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1 
M O N S I E U R I - ' A B B É , 

Je suis l'un des souscripteurs à la Bible que vous publiez chez 
MM. R B E C H E et T R A M N . Je ne doule pas que les notes ajoutées par vous 
aux commentaires si connus et si généralement appréciés de Ménochius, 
ne les complètent très-heureusement et n'en fassent un ouvrage au niveau 
do la science actuelle, et dont le clergé pourra se servir très-utilement 
pour la connaissance des saintes Ecritures. 

Veuillez donc recevoir, Monsieur l 'Abbé, mes encouragements très-
sincères. 

+ C . A . , archevêque de Bourges. 

M o . v s i K t m L'ABBÉ , 

J'ai reçu les trois premiers volumes de votre Bible classique. Si j e ne 
vous ai pas écrit plus tôt, c'est que j 'a i voulu recueillir les témoignages 
de mon entourage sur votre précieux travail. Tous s'accordent à en faire 
les plus grands éloges, et pour mon compte, je les juge très-mérités. J e 
suis heureux de voir cet ouvrage déjà entre les mains de mes séminaristes 
de Lons-le-Saulnier. C'est le témoignage que m'a rendu leur digne et savant 
Supérieur, lorsque j 'ai demandé son concours pour son utile propagation. 

Veuillez doncjjg-éer, Monsiour l 'Abbé, mes encouragements el mes 
félicitations avec Ifs sentiments, etc. 

+ I . A . , iv/que de SaiM-Clawk. 
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SAINTE BIBLE 
EN LATIN E T EN FRANÇAIS , 

AVEC 

L E S C O M M E N T A I R E S UE M É N O C H I U S 

1 Ï T D E S N O T E S H I S T O R I Q U E S E T T B Ê O L O G I Q I J E S . 

PRÉFACE GÉNÉRALE 

S U R L E S I Î I ' I T R E S DE S A I N T P A U L . 

1. \ i e d e s a i n t P a u l . - 2 . Da I» composition des Ep l t r e s . - 3. De l 'ordre chronologique e t 
Co I o rd r e ac tue l des Epl l res . - i . De leur au thent ic i té . — 5. De 1« comparaison dos 
bp i t r ra au then t iques avec les épilres apocryphes. - 6. r ies rappor ts qu'il v a ent re les 
l îpitres de s u n t P a u l , l es E r a n g i l e , et l e l ivre des Acus. - 7. Do l'opposition p ré -
tondue entre la qoctr ine de sa in t P a u l e t celle des a u t r e s ApStres. - S. De l a m a i n i r , 
d 'e tudior les Epl t res do sa in t P a u l . 

1. Saint Paul naquit à Tharse, en Cilicie, do parente juifs. 11 élait de la tribu 
de Benjamin, mais son père était citoyen romain, et ce privilège titait hérédi-
taire. Apres avoir étudié les lettres dans sa ville natale. il vint à Jérusalem où 
i suivit les leçons du docteur Gamaliel. Il fut pharisien comme son maître' et 
il puisa a son écolo une connaissance profonde de la loi de Moïse 

Suivant la coutume des Juifs, il joignit à l'étude de la loi une occupation mé-
canique. Il apprit à fabriquer des tentes à l'usage de l'armée. C'était une pro-
lession très-communo parmi les Ciliciens. il travailla tle son métier tout en 
prêchant I Evangile, aimant, mieux vivre du travail de ses mains que d'être à 
charge aux chrétiens. M 

Avant sa conversion il se nommait Saul et se montrait tris-acharné contre 
es disciples de Jésus-Christ. 11 assista au martyre de saint Etienne et il garda 

les vêtements de ceux qui le lapidaient. Il demanda au grand-prêtre des lettres 
qui 1 autorisassent à se rendre à Damas pour y arrêter les chrétiens et les 
amener prisonniers à Jérusalem, pour les faire mourir. Sur le chemin de cette 
ville, il se vit en plein iour environné d'une lumière céleste, et il entendit une 
voix qui lui criait : Saul, Saul , pourquoi me persécutes-tu? Il répondit : Qui 
ctes-vous, Seigneur? Et le Seigneur lui dit : Je suis Jésus le Nazaréen que tu 
persécutes. Alors Saul s'écria tout tremblant : Parlez. Seigneur, que voulez-
ordres"6 J S ~~ V " à D a m a s ' r e P r i l l e S c i S n «« ' , et là tu connaîtras mes 

Saul, que sa vision avait rendu aveugle, se fit conduire à Damas où il trouva 
TOME VIII. 0 0 ? d ï 



\nanie qui avait reçu de Dieu l'ordre tle le baptiser et de lui imposer les mains 
;3ii II se retira d'abord en Arabie, et étant revenu a Damas, il changea son 
nom en'celui de Paul, et se fit l'Api'itre des Gentils. . . . . . . „. 

Avant de se consacrer au ministère de la prédication, il avait voulu voir 
saint Pierre, et il était allé à Jérusalem pour conférer avec le chef des Apôtres 
(371. De là. 1 se rendit à Tharse, dans sa ville natale, et ce ne lut qu après 
que' Pierre eût ouvert. dans la personne du centurion Corneille, les portes de 
I Eglise aux Gentils, qu'il commença son apostolat. 

Dans sa première mission, il partit d'Ant.oclie avec Barnabe et ils s embar-
quèrent ensemble à Séleucie pour l'ile de Chypre. Lorsqu'tb W n t a m f e a 
Salamine, capitule de cotte île, ils prêchèrent ¿ans les synagogues des J uife, i b 
fireïï de même à Paphos, où ils convertirent te 
passèrent de là dans la Pamphyhe parcourant la ftsidio et " " S * 
lisant les villes de Pcrge, d'Antioche de Pisidic, de L y s t r e s ¿ W * . ? 1 ^ » 
Ils opérèrent partout des conversions nombreuses, et ils revinrent à AMoche 
après avoir établi des prêtres dans chacune des Eglises qu ils avaient fon-

étaient à Antioche, des Juifs voulurent soumettre ^ G e n t i l s 
récemment convertis à la circoncision et a toutes les a 

que. Saint Paul et saint Barnabe s'y opposèrent. Ils déférèrent 1» q«tet«M a 
4 i n t Pierre et aux Apôtres qui se trouvaient à Jérusalem. L'Eglise tint a cette 
S o n son premier concile, et la question fut résolue comme saint Paul 
l'avait comprise et enseignée (51). , , . - „ - „ -, •,. ._ j „ a P i r ™ , 

Paul et Barnabe rapportèrent à Antioche cette décision, mais il» »e séparèrent 
à l'occasion de Jean-Marc que Barnabe ™ulut avou- pour œmpa |„on de 
voyage, et que saint Paul ne crut pas devoir accepter. Pau sadjmgnit biias , et 
ils traversèrent ensemble la Syrie et la Cilicie, et allèrent à Derbe et à Lystres 
affermir les Eglises qu'il avait fondées dans sa première mission. A Ly»trc», 
il s'attacha Timothéc, et àTroade , Luc 1 évangélistc. 

De S Mineure, ils passèrent eu Macédoine où ils fondèrent les Eglises de 
P h U i p ^ d e i S o n i q u e et de Béréc. Saint Paul laissa dans c e t t e V . è r e 
X S t h é e , et se rendit à Athènes. Il parla ^ M f f l b g T S g 

saint Dcnvs. et jeta dans celle ville les fondements d une nouvelle Eglise, ue la, 
il alla à Corintl e , la voluptueuse capitale de 1 Adiaïe, I y prêcha d abord dan, 
lasvnagosue ; mais les Juifs s'étant soulevés contre lui. il s'adressa aux Gentils. 
Une foule" de Corinthiens crurent à sa parole et se firent baptiser II resta u« 
an et demi parmi eux, et retourna à Antioche eu passant par Ephese, Césarcc 
et Jérusalem, et termina ainsi sa seconde mission ,M-W| . 

Dans sa troisième mission ou'il entreprit presque aussitôt il parcourut la 
Galatie, la Pl.rygie, et s ' a r ré ta l Ephèse ou d 
du travail de ses mains, tout en annonçant 1 Evangile. Une se. Mon ayant M M 
dans cette ville à l'instigation des artisans qui se vwaion. sur le po nt a « r e 
orivés du bénéfice qu'Us faisaient par la confection et la vente de» idole» , saint 
S i partit pour la Macédoine, et passa .le là en Grèce. Après avoir séjourné 

mois à' Corinthe, il résolut 1er à Jérusalem eu passant par l Asie M -
neure II visita les villes d'Assos, Mitylène, Chio, Samos, Milet et ht voile 

arrêter. 11 fût envoyé à Césarée, et comparut devant le 
son successeur, Poîcius Festus (58-63). Le roi Asnnpa II d.s.ra 
!e trouva innocent . .Mais, comme il en avait, appele à César, il fut résolu qu on 

, e La"?raverséo faUerribte. Il fit naufrage, et abonla à Malte où il dut,attendre 
II bonne <aison II n ' a rma à Rome qu'au printemps de I an 61. Mais comme 
le s'arrête ici, nous n'avons ¿as sur l'a dernière partie de sa car-
rière des renseignements bien précis. . .. , m i = p „ liberté IMI. 

Nous savons sa lement qu'après deux ans de 
un croit qu'il alla en Espagne; il est ccrlaïu quil retourna en Or m t q u u 
évangélisa l'île de Crète ou il laissa Tite - son disciple, .qui^ [P"COu ut de "ou 
veau la Thrace. la Macédoine. l'Asie Mineure où il établit Timothee évèquo 
d'Fnhèse et qu'il revint à Corinthe d'où il s'embarqua peur Rome 166). 

Saint Àtbanase dit que Dieu lui avait révélé qu'il souffrirait le martyre à 

Rome, et que ce fut un motif pour le grand Apotro de s'y rendre avec ¡oie. Il 
y trouva saint Pierre avec lequel il s'unit pour instruire Us Juifs dans lessyna-
ffi®*,8' l ' T "s païens sur les places publiques et dans lef a s i m -

7 " 188 " 101,5 l e s d e u s d e v a B t <•> Wbunal du gouverneur de 
liome qui les condamna à mort. 

Avant d'être exécutés, ils furent battus de verges, et l'on monlre encore à 
Rome les colonnes auxquelles on les attacha. Saint Pierre fut crucifié la tète en 
lias sur le Janicule, et enterré au Vatican, à l'endroit où s'élève aujourd'hui la 
grande basilique qui porte son nom, la première église du mondo. Saint Paul 
en sa qualité de citoyen romain, eut la tête tranchée aux Eaux Salviennes ou 
1 on a fonde la modeste église de Saint-Paul-aux-Trois-Fontaines à deux k'ilo-
M u ^ " S n 6 6 ) C r i m | , 0 S a n W 6 1 C u r i e " s e basilic>U13 d " Saint-Paul-horsHles-

2. Los Epltres de saint Paul sont toutes, comme les autres livres du .Nouveau 
Testament des œuvres de circonstance. L'Apôtre no se propose pas de faire 
une exposition complète de la foi catholique. 11 la suppose au contraire établie 
dans I esprit M le cœur des fidèles qui l'avaient reçue par la prédication, et il 
veut seulement, dans des lettres, traiter les questions particulières oui s'étaient 
élevées au sem des Eglises auxquelles il les adresse, ou affermir les fidèles 
dan» les bonnes dispositions et dans les excellents sentiments uu'il leur con-
naissait. 1 

Ses premières Enitres, dans l'ordre des temps, sont les deux Epltres aux 
Iliessalonieiens. I les écrivit pendant qu'il était à Corinthe dans sa deuxième 
mission. Il avait laisse Timothée à Thessalonique, pendant qu'il se rendait de 
sa personne a Athènes. 11 u était pas sans inquiétude sur celte Eglise où les 
Juifs avaient excite de graves soulèvements. Timothée étant venu le retrouver à 
Corinthe, et lui ayant apporté do cette chrétienté, do meilleures nouvelles qu'il 
n en attendait, il écrivit aux Thessaloniciens une première luire pour les féli-

J C S i S W r a g e r ' t0U,1 l B u r , l o n n a u t ^ « g ® avis pour les prémunir 
contre le» désordres auxquels ils pouvaient être exposés (83). 
„„ i e u s " " " a p p n s 1 u ' o n a v a i , t repandu, sous son nom', dans cette Eglise. 

a q 1' •""I0".«1"1 l a ™ l u e d u Seigneur comme très-prochaine, il en prit 
„ M r l r e u " u 501:011116 pour los empêcher d'être victimes de 

cette erreur (54). 
Ussérius, Cappelle, Tillemonl et Beausobre mettent en troisième lieu l ' timtre 

S Z i f e s ' F0,5 a ^ T 8 . o n l . e n ? f a é r a l ' ««'opte ce sentiment, et 
1 on croit que l'Apôtre l'écrivit à Ephèse vers I an 56. 

Dans sa troisième mission, pendant qu'il était à Ephèse, saint Paul eut de 
mauvaises nouvelles do Corinthe. Des partis s'y étaient formés; l'un prétendait 
g g ™ ¿ ' ' I 1 ' , 1 autre^ Apollon ; colui-ci était pour Pierre, celui-là pour le Christ, 
l'an 57 " C e ' l ° o c c a s , o n 511 ««x Corinthiens vers 

Nous n'avons pas de détail sur la mission qu'il fit ensuite eu Macédoine 
mais ce lut pendant celte mission qu'il écrivit sa second Epitrc aux Corin-
ttoens. On convient généralement qu'elle fui datée de Macédoine, mais on 
ignore si ce fut de Phifippes, de Nicopolis de Macédoine ou d'uno antre ville 

De la Macédoine, saint Paul m m en Grèce et séjourna trois mois à Corinthe, 
nlnc wf ,|U'' n"1!1 ««* Bomam, qui est considérée comme la 

q " a , de„5®?, E P l t r o i ' l " l u r l'importance du sujet comme pour la 
pertoction avec laquelle il ost traité. 

Pendant le temps de sa première captivité à Rome, de l'an 61 à l'an 63, saint 
Paul écrivit ses Epltres aux Ephcsiens, aux Philippiens, aux Cotassions à 
Philémon et aux Hébreux. 

J f c S a S i ? d i® c ' ' e d® déterminer le lieu et la date de l'EpItre à Tite et des 
lieux Epures a Timothée. Un croit qu'il les écrivit sur la fin de sa carrière II 
aurait écrit en Macédoine la lettre à Tite et la première à Timothée (64-65:. La 

« dernière composition et daterait des derniers temps qu'il a 
passés à Rome, à la veille do son martyre ;66). 

3. Ainsi si l'on suivait l'ordre des temps, il faudrait ranaer suivant cet ordre 
ses quatorze Epltres : 



I. Thessaloniciens, l'an 53, à Corintlie. 
II. Thessalonicicns, l'an 54, à Corinthc. 
" l'an 56. à Ephèse. 

an 57, à Ephèse. 
an 87, à Macédoine. 

I . Corinthiens, 
II. Corinthiens, 
Romains, 
Ephésiens. 
Philippiens, 
Philémon, 
Colossiens, 
Hébreux. 
I. Timothée, 
Tite, 
II. Timothée. 

l'an 57,' à Corinthc. 

| de l'an 61 à l'an 63, à Rome. 

i de l'an 64 à l'an 65, en Macédoine, 

l'an 66, à Rome. 

Dans nos Bibles, on a rangé les Epitres de saint Paul, non pas suivant 1 ordre 
des temps, mais d'après la dignité des Eglises et des personnes auxquelles el es 
«aient adressées. C'est pour cela, dit Michaclis, que les Epitres envovecs à des 
communautés sont placées avant celles qui étaient destinées à des individus. 
L'Epitre aux Romains a eu le premier rang entre les premières, parce que 
Roiuc était la capitale du inonde. Les deux Epitres aux Corinthiens suivent 
immédiatement, parce que Corintlie était la principale ville de la Grèce, lorsque 
l'ordre des Epitres de saint Paul fut fixé. L'Epitre aux Galatcs vient au troi-
sième rang parce qu'elle était adressée à toute une nation, qu i , quoique 
moins importante que les villes de Rome et de Corintho, était estimée au-dessus 
des simples cités. On plaça l'Epitre aux Philippiens avant celles qui furent 
envoyées aux Colossiens el aux Thessaloniciens, non que Philippes lut réelle-
ment' plus importante que Colosse ou Thessalonique, mais parce qu'on la prit 
mal à propos pour la principale ville de Macédoine, supposition due a une 
fausse interprétation du livre des Actes ;xvi, la). Les Epitres à Timothée ont 
le premier rang entre celles qui sont adressées à des individus, parce que Timo-
thée était le compagnon et l'intime ami do saint Paul Inlrod. ad Nouo. Test.. 
tom. m , p. 427-42»}. L'Epitre à Philémon, qui n'était qu'un simple fidèle, ne 
vient qu'après celle à Tite. évêque de Crète. Quant à l'Epitre aux Hébreux, si 
elle se trouve placée après les autres, c'est sans doute parce qu'elle lut admise 
la dernière, principalement en Occident, dans le canon des livres saints. 

4. L'authenticité de ces Epitres est démontrée par les témoignages les plus 
irrévocables. Saint Pierre en parle dans sa seconde Epitre, et les caractérisé 
avec tant de netteté et de précision qu'on ne peut s'y méprendre (il. Pet., m , 
15-16). Il y fait allusion dans plusieurs endroits de ses deux Epitres , et il en 
cite même assez souvent les expressions, de telle sorte qu'il est manifeste qu'il 
les avait sous les yeux. . . , . „ 

Saint Clément, le troisième successeur de saint Pierre , les cite dans la lettre 
qu'il adresse aux chrétiens de Coriuthe, et il leur dit lui-même : « Prenez l'E-
pitre du bienheureux Paul l'apôtre. Quelle est la chose principale qu'il vous 
recommande au commencement des écrits qu'il vous a laissés. » Saint Ignace 
d'Antioche était également versé dans l'étude de saint Paul. Car sa lettre aux 
Ephésiens spécialement , n'est en plusieurs ondroits qu'une imitation de la pre-
mière Epitre de saint Paul aux Corinthiens. Saint Poiycarpe, écrivant aux 
Philippiens. leur rappelle la lettre que saint Paul leur avait adressée, et lis 
avis qu'il leur donne sont empruntés aux écrits du grand Apôtre. Ainsi il cite 
des passages de la première Epitre à Timothée. de l'Epitre aux Galates,de 
l'Epitre aux Romains, de l'Epitre aux Ephésiens, de l'Epitre aux Colossiens et 
de l'Epitre aux Thcssalonitiens (Voyez ces citations dans l'Introduction aux 
livres de l'Ancien el du Nouveau Testament, par M. l'abbé Glaire, tom. V, 
pag. 5-61. 

Au second siècle, les écrits des Pères étant plus nombreux et plus étendus , 
les témoignages deviennent naturellement plus abondants. Saint Justin reproduit 
une foulé de passages de saint Paul ou y fait très-souvent allusion. Athénagore 
s'appuie sur (a première aux Corinthiens pour établir sa thèse sur la résu 
lion des corps. Tertullien n'a pas écrit une page qui ne contienne plusieurs 

sages des écrits de saint Paul. Il en est de même do Clément d'Alexandrie et de 
tous les autres Pères. 

Le rationalisme contemporain accablé par tous ccs faits, n'a pu rejeter l 'au-
thenticité de ces écrits. Seulement il a essayé de distinguer entre les différentes 
Epitres. Il les a rangées en cinq classes : 

•I» Epitres incontestables et incontestées; ce sont : l'Epitre aux Galates, les 
deux Epitres aux Corinthiens, et l'Epitre aux Romains ; 

3» Epitres certaines, quoiqu'on y ait fait quelques objections ; ce sont : les 
deux Epitres aux Thessalonicicns et l'Epitre aux Philippiens ; 

3» Epitres d'une authenticité probable, quoiqu'on v ait fait de graves objec-
tions ; ¿es t l'Epitre aux Colossiens, qui a pour annexe le billet à Philémon ; 

4" Epitre doutcuso ; c'est l'Epitre aux Ephésiens; 
5» Epitres fausses ; ce sont les Epitres à Timothée et l'Epitre à Tite ¡Renan. 

Saint Paul, Introduction, pag. 6). Il parait que l'Epitre aux Hébreux n'est, 
d'après les nouveaux critiques', ni incontestable, ni certaine, ni probable, ni 
douteuse, ni busse ; car elle ne figure dans aucune de ccs catégories. 

Nous avons cherché à nous rendre compte do cette classification en suivant 
les raisonnements de son auteur. Nous avouons à notre grande confusion n'avoir 
pas trouvé, dans tout ce verbiage prétendu scientifique, un seul argument qui 
autorise ces distinctions purement arbitraires. 

Les quatorze Epitres de saint Paul sont toutes du même style, et présentent 
toutes le même fond de doctrine ot les mêmes caractères. Elles sont citées toutes 
égalemont et avec la même autorité par les écrivains ecclésiastiques des temps 
apostoliques et des siècles suivants. Elles ont été toutes admises au même titre 
par toutes les Eglises d'Orient et d'Occident. Tous les canons des saintes Ecri-
tures, à quelque époquo qu'ils aient été dressés, les renferment toutes (1), et 
toutes les anciennes versions du Nouveau Testament, aussi bien que toutes les 
Bibles existant dans l'Eglise de temps immémorial, les contiennent toutes et 
les présentent comme les écrits authentiques et inspirés du grand Apôtre. 

5. Au reste, il n'est pas aussi facile de contrefaire une Epitre de saint Paul 
que nos rationalistes le supposent. Quand ils veulent juger de nos livres saints, 
un de leurs grands défauts est de s'arrêter à la surface et de s'enfermer dans 
une étude de mots très-minutieuse qui ne dépasse pas le niveau grammatical. 
Ils appuient sur des détails sans importance, et veulent tirer des arguments de 
nuances imperceptibles dans lesquelles ils s'égarent. Jamais ils ne vont au fond 
dos choses et ne tiennent pas compto de la valour de la doctrine. C'est pourtant à 
ce point de vue qu'il faut se placer pour comprendre et apprécier les Epitres de 
saint Paul comme nos Evangiles. 

Celui qui s'y placera reconnaîtra sans peine que tous ces livres sont inimi-
tables. Nous avons cité les évangiles apocryphes a côté des Evangiles véritables, 
quel contraste n'avons-nous pas remarqué? Autant les uns sont élevés, autant 
les autres sont puérils; autant les premiers sont profonds, autant les autres sont 
insignifiants et vides. Le faussaire se trahit par ses erreurs et surtout par sa 
stérilité. 

On conçoit que l'on imite un récit de Tite-Livc, qu'on versifie une fable à la 
façon de Phèdre, el que l'en écrive un discours dans le style do Cicéron. Mais 
qu'on arrive à suivre saint Paul dans l'élévation de ses pensées, qu'on expose 
sa doctrine avec cette richesse et cet éclat qu'on retrouve dans toutes ses 
Epitres, qu'on soit constamment neuf comme il l'est, et qu'on ajoute aux trésors 
de ses idées et de ses connaissances comme le fait chacun de ses écrits, c'est 
un tour de force dont l'homme de génie le plus distingué est incapable. 

Fabricius a recueilli, parmi les ouvrages apocryphes. un certain nombre de 
lettres qu'on a mises sous le nom de saint Paul et qu'on a voulu faire passer 
pour son œuvre. Ces lettres sont : la lettre aux Laodicéms : une troisième lettre 
aux Corinthiens; six lettres de saint Paul à Sénitiue et huit lettres de Senéaue 
o saint Paul. 

La lettre AUX ÎModicéens n'est qu'un pastiche formé de maximes recueillies 
dans les autres Epitres. Elle n'a rien do neuf et d'original. La troisième Epitre 

(1) Il n'v a d'exception que pour l'Epitre aux Hébreux. Voyes sur cette question ta Pré-
ice spéciale quo nous avons donnée sur cette Bpllre. 
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aux Corinthiens n'a point M connue (les anciens, cl est aussi an point de vue 
doctrinal sans valeur. Les ira lettres à tonique .sont d une pauvret? de style et 
d idées qui ne permet pas même la discussion. Les réponses de Sénèque nô sont 
pas dignes non plus de CCI écrivain. On trouve dans les unes comme dans les 
autres des erreurs historiques très-grossières, el le fond et la forme trahissent 
également la main du faussaire. 

On aurait pu être plus habile que ceux qui ont essayé ccs contrefaçons, mais 
nous n en maintenons pas moins notre proposition ; c'est qu'il n'y a personne 
qui puisse imiter saint Paul au point de faire passer pour son œuvre ce qui 
n en est que la contrefaçon. 1 

G. Mais cc qui ajoute encore à la force des Epitres de saint Paul, c'est qu'elles 
ne so présentent pas comme des écrits isolés. D'une part, elles tiennent aux 
Evangiles dont elles exposent les faits et la doctrine, et de l'autre, elles se rat-
tachent au livre des Actes dont elles s'éclairent et qu'elles appuient. 

Au point de vue doctrinal, elles reproduisent tous les principaux dogmes de 
notre foi et toutes les vérités morales de l'Evangile. Les hérésies, dit la Bible de 
Vence, y sont réfutées avant leur naissance. Elles démontrent, contre les Juifs, 
la vérité et les prérogatives de l'alliance que Dieu a faite a \ec les hommes par 
Jésus-Christ, notre Sauveur; contre les pélagiens, la corruption de la nature 
humaine par le péché de notre premier pèro. et la nécessité do la grâce de Jésus-
Chnst pour le salut; contre les seini-pelagiens, la gratuité de notre vocation à 
a foi ; contre les calvinistes mêmes, la présence réelle de Jésus-Christ dans 
1 eucharistie et l'amissibilité de la justice; contre tous les protestants. la néces-
sité des œuvres de la foi pour la vraie justification ; contre les sociniens, la 
résurrection générale des bons et des méchants; contre tous les hérétiques et 
les schématiques, l'unité, la perpétuité et l'autorité de l'Eglise. 

La morale évangélique y brillo avec une clarté et une évidence qui dissipe 
tous les nuages. Tous les cas y sont décidés d'après les principes établis dans 
les Evangiles. Saint Paul enseigne dans ses Epitres les devoirs généraux com-
muns à tous les chrétiens, et les devoirs particuliers propres à chaque état et à 
chaque condition ; te pasteurs el les peuples, les princes et les sujets, les pères 
et leurs enfants, le maître el le serviteur, les riches et les pauvres, les personnes 
mariées el celles qui gardent la continence, les vierges et les veuves, tous y 
trouvent les vertus qu'ils ont à pratiquer et les vices qu'ils doivent éviter, s'ils 
veulent mener une vie conforme à la loi nouvelle. 

Et l'Apôtre des nations ne recommande pas seulement aux fidèles la pratique 
de l'enseignement évangélique, mais on trouve encore dans ses Epitres, comme 
l'observe M. Wallon, les faits sur lesquels repose l'autorité de cette doctrine : 
Jésus, fils de Lieu et de David, conversant parmi les hommes, et au moment 
de les quitter, leur laissant à toujours, par le plus grand des miracles, son 
corps rompu pour nous, son sang versé pour nous; crucifié pour nos péchés, 
mort et mis au tombeau, mais aussi le troisième jour, ressuscitant pour ne plus 
mourir ; se faisant voir, après sa résurrection, à Pierre d'abord, puis aux onze 
Apôtres, puis à plus de cinq cents frères, dont plusieurs étaient encore vivanls, 
puis à Jacques el à tous les Apôtres; enfin, montant au ciel pour êtro assis à la 
droite de Dieu (i. Cor., xv, I). 

Relativement aux rapports qui existent entre les Epitres de saint Paul et le 
livre des Actes, la critique a établi, par une foule de coïncidences de détails, 
qu'il y avait l'accord le plus parfait entre le récit de saint Luc et les faits indi-
qués ou supposés dans les Epitres de saint Paul, n Les interprètes, dit Duvoisin, 
ont rapproché ce qui est dit des voyages de l'Apôtre dans quelques Epitres, de 
ce que 1 auteur des Actes avait écrit sur le même sujet, et partout ils ont observé 
que saint Paul était parfaitement d'accord avec son historien, et que presque 
toujours le texte de l'un servait de commentaire à l'autre. Cette entière confor-
mité entre des écrits d'une nature si différente est une suite nécessaire de la 
vérité des faits et do la supposition où l'on reconnaît que saint Paul est auteur 
des Epitres qui portent son nom, et que l'histoire des Actes est l'ouvrage do 
saint Luc , compagnon de ses voyages (Duvoisin. L'autorité des litres du Nou-
veau Testament, c. i l , art. iv). 

Cette unité, que nous constatons entre les Evangiles, les Epitres et les Actes. 
prouve que tous ces ouvrages ont été inspirés par le même esprit. Cependant 

cela n'a pas empêché le rationalisme contemporain de déclarer qu'il y avait eu 
dès le commencement des dissidences profondes entre leurs auteurs. 

7. En partant de ce principe que le dogme chrétien s'est formé progressive-
ment, il a cherché à démontrer que le christianisme de saint Pierre n'était pas 
celui de saint Paul, et que celui de saint Paul n'était pas non plus celui de saint 
Jean. D'après un de ses principaux organes, M. Vacherot, saint Pierre n'aurait 
été pour ainsi dire qu'un juif qui n'aurait compris qu'à demi la doctrine du 
Sermon sur la montagne, et qui n'aurait presque rien vu au delà de la loi. 
Saint Paul aurait apporté un point de doctrine qui lui est propre, l'idée de la 
foi qui fait le fond de toute sa doctrine, el le premier il aurait fait pressentir le 
mystère de la Trinité en définissant la nature et les fonctions du Fils par rap-
port au Père. Mais il aurait affirmé toutes ces choses sans s'élever au principe 
qui les domine et les comprend. C'est un autre génie, le mystique auteur de 
l'Apocalypse, qui sut renouer la chaîne traditionnelle interrompue par l'entre-
prise révolutionnaire de saint Paul. En disant : • le Verbe, c'est la vraie 
lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde, » il énonça une pensée 
nouvelle par rapport à saint Paul , et rattacha le Verbe à Dieu par un lien plus 
intime que ne 1 avait conçu l'Apôtre des Gentils. 

Au point do vue moral, ou remarque une différence analogue entre ces trois 
Apôtres ; Pierre s'arrête aux observances de la loi. Paul met la foi au-dessus 
de la loi, et Jean enseigne l'amour. Pour Pierre, le Christ e„st le tvpe du peuple 
juif, le fils de Uavid; pour Paul . le Christ est le type de l'humanité, le fils de 
l'homme, le fils d'Adam; pour Jean, le Christ est le type de la vie universelle, 
le Verbe delà nature aussi bien que de l'humanité. La pensée chrétienne s'élève 
ainsi du judaïsme il l'humanité, et de l'humanité au monde ¡Vacherot. Histoire 
critique de l'Ecole d'Alexandrie, tom. I , pag. 185 et su».) . 

Si dans ces rapprochements plus ou inoins ingénieux, on s'était borné à faire 
ressortir le caractère propre des Apôtres, nous'serions les premiers à y sous-
crire. Car si l'inspiration n'enlève pas aux écrivains sacrés leur caractère per-
sonnel , la sainteté ne détruit pas dans les hommes leur individualité. La diffé-
rence des temps et des positions amène nécessairement des nuances dans la 
conduite et les caractères, et quoique les saints, qui ont vécu aux différentes 
époques de l'histoire de l'Eglise, aient eu la même foi et aient travaillé tous 
dans le même but qui est la gloire de Dieu et la sanctification des âmes, il n'en 
est pas moins certain qu'ils ne se présentent pas à nous avec le même caractère 
et les mêmes tendances. Alius sic, disait saint Paul , alius vero sic. 

Do même, en résumant la vie et les travaux des Apôtres, ils nous apparais-
sent tous avec leur génie propre, quoique nous no fussions pas d'accord avec 
nos rationalistes, s'il s'agissait de les caractériser. Car s'il fallait désigner quel 
fut celui d'entre eux qui put être plus particulièrement l'homme de la loi, cc ne 
serait pas saint Pierre que nous nommerions, mais ce serait plutôt saint Jac-
ques , révôque de Jérusalem, et ce caractère tient à sa position. Placé à la téte 
d'une Eglise formée exclusivement de Juifs convertis, se trouvant à la porto du 
temple qui n'était pas encore détruit, il avait besoin d'user do plus de ménage-
ments que les autres Apôtres à l'égard des observances légales. Il ne les croit 
pas nécessaires et obligatoires pour les nouveaux chrétiens, comme il le pro-
clame au concile de Jérusalem, mais il continue à s'y soumettre, parce que 
c'esl à lui qu'il appartient d'ensevelir la Synagogue avec honneur. Quand saint 
Paul vient le visiter à Jérusalem, pour éviter un conflit inutile, il lui conseille 
de l'imiter, et l'Apôtre des Gentils le fait sans peine. 

Pierre serait pour nous l'homme de l'autorité. 11 est le chef des Apôtres, et 
par là mémo il est à la tôle de toute la chrétienté, il en transporte avec lui le 
centre de Jérusalem à Antioche, et d'Antioche à Rome. C'est lui qui propose do 
compléter le collège apostolique, c'est lui qui prêche le premier aux Juifs, c'est 
lui qui ouvre la porte de l'Eglise aux Gentils, c'esl lui qui résout la question 
des observances légales en concile, et son nom est à la tête de toutes les déci-
sions et de tous les actes importants. Il écrit peu, mais il dirige et commande, 
et il le fait avec cette autorité qui sied si bien à celui qui a été chargé par le 
Christ de paître ses agneaux et île paître ses brebis. 

Paul, l'apôtre des Gentils, a la mission de convertir à la foi nouvelle les païens. 
A ce titre, il appuie tout particulièrement sur l'universalité du christainismc 



qui ne s adresse pas seulement aux Juifs, mais qui embrasso toutes les nations. 
Il expose la chute de l'humanité par le péché d'Adam et sa réhabilitation par la 
mort de Jésus-Christ. et il le fait avec d'autant plus de soin, quo cette idée fon-
damentale était tout à fait nouvelle pour ces peuples qui n'avaient pas eu, comme 
les Juifs, les premières pages de la Genèse pour les empêcher de perdre de vue 
ce dogme primitif. Il parle de la justification par la foi en Jésus-Christ, mais 
cette foi n'exclut pas les œuvres comme les rationalistes le supposent, et ue 
constitue pas par conséquent un enseignement propre à ce grand Apôtre. Il 
revient souvent à la vérité sur l'impuissance et l'inutilité de la loi mosaïque 
qu il oppose a l'efficacité de la foi nouvelle et de la grâce, mais c'est unique-
ment parce que le maintien de ces observances aurait été un obstacle à la con-
version des nations qu'il veut amener à Jésus-Christ. 

Jean, voyant éclater autour do lui les divisions des Grecs dont l'esprit fut 
toujours si técond en subtilités, prend en horreur l'hérésie et le schisme, et son 
âme attendrie voit, dans l'amour de Dieu et du prochain, la digue infranchis-
sable qu'il faut opposer aux prétentions orgueilleuses de ces faux docteurs qui 
se mettent à la tête d'une doctrino nouvelle pour avoir la satisfaction d'être des 
chefs de secte on de parti. Aux yeux du disciple bien-aimé. c'est la charité qui 
domine tout; c'est en elle qu'il faut chercher la raison explicative do tous les 
mystères de la religion, c'est en elle que tous les devoirs so résument. 

S'il fallait d'un mot caractériser ces quatre Apôtres, les colonnes fondamen-
tales de l'Eglise primitive, on pourrait diro que Jacques fut l'homme de la loi ; 
Pierre, celui de l'autorité ; Paul , celui do la grâce et de la foi, et Jean. celui de 
l'amour. Mais la vérité historique ne permet pas de voir, dans cctte tendance 
propre à chaque Apôtre, autre chose qu'une nuance de caractère et de position 
qui les distinguo sans les séparer et les désunir. Ils n'en ont pas moins la incme 
loi, et ils n'eu enseignent pas moins la même morale. 

A la vérité, saint Jean parle avec une grande clarté du mystère de la sainte 
Trinité dans l'Apocalypse et ses autres écrits. Mais les'trois personnes divines 
ne sont-elles pas nettement exprimées dans ces paroles de saint Paul aux Corin-
thiens : « Que la grâce do Notre-Seigneur Jésus-Christ et la charité de Dieu et 
la communication do sou Esprit soient avec vous [il. Cor., xiu, 13). » Et encore : 
0 Dieu nous confirme eu Jésus-Christ ; Dieu nous a donné l'onction, nous a 
marqués do son sceau et nous a donné le gage de son Esprit (Idem, n , M). » 

Saint Pierre u'énonce-t-il pas aussi manifestement les trois personnes divines 
qu'il réunit ensemble, en disant : « A ceux qui sont élus... selon la prescience de 
Dieu le Père, pour recevoir la sanctification que communique l'Esprit divin, 
pour être pliés à l'obéissance cl être arrosés du sang do Jésus-Christ (i. Pet.. I. 
3). » Ce dogme n'est-il pas d'ailleurs dans l'Evangile, et Jésus-Christ ne l'a-t-il 
pas exprimé clairement quand il a dit à ses Apôtres : < Allez, enseignez toutes 
les nations, et baptisez-les au nom du Père, du Fils, et du Saiùl-Esnrit IMatth.. 
X X V I I I , 1 9 ) . » I L ' 

Sans doute, saint Jean a raconté avec une merveilleuse magnificence d'ex-
pression la naissance éternelle du Verbe, mais saint Paul n'a-t-il pas dit dans 
son lipilre aux Hébreux, qu'il est la splendeur du Pore, l'imago substantielle 
de son essence, que c'est par lui qu'il a créé les siècles et tous les êtres qui les 
peuplent(Ilebr., i, 3). Et dans son Epilre aux Colossiens, n'avait-il pas dit que 
le Fils est l'image coétcrnelle du Père, du Dieu invisible. qu'il a été engendré 
de Dieu avant qu'aucun être ne fût créé, que c'est par lui que tout a été fait 
dans lo ciel comme sur la terre, les choses visibles aussi bien que les invisibles, 
qu'il est avant toutes les créatures, et quo tous les êties subsistent en lui ¡Colos., 
i, 16). N est-ce pas là toute la doctrine de saint Jean sur le Verbe? 

Quant à saint Pierre, il ne s'est pas borné à dire que le Christ était le fils de 
David, Car n'est-il pas le premier des Apôtres qui ait reconnu qu'il était le Fils 
du Dieu vivant? N est-ce pas cette profession de foi qui lui a valu cette belle 
promesse du Sauveur : « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, 
et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elles iMatth., xvi, 16). » 

Dans ses deux Epitres, saint Pierre parle de la foi autant que saint Paul, et 
il élève la charité aussi liant que le fait saint Jean. D'après lui, « la foi est la 
vertu de Dieu qui conserve les âmes, le germe qui mène les âmes à la vie éter-
nelle, la force qui résiste au mal, le principe de la vertu, de la science et do 
1 amour (i. Pet., I, 8 el passim). Et quand il s'agit de la charité, il va aussi 
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Saint Paul , tout en attaauant la loi comme avant fait son temps, reconnaît 

qu elle est pure et sainte. Il l'observe lui-même dans l'intérêt des faibles qu'il 
no voudrait pas scandaliser, et il n'hésite pas à faire circoncire son cher dis-
ciple Timolhée. S'il a eu avec Pierre pour la conduite, un petit différend que 
I on a bien exagéré, il est d'accord avec lui pour la doctrine, et relativement à 
I efficacité de la chanté , il ne diffère pas do saint Jean. Il dit avec le disciple 
luen-aimé, « que l'amour est la plénitude de la loi, que celui qui aime son pro-
chain a rempli tous les commandements, que la fin de tout précepte, c'est 
i amour; qu il y a trois grandes vertus, la foi, l'espérance et la charité, mais 
que la chanté est la plus grande des trois, » et tout en déclarant que » sans la 
foi il est impossible do plaire à Dieu, » il dit : « Eussé-je la foi au point de trans-
porter les montagnes, si je n'ai pas la charité, je ne suis rien (i. Cor. xml » 

Saint Jean avait comme saint Pierre les plus grands égards pour la loi ét les 
traditions anciennes. Il imitait la condescendance de saint Jacques pour les 
Juifs convertis, et saint Irénée nous apprend que personne n'observait plus reli-
gieusement les observances légales. Son horreur pour les hérétiques montre 
assez qu il n attachait pas moins d'importance que saint Paul à la foi. « C'est 
notre loi, dit-il , qui a vaincu le monde (I. Joan., v, 4). Dans les paroles qu'il 
adresse dans son Apocalypse aux différentes Eglises, il loue leur foi autant, que 
leur chante, et il enseigne que le mérite des saints consiste à observer les com-
mandements de Dieu et à garder la foi de Jésus-Christ (Ap., xiv. 12). 

Aussi à une époque où la différence de doctrine admettait entre les individus 
une séparation si profonde, nous voyons toujours ces Apôtres profondément 
unis. Pierre était si attaché à Jean , que nous les voyons toujours ensemble au 
début de la prédication évangélique. Ils sont l'un et l 'autre pleins de respect et 
de déférence pour Jacques, l'évèque de Jérusalem, et après sa conversion, Paul 
les vient voir tous, et il tient, à recevoir sa mission de Pierre. Le petit différend 
qui les séparé un moment, ne sert qu'à rendre plus intime leur union. A la fin 
de leur carrière, ils se retrouvent ensemble à Rome partageant les mêmes peines 
et les mêmes travaux. Ils sont arrêtés ensemble, envoyés le même jour au sup-
plice , et unis dans la vie comme dans la mort, leur souvenir se trouve associé 
aux mémos combats et au même triomphe. 

8. Cette différence d'interprétation a sans doute été favorisée par les diffi-
cultés que présentent les Epures de saint Paul Tout en proclamant la divinité 
de leur inspiration, saint Pierre avait lui-même reconnu qu'il v avait des en-
droits obscurs, et dès les premiers temps, il s'était, rencontré des hommes 
ignorants et légers qui les avaient détournés à de mauvais sens pour leur ruine 
(n. Pet., m , 16). 

Lo P. Mauduit réduit à trois sources les difficultés qu'on trouve dans saint 
Paul. Les premières viennent de la matière et de la nature même des choses 
qui y sont traitées. Les questions qu'il aborde sont parfois si élevées et si pro-
londes que 1 on a de la peine à le suivre dans l'exposition de ces mystères im-
pénétrables à l'esprit humain. 

Los secondes viennent de la grammaire. Il écrit en grec, mais son style est 
surcharge d'hébraismes. Tantôt il confond les temps, et met le plus-que-parfait 
pour e prétérit le prétérit pour lo présent, le participe pour le verbe, l'infinitif 
pour 1 impératif ; tantôt c'est un cas pour un autre, l'adjectif pour le substantif, 
et il a des mots qu'il prend dans une acception qui lui est propre comme les 
mots : foi, justice, loi, œuvre de péché, etc. 

Les troisièmes se rapportent à la logique. Parfois, par un certain usage 
irrégulier qu'il fait des particules, il intervertit' la marche du raisonnement au 
point quo l'on est exposé à prendre l'antécédent pour le conséquent et la conclu-
sion pour les prémisses. Il lait aussi des citations de l'Ancien Testament dont on 
no s explique pas facilement l'application, quand on se reporte aux endroits 
d ou ces passages sont tirés. 

Les commentaires de Ménochius lèvent toutes les difficultés dedétail. On ne peut 
pas trouver une explication plus exacte e l plus correcte du texte. Mais dans les 
Epitres de saint Paul, ce qu'il importe surtout de saisir, c'est la liaison des idées, 
l'enchaînement des raisonnements, l'ensemble, en un mot, de la composition. 



Pour y réussir, il faut d'abord so rendre bien compte du but que se propose 
l 'Apôtre, et pour cela, il est nécessaire de savoir à qui ot en quelles circons-
tances il écrit. La question une fois bien posée, on a r m e a se rendre compte 
des considérations auxquelles il se livre on des objections auxquelles il répond. 

Dans la pensée do faciliter ce travail, nous avons fait précéder chaque t p l t r e 
d'une Préface particulière, dans laquelle nous nous efforçons de déterminer la 
pensée générale de l 'auteur, de fixer les différentes parties du plan qu 1 a suivi, 
d'en indiquer le rapport , afin do rendre sensible, autant que possible, I unité de 
sa composition. Ces analyses, jointes aux notes particulières que nous nous pro-
posons d'ajouter à celles do Ménochius, fourniront, nous 1 espérons, tous les 
moveus nécessaires pour rendre cette étude aussi fructueuse qu agréable. 

PRÉFACE SUR L'ÉPITRE AUX ROMAINS. 

1. Fondaiion <le l 'ßglise rom>i;«ie. — 2. Bût fie l'EpUre aux Romains. — 3. Anaivso do coito 
Kpitrc. — 4. De son stylo cl de sou caractère. . 

L'histoire nous apprend, dil saint Jérôme, que Pierre fut le premier 
ovèque d'Antioche, et qu'il transféra son siège de Ja capitale de l'Orient à 
Rome qui était alors la capitale de l'univers (Comment. in Kpil. ad Gatatcap. 
m). D'après la Chronique d'Eusèbe, ce fut au commencement du règne ae 
Claude, vers l'an 42, au'eut lieu ce grand événement (Chron., lib. 11). Le chef 
des Apôtres resta pendant 25 ans en possession de son siège, et évangélisa 
pendant ce temps la ville des Césars dont il devait faire la Ville éternelle. 

Le protestantisme a voulu attaquer ce fa i t , dans la pensée de détruire par-là 
même la prééminence de cette Eglise dont les réformateurs rejetaient l'autorité. 
Mais ils ont contre eux la tradition tout entière. Car, comme le dit Baronius, Ja 
venue de saint Pierre à Rome est attestée par l'unanimité des écrivains ecclésias-
tiques, dans les deux Eglises grecque et latine. Leur témoignage forme uue chaîne 
continue qui remonte à l'origine même de l'Eglise pour se prolonger jusqu'à 
nous. Parmi les auteurs grecs, Paiiias, Caïus, Uenys de Corinthe, Pierre t f A -
lexandrie, Eusèbe, Origène, Jean Chrysostome, Cyrille d'Alexandrie, Epiphane, 
Théodoret; chez les Latins : Irénée, Tertullien, Hyppolyte, Cyprien. Arnobe, 
Lactance, Optai. Jérôme, Ambroise, Augustin. Sulpice Sévère, Prudence, Phi -
lastrius, Orose, Prosper de Turin. Ce n'est pas dire assez : tous les conciles 
œcuméniques, tous les souverains Pontifes et tous les empereurs de Rome et 
de Byzance ont reconnu, attesté et proclamé ce fait [Annai. eccles., tom. I , 
pag. 229). 

A ces témoignages si positifs est venu dans ces derniers temps s'ajouter celui 
de saint Clément, disciple et successeur de saint Pierre, dont un docteur pro-
testant de l'Université d'Oxford a découvert la lr« Epitre adressée aux Corin-
thiens. Cet ouvragé, que toute la science moderne reconnaît pour authentique, 
a peut-être été composé trois ans seulement après le martyre de saint Pierre et 
de saint Pau l , et il rend hommage à ces deux Apôtres en des termes qui ne 
permettent pas de douter que Pierre n'ait établi dès le commencement son 
siése à Rome. 

Le décret de bannissement, que l'empereur Claude porta contre les Jui fs , 
atteignit en même temps les chrétiens, et à cette occasion, saint Pierre fut 
obligé de quitter Rome momentanément pour retourner en Asie. Neuf ans 
après son arrivée à Rome, l'an 54, nous le trouvons à Jérusalem où il tient le 
premier concile pour résoudre la question des observances légales que saint Paul 
était venu lui soumettre. 

De quel côté se dirigea-t-il après avoir promulgué cette décision dogma-
tique? Nous le voyons quelque temps après à Antioche, où saint Paul lui 
résiste au sujet des judaïsants que le chef des Apôtres traitait avec une excessive 
indulgence. Mais à partir de ce moment, l'histoire ne nous fait pas connaître 
ses vovages et ses missions. 

T-c livre des ¿cíes ne nous parle que de saint Paul qui entreprend presque 
immédiatement après, sa seconde mission. Mais c'est sur la fin de la troisième, 
vers l 'an 57, qu'il écrit de Corinthe, aux Romains, son Epître. 

Il y avait 46 ans que saint Pierre avait fait à Rome son premier voyage. Sa 
prédication y avait été féconde. Car, d'après rénumération de tous les saints 
personnages que saint Paul énumère à la ûn de son Epî t re , on voit que cette 
Eglise était nombreuse et florissante. 

Seulement cette Eglise comme toutes les autres s'était formée de chrétiens 
qui avaient une double origine. Les uns sortaient du paganisme et s'étaient 
convertis à la foi de l'Evangile, après avoir vécu dans les ténèbres do l'idolâtrie. 



Pour y réussir, il faut d'abord se rendre bien compte du but que se propose 
l 'Apôtre, et pour cela, il est nécessaire de savoir à qui ot en quelles circons-
tances il écrit. La question une fois bien posée, on a r m e a se rendre compte 
des considérations auxquelles il se livre on des objections auxquelles il répond. 

Dans la pensée do faciliter ce travail, nous avons fait précéder chaque bpi t re 
d'une Préface particulière, dans laquelle nous nous efforçons de déterminer la 
pensée générale de l 'auteur, de fixer les différentes parties du plan qu 1 a suivi, 
d'en indiquer le rapport , afin do rendre sensible, autant que possible, I unité de 
sa composition. Ces analyses, jointes aux notes particulières que nous nous pro-
posons d'ajouter à celles do Ménochius, fourniront, nous 1 espérons, tous les 
mo>eus nécessaires pour rendre cette étude aussi fructueuse qu agréable. 

PRÉFACE SUR L'ÉPITRE AUX ROMAINS. 

1. Fondaiion <le l 'ßglise rom>i;«ie. — 2. Bût tie l\Ep1lre aux Romains. — 3. Anaivso do coito 
Kpilrc. — 4. De son stylo cl de sou caractère. . 

L'histoire nous apprend, dil saint Jérôme, que Pierre fut le premier 
ovèque d'Antioche, et qu'il transféra son siège de Ja capitale de l'Orient à 
Rome qui était alors la capitale de l'univers (Comment. in Kpil. ad Gatatcap. 
m). D'après la Chronique d'Eusèbe, ce fut au commencement du règne ae 
Claude, vers l'an 42, au'eut lieu ce grand événement (Chron., lib. 11). Le chef 
des Apôtres resta pendant 25 ans en possession de son siège, et évangélisa 
pendant ce temps la ville des Césars dont il devait faire la Ville éternelle. 

Le protestantisme a voulu attaquer ce fa i t , dans la pensée de détruire par-là 
même la prééminence de cette Eglise dont les réformateurs rejetaient l'autorité. 
Mais ils ont contre eux la tradition tout entière. Car, comme le dit Baronius, Ja 
venue de saint Pierre à Rome est attestée par l'unanimité des écrivains ecclésias-
tiques, dans les deux Eglises grecque et latine. Leur témoignage forme uue chaîne 
continue qui remonte à l'origine même de l'Eglise pour se prolonger jusqu'à 
nous. Parmi les auteurs grecs, Paiiias, Caïus, Uenys de Corinthe, Pierre t f A -
lexandrie, Eusèbe, Origène, Jean Chrysostome, Cyrille d'Alexandrie, Epiphane, 
Théodoret; chez les Latins : Irénée, Tertullien, Hyppolyte, Cyprien. Arnobe, 
Lactance, Optai. Jérôme, Ambroise, Augustin. Sulpice Sévère, Prudence, Phi -
lastrius, Orose, Prosper de Turin. Ce n'est pas dire assez : tous les conciles 
œcuméniques, tous les souverains Pontifes et tous les empereurs de Rome et 
de Byzance ont reconnu, attesté et proclamé ce fait [Annai. eccles., tom. I , 
pag. 229). 

A ces témoignages si positifs est venu dans ces derniers temps s'ajouter celui 
de saint Clément, disciple et successeur de saint Pierre, dont un docteur pro-
testant de l'Université d'Oxford a découvert la lr« Epitre adressée aux Corin-
thiens. Cet ouvragé, que toute la science moderne reconnaît pour authentique, 
a peut-être été composé trois ans seulement après le martyre de saint Pierre et 
de saint Pau l , et il rend hommage à ces deux Apôtres en des termes qui ne 
permettent pas de douter que Pierre n'ait établi dès le commencement son 
siése à Rome. 

Le décret de bannissement, que l'empereur Claude porta contre les Jui fs , 
atteignit en même temps les chrétiens, et à cette occasion, saint Pierre fut 
obligé de quitter Rome momentanément pour retourner en Asie. Neuf ans 
après son arrivée à Rome, l'an 54, nous le trouvons à Jérusalem où il tient le 
premier concile pour résoudre la question des observances légales que saint Paul 
était venu lui soumettre. 

De quel côté se dirigea-t-il après avoir promulgué cette décision dogma-
tique? Nous le voyons quelque temps après à Antioche, où saint Paul lui 
résiste au sujet des judaïsants que le chef des Apôtres traitait avec une excessive 
indulgence. Mais à partir de ce moment, l'histoire ne nous fait pas connaître 
ses vovages et ses missions. 

T-c livre des ¿cíes ne nous parle que de saint Paul qui entreprend presque 
immédiatement après, sa seconde mission. Mais c'est sur la fin de la troisième, 
vers l 'an 57, qu'il écrit de Corinthe, aux Romains, son Epître. 

Il y avait 46 ans que saint Pierre avait fait à Rome son premier voyage. Sa 
prédication y avait été féconde. Car, d'après l'énumcration de tous les saints 
personnages que saint Paul énumère à la ûn de son Epî t re , on voit que cette 
Eglise était nombreuse et florissante. 

Seulement cette Eglise comme toutes les autres s'était formée de chrétiens 
qui avaient une double origine. Les uns sortaient du paganisme et s'étaient 
convertis à la foi de l'Evangile, après avoir vécu dans les ténèbres do l'idolâtrie. 



14 PREFACE 

Les autres étaient issus du judaïsme. C'étaient des enfants d'Abraham «¡ni 
avaient compris que le Messie était arrivé, e t qui s'étaient faits les disciples de 
Jésus. 

L'opposition, qui avait toujours existé entre les Juifs et les Gentils, s'était 
reproduite au sein de l'Eglise elle-même. Le Jui f , si exclusif dans sa crovanco, 
se trouv ait mal à l'aise à coté du Gentil converti, et aurait voulu l'obliger, dans 
une certaine mesure, à se soumettre à la loi mosaïque; et le Gentil, qui s'était 
habitué à dédaigner le Juif , était porté à le mépriser, surtout à la pensée de 
toutes les prévarications dont ce peuple s'était reudu coupable, e t au souvenir 
si récent du déicide qu'il venait de commettre en crucifiant le Christ, le Ré-
dempteur du genre humain. 

ï . Saint Paul avait é té instruit do cos dispositions fâcheuses par les chrétiens 
que l'édit de l'empereur Claude avait obligés de quitter Rouie, et qui s'étaient 
retirés en Grèce ou en Asie. Dans son premier voyage à Corinthe, il avait logé 
chez Aquila e t Priscille qui étaient du nombre de ces proscrits, e t ils l'avaient 
suivi à Ephèse où ils étaient restés quelque temps avec lui. 

Les circonstances ayant changé, ils en avaient profité pour retourner à Rome, 
et c'est à eux que l'Apôtre recommande tout spécialement la diaconesse Phébé 

Sa'il avait chargée de leur porter sa lettre ;Rom., xvi, 3). Il comptait sans 
Dute sur leur 7-èle e t leur prudence pour faire accepter de tous les fidèles les 

avis qu'il leur adressait dans l'intérêt du bien en général, et de leur sanctifica-
tion en particulier. 

On s'est demandé comment saiut Paul avait pu se mêler des divisions qui 
existaient dans l'Eglise romaine, du moment que Pierre était là et qu'il avait 
toute la puissance et toutes les lumières nécessaires pour dirimer cette contro-
verse. L'Apôtre des Gentils no parle pas même du chef des Apôtres, et il ne 
semble pas se douter do l'autorité que Pierre a sur Rome, e t comme fondateur 
de celte Eglise, et comme chef do touto l'Eglise catholique. 

_ Ce silence prouve qu'au moment où saint Paul écrivit aux Romains, Pierre 
n'était pas au milieu d'eux. Pendant les vingt-cinq ans que sou règne a duré, le 
chef des Apôtres ne s'est pas contenté d'év angéliser Rome elle-même, mais il 
a parcouru l'Asie Mineure et une grande partie de l'Occident. Il était sans 
doute occupé il ces différentes missions. Saint Paul le savait. Il aurait voulu, 
comme il le dit aux Romains, aller lui-inéme à Rome. Il en avait formé le 
projet (Act., xix, 1 1), mais il voyait qu'il était encore obligé d'aller auparavant 
a Jérusalem. Il savait qu'il y serait persécuté, enchaîné, et qu'il no pourrait 
pas parler aux Romains, comme il en avait le désir, avant plusieurs années. 

D u n autre côté, les dissentiments qu'il s'agissait de calmer n'étaient pas 
arrivés à l 'état violent quo certains auteurs modernes supposent. Les Juifs et les 
Gentils ne se considéraient pas comme d i s ennemis. Il n y avait pas de rupture 
entre eux. Ils vivaient ensemble sous la même foi, faisaient partie des mômes as-
semblées et ne se regardaient pas réciproquement comme des hérétiques sortis 
du sein de l'Eglise. La bonne harmonie, qui devait régner entre eux, se trouvait 
seulement troublée par cos appréciations particulières que nous avons signalées. 
Il y avait là des germes de division qu'il importait de détruire avant qu'ils ne 
se fussent développés. 11 fallait provenir le mal avant qu'il ne se fût produit, et 
c'est précisément à cela que s'attache saint Paul. C'est la pensée qui lui dicte 
son Epître. Mieux au courant de la situation quo nous ne pouvons 1 être à 1800 
ans de, distance, sachant saint Pierre éloigné de Rome et ignorant peut-être ce 
qui s'y passait; no pouvant aller de sa personne visiter celle mère île toutes les 
Eglises, e t qui était à ce titre l'objot tout spécial de sa sollicitude. il prend le 
parti d écrire aux Romains et d'envoyer son Epitre par la diaconesse Phébé, 
qui en attesto elle-même l'authenticité. 

3. Cette Epitre se divise en deux parties; la partie dogmatique, qui comprend 
les onze premiers chapitres (i-xi), et la partie morale qui se compose des cinq 
derniers (xii-xvi). 

Dans le prologue ou introduction, qui renferme les seize premiers versets du 
premier chapitre, saint Paul se concilie l'attention et l'affection des Romains 
en leur exposant la nature et le caractère de son apostolat. Il pouvait craindre 
que les Juifs d'Orient, qui lo persécutaient, ne les eussent prévenus contre 
lu i , et pour faire tomber ces préventions qui auraient nui dans leur esprit à 

l'autorité de sa parole, il leur dit co qu'il e s t , leur fait un abrégé de sa profes-
sion de foi, leur fait connaître sa mission apostolique, et justifie ainsi son inter-
vention dans les questions qui les divisent. 

I. Après cotte préparation indispensable, il entre dans la question et pose la 
thèse qu'il a l'intention d'établir dans cette Epitre ; c'est que la justification se 
lait par la foi en Jésus-Christ,' et non par les œuvres de loi comme le croyaient 
les Juifs , ni par les forces de la nature comme le prétendaient les Gentils 
(17-18). 

Il attaque d'abord les Gentils, et il fait voir que la science n'a point justifié 
leurs philosophes, qu'ils auraient pu connaître la vérité, mais qu'au lieu do la 
répandre ils l'ont retenue captive et l'ont altérée, e t que Dieu, pour les punir 
de cette injustice, les a abandonnés aux désire dérégies de leur cœur, et les a 
laissés tomber dans les crimes les plus affreux ¡ch. i, 19-34). 

Les philosophes païens n'ont d'ailleurs pas été les seuls à faire abus des lu-
mières qu'ils avaient reçues. Les Juifs doivent se l'aire le môme reproche, e t 
c'est pour ce motif qu'ils n'ont lieu à se glorifier ni les uns, ni ies autres. Ils 
seront jugés, les premiers, d'après la loi naturelle, les seconds, d'après la 
loi de Moïse, et ils recevront tous chacun selon leurs œuvres. C'est ce qu'ils ne 
doivent pas perdre de vue (ch. n , 1-17). 

La cause des païens étant entendue, l'Apôlre passe aux Juifs. 11 leur accorde 
qu'ils ont. été très-privilégiés, mais il leur montre, eu même temps, que tous 
ces privilèges ont tourné contre eux, parce qu'ils n'en ont pas tiré le profit 
qu'ils devaient. La circoncision ne suffit pas pour être sauvé ; il faut être juif de 
cœur, et c'est, précisément co qu'ils ne sont pas (ch. n , 28-29). L'Apôtre relève 
tous les avantages des Juifs, mais il montre en même temps quo l'honneur que 
Dieu leur a fait ne les a pas rendus meilleurs, et c'est ce qu'il prouve par l'Ecri-
ture elle-même. Il en conclut que la loi a été impuissante a les justifier, que 
la foi en Jésus-Christ a seule ce mérite, et que les Juifs et les Gentils en ont un 
égal besoin ¡ch. ni). 

Cette doctrine de la justification gratuite par la foi en Jésus-Christ, saint 
Paul l'établit par l'exemple d'Abraham (ch. îv), qui devait être décisif pour ies 
Juifs. Après l'avoir établie, il en décrit les effets; ce qui lo conduit à parler du 
péché originel, e t à mettre en parallèle le principe de la chute et celui do la 
réhabilitation, Adam et Jésus-Christ ¡ch. v). Comme saint Paul avait dit dans 
ce dernier chapitre ¡20) que Dieu avait répandu une surabondance de grâces où 
il y avait eu une surabondance de péchés. il se demande si cette miséricorde 
infinie, inépuisable, de Dieu, autorise le péchour à multiplier ses fautes. 11 s'élève 
contre cotte mauvaise interprétation de cette doctrine, e t , loin d'approuver la 
doctrine relâchée des hérétiques du temps, il dit au contraire que le chrétien 
est devenu le serviteur de Dieu, qu'il est mort au péché et qu'il ne doit plus 
pécher ¡ch. vi). 

En se convertissant au christianisme et en recevant le baptême, les Juifs ont 
élé délivrés de la servitude de la loi mosaïque. Mais quoique le péché originel 
ait é té effacé dans leur âme, il leur est resté le foyer de la concupiscence'qui 
établit en nous une loi de chair qui lutte perpétuellement contre la loi de l'es-
prit ¡ch. vu; ; fort heureusement dans ce combat, le chrétien est soutenu par le 
secours de la grâce et par l'action incessante do l'Esprit-Saint qui habite en 
lui, et qui l'inspire et qui l'anime ¡ch. rai). 

La loi mosaïque étant impuissante à justifier l 'homme, il s'ensuit que les 
Juifs , qui s'y attachent obstinément et qui ne veulent pas se soumettre à la loi 
nouvelle, sont réprouvés. L'Apôtre examine d'abord si celte réprobation est 
contraire aux promesses de Dieu et à sa justice ¡ch. et). La vérité est annoncée 
par les ministres de l'Evangile au monde entier, aux Juifs, comme aux Gentils. 
Si les Juifs n'ouvrent pas les veux à sa lumière, ils ne peuvent s'en prendre 
qu'à eux-mêmes (ch. x). Pour les consoler, saint Paul examine l'étendue do 
cette réprobation,' e t il prouve qu'elle est restreinte quant au temps et à la 
durée (ch. xi). 

La conclusion do cette première partie, c'est qu'au point do vue de la justifi-
cation, le Juif et le Gentil ne doivent se glorifier ni les uns, ni les autres, mais 
qu'ils doivent vivre en parfaite harmonie dans un sentiment commun de recon-
naissance et d'amour pour Noire-Seigneur Jésus-Christ, qui est lo principe 
unique de leur justice et de leur salut. 

II. Dans la partie morale do son Epitre, l'Apôtre arrive au même but. Il 
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donne d'abord aux Romaius l'idée qu'ils doivent se faire de l'unité de l'Eglise. 
Il la leur représente comme un corps dont les membres ont à remplir différentes 
fonctions, mais contribuent tous au même but, à la gloire de Dieu et de Jésus-
Christ (cli. xu). Aux Juifs qui étaient portés à so révolter contre les puissauces, 
par suite de l'idée de cette fausse liberté qu'ils se faisaient, il recommande le 
respect et la soumission duc à l'autorité. Il les exhorte tous à la paix, à l'union 
et a la charité 'ch. xm). Il régie le différend qui s'était élevé entre eux au sujet, 
des viandes défendues par la loi, et des fêtes qu'elle ordonne ¡ch. xiv). 

Enfin, il termine son Epitre par des salutations et des recommandations. Ces 
salutations montrent l'esprit do charité qui animaient tontes ces Eglises primi-
tives , et l'intimité des liens qui les unissaient entre elles. Les recommandations 
de l'Apôtre ont surtout pour objet de maintenir et d'exciter la charité qui était 
¡0 principe de ces vertus, et il est à remarquer avec quel soin il engage les 
fidèles à éviter ces hommes de désordre qui cherchaient à altérer la doctrine, et 
oui les flatlaient, pour se faire, au sein de l'Eglise, un parti qu'ils se proposaient 
d'exploiter au point de vue de leurs passions et do leur intérêt (ch. xv et xvi). 

i . Le P. Salmeron, le P. Ilardouin, Corneille Lapierro et quelques autres 
critiques ont prétendu que saint Paul avait écrit cette Epitre eu latin, sous pré-
texte quo l'Apôtre, ayant le don des langues, a dû écrire aux Romains dans leur 
idiome maternel. Mais cette raison n'a aucune valeur. Car, comme l'a remarqué 
D. Ceillier, la langue grecque était alors si commune dans le monde et si fami-
lière dans Rome, que les femmes elles-mêmes l'entendaient et la parlaient. C'esl 
ce qu'attestent Juvénal (sat. v i j et Cicéron :pro ArckU). 

Il faut donc admettre, avec les Pères et toute la tradition, que saint Paul a 
écrit cette Epitre en grec. Lo stvle en est très-soigné, et il n'y a pas de lettre 
du grand Apôtre écrite avec plus d'art et d'éloquence. La question de la justifi-
cation qu'il y traite est une des plus élevées et des plus mystérieuses de la théo-
logie catholique. Il la présente avec une force de raisonnements et une richesse 
de savoir qui ont toujours fait l'admiration et parfois le désespoir de ses com-
mentateurs. 

Au milieu de ces mystères de la prescience divine où l'inspiration divine l'en-
traîne , l'esprit de l'homme a de la peine à le suivre. Même en s'entourant de 
toutes les lumières qu'ont apportées sur tous ces divers points les plus grands 
docteurs de l'Eglise, on éprouve de l'embarras à se retrouver, dans ces déduc-
tions vigoureuses qui partent de l'Ecriture ot qui arrivent à ce qu'il y a de plus 
élevé et. de plus ardu dans le secret des desseins de la Providence sur les indi-
vidus et sur les nations. 

On croit quo c'est principalement à l'EpItre aux Romains que saint Pierre a 
fait allusion, quand il a dit qu'il y avaitdans les écrits de saiut Paul des endroits 
difficiles à entendre, que des hommes ignorants cl légers détournent à de mau-
vais sens pour leur propre perte ¡H. Pet., m , 161- Ce qu'il y a de certain, c'est 
que les hérésies les plus opposées y ont cherché de l'appui pour leurs doctrines, 
et ont cru en avoir trouvé. Ainsi les valenliniens y trouvaient quelque chose de 
favorable pour leur svslème qui niait lo libre arbitre ; les pélagiens et los semi-
pélagieus s'autorisaient au contraire de ce que dit saint Paul sur la justification 
pour établir leur sentiment au sujet de la liberté humaine ; les prédestinatiens y 
ont vu la grâce nécessitante qui faisait la base de leur théorie ; Jansénius et ses 
disciples y ont vu ce qu'ils enseignaient sur la puissance de la gràco au détr i -
ment do la hberlé ; les protestants. à la suite de Luther, ont voulu que l'Apôtro 
ait enseigné la justification par la foi et qu'il ait exempté l'homme converti de 
faire des bonnes œuvres. 

La pensée de l'Apôtre est celle de l'Eglise catholique, qui a eu la sagesse de 
se tenir à égale distance de toutes les exagérations dans lesquelles l'esprit 
humain s'est laissé entraîner par les sectaires. Il affirme la grâce et la liberté, 
la nécessité de la foi et la nécessité des œuvres, et sa doctrine sur tous les 
points n'est qu'un commentaire profond et lumineux de la doctrine de l'Evan-
gile. C'est ce que nous nous sommes efforcé de signaler dans nos notes. Et 
pour qu'on no s égare pas dans le détail, nous avons fait pour chaque chapitre, 
ce que nous vonons de faire pour l'analyse de l'ensemble. Nous avons marqué 
les parties dont ils se composent, et nous avons fait ressortir le rapport que ces 
parties ont entre elles, do manière à rendre sensible et éclatante l'unité de 

É P I T R E AUX ROMAINS. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
S a i n t P a u l é t a b l i t e t c a r a c t é r i s e s o n a p o s t o l a t . I l t é m o i g n e 

a u x R o m a i n s s o n a è l e p o u x - e u x . I l p r o u v e q u e l e s p h i -
l o s o p h e s o n t m é c o n n u J_)ieu e t l e u r * d e v o i r s , e t q u e 
c ' e s l a v e c r a i s o n q u e D i e u l e s a a b a n d o n n é s . 

1. Paulus, servus Jesu Christi, vo- i . Paul, serviteur de Jésus^Christ, apfitre par 
catus npostolus, a segregatus in Evan- la vocation divine, »¿paré pour annoncer l"Evan-
gelium Dei, [a Act. 13. 2.] gile de Dieu, 

2. Quod aiite promiseral per prophe- 2. Qu'il avait promis auparavant par ses pro-
tas suos in Scripturis sanctis, phètes dans les Ecritures saintes, 

3. De filio suo, qui faclus est ei ex 3. Touchant son Fils, qui lui est né selon la 
semine David secundum carnem, chair, du sang de David, 

4. Qui pradestinatus est Filius Dei 4. Qui a été prédestiné pour êtrej'ûs de Dieu, 
in virtute secundum Spiritum sanctili- et reconnu tel par sa puissance, par l'esprit de 
cationis ex resurrecUone mortuorum sainteté, et par sa résurrection d'entre les morts, 
Jesu Christi Domini nostri ; touchant, du-je, Jésus-Christ Notrc-Seigneur. 

!>. Pcr quem accepimus gratiam et 5. Par lequel nous avons reçu la grâce et l'a-
apostolatum, ad obediendum fldei in postolat, pour faire obéir à la foi toutes lesna-
omnibus geniibus pro nomine ejus, lions, par la vertu de son nom, 

G. In quibus estis et vos vocati Jesu 6. Au rang desquels vous êtes aussi, ayant 
Christi : été appelés à celte foi par Jésus-Christ : 

7. Omnibus qui sunt Rom», dilectis 7. A vous tous qui êtes h Rome, les bien-
Dei, vocatis sanctis. Gratia vobis et aimés de Dieu, et saints par votre vocation : que 
pas aDeo Pâtre nostro et Domino Jesu Dieu notre Père, et Jésus-Christ .Voire-Seigneur 
Christo. . vous donnent la grâce et la pan 

CIP. I. — 1. Paulus. servus Jesu Ch\ 
Prologue dniis lequel ¡'Apôtre sa concil 
position qu'il leur fait de la sublimité • 
(1-1Û); 2» l'exposition de son s u j e t , qui 
(17-18) ; 3° la réfutation des Gentils q L'Apôtro 

»»tus ud 

»lectus ad prw 
el Bamabam 
:tur htec partii 
m promiserat 

iiiod assumpi 

Christum Dei 
— Qui faclus i 

Qui protdesiimlua est Filius Dei. Homo Christof 
i data est essentia et exi3teatia humana natur .c , p 
persona Filii Dei. — In vireute. Cum potentia d i n i 
în carncm fragilem et infirmam, haberet tarnen tara 
Secundum spiritum sanctificationis. Nimirom ut pe: 
:eret miracula, remitieret peccata, sanctificarot hora 
neto, qui totura hoc opus unionis hominis cura l)co 

mortuis, id 

¡hristum. b( io Christi. - Gratia* 
d obedicruiuYn fidei. 

7. Omnibus qui sunt Ilomœ. Sei 
- Vocatis sanctis. Vocatis ad sanc 
avobis vlpax. Multiplicetur, coi 

ictitatt 



donne d'abord aux Romaius l'idée qu'ils doivent se faire de l'unité de l'Eglise. 
Il la leur représente comme un corps dont les membres ont à remplir différentes 
fonctions, mais contribuent tous au même but, à la gloire de Dieu et de Jésus-
Christ (cli. xii). Aux Juifs qui étaient portes à se révolter contre les puissances, 
par suite de l'idée de cette fausse liberté qu'ils se faisaient, il recommande le 
respect et la soumission duc à l'autorité. Il les exhorte tous à la paix, à l'union 
et a la charité 'ch. XIII). Il régie le différend qui s'était élevé entre eux au sujet, 
des viandes défendues par la loi, et des fêtes qu'elle ordonne (ch. xiv). 

Enfin, il termine son Epitre par des salutations et des recommandations. Ces 
salutations montrent l'esprit do charité qui animaient tontes ces Eglises primi-
tives , et l'intimité des liens qui les unissaient entre elles. Les recommandations 
de l'Apôtre ont surtout pour objet de maintenir et d'exciter la charité qui était 
le principe de ces vertus, et il est à remarquer avec quel soin il engage les 
fidèles à éviter ces hommes de désordre qui cherchaient à altérer la doctrine, et 
oui les flattaient, pour se faire, au sein de l'Eglise, un parti qu'ils se proposaient 
d'exploiter au point de vue de leurs passions et de leur intérêt (ch. xv et xvi). 

i . Le P. Salmeron, le P. Ilardouin, Corneille Lapierro et quelques autres 
critiques ont prétendu que saint Paul avait écrit cette Epitre en latin, sous pré-
texte quo l'Apôtre, ayant le don des langues, a di) écrire aux Romains dans leur 
idiome maternel. Mais cette raison n'a aucune valeur. Car, comme l'a remarqué 
D. Ceillier, la langue grecque était alors si commune dans le monde et si fami-
lière dans Rome, que les femmes elles-mêmes l'entendaient et la parlaient. C'est 
ce qu'attestent Juvénal (sat. v t j et Cicéron :pro ArckU). 

Il faut donc admettre, avec les Pères et toute la tradition, que saint Paul a 
écrit cette Epitre en grec. Lo stvle en est très-soigné, et il n'y a pas de lettre 
du grand Apôtre écrite avec plus"d'art et d'éloquence. La question de la justifi-
cation qu'il y traite est une des plus élevées et des plus mystérieuses de la théo-
logie catholique. Il la présente avec une force de raisonnements et une richesse 
de savoir qui ont toujours fait l'admiration et parfois le désespoir do ses com-
mentateurs. 

Au milieu de ces mystères de la prescience divine où l'inspiration divine l'en-
traîne , l'esprit de l'homme a do la peine à le suivre. Même en s'entourant de 
toutes les lumières qu'ont apportées sur tous ces divers points les plus grands 
docteurs de l'Eglise, on éprouve de l'embarras à se retrouver, dans ces déduc-
tions vigoureuses qui partent de l'Ecriture et qui arrivent à ce qu'il y a de plus 
élevé et. de plus ardu dans le secret des desseins de la Providence sur les indi-
vidus et sur les nations. 

On croit quo c'est principalement à l'Epitre aux Romains que saint Pierre a 
fait allusion, quand il a dit qu'il y avait dans les écrits de saiut Paul des endroits 
difficiles à entendre, que des hommes ignorants cl légers détournent à de mau-
vais sens pour leur propre perte ¡H. Pet., lit, 161- Ce qu'il y a de certain, c'est 
que les hérésies les plus opposées y ont cherché de l'appui pour leurs doctrines, 
et ont cru en avoir trouvé. Ainsi les valentiniens y trouvaient quelque chose de 
favorable pour leur système qui niait lo libre arbitre ; les pélaaiens et los semi-
pélagieus s'autorisaient au contraire de ce que dit saint Paul sur la justification 
pour établir leur sentiment au sujet de la liberté humaine ; les prédestinatiens y 
ont vu la grâce nécessitante qui faisait la base de leur théorie ; Jansénius et ses 
disciples y ont vu ce qu'ils enseignaient sur la puissance de la grâce au détr i -
ment do la liberté ; les protestants. à la suite de Luther, ont voulu que l'Apôtro 
ait enseigné la justification par la foi ot qu'il ait exempté l'homme converti de 
faire des lionnes œuvres. 

La pensée de l'Apôtre est celle de l'Eglise catholique, qui a eu la sagesse de 
se tenir à égale distance de toutes les exagérations dans lesquelles l'esprit 
humain s'est laissé entraîner par les sectaires. Il affirme la grâce et la liberté, 
la nécessité de la foi et la nécessité des œuvres, et sa doctrine sur tous les 
points n'est qu'un commentaire profond et lumineux de. la doctrine de l'Evan-
gile. C'est ce que nous nous sommes efforcé de signaler dans nos notes. Et 
pour qu'on no s égare pas dans le détail, nous avons fait pour chaque chapitre, 
co que nous venons de faire pour l'analyse de l'ensemble. Nous avons marqué 
les parties dont ils se composent, et nous avons fait ressortir le rapport que ces 
parties ont entre elles, do manière à rendre sensible et éclatante l'unité de 

É P I T R E AUX ROMAINS. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
S a i n t P a u l é t a b l i t e t e a r a o t é r i a e s o n a p o s t o l a t . I l t é m o i g n e 

a u x R o m a i n s s o n a è l e p o u x - e u x . I l p r o u v e q u e l e s p h i -
l o s o p h . e s o n t m é c o n n u J_)ieu e t l e u r * d e v o i r s , e t q u e 
c ' e s t a v e c r a i s o n q u e D i e u l e s a a b a n d o n n é s . 

1. P a u l u s , s e r r a s Jesu Chris t i , vo- i . P a u l , serviteur de Jésus^Christ , apfitre par 
catus apostolus, a segregatus in Evan- la vocation divine, »¿paré pour annoncer l"Evan-
gelium Dei , [a Act. 13. 2 . ] gile de D i e u , 

2. Quod aiite promiserat per prophe- 2. Qu'il avait promis auparavant pa r se s pro-
tas suos in Scripturis sanc t i s , phè tes dans les Ecri tures sa in tes , 

3. De filio s u o , qui faclus es t ei ex 3. Touchant son F i l s , qui lu i est né selon la 
semine David secundum ca rnem, cha i r , du sang de Dav id , 

4. Qui p rades t ina tus es t Filius Dci 4. Qui a été prédest iné pour être.Fils de Dieu, 
in vir tute secundum Spiri tum sanctili- et reconnu tel pa r sa pu i s sance , par l 'esprit d e 
cationis ex resurrectione mortuorum sainteté, et pa r sa résurrection d 'entre les morts , 
Jesu Christi Domini nost r i ; touchant , du-je, Jésus-Chris t Notre-Seigneur. 

!>. P c r quem accepimus grat iam et 5. P a r lequel nous avons reçu la grâce et l ' a -
apostolatum, ad obediendum fldei in posto la t , pour faire obéir à la foi toutes l e s n a -
omnibus gentibus p ro nomine e j u s , l ions , pa r la vertu de son n o m , 

G. In quibus estis e t vos vocati Jesu 6. Au rang desquels vous êtes a u s s i , ayan t 
Christi : été appelés à celte foi pa r Jésus-Chris t : 

7 . Omnibus qui sunt R o m » , dilectis 7. A vous tous qui êtes à Rome , l e s bien-
D e i , vocatis sanct is . Grat ia vobis e t aimés de Dieu, e t saints par votre vocation : que 
p a s a D e o P â t r e nost ro et Domino Jesu Dieu notre P è r e , et Jésus-Chr is t .Voire-Seigneur 
Christo. . vous donnent la grâce e t la p a n 

CIP. I. — 1. Paulus. servus Jesu Ch\ 
Prologue dniis lequel ¡'Apôtre sa concil 
position qu'il leur fait de la sublimité • 
(1-1Û); 2» l'exposition de son s u j e t , qui 
(17-181 ; la réfutation des Gentils q L'Apôtro 

»»tus ud 

»lectus ad prw 
et Barnabam 
:tur htec partii 
m promiserat 

ïuod assumpi 

Christum Dei 
— Qui faclus i 

Qui prœdettinalus est Filius Dei. Homo Christof 
i data est essentia et exi3teatia humana n a t u r e , p 
persona Filii Dei. — In virlute. Cum potentia d i n i 
>ra carao m fragilem et infirmara, haberet lamen tara 
Secundum spiritum sanctificationis. Nimirum ut pe: 
:eret miracula. remitieret peccata, sanctificarot hora 
neto, qui totura hoc opus unionis hominis cura l)co 

mortuis, id 

'bristum. b( io Christi. - Gratia* 
d oMiendwn fidei. 

7. Omnibus qui sunt Itomœ. Sei 
- Vocatis sanctis. Vocatis ad sanc 
avobis vlpax. Multiplicetur, coi 

ictitatt 



Per Jesani Chrislum. Ob beneficia vobis impensa per J e s u m C h r i s t u r a , t a n q u a m media -
to rem n o s t r u m , a quo bona omnium p r o v e u i u n t . — Quia fldes vestra. Gra t ì a s ago Deo prò 
fide vest ra q u a t an t a es t u t f a m a e j u s in un iversum m u n d u r a p o r v a g e t u r . 

9. Testi* enim mihi est Deus. R e f e r t u r hoc j u r a m e n t u m ad illud s equens : Quodsine in-
termissione memoriatn vostri facto, etc. — Cui Servio. Bvange l ium p r a t i c a n d o . — In spi-
rito meo. Ad ul l ìmum usque sp i r i tum ei s e r v i e n s , et p rò c o l abo raus e t d e c e r t a n s . Voi quera 
p u r a m e n t e et sp i r i tu co lo . 

10. Volunlate Dei. P e r Dei v o l u n t a t e m , Deo %-olente. 
11. Viderevos. Vos alloqui c o r a m . Sic A c t . , c . 26, n . 20 : Rogavi vos videre et alloqui. — 

Impaniar. Per racurn iniuis tcr iura , p r a d i c a t i o n e m et ins t i tu t ionem in rebus ad fldem s p e c t a n -
t i b u s . — Ad confirmandos vos. G r e c e e s t , s i ; r o cmst£0r ,vxt uj*««, ad confirmari vos, id 
e s t , quo fiat ut condrmemini in donis a c c e p t i s . 

12. Id est, simul consolari. Des idero v i d e r e v o s , u t conf i rmem vos, i n s t r u e n d o et docondo 
in fide C'hristi, u n d e naaca tu r mu tua consolatio n o s t r a , e x communi fide mea et Vos t ra , ja tu 
per m e a u c t a et con f i rma ta . 

13. Nolo aulem vos ignorare. Excusa t apos to lus c u r des ider io nondum sa t i s f ece r i t , docena 
cona tum sibi non defuisso , se-I f acu l t a t em. — Prohibitus $wn usque adhuc. Imp^di tus s u m . 
Quale fuc r i t hoc impedimentum h a b e m u s i n f r a , c. 15, ubi commemora i apostolus se , p r a t i -
cando iu al i is rogiouibus Evange l io occupa tum, R o m a n o s invisere non po tu i s sc . — Frvctum. 
Spir i tualem ex p r o d i c a t i o n e Evange l i i . 

U. Debitor sum. Annun t i aud i E v a n g o l i u m , et docendi oa qua! ad sa lu tem s u n t . 
15. Quodin me. Quod ad me a t t i ne t . — Promplum est. P r o m p t u s s u m , et des ider io t e n e o r . 
16. Non enim erubesco Evangelium. Licet ride.-,tur probrosura e t s t u l t n m p n e d i c a r c Chri-

17. Justifia enim Dei in eo • 
L ' h o m m e est jus t i f ié p a r la foi 
cet te loi, comme les J u i f s le s . 
sophie , comme lo p ré tenda ien t 
et la s tér i l i té de la phi losophie 

19. Deus enim iIiis manifes 
de la contempla t ion du monde 
Si les philosophes païens n 'on t 

«t c 'est l ' ob je t de la d e r n i è r e par t ie di 
i s sage d e sa in t Pan i p r o u v e que l 'on 
la notion d o Diou : Cœli enarrant 

i Dieu , l 'Apôtro dit qu ' i ls son t inoxe 
sor t i r d o l W r c u r . 

\erunt in cogite 
l 'une Providern 

:osmogi 

Vir tus enim Dei est. Christi 
>b incredul i» , nobis tarnen Dt 
:em o p e r a t u r . — Jud'm prix 
um es t E v a n g e l i u m J u d » i $ 
leinda. — Grceco. Gent i l i . 

¡redenti . P e r 

u r verbo revelandi 
/idem. Ex tide ¡ne i 

per li dem in d ies eres 
Habac . , 2, 2. — Just 
so l a ; de inde eroseli < 

«redentera ad s a l u -
• vivit. Vita g ra t iœ 
licot non sola , g*l 
. et quas i cor vi ta ; 

t i a , per hoc taraen non exoiudi tur s p e s , c h a r i t a s 
-at j u s t u s . Sicut in v i t a corporal i cor est radix v i t a , 
, por hoc tameu n o n e x c l u d u a t u r Cerebrum, pu l ino , i. 
an ima i v iva t . 

urenim ira Dei. Quasi dicat : Recte dixi j a s t i t i a m 
l ludque esso v i r tu tem Dei in sa lu tem : q u i a e con t r a 
m e s p o n e n t i a , tum m a x i m e r eve l ab i tu r in die indici 
¡urn. qui p rop te rea d ivinam i r a m i n c r u e r u n t , et ¡Ili ; 
I u s t i t f a detinenl. Veri ta tem illi d i ean tu r in i n i u s t i t i a 
li s u n t no t i t i am , p e r i n j u s t i t i a m , id est p rav i t a t em s 
ivam intra se d e t m e i i t , dum earn non os tondun t e t ] 
turn est Dei. I\UG«VTG-J 0?GU id e s t , quod de De 
festum est in illis. In i i lorum mente et in t e l l ec tu m 

quoque 

por opera p io ta t i s . 
l i t e r es t cognoscl-

ipsius. A t t r i bu te o t propr io ta te3 De corporei® ocul i s aspici n o 
i . q u » m u n d u s d i c i t u r . V« 
— Perca qua facta sun t 

ris p r a s t a n t i a cognosci tu 
•eus. Vis et po ten t i* cond ì 

Ì3. —• Aiti gr alias egerunt 

'onspiclunlur. N a m e s o 
Sempiterna quoque ejus 

X mundi fabr ica e t c r ea t 21. Quia cum co$ 
Deo p ro mundi f a b i 



p o i n t rendu grâces : mais i ls se son t é g a r é s d a n s 
l eu r s vains r a i s o n n e m e n t s , e t l eu r c œ u r m s e n s e 
a é t é rempl i d e t é n è b r e s . 

22 . Ainsi ils son t d e v e n u s fous 
buan t le nom do s a g e s . 

23 . E t i ls on t t r a n s f é r é 1 h o n n e u r q 
q u ' a u Dieu incor rup t ib le , 4 l ' image d 
co r rup t ib l e , et à d e s f igures d ' o i s e a u x , d e b i l e s 
à q u a t r e p i e d s e t d e r e p û t e s . 

24 . C'est pourquoi Dieu les a l ivrés a u x d é -
s i r s de. l eu r cœur , a u x v ices d e l ' impure t é : e n 
s o r t e qu ' i l s on t d é s h o n o r é e u x - m ê m e s l eu rs p r o -
p r e s c o r p s ; 

s ' a t t r i -

n ' e s t dû 
i homme 

25 . Eux qui ava ien t m i s l e mensonge en la 
p lace d e l à véri té d e Dieu, e t rendu à l a c r é a t u r e 
l ' adora t ion el l e cu l t e s o u v e r a i n , au h e u d e le 
r endre au Créa teur qu i est bén i d a n s t o u s tes 
s ièc les . Amen. 

26. C 'es t pourquo i Dieu les a l ivrés a d e s pas-
sions hon teuses : c a r le» f emmes parmi eux on t 
changé l 'usage qu i e s t selon la n a l u r e en un 
a u t r e qui est c o n t r e la n a l u r e : 

27 . Les h o m m e s d e m ê m e , r e j e t a n t I a l l iance 
d e s deux s e x e s , qui est selon la n a t u r e , on t été 
embrasés d 'un dés i r brutal les u n s e n v e r s les 
a u t r e s , l ' homme commet t an t avec l ' homme u n e 
infamie, et r ecevan t ainsi en e u x - m ê m e s la j u s t e 
peine, qu i était d u e à leur e r r e u r . 

28 . E t comme Us n ' o n t f a i t a u c u n état a i a u c u n 

SS, Se etnsapienus. Allusion au mot pMfMOpAe.qut signifie ami Je ta sagesse ; et au mot 
sapienti*. q u i , che« les a n c i e n s , teignaient I» s c i ence , el U U par t icu l iè rement l a s e i e n c . 
morale . , . T , , 

23. In $imilitudincm imaginis. T,e polythéisme est tombe jusqu au f e n c h í a m e ^ nomino 
n e S'est pas contenté d 'adorer sou semblab le , mais u a f a i t un dieu des a n i m a u x les plus îm-

m Z . °Propterea tradidit illos Deus.Le polythéisme a eu p o u r c o n s é q u e n t un* déSuda t i on 
de mœurs véri tablement effroyable. Pour prouver a u x (»entijs qu'ils n ont pas heu^de, s e glo-
rifier de la philosophie, et de lui rétr ibuer h. just i f icat ion de i h o m m e , 
tous les excès monstrueux qu'el le a autor ises , et auxquels les clieis les p lus i l lustres se sont SS£!aS£,le plus sage des hommes , paya sen tribut , ces ^ ¡ ¡ ¡ ¡ ¿ ¡ ¡ ¡ ¡ ^ - n e 

rougi t pas de crimes que nos lois punissent au jourd 'hu i des peines les p lus scvèies . 

gra t ias e g e r u n t , s e d e v a n u e r u n t in co-
g i l a l ion ibus s u i s , e t obscura tum est 
ins ipiens cor e 'orum : [a Epltes. 4 . 17.J 

22 . Diccntes enim se e s s e s ap i en t e s , 
s tu l t i fact i s u n t . 

23 . a Et m u t a v e r u n t e lor iam incor -
rupt ib i l i s Dei in s inü l i tud inem imaginis 
co'rruptibilis h o m i n i s , e t v o l u c r u m , et 
q u a d r u p e d u m , cl s e rpen t ium. [a P$. 
105. 20 . Jer. U . 10.] 

24 . P r o p t e r quod t rad id i t illos Deus 
in des ide r i a co rd i s eo rum, a in iramun-
di t iam ; ut contumeli is aff le iant co rpo ra 
s u a in semet ips i s : [a Infr. r e r s . 27 et 
c. 6. 19. Cal. 5. 19. Ephes. 4 . 1 9 . 5. 3. 
Col. 3. 3. / . Thea. 2. 3. e t 4. 7.J 

25. Qui c o m m u t a v e r u n t ver i ta tem 
Dei in mcndac ium ; e t c o l u e r u n t , et 
s c r v i e r n n t c rea tura ; po t iu s q u a m Crea-
t o r i . qu i est bened ic tus in sœcula . 
A m e n . 

2ö. P r o p t e r c a t rad id i t illos Deus m 
pass iones ignominia: . Nam f e m i n « e o -
rum immutave run t na tu ra l em u s u m , in 
eum u s u m qui est c o n t r a n a t u r a m . 

27. Simil i ter au tem e t m a s c u l i , r e -
licto na tu ra l i usu f e m i n œ , oxa r se run t 
in des ide r i i s su is in i n v i c e m , mascul i 
in masculos t u r p i t u d i n e m o p e r a n t e s , 
et m e r c e d e m , quam o p o r l u i t , e r r o r i s 
sui in semet ips is rec ip ien tes . 

28. E t s icul non p r o b a v e r u n t Deum 

E R » — — 
Ö™ ( r a n t I M S colenda def lexeruat . - Et obscuratum eil tmipieia cor e o i n » . Adeoque 
« u l t i facti sunt', quia veram sap i ea t i am , q u a in praxi « p i e u » cons i s l . l , r e s p u e r u e t , et 
stultissime idola pro diis habuornn t et co luerun t . . , 1 

* ^ Ä T Ä Ä r Â ' Â Â Â ^ S J Ï t p i S : 
6 ' S " ° i " l n « l o w r « « l . Idol» pro Deo ¿oluerunt . Alludi! ad il lud Psal . , 105,20 : E l mulatirunl 
gloriamtuam in itmilíMItnem vilulicomedentis fœnum. 

24. I V n U ü l t i a M n , ™ . I B cos a u j i l i i s g r a t l « s u « d e s t i t u i i , . e t oupiditat,! 
Sit, ut in immundiUtt poocat» ao tedas libídines proni ac priec.pites lerint . - VI eonl™?' " 
Itici««!. Ignominia M turpi tudine a f f i c i . n l , n,m,rum ob fad,taten, l ib ,dm,s qua . l lud < » 

, 5 - divina sunt . — M e d i u m . Menda* e, t a l . « » 
idoluit». — Qui benedici^ in sœcula. Qui tanquain Deus omnium rerum creator , e i om-
nium bonorum auctor, iure laudandus et p r s d i c a n d u s est pe r omnia siecula , hoc e s t , on.ni 
tempore. — Àmen. Ita i i a t , in œternum laudetur . • 

9«. Tradidit illos. Vide d ie ta n . 24. - Paciones ignominia:. Passione* ignominiosas ac 
pudendas - Nam feminœ corum. Meminlt feminarum, s igmficans exempluro virorum etiara 
in ¿ u r i a » r e d u n d a s e . - In cum usum qui est contra naluram. Nofariam l i b i d i n e « exer-

' 27 ilercedem. Avruuofcav, recomponsat ionem, morcedem pro merit i». - Quam oporluit. 
Convcüientem; quia ¿nim cont ra «aturre ordine... cum ignominia C r e a t o n e , eo relicto,_ ad 
creaturce idoloîatriam se conver ter . !n t , hao de causa j u s t e a Deo permissi sun t n a t u r a o rd ì -
Dem par i ter in actu g e n e r a t i o n s i u ver t e r e , e t pudenda libidine s e dedecorare. 

28. Non probaverunt. O ìx t ì t x t a a o a v , non placui t eis. - Deum habere in noi,Ha. Deum 
verum nosse , u t recle de ilio s e n t i r e n t , sed idolis a d h x s e r a n t , eaquo pro Deo agnove run t e t i 

h a b e r e in notit ia, t rad id i t i l los Deus ij 
r e p r o b u m s c n s u m , ut faciant ea quœ 
non c o n v e n i u n t , 

29 . Reple tos omni in iqu i ta te , mal i t ia , 
fornicat ione, avar i t ia , nequi t i a , p lenos 
i n v i d i a , homicidio , c o n t e n t i o n e , d o l o , 

u s a g e de la conna issance qu ' i l s ava ien t d e Dieu , 
Dieu aussi les a l ivrés à un sens dép ravé ; en 
so r te qu ' i l s on t fait d e s act ions indignes . 

29 . Rempl i s d e t o u t e sorte d ' in jus t ice , de m é -
chanceté , d e forn ica t ion , d ' ava r i ce , de ma l ign i t é : 

, , — , ils on t été env ieux , m e u r t r i e r s , que re l l eu r s 
ma l ign i t a t e , s u s u r r o n e s , ¡ t r o m p e u r s ; i ls on t é t é c o r r o m p u s d a n s l eu r s 

30 . De l r ac to re s , Deo odibi les , contu- 1 * ' a U S r a P P o r î 9 - _ 
meliosos, s u p e r b e s , e l a t o s , inven to res 
m a l o r u m , pa ren t ibus non o b e d i e u t e s , 

31.^ I n s i p i e n t e » , i ncompos i t o s , sine 
a f fec t ione , a b s q u e f œ d e r e , sine mise-
r i c o r d i a . 

32 . Qui cum jus t i t i am Dei cognovis-
in te l iexerunt quoniam qui 

30 . Calomnia teurs , ennemis d e D i e u ; ils ont 
été o u t r a g e u x , s u p e r b e s , a i l i e r s , i n v e n t e u r s de 
crimes et d e nouveaux moyens d e Taire le m a l , 
d é s o b é i s s a n t s à l eu r s p è r e s cl à l eu r s m è r e s . 

31 . S a n s p r u d e n c e , s ans modes t i e , s ans a f fec-
t ion , s ans f o i , s ans mi sé r i co rde . 

22 . Et apr£s avoi r connu la j u s t i c e d c D i e u , 
. — i n ' o n t pas c o m p r i s q u e c e u x qui font ces 

tahft agun t digni sunt m o r t e ; et non choses sont d ignes d e m o r t ; et non - seu lemen t 
so lum qui e a f a c i u n t , s e d et iam q u i ! ceux qui les f o n t , mais auss i ceux qui a p p r o u -
consen t iun t f ac i en t ibus . I v e n t ceux qu i les fon t . 

C H A P I T R E I I . 
L ' A p o t r e a ' a d r e s s e a u x . T u i f s d ' o r i e i n c , e t l e u » > e x p o s e l e s 

f a u f c e s d a n s l c s q u e l l e s i l s s o n t t o m h k 

1. P r o p t e r quod inexcusabi l i s e s . o 
homo omnis qui j u d i c a s . a In quo enim 

j u d i c a s a l t e r a m , te ip sum condemnas ; 
c a d e m enim agis q u œ j u d i c a s . [ a Matth. 

1. C'est pourquo i vous ê tes inexcusab le , vous , 
ô h o m m e , qui que vous soyez , qu i Us c o n d a m -
nez, pa rce qu ' en c o n d a m n a o t les a u l r e s , v o u s 
v o u s condamnez vous-même, pu i sque vous fa i tes 
les m î m e s choses que vous condamnez . 

91 i Sine misericordia. D 'après ce t ab leau , oue l'on peut jus t i f ie r pa r l 'h is toire , j u s q u e 
dans ses moindres dé t a i l s , i l es t c lair que la philosophie n 'a servi de rien a u x o a l e n s òour 
acquér i r la vra ie jus t ice , puisqu'avec toutes leurs c o n n a i s s a n t s naturel les , pol i t iques ¿ I m o -
Cen t re eux°en on t V n u T l ^ l ' ^ P ' U S S 3 g â S 

q u i t a d S RCTE 
qu'ils aoront tous j u g é s solon l e u r s œuvres . Lo Ju i f qui condamne le Genti l ost Ini-m^-m • 

co luerun t . - TradtdU Ubi Deus. Permisi! Dous illos incidere in reprobura sensu,,, -
reprMum senium. In improbam e t perversalo inentem, quie probat non p robanda , e t repro-
m Í ï a S d K e ' n " J ü ' ' " " " ' s a l o l " , a — " " " Res t o rpes quœ homl-

29. Kepleloi. To repletos pendot a verbo IroAidit: quasi dloal : l loc ipso quod t radidi t Utos 
Dous in reprobum î o a s u m , factura est u t pepiere,itar omni ¡n iqui ta lo , e t e . - Iniqui,aie. 
Admit, iiijustilia. - Mainiti, n o y t p t t t , improhilale. - Forniamone. Seor la t ione , e t ,„n„i 
gene re illicit, eoncubi lus viri cum femin». - XequiUa. Sam. malitia S . Bas i l . , l ib . de 
Consti t . monast . , e. 3 , Muti définit virlulis deserlionem; hoe lamen loco pecul iare vi t ine, 
s ignif icai . Toletus p u ' a t esse ,n»lam inelinaUonen, an imi ad prava l ibenter ampleetanda e t 
r e c t a , j u s t a et saneta ave r sanda . Ali, versut iam et t a l l a r nocendt s tadium iutornretanl t i r . --
Mol,anua,e. K œ o ï l m t , quod est vit ium quo omnia in deloriorem partem acci'piunlor Ali, 
morum aspen ta tem e t morositate, , , in lo rpre tan tur . 

30 . Delractores. Sigoif icanlur ii qui proximo, occul te m o r d e n t , illi ut amicum a b amino 
a ,duca , i t , hi ut lacerent famam. - Beo odibiles. © n o t u v n : , id e s t , D'eo «libile,, %M Dei oso-
res_| u t rumque ei,„n vox gra ,ca signif icat . quos Deus a bho r r e t , vol qui Deum a ï e r a a n i u r . 
q u i n a s Deus est ho r ro r , , nini,rum propter justit i«, , , qu» vindicat scelera . l iaque parl i hoc vi-
tium sce le ra ' a conscieniia. — Elalos. AÀî t î ow; , glor iosos , j a c t a b u n d o s , jactantes sui, ut 
logit C y p n a n u s . — Inventoresmalorum. E o s iotelligo qui prteter ea qua! u i i t a t a et nota vulgo 

ffnia^CHS S**ci - i l " " - 1 Vl3e 

31. hul,„entes. S i n e j u d i e i o , qui inconsiderale et irrationabUiter omnia pa ragon i . - In-
composilos. ACU'-HTC'J;, inurbanis mor ibus , incivi les , tu rbu len tos , ab ornai societato ot con-
suetudine honesta alienos. - S i n e afecliione, knw-jvi;, qui neminem amant nisi se ipso . 1 
qu, i nhuman , s u n t , neo „Ilo sonsu pielalis e t c h a r i u t i s f u n g u n l u r . - Absque futiere. 
î i t T T • ' ' r a 3 ° ' • q u i 1 " m M m i « i t t l i e r > " M » e r v . n l . - Sirie misericordia. Qui 

38. Kon InleilexerjM. Nolueruilt in te l l igore , cons idera re , et practico sibi persuadere . -
Qui consenliunl. V,dotar t a u r e phi losophes , qui idoloîatriam el a l ia v i t i a , q i i e mala esse 
ac ieban t , dissimulabant aut probabant . 

Cap. II. — 1. Ineareusabilù es. Quamvis to t et t an ta s int peccata gent i l ium. tu tamen et iam, 
o J uoteo, qui legem Mosis habu i s l i , q u a c lar ius eognosceros quid sequ i , quid fugero deberos. 



2. N o u s s a v o n s q u e D i e u c o n d a m n e , s e l o n s a 
vé r i t é , c e u x qui c o m m e t t e n t c e s ac t i ons . 

3 . V o u s d o n c t |ui c o n d a m n a c e u x qui les 
c o m m e t t e n t , e t q u i l e s c o m m e t t e z v o u s - m ê m e , 
p e n s e z - v o u s p o u v o i r év i t e r la c o n d a m n a t i o n d e 
D i e u . . . 

4 . E s t - c e q u e v o u s mépr i se ; , l e s r i c h e s s e s d e 
s a b o n t é , d e s a p a t i e n c e e t d e s a l o n g u e to lé-
r a n c e ? n e s a v e z - v o u s p a s an contraire que la 
bon té d e Dieu v o u s i n v i t e i l a p é n i t e n c e ? 

5 . E t c e p e n d a n t , p a r v o t r e d u r e t é et p a r l ' im-
p é o i t e n c e d e v o t r e d u r , v o u s v o u s a m a s s e z un 
t r é s o r d e c o l è r e p o u r l e j o u r d e l a c o l è r e e t de 
ta m a n i f e s t a t i o n d u j u s t e j u g e m e n t d e Dieu , 

6 . Q u i r e n d r a à c h a c u n se lon s e s œ u v r e s , 

7 . En donnant la*vie é t e r n e l l e il c e u x q u i , p a r 
l e u r p a t i e n c e d a n s les b o n n e s œ u v r e s , c h e r c h e n t 
l a g l o i r e , l ' h o n n e u r e l l ' i m m o r t a l i t é ; 

8 . Et r i p a » « s a t u r e u r e t s a c o l è r e s u r ceux | 8 . l i s a 'uiem qui sur i t e x c o n t e n t t o n e , 
q u i o n t l ' e sp r i t c o n l e n t i e n x , c ! qui n e s ç r e n d e n t e t q u i n o n a c q u i e s ç u n t v e r d a l , , c r e d n u t 

1 . , : : n „ i „ . Â . . * a A t 1* „ „ , , ! , a n M i n i m n t a l i . i r a e t i n d i m i l t i o . 

2 . S c i m u s eu im quonianl j u d i c i u m 
ü e i e s t s e c u n d u m ve r i l a t em i n eos qui 
ta i ia i ^ u n t . 

3 . E x i s t i m a s a u t e m h o c , o h o m o , , 
qui j u d í e o s eos q u i ta l ia a g u n t e t facis 
c a ; q u i a t u e f f u g i c s j u d i c i u m De i? 

S. An d iv i t i a s b o n i l a t i s e j u s , e t p a -
t i e n t t a , e t l o n g a m m i t a t i s c o n t e m n i s ? o 
I g n o r a s q u o n i a m b e n i g n i l a s Dei ad piB-
u í t en t i am te a d d u c i t ? [a Sap. H . 2 4 et 
1 2 . 2 . 10. lil . II. Pcir. 3 . 9 . ] 

5 . S c c u n d n m a u l e m d u r i t i a m t u a m 
e l impuuiiUMs c o r , a I h e s a u r i i a s Ubi 
i rain ín d i e i r a , el r eve l a t i on i s jus t i 
j u d i c i i De i . [ a Beut. 3 2 . 3 5 . ] . 

0. a Q u i r e d d e t u n i c u i q u e s e c u n d u m 
o p e r a e j u s : [a llallii. 16. 2 7 - ] 

7 . l i s q u i d e m , q u i s e c u n d u m pa-
t ien t inm bon i o p e r i s . g lo r iam, et bono-
rem, et i n c o r r u p t i o n e m q u i e r u n t , vilain 

p o i n t à la v é r i t é , ma i s q u i e m b r a s s e n t l m i q u i l e ; 
9 . Car l 'aff l ict ion e t le d é s e s p o i r a c c a b l e r o n t 

l ' âme d e t o u t h o m m e qui fa i t le m a l , d u J u i l p r e -
m i è r e m e n t . e t en su i t e d u G e n t i l . 

10. Ma i s l a g l o i r e , l ' h o n n e u r et la p a i x s e r o n t 
le partage d e lou t h o m m e qui f a i t te b i e n , Uu 
Juif p r e m i è r e m e n t , e t e n s u i t e d u G e n l i l . 

autèrn iniqui t a l i , i r a e t i nd igna t io . 
9 . T r i b u l a l i o e t a n g u s t i a in omnem 

a n i m a m h o m i n i s o p e r a n l i s m a l u m , J d -
diei p r i m u m , et Graic i ; 

10. Glor ia a u t e m , el h o n o r , et pax 
o m n i o p e r a n t i b o n u m , J ü d a o p r i m u m , 
c l G n e c o : 

1 . ™ na t ion pu isqu ' i l !» e s ! t o m b é e d a n s les mêmes f a u t e s que I ra pa ïens . 

s. I M » « « « « « « - • A" IL«? 

î œ C Â 
colere , e t c . 

" „ - . . . . .vo.u.n .nere e t tuo iudicio c o n d e m n a r e sole.-, i i i e iensabi l i s es . neo ullani p r a -
J S n S S r O M e S " Wta ¡ ¿ o V a n t i a m . - In ino «Hmjidicas alterum. Nam eo ipso «no 
al ium i ò d i c a , peoeatorem e t mor ie d i g n u m , e o n a . , a . a t . r t l i a m t e n t o * M » 
OUK iudieas in ai i is i p s . ae i s . va i o p e r e . vel vo tun ta to s a i t em e t des ider io . 

2 Scimusmim. Kos Judasi ex l e s e a " b i s t r a d i t a « m i a . quam g e n i i l e s . qui e g e » 
non S T r o n t . - Quoniam J M u m Dei. I ixerceodum es t . - Secn,ldnm ecrUaUm. JuMo, 
e t s ecunonm mer i ta o p e r a i a . «bsque r e spec ta pe r sona ru ro . 

3 , fimstitnas aìUem hoc. Versa r i s a u t e m in hoc e r r o r e ! . . . . , „ 
A nMriai honitalis I ta appe l l a t e subera rne™ Dei bon. ta tem e t b e n i g n . t a l e m . - Longt-

J m S S u L o n i n i m i w Dei iti « . « , quod p « » a m in tongum i . m p o s d i t t e r a i , S . n . o s est : 
U 6 I u d i . e T m à g w e t s u p e r a b u n d k i » l a n i t a l . e t longanimi p a t t a t i . D » seear . l a t .n l 
« i m p a n i B l é n i t i b i p M . U t . o s , » m a n . , in p a c a t i s i - J B ^ i j i S S I i S . -
l ' an i no t ius seire d e f c a s . t a n i i o a d v e r l e r . b e n . g n i t a t . Dei bene u t e n d u m a d p<ymtenti»ni. -
Ad p i m e l e addueU-B., |«t®«« « *[«. 

e t r ù n o . t . - RèMbrliotliljutti judicii. E a c a i r n d i . Chr is tas i a d . i t o m i . o m c o n . i l . » e t opera 
i„ iucem a , p e o t o m q a e omnium p r . f . r . 1 , . t prò lata j a s t o j a i i c s b i t , omnibus m a n i . e s t a M .1 
o s t e n d . n s gravi ta te lo pe-.-cati e t p a m » quai illi dabe tur , , „ „ „ . 

7 lUonidem ouisecnndnmpallmtlam tonioperis. Qnl bona converaa t .ono persove-
r a n t neo éam propter a l l a adve r sa d e a e r a « . - Gloriam, 'l honorem... •¡neemnt. U o n a p a d 
h o m i n e s , sod a p a d Deum. — inco'ruplioncnl. I m m o n a l . l a l e a i . „ , „ „ „ - , „ . 

K . t d o e t r i o S qu i i , » . i a j u s t i U . e l c o r n l p u vi la f o v a t u r . - Ira el indignato. RemboMOr, 
id es t ffrave s u p p i i e i u m , q u a l e ab animo i ra to cxpeclaxi sole!. 

9 Tribul'ilio d angustia. & Deo r e t r i b a . t a r e t tomi « e t . i r . - In 0 » ' * ? " 
nem h o m i n e m . - J w i e i primum el Oraci. Tarn Judie i quarn gea t i l i s : pr m a m U m . n ac p r» -
( , l n n „ i n ( 1 - . : u t hoc oaeto qui pot ior f a i t in benef ic i l a , s l t e t i am pr .neipal ior in , i ienis. 

iS ^ p S : PACIS o o m i u e ^ H e b r x i felicicatem et prosperr-atem i a t e l l i gua t . S ign i f ica tur e r g . 

14. a Non finim es t accep t io p c r s o n a -
r u m a p u d D e u m . f a Deuler. 10. 17. II. 
Par. 1 9 . 7 . Job. 3 1 . 1 9 . Sap. 6 . S. Ec-
cli. 35. 1 5 . Act. 10. 3 4 . Ephes. 6 . 9 . 
Coloss. 3 . 2 5 . I. Pclr. I . 10.J 

12. Q u i c u m q u c en im s i n e l ege p e c -
c a v e r u n t , s i n e l ege p e r i b u n t ; e t q u i -
c u m q u e in l ege p e c c a v e r u n t , p e r l egem 
j u d i c o b u n l u r : 

13. a NOD enim a u d i t o r e s l eg i s j a s t i 
s u n t a p u d D e u m , s e d f a c t o r e s l eg i s 
j u s t i f i c a b u n l u r . [a Matlh. 7 . 21. Jac. 1. 
22 .1 

1 4 . Car lors i rue l e s Gen t i l s q u i n ' o n t p o i n t l a 
loi fon t n a t u r e l l e m e n t l e s c h o s e s q u e la loi com-
m a n d e , n ' a y a n t point d e l o i , i l s se t i e n n e n t à 
e u x - m ê m e s l ieu d e loi. 

1 5 . E t i l s fon t voir q u e c e q u i e s t p r e s c r i t p a r 
l a loi es t éc r i t d a n s leur c œ u r , par le t é m o i g n a g e 
q u e leur e n r e n d leur c o n s c i e n c e , et p a r l a d i -
ve rs i t é d e s ré f lex ions et de s p e n s é e s q u i l e s a c -
c u s e n t ou q u i les d é f e n d e n t . 

1 0 . Au j o u r où Dieu j u g e r a p a r J é s u s - C b r i s t , 
s e l o n l 'Evang i l e q u e j e p r ê c h e , tou t c e q u i e s t 
c a c h é d a n s le c œ u r de s h o m m e s . 

1 7 . Ma i s v o u s q u i p o r t e z le n o m d e J u i f , qui 
vous r e p o s e z s u r l a l o i , q u i v o u s glorifiez en 

h a b e n t , n a t u r a l i t e r e a 
f a c i u n t , e j u s m o d i l ege 
ipsi sibi s u n t l ex ; 

15. Qu iosUtnc lun top 
in c o r d i b u s su i s , tes t i i 
i l l is conse ien l i a ipsoc 
inv icem cog i ta t ion ibu 
a u t e t i a m d e f e n d e n t i bi 

16. In d i e , c u m ju-
cu l t a h o m i n u m , s ecun 

i , et i n t e r 
a c c u s a n t i b t 

a u t e m tu J u d œ u s 

SI acccplio personarum. Le J u i f déda ignan t le Gent i l , s e c r o y a i t on quo lque 
na ture quo l u i . Sa in t P a u l reconnalc l a super ior i tà d ' é t a t ou do coud i l i on , 

ie eri f i ivour du J u i f : Judao primum; mais cet te supcr ior i tc d 'é ta t ne f a i t 
t de i dro i t s & la vie c te rno l lo , commo il lo p ré tonda i t d ' ap rès c e pr inc ipe d e 
libel Israetit/e pars esl a futuro S'xcuto. C h a q u e J u i f ou Gent i l s e r a p u a i 
selon le bien ou le mal qu'il a u r a f a i t . 
cairn sine lege peccaverunt. L a j a s t i c a de Dieu es t l a mème pour t o u a , 

:epoad<knt pa s tous jugó3 au inème point de v u e . I»e Gent i l qui n 'a pi>int 
OISH, ne «nra pa s jugó d ' après ce t t e l o i ; ma i s u n i q u e m e n t d ' apres la loi n a -
i e n lu i . C'e3t c e uue nous pouvons d i r e a u i o u r d ' h u i de s pa lcns . ro la l ivement 
igilc. 

¡uditore* legis. L'ApAtre pa r i e ainsi de s J n i f s , f a l s an t a l lus ion à l l i a b i t u d e 
antendro l ire l a loi d a n s les s y n a g o g u e s tous les 3amedi.s. 

iene operan t ibus f u t u r a m omnium honorum q u i c t a m , p o r p o t u a m . ce r t am c t s e c u r a m posses-
ionem. — Jwicco primum el Gr<eco. Hoc add i i u t gen tem s u a w honoret uuam iu priori pa r i e 
ideba tu r depressisi®. Vide d i c t a , c a p . s u p e r i o r i , n . 16. 
11. Non enim esl acceptio personarum apud Deum, Non respic i t Deus an J u d a m s qu i s s i t , 

ut gen i i l i s ; sed u t rumlibet pcccan tcm « q u o pun i t ot u t rum libot bene agontem prrcmio affi-
i t . respic iens so lum ad m e n t a caus ie . 

12. Sine lege peccaverunt. Non a c c e p t a logc sc r ip ta a Dco — Sine lege peribunt. P e r i b u n t , 
on t a m e n condcmnan te eos l ege s c r i p t a quam non a c c e p e r u n t , sed sola le«o n a t u r a , con t r a 
uam peccave run t . — Et quicumque in lege peccaverunt. Qui l ege a Duo sibi t r a d i t a , con t r a 
ara p e c c a v e r u n t . — Per legem judicabunlur. P e r eam ipsam legem c o n d e m n a b u n t u r . 
13. J-'aclores legis jutlificabunlur. J u s t i c e n s e b u n t u r e t p r o n u n t i a b u n t u r . 
14. Cum enim gentes. Objoct ioni tacitcc r e spondo t , quomodo gen t i l es , si n o n s u n t audi tore* 

igis. o ju3 fac to res e s se po.>«int a u t t r ansg rc s so re s . Respondet : quia , i n q u i t , q u a n d o g e n t e s 

c ips imet aun t sibi l ex , id os t , habon t 
ndicans bona e t m a l a opera prosequei 
egem non habent. Scr ip tam. 
>pus l-.gí*. Pac iendo ea q u a l eg i s sun 
'»te Ulis conscientía ipsorum. H a b e n t 

>rìo suo d i c t a m e n r a -
quod d ic tamen habe t 

\tibus. Ts cogilalionibus iu gr¡e< 

s i tno v o r u m , an f n l s u m ; bonum an m a l u m . Äeasus ergo e s t , 
na r i bona et m a l a ; hfec d a m n a r i , i l ia p robar i . 

16. In die . cumjudu-abit Deus occulta hominum. Qui testi? 
in die ji*iic:i , ubi p ropr ia conscient ia vel excusab l t , vel accus i 
qui j u d i c a b i t per hominem J e s u m Chr i s tum. — Secundum 
q u o d d e d i e judic i , e j u s q u e pœnis e t p n e m i i a , evangel izare et 

17. Si autem tu JtuUaiS cognominarli. Supp le : et Uinon i p 
vius hac d e c a u s a damaabtrr is . — Requiescis in lege. Bt l ibi pi 
- Et gloriaris in Deo. In cogni t ions et cu l tu veri Dei . 

¡en lite 



27. Judicabit. Darannbi t . — Id quod ex natura est prœpulîum. E x g e n e r e et nati v i t a t o 
p r œ p u t i a t u s , ni ve gent i l l s . — Legan consummans. Lcgcm observan®. — Te, qui per lille-
rum el circumcisUmem. T e , qui habes Htteram legis el cireumcisìoneui , ci l a m e n p r a v a r i c a -
tor es legis . 

23. Non enim qui in manifesto Judaus est. P e r e x t e r n a m e t pub l i ca in juda i s in i o b s e r v a -
t ionem et profess ionem. — Neque qua in mani fello. Subaudi : hic verua Dco.]iie p iacens J u -
d a u s , h a c vera Deoque placcns circumcisio oat. 

'¿9. Sed qui in abscondito, Judaus est. Qui in corde et spir i t i ! per logis obsc rvan i i am, fidem 
ot gr a t i a m , Chr is tum (qui scopus est l eg i s , qnemque lex tota c lamat et oonr t te tur l , subaud i 
b i c vere apud Deum J u d a u s e s t , iiìiu3 A b r a h a sp i r i tua l i s . — Et circumcisio cordis. QUÌC 
cor , id e s t , mentera circuracidit a vi t i is et pa s s ion ibus , h a c vera et Deo g r a t a est c i r cumc i -
s io . — ¡nspirilu, non littera. Hxc c ircumcisio cordis iit spiritu, id e s t , g r a t i a a d j u v a n t e et 
s a n a n t e , non l i t tera doconto et m i n a n t e ; id e s t , Ut por g ra t i am n o n p e r l egem. — Cujus. Sci 
l icet J u d a i , non au te ra c i rcumcis ionis . G r a c u m ?oo c u m sit mascul inum , Judœum r c s p i c i t , 
nou circuracisionem, — Laus non ex hominilus. Qui J u d œ u s co modo c i rcumcisus laudem e t 
commendat ionem habe t , non apud homines , qui noa vident nisi oa quìc oculis corporis s u n t 
consp i cua , sed apud D e u m , qui cor i n t a e t u r . 

CXP. III . — 1. Quid ergo amplius Judceo est ! S e n s u s es t : si ita se res h a b e t , u t d ic tum est, 
quid ampl ius p r a gent i l i , q u i d v e ex imium col la tum es t J u d a o ? quid habe t J u d a u s in quo 
p r x c c l l a t î — A ut quœ utilitai circumcisionis i A u t quid prodest e s se c i r cumc i sumì 

2. Multum per omnem modum. Omnino mul tum ampl ius habot J u d a u s q u a m gent i l i s . — 
Primum quidem. I1J<OTOV U.=V , id e s t , hoc in p r i m i s , et p r e c i p u e . — Eloquia Dei. T a XCJ-tx 
reo © i i u , oracuhi divina, id e s t , l ex divina e t s a c r a S c r i p t u r a . 

3. Quid enim si quidam illorum non crcdiderunt. Nam quid t u r a , si nonnul l i in perfidia 
pe r s t i t e run t ?— Numquid incredulitàs illorum fidem DeieoacuabW Numquid i l lorum inc re -
du l i t a s etHcere poterit ut Deus promis»« s u a non p r w s t e t , lìdemque datara non so rve t? Fides 
h ic acc ip i tur , u t e t i am alibi in Sc r ip tu r i s , pro v e r n a t o ot rldelitate in p r a s t a n d U promiss i s .— 
Absil. Mr, -JIYOITO, ne sii, ne fiai, scilicet n t hominum maìi t ia Dei fidem evacue t ; sì quidem 
impossibile e3t Deum m e n t i r i , au t fidem fa l lero . 

O H A P I T l t J i ! I I I . 

A v a n t a g e d e s . T u i f s s u r l e s G e n t i l s . L a f i d é l i t é d e 
» » ' a u t o r i s e p a s l ' i n f i d é l i t é d e l ' h o m m e , ' . L ' a b l e a u d e 
» o r d r e s d e © J u i f s . L a f o i s e u l e j u s t i f i e l e J u i f 
G e n t i l . 

1. Quid e rgo a m p l i u s J u d œ o 
quœ ut i l i tas c i r c u m c i s i o n i s ? 

2 . Mul lum p e r o m n e m m o d u 
m u m q u i d a m q u i a a c r é d i t a si 
e loqu ia Dei. [ a Infr. 9 . 4 . ] 

3 . Q u i d e n i m si q u i d a m illor 

1 . Quel e s t d o n c l ' a v a n t a g e d e s Ju i f s , 
e s t r u t i l i t i d e la c i r c o n c i s i o n ? 

2 . L e u r a v a n t a g e es t g r a n d en t o u t e s 
p r i n c i p a l c m c n t en c e q u e Ics orac les de D ie 

uliliora, inslruclus per legem. E : 



n o n i pas c r u , leur infidélité anéantira-t-eUr 
fidélité de Dieu ? Non certes. 



A r b i t r a m u r en im jus t i f i ca r i ho -
p e r fidera s ine o p e r i b u s legis . 

An Judeeorum D e u s t a n t u m ? 
et G e n t i u m ? Irnmo e t G e n t i u m . 

suorurn s tudiorum 
, pen i tus deficiunt, 
i i n t e l l i gun t Dei g r 

labi,rumqu< 
e c u p i u n t , Dei g lor ia c a d u n t . Alii p e r g lo-
i qusedwu Inc l ioaU. Alii C h r i s t u m , qui osl 

30. Quon iam q u i d e m 
qui jus t i f i ca t 
et pnBjni t ium p e r l ldem. 

es t D e u s , 
ex fide, 

p e r fi-
d e m ? A b s i t ; s e d legem s j a l u i r a u s . 

30. Pu i squ ' i l n ' y a q u ' u n seul D i e u , qui j u s t i f i e 
p a r l a fo i l e s c i r c o n c i s , et qui p a r la mime foi 
j u s t i f i e l e s inc i rconc is . 

3 1 . D é t r u i s o n s - n o u s d o n c la loi p a r la f o i ? 
N o n s a n s d o u t e : ma i s a u contraire n o u s l ' é t a -
b l i s s o n s . 

C H A P I T R E I V . 

A b r a h a m a é t é j u s t i f i é n o n p a r s e s œ u \ 

f o i . I l e s t l e p è r e d e s c r o y a n t s o i r c o n c 

S e s i m i t a t e u x ' s j u s t i f l ô f i c o m m e l u i . 

1. Quid e r g o d i c e m u s i n v e n i s s e 
A b r a h a m p a t r e m n o s t r u m s e c u n d u m 

2. Si en im A b r a h a m e x o p e r i b u s 
j u s t i f i c a t u s e s t , habe t g l o r i a m ; s e d n o n 
a p u d D e u m . 

3 . Q u i d en im d ic i t S c r i p t u r a ? n C r e -

i n c i r c o n o i s . 

1. Ma i s q u e l avantage d i r o n s - n o u s d o n c q u ' A -
b r a h a m , n o t r e p è r e , a e u se lon la c h a i r ? 

2 . Car si A b r a h a m a é t é j u s t i f i é p a r s e s œ u -
v r e s , il a d e quo i s e g lo r i f i e r , ma i s n o n d e v a n t 
Dieu . 

3 . Car q u e d i t l ' E c r i t u r e ? A b r a h a m c r u t c e 

31. Legem slatuimus. Sa in t A u g u s t i n dit : Lex st'ituitur per fidem, quia fides impelral 
oraliam qua lex implealur (De spirit, et lit., c a p . X X X ) . Sa in t T h o m a s adop te ce s e n s . Le 
P . La l l emant en propose un a u t r e . T o u t e s 1m cérémonies de la loi a n c i e n n e , fflt-U, n é t a n t 

e des l i j u r c s de la loi nouvel le à laquel le e l les se r a p p o r t a i e n t , e é t a i t e tubl i r l a n c i e n n o 
quo d 'oa faire voir l 'accoraplisscinout d a n s l a loi de g r â c e . C'est en c e s e n s que J e a n s -

Chr i s t d isai t qu'il n 'é ta i t pa s v e n u pou r abol i r la l o i , ma i s pour l 'accomplir . 
CAP. IV. - 1 . Quid ergo dicemus invenisse Abraham. L 'Apft t re ayan t m o n t r é que> sous l a 

loi, les J u i f s a v a i e n t é té en généra l p réva r i ca t eu r ,on pouvai t lui ob jec te r qu'il y ava i t eu p o u r -
t a n t dos s a i n t s sous l 'Ancien T e s t a m e n t . II va a u d e v a n t de l 'ob jec t ion , et i complôto s a 
t h e s e en démon t r an t q u e ces s a i n t s ont e tc jus t i f iés p a r l a f o i . et non p a r l e s 
prend pour exemple le premier d ' en t re e u x , Abraham. Co chap i t re peut se diviser e n trois 
pa r t i e s : 1« l'Ap&trc p rouve q u ' A b r a h a m n 'a pas e te jus t i f ie p a r les œuvres (1 - ï ) ; /»«« p rouve 
ou ' i l a é té just i f ie p»r la foi i3-17) ; 3« il décr i t magni f iquement la foi de ce p a t r i a r c h e (13-21), 
et il en conclut que cet exemple nous a é té donné pour que nous l ' imi t ions , et q u e n pa r t i c i -
pan t ft sa foi nous par t ic ipions fc «a j u s t ice. 

2 . Ex operibus justificatus est. Il s 'agi t ici des œuvres qui o n t précédé sa foi. Si CM œ u v r e s 
ava ien t é té la cause de sa just i f icat ion , cet te jus t i f ica t ion ne serai t m g r a t u i t e . E l l e s e ra i t 
na tu r e l l emen t la récompense do son t r a v a i l , e t il pourra i t s ' en glorif ier . Ce n e se ra i t p lus une 
grace de Dieu, pour laquelle il do i t le r emerc i e r . F.t puisque, selon 1 E c r i t u r e , l a just ico a 
imputée à Abraham à cause de sa f o i , et non à cause à o s e s œ u v r e s , il u 'a donc pas reçu 
l a ius t i co comme une pure r é c o m p e n s e qui lui f û t d u o , mais comme u n e pure grâce d e m e u , 
car i! v a cet te d i f fé rence ontre les œuvre-, et la f o i , que la récoinponse qu 'on donne à un o u -
v r i e r ne lui es t pas imputée comme une g r â c e . ma i s comme le pa iement d une de t te . 

ff 

30. O K O , I I « » I quidem unus est Deus. Judararutn e l g e n t i u m . - Cirmmeiiionem. Jud ieos 
c i rcumcises . — Praputium. Prmput ia tos gen t i l e s . . . , 

31. Legem ergo d e l n t a a N u n , Ig i lur legem U n q u a n , inul j lem el i nanem C b n s l t M e 
a b o l e m u s l - Sed legem autmst. Sed p o t i u s s l » l u , m u s et c o n h n n . m u s l e g e m , . a » q u o d 
i l ia qua: lea »igni l lcabat el p r o m i l t e b a t p e r E v a n g e l i u m (quod /idem hie appe l l a t P a u l u s ) , 
oomjilola a u n t . 

Cap. IV. - 1. Quid ergo dicemus. Quain just i t iara , an fldei, a n operum leg i s d ieomus A b r a -
h a m i n v e n i s a o , id e a t , accepissc 1 e l u t S y r u s b a b c t . adeptum esse I 

2 . S i enim Abraham. Si Abraham t a n t u m habet earn jua t i t i am qua! 0» o n e n b u s Mlj legi t i , 
a u l n a t u r t e , s ec lu s» Me, s ane oa p a r v a es t et pol i l iea , t a n t u m fialnna g l o r n t n et laudem 
¿us t i t i « . p u d h o m i n e s , qui opera ex te rna vidont et m i r an tu , , non an lem apud D e m o , qu , m -
t e r n a m a n n u m e t l ldem videl e t s s t i m a t , e t in ea collocat verarr, j u s t , t , a m . 

3 Ouid enim dieil Seriptura. G e n e s . , 15 ,6 , P r o b « P a u l u s Abrshi ,mum j u s t , t , a m et g lo-
ria,n anud Deum a d e p t u m esso . noo e x oper ibus legis , sed ex lids. - Credldu Abraham Deo. 
Proni i l tcn t i sibi o t Sa ra , c o n j n g i b u s s e n , b u s , s t e r i l i bus , in f i rmis , el impotent ,bus ad g e a e -
r a n d u m s e m e n , id e s t , pos ler inuem turn carna lcm ex I s a a c , lum spir i lualem o* C h n s t o c r o -
dent ium et chr is t ianoruin . — St repulatum est illi ad justiliam. F ides la ,„ Abraha j qua«, 
n o s l r a . qua , ex n a t u r a s u a , u t ac tus es t homin is , non es t j u s t i l i a nee j u s t , t , am parc ro a u l 
p ^ d u e e i p o t e s t : a Deo tamen accep la lu r ad j u s t , t , am lain A b r a h a quam nobis t r i buenuam, 
n t scil icet propter b a n c lldem Deus Abrabie et nobis jUStitiam t a r g i a l u r et i n f u u i l a t . r epu te t -
q u e nos j u s t o s . amlcos et Alio, s u o s , et hoc es t quoS auhdit aposto u s , » , seemdumpropo-
,il„m gratia, Dei, id e s t , s ecundum g r a l i o s a m . beaevolam e t l ihera lem.Dei y o l u n u t e n , , 
qua statui t ut per a c t u m fid«i f o r m a t » , id e s t , per contr i t ionem g ra t i a el j n s t i t i a do tur s ino 
onor ibus , id e s t , s i n e mer i to operum : r epu la r i enim dic i tur pro t a l i , quod „> s e t a l e non e s t . 
Mi vo lun t a s pro fac to repu la r i d ic i tur . Dices : Abraham j a m oral Jus tus c u m c red id i t prolen, 
sibi ea Sara E a s c i t u r a m ; e rgo „on o s hoc ae tu fldei j u s t , i c t u s est . H a s p . ba:c verba eredi-
dit Abraham, etc., re ferenda esso non t a n t u m ad immedia te p r i e c e d e n u a , sod ad omnia a n -
t e c e d e n t i a , Genes . , 12 e t 13. Vul t e rgo signil icaro S e n p l u r a Abrebamum tarn pr , ,no j u s t i n c a -
tum esso per Aden,, cum primo Doo c r e d i d i t , quam in accep ta j n a t i t i a crovisse per nue n , 
q u a secundu et d e i i c e p s c iedidi t . l i iess : E x S c r p t u r a non hab, , l„r Abrahamum m O r t m -
c rod id i . s e . R e . p . du,n credidi t sibi hoc semen d a n d u m , saltern u n p l i c l e ,n Ch, . s tu ,n o M -
d i n o . r n e t e r e a id a l iunde h a b o m u s : passim enim D. P a u l u s et e v a n g e l i s t » docent neminem 
post lapsum potuisso just i l ieari s i n e fide in Chr i s tum. 



qui operator. Ara 
: Abraham justifies 

Uio D. Paul i , hoc e t sequent! versículo comprehensa, 
: gratis per fidem, quia scilicet credidit Deo, qui sua 
a suo marie bene operatus es t , au t quia suis bonis 

et nunc h a c justificado impiis «t peceatoribus ob-
ús , sed gratis ox fide Christi , quera Deus proposuit 

redemptorem et propitiatorera. Nam quod datur per fidem et gratiam non merccs e s t , 
ana : q u a vero datur pro oporibus, sive pro mérito operum, merces e s t , non grat ia , 
irgo justificatio tarn Abraha quam nobis obtingat gratis per fidem, sequilar earn nou 
ere ex oporibus , ut operum et meritorum nostrorura sit merces. — Non imputatur se-
m gratiam. Non datur ex gratia. 

i yero qui non operator. Qui non affert sua opera, n a t u r a s u a viribus facta , n e c e x 
- r , t sporat justitiam quasi mercedem iis debitara. — In eum, qui justifica! impium. 
im et in Christum ex cu jus fidcapoccatis justificainur. - Repulalur fides ejus ad ju-
i. Id es t , hie per fldem bane just i i icatur. — Secundum proposiium. Libérale decretum 
Dei, quia niinirum placuit divina bonitati sic conxiituero , u t fides Christi merita ap-

idat, hoc ost , eornm fructura percipiat, e t ; h a c rat ionc voram atque inharentem jus t i -

6. Sicul et David dieil. Psalm. 31, 1. — Beatiludinem htminis. Mcsaawtwv beatifica-
tionem, scilicet justilicationem illiua hominis esso, id e s t , beatum et justuiu esse hoininem 
ilium. - Cui Deus accepto fert. Grace , feyigef«, consct, r epu la t , adscribit jus t i l iam; hoc 
es t , quern Deus eenset et repulat esse justum. Deus autem . qui rectissimua est judex , eum 
tantum justum csso censat , qui talis est per justitiam sibi iuharentem. — Sitie operibus. Non 
ex monto et vir tu to oporum, sed ex propria sua gra t ia . 

7 . Beati quorum remiss« sum i'Mquílates. Gratuita nimirum condonatione. non mentis 
operum: hoc entra vult probare P&ulua, et hoc propria est remittere offensas e t p e c c a i a , 
scilicct ea gratis condonare. — Tecla sunt peccala. Non quasi in justo peocata maneant e t 
stnt ' 0 1 3 dissimulentur, sed tecla, id es t , oblitcrata ot ob tu ra t a . i t a ut amplius non 

S. Cuinonimputavil Dominus peccatum. Cui Deus peccatum condonavit, et consequonter 
non amphus illud ei imputat. 

9. Beatitud0 ergo hcec. Hrcc beatificatio, seu justificatio, de qua loquitur David. — In cir-
cumeisione tantum manet. Tantumne contingit Juda i s circumcisis ? - An etiam in prapu-
Ho t An etiam pervemt ad gentiles non circumcisos ? quasi dicat : Rx c iu t i s Davidis verbis 
clare conc ludes potestia, 6 J u d a i , quod h a c ejus beatitado et just i t ia non ail solos cireum-
cisos, sed etiam ad genti lesperl ineat ; turn quia verba ejus indefinita sunt e tgenora l ia , urn-

l«o convenient ; turn quia dicit boatitudinera et jnstitiam nostraro 
s Icgis, sed in liberali dementia et condonatione Dei, qui grat is uo-
ificatio ergo opus est non legis , quam yobis arrogat is , 6 J u d a i , sed 
t omnibus, lam gentilibus quam J u d a i s . — Dicimus enim. list alia 
ustitiam nnn ad solos J u d a o s , sed etiam ad gentiles pcrtinere. E s t 
Abraham ante logem, imo ante circumcisionem justificatus est, non 
operibus legis, q u a nondura e ran t , sed ex fide, undo et circumci-
csset si?nnra jus t i t i a acceptte per fidem; ergo justitia non est ex 

a pro Judwis circumcisistantum, sed proomuibus qui tldem Abraha 

itam esse non ínoper i 
is remittit peccata. Ji 
r a t i a , q u a communis 
itio qua Paulus proba 
utem argumontum ta l 

imputavit Do-

6. Sicul et David. Aprés avoir cité la Genése, l'Apfttre prouve sa théso par l 'aulorlté do 
David qui n'a point cru que la loi ou les muvres de la loi pussent par elles-mfcmes dormer 
la sanctification et remetlre los p ichcs; mais qui n'aUribue la justification dc l'horaino pc-
•heur qu á la lihóralité et a la misericorde de Diea. 

10. Quomodo ergo repútala « í fQual i s e t quo in s tatu erat Abraham quando ei fide* ad j u -
stitiam rcputata est ? Num clrcurncisus jam erat, an adhucprapu t i a tus t Sane erat moircumei-
sus. Ergo justitiam Abrah« non tantum pertinet ad vos, <> Jnd t t i , sed etiam ad praputiatos 
gentiles Item, ergo Abraham est justificatus non ex circumcisione, nec ex operibus legis , 
sod ex fide e t gratia , q u a communis est lam circumcisis quam ineircumcisis. 

11. Et signum acccpil. Adeo Abraham non ost justificatus in vel ex circumsiono, ut circum-
cisionem post juatillain acceperit, a«l hoc ut essel signum jus t i t i a , quam adeptus ipse eat per 
fidem anto circumcisionem. — Ul sit. Abraham. — Paler omnium credcnlium per prceputium. 
Omnium in praput io manontinm, id es t , omnium gontilium qui praput i i circumcisionem ab-
nucrcnt. — Ut repulelur el illis adjustiliam. Ut eorum fides reputetur eis ad jus t i tu im, c t 
ex fide sua ilii quoque justificentur, .sicut Abraham ex fide sua justificatus ost. 

12. Et sit pater circumcisionis. Auctor et institutor circumcisionis, qa»Signum est fader i s 
benedictionis et j u s t i t i a , non Judaorum solum, sod etiam gcntiuuui qui scrjuuntur Abran a 
fidem auatu adeptus est in p rapu t io , id e s t , cum adhuc ossct incircumcisus. — lis tantum 
qui sunt cx circumcision*. J u d a i s . - Sed el iis. Gentilibus. - Fidei qua est. Q u a f u i t , q u a 
apparuit. — In praputio pairis noslri Abratuc. Cum Abraham adhuc esset p rapu t ia lus ot 
gentilis. 

13. Non enim. Probat apostolus Abraham patrem esse omnium crcdentium otiara p r a p u -
t latorum, e t consequenter justitiam nobis obungere , non per circumcisionem et legem , legis-
cue opera sed per fidem. Probat autem hoo ex promissione facto A b r a h a , hoc argumento : 
Abraha promissa fuit benedictlo, id es t justitia ot salus omnium gentium, non per legem, 
sod ante earn, ex eo quia credidit Dso : ergo posleri Abraha hujus promissionis, bene'lictionis 
et iustitia participes quoque fient, non per opera legis, sed per fidem. In tide enim, non in 
lege hanc justitiam consmuerevolui t Dous; et in fide, non in lego, imo ante legem jast i t iam 
hanc accepit Abraham, ut esset exemplar posterorum, significaos e o . n o n e x lege, sed cx 
fido pariter iustillcandos esse. — Ut hares esset mundi. Ut In semine ojus boncdicorcntur 
orones gentes: h a c enim est promisaio facta Abralia, Gones., 22, IS, nt nimirum Abraha rides, 
benedictio et Pilius. scilicct Chcistus , omnes gentes sibi subigeret, sicque regnuiu Christi pe r 
omnes gentes dilataretur, ut dicitur P sa l . 2, 8 : Postula a me, el dabo Ubi gentes tucredila-
tenx tuam et possessionem tuam términos Ierra. — Sed per justitiam fidei. Non per circum-
cisionem, aut legem. 

11. Si enim qui ex lege. Quod si ii qui legis pracepta sectantur, hoc ipso nomine quod legi 
obtemporant , ad Abraha posteritalem spectant , atque in illius haredi ta t is partem aC socie-
tatem vocantur, nullus profecto crit fidei, nullus tam eximia pollicitation^ fructus aut uti-
ütas, sed plane frustra credetur, e t f rustra ampia illa promissio facta, imo aiioliU et abrogata 
fuorit. Quorsum enim inihi fidem pradices , si promissionis divina fructus legi debetur? 

10. In circumcisione an in praputio. Saint Paul tire de nouveaux argumonts du temps 
auquel Abraham a éló juatifié. II l 'a été 15 ans avant sa circoncision, par consequent ce n'ost 
pas par la loi qu'il a été justiüó (0-10); 2> du caract i re de la circoncision, qui ful le sceau de 
h iustilication, au lieu d'en étre la cause (11); 3» do la naturo dc la proinesse qui embrassait 
le genre humain tout entier, les cireoncis et Ies incirconcis; ce qui fnt cause qu'Abraham tul 
justifié avant sa circoncision , pour représenter on lui-mfcino l'univorsalitó de la rédemi>lion 
(12-17). 

13. Non enim per legem promissio. La promesse fai te k Abraham qu'il serait Ie pdre de 
tous los crovants, que toulos los nalions seraienl bénies dans sa posiérító, e 'est-a-dire quo le 
Mossíe et lé Sauveur de tous lc& hommes naltrait do lu i ; celte prornesae ne lui a point éte 
faite en vertu des wuvres de la loi , puisqu'cllo a prócédé la loi de plus de 400 ans . I. 'exécu-
tion do cette promesse n'est done pas non plus at tachée a u x cBUvros do la loi (P. Lalle-



15. Car la loi produi t la colère : puisque, lors-
qu'i l n 'y a point de loi , il n 'y a point de viole-
ment de la loi. 

16. Ainsi c 'es t par la foi, afin que nous le 
soyons par c ràce , et que la promesse faite à ce 
patriarche demeure ferme pour tous ses enfants, 
non-seulement pour ceux qui ont reçu la loi, mais 
encore pour ceux qui suivent la foi d 'Abraham, 
qui est le père de nous tous. 

17. Selon qu'i l es t écrit : Je vous ai établi père 
de plusieurs nat ions , e t il l'est devant Dieu, au-
quel il a cru, comme à celui qui ranime les morts , 
et qui appelle ce qui n 'est point comme ce qui 

18. En sorte qu'i l espéra contre toute espé-
rance , et qu' i l crut qu'il deviendrait le père d e 
plusieurs nat ions , selon qu'i l lui avait é té dit : 
Votre postérité sera sans nombre. 

15. Lex enim iram operatur . Ubi 
>n est lex , nec prœvaricat io. 

17. (Sicut scriptum est : a Quia pa-
trem multarum gentium posui te) ante 
Deum, cui credidi t , qui vivifleat mor-
luos, e t vocat ea quœ non sun t , tan-
quam ea quœ sunt , [a Gen. 17. L] 

18. Qui contra spem in spem credi-
dit , ut fieret pater multarum gentium, 
secundum quod dictum est ci : a Sic 
erit semen tuum. [a Gen. 15. 5.J 

19. Et non infirmatus est tide, nec 
consideravit corpus suum emortuura, 
cum jam fere centum esset annorum ; 
et emortuam vulvam S a r a : 

20. In repromissione etiam Dei non 
hœsitavit d i f f ident ia , sed confortatus 
est f ide , dans gloriam Deo; 

considéra point qu 'étant à g 
corps était déjà comme mort 
concevoir était éteinte dans 

20. II n 'hési ta point , et il 
défiance du la promesse que 
mais il se fortifia par la fc 

15. Lex enim iram operatur. Loin de prouver la jus t ice , la loi attiro plutôt la colère «le 
)ieu. L'Apôtre ne fai t qu'indiquer ici cette pensée qu'il développe plus loin [Cf. infr-, VII I , g). 
17. Palrem multarum gentium posui te. Abraham est le père do tous les croyants. Il a été 

J3tiné gratuitement et par sa foi, et c'est ainsi que nous devons l 'être. Nous avons été créés 
ratuitement, rachetés gratuitement, justifiés gratuitement ; tout ce qui est en nous, so i tna -
irel, soit surnature l , est tout & Dieu. C'est pourquoi nous nous devons a lui tout entiors: telle 
st la doctrine de I'Apfctro. 
18. Qui contra spem. Saint Paul décrit ici la foi d'Abraham, parce qu'elle doit être le ino-
ële de la notre. 

15. Lex enim iram operatur. Quasi dicat : Enimvero lex ipsa per se sumpta i n 
quodammodo excitât e t quodaramodo damnationem cumulât, quia occisio est pnev 
et consequenter divinie vindicte . - Ubi enim non est ¡ex. Ubi non est lex aut j 
ibi transgressioni et violation! logis aut mandati locus non est . 

16. Ideo ex fide. Ex lege non potest obvenire nobis hajreditas et justitia Ahraha 
est d. 14 : ergo ea nobis obvenit ex fide. — Ut secundum graliam. In grœco est 
dum gralium, ut firma sit promissio. Idoo ex lido nobis obtingit justitia ut ait not 
sitque ex grat ia , non ex dobito et jus t i t ia . Si enim ex loge esse t , ex justit ia, hon 
non ex dono et promissions Dei gratuiU. — Ut... firma sit promissio... Qua D 
gratiam liberaiiter promisit, ita per gratiam gratuite e t Hbcraliter prœsta te t donai 
justitiam. - Omni semini. P o s t e r i t y Abrahw. - j Von ,i qui ex lege est solum. N 
ds>o. — Sed et ei qui ex fide. Sed cl gen t i l i , qui Abrahœ patris fidem, quasi go 
fitius , scctatur. Qui Pat-'-rest. Propagatioue, non carnis, sed fidei e t spiritus. -
nostrum. Tam gentilium quam Judseorum. 

17. Sicut scriptum est. Genes., 17, 5. — Posui te. Ponara to et constituant t e ; 
prophctico ob certitudinem rei fu tur» ponitur prœtoritum pro luturo. Vol, posui 
te proi-osito ac prjcordinatione Certissima. — Ante Deum. In prascientia . et deci 
iinmoliili, cerlo et irrevocabili : needura enim Abraham actu erat pater multarun 
sod tantum in pnrscieot ia et prwdestinatione Dei. - Qui vivifical morluos. Cum . 
resusciUit. Ilisce verbis Commendat Doi omnipotentiam. quasi dicat : Sicuti Deus p 
tare mortuos, ita potest faccre ut gciites natic in pagsnismo. spiritualiter renai 
fldem, et fiant Abrali» rtlii; idoue crodidit Abraham, cum credidit Deo dicenti 
multarum gentium posui te. — Vocal ea qua non sunt. Quia nîrairum Deus » q u a i 
habet in ea q u a sun t , atque in ea qua; non sunt ; et o» quœ nou sunt facit ut s in t . 

18. Qui. Abraham. — Contra spem. Natural et naturalis potentitc genera t ive . 
credidit. Magnam concepit spem eveutura q u a illi promittobantur. — Ut fieret pa 
rum gentium. Knturum so patrera multarum gentium. — SiCKndum quod diet 
Genes., c . 15, n . 5, ubi est iili dictum : Suspicc cœlum. et numéro Stellas, si pût, 
ei : Sic erit s*men tuum. 

19. iVon infirmatus est. Non vacil lavit , nec dubitavit circa diviuam proraissione 

Omnium 

•tuam vulvam Sarc 

vil diffidentia. Quamvis enim Abraham audita pre 
nascetur filius I et Sara nonagenaria paricti no: 
ndmiratione. — Sed conforlatus est fide. Firma a 

m. — Dans gloriam Deo. Credens ac profitons 

t m ^ v m r m 

p n s SUM»! emortuum. Effœtum 
centum et set annorum. Agebat 
Jam anus , el ad concipiendutn 

20. In r epromissione... non I. 
sione quo ïsiorit : Putasne cent* 
men id fc 
busta fid o suscopit Dei promis 
omnipotc! item et in promissis v 

C M A P I T R E V . 

A v a n t a g e s d e l a j u s t i f i c a t i o n . L ' a m o u r d e D i e u e s t l e 
f o n d e m e n t d o n o t r e c o n f i a n c e . C o m m e p a r l a s e u l e 
d ê s o l ï ê i s s a n c e d ' A d a m n o u s a v o n s t o u s p é c h é ; d e m é m o 
p a r l ' o b é i s s a n c e d u s e u l . T é s u s - C h r i s t n o u s s o m m e s t o u s 
j u s t i f i é s . 

24. Credentibus ineum qui suscilavit. Voilà le principal objet de notre foi. Abraham , dit 
Picquigny, a cru à Dieu qui ressuscite les morts; nous croyons à Dieu qui a ressuscite Notre 
Seigneur Jésus-Christ . La mort et la résurrection de Jesus-Christ sont donc les doux princi-
paux mystères de notre foi. Jésus-Christ mourant sur la croix a détruit notre mort par sa 
mari • Jr?«ti«-Chrift£ rassns.-itant noua donne droit à la resurrection et nous donne le modèle 

Per Dominum nostrum Jcsum 

est écrit 

. ejus et sanc t i t 

reputabitur. Nostra fides . 



La patience l ' ép reuve , et l ' épreuve i 'cspé- 4 . Pat ient ia autem probationem, pro-
i ba l io vero s p e m ; 

Or cette espérance ne nous t rompe p o i n t , 1 5 . a Spes au tem non confundi t ; quia 
s que l 'amour de Dieu a é té répandu dans ea r i t a s Dei diffusa es t in cordibus no-
*eurs par le Saint-Espri t , qui nous a été ; s t r i s per Spiritual sanctum qui da tus es t 
é . nobis . fa Ps. 30. 2.1 
En effet, pourquoi, lorsque n o u s étions en- 6 . Ut quid enim Chris tus , cum adhuc 
dans les langueurs du péché, Jésus-Chml inf i rmi essemus , secundum tempus pro 
m o r t , dans le t emps , pour des impies? irapiis a mortuus est ? [a I h b r . D. 14. 

¡ 2 8 . 1 . Pet. 3 . 1 8 . ] 
Car à peine quelqu'un voodrait-il mourir 7 . Vis enim pro jus to quis mori-
un juste : peut-être néanmoins que quel- tur ; nam pro bono forsitan quis audeat 

i aurai t le courage de donner sa vie pour un mor t i , 
ne de bien. 
Mais c'est en cela même que Dieu fait écla- 8. Commendat autem caritatem suam 
on amour pour nous , puisque c'eil lorsque Deus in n o b i s ; quoniam cum adhuc 
é t ions encore des pécheurs que Jésus-Christ peccatores essemus secundum tempus, 

9 . Christus pro nobis morti 
multo igitur magis nunc justi 
sanguine ipsius, salvi cr imus ah dél ivrés p a r lui de la colère de 

10. Car s i , lorsque nous élion 
Dieu, nous avons é té réconciliés . 
mort de son Fils , à p lus forte raisc 
tenant réconcilés avec lui , nous 
par la vie dc ce môme Fils . 

11. E t non-seulemeut nous somr, 

ennemis d t 
ec lui par k 
, étant main-

11. Reconciliation«»* accept mus. Ces effets su 
n'est co qui ameno l'Apôtre à traitor ce sujet. Les j 
le péché originel. Saint P a u l , dans colto EpUre, 
chuto de l'humanité par Adam, sa rédemption pa 
L'Apôtre décrit les effets du péché originel, et il i 
e t que la réparation l'a de beaucoup emporte sur 
fait dire à l'Eglise : 0 felix culpa qua lalem nob-, 
do la chute avec la rédemption fait l'objet dece i 

lesus-Christ : voilà tout le christian 
; voir que Jésus-Christa aatisfait au 
fau ta . Ce sont ces considérations qi 

meruit RcdcmplOrem. Cette compa; 
dernière partie du chapitra. 

emprob'.tlionem. Quia reddit eum qui affligitur probatum et 
iffcctibus purgat . — Probalio vero spem. Probatto spem gig 
0 nulli» a i versis a justitia et v e n t a t e fidai dimotum osso , li. 
» modutn erigitur animo in spora g l o r i » ca les t i s . 
m confundit. Sperantcm non f a l l i t , ncc frustratur, sed eum < 
1 a Deo spera ta . — Quia charilas Dei diffusa est in cordibus 
ifundit nos, quia churitatera habemus , qu» Deum diligimus, ot 
mi icos suos in so sperante» non confundo! ; imo vero iisdem <1 
a bona pranarav i t . - Diffusa est. Tum in baptismo, tum in 
s aliarumquc vir tutum, quibus vel primo vel magis justifican 

ibis robur et plenitud« Spi; sancti 

It sui amoris participent faci t . 
enim Christus. Ostcnditspem 
habemus pignus. Sensus ergo 
r.it nos deserturus, et spem nos 
implicati. — Secundum tempi 

cur Chrii 
frustrati 

tanta charitate pro nobis mor 
? — Infirmi. Variis peccatorui 
opportuno tempore, tempore 

itoribus Christum Fil i 

8. In nobis. In nos. — Secundum tempus. Vide dieta a. 6. 
9. Multo igitur magis. Si mortuus est Christus ut nos peccatores justifie 
»agis postquam por ejus sangainem , id es t , passionem , quasuum sanguini 

11. Non solum autem. Sumus Deo reconcilì 
habere Deum patrem, amicuin, fumiliarera, t 

m> J » K a 

C H A P I T R E Y . 

12. Sicul, Deus est al tera similitudini« Si ve collationis pars, q u a hoc modi 
tur : ita per unum hominem, id e s t , Christum, justitia iu raundum ingressi 
tiam vita. — Per unum hominem. Adaraum. — Peccatum. Originale. — 
mors. Corporis. — In omnes homines mors pertransiit. Propter peccatum 
ipso Adamus quam reliqui omnes ojus posteri morti obnoxii facti sunt. — In 
caverunl, Dicuntur omnes peccasse in Adam , tanquam in principio et radio 
qui tanquam pater et princepa, omnes suos postcros ropricseutabat, s icut re 
sontat , et magistratus c i r i ta tcm. 

13. Usque nd legem enim peccatum erat in mundo. S 
Adamura et legem In tor fuit peccatum tam originale quan 
turn autem non impulabalur. Tanquam legis transgres 
licet imputan tu r tanquam transgrwsio legis natural is . 

14. Sed r.-gnavit mors o.b Adam usque ad Moysen. C 
ut explicavimus, non imputarci 
raanum grassata e s t , e t quasi t; 
cationis Ada. Peccando actuaf 

ex regnum r e p r a -

^mporo quod inter 

>t propter hoc mors in genus hu-
ll. — / « similitudine,n pronari-
• Qui est forma futuri. Qui Ada-

15. Sed non sicul delictum, ita el donum. Non tantum nocu 
Christus. - Multi. Id es t , omnes : dicit tamen txKius multi c 
poste rurum Ada ostendat. — Morlui sunt. Tam morto corpor 
ualis. — Donum. Gratuitum, beneflcium Christi . — In gralic 
E;; too; «oXXouç,- in mullos. — Abundavil. Nam longe major 
grat ia Christi, quam Adam abstuleri t . 

16. Et non sicut per unum peccatum. Supple : Adam infecit c 
pie : Christi , ab uno tantum peccato l ibérât , sed a raultis, qua 
runt et addent. — Nam judicium quidem. Judicium, g r a c e , > 
iluxit ex uno peccato A d a . — In condemnationem. Ut omnes 
condemnation!, nimirum p a n a damui. — Gratia autem. E 
Christi ex multis delictis processit ad justiflcationem, ut scil i» 

Ada; addide 

dicat : Adam i 
isque omnibus 



gnav i t p e r u n u m , mul to m a g i s a b u n -
d a n t i a m g r a t i s , c t d o n a t i o n i s , ct j u s t i -
tiffi a c e i p i e n t e s , in v i t a r e g n a b u n t p e r 
u n u m J e s u m C h r i s t u m . 

1 8 . Ig i tur s icu t per u n i u s de l i c tum in 
o m n e s homines in c o n d e m n a t i o n e m ; 
sic e t p e r unius jus t i t i am in o m n e s ho-
m i n e s i n j u s t i f i c a t i o n e m vi ta ; . 

19. a S i cu t cn im p e r inobed ien t i am 
u n i u s h o m i n i s , p e c e a t o r e s cons t i tu t i 
s u n t m u l t i ; i t a e t p e r u n i u s obedi t io-
n e m , j u s t i c o n s t i t u e n t u r m u l t i . 

2 0 . L e x a u t e m s u b i n t r a v i t u t a b u n d a -
r e t de l i c tum. Cb i a u t e m a b u n d a v i t d e -
l i c tum, s u p e r a b u n d a r i t g r a t i a . 

m o r t a r é g n é p a r un s e u l homme; à p lus for te 
r a i s o n c e u x qui r eço iven t l ' a b o n d a n c e de la 
g r â c e , et du d o n d e la j u s t i c e , r é g n e r o n t d a n s 
la v i e p a r u n seul homme, qui est J é s u s - C h r i s t :} 

1S. C o m m e d o n c c ' e s t p a r le p é c h é d ' u n seul 
que t o u s les h o m m e s sont tombés d a n s l a con-
d a m n a t i o n de la mort; a insi c ' e s t p a r l a j u s t i c e 
d ' u n s e u l que tous l e s h o m m e s r e ç o i v e n t la j u s -
t i f icat ion d e la v i e . 

1 9 . Car c o m m e p l u s i e u r s s o n t d e v e n u s p é -
c h e u r s p a r l a d é s o b é i s s a n c e d 'un s e u l , a ins i p lu-
s i e u r s s e r o n t r e n d u s j u s t e s p a r l ' obé i s sance d ' u n 
s e u l . 

2 0 . L a loi e s t s u r v e n u e pou r d o n n e r l ieu à l 'a-
b o n d a n c e du p é c h é : m a i s où il y a eu a b o n d a n c e 
d e p é c h é , il y a e u ensuite une s u r a b o n d a n c e de 
g r â c e ; 

2 1 . Alin q u e , c o m m e le p é c h é ava i t r é g n é en 
donnant la m o r t , la g r â c e , d e m ê m e , r è g n e p a r 
la j u s t i c e en donnant l a v i e é t e rne l l e , p a r J é s u s -
C h r i s t N o t r e S e i g n e u r . 

comment 

•ssemòlance de 

m o r t s 

s imi l i tud in i m o r t i 
r ec t ion i s e r i m u s . 

ti. H o c sciente 
2 1 . Ut s icu t r e g n a v i ! pecca tum in 

m o r t e m , i t a et g r a t i a r e g n e l p e r jus t i -
t i am in vi tara « t e m a r a , p e r J e sum 
C h r i s t u m Dominum n o s t r u m . 

imul et resurre,'Konis erimui 
urroction glor ieuse dev ien t 1« 
do la g r â c e . L e viei l homme 
*r quo l 'hommo n o u v e a u , J é 
comme lu i . C'est la conclusie 

t rouvons incorporés à J é s u s - C h r i s t 
le modèlo do not re résur rec t ion sr 

t le P . L a l l c m & o t , loin d'à-
ivoaux péchés . Mais Dieu r 
: latant lo tr iomphe d e l à g r i 
, la par t icu le ut n ' es t point 
que D i e u , en é tab l i ssan t l 

2 . Morivi peccaio. Qaï 
mor tu i 

p e c c a t o , quia ve tus homo nus tc r »imul c u m Christo crucif ixus e s t , u t d i c i tu r i n f r a , n . e 
Quomodo adftuc vtvemus in illoi Quomodo nos i t e rum pecea t i s imr.l icavimus , a qu ibus 
a b d u x i m u s , e t qu ibus mor tu i suraus? 

3 . J J a p t i z a t i s u m u s in Christo. Chr i s t i anam fidom suscipiendo.— In morie ipsiw buptiz 
I n 8t iui l i tudinem et repr iesonta t ionem mort is Chr is t i . 

4. Comepultienim sumut cum itlo. Nos mortui p e c c a t o s e p u l t i su raus in b a p t i s m « , s 
ODristus mor tuus corporal i ter t r ad i tus est sopul tu r ie ; nemo enirn sepe l i tu r nisi mor tuus . ( 
a i t , consepulti enim sumus per baptismum, a l lud i t ad r i t a m baptwt tndi p e r immersion« 
co rpus onim e jus qui hoc raodo bapt izu tur , aquis quodammodo se rwl i tu r . — In mortem. 
hoc u t m o n a m u r pecca to . - Per gloriam Pains. P o r vi tam glorioaam et irnraortalt 
•juara Chr i s tus r c s u r g e n s accepit a P a t r e . — In novitate vita amiulemus. Novum vita; 
n u s i n s l i t ua raua , quale ch r i s t i anum decet . 

5. Si enim complantatl. E x c i t a t h i c apostolus Romanes ad novi ta tem v i t # per s&cm ros 
recuonis S e n s u s e s t : n a m si sepul t i sumus in bapt ismo c u m Christo . et quas i i u r c u l i 
a a n * r e n t e s cum ipso d e f o s s i , e r tmus et aos uurticiDes e i u s resurrect innin ^ r m i i n . u i r s 

conclue qi 
ce t t e 

ÎS reges f e c i t , 
mi. Non d ic i t 
mat : Justifies 

•egnacit, qi 
qua m 

homines. R e a t u s pe r t r ans i i t . — Per KJUUÎ justitiam. P e r 
nostra* j u s t i f i c a t i o n s c t jus t i t i ro . — In omnes homines. S 
di pe r t r ans i i t . I n omnes , i n q u a m , qui a Christo spir i tual i té 
renat i s u n t . — Injustificationem vilœ. Qu* a morte pecca t 

it in novi ta to vi ta ; a m b u l a r e , 
osier. Vnterom hom inem vocai 
Adamo o n t r o x i t . Vel pot ius : 
— Simul crucifixus est. U n a 

or rupt ionem poccat 
, in q u a n t u m huju? 

ypo et repr icsenta t i 
Cliristi et vi t iorum 19. Unius hominis. A d x . — Multi. Ornnes Adœ p o s t « ! . — Unius. Christ i . — Multi. Omnes 

qui e x Chr is to per fidom et g ra t i am r e n a s c u n t u r . 
20. Lex autem subintravit. Lex ouidciu directe a d h u n c finem da ta e s t , n t d issolutos ho-

rainum mores r e s t r i nge re t , cosque a u c e r e t ad Chr is tum, a quo s a n a r e n t u r ; sed indi rec te hic 
offectus secutus est , u t scilicot a b n n d a r e t de l i c tum; nam da ta l ege , t r ansgress io illius pe=-
c a t a mul t ip l icavi t . — Subintravit. Hartar,Àlk, ¡atenter se insinua vit. irrepsit, ob i te r et 
quasi fu r t im ad b reve t e rapus , scil icet usque ad Evange l i i a d v e n t u m . — Ubi autem abunda-
Vit delictum. Ubi poccata occasione l eg i s i n u n d a r u n t . — Superabundant gratia. A d v e n i e n u s 
Chr is t i . Vide dicta s u p r a , n . 15. 

21. In mortem. Homines ad mortem t r ahons . — Gratia regnel. Gra t i a et miser icordia divina 
l a t e domine tu r . — Per justitiam. Adduccns j u s t i t i a m , et per earn homines perducens ad vi-
tara » t e m a r a . — Per Jesum Christum. P e r mér i ta J e s u Chr is t i Domin i , a c Rodemptoris 

îhriato esse crucif ixos, e t vicia nos t ra cruciflxiss 
icet v i r t u t e Christ i in c ruce m o r t u i , quœ bapt is i 
int ; c rux enim pecca torum nos t rorum rnor.s est 
H. Corpus peccati est tota pecca torum massa , qi 
î jus m e m b r a s in t l i b i d o , a v a r i t i a , s u p e r b i a , e t . 
r e rgo corpus pecca t i , quando membra ojus nior 

non consen t imus , sed r e s i s t imus , e a a u e in noi 
i sertiamus. Se rv i t pecca to qui peccati desidori i 

Ì app l ica tu r , pecca ta nos t ra de io ta sui 
uct io . — Ut destruatur corpus peccai 
i u n u m es t co rpus hominis v e t e r i s . c u 
Jet chr i s t iano mor t i f i canda . Des t ru i lu r 
ius, id e s t , q u a n d o des ider i i s peccati 
f fnamus et abo l cmus . — Et ultra non 
t ita d i e a m , impori is obsequ i tu r . 
Qui enim mortuus est. Qui ve te re ra he 
Absolutus et l ibe ra tus es t a j u r e e t d o i 
tortora quasi se subduci t a dominio he: 
Si aulem morlui sumus. Si ita mortui 

Juslificatus est 

queraadmodum Chr i s tus m o r 
t novam v i t am, ita nos quoqu 

»purgatura vi tam deinceps a c t u r o s . 
ens ex morluis. P e n d e n t h¡ec a p r œ c e d e n t i b u s : qua? 
edimus q u i a s imul e t i am viveraus cura Chr is to m v i t 

, a v e t u s t a t e pecca 
quod Christus ra 
lu i suraus pecca to 

E P 1 T R E A U X R O M A I N S . 

:navit p e r 

C H A P I T R E V I . 

a u p é c h é n e d o i t p l u s v i v r a q u e p o u r 
r a i l l e u r s t o u t a v a n t a g e à n e s e r v i r q u e 

1. Q u e d i r o n s - n o u s d o n c ? D e m e u r e r o n s - n o u s 
d a n s le péché pou r d o n n e r lieu à ce t t e s u r a b o n -
d a n c e de g r â c e ? 

1 . Quid e r g o d i c e m u s ? p e r m a n e b i -
nus in pecca to u t g ra t i a a b u n d e t ? 

ixora t g ra t ia rn a b u n d a r e ubi abun-
utn osse pecca t i» . cl p e c c a t a pecca-
mdarc tu r Dei g r a t i a . 

C H A P I T R E V I . 

e c Jésus-

indo.— In morte ipsius bapti. 

cato sepul t 



gnavit pe r unum, multo magis abun-
dantiam g ra t i s , c t donat ionis , ct just i-
tiffi accipientes, in vita regnabunt per 
unum Jesum Christum. 

18. Igitur sicut per unius delictum in 
omnes homines in condemnationem; 
sic e t pe r unius justitiam in omnes ho-
mines injust i f icat ionem vita;. 

19. a Sicut cnim per inobedientiam 
unius hominis , peceatores constituti 
sunt multi ; ita e t per unius obeditio-
n e m , jus t i constituentur mult i . 

20. Lex autem subintravi t ut abunda-
ret delictum. Cbi autem abundavit de-
lictum, superabundavi t gratia. 

mort a régné par un seul homme; à plus forte 
raison ceux oui reçoivent l 'abondance de la 
g râce , et du don de la jus t ice , régneront dans 
la vie par un seul homme, qui est Jésus-Chris t :} 

1S. Comme donc c'est par le péché d ' un seul 
que tous les hommes sont tombés dans la con-
damnation de la mort; ainsi c 'est pa r la justice 
d 'un seul que tous les hommes reçoivent la j u s -
tification de la vie. 

19. Car comme plusieurs sont devenus p é -
cheurs pa r la désobéissance d'un seul, ainsi plu-
sieurs seront rendus jus tes pa r l 'obéissance d 'un 
seu l . 

20. La loi es t su rvenue pour donner lieu à l'a-
bondance du péché : mais où il y a eu abondance 
de p é c h é , il y a e u ensuite une surabondance de 
grâce; 

21. Afin q u e , comme le péché avait régné en 
donnant la mor t , la grâce , de même, règne par 
la jus t ice en donnant la v ie éternelle, pa r J é s u s -
Christ Notre Seigneur . 

comment 

»semblance de 

morts 

similitudini mor t i 
rectionis er imus. 

ti. Hoc sciente 
21. ü t sicut regnavi! peccatum in 

mor tem, ita et grat ia regnel per justi-
tiam in vilam (eternam, per Jesum 
Cbristum Dominum nos t rum. 

imul et resurredtonis erimui 
urroction glorieuse devient 1« 
de la grâce . Le vieil homme 
*r quo l'homrao nouveau. Jó 
comme lui. C'est la conclusie 

trouvons incorporés à Jésus-Christ 
le modèlo do notre résurrection sr 

t le P . Lallcm&ot, loin d'à-
ivoaux péchés. Mais Dieu r 
:latant lo triomphe de l à g r i 
, la particule ut n'est point 
que Diou, en établissant l 

2. M or lui peccaio. Qaï 
mortui 

peccato, quia votus homo nustcr simul cum Christo crucifixus e s t , ut dicitur in f ra , n . e 
Quomodo adhuc v'vemus in illoi Quomodo nos iterum peccatis implicavimus , a quibus 
abduximus, e t quibus mortui suraus? 

3 .JJaptizali sum us in Christo. Christianam fidem susoipiendo.— In morteipsius buptiz 
In similitudinem et reprasontationem mortis Christi. 

4. CoraepuUi cnim sumus cum Ulo. Nos mortui peccatosepult i suraus in baptism«, s 
Cnristus mortuus corporaliter traditus est sopul tura ; nemo enirn sepelitur nisi mortuus. ( 
a i t , consepulti enim sumus per baptismum, alludit ad ritum baptizandi per immersion« 
corpus onim ejus qui hoc modo baptizatur, aquis quodammodo serwlitur. — In mortem. 
hoc ut nionamur peccato. - Per gloriam Pains. Por vitam glorioaam ot immortalt 
<|uam Christus resurgent accepit a Pa t re . — In novitale vitce ambulemus. Novum vita; 
nus inst i tuamus, quale christianum decot. 

5. Si enim complantati. Exci ta thic apostolus Romanes ad novitatem v i t a per sn-'m r^s 
recuonis Sens .« e s t : nam si sepulti sumus in baptismo cum Christo . et quasi iurcul i 
aan,erentes cum ipso defossi , erimus ot nVs ouriiciDes eius resurrectinnin ^ r m i i n . u t r s 

conclue qi 
cette 

ÎS reges fecit , 
in i . Non dicit 
mat : Justifie, 

•egnacU, qt 
qua m 

homines. Reatus pertransiit . — Per unius justitiam. Per 
nos t ra just if icat ions c t j u s t i t i a . — In omnes homines. S 
di pertransiit . In omnes , inquam, qui a Christo spiritualité 
renati sunt . — In justification*™ vilœ. Qu* a morte peccat 

it in novitato v i t a ambulare, 
osier. Veterem hom inem vocai 
Adamo o n t r o x i t . Vel potius : 
— Simul crucifixus est. Una 

orruptioncm poccat 
, in quantum huju? 

ypo et repricsentati 
Cliristi et vitiorum 19. Unius hominis. Ada. — Multi. Omnes A d a poster!.— Unius. Christi. — Multi. Omnes 

qui ex Christo per fidom et gratiam renascuntur. 
20. Lex autem subintravit. Lex ouideiu directe ail hunc finem data es t , nt dissolutos ho-

minum mores restringeret, cosque auceret ad Christum, a quo sanarentur ; sed indirecte hic 
offectus secutus est , ut scilicot iibundaret delictum; nam data lege, transgressio illius p a -
cata rauhiplicavit. — Subintravit. Har tar ,Àlk , ¡atenter se insinua vil. irrepsít, obiter et 
quasi furtim ad breve terapus, scilicet usque ad Evangeüi adventum.— Ubi autem abunda• 
Vil delictum. Ubi peccata occasione legis inundaruot . — Superabundavit gratia. Advenienus 
Christi. Vide dicta supra , n . 15. 

21. In mortem. Homines ad mortem trahons. — Gratia regnel. Gratia et misericordia divina 
late dominetur. — Per justitiam. Adduccns just i t iam, et per earn homines perducens ad vi-
tara a te rnam. — Per Jesum Christum. Per mérita Jesu Christi Domini, ac Rodcmptons 

îhriaio esse crucifixos, e t vitia nostra cruciflxiss 
icet virtutc Christi in cruce mortui , q u a baptisi 
int; crux enim pcccatorum nostrorum mors est 
H. Corpus peccati est tota pcccatorum massa, qi 
îjus membra sint l ibido, avar i t ia , superbia, et. 
r ergo corpus peccati, quando membra ojus nior 

non consentimus , sed resiatimus, eaque in noi 
i sertiamus. Servit peccato qui peccati desidorii 

Ì applicatur, peccata nostra'deiota sui 
uciio. — Ut destruatur corpus peccai 
i unum est corpus hominis veter is .cu 
Jet christiano mortificanda. Destruilur 
ius, id es t , quando desideriis peccati 
ffnamus et abolcmus. — Et ultra non 
t ita dieam, imporiis obsequitur. 
Qui enim mortuus est. Qui veterera he 
Absolutus et liberatus est a jure etdoi 
ìortem quasi se subducit a dominio he: 
Si autem mortui sumus. Si ita mortui 

Juslificatus est 

qneraadmodum Christus mor 
t novam vitam, ita nos quoqu 

»purgatam vitam deinccps acturos. 
ens ex morluis. Pendent h a c a pracedent ibus : qua? 
adimus quia simul etiam vivemus cura Christo m vit 

, a vetusta te pecca 
quod Christus ra 
lui suraus peccato 

K P Ï T R E AUX ROMAINS. 

:navit per 

C H A P I T R E V I . 

a u p é c h é n e d o i t p l u s v i v r a q u e p o u r 
r a i l l e u r » t o u t a v a n t a g e à n e s e r v i r q u e 

1. Que dirons-nous donc? Demeurerons-nous 
dans le péché pour donner lieu à cette surabon-
dance de grâce? 

1. Quid ergo dicemus? permanebi-
nus in peccato u t gratia a b u n d e t ? 

ixorat gratiarn abundare ubi abun-
urn osse peccati», cl peccata pecca-
mdarctur Dei gratia. 

C H A P I T R E V I . 

ec Jésus-

indo.— In morte ipsius bapti. 

cato sepult 



ibitur. 
1 mor tu i 

bres de vot re corps pour J-ui servir d ' a rmes d i-
Diqui té : mais donnez-vous à Dieu, comme vi-
vants , de mor ts que vous étiez, comacrez4ui les 
membres de votre corps , pour lui servir d'armet 
de jus t ice . 

14. Car le péché ne vous dominera plus , parce 
que vous n ' ê tes plus sous la loi , mais sous U 
grâce . 

15. Quoi donc ! pécherons-nous parce que noui 
ne sommes plus sous la loi, mais sous la grâce ! 

16. Servi esiis ejus cui obeditis. L'homme 
mattre. Le chrétien , au lieu d'être l 'esclave 
et de la jus t ice . 

uitur nos quoque t u 
csl peccato. Quod 10. Quod enim 

id jam làctum est 

cato in baptismo ; de cœtero autem viventes esse, a 
Deo congruara. quam nulla mors poccati nlterms : 
stum, vel ad similitudinem Chrisli, qui ita vivst ut 
modo nec vos amplius mori debotis per peccatum. 

1S. Aon ergo regnet ptccotum in vestro morlali 
cupisceulias qute ad pcccatum incitant regnaro in • 

13 .Arma. Instrumenta. Tanquam ex mortuis viventes. Sicut fkoere convonlt eos qui, 
peccato mortui , jam vivunt cum Cbristo, aimilitudini resurreclioms ejus conturmati. — 
membra vestra arma justitiœ Deo. Exhibete Deo membra vostra, quasi instrumenta et arma 
quibus ei militetis ad exercenda justiliœ opéra. 

14. Non enim sub lege estis. sed sub gratia. Quasi dicat : Peccatum ils qui sub gratia sont, 
dominari nequit, nisi ipsi libéra se peccato subjiciant : us vero qui sub lege sun t , non SUD 
grat ia , quasi jure hwreditario ab Adafflo hucusque prasscripto dominatus peccatum. 

15. PecMimus. Legem transgwd tentes , quasi iili non subjecti , ct concupiscentiis n o s » 
liccat indulgore. — ¿ M i t . Nam legem aspernari non licet, sed potius per grattam îllam adiŒ-
plcro debemus. . 

16. Netcitis. Probat apostolus fideles nec servos esse paeeat i , nec illi servir© debere, qu<* 
se jam diviuœ servîtuti per baptismum addixerint . — Sivepeccati ad morlem. Sive peecoU 
quod dueit ad mortem. — Sive obedilionis. Lcgc Christi q u » ducit ad vitam. 

17. Gratias autem Deo quod fitislis. Quod esse desiistis. — Obedistis. Legi e t doctrtBK 
evaugelic». — In eam formam doctrinœ. Eam recipientes doctrin» formam, qutun vom» 
spostoli sua prœdicatione quodammodo iropresseruut. 

In Christo Jes 
i moriatur; qua> 

C H A P I T R E V I I . 
L e s . J u i f s « o n t a f f r a n c h i s d e lu l o i e t m o r t s à s o n j o u g . 

L a l o i , Q u o i q u e s a i n t e , a é t é l ' o c c a s i o n d u p é c h é . C e t t e 
o p p o s i t i o n s e m a n i f e s t e e n n o u s p a r l a l u t t e d e l a c h a i r 
c o n t r e l ' e s p r i t . 

1 . An iguoratis, fratres, {scientibus 1 . Mes frères, ne savez-vous pas (je parle à 
enim legem loquor) quia lex in homine ceux qui sont instruits de la loi), que la loi ne 
dominatur quanto tempore vivit ? domine sur l'homme que pour autant de temps 

qu'il vit? 

19. Humanum dico. En disant que le chrétien est esclave do la justice, l'Apôtre a parlé à la 
façon dos hommes. Il a tenu un langage proportionné à la faiblesse do ceux a qui il s'adresse. 
Mais ce langage est impropre. Car, comme il le dit ailleurs : la justice ne rend pas l'homme 
esclave, elle l 'affranchit plutôt . Ubi Spiritus Domini, ibi liber tas (II. Cor., III, 17). 

21. Quem ergo fructum. Pour les engager a rester sous le joug de Jésus-Christ, l'Apôtre 
lour fai t voir les fruits qu'ils ont tirés des différente maîtres qu'ils ont servis. D'un côte la 
mor t , de l 'autre la vie. 



2. Soluta esl a lege viri. Saint Paul tiro souvent ses comparaisons du mariage. Dai 
ri ture, nous avons ya souvent l'union de l'âme à Dieu, comparée ft l'union de deux 
.vaut Jésus-Christ , le Juif était uni â la loi et devait l 'être. Depuis Jésus-Christ , l a ïc 
ione , le Juif a du contracter une nouvelle alliance. Ceat celle qu'il a contractée a-
us-Christ par son baptême. Il entre donc dans une vie nouvelle comme le païen, ot h 
il a servi que pour le conduire k cet heureux résultat . 

7. Lex peccalum est? La loi ayant é té impuissante à justifier l 'homme, l'Apôtre so d< 
Î qu'elle était. Etait-elle le péché? Non, bien loin de là. Elle était une lumière c 
jnnaître le pécho. Peccalum non cognovi nisi per legem. 
8. Pcrcatumper manitatum operalum est. Par le péché, il faut ici entendre la coi 

item per g n t i a m Christi libérât 
isio peccati, e t consequenter m< 
Serviamus. Deo et Christo. — 

7. Absil. Nc 
bonutn est pra 
speciali prtccei 

il lex m se peccatuir 
s . — Concupiscenti 
¡licet 9 ct 10. ex oo c 
: Non furtum facit 
0 cavendum. Per le; 

íoncupiscentia in decalogo vi 
itimarent sexto prœcepto : .Von 

ir eorum ignorant ia , qui in hc 

utcm accepta. Ex prohibitione legis e 



Non eniiu quod volo bonum, hoc ago ; 
sed quod odi malum, illud facio. 

1G. Si autem quod nolo, illud facio; 
consonilo l eg i , quoniam bona est . 

17. Nunc antera j a m non ego operor 
i l lud, sed quod habitat in me peccatum. 

18. Scio enim quia non habitat in 
me, hoc es t in carne mea , bonum. Nam 
velie, adjacet mihi ; pcrf icere autem 
bonum, non inverno. 

19. Non enim quod volo bonum, hoc 
fac io; sec quod nolo ma lum, hoc ago. 

20. Si autem quod nolo illud f a c i o . 
jam non ego operor i l lud , sed quod 
habitat in me, peccatum. 

21. Invenio igitur legem, volenti mihi 
facere bonum , quoniam mihi malum 
adjacet ; 

22. Condelector enim legi Dei secun-
dum a interiorem hominem ; [a l. Pelr. 
3. 4 . ] 

23. Video autem aliam legem i n mem-
bris m e i s , repugnantem leei mentis 
m e a , e t captivanlem me in lege pec-

24. Infelix ego homo, quis 
rabit de corpore mortis hujus" 

25. Gratia Dei per Jesum ( 
Dominum nos t rum. Ig i tur e 
mente servio legi Dei ; carne 

que j e ne fais pas le bien que j e veux : mais j e 
fa is le mal que j e hais . 

16. Or si j e fa is ce que Je ne veux pas , ie con-
sens à la loi , et je reconnais qu'elle est bonne. 

17. E t ainsi t e n'est plus moi qui Tais ce mal ; 
mais c 'est le péché , ou la concupiscence, qui 
habite en moi. 

18. Car j e sais que le bien ne se trouve pas 
en moi , c 'es t-à-dire dans ma cliair ,parce que 
j e t rouve en moi la volonté de faire le bien : mais 
j e ne t rouve point le moyen de l'accomplir. 

19. Car j e ne fa is pas le bien que j e veux ; 
mais j e fais le mal que j e ne veux pas. 

20. Si j e fais ce que j e ne veux p a s , ce n 'est 
p lus moi qui l e f a i s , mais c 'es t le péché , ou la 
concupiscence. qui habite en moi. 

21. Lors donc que j e veux faire le bien, j e 
t rouve en moi une loi qui s'y oppose, parce que 
le mal réside en moi. 

22. Car j e me plais dans la loi de Dieu, selon 

23. Mais en mime temps, je sens dans les mem-
bres de mon corps une autre loi , qui combat 
contre la loi de mon espr i t , et qui me rend cap-
tif sous la loi du péché qui est dans les mem-
bres de mon corps. 

24. Malheureux homme que j e suis! qui me 
délivrera de ce corps de mort? 

25. Ce sera la grâce de Dieu . par Jésus-Christ 
Notre Seigneur ; de sorte que j 'obéis moi-même 
à la loi de Dieu selon l 'espr i t , quoique j e sois 
assujét i à la loi du péché selon la chair. 

24. Infelix ego. Tout en nous réconciliant avec Dieu , lo b, 
foyer de la concupiscence. Tant que nous serons sur la te r re , uous trouverons en 
Intie de la chair contre l 'esprit, lutto que les philosophos païens ont consta tée , e t quo 1* 

en disant : Video mtliora provoque deteriora sequor. L'Api tre en gemu 
1 est le remède. H l'indique dans la grace de Dieu, qui doit nous délivrer pai 

Jésus-Christ Notre Seigneur. 

sed carne operor id quod mente odi , scilicet malum, quasi dicat Paulus : Vollem non concu-

Ï¡scere, et tarnen concupisco. — Quod odi malum, illud facio. Facio significai bic actionem 

orainia imperiectam, id est, actum concupiscents uppetitus citra rationis aasensum. 
16. S i autem quod nolo, illud facio. Si concupisco, quod tarnen nolo, et nolens facio. voi 

potius patior. — Consentio legi. Rationo et vofuntatc approbo. — Quoniam bona est. Quod 
m se ipsa bona e s t ; quasi dicat : Si concupisco nolens et invi tus , mens ot voluntas mea in-
tegra est et intacta, quia legi adhieretet cura ca consenti t . 

17. Jam non ego operor illud. Humane et deliberate. — Sei quod habitai in me peccatum• 
Concupiseentia. 

18. Non habitai... in carne mea , bonum. In parte sensitiva non est quidquam quod ad bo-
num faciendum induca t , sed propensio ot incitatio ad malum. 

19. Non enim quod volo bonum. Repetit quod dixit n. 15. Vide ibi dieta. 
20. Si autem. Vide dieta n. 16 et 17. 
21. Invenio igitur. Cuin ad optima quœque contendo, cornperio me notarla peccati lege et 

malo adjacente, ac pone dixeritn insito, constringi. 
22. Condelector enim legi Dei. Nam dclectat me quidem lex Dei q u a est sancta , jus ta et 

bona. — Secundum interiorem hominem. Delectat, inquam, me non quavis parte mei , sed 
secundum mentem, seu partem iutellectivara, qua; jam per Christi grat iam sanata es t . 

23. Video autem aliam legem in membris meis. Sed experior aliam legem in corpore meo. 
— Repugnantem legi mentis meat. Quœ lex bellum raovot adversus legem mentis e t legem 
Doi : Intclligit rebellionem earum partium corporis, quas pudor nominari vetat . — Captivait-
tern me. Motione, non consonsiono, ut ait S. August. — In lege peccati. Concupiscentiam ìu-
telligit, q u « est foraesad peccandum sollicitans, peccatum dictans e t suggérons. 

21. De corpore mortis hujus. De hoo mortali corpore. 
25. Gratia Dei. Ipsa me quandoqua liberabit, nimirum in futura resurrection«, dando mihi 

corpus immortale et gloriosum. — Igitur ego ipse. Interim voro dum adhitc dettneor in hoc 
mortoli corpore, dnmque plena liberatio mea, ad quam suspiro, diffortur, ipse ego Paulus 
mente saltern et ratione servio legi Dei, licet carne adhuc serviain legi peccati. 

damnai 

tant. Qui suggestioni c 
2. Lex enim spiritus 

In Christo Jesu. Per J« 

resistunt , 
piritualem tribi 
ti et mortis. A . Liberavil 

3. Nani quod impossibile. Mens apostoli est hoc loco, lic. 
ostendere id nobis praestitum per grat iam, quod lux pnestaK 
etetiani naturali e t decologi. — In quo infìrmabaturper car 
quasi dicat : Quatonus lex impotcns e r a t e t invalida propter 
cupiscentia lufoctam. — In similìludinem carnis peccati. Carnis pe< 
speciera carnìs peccato obnoxùe, nompe in eo qui mortali* natus es t , ¡.. 
tem passus, q u » dehentur peccatoribus. — Et de peccato damnavit pecotum ti 
prosopopee!a ; loquitur enim de peccato tanquam no tyranno, qui do possessio--
invaserat ej iciatur. Sensus est : peccatum damnavit de peccato, id es t , Ch 
moriens damnavit e t sustulit peccatum , quasi reum hujus peccati quod injust 
Christo. e t illum innocentom occidcrit ; hac enim de causa juste peccatum suo 
habebat in alios homines, privatimi est. 

4. l'i justificatio legis impleretur in nobis. Ut jastificatio a peccatis, quam 
implereiur in nobis. Hmc pate t , per solam naturam e l legem, sine gratta Chi 
in hac corruptione non posse totani legem totumque decalogum implere. — 0 
dum carnem ambulamus. Causa est precedenti* sententi®, quasi dicat : Al 
nato peccato per Christum, legem implemus quippe qui non ambulamus secu 
legl ojus obedìentes; sed secundum spiritum, exequentes quie legis spiritus s 

5. Qui enim secundum carnem sunl. Qui sese carni coniormant, quia boi 
sun t . — Qua carnis sunl, sapiunt. Curant , cogi tant , meditantur opera carnis 
qua; concupisccntla carnalis iuclinat, illis afflciuntur et studenl, et ioli sunt i 
vero sc/'undum spiritum sunt. Homines auiem spirituales curant. et intenti su 
qua; Spirimi sanelo sunt consentanea, et qure fructus Spiritus appellanlur, ad 

6. Na»i prudenza carnis, mors est. Opovc.v t a rr.t sapere et vivere 
nera, mortem affert, aliquando corporis, somper autem anima;. — Prudentia a 
Sapere, amare et soctari spiritualia, pacem, Id est, omnium honorum proventuti 
tandem vitam leternam. 

potuit. — Legi. Mi 
Ev ó» T.cösvii S ta f r . ; i 

o vim Inuileril 
dominio, quod 

i - C h r i o t . E l l e v e n d r R s p r l t - S a i n t 

C H A P I T R E V I I I 



9. Mais pour vous , vous n 'êtes point dans la 
chair, mais vous elei dans le rèqne de l 'Espri t , 
si toutefois l 'Esprit de Dieu habite encore en 
v o u s ; car si quelqu'un n 'a point l 'esprit de Jésus-
C h n s t , il n est point à J fcuî-Chris t . 

10. Mais si Jésus-Christ est en vous , quoique 
votre corps soit sujet à la mor t , à cause du p é -
ché, votre esprit est vivant, à cause de la justice. 

\ \ . Car si l 'Esprit de celui qui a ressusci té 
Jésus-Christ d 'entre les mor t s , habit«; en vous ; 
celui qui a ressusci té Jésus-Christ d 'entre les 
mor t s , donnera aussi la vie à vos corps mortels , 
pa r son Espr i t qui habite en vous. 

f r a l r e s , debi tores s 
t secundum carncm 

immes 

>us ceux qui sont poussés par 
font les enfants de Dieu, 
.vex point reçu l 'esprit de s e r -
ïtienne encore dans la craintc 
vous avez reçu l 'esprit de l 'a-
Ï, pa r lequel n o u s crions Abba, 

mon P è r e ; 

12. m secundum ca 
prit do Dieu pour vivn 

14. Quicumque enir, 
dans laquelle il montr 
présonce par loi bons 
délivrance du monde . 
qu'il noua donno dans 

8. Qui autem ir ira alitor 

9. Income non estis. Non estis carnalea, nee carnal ia qua r i t i s a u t a m a t i a , aed spiri 
~~ •1 l a m e n - ^ u o d d e v o b ' 8 mibi facile persuade«. — Spiritus Dei habitat in vobis. 

fldera vivam oharitote formatam, gratiara habitualera, e t per opera inde procidentia. — 

^ i o ? C h r i 8 U n u m e r a n ™ u f n o n n ^ r O X i n i 8 d i x i t ' N o n e s t e j 'w s - I a i n , e r ^ u t e r e s et d 
10. Si autem Christus in vobis est. Per spiritum s u u m , id e s t , si ouis spiri turn CI 

¿abe t . — Corpus quidem mortuum est. Morti obnoxium. — Propter peccatum. A d a , • 
mors in mundum est inducta . — Vivit propter justificationem. Vivit vita g ra t i a (>er j i 
tiara , quHin in ea efficit Christi spiritus in vobis habi tans . 

U. Spiritus ejus. Spiritus Patris. - Habitat in vobis. Per jus t i t iam, idque persevera: 
Qui suscitayit. Ipse liens Pater. - Vivificabit et mortalia corpora vestra. Resuscitaud 
ad vitara immortalom et beatam, exeraplo Christi capitis et primotfeuiti moriuoruin 
Propter inhabitantem Spiritum. Hinc patet Spiritum W . 7 m p e r I p f f l S i m < 5 2 5 5 3 

Vrnma in r r i ans ^ « » n T J t M a S S s 0 " ' * " v i l r o g i o r i o 3 | e - Es t en im hie Spiritus i 
12. Ergo, fl-atret. Quasi dicat : Hactenus'dixi vos non esss in carne, sed in spiritu,- ox 

igitur sequitur nos secundum spiritum vivoro dobere, non secundum camera. 
1 3 . M o r U m i n i . Morte a t e rna . -Facta carnis morti,Heaveritis. Pravis desideriisad 

Cnta mcitantibus resistentes. 

, } i ' ? , P i u t
1

U r , B ' i r . a 9 U n J U r : N w n u l b r u t a ' s e d U t h ominos rat ione et libertate pradit 
lisunt filit Dex Per adopt.onora, quibus a Deo promissa atque parata est haredi tas 
«eterna. HOC est altorurn argumcntum, quo probat socundum spiritum vivendura osso. 
nuniruin ita decet nlios Dei. 

15. Non enim accepistis spiritum Servitutis. Es t tert iura argumentum, quo idem probi 
quia scilicet ad hoc accepimus spiritum adoptionis, u t nimirum secundum spiritum vivar 

13. Cai 
mourrez : 
les action 

mais si vous faite-
de la chair, vous vivrez. c a rn i s mor t i f i a 

Thess. 5. 19.] 
14 . Quicumque enim Spiritu Dei 

agiintur, ii sunt filii Dei. 
45. a Non enim accepistis spiritum 

servi tut is iterum in t imore , sed acce-
pis t is spir i tum b adoptionis filiorum, in 
q u o clamamus : Abba (Pa t e r . ) fa II. 
Tim. 1. 7 . H b Galat. 4. 5.] 

Î a joute : nous sommes redevables à l 'Es-
vivez selon la chair, etc. 

seconde partie de 

iritus timori* est spiritus 
Sed accepistis spiritum 
is ipsummet et Spiritum 
itio nostra in eo videtur 
deitatem et vorbum , ut 

— Spiritum servitutis iterum in timore. Et? osoc 
servilis, quem acceperunt Juda i , ut quasi servi 
adoptionis filiorum. Charitatem et gratiam Spiri-
sanctum, per quem adoptati sumus in filios Dei 
consìstere, quod sìcut Deus Christo homini dedit 
hunc hominem, qui dicitur Christus, faceret F i l 
ejusque deitatem, ut nos faciat suos lilios nosque 
Clamamus. Non voco, sed filiali ot Gduciali affec 
cans. Vide q u a disi infra, ad Galat . , 4, 6. 

16. Testimonium reddit. Per clamorem , id e 
nostro. Nobis, cordi e t menti nos t ra . 

17. Et haredes. Nam hared i t a s filiis debetur, e 
res. — Haredes quidam Dei. Tanquain patris. -
tris nostri. — Si tamen comp'Jtimur, ut et conglc 
cum eo glorificemur. Sicut enim Christus. quara1 

sionis ad gìoriam completarti pervonit; ita sentì e 
des , merito par tent i» qua Christo compatlraur, g 

18. Non sunt condigna. Quatenus passione« In 

ihaldaa patri 

aflccti 

uis in filiura 
Christi. TI 

Alios et h a r e -

Hujus tempori! 
ira a Deo exhibe aliquandi 

19. Nam expectatio creatura. Dat 
»bis u,tique mundo revelabitur b a c 
cpectat tompus' quo Filii Dei gloria 
ì n i s , ipsi quoque suam glor iam, rem 
• Expeclatio. Airawtpswexta, id es t 
cspectatio. Non dici t , creatura eccpe 
rcatura ita avide hanc gloriam oxpec 

durre expect al; qu 
sa expectatio. 
ttCtus mutabilitatis 
ìupantur propter he 

ed propter 
Liberation» 

20. Vanitati eni m creatura subjecta est. Va 
servil i». labores, passiones et corruption«», qu 
Non volens. Non sponte sua . non ex inclinatlc 
liter suam appetat perfezione? n , corruptions™ ! 
ac veluti prwcepti J Dei, qui i Ham, hominis cu 
tamen in perpetua u m , sed ad tempus, facta e i 
Deique ordination* •m. - Qui subject! earn. H U K 
tationis in melius. 

21. In liberlatei gloria flit drum Dei. Creati 
quando filii Dei su am assequei itur perfeetam et 

22. Omnis crear. ura ingemis cit. Omnes crcat" 
raalorum expcctan it. Apostolus non de omni pro 
nisterium horainu m facta e s t , id e s t , corpore. 
sedes est corrupt! onum et cor rnptivarum muta 
par tur ientes , idqu e ab exordio mundi et lapsus 

22. Omnis creatura ingemiscit. D'après l 'Apôtre, la création matérielle a é té sou 
dégradée par le péché originel ; corame elle a pri3 part à la faute , elle doit aussi av. 
à la réhabilitation de l'homme dans son corps, ot dans Son Ame par lo Christ. C'est 
trino dos saints Peres exprimée par saint Pierre (II. Petr . , III, 13), et par saint Jean 
XXI, 1). On la trouve aussi dans l'Ancien Testament (Gen., I I I , 17; Ps. , CI, 27; I s . 
17), et la Synagogue l'a ensoignée. 



4 4 E P Î T R E A U X R O M A I N S . 

2 3 . E t n o n - s e u l e m e n t e l l e s , m a i s n o u s e n c o r e 2 3 . Non s o l u m au te ra i l l a , s e d e t nos 
q u i p o s s é d o n s l e s p r émices d e l ' E s p r i t , n o u s ips i p r i m i t i a s s p i r i t u s h a b e n t e s , a et 
gémis sons en n o u s - m ê m e s , a t t e n d a n t l'effet de ipsi i n t r a nos g e m i m u s , a d o p t i o n e m 
l ' adop t ion d i v i n e , çu» sera la r é d e m p t i o n d e n o s t i l iorum Dei e x p e c t a n t e s , r ede rap t io -
c o r p s . nem co rpo r i s n o s t r i . [ a Luc. 2 1 . 2 8 . ] 

2 4 . Car n o u s ne s o m m e s encore s a u v é s qu'en 2 4 . S p c en im sa lv i facti s u m u s . S p e s 
e s p é r a n c e ; o r l ' e s p é r a n c e qui se v o i t , n ' e s t p l u s a u t e m q u œ v i d e t u r , n o n es t s p e s ; n a m 
e s p é r a n c e : c a r q u i est-ce q u i e s p è r e c e qu ' i l vo i t q u o d v ide t q u i s , q u i d s p e r a t ? 
d é j à ? 

25. Si n o u s e s p é r o n s c e que n o u s n e v o y o n s 2 5 . Si a u t e m q u o d n o n v i d e m u s s p e -
p a s e n c o r e , n o u s l ' a t t e n d o n s a v e c pa t i ence . r a m u s , p e r pa t i en t i am e x p e c t a m u s . 

26. E t de p l u s , l ' E s p r i t de Dieu a ide n o t r e fai- 2 6 . S imi l i t e r au tem e t S p i r i t u s a d i u -
b l e s s e , p a r c e que nous ne s a v o n s c e que n o u s va t inf î rmita tera n o s t r a m ; n a m quid 
d e v o n s d e m a n d e r à Dieu d a n s n o s p r i è r e s p o u r le o r e m u s , s icu t o p o r t e t , n e s c i r a u s ; sed 
p r i e r c o m m e il f a u t ; ma i s le S a w i - E s p r i t lu i -même, ipse S p i r i t u s pos tu la t p r o n o b i s gemi -
p r i e p o u r n o u s , p a r d e s g é m i s s e m e n t s inef fab les . Ubus i n e n a r r a b i l i b u s . 

2 7 . E t ce lu i qui p é n é t r e le fond des c œ u r s , 2 7 . Qui a u t e m s c r u t a t u r c o r d a , sci t 
e n t e n d bien q u e l e s t le d é s i r d e l ' E s p r i t , p a r c e q u i d d e s i d e r e t S p i r i t u s ; q u i a s e c u n -
qu ' i l ne d e m a n d e pou r l e s s a i n t s que ce qui es t d u m D e u m p o s t u l a t p r o s anc t i s . 
c o n f o r m e à la volonté de D i e u : 

28. Nous s a v o n s que tou t c o n t r i b u e a u bien d e 28. S c i m u s a u t e m q u o n i a m d i l igen t i -
c e u x qui a i m e n t D i e u , qu ' i l a a p p e l é s se lon s o n b u s Deum omnia c o o p e r a n t u r iñ bo -
d é c r e t p o u r ê t r e s a i n t s . n u m , i i s qui s e c u n d u m p r o p o s i t u m vo -

ca l i sun t sanc t i . 
29. Car c e u x qu ' i l a c o n n u s p a r s a p r e sc i ence , i 2 9 . N a m q u o s p r œ s c i v i t , e t prawiesti-

27. Postulat pro sanctis. C 'est a u s s i . a j o u t e la p a r a p h r a s e , ce qui noua donne une formo 
conflanco d ' o b t e n i r le b o n h e u r que l 'Espr i t de Dieu nous fai t e s p é r e r e t nous fai t dósiror . Dans 
ce t t e v u o , n o u s suppor tons avec patience et même avec j o i e , les t en ta t ions e t l e s m a u x dont 
Dieu p e r m e t q u e nous soyons affl igés, et d ' au t an t p lus que nous s avons , e tc . 

29. Nam quos prœscivit. I. 'ApOtre nous m o n t r e la persévérance , comme un effet de la P r o -
v idence et ao la p rédes t ina t ion d iv ine , qui f a i t que ceux que Dieu a appe lés a l a f o i , il los a 
j u s t i f i é s , et que c e u x qu'il a jus t i f i é s se ront glorifiés. 

23. Primiiias Spiritus habentes. Dicitur hoc in persona omnium regenora torum, qui prirni-
t ias habent Sp i r i tus , q u i a principium aliquod g u s t u m q u o Spir i tus sanc t i volut p ignus a c c e p e -
r u n t in donis sibi co l a t i s , intér im expectantes e t anhe lan tes a d pleni tudinom i l lam f i i t u r am. 
— Adoptionem filiorum Det expectantes. /E te rnara fe l ic i ta tem ad quam adoptat i s u m u s , e t 
c u j u s t a n q u a m hœredi ta t i s adop ta t i s debi ta : , compotes er iraus. — Redemptionem corporis 
nostri. Qua r e d i m e t u r e t l iberabi tur a mortal i ta to et concup i scen t i a . 

24. Spe enim salvi facti sumus. To enim da t causam c u r dixer i t nos oxpccturo b a n c 
adoptionem filiorum in ccclis; quia scilicot needum r o , sed tan tum spo salvi fac t i s u m n s : per 
speni en im tend imus ad sa lu tem quam speramus nos adep tu ros In cotlo. — Spe* autem qua 
videtur. Sensus e s t : n u l l a e s t spes re i p r e s e n t í s , q u e Jam h a b e t u r et poss ide tur ; sed spes 
es t t a n t u m roi f u t u r e , id e s t , noudum accopt tc . sicut fldes re i non v i s » . Hisce ve rb i s s o l a -
t u r apostolus i ideles qui in hac vi ta multa p t i u n t u r ob spem g l o r i e ; s u g g e r i t en im s e p e 
m e n s af lhcta homini afilíelo : es t quod spe ra s f H u i c suggesi ioni aposlolus occurr i t dicens no3 
m a l a p r e s o u t i a v i d e r a . sed f u t u r a bon» needum vldere , ve rum ea spe ra re et per pa t ien t iam 
expec t a rc debere . — Nam quod videt quis. Quod v i d e t , t ene i , poss ide t . — Q u i d sperat t 
N a m r e qu;e s p o r a b a t u r ob ten ía , nu l la j4.n1 res ta i c a u s a spe rand i . 

25. Si autem quod non videmus speramus. Cum a u t e m spes ait c a r u m r e r u m q u a s non v i -
d e m u s cura patienti.i p r e s e n t i u m miseriar iura exspectaro debetnus adopt ionem a c l ibér tatelo 
glorias filiorum Dei. 

2 6 . Similiter autem et Spiritus. Hac t enus dixi Spiri tum s a n c t u m vai 
a«! p r e se r t i r a f ace r» u t gemamus et suspi remus ad gloriara ccelestem : j i 
r i tu in sicut j a r a dicta in nobis opera tu r , ita similiter oporar i i r 
."idjuvot inf l rmitate in n o s t r a m . — Nam quid oremus, sicut c 
hoc ai max ime necessa r iu iu . quia oral io propriura rcmedium 
eas s u p - r i a d a s . E s t au tem diHicillimum sciro ouid petendura 
quid s i t des ide randum. — Spiritus postulat prô nobis. Spir i t t 
c e d e r e p ro nobis dici tur , eo quod etficaci sua in nobis operatii 
c ia t et doceat ; in hoc enim a d j u v a t int i rmitatem nos t ram. 

i escimut. Cam 

s t u l a r e fa -
•rabilibus. 

larrahili 

1 scrutator corda. Deus P a t e r . — Scit quid desideret Spiritus. Optii 
im, desider iuin Spir i tus sui sanc i i gement i s in m>b:s; el iia nov i t , 
d ia t . — Quia secundum Deum. Dei mentem et vo lun ia t em. — Pro 
me eos iu te l l ig i t quos stat i ra post diligentes Deum appe l la t . 
¡íem. Mul t a , u t dixi, sanc t i pa t iun tu r in h a c vi ta ; vo rumta raen iis on 
u m : a lacr i ter e rgo et for t i te r fe ra raus quœ a c c i d u n t . — Omnia. On 
ipsi lapsus in p e c c a t a ; nam ox casu humil iores , caut iores et ferv 

xundum propositum. Proposi tum vocal l iberale et g r a tu i t um Dei con; 
i roposui t , s ia tu i t et decrev i t Deus a b e t e r n o , ex m e r a , sua boni ta t 
j pcccato perd i tos per Christura vocaro a d gra t iam e t s a n c t i t a t e m , ¡ 
• VocatisuiU sancti. Vocat i sun t ad s a n c t i t a t e m . 
prœscivit. Pa r t í cu l a nam da t causam c u r d i l igent ibus Deum omnia 

ipprobet 

Dieu a r é s o l u . 
dessoin do Dieu 
IOUS les délestoi 
pa s aussi toute) 
<tillcation 1 

31. Quis contra 
g l o i r e , qui s 'oppos 
c h é s î No», s a n s de 

r e n t u r in bonum . s imulque explicat qui s in t sanct i vocat i s ecundum p ropos i t um, scil icet ii 
quos Deus p rœsc iv i t ei p r e d e s t i n a v i t ut s in t conformes Chr is to , quasi unagiui , id esc, e x e m -
plar i suo. Sensus e rgo est ; d i l igent ibus Deum, et s anc t i s voCatis secundum proposi tum, omnia 
et iaui t r is i iss ima cooperan tur in b o n u m , quia hi sun t illi quos Deus ab e t e r n o p r e s c i v i t e t 
o r e d e s t i n a v i t f o re conformes Fil io suo , tam in di lect ione hac , s a n c t i t a t e . pa t iont ia o t g r a t i a , 
q u a m in f u t u r a g l o r i a ; si nimirum ipsi in di leet ione, sanc t i t a te , e t c . , perseveren t . Atque sicuti 
¡ios a b e t e r n o p r a s c i v i t et pra ídes t inavi t Deus ta les per g ra t i am suara fo re , i t a et in témpora 
c o s d e i n p e r g ra t i am suam v o c a v i t , voca tos voca t ionique obedientes jus t i f i cav i t , jus t i f ica tos 
vero et in j u s t i f i a cons t an t e r in omni t en ta t ione et persecut ione p e r m a n e n t e s . g lor i i icabi t . — 
Conformes ficri imaginis. I m a g o Pil l i Dei es t exempla r Filii De i , id esc , ipse Kilius De i , qui 
o s t î iostrura exempla r sanc t i t a t i a , g r a t i s , v i r t u t i s , e t c . — Ut sit ipse. Chris tus Dei F i l i n s . — 
In multis. In omnibus . — Pratribus. F i d e l i b u s , sanc t i s . a ra ic is , olectis et d i lect is Dei. S i -
gnifient conformi ta tem i l lam de qua locu tus e s t , r edunaa re in gloriara Christ i ; n a m ex ea 
consequi tur q u e d a m digni tas e t p r e r o g a t i v a Chr i s t i , ut si t p r imogeni tus in mul t ia f r a t r i b u s . 
Por ro Chr i s tus filiorum Doi es t p r imogeni tus ; 1. quia ipse es t Filiua Dei n a t u r a l i s , c u m c e t o r i 
s in t t a n t u m adop l iv i ; 2. quia an te omues p rœdes t i na tu s es t Chris tus a d hanc filinlionom et 
un ionem cum Verbo et consequenter ad omnem suam g ra t i am ot g lor ia ra ; 8. quia Chr i s tus 
finis , scopus e t exempla r fu i t ei est omnium p r e d e s û n a t o r u m et e l ec to ru ra , n t e x hoc loco 
nli isque docet D. A u g u s t . , l ib . d o P r œ d e s t . s anc to r . , c . 15. 

30. Quos autem praiesiinavit. Q u o s , i n q u a m , pr iedes t inavi t . Huno ve r s i cu lum prox ime 
oxpl icavimus n . priccodonti. 

31. Quid ergo dicemus ad hœcl Cum e rgo tun ta si t c u r a quam Deus suorura h a b e t , qn id 
diceinus inler pass ionos ot advers i t a tos h u j u s s e c u l i Const i tut i , nisi quod sequ i iu r? — Si 
Deus pro nobis. Si Deus p ro nobis s t a t , volons orniiino implare in nobis ¡eternum s u u m p ro -
posi tum just i l ica t ionis et glorification!* n o s i r e . — Quis contra nos. Quis vel hominura ve l d e -
monum i ta con t r a nos i n s u r g a t , ut s a l u t e m n o s t r a m imped ia t ? S a n e nu l lus . 

32. Qui etiam. Qui adeo di lexit n o s , u t propr io Fil io non pa rce re t . — Omnia nobis dona-
vit. In g r e c o e s t , yjxçioiTCU , id e s t , donaàit, ea scil icet q u e ad salutem s u n t necessa r ia , e t 
denique ipsam s a l u t e m et gloriara. 

33. Quis accusabit advenus electos ? Quis accusa t io 
s u s eos quos Deus «rlegit, v o l e n s oranino sa lva re» qu 
— Deus qui justificat. A pecca t i s e t a b i u t en t a t a u 
j u s to squo p ronunt ia t . 

34. Quis est qui condemnet ? Damnat ion i s sentont i i 
Christus Jésus. Chris tus adeo eos n o n a c c u s a b i t , Ut 
— Qui etiam interpellât. Apud P a t r o m , t a n q u a m p> 
exh ibendo so e t c ica t r ices suas , q u a s in passione acci 
consequen te r o r a t , sua m o r i t u , suos l a b o r e s , suas pi 

35. Quis ergo! Cum Chr i s tus h e c omnia focoril e t fac ia l p ro nobis , qu i s j a m nos abs t ra l ie re 
poter i t ab c jus d i lee t ione t — Tribulatio. Videtur afi l ict icnem intel l igero in corpore cl r é b u s 
oxiernis . - Angustia. I n ani rao , vel cer te in r é b u s dubi is e t p s rp l ex i s . ubi lonsi l iura h u m a -
num défici t . 

36. Sicut scriptum est. Sci l icet e lectos pat i et passuros esse ; locus est Psalra . 13,23. — 
Propter te. P rop te r confess ionem t u i n o m i n i s , et q u i a tui cu l tores su raus . — Mortificamur 

net objectis c r iminibus ndver-
Nerao id fecer i t nisi f r u s t r a . 



x ' é p r o b a t i c 

C H A P I T R E I X . 
i d e s .Tu i f s . C o m m e n t c e t t e r é p r o b a t i o n 
i e a v e c l e s p r o i n e n s e s d e D i e u ? 

1. Jésus-Christ m'est témoin qu 
rité : je ne ments point, ma conf 
dant ce témoignage par le Saint-Esprit, 

2. Que j e suis saisi d'une tristesse p ro fonde . 
et que mon cœur est pressé sans cesse d'une 
douleur violente. 

1. Veritatem dico in Christo, non 
mentior, testimonium mihi perhibente 
conscicntia mea in Spiritu sancto : 

2. Quoniam tristitia milii magna est, 
et continuus dolor cordi meo. 

le Dieu jusqu'à la fin. Lo concile de 
raire comino uno hérésie : « Si guis magnum illud ut' 
t cerlo habilurutn, absoluta et infullibili certitudine 
me didicerit; anathema sil (Cono. Trid., Sess. VI, can. 

p. IX. — 1. In Christo. Christ« test«. Te-tor Christum , 
. — Testimonium mihi perhibenle. Ad id quod dico 
cientiara meam. — In Spiritu sancto. P e r Spiritum < 

2. Quoniam. Quod. — Tristitia mihi magna est. Scilicet ob rejeCtiouem et reprobad 
Judsorum a justitia e salute. Vel tristitia mihi magna est , quod ita uliquaudo dlspositus 
rirn ut optarem anathema esse a Christo. 

•) [a Psal. 

peramus 

8. Oplabam enim ego ipse anathema esse a Christo. Id est. in œternum no; 
r í ta te , sed »b ejus bcatitudine et gloria separari, si fleri posset, ut fatras a 
essent. Optât hoc loco Paulus illud idem quod in simili casu optavit Moses; 1 
cons : A ut dimiite eis hanc noxam, aut, sinon facis, dele me de libro tuo c 
Vel sensus est : cura essem Judœus, eram Cbristi hostis, adeo ut nihil cui 
habere vellera, sed ab illius doctrina et morihus penitus abhorrorom, adoo 
Judaismo et gémi me». — Cognati mei. Kjusdera gémisjudaicœ. 

4. Quorum adoptioest filiorum. Quos Deus adoptavit in lilios, cum sibi su 
nddixit, Kxod., 4. 22, dicens : Filius meus primogenitus Israel. — lit gloria 
cet gloria in*j«r est quam casterarura gentium : Dominus enirn non fecit talile-
Psal. 147, 20. — Et testamentum. Quibuscum pactum sœpius iniit Deus. — El 
bus lex a Deo lata fuit. — Kl obsequium. Cultus sacor ac divinus lege cerera-
tus. — Et promissa. Benedictio Abraha> promissa , oinnesque aliw promission 
eât precipua Chrlsti et per oura rederaptionis proraissio. 

5. Quorum patres. Subaudi : sunt , id est , uni primogenitores habent sanc 
Abraham, Isaac et Jacob. — Super omnia. Vel Deus super omnia, vel boned 
nia. Uterque aensus eommodus est , es textui conveniens. — Amen. Ita est 

on a Christi cha-
rnel Judtei aalvl 
Exod., 32, 31 di-
quem scripsisti. 

6. Non autem quod exeiderit. Quanqt 
-„.„ »..Ili...... . . . . . . » . 

ît ex Abrnhf 
quos pertin 

hsereditas Abrahic. — In Isaac vocvMtur tibi se 
itas tua , o Abraham , censebitur per Isaac, qui 
atus est tibi seni, et sterili Sane; non per Israel 
te generatus ; quasi dicat Paulus : Ita ergo etiar 
irahtc sunt , et promissas benedictionis , hieredes 

fidem et 
i promis 
! promit 

ter ipsi us De: divin¡equo promissionis Abrahi 
9. Promissionis enim verbum hoc est. Prc 

Abrahíe ñlium non carnis, id e.tt, carnali v 
divina a Deo promissa conceptum et genitun 
18, 10 : Tempore isio.elc. Vide quœ ibi dixi 

obat, inquara 
Tempore islo proxime 
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v i cnd ra i dans un an e n ce raems terap3 el Sa r a e s t : a Secundura hoc t e m p u s v e a i a r a ; 
aura un fils. e t er i t S a r a filius. [a Gen. 18 . 10- j 

10. Ce n ' e s t p a s seulement dans S a r a , mais 10. Non so lum a u t e m i l l a ; a sed et 
cela se voit au s s i dans R e b e c c a qu i congut e n Rebecca e s uno concubitu_ h a b e n s , 
m i m e temps deux enfants d ' l s a a c n o t r e p e r e . I saac pat r is nos l r i . f a Gen. 25 . 24 . ] 

11. Car a v a n t q u ' i l s f u s s e a t n e s , e t a v a n l i l . Cum enim n o n d u m na t i iu isscnt , 
qu'ils e u s s e n t f a i t a u c u n bien ni a u c u n mal , (afin aut al iquid b o n i e g i s s e n t , a u t ma l i , 
que lc dec re t d e Dieu deraeurd t {ernte selon son fut s e c u n d u m e lcc l ionem propos i tum 
¿lect ion.) Dei mane re t . ) 

12. Non ä cause d e l eu r s ccuvres , mais ä 12. Non ex o p e r i b u s , s e d e x vocante 
cause d e Pappel et du choix de Dieu, il f u t dit ä d ic tum est e i : 
la m e r e : 

13. L 'a inß s e r a a s s u j i t i au p lus j e u n e , selon 13. a Quia m a j o r se rv ie t m i n o r i , si-
qu' i l es t öcrit : J ' a i aime J a c o b e t i'ai hat E s a ü . cut scr ip tum est : J a c o b d i l e x i , Esau 

au tem odio habu i . [a Gen. 25 . 2 3 . Mai. 
1 . 2 . ] 

14. Que d i rons -uous d o n c ? es t -ce qu' i l y a en 14. Quid e r g o d i c e m u s ? Numquid 
Dieu d e l ' in jus t ice? Dieu n o u s ga rde d u n e teile in iqu i tas a p u d Deurn? Abs i t . 
pensöe . 

15. Car il dit k M o i s e : J e fera i m i s e r i c o r d e : 15. Moysi enim dici t : a Miserebor 
et j ' a u r a i p i t ie d e qu i i l me p la i ra d ' avo i r p i t ic . I c u j u s m i s e r e o r : e t mise r icord iam p r a -

i s t a b o c u j u s mi se r ebo r . [a Exod. 33.19.] 

10. Non solum autem illa. L 'exemple t i rö da Sa ra aura.it ete insuil isant . I smai l et los en-
fants de Cethura n 'etaient pas du memo r a n g qu ' I s aac ; i ls avaient pour möres dos femmes do 
second ordre . C'est pour cela que l 'Apßtre ne se contente pas d e cot cxemplc . mais qu'il 
prend celui d 'Esaü et de Jacob qui sont nes de la rnöme mere , do tollo Sorte que la vocaiion 
de Jacob fut toute gra tui to . 

14. Numquid iniquitas apud Dcum. L 'Ap^tro passe k la question elle-mC-mo. Y a-t-il injus-
tice dans ce t te reprobation des uns ot cc t te ¿lection de» autres . Ii va prouvcr aux Ju i f s par 
des ci tat ions de l 'Ancien Tes tament que Dieu en a toujours agi a insi ; et qu' i l a toujours lait 
misericorde ä ceuxi» qui il a voulu fairo misericorde . et que son choix n 'a jainais dependu 
que de s a bonne volonte . La premifcre c i t i t ion est tiree de Moise ,1a prcinifcro autor i t6 aux 

>1 feetura. Sei licet concept 
1 1 . Cum enir. ibecca Jacob ot E i 

;lusi. Probat hic ! 
priccclicntia ictali 

. m/ijor. E s a u , serviet minori, Jacobo. — 
•l. Quasi d ; c a t : S icut Dcus J u c o b u m . noi 
et p romissus a Deo , prwtul i t Esau f ra t i 
acobuin soluin hwre-lcui licnedictionum . 
A b r a h » , sed spiri tuales elegit ¡dem Deu 
h a r e d o s , idque non e x eorum merito p r » 

propo-
uia ipje 
ri et <11-

12. Non ex operibus. Jacob e t E s a u prrcviis et a DeO p r»v i s i s . — Sed ex vocanle. Ex 
gra tu i t a Dei vocatione e t e lect ione. — Dictum est ei. Rcbecct t matr i . 

13. Major serviet minori. Ksau serviet J a c o b o , non in sua p e r s o n a . sed in postoris suis. 
Kam Israeli ta; Jacobi posteri terrom Chanaan A b r a h a promissam possederun l ; Idumwi vero 
E s a u posteri se rv ierunt Israeli t is , p r e se r t im temporo Davidis et Salomonis, — Sicut scrip-
¡um est. Malach . , c. 1. n . 2. — Jacob dilexi, Esau autem odio habui. Ets i E s a u e t Jacob 
f ra t res essent germani e t gemini , eoque nornino p * r e s , nisi quod Esau ra t ione Primogeni-
tur»: p rxponendus v i d e r e t i r ; ego tatnen Jacob dilexi, id e s t , volui ei in s u a posteritate be-
ne f ace r e ; Esau autem odio habui, id e s t , posthabui a c neglexl , nolens s ingular ia in eins 
pos ter i ta te beneficia conferre . Hic s e n s u s est l i t i f ra l i s verborum prophe t« . Jam hinc colli-
gendum re l inqui t apostolus a rgumento a figura ad rem signif leatatu; sie etiom nunc Jacob, 
id est credentes chr i s t ianos , qui sun t filii proraissiouis, et seinen splrituale A b r a h « et Jacob 
quasi filios d i l ex i ; Esau v e r o , id e s t , somen c a r n i s , Judieos se i l ice t , odio b a b u i , repult et 
re jec i . 

14. Numquid iniquiias apud Deum> Occurrit apostolus tacitse objectioni : Si Dens sie« 
merito Jacob d i lex i t ; Esau vero illi » q u a l e m odio h a b u i t , e rgo in jus tus v i a e t u r ; quod dicere 
a u t sent i re est impiurn. 

15. Moysi enim dicit. E x o d . 33,19. Objectloni respondet apos to lus . — Miserebor cujvi 
misereor. Id e s t , c u j u s voluero misereri . — Et misericordiam prastabo. Significat Deum nu-
sereri quibuscumque v o l u e r i t , eligoudo cos ad salutem ex solo beneplaci to s u a volunUUs; 
quasi dicat : Prredestinatio hicc e t clectio Jacobi p r e E s a u , e t allegorice flliorum fidei Abra-
h » , id est ch r i s t i ano rum, prw ß l i i s c a r n i s , id e s t , Jud^ . i s , non est cuipiam debita n"C opu3 
justLtiie, sed mise r icord ia ; ac oonsequonter mihi l iberum et g r a t u i t u m , nunquam orgo ini-
quum : quasi d i c a t : Ergo nu l l a est in carna l ium J u d e o r u m r e p u l s a , et c redenüum aeeept»-
tiono ad jus t i t i am, g ra t i am et salutern , quw sun t benedictio Abrahre e t semin i ojus promissa. 
iniguitas ; quia aeeeptatio haic uulli es t debita ; sed plane est in Dei a rb i t r i o , ut cam det gra-
t is cui v o h f r i t : Non ergo Judicis fect in ju r iam , cum gent ibus feci misericordiatn. 

;te respondet quere!» quam proposuit : Si Deus ho-
s punit ? Respondet ergo hoc modo, quasi dicat : I n . 
int vasa irce; Deus ergo non f e c i t e o s , sed sustinuit 
is diu suppl ic ium; sieque eos indurasse dici tur , idqu-
¡t, justuin et potentem suam vindictam in cos oston-

durat i ipsi positive s 
:d e s t , p a t i e n t e r pect 
dupltci de causa . Pr 

fece run t , e t 
re permisi t .d: 
>r est ut iram 

19. Quid adhuc qweriiur t L'Ap&ire fait ainsi une ins tance , e t p o u s s e p l u s l o i n l ' o b j e c t i o n . S i 
Dieu iait misericorde ä qui il lui p l a i t . e t s'il eudurei t qui i l lui p l a f t , comment peut-il so 
p lamdre du pecheur, et comment peut-i l lui fa i re des reproches e t lo condamn«r ? 

21. tobet potestatem fi'/ulus. Sa in t P a u l röpond d'abord par la raison d'autoritÄ. U 
confona 1 nomme en met tan t son niiant en face de l ' inf lni t i de Diou. Cet a rgument ava i t d ' au-
u n t p lus de poids a u x yeux des J u i l s , quo c e t t e imaee s e t rouve dans piusieurs endrnitg de 
l 'Ecr i ture (Cf. S a p . , XV, 7 ; Ecc l i . , X X X I I I . 13; I s . i ' X X I X , 16; XI.V, y ; Jerem. . XVIII , 6). 

T O M E V I I I . 
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23 . Aliti d e fa i re pa ra î t r e avec plus d'éclat lea 2 3 . C t o s t e n d e r e t d iv i t ias glori® su® 
r i chesses d e sa gloi re s u r les vases d e rnisér i - in va sa miser icord ia ; , qua; prœparavH 
co rde qu' i l a p r é p a r é s p o u r la g l o i r e , in glor iam. 

24 . Et qu' i l a choisis et appe lés comme n o u s , 24 . Quos et vocav i t n o s non solum 
non-seu lement d ' en t re les J u i f s , mais auss i d ' e n - ex J u d i é i s , sed etiarn e x G e n t i b u s ? 
t r e les G e n t i l s ? 

25- Selon qu'i l le dit dans O s é e : J ' appe l l e r a i 25 . Sicut in Osee dici t : a Vocabo non 
mon p e u p l e , ceux qu i n 'é ta ien t poin t m o n p e u - p lebem m e a m , p lebem meam ; et non 
pie ; m a b ien-a imée , celle q u e j e n 'ava is p o i n t d i l e c t am, di lectam ; et non misericor-
aimée ; et l ' ob je t d e m a m i s é r i c o r d e , celle à qui diam c o n s e c u t a m , mise r icord iam con-
j e n ' ava i s point fait misé r icorde : secutara, [a Osee. 2.24.1. Petr. 2 . 1 0 . ] 

26 . Et il a r r ivera que d a n s l e môme lieu où j e 26 . a E l er i l in l o c o , ubi d ic ium est 
leur ava i s dit aut refois : V o u s n ' ê t e s poin t m o n eis : iNon p l e b s m e a vos ; ibi vocabun-
p e u p l e ; i ls seronl appe lés les e n f a n t s du Dieu tur filii Dei v ivi , [a Osee. 1 . 1 0 . ] 
v i v a n t . 

27 . Car Isa ïe s ' écr ie avec douleur p o u r I s r aë l : 27 . I sa ias au tem c lamat p r o Israel : 
Quand le n o m b r e des e n f a n t s d ' I s r a ë l sera i t égal a Si f ue r i t Humerus fi l iorum I s rae l , 
à celui d u sable de la mer , il n 'y e n a u r a q u ' u n t a n q u a m a r e n a m a r i s , rel iquia; salve 
petit res le d e s a u v é s , fient, [a Isai. 10. 22.J 

28 . Pa r ce q u e Dieu d a n s s a j u s t i c e c o n s u m e r a 28 . Ve rbum enim c o n s u m m a n s , et 
et r e t r a n c h e r a son peuple : le Se igneu r fe ra u n abb rev i ans in œqui ta te ; q u i a verbum 
grand r e t r anchement s u r la t e r re . b rev ia tum fac ie t Dominus s u p e r ter-

29 . E t c 'es t ce n u e l e m ê m e I s a ï e ava i t d i t a u - 29 . E t s icut p r a d i s i t I sa ias : a Nisi 
pa r avan t : Si le Se igneur des a r m é e s n e n o u s Dominus Sabaoth re l iquisse t nob i s se-
avait r é se rvé que lques -uns d e notre r a c e , n o u s raen, s icut Sodoma íacti e s s e m u s , et 
se r ions devenus s emblab le s à S o d o m e e t à G o - . s icut G o m o r r h a similes fu i ssemus . [a 
m o r r h e . I Isai. 1 . 9 - 1 ] 

30 . Q u e d i r o n s - n o u s d o n c à cela, mes frères, | 3 0 . Q u i a ergo d i c e m u s ? Quod gentes 

25. Sicut in Osee dicit. Non-seuleraeat Dieu n 'a pas é t é in jus to dans cette réprobation des 
Ju i f s , mais il eu a pris occasion de fa i re éclater sa gloire, sa bon t é et sa miséricorde, en sup-
pléant û leur défection par la vocation des Gentils . Ces fa i t s ne doivent p»s d 'ai l leurs éton-
ner les J u i f s , puisqu'i ls ont été prédits pa r l eu r s prophètes . L'ApOtre Cite en part icul ier Osée 
et Isaïe. Voyez dans ces Prophètes les passages ci tés . 

86. Ibi vocabuntur filii Dei vivi. Ces paroles , dit le P . de Carrières , marquent clairement 
la vocation des Gentils a la fo i , et l eu r adoption divine ; mais quan t a u x J u i î s , il es t certain 
qu'il n'y en a que trfis-peu qui doivent avoir p a r t à cctto grâce. Car Isaïe s'écrie avec douleur 

ao severi ta te Dei 
i a misericordia. 
Quod si Deus... 
Deo? — Apia ta 

1 e s t . iu sanctos e t e lectos , quibus non pœnam. s< 
Minuit... vasa ira. S u p p l e : quid ad te? VCI U 
ilerilum. K»7T,PTTO|«V:C, aplata cl apparata, sci; 
24. Çhioîet vocavit nos. Quos, idem est ac si dica 
u m a n a , sunt ii quos Deus ad se suamque gratiain 
os tidcles, turn ex J u d a i s , turn ex gentibus. 
25. Sicut in Osee dicit. Capite 2, n. 24. — Vocab Vocabc 

ineam ¡ et qui non i 
d u s mous et di lect i misericordiam 

:et id quod dicarn. — In loc< 
Quibus populis dici poterat 
Yorsi. 
merus filiorum Israel. Btsi 
i Abraham factara multipliceU 
lalvœ fient. P a u c a tantum r 

»vTfitvwv, qu 
nerum fide» immabit et abbreviabit 

Nisi Dominus Sabaoth. Nisi Deus re l ì 
di tus quasi Sodoma inter i issemus. Ni 
pinera, apostolos , et paucos electos 
; totus Israel ob inf idel i ta tem, et peri 

¡n tali» p r ad ixe r in t prophetic de gent ium vocat ione. et Judao -
? Nompc hoc quod seau i tu r . — Quod gentes qua non sedában-
la e r an t sine cul tu et fege un ius D e i , ideoquo nec j u s t i t i a , qc» 
a s tudeban t . — Apprehenderunt justitiam. Consecuta sunt 
aa d a t u r et rec ipi tur per fldem. et est vera ju s t i t i a liberaos a 

30. Quid ergo dicemus ì Cu 
ira abjection« . quid diceraui 
ir justitiam. Quod gentes qt 
ais Dco p l acea t , assequen. 
istitiam legis e v a n g e l i c a , q 

C H A P I T R E 

I j ' m f i d é l i t é d e « . J u i f s e s t l a s e u l e e a u ? 
1. F r a t r e s , vo lun ta s qu idem 

m e i , e t obsecra t io ad Deura , 
litis in s a l u t e m . 

o b a t -



vient de D i e u , et s 'ei tor?ant d etabl i r leur p r o p r e I s u a m quffirentes s t a t u e r e , jus t i t i® Dei 
j u s t i c e , its ne s e sunt poin t sourais k la jus t ice non sun t sub jec t i . 
d e Dieu. ' 

4 . Car /¿iMs-Christ est la fin d e la l o i : c'esl lui 4. F i n i s enim l eg i s , C h n s t u s ad ju-
qui donne l a urate jus t ice á tous ceux qu i c ro ien t s t i t iam omni c reden t i . 
en lui. 

3. Car MoYse dit , touchant la jus t ice qui v i e n t . 5- Moyses en im s c r i p s i t , quoniam 
d e la lo i , aue celui qui en obse rve ra les o r d o n - jus t i t iam, quee ex lege es t , a qui fecerit 
n a n c e s v t r o u v e r a la vie : homo, vivct in c a . [a Lev. 18. 5. Esech. 

' 20 . I t . ] 
6 . Mais p o u r ce qui e s t d e la j u s t i c e qui vient 6. Q u a au lem e x tide est jus t i t ia , sic 

d e la fo i , voici comme i l en p a r l e : N e di tes poin t d i c i t : a Ne d ixer i s in co rde tuo : Quis 
en vo t re c c e u r : Qui pourra monter au c ie l? c ' e s l - a s cende t in ccelum? id e s t , Chrisiurc 
á - d i r e pour en faire de scend re J e m - C h r i s t : d e d u c e r e . f a Deul, 30 . 12 . ] 

7 . Ou qui pou r r a de scend re au fond d e l a 7. Aut q u i s d e s c e n d e t in abyssum? 
t o r r e ? c ' e s t -á -d i re p o u r r appe le r Jésus-Christ h o c e s t , Chr is tum a m o r t u i s revocare , 
d ' e n t r e les m o r t s : 

5. Mais que dit ITicr i lurc? La paro le n ' c s t 8. S e d quid dicit S c r i p t u r a ? a Prope 
poin t éloignée d e v o u s : elle est d a n s vo i re bou- est v e r b u m in o r e tuo , et in corde t u o : 
c h e et dan's vo t re cteur : tel le e s t la paro le d e l a hoc e s t v e r b u m fidei quod pncdicamus . 
foi q u e nous v o u s pn -chons : [a Devi. 30 . . 1 4 . ] 

9 . Pa r ce que si vous confessez de bouche que 9. Quia s i conf i tear i s in o r e tuo Do-
J é s u s est le Se igneur , e t si vous croycz d e cceur minum J e s u m , et in co rde t u o credt-
que Dieu l 'a ressusci té d ' en t re les m o r t s , v o u s d e r i s , quod Deus ilium susc i tav i t 8 
s e r e z sauvé . mor tu i s , s a l v u s e r i s . 

10. Car il f au t croi re de cornr , p o u r oblenir la 10. Corde enim c r e d i t u r ad )ust i t iam; 
j u s t i c e , et con tesse r la foi p a r ses paroles , p o u r o r e au tem confess io fit ad sa lu tem. 
obtenir le s a lu t . 

4. Finis enim iegis. L e Christ est la tin e t I 'accoraplissoraont de la loi . C'est lui qui eo 
>s, qui cn fait accomplir tous les precept«»; il es t la source d'oti tout 
lico par le moyen d e i a foi . Cette j u s t i c - qui vient de la foi en Jesus-
.te do celle de l a lo i , et bien p lus facllo Ü obtenir . Ces t ce que l 'A-
lui-mtino. 

us t i ce : l a just ice l é g a l e , qui consisto dans 
ille est surcharge« de préceptes et de pra-
t p a r l a foi , qui n ' implique rien de difficile, 

homme doit t i rer la just i 
Christ est bien different 
potrò prouve par Moise 1 

5. Vivet in ea. Mofee 
l 'observalion de la loi ; e l k 
t iques, ot elle n e ser t que i 
qu'on n'nst point obligó d* 

n a t u r a viribus et legis operibus p a r t a m . — Quarcntes statuere, S tabi l i re , m e r i , defenders . 
— Justitia Dei non sunt subjecti. 0 ' J £ UTTITscynaav, non subdlderunt se, illi non obediverunt, 
Quia J u d e i suam justi t iam e x lege q u e s i v e r u n t , bine noluerunt se subdero fido! Christ i , ac 
consequei i ter nec verte j u s t i t i a Del; hanc enim Deus in fide et obedientia Dei cons t i tu i t . Unde 

it scopus legis est Chri3tus , qv 
mm re fe r tu r , t ond i t , ducit e t < 
•ra jus t i t ia q u e r i t u r , qua tenu 

lim legis. Chrism. F inis 
im, terminum et scopum 
r quem lex impletur , e t • 
.rem per quem Deus et p( 
ini credenti. Ut per fideit 

vero qui fidem Christi amplexus fuor i t , b ic vivet vita 
vot vita s a l u t i s , g lo r i a e t lel ici tat is » t e r n « , 
iculo dixcrat ex Mose, ei vitam promissain fu i s se , qui 
IC , ne qui* exiatirnet legem Christi grovom esse et dif-
¡itate commendat . Sensus ergo est : jus t i t ia q u e est ex 
Ne dixeris in corde tuo, etc. — Ne dixeris in corte 
c . 30, n . 11 et 12, ubi habemus : Mandalum hoc, quod 
est, neque procul positum nec in calo silum, ut postls 
ascendere, ut deferat illud ad nos, etc. Sementisela 
ntur, ut just i t iam Christi consequar i s ; non est t ib iae 
orraneis specubus educendus ; omnia facilia s u n t o « « 

J u s t i t i a in hoc i" 
6. Qua autem 

fecisset j u s t iUan 
flcilem ut fuit le: 

tuo. Suraota sun t h a c v 
ego pracxpio libi hodie 
dicere : Quii nostrum v> 

promptu . 
S. Prope est verbum. R e s est fac i l i s , et ad 

tuo, et in corde tuo. Ut corde Christum credi 
Hoc est verbum fidei, quod pradieamus. Ad 
ca inus , ut scilicet «redas , ot q u a per fidem t 

10. Corde enim creditur ad justitiam. F ide 
jus t i t iam. — Ore autem confessio fit ad salul 
necessaria est ad just i t iam hanc conservand. 
a tornaro promereiidain et consequendam. 

s tat im 

>st ad acquirondas 
e fit o re , valet et 

12. Non enim est distinctio. Cette jus t ice est pour tous les hommes qui c r o i e n t : < 
denti, pour les Ju i f s comnio pour los Gont i l s ; mais comme elle a pour base la foi , il 
l a loi soil annoncee. Sa in t Paul just i f ie a ins i le zfcle qu'il ava i t lui-mGrao pour la prf 
et le z e l e ^ u e d6ployaicut tous les a u t r e s Apf t t r e s , e t il mont re cos f a i t s ar inoncis It 
a I 'avance par les prophetes . 

15. Quomodo vero prardicabunt n i s i mittantur. Remarquez ici 1'enchaJnement et i 
tion des penn i e s . Sa in t Paul passe de Pinvocation du nom do Dieu A la fo i , da la fo. 
ro le de Dieu que l'on en tend , do la parole de Dieu & la predicat ion, d e la predica-
mission, de tefle sorte que la mission est la base et le fondement de notre sa lu t . S 
slon point de predicat ion, s ans predication, on n 'entend pas la parole do Dieu; si on 
tend p a s , il n'y a pas de fo i ; aans f o i , point de priores , point d 'adoration, point de 
Dieu (Picquigny). Tou t l e sysUtrae protostant est par l a memo renve r se . 

18. In omnem terram exivit tonus eorum. L 'Evang i l c , au moment oQ saint Paul 

ifundetur. N< 

dixit : Omnis ou t credit, 
Largus e t benohcus . 
i tcutia ex J o e l e . c . 2 , n . 
debita fide, s p e , con t r i -

12. Jfon enim est distinctio Judai et Orceci. Quia Isaías gene-
ideo urge t apostolus, ot explicat par t ieulam illam omnis. — Di 

18. Quicumque invocaoerit nomen Domini. Surapta est htc 
32. Quicumquo autom Doura sicut oportot i nvocavor i t . scilicet 
tionefct char i ta te , h ic s a l v u s erit . 

H . QucrmodO ergo'. Quomodo iuvocabunt Deum, quasi Domii 
nisque boni in quem non c redu t i t i Hoc dicit P a u l u s ut osu 

15. Quomodo vero pradicabunt nisi mittantur ! Nul lus enim licite et legitime p r a d i c a t , 
nisi legit ime missus , undo est Illa Jc remi® qnarala, c. 23, n. 2 1 : Non mittebam prophetas, et 
ipsi currebant, etc. — Qwim speciosi pedes. Quam pulcher , suav is et gratU3 erit adven tus 
et discursus annunt ian t ium Evange l ium, e jusque bona et l a t a n u n t i a , sci l icet pacem cum 
Deo, g ra t i a ra , jus t i t iam et salutem ? Vel quam gra t i et accepti e rupt audi tor ibus suis apo-
stoli, h a c bona hominibus per totum orbem annunt ian tcs et ovange i izan tes . 

16. Sed non omnts obediunl Evangelio. Occurr i t Paul us objectioni; diect enim aliquis 
Judicus : Si tam speciosi sunt pedes, et tam l a t a voces evangolizant ium Chr i s tum, cur tam 
multl in eura non c redun t? Respondet P a u l u s causam esse quod multi su is v i t i i s a u t s u o 
judaismo aflixi, nol int credere e t obedire Evangel io , ideoquo oculos , aurcs et animum a v e r -
U n t ab hac specie ot pulchri tudine Evangel i i et evangol izant ium. — Isaias enim dicit. U t i -
o u e d e Judieis, e . 53. n . 1. — Auditui nostro. Sermonibus quos ex nobis aud ie ruo t ; quasi 
o i c a t : Pauc i admodum. Loqui tur Isaias in persona apostolorum. 

17. Ergo fides ex audtlu. Deducit Pau lus ex Isahe testimonio confirmationem suporioris 
s e n t e n l i a , ncmne non posse gentes credere, nisi audierint , neque audire, nisi eis p r ad i ca tum 
fuerl t . Itnquo ait : Ergo fides ex auditu; si ouim Isaias d i c i t : Qw« credidU auditui nostrol 
ergo audi tus fidem p r a c e d i t ; ot si audieudum e s t , ve rba e t p rad ica t io nocossaria s u n t . — 
Auditus autem per verbum Christi. P e r p r«d ica t ionem apostolorum, qui quasi legat i missi 
a Christ© ojus verbum p r e d i c a n t . 

18. Sed dico : Numquid non audierunt 1 Dixi fidem e x auditu nasci deboro et ox p red i ca -
tion«; nunc addo preuica t ionom n o u d e f u i s s e nec d e f u t u r a m . — El quidem in omnem ter-
ram exivit. P r e to r i t um hic ponltur pro futuro, prophotico more, ob rei fu tu r t e cer t i tudinom; 
significaturque Evangel ium ubique t c r r a ram p r e d i c a n d u m . 



t endue? Oui ce r t e s , leur voix a retenti pa r toute I 
la t e r r e . leur parole s'est fait entendre j u squ ' aux 
extrémités du monde. 

19. E t Israël n'en a-t-il point eu aussi connais-
sance? Oui, sans doute, il l'a su, puisque Moïse, 
oui est le premier de tout les prophètes, a dit : 
Je vous rendrai ja loux d ' un peuple qui n 'est pas 
mon peuple , e t j e ferai qu 'une nation insensée 
deviendra l 'objet de votre indignation. 

20. Isaïe dit hautement : Ceux qui ne me 
cherchaient pas m'ont trouvé ; et j e me suis fait 
voir à ceux qui ne demandaient point à me con-
naître. 

21. El adressant sa parole à I s rae l , il dit : J'ai 
tendu mes bras durant tout le jour à ce peuple 
incrédule e t rebelle à m e s paroles. 

1. Dico ergo : Numquid Deus repulit 
populum suum ? Absit . Nain e t ego Is-
raelita sum ex semine Abraham de tribù 
Benjamin. 

2 . Non repulit Deus plebem s u a m , 
quam prasc iv i t . An nescit is in Elia quid 
dicit S c r i p t u r a , quemadmodum inter-
pellat Deum adversum Israel? 

1. Que dirai-je donc? Est-ce que Dieu a re-
j e t é son peuple? Non c e r t e s : car moi-même je 
su is Israéli te de la race d ' A b r a h a m , de la tribu 
de Benjamin. 

2. Dieu n 'a point rejeté son peuple qu'i l a 
connu daos sa prescience : ne savez-vous pas ce 
qui es t rapporté d'Elie dans l 'Ecriture ; de quelle 
sorte il demande justice à Dieu contre Israël, en 
disant : 

itrées. Mais IV 
jue lechris t ia t 
ni peuple et d'i 

beaucoup c 
universel!» 

il s - a d r à s e aux Jui fs , 'l ue 
ameni. Sa doctrine sejustifi t 
qu 'e l le n'est pas autre qu-de la meilleure manière, puisqu'il devient 

de Moïse et des prophètes. 
CAP. X I . — 1. Dico ergo. Ce chapitre 

avoir établi que les Gentils sont justifiés 
par leur incrédulité, saint Paul console 
tous réprouvés , mais qu'il en a conservé 
pas irréparable. Kl il exhorte à ce sujet 
ter aux branches tombées, parce que cott 
nestes (11-25); 3- il affirme leur rappel fu 
mystòres profonds, il s'anéantit devant i 
de son Epître par cet hymne : Gloire à Di 

S. Non repulit. Do cc qu'un très-gram 
les ténèbres de l ' incrédulité, on ne doit 

lieu (26-36). 
id nombre de 
pas croire p< 

ilon t-.i rem* 
>n entière 

19. Sed dico. Quin vero dico. — Numquid Israel no 
rwdicandum esse Evangclium : licet hoc scire nolit a t 

rum est gentibus prtedic-indum esse Evangelium, ut idi 
dixerint, ideoque Judœis hoc ipsum cognitum es t aut < 
c. 32. n. 21. — Ad œmulationem vos adducam in non ge 
invidondi évadant. — In non gentem. Propter gentiles 
— In gentem insipientem. Propter gentiles, qui hactenv 
rarunt idola. — Iniram vos mittam. Invidiam e t i r am 

20. Audet. el dicit. Audacter et libere pronuntiat. — Invent 
Etiam hic prastoritum pro futuro. Seusus est : inventent me 
non qu a re ban t . scilicet populus gcntilis. — Pala» i opparu i 
me non interro'jabant. Sad in rebus dnbiis sua idoia consule 

21. Ad Israel. De Israel. - Tota die. F r equen t i s s ime^ - Bio 
cationcm Christi et apostolorum e jus , et por crebra miracula 
non credent"* et contradicenlem. Populo judaico, qui tain 
serapor Evangelio restitit et contradixit. 

CAP. X I . — 1. Dico ergo. Dico, inqui t , et quiero occasiono 
Isaia adduxi. — Repulit populum suum. Ut non Cat partie 
Christo. — A bsit. Non ita est, non omninoDous populum suum 
sum. Et taincn fidelis sum, et chrislianus quemadmodum e t à . 
credentes. Non ergo Deus repulit absolute populum suum. 

2. Quam prascivit. Quam sua ¡eterna benevolente complet i 

ipsura 

tœrenlibus 

Adpopuli 

testimoni 

decre-

6. Gratta jam non est gratta. Nous no devons pas notre justification aux œuvres qui l'ont 
précédée, quelles qu'elles «oient. C'est l'explication que le concile de Trente nous donne de 
cet endroit |Soss. VI, cap. Si. Gratin autem juslificari dicimur, quia nihil eorum qua jus-
tificationem prccccdunt, sive fi'les, sive opera , ipsam justificationis gratiam promtretur. 
Si enim gratin est, non ex operibus : Alioquin, ut idem apostolus inquit, grntia jam non 
est gratia. 

E P I T R E AUX ROMAINS. 

r u n t ? a Et quidem in omnem terram 
exivit sonus eo rum, e t in fines orbis 
ter ra! ve rba eorum. [a I'sal 18. 5.] 

19. Sed dico : Numquid Israël non 
cognovi t ? P r imus Moyses dicit : a Ego 
ad œmulationem vos adducam in non 
gentern ; in gentem ins ip ientem, in 

| iram vos mit tam. [a Deul. 32. 21.] 

20- Isaias autem aude t , e t dicit : a 
Inventus sum a non quatrentibus m e ; 
palam apparui iis qui me non interro-
g e a n t . Ta /soi. 65. 1 . ] 
" 21 . Ad Israël autem dicit : a Tota 
die expandi manus meas ad populum 
non credentem et contradicentem. [a 
Isai. 6 5 . 2 ] . 

C H A P I T R E X I . 

d u p e u p l e J u i f . B e a u c o u p o n t é t é t i ' a b o r d 
r é s , m a i s à l a f i n d e s t e m p s i l s s e c o n v e r t i -

CHAPITRE XI . 



t endue? Oui ce r t e s , leur voix a retenti pa r toute I 
la t e r r e . leur parole s'est fait entendre j u squ ' aux 
extrémités du monde. 

19. E t Israël n'en a-t-il point eu aussi connais-
sance? Oui, sans doute, il l'a su, puisque Moïse, 
oui est le premier de tout les prophètes, a dit : 
Je vous rendrai ja loux d ' un peuple qui n 'est pas 
mon peuple , e t j e ferai qu 'une nation insensée 
deviendra l 'objet de votre indignation. 

20. Isaïe dit hautement : Ceux qui ne me 
cherchaient pas m'ont trouvé ; et j e me suis fait 
voir à ceux qui ne demandaient point à me con-
naître. 

21. El adressant sa parole à I s rae l , il dit : J'ai 
tendu mes bras durant tout le jour à ce peuple 
incrédule e t rebelle à m e s paroles. 

1. Dico ergo : Numquid Deus repulit 
populum suum ? Absit . Natn e t ego Is-
raelita sum ex semine Abraham de tribù 
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2 . Non repulit Deus plebem s u a m , 
quaiii p rasc iv i t . An nescit is in Elia quid 
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j e t é son peuple? Non c e r t e s : car moi-même je 
su is Israéli te de la race d ' A b r a h a m , de la tribu 
de Benjamin. 

2. Dieu n 'a point rejeté son peuple qu'i l a 
connu dans sa prescience : ne savçz-vous pas ce 
qui es t rapporté d'Elie dans l 'Ecriture ; de quelle 
sorte il demande justice à Dieu contre Israël, en 
disant : 
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beaucoup c 
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il s - a d r à s e aux Jui fs , 'l ue 
ameni. Sa doctrine sejustifi* 
qu 'e l le n'est pas autre qu-de la meilleure manière, puisqu'il devient 

de Moïse et des prophètes. 
CAP. X I . — 1. Dico ergo. Ce chapitre 

avoir établi que les Gentils sont justifiés 
par leur incrédulité, saint Paul console 
tous réprouvés , mais qu'il en a conservé 
pas irréparable. Kl il exhorte à ce sujet 
ter aux branches tombées, parce que cott 
nestes (11-25); 3- il affirme leur rappel fu 
mystères profonds, il s'anéantit devant i 
de son Epître par cet hymne : Gloire à Di 

S. Non repulit. Do cc qu'un très-gram 
les ténèbres de l ' incrédulité, on ne doit 

lieu (26-36). 
id nombre de 
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19. Sed dico. Quin vero dico. — Numquid Israel no 
rwdicandum esse Evangclium : licet hoc scire nolit a t 

rum est gentibus prtedicindurn esse Evangelium, ut idi 
dixerint, ideoque Judœis hoc ipsum cognitum es t aut < 
c. 32. n. 21. — Ad œmulationem vos adducam in non ge 
invidondi évadant. — In non gentem. Propter gentiles 
— In gentem insipientem. Propter gentiles, qui hactenv 
rarunt idola. — Iniram vos mittam. Invidiam e t i r am 

20. Audet. el dicit. Audacter et libere pronuntiat. — Invent 
Etiam hie prastoritum pro futuro. Seusus est : inventent me 
non qu a re ban t . scilicet populus gcntilis. — Pala» i opparu i 
me non interrogabant. Sed in rebus dnbiis su» idoia consule 

21. Ad Israel. De Israel. - Tota die. F r equen t i s s ime^ - Bio 
cationcm Christi et apostolorum e jus , et por crebra miracula 
non credente™ et contradiccnlem. Populo judaico, qui tain 
serapor Evangelio restitit et contradixit. 

CAP. X I . — 1. Dico ergo. Dico, inqui t , et quiero occasiono 
Isaia adduxi. — Repulit populum suum. Ut non Cat partie 
Christo. — A bsit. Non ita est, non omninoDous populum suum 
sum. Et taincn fidelis sum, et chrislianus quemadmodum e t à . 
credentes. Non ergo Deus repulit absolute populum suum. 

2. Quam prascivit. Quam sua ¡eterna benevolente complet i 

ipsura 

tœrenlibus 

Adpopuli 

testimoni 

decre-

6. Gratta jam non est gratta. Nous no devons pas notre justification aux œuvres qui l'ont 
précédée, quelles qu'elles «oient. C'est l'explication que le concile de Trente nous donne de 
cet endroit |Soss. VI, cap. Si. Gratin aulem juslificari dicimur, quia nihil eorum qua jus-
tificationem prccccdunt, sive fi'les, sive opera , ipsam justificationis gratiam promtretur. 
Si enim gratin est, non ex operibus : Alioquin, ut idem apostolus inquit, grntia jam non 
est gratia. 

E P I T R E AUX ROMAINS. 

r u n t ? a Et quidem in omnem terram 
exivit sonus eo rum, e t in fines orbis 
ter ra! ve rba eorum. [a I'sal 18. 5.] 

19. Sed dico : Numquid Israël non 
cognovi t ? P r imus Moyses dicit : a Ego 
ad œmulationem vos adducam in non 
gentern ; in gentem ins ip ientem, in 

| iram vos mit tam. [a Deut. 32. 21.] 

20- Isaias autem aude t , e t dicit : a 
Inventus sum a non quatrentibus m e ; 
palam apparui iis qui me non interro-
g e a n t . Ta /soi. 65. 1 . ] 
" 21 . Ad Israël autem dicit : a Tota 
die expandi manus meas ad populum 
non credentem et contradicentem. [a 
Isai. 6 5 . 2 ] . 
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d u p e u p l e J u i f . B e a u c o u p o n t é t é t i ' a b o r d 
r é s , m a i s à l a f i n d e s t e m p s i l s s e c o n v e r t i -

CHAPITRE XI . 



mensa legis Dei e t sacrœ Scr ip tura Jiet illis in laqueurn, etc. Per modi 
preedioit mala quœ aventura erant J u d a i s ob eorum peccata e t ingr 
queum, el in captionem. I D exil ium, ut scilicet jus te Dei judicio, ç 
quia ex ea Chrisiura agnoscere noluerunt, jara indo mortem et excœc 
t a n t , unde vitam et lumen captare potuissent. — lu scandalum. In «Ci 
relributionem. Qua illis malorum q u a iccerunt debita ptena repcmiatui 

10. Obscurentur oculi eorum ne videant. Mens eorum subtractionc 
bretur, ut recto judicio privati clarara ac pricsentem veritatem non i 
eorum scmpcr incurva. Nihil cœleste sapiant , sed animo ac desiderk 
ten t , res terrenas quœrant, ac desiderent : contra quam veri christiani 
versatio in «wclis e s t , dura ea q u » sursum sunt q u a r u n t , ac sapiunt, n 

11. Dico crgo. Sensus est : si eceteri excsecati s u n t , e t impletum est quod prœdictum erat 
per i loscm. et David. et Isaiam da populi excKcatione et incrc lu l i ta te , tnferemusne ex his , 
etdicemus : Ergo Juiiœi isti sic offenderant, ut caderent sino tilla spe resurgendi; et se ad 
bonara frUgem revocandi? — Absit. Non ita e s t ; neque enira oranino populura judaicura Deus 
abjecit .seÜ reliquiassibi inde servavi t , ac cœtarorum casu ad tempus uti voluit , tanquam 
occasion« conversionis et salutis gentium. — Sed ittorum delicio. Per delictum . ruinara ot 
lapsum Judœorum. - Salus est gentibus. Gentes ad salutem et justitiam vocavit. — Ut Mot 
œmulentur. Dum enim pentes ad fidem voca t , Judaos ad amulalionem, hoc es t , ad imitatio-
nem pro voca l , ut qui videant promissa patribuâ suis lacla , et a se neglecta , t ransfer t ! ad 
gentes. 

12. Quod si delictum illorum. Si delictum sive lapsus Judœorum per occasionem ccssit, ac 
rodundavit in spirituales raundl divitias, hoc es t , in salutem copiose prasi i tam goniibus loto 
orbe diffuxis. — Et diminutio eorum. Si cessit ad multiiudinem gentium cunvertenuain Ju-
daorum abject io , qua factura est m tam pauci ex illis fidem susciperent, ca te r i s intîdeliute 
cacat is . — Quanto magis plenitud» eorum. Supple, divitia» gentium erunt , cum vidolicet 
plena eorum multitudo atque uni versus Israel in fine mundi credet Christo, ditabitque gén-
ies , clprovocabit ad sa imitandura. 

13. Vobis enim dico Gentibus. Coraracndavcrat Evangclii priedicatione gentibus factura, 
per cuara ips» divitias magna.« erant consccute : nunc causam affert cur hac usus sit cora-
raenclatione, ut scilicet suutn rainisterium honoriûcet, non ad inanem glor iara , sec ud utilita-
tcm populi sui judaici. — Quamdiu... sum gentium aposlolus. Quamdm ero ves ter apostolus. 
— Minisierium meum. Apostolatus et prœdicaiionis ad génies. 

14. Si quomodo. Insinuât Judaorutn obstioalioucin et pertinaciam. — Ad cemulandum prO-
voccm. ü t provocera Judíeos ad quuradam salutarem invidiam et »mulationem vestri ut hoc 
stimulo excitati divitias hasee spirituales appelant , et per Evangelium eas consequsntur. — 
Carnem meam. Judaos significa*, quibus cognatione carnis conjunctus e ra t . — Aliquosex 
illis. Dicit aliquos. sciens suo temporo non futoram u t admodura multi converteronlur, ple-
nitudine in aliud tempus reaervata. 

15. Si enim amissio. Si Judworum incredulitas et abjectio gentibus et universo orbi a t tu -
lit occasionem reconciliaos, quia videlicot a Judœis repuisa ad gentes pertransiit ; quanta 
lœtitiœ materia e r i t , si etiam ipsi J u d a i rursuro assumantur ad fiaera ? videlicct pcriaae erit 
ac si morluus quis ad vitam revocetur. 

impreca 

sancta. Pour prouver que la natio 
i Gentils qu'ils ne doivent pas la t 
c'est que les prémices de cette na 
4, des prophètes et des patriarche 
a en est saiuic , et les óenti ls peí 
s e n t é s sur cet a rbre , et qu'ils se 

juive n'est pas perdue sans res 
ter avec mépris, l'Apôtre appuii 
n ont été consacrées à Dieu dans 
Des branolies de l'arbre oui éli 
rat d'autant moins la dédaigner 



si tu ox naturali 
it contra naluraui 
olivain: quanto n 

;undum nalui 

25. Nolo enim vos ignorare, fratres, 
mysterium hoc; a (ut non sitis vobisipsis 
sapientes) quia ciccitas ex parte contigit 
in Israel, donee plenitudo Gentium in-
i rare t , [a Prov. 3. l.lsai. 5 . 2 1 . ] 

26. Et.sic omnis Israel salvus fieret, 
s icut scriptum est : a Veniet ex Sion, 
qui eripiat, et avertat impictatem a Ja-
cob. [a ¡sai. 59. 20.] 

27. Et hoc illis a me testamentum, 
cum abstulero peccata eorum. 

28. Secundum Evangelium quidem, 
iniinici propter vos ; secundum electio-
nem au tem, charissimi propter patres. 

24. Contra nail 

urimi scilicet cx singulis tribubus i 
i est. Isa.. 59, 20. - Veniet ex Sion 
Qui eripiat, el avertat impielatem 

ilvux fieret. Pene 0 
alvi fient. — Sicut 
poa regia stirpe Dav 
at peccata Israelita! 

Kgoote judaica 
Jacob. Qui aufe: 

27. Testament 
mnndi per prtcdi 

28. Secundum 
Ul vos, o gentes. 

ur Judœi. - Inimici. Sunt Dei. — Propur «OÍ 
dieationcra et fidem. Urget et repetit hoc aposto-
one .1 udœorom prostituta agnoscant. iceoque illis, 
screantur. — Secundum electionem autem. Qua 
— Charissimi propter patres. Charissimi sunt 
lOrurn pietas et tides ita Deoplacuit, ut promi-
enea., c . 17, n. 7, et Dan., c. 3. n. 3o. 
dicat : Impanitibilia, immutabili», talia quo-
dedit autpromisit. — Dona et vocatio Dei. Lo-
u¡e facta sunt absolute et sine condition« ; h«c 

\t.cx-i t«i> ©aw, increduli fuistis De 
ncredulitas significai pertinaciam n. 
Propter incrcduliVttem illorum. Ji 

i insorti estis 
Non credidi miscricordiam. Ul 

Deo reciporetis. — 

24. Car si vous avez été coupé de l'olivier 
sauvage qui était votre tige naturelle, pour être 
enté contre votre nature sur l'olivier franc, à 
combien plus forte raison ceux qui sont les bran-
ches naturelles de l'olivier même seront-ils entés 
sur leur propre tronc? 

25. Car je ne veux pas , mes frères, que vous 
ignoriez ce mystère, alin que vous ne soyez point 
sages à vos propres yeux ; qui est qu'une partie 
des Juifs est tombée dans l'aveuglement, jusau 'à 
ce que la plénitude des Gentils soit entrée dans 
l'Eglise, 

26. Après quoi tout Israël sera sauvé, selon 
qu'il est écrit : 11 sortira de Sion un libérateur 
qui bannira l'impiété de Jacob : 

27. Et ce sera alors que l'alliance que j 'ai faite 
avec eux aura son effet, lorsque j 'aurai ainsi ef-
facé leurs péchés : 

28. Car quoi qu'il soit vrai de dire que, selon 
l'Evangile, ils sont maintenant ennemis de Dieu, 
à cause de vous • cependant il est vrai aussi que, 
selon l'élection de Dieu, ils lui sont t rès-chers , 
à cause de leurs pères ; 

29. Parce que les dons et la vocation de Dieu, 
il ne s'en repent point : 

30. Car comme autrefois vous ne croyiez point 
en Dieu, et que vous avez ensuite obtenu misé-
ricorde, à cause de l'incrédulité des Juifs ; 

31. De même à présent les Juifs n'ont point 

25. Nolo enim vos ignora re. Lo mystère que PAt 
justice et de miséricorde à l'égard des Juifs incréd 
i'épard des Gentils. Une partie des Juifs sont resté 

29. Sine pcenitentia enim sunt dona 
e t vocatio Dei. 

30. Sicut enim aliquando et vos non 
credidistis Deo, nunc autem misericor-
diam consecuti eslis propter increduli-
tatem illorum : 

31. lta et isti nunc non crediderunt 

tore dccouvre ici, est un inystdre mfcte de 
l e s , e t un rn.vsti-re do pure rnisericorde k 
i dans l'aveuglement, voilA le mystfcre de 
t pour nppeler dans son Eglise les Gentils, 
•iors. Cnpendant dans les derniers temps, 
e de mi&ricorde ft leur egard. 

r.Jotn legem, quia in i 
equiturnaturam insili 

- Vobis ipsis 
, nisi GHvtpct I 
, quod venus vid 

entes. Id es t , superbi; f 
am sit pro <ppov«u« t p 
. — Ex parte. Aliqmbut 

Christi eteji 
va. llerum eidom s u » oliv 

gamini. — Mysterh 
intia enim parit superman 
I est enim Greci s çssvKfi 
- Donee plenitudo gentiui 

peccala 

C H A P I T R E X I I . 
?ptes de la morale. Tous les chrétiens 
me corps, dont chuciuc membre a 
emplir. Devoirs principaux de la vie 

1. Obsecro itaque vos, fratres , per 
miscricordiam Dei, a ut exhibeatis cor-
pora vostra hosliam viventem, sanc-
lam, Deo placentem. ralionabile obse-
quium veslrum. [a Phil. 4. 18.] 

1. Je vous conjure donc, mes f rères , par la 
miséricorde de Dieu, de lui offrir vos c o r p s , 
comme une hostie vivante, sainte et agréable à 
ses yeux, pour lui rendre un culte raisonnable. 

CAP. XII . — 1. Per misericordiam Dei. Qu¡ 
buit : h e e ergo misericordia vos inducat ad 
Hosliam viventem. Ui e* corporibus vestris no 
tis, sensus vesiros mortificando ei spirimi su 
ciu'.n. — Sanctam, Deo placentem. Ab omni il 



> c o r p o r e 
id a u t e m 
h a b e n t : 

o rpus sue 
a l te r a 

b r a n o n e u m d e m 
5 . I t a mult i i 

C h r i s t o , s i ngu l i 
m e m b r a : 

/ ¿ s u s - C h r i s t , n o u s 

rec iproque 

i qui tu es . L 'ApMre 
ait les a l lure», l e s n 

il une vie nouvel le . C'est cei te vie qu 'on doit t r o u v e r en l u i , et qui doit se m a n u e s t e r d aprt 
l 'Espr i t de Dieu qui es t en lu i . 

3. Sed sapere ad sobriitatem.On prend s o u v e n t ees paroles dans un sens qu 'e l les n ont pa 
Sa in t P a u l recommande seulement ici a u x J u i f s et aux Gent i ls de ne pa s concevoir ü cu: 
rnftraes une idée t rop é l e v é e , e t de n e pas Se deda lgner réciproqucinent . Ces_ sen t imonts s < 
ta ien t manifes te» d a n s l 'Eglise romainc . Le Gentil conver t i móprisait le J u i f , et le J m t y< 
lousai t le Genti l . Ce son i 'ees germes do division que l'Ap&tre a voulu dé t ru i re d a n s la pa i 
lie dogmat ique de son Ep l t r e . et il y r c v i c n t d a n s la par t ie morale , en a i san t aux u n s e t au 
a u t r e s que oans l 'Eg l i s e de Jósus-Chr is t il ne doit pas y avoir de ees peti tes querel les , de cc 
divisiona f á c h e u s e s , mais que le Juif et le Gent i l ne do ivent f a i r e qu un corps . 

5 . Ita multi unum corpus. J e s u s , d a n s sa pr ióre à son P é r e , avai t d e m a n d é pou r sos dis 
ciples q u l l s soient un : Ut sinl unum sicut et nos unum sumus {Joan., 17,22). Saint P a u l v a 
d a n s l 'Egl ise l 'accoraplissement de ce t t e pa ro l e , et il la considero corame un corps an ime d 
mème espri t qui es t l ' e spr i t d o J é sus -Cbr i s t . 

C. Sive propheliam. Chacun a r c c u de Dieu des ap t i tudes diversea. Sans se ja louser les u i 
les a u t r e s , il faut que ebacuu so renforrno d a o s lea l imi tes de s ap t i tudes qui lui o n t a t e don 

tionabile obsequium vestrum. Non corporale ut i olim e r a t J u d a o r u m ; sed s p i r i t u a l e , quod 
in ra t ione et mente si tum est . Rec t a en im r a t i o d ic ta t Deiim magis in te rna fide, a p e , p i e U t e , 
amore et pietate men t i s , quam ex t e rn i s corpor i s crereraoni is , colendum esso. 

2. Notile conformari huic sczculo. In GIACO es t , p i «RJOYTIAÌXTISEC&E, ne configuremtm, id 
e s t , n e Cguram mundi induu t i s , u t ta les fiatis qual i s es t rnuadus et i n u n d a n i , scilicet vuo i , 
s u p e r b i , ambit iosi , t e r r e n a t a n t u m q u a r e n t o s , non c a r e s t i a . — Sed reformamini. Mt7ft;xC3-
coucf i t , transformamini, u t t r a n s e a t i s ex veter i figura in novain fo rmam. S tudc te quot i -

" " n a l o r u m af fec tuum et c u p i d i t a t u m . — 

sst m e n t i s , induat i s . — Ut probetis. 
tua l i agnosca t i s quid a vobia requi ra t 
i t r a , eo magis i l l u s t r a m u r a Deo. et 
opt imum, et d i v i n a v o l u n t a t i maxime 
ti perfecta. Voluntas , q u a non p r a -
ic i ta et p e r f e c t a , id ost, s anc t a et s u a 

Deus . Quo enim magis r e f o r m a m u r sp i r i tu 
men te magis purga ta probamus et cognoscirc 
consen taneum. — Voluntas Dei bona, et ber 
cipit nisi b o n a , a c sibi et o m n i b u s roe te scac 
sapienti a et bonitat i consona . 

3 . Dico enim per gratiam, qua! data est 
gra t i s mihi a Deo datum ; quasi dicat : Ex i 
cdico q u a s e q u u n t u r . — Omnibus qui sunl 
Non plus sapere quam oporlet sapere. Ne ; 
es t sibi t r ibua t . — Sed supere ad sobrietaten 
— Et unicuique sicut Deus divisil mensura 
ut sap ia t , sicut Deus d iv i s i t , seu pa r t i tus es 
mensuram a c modutn doni in fide sibi co l la t i 
j u s q u e fldei coramissas fide 

4. Aclum. Ac t ionem, fun 
5 . Ita multi. Orane» nos 

h a b e n t i a , unum corpus sun 
es t per fidem et g r a t i a m , i 
nec t imur et j ung imur cura 

6. Habentes axttem dona 
p e r g r i 

nihi. P e r apostola tum , v 
mere , officio et auc tor i t i 
iter vos. Omnibus fidelibi 
pra modum do se s en t l a t , 
Sed de so sent i rò sobrie, 
. /idei. Dico unicuique Vi 

membra , var ias g r a t i a s et f u n c t t 
U n a Ecc les ia , c u j u s nexus int 

it Deus . 

F . P 1 T R B A U X R O M A I N S . 

Uonore invicem provenientes. P r a v e n i t 

F u t u r a re t r ibut ionis . — In tribulatióne patientes. Eadem n imirum Spe 
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14. Bénissez c e u x qui vous p e r s é c u t e n t ; b é - l i . Benedic i te p e r s e q u e n t i b u s 
n i s sez - l e s , et n e fa i tes poin t d ' impréca t ion contre benedic i te et noli te ma lea i ce re . 

15. Soyez d a n s la joie avec ceux qui son t d a n s 
l a j o i e , et pleurez avec c e u x qu i p l eu ren t . 

16. Tenez-vous tou jour s unis les u n s avec les 
a u t r e s dans les mêmes sen t imen t s et l es mêmes 
affect ions : et ne vous élevez poin t d a n s v o u s -
m ê m e s ; mais r a b a i s s e z - v o u s / u ^ u ' a u r p e r s o n n e s 
les plus toutes et les plus ab j ec t e s : et n e soyez 
poin t sages à v o s p ropres y e u x . 

17 . Ne rendez à pe r sonne le mal pour le mal : 
ayez soin d e fa i re le bien, non-seulement d e v a n t 
D i e u , mais auss i d e v a n t tous les h o m m e s ; 

18. Vivez en pa ix si ce la se p e u t , e t au tan t 
qu' i l es t e n v o u s , avec tou tes so r t e s d e p e r - j 
s o n n e s . 

19 . Ne v o u s 
c h e r s f r è r e s , n 
il es t écr i t : C'est à moi q u e la 
r é s e r v é e , e t c 'es t moi qu i 
g n e u r . 

15 . Gaude re 
um flentibus : 

16. Id ipsum 

t ien tes . Noli te e 
met ipsos : 

i g a u d e n t i b u s , Here 

sent ientes ; non 
I humi l ibus consen-
p r u d e n t e s a p u d vos-

t 7 . Nulli ma lum p r o malo r e d d e n t e s ; 
a p rov iden te s b o n a n o n t a n t u m coram 
D e o , s e d eliara c o r a m o m n i b u s horai-
n ibus . [a il. Cor. 8. 2 1 . j 

18. a Si fieri p o t e s t , quod e x vobis 
e s t , cum omnibus hominibus pacem ha-
b e n t e s : ^ a Hebr. 1 2 . 1 4 . ] 

f e r a i , a i t le Se i -

20 . Au c o n t r a i r e , si vo t re ennemi a f a i m , don-
nez-lui à manger ; s ' i l a s o i f , donnez- lu i à b o i r e : 
car ag issan t d e la s o r t e , v o u s amasserez d e s 
c h a r b o n s d e feu s u r s a tê te . 

21. En un mol, n e vous laissez poin t va incre 
p a r l e m a l ; mais t ravail lez à v a i n c r e le mal p a r 

19. a Ñon vosmet ipsos de fenden te s , 
cl iar issimi, sed d a t e locum i r » . Scriptum 
est enim : b Mihi v i n d i c t a , ego retri-
b u a m , dici t Dominus . [a Eccli. 2 8 . 1 . 2 . 
3. Slaüh. 5 . 3 9 . H b Deut. 32 . 35. Hebr. 
10. 3 0 . ] 

20. a Sed s i e su r i e r i t in imicus t uus , 
ciba i l i u m ; si s i t i t , p o t u m da illi. Hoc 
enim fac iens , c a r b o n e s ignis congercs 
s u p e r c a p u t e ju s , (a Prov. 2 5 . 2 1 . ] 

21 . Noli v inci a ma lo , »ed vince in 
b o n o ma lum. 

14. Benedicite. Bene precaraini . 
15. Gaudere cum gaudentibus. Ea sit sympath ia i 

» q u e ves ac illos t angan t . 
16. Idipsum ineicem semientes. Sitis eodem an imo alius e rga a l ium atfect:. — No: 

sapientes. Non e la te de vobis seo t i en t e s , ut velit is aupra alios eminere . — Sed humilibus 
consenlienles. Tot; rairiiv&ic au'iaiia-j'cu.FiSi, humil is conditionis hominibus vos accommo-
d a n t e s . e t illis condcseentes et obsecundantes . Po tes t etiam r a n e t w i esse gener is ncutriu»; 
quasi d i c a t : Vilia ambi te , non a l t a ; fugi te superborura consor t ia , e t c . — Nolite esse pru-
dentes, apv.d vosmetipsos. Vestra ipsorura opinione, in oculis ves t r i s ; quasi d ica t : N e pule-
ti a vestra Consilia vobis sufficoro, quasi a l iorum Consilio non egea t i s . 

17. Provi'ientes bona. Ita hones te , araice, j u s t e et sánete vi v i t e . ut vita v e s t r a et conver-
sati o bona et amicabilis , non t an tum Deo. sod ot hominibus p robe tu r , nec a quoquara j u r e 
culpar i possit, sed ca to r i s luceat in v i r tu t i s exomplum. 

18. Si fieri potest. Salva ju s t i t i a , p io t a t e , ac veri ta to. — Quod ex vobis est. N e scilicet 
a vobis p r a b e a t u r u l la dissensioni» occasio. 

19. Defendentes. EXÍOCOUVTÍÍ, vindicantes. Sic Jud i th . , 1, 12, d ic i tur Nabuchodonosor 
ju rasso per thronum et regnum suum quod defenderei se, id est, u lc isccrctur . — Date locura 
irte. Vobis i rato erodi le ; ne resistati a i l l i u s i r i e , con t rad icendo , a u t cont ra quod ipse vult 
pugnando. 

20. Carbones igniI congeres super caput ejus. Igni tos non i r a , sod char i ta t is et amori® car-
bones, qui eum inflamment ad redamandura . 

ialo. Ides , malitia inimici tui . — Sed vince in bono malum. Sed tua be-

C H A P I T R E X I I I . 

D e s d e v o i r s e n v e r s l e s p u i s s a n c e s d e l a t e r r e . X>e P c 
t l u p r o c h a i n . E x h o r t a t i o n à Q u i t t e r l e s œ u v r e s d e t é n è -
b r e « , e t à s e r e v ê t i r d e J é s u s - C h r i s t . 

1. Il faut que t ou t le m o n d e se soumet l e aux 
pu i s sances s u p é r i e u r e s ; car il n 'y a poin t de 
pu i s s ance qui n e v i enne d e D i e u , e t c 'es t lui qui 

é tabl i cel les qu i sont sur la terre. 

1. Omnis o an ima po tes t a t ibus subii-
mior ibus subdi ta sit : non e s t enim po-
t e s t a s nisi a Deo ; quœ au tem s u n t , a 
Deo ord ina tœ sun t , f a Sap. 6. 4. I. 
Petr. 2 . 13.] 

2 . l l aque qu i resist i! po tes t a t i , Dei 
o rd ina t ion i res i s t i ! . Qui autem r e s ' 
s t u n t , ips i sibi d a m n a t i o n e m acqu 
run t : 

3. Nam pr inc ipes non sun t t imori bo; 
o p e r i s , sed mali. Vis au tem non timere 
p o t e s t a t e m ? Bonum fac ; et h a b e b i s lau-
dem ex il la : 

i . Dei enim min i s t e r est tibi in bo-
num. Si au tem malum fece r i s , t ime : 
non enim s ine causa gladium por tâ t . 
Dei enim minis ter e s t ; v index in i ram e: 
qu i ma lum ag i i . 

5 . Ideo necess i ta te subdi t i e s t o t e , 
non solum p r o p t e r i r a m , s e d et iam 
p r o p t e r conscient iam. 

6. Ideo en im et t r ibuta p r e s t a t i s i mi-
nistr i enim Dei s u n t , in hoc ipsum ser-
v ien tes . 

2 . Celui donc qu i r é s i s t e a u x pu i s s ances , r é s i s t e 
à l ' o r d r e d e Dieu : e t c e u x qu i y r é s i s t en t a t t i r en t 
une juste condamnat ion s u r eux-mêmes . 

3. Car les p r inces ne son t poin t à c r a i n d r e , 
l o r squ 'on n e lait q u e d e b o n n e s a c t i o n s , mais 
seulement l o r squ 'on eu fait de mauva i ses : v o u -
lez-vous donc n e point c r a ind re les p u i s s a n c e s ? 
Fa i tes b i e n ; et el les v o u s en l o u e r o n t ; 

4. Car le p r ince e s t le minis t re d e Dieu p o u r 
récompenser le bien que vous faites : mais si 
vous f a i i e s m a l , vous avez ra i son de c r a i n d r e , 
p a r c e q u e ce n 'est pas e n va in qu' i l por te l ' épée ; 
car il e s t le minis i re d e Dieu p o u r exécu te r sa 
v e n g e a n c e , e n pun i s san t celui qui fait d e m a u -
va i se s ac t ions . 

5 .11 est donc nécessa i re de v o u s y soumet t re , 
in-seulement p a r la c ra in te du c h â t i m e n t , mais 
issi p a r le devoir de la consc ience . 
6. C 'es t auss i p o u r ce t te même ra i son q u e vous 

payez le t r ibut aux princes, pa rce qu ' i l s sont les 
min i s t res d e D i e u , t o u j o u r s app l iqués a u x fonc-
t ions d e l eu r minis tè re . 

CAP. XI I I . — 1. Omnis anima. Omnis homo. — Potesialibus sublimioribus. Pr incipibus 
et magis t ra t ibus . — Non est enim potestas nisi a Deo. Non tribuamus, inqui t Augus t inus , 
l ib . 5, deCiv i t a t e Dei, c . 21 , dandi regni atque imperii poUstatem nisi Deo vero, qui dai 
feUcitatem in regno ccelorum solis piis regnum vero terrenum, et pus et impiis, sicut ei 
placet, cui nihil injuste placet. — Quce autem sunt. Po t e s t a t e s . — A Deo ordinata: sunt. 
Ttravjxsvai , o r d i n a t a , ins t i tu tw, d e c r e t a . 

2. Sibi damnationem acquirunt. Tum ab ipsa p o t e s u t e temporariam , tum a Deo a t e r n a m 
in in fe rno . 

3. Nam principes nonsunl timori. Non in ten tan t p a n a s et supnlicia bonis , sed mal i s , — 
Habebis laudem ex illa. Potes t i !e . 
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7. Rcndez done à chacun ce qui lui est dù ; le 

Iribut, à qui rows dévez le t r ibu t , les impòts, 
a qui rouí devez les impòts; la crainte, à qui 
vous dece: la crainte ; l 'honneur, à qui vous devez 
l 'honneur. 

8. Ne demeurant redevables à personne que 
de l'amour qu'on se doit toujour* les uns aus 
autres, car celui qui aimc son proebain accom-

P I I L L A L O I ; , , J RU 
9. Parce que ces commandemem de Iheu : 

Y O U R ne commettrez poini d'adultóre : Vous ne 
tucrez point : Vous ne déroberez point : Vous ne 
porterez point de faux témoignase : Vous ne dé-
sirerez point le bien de oolre prochain : el s i l y 
a quelqu'autrc commandement semblarle á ceur-
là, torn ees commandemcnts, dii-je, sont compris 
en abrégé dans cette parole : Vous aimer e t votre 
prochain comme vous-mème. 

10. Car l'amour au'on a pour le prochain ne 
souffre point qu'on fui fasse aucun mal, et ainsi 
l 'amour est l'accomplisscment de la loi. 

11 . Acquütons-nous done de cet amour, et d au-
lan tp lus que nous savons que le temps presse, 
el que l'heure est déjà venue de nous revciUer 
de notre assounissement, puisque nous sommes 
plus proches de notre salut que lorsque nous 
avons commence à croire en Jtsus-Ckrist. 

12. La nuit est déjà fort avancée; et le jour 
de l'éterniti s'approche : quitlons done les ffiu-
vres de ténèbrcs, et revèlons-nous des armes de 

. lumière. 
13. Marchwis avec bienséance ci aver, honnè-

7 Cui tributum. tributum. L'ApMre ne fait quo commentar eos parolo* da Jásus-Christ : 
RenìczàCéTar ce'qui est à Cesari on* fafcons\<* rapprochements c u t r c l e s E p í t ^ s d e , , ^ 
Paul et l 'Evangile, parce que, dans une certame ecole, on pretend que dans 1 Kvan^ile il o T 
a rien de dogmatique. mais que tout se rapporto ft la morale, et que la dogmaiisrae ihret 'en ne 
se trouve que dans saint Paul et que ses EpHrcs ne renferraent pas autre chose. Il sufiil d on-
vrir DOS livres saints pour voir que les Evan-riles et les Epltres sont congos dans le memo es-
prit, et uue partout le dograe est la base de la morale, et qu on rencontre dans tous ces ou-
trages inspires absolument la méme doctrino. 

10. Plenitudo ergo legis est ¿1lectio. Ce passage n'est que le commentaire de la doctrine de 
Jraiis-Christ qui roméno tous les precept«» de la loi aux deux grands prcceptcs de 1 amour de 
Dieu et du prochain : In his duobus mandati* universa lex pendei et prophetee. 

12. Abjiciamus ergo opera tenebrarum. Saint Augustin nous dit quo la lecture deai deux 
derniers versets de ce ebapitre acheva sa conversion. Il avail entendu la vo:x qui lui cria»: 
Prenda et lis. Il prit lo livre sacre, l'ouvrit a cet endroit. S'apphquant cette exhortation ¿: 
l'Apòtre, il rósolut de changer de vio, et ft partir de ce moment, i cea,a d'ètre au monda ann 
de ne plus vivrà que pour3ésus-Christ (Con/es., hv. Vili, cap. 12). 

7 . a Reddite ergo omnibus debita; 
cui t r ibutum, tribulum; cui vecligal, 
vrictical ; cui timorem, timorem; cui 
honorem , honorem, [a Matti. 22.21.] 

8 . Neraini quidquam debeatis , nisi 
ut invicem dihgatis; qui enim diligit 
proximum legem implevit. 

~ 9 . Nam : a Non adulterabis ; Non oc-
cides ; Non furaberis; non falsum testi-
monium dices; Non concupisces; et si 
quod est aliud mandatum, in hoc verbo 
instauratur : b Diliges proximum tuuta 
sicut te ipsum. [a Exoà. 20. 14. Deal. 
5. 18. Il b Leo. 19. 18. Mallk. 22.39. 
Marc 12. 31. Cai. 5 . 14 . Jac. 2. 8 . ] 

10. Dilectio proximi malum non ope 
ratur. Plenitudo ergo legis est dilectio. 

11. Et hoc scientes tempus; quia ho-
ra est jam nos de somno;surgere. Nunc 
enim propior est nostra salus, quam • 
cum credidimus. 

12. Nox prscess i t , dies autem appro-
>inquavit. Abjiciamus ergo opera tene-
jrarum, et induamur arma lucis. 

13. Sicut in die honeste ambulemus, 0 

7 Cui tribulum. Dobetis , tributum reddite. Tributum grace est, eojoi, id est, tributum, 
vel census facultatum et persomi rum. — Vecligal. Grace, TfXo;, id est , quod pro mercibus 
imporutis voi exportatis pcridiiur. — Cui timorem. Revcrentiam et obedientiam. 

S. Nisi ut invicem diligalis. Debitum enim. charitatis et araoris proximi etiara postquaa 
exsolveris, adhuc debes; scraper enim diligendus est. — Legem implevit. Omnia pracepa 
qua proximum spectant. 

9. In hoc verbo instauratur. Avaxiox/aicu-ra'., >d est, recapHalur, seu summahm compre-
henditur. 

10. Malum non operatur. Non incitat ad malum aliquod proximo ìnferendum. — Plenitudo 
ergo legis esl dilectio. Dilectio ita nos disponit ut legem adimpleamus, nemini nocearans, 
seìl omnibus benefaciaraus. 

11. El hoc. Quod jam dis i , prastemus. - Hora est jam nos de somno surgere. Cura vide-
rimus lucem Evaugelii, par est ut a somno negligenti® et peccatorura veterno evigi.emu*. 
— Propior est nostra salus, quam cum credidimus. Evangelio promulgato, viciniore«! naue-
mus salutem, quam eo tempore haberemus , cum tantum credebaraus, et nondum Christos 
nobis fuerat exhibitus. 

12. Nox pracessit. IlfCtX'/ft, processi!. Nox hujus saculi piena tenebrls errorum et pec-
catorura , longe jam pregressa est ad flnem jam properat ac ferme jam praternt. - M 
autem appropinquavi!. Adest vobis tempus evangelica lucis. — Opera tenebrarum. P« 
cata qua lucem fugiunt, omaw enim qui male agii odit lucem. Joan., 3, 20. - Induam* 
arma lucis. Opera bona, qua clara luce sine pudore exhiberi ot exerccri possunt. l l«c etna 
sunt arma quibus nos munimus contra bostiura assultus, et quibus illos vinciraus. 

. . . . . . . a . J . . . . ... i mariti 13. Sicut in die honeste „mMemus. lloneste, modeste, eomposite,_ut homines bene oio^li 
de die prasertim facere solont. — Ambulemus. Conversemur. — Non in comessatii/n¡w-
Coraessationes sunt convivia qua non hont-sUlis, sed gula causa fiunt. — Non tn cubilibrt. 

non in comessationibus et ebrictalibus 
non in cubilibuscl impudiciliis, non ir 
contentione et eemulatione; fa Lue. 21 
34.] 

14. a Sed induimini Dominum Jesuit 
Christum, et carnis curam ne feceritii 
in desideriis. Ta Gal. 5 . 16. I. Petr. 2 
ll.J 

CILVP1TRE XIII 

te té , corame 

65 

:her durant le jour. Ne on doil n 
point aller aux débauohes i 

'rogneries, aux impudicités ni aux dissolutions, 
ux querelles ni aux envies : 
14. Mais revétez-vous de .Yotre Seigneur Jé-

ns-Christ : et ne prenez pas de votre chair un 
oin qui aille j u s q u à contenter ses désirs dérè-

C H A P I T R E X I V . 

r e l a t i v e m e n t a u x o 

1. Infirmuin autem in fide assumite. 
ion in disceptationibus cogitationum. 

3. Is, qui manducat, non manducan-
tem non spernat ; et qui non manducai, 
manducantem non judicet ; Deus enim 
ilium assumpsit. 

4. a Tu quis e s , qui judie 

CAP. XIV. - 1. tnfírmu: 

> alienum 

1. Recevez avec douceur celui qui est encore 
faible dans la foi, sans en venir atee lui à des 
contestations et à des disputes. 

2 . Car l'un croit qu'il lui est permi3 de manger 
de toutes choses, et l'autre au contrairc qui est 
faible dans la foi, ne mange que des légumes. 

3. Que celui qui mange de lout, ne inéprise 
pas celui qui n 'ose manger de tout : et que celui 
qui ne mange pas de tout, ne condamne point 
celui qui mange de lout, puisque Dieu l 'a pris à 
son service. 

4. Qui étes-vous pour oser ainsi condamner le 

i .LesJui 
uelquos-uns auraient voi 
e Jerusalem. Lorsqu'ils la 

il» r »Wig 

Oblé, les Gentils 

s los fidèlas, de quol-

. autem in fide. La question des observances légalot 
— -. . - .vu-oMouol 'Egliseror~- i -- * - * ' ' 
toujoura tonus à l'observauco do la loi, • 
eux-mémes, raalgró la decision du conci 
viaudc3 que la loi déclara'.t impuros , ik 
raillaiont de leurs scrupule3 , et ees railleries ótiierit causo . 
de ces viandes contro lour conscience. Saint Paul donne ici 
d'autre pour éviter 1« scandale, et inainlenir la paix et l'unio: 
quo origmc qulls soieut. Au debut de ce chapitre, saint Paul rósout la ques t ion i l i ) , il de-
fend ensuito aux Bdeles de se jugarles uns le* autres (1-13). II leur recoimnande. dans l'inté-
. ?" 'a paix, de u'otre pas les uns pour les autres un sujolde scindale (11-21), ot d'asir 
toujours scion leur conscience (22-23). 

3 . Is qui manducai. Aux yeux da l'Apfttro, il s'a 
chose indifferente. C'est pourjuoi il décide que cha* 
condamne pas colui qui fait anirement que lui. Cette q 
uucun rapport avec ¡'abstinence de l'Eglise: il s'agii 
maux purs el impurs, telle qu'elle est dans la loi mos 

•1. Stat aut ca^Iit. Ces expressions sont cmpruntées 

t de la distinction des a 

ì du barreau. L'Apòtre \ 

; fiunt : lubililra*. — Impudic 

Ne 
iato dcsidai 

sum Christum. Ita 
lobis eluceat. — Et. 
, ut illi indulgeatis 

CAP. XIV. — 1. Infirm\ 
in fide satis instruct!, et qu. _ 
seabstrahi patiebantur. — Assumi«. 1 
pit, vel assumpsit me, et Dominus est 
mens. — Non in disceptationibus cog-. 

fide. Eos apostolus vocal infirmos qui 

contention 
tionum. 

2. Aliu 
mundis. c 
Judaus , . 

ntendatis < 
. In 

utri bone aut male sentiant, 
; 'Viaxpicti; ^tctXo-^toj;.ov, n< 

ve*tras partos defendatis 
altercationibus disputa-

rlos cibos lega vetitos. — Non 
alulom, scandalum ei objiciei 
ì dictamen. — Manducantem 

. Alius putat sibi licere oranibuj vesci, quasi 
iter sit iraraundura. — Qui autem infirmus est. 
rangehea, putatqua cibis lega veteri vetitis ad-
sra aliaqui*. loge pormissa comedat. 

qui delectura ciborurn non sorvat. — Non 
pernal. Quasi super3titiosuni. Voi non bu-
o , dura exoraplo suo facit eum comederi-
on judicet. Non condemnat tanquam legis 
em. — De ut enim ilium assumpsit. In ser-
ra judicet et darnuet, quera Dan* probavit 

aut cadil. Apud Dominu: 
ur. — Slabil aulem. Imo : 
. — Staluere illum. Efficc 

cadet et c labitnr, vel 

T o m Vi l i . 



ibi morilut 
ve enim vi Domino 

10 ri mur. 

r ions , nous sommes toujours 
9. Car c'est, pour cela mêir 

est m o r t , et qu'il est ressusc; 
une domination souveraine s i 
les vivants. 

le fidèle devant le tribunal de i 
«use des jurisconsultes, u n j u j 

rendre di 
»ment qu'ilf 
. J A 

Cortis diehus juxta 
jro diebus non absti-
i. Die m scilicet esse 
ico ciborum delocta. 

metu i Chrjsost . hoc 

commodî 



19. Recherchons donc ce qui peut entretenir 
la paix para i nous , e t observons tout ce qui 
peut seriir à nous édifier les uns les autre». 

an ,ti«si que le manger ne-soit pas cause que 
vous détruisiez l 'ouvrage de Dieu. Ce n c s t pas 
que toutes les viandes n e soient pures ; niais un 
fiorome (ait mal d'en manger, lorsqu en le faisani 
il scandalise les autres. 

21. Et il vaut minus ne point manger do cnair, 
et ne point boire de vin . ni rien t a , n de « qui 
est à votre frère une occasion <fc chute et de 
scandale, ou de ce qui peut 1 affaiblir dans sa foi. 

22 Avei-vous sur cela me Toi tclairée ! Con-
tentez-vous de l'avoir dans le co-ur aux yeux de 
Dieu. Heureux celui que sa conscience ne con-
damne point en ce qu il veut faire ! 

23. Mais celui qui étant en doute n e laisse pa» 
d'en mancer, est condamné parce qu il n agit pas 
selon la foi el la persuasion de m espnl. Or 
tout ce qui ne se lait point selon la foi, est pèche. 

19. Itaque quir pacis sunt, sectemur; 
el quai œdificationis sun t , in invicem 
custodiamiis. ' 

20. Noli propter escam destruere 
opus Dei. a Omnia quidem sunt munda; 
sod maium estlinmini, qui per offendi-
cnlum manducai [a W . 1 . 1 5 . J 

2 1 . a Bomun est non manducare car-
n e m . et non bibere vinum, ncque in 
quo frater tuus offenditur, aul scanda-
lualur , aut infirmatur. la I. Cor. S. 
13.) 

22 .Tuf idem habes? penes temelip-
sum habe coram Deo. Bealus qui non 
judicat semetipsum in eo quod probat. 

23. Qui autem discernit si manduca-
ver i t , damnatus es t ; quia non ex lide. 
Omne autem quod non est ex llde, pec-
catum est . 

C H A P I T R E X V . 

n . n d e s e e n i t o c » e t c h a r i t é m u t u e l l e . J o s o B - C t u - i s t p r o m i s 
^ r u î i ï e t a n n o n c é p a r « r â c a u » G e n t i l * S a i n , £ a » 
. » • „ m e t a u x « o m a t o d a l l e r 1 « , v o x r , l e u r d e m a n d e le 
s e c o u r s d e l e u r s p r i è r e « , e t l e u r B o u l i a i t e l a p a i s . 

• i Nous devons donc , nous qui sommes plus I . Debemus autem nos llrmiorcs im-
forts supporter les faiblesses àes intirmes, et bcciWtates inlirmornm susluiere, etnoa 
ne pas nous laisser aller à une r o i « complaisance nobis placere. 
pour nous-mêmes. 

?™r un pasiage oui nV pas mira« rapport a cens question. 
C . r XV. - 1. Deiernm C chapitre „ . U conclusion d» cette 

S i ^ b s È i S 
S ^ ^ - S A S I W S Î ^ « F F L T U Ï W T ^ S Ï Ï I Î W S R A -
pour lu i , »«n qu'il puiss. mettre a exécuuou son dessein • 

19. Qui édificationU » « . f invice"} PrœWntes inv iom bouacxompla, 
quibua œdiflcônlux et « U p ^ J ^ » . ™ :„ M O T i m 0 . Vol opus Dei. h » 

» . OKf tempia» 
S m ^ ^ r ^ K « Z X ! O n n e e ? U mandi « m i . ' - Ma,un,. S - * * - - <*•> 
,.*r nkendiculum manducai. Qui i u m a n d u c a t , ut proximus seanûalum patiaiur. 
P%1 <,uo t'»<" ""•> ofenditur. Ncque al,quid simil . faeorc, quo proxmus off.a-

TuÏÏm acilicot Ubi persuasnm et omnia osso monda et l egn i 
tcmelipJnhaU. Nolllllan. ¡ .ctare, e. .lia « 

M quod facii; quoo eligil faeero, quod amplcctitur. 
23. Qui autem discerna. Cibum a cibo, quasi ilacitum M vetitum a licito et permsso. - - ' 

intelliîrit fidom chmt ianam, sed credulitiitem, païauasionem et dietamoo conscient!». 
C«p.°xv. - 1 . suaintrt. fccerriiiv, ferre, portare tanqnam onus. Sic ad Gai., c. 8, 

ç. a i , . A/(-r alterius onera portate. Por imbecillitale» luflrmoram intelliî'it eorum qm mm« 
il fide talîoed sunt igiioranliam, ot ea qu» ex ignorantia faciunt. - Et non notu placée» 
Ken rnst» imimo moiem serere ut qu» «rata iobls sont ei utilia aocuimor, cum p t * " » 
* S S X i ï £ 2 S . , S * , verbi ïratia8; esca» lega vetitaa eomedamus cm. oiendieul. 
infirmorum. 

CHAPITRE X V 

2. Proximo / 
Aií (édification« 

placent. Condesocndut. 
Ut illuin su» charitnte 

8. Etenim Christus non sibi plaçait. Imitamini Christum ; nam Christm 
quieti et commorfis non servivit. — Sed. Supple : nosiris coraraodis servivit 
tum est. Psal. 68. 10. — Improperia improperantium Ubi. Improperio, opp 
contra te. o Deus, f ac ta . ita me Christum afflixerunt, atquc si in me factafi 
ea indolui, ut ad placandam iram tuum mo usquo ad mortem crucis humilia 

4. Qutecumque enim scripta sunt. Causara reddit cur loco Scriptune, qi 
sed do Christo loquitur, usus ait ad persuadendum aliis, ut infirmitates pri 
néant. Scnaua orgo ost : licct verba allegata de Christo s in t , tamon utiliter 
afferuntur, quia qu«cumque scripta sun t , propter nostram eruditionem 
scripta sont , etiamsl non de nobis tructent. — Ut per pathnliam... Scriptux 
scripturarum est illa quara nos Scripturie docent. — Co nsolationem. In gra 
paxÂr.atoi;, per cxkortationem, scilicet ad bona opera. 

5. Deus autem patientiez et solatii. A actor et dator. — Idipsum sapere 
Idem seutiro vobis det. — Secundum Jesum Christum. Secundum doctrinal 
docuit, vel quam tradit rcligio christiana 

7. Suscipite invicem. IIfiffÂa;a.€avtîOt, ultro excipite invicem , mutuo vos . 
flrmus infirmum, doclus rudem.etc. — In honorem Dei. Suscipite invice 
concordia et susceptio christianorum facîtad honorera Dei. Vel ro in honort 
illud : Christus susccj>it vos; nam Christi redemptio COSSit in maximum hono 

8. Dico enim. Kxplicat qua ratione Christus omnes susceperit, et id in hon 
rit. — ifinistrum fuisse circumcisionis. Circuracisorum prœdicatorem, doc 
torom salutis fuisse. — Propter veritatem Dei. Nimirum ut Dous ostenderet! 
in promissis factis patribus de Mossia mittendo populo suo. 

9. Geni «s autem super misericordia honorare Deum, Dico gentes, quibus 
promissio, deberé Doum glorificare, et laudibus celebrare pro misericordia 
Sicut scriptum est. Psalra. 1?, n. 50. — Propterea. Propter vocationem, £ 
bénéficia gentibus prœstita. — Con/itebor Ubi in gentibus. Inter gentes ape 
eelebrabo nomea tuum, misericordiam et beneficia oisexhibita. — Et nomir 
Laudabo nomen tuum. 

îtram 

Patienti; 

in alterutrum. 
i quam Chriatua 

! profitebor e 
tuo cantabo 



toute particulière de glorifier Dieu d e la miséri-
co rde qu'i l leur a fa i te , selon qu'i l es t écrit : 
C'est pour cette ra ison , Seigneur, que j e publ ie-
rai vos louanges parmi les nat ions , e t que j e 
chanterai des cantiques à la gloire de votre nom. 

10. Et l 'Ecriture dit encore : Réjouissez-vous, 
n a t i o n s , avec son peuple . 

11. lit ail leurs : N a t i o n s , louez toutes le Sei-
gneur : peup le s , glorifiez-le tous. 

12. lsaïc dit aussi : 11 sor t i ra de la tige d e Jessé 
un rejeton qui s 'é lèvera pour commander aux 
na t ions , et les nations espéreront en lui. 

13. Que D i e u , qui est l'auteur et l'objet de 
celle e spé rance , vous comble de joie e t de paix 
dans vot re foi ; afin que votre espérance croisse 
toujours de p lus en plus pa r la ver tu du Saint-
Espr i t . 

14. Pour v o u s , mes f r è r e s , j e suis t rès-per-
suadé que vous ê tes pleins de chari té , que vous 
êtes rempl is de toute sorte de connaissances , 
et qu'ainsi vous pouvez vous instruire les uns 
les autres . 

15. Cependant j e vous ai écrit cec i , mes f rè -
r e s , et peut-être avec un peu de l ibe r t é , pour 
vous faire ressouvenir de ce que vous savez 
déjà, et en user avec vous selon la grâce que Dieu 
m'a donnée 

16. Pour être le minisire de Jésus-Chris t parmi 
l e s nat ions . eu exerçant à leur égard la sacrifl-
calure de l 'Évangile de D i e u , afin que loblat ion 
des Gent i ls , lui soit a g r é a b l e , é tant sanctifiée 
par le Saint-Espri t . 

17. J 'a i donc sujet de me glorifier en Jésus -
Christ de Y heureux succès qu'a eu cette œuvre 
de D ieu ; 

. Audacius autem scripsi vobis , 
e s , ex p a r l e , tanquam in memo-

vos r educens ; p rop te r graliam 
data e s t m i h i a D eo , 

•16. Ut sim minister • 
Gentibus ; sanctifierais E 
nt fiat, oblatio Gentium Î 
tificata in Spiritu sancto. 

17. Habeo igilur g lor 
Jesu ad Deum. 

honorare Deum, sicut scriptum est : a 
Prople rea coniltebor tibi in Gentibus, 
Domine, e t nomini tuo cantabo. [a II. 
Reg. 22 . 50. Psel. 17. 50.] 

10. Et iterum dicit ; Lœtamini , Gén-
i e s , cum plebe e jus . 

11. Et iterum : c L a u d a t e , omnes 
Gen tes , Dominum; et magnificate eum. 
omnes populi. [a Psal. 11C. 11-1 

12. Eft ru rsus Isaias ait : a Érit ra-
dix J e s s e , et qui exurget regere Gen-
t e s , in eum Gentes sperabunt . [ a / i a i . 
11.10.J 

13. Deus autem spei repleat vos 
omni gaudio e t pace m credendo ; ut 
abundet is in s p e , et v i r tute Spiritus 
sanct i . 

14. Certus sum autem, fratres mei , 
e t ego ipse de vobis , quoniam et ipsi 
pleni estis dilectione, repleti omni 
scienlia , ita ut possitis a l te ru t rum mo-

cepta. L'A nôtre, dans l 'exercice de 
nine un sacrificateur. Il offre ft DU 
i l 'Esprit-Saint a purifiées; et ce s 

.ur gloriam in Christo 

on ministère qui est c< 
les nations qu'il aco : 

riflee perpétuel e tda i 

C'est ce qui m'a Bouvent empêché d'aller 
vous, e t j e n 'ai pu le faire jusqu ' à cel le 

Videbunt. Cognosf 



ont résolu avec beaucoup d'affection de faire quel- Achaia, collationem aliquam facere 
que part de leurs biens à ceux d'entre les saints pauperes sanctorum, qui sunt in Jer 
de Jérusalem qui sont pauvres : salem. 

27. Us l'ont résolu, dis-je, avec beaucoup d'af- 27. Placuil enim e is ; et debitor 
fection ; ils leur sont redevables; car si les Gen- sunt eorura. a Nam si spirituaiium e 
tils ont participé aux richesses spirituelles des rum participes facti sunt Gentiles ; c 
Juifs, ils doivent aussi leur faire part de leurs bent et in carnalibus ministrare illis. 

3 t . Alin qu'il me délivre des Juifs incrédulf 
qui sont dans la Judée, et que les saints de Jé-
rusalem reçoivent favorablement le présent q i 

nsi, étant plein de joie, je pui: 
ir, si c'est la volonté de Dieu, 
JS d'une consolation mutuelle, 
le Dieu de paix de demeurer ai 

31. ni libérer ab infidelibus. Saint Paul avail le pressentiment des persécutions qui l'atten-
daient à Jérusalem. L'Esprit-Saint lui avail révélé qu'il aurait beaucoup ft souffrir des Joife 
de Jérusalem, et qu'il serait mis dans les fers par ses anciens coreligionnaires (Cf. Act., XX. 
22-23). 

CAP. XVI. — 1. Commendo autem vobis Phteben. La diaconessa Phébé était chargée di 
porter à Homo celte lettre. Elle partit do Cenchrêe, qui était un port situé à l'orient de Co-
rinthe. Cetto circonstance indique le lieu où cotte EpStre fut écrite, ce qui permet de conclore 
sa date. 

2. Ipsa quoque attitit mullis. Les diaconesses étalent chargées du soin et de I'instructiw 
des pauvres et des malades, elles veillaient sur les catéchumènes, elles gardaient les porta 
de la partie de l'église aoribuée aux femmes ; comme on baptisait par immersion , elte« ai-
daient les personnes du sexe qui recevaient ce sacrement. 

28. Lors dor c q u e j e me serai acquitté d ce 
devoir, et que j e leur aurai rendu ce dépôt qui 
est le fruit de • a piété des fidèles,Je passerai par 
vos quartiers, en m'en allant en Espagne. 

29. Or je sai que, vous allant voir, m a y e 
sera accompag sée d'une abondante bénédic lion 
de l'Evangile Jésuï-Christ. 

30. Je vous i n j u r e donc, m « frères, par Jé -
sus-Christ Notre Seigneur, et par la chariW du 
Saint-Esprit, e combattre avec moi par les 
prières que vou s ferez à Dieu pour moi. 

salem 
7. Placuil enim 
t eorum. a Nam s 
i participes facti s 

bent et in carnalibus ministrare illis. !a 
I. Cor. 9. 11-1 

28. Hoc igitur cum consummavero, 
et assignavero eis fructum hune, per 
vos proficiscar in Hispaniam. 

29. Scio autem quoniam venions ¡A 
vos, in abundantia benedictionis Iî- ,r-
gelii Christi veniam. 

30. Obsecro ergo vos , fratres. per 
Dominum nostrum Jesum Christu"û,et 
per charilalem «aneti Spir i tus , î.t ad-
îuvetis me in orationibus vesti .s pio 
me ad Deum, 

31. Ut liberer ab infidelibus, cui sunt 
in Judi-a , et obsequii mei obî.tio ac-
cepta fiat in Jeru salem sanct is ; 

32. ü t veniam ad vos in gaudio per 
voluntalem D e i , et refrigerei vobis-

33. Deus autem pacis sit cum omni-
bus vobis. Amen. 

C H A P I T R E X V I . 

Saluts et recommandations. 

te t is , opera et auxiliurn in negotüs feratis. — Digne sanciis. Ut decet christianos excipere 
alios christianos. — Aslilil mullís. IIpsoTXTt; i'jwrfa , patrona seu suffragatrix fui!. Ex 
quo colligitur Phceben non contomnonda auctoritaiis fuissa in patria sua, cujus rei etiam ex 
eo capi potest conjectura, quod negotiorum causa Romam pronsceretur; hoc enim majua vi-
detur quam ut humili feminrc conveniat. Aliqui docent irseCTarx; olim dictes fuisse eos qui 
diligcbantur, ut hospitefi domi su» et In lidem suara reciperent, eosdemque etiam -xgo^Evcu; 
nnpcllatos , quale3 olim apud christianos fuisse est valde probabile. Ex horura numero fueril 
Tira ta ' in^quam conveniat illud apostoli : S i hospitio recepii, si sanclorum p<>de* lavit; ad 

3. Priscam et Aquilam. Judseos tentoriorum artiñees, qui Roma a Claudio ejecti iterum 
Itomam fuerant reversi. Vido dieta Act., c. 18, n. 3. — Àdjutores meos in Chrislo. In lis qua: 
ad Christi fidem provehendam pertinent. 

4. Pro anima mca. Pro vita mea. — Cervices supposuerunt. Mortis periculo objecerunt. Id 
ab illis lactum, voi in soditiono Ephesi per Derjii-triiim excítala, de qua Act., 19; vel iu Co-
rinthiaca, de qua Act., 1S ; vel in aliqua alia hujusmodi. — Gralias ago. Gratias habeo. 

5 . Domesticam ecclesiam eorum. Familiam christianam. — Primitivus Asice. Primus qui 
in Asia ad Chrisiura conversus est. In graco es t , ìitzp/r. , primitice. 

6. Mariam. Quienara fuerit hao Maria non constat. Quidam eara esso putant ad quara seri-
hit S. Ignatius, et Mariam Cassoboliten vocat. — Quce mullum laboravil in vobis. Qui3 hic 
labor, vel quod opus fuorit, non exprirait apostolus; quanquatn credenduiu est tale fuisse, 
quod ad Evangeli! negotiura promovendura pertineret. 

7. Cognatos et coTicaptivos meos. Qui mecum ojusdera sunt gonoris et gentis, scilieot Judai . 
vel sanguino propinqui, quod etiam significat vox gneca CVV-JÍVY.?, Concaptivos vooat, quod 
aliquando communia cum Paulo vincula pro ebristo passi l'uissent. Ubi lamen, aut quando 
lactura s i t , ìgnoratnr. — Qui sunt nobiles in aposlolis. Qui inler apostólos et doctores sunt 
insignes et ¡Ilustres. Non enim soli illiduodecira vocali aChristo, sod et Paulus, Silas, Bar-
naba», aliique símiles apud ethuicos et infideles evangelizantes, fuerunt et etiamnura sunt 
apostoli. — Ante me fuerunt in Chrislo. Qui ante me crediderunt, et chrisiiani fuerunt. 

8. AmjAiatum. In graco ost , AJMTXIOV, Ampliam. — In Domino. In Cbristo, ut christia-

9. In Chrislo. In ¡¡»qua ad fidera Christi propagandam pertinent. — Slachyn. Dilociura 
meura : hic Stachys a B. Andrea apostolo primus Bizantina cmta t i s episcopus creatuses t , 
ut legitur in romano Martyrologio. 

10. Probum in Chrislo. A&xiuov èv Xpiorw, probatum et sincerura Christi discipulum ; hoc 
enim significat vox graca iwciao;. 



É P Î T R E AUX ROMAINS. 

H . Saluez 11. Salutate eoa qui sunt ex Aristo-
buli domo. Saluta te Herodionem, co-
gitatimi meum. Salutate eos qui sunt 
ex Narcissi d o m o , qui sunt in Domino. 

12. Salutate Tryph<enam et Trvpho-
s a m , qua: laborant in Domino. Salutate 
Pe r s idem, cha r i s s imam, qu® multum 
laboravit in Domino. 

13. Salutate R u f u m , electum in Do-
m i n o c i mal rem e jus , e tmeam. 

l i . Saluta te Asyncr i lum, Phlegon-
t e m , Hermam, P a t r o b a m , Hermen, et 
qui cum eis s u n t , f ra t res . 

15. Salutate Philologum et Juliam, 
Nereum et sororem e j u s , e t Olympia-
d e m , et omnes , qui cum cis sun t , san-
ctos. 

16. Salutale invicem in osculo sancto. 
Salutant vos omnes Ecclesia Christi . 

17. Rogo autem vos , f r a t r e s , ut ob-
servet is eos q u i dissensiones e l ofTcn-
dicula pneter doctr inam, quam vos di-
dicis t is , faci u n i : e t declinate ab illis. 

18. Hu juscemod i enim Christo Do-
mino nostro non serviunt, sed suo ven-

Trvphéne et T ryphose , lesquelles 
jur le service du Seigneur : saluez 
Perside, qui a aussi beaucoup t ra-

service du Seigneur . 
R u f u s , qui est iin élu du Seigneur, 

15. Saluez Philologue et Ju l i e , Nérée et sa 
eur, e t Olvmpiade, e t tous les saints qui sont 

14. llermam. Origfmo a cru en d ie t .pie cet Hennas pourrait l i o n 6tre I'autour du 
livre intitule : le Pasteur. Mais d 'apr ts lc Canon edite par Murutori , Hernias, l'autett 
livro, ctait frfcrc du papo S. Pio 1 , et il a par consequent vecu au II« s i ic le . Cost c« 
fait rejeter cette opinion par les comraentatours modcrncs. 

16. Salutate invicem. Cette enumeration nous montre d'une part que I'Eglise rorauii 
deja trcs-nombrouso et tres-florissanto, ot de l 'autre quo saint P a u l connaissait parfai 
co qui s 'y passai t , et les conquetes que saint Pierre son fond«teur y avait faites. — In 
sancto. C'ctait un usage parmi les Juifs de sedonner lc buiser en s i g n e d o paix. I.e 
lions conscrv&ront cette coutume, et olio se pratique encore au jourd 'hu l dans la celel 
des saints mysteres. 

17. Prater doclrinam. D6s le commencement, les horctiques allftrent k Rome et essi 
d'implantcr lour doctrino au contro do la chrct ient i . Saint Pierre t rouvc ft Rome Sir 
premier herftsiarque. Ces homraes cbcrcbiiient k flatter le peuple e t h lo seduire, pour 
t en i rde Pargeut et aatisfaire leurs psssioQS. C'est ainsi que Simon proposa aux ApC 
lui vendro le don qu'ils avalent do fairc descendre TEsprit-Saint. 

18. Sed suoventri. Lc sonsualismo sc trouvait au fond de toutes ces doctrines, qr 
chaient k combatcre la morale de I 'Evangile, qui vcut au contraire que l'hommo se U 

11. Qui sunl ex Arlstoboli domo. Huius tnnquam apostolorum discipuli et martyris dies 
natalis nots tor in romano Martyrologio idibns marti i . Vide ibi no ta s Baronii. — Cognaltm 
meum. Vide dieta n. 7 . — Qui tunl ih Domino. Eoa qui in Christum Duiriinum credunt. unde 
videntur in eadem domo aliqui fuisse infldeles, quos salutari non j u b e t . Non est improbabile 
Nareissum hunc fuisse Claudii imperatoria libi-rtum, cujus mentio apud Tac l tum, Suetonium 
et alios. Vide Benedictum Justinianum in hunc locum. 

12. Qua lahorant in Domino. Qute collaborant Evangelio Christi Domini, nimirum eo labore 
qui sexui ¡Ili convoniat. Fuerunt T r i p h a n a et Tryphosa mulieres lconienses uobiles, quas 
Paulus Iconii ad Christum converti t . 

13. Electum in Domino. Electum voca t , quod pietate esset i t isignis Inter Christi Domioi 
fideles. — Et matrem ejus , et meam. Barn , qu» secundum carnem Rufi mater crai, honoris 
causa. matrem suara nominat. Ex hoc colligitur fuisso venerabilem feminam, et de re Chri-
stiana et Paulo bene meritam. 

14. Asyncrilum, Phlegontem. Hi «ino simul cum Herodionc, c u j u s mentio n. 11, tanquam 
apostolorum discipuli rec. lautur in Martyrologioromano. — Salutate... Ifermam. Hic Her-
mes auctor foie bori qui dicitur Pastor, de quo libro et ejus auc tore vldo multa apud Ifel-
larm. , de Scriptoribus ecclesiastici«. — Et qui cum eis sunt fratres. Cbristianos eorura do-
mesticos. 

15. Sanctos. Fidcles. 
16. In osculo sancto. Cura osculo quale decet sanctos , quodquo symbo'.um sit araoris casti, 

sinceri et spir i tualis . quera charitatem vocamus. - Salutant vos omnes Ecclesia Christi. 
Non quod ab ois salutandi Romanos Paulus mandatum accepisse t , longe enim aberunt; s « 
quia earum charitatem et affecturn noverai, quo Romanos salverò et prospera agere cupiebaiit. 

17. Observetis. Syrus, caveatis. — Pratcr docirina.m. Contra doc t r inam. — Et declinate 
ab illis. Ideo observato, ut ab iis declinetis , id e s t , eorum consort ium fugiatis. 

18. Sed suo ventri. Quarunt unde laute vivant, et gulam explcont . — Per dulces sermonts. 
Aia r / i ; xpr,<rro)/^tc<;, per hlandiloquentiam, blando sermone. — Et benedictiones. K » 
lOXort*?, et benedicentiam, id es t , assentationes. — Innocentium. Simplicium. 

19. Vostra enim obedientia. Qua prompte et pcrfoctc Evangelio credidistis. — In omnem 
locum divulgata est. E jus fama lato regione? omnes pervasi! ; quasi dieat : Ergo, o Romani, 
ut capis t i» , ita pergitc tueri hane (idem et obedientiam. — In vobis. Propter vos ac tantum 
vestrum bonum. — Volo vos sapientes esse in tono. Prudentes ol cauto», ne a bone quod 
accopistis soductorum illorum dulcibus et blandis pcrsuuslonibua excidatia. — Et simplices 
in malo. Rodes, quasi nosclentes male agere , qui nullam nocendi artem tencatis. 

20. Deus autem pacis. Auctor c t amator . — Conterai Satanam. Qui magister et incentor 
est dissensionum. — Sub pedibus vestris velociter. I ta ut ees comprimati? et obmutescere 
faciatis, qui demone iustigante bonum pacis , charitatis e t unionis corrumpere s tudont . — 
Vobiscum. Scilicet s i t . 

21. Timothcus adjutor meus. In negotio propagationis Evangeli i . Hic est Timotheu3 ad 
quom dute exstant Pauli Epistolic. — Et Lucius. Hunc aliqui existimant esse Lucam E v a n -
gelistam. — Cognati mei. vide dieta supra, n . 7. 

22. Saluto vos ego Tcrtius. Fuit hic Pauli , saltetn in hac Epistola, amanuensis ; postmodum 
vero Iconii episcopus, teste Amplilochio. 

23. Salutai vos Qaius. Hic Corinthius e ra t . quom a se baptisatum fuisse testatur. I . Cor., 
C. 1, n . 14. Ad hunc Gaium scripsit sanctus Joannes tertiam suam Epistolam catholicam, in 
qua eum «b l iospiuli tato et misericordia in pauperes dilaudat. — Et universa Ecclesia. Q u a 
scilicot est Corinthi. — Arcarius civitatis. Graco , oixvtopot, aconomus, quas tor , cui scilicet 
commissa erat cura publici a ra r i . Hic poatea Philippensium fuit episcopus, e t martyrio vitam 
finivit. — Et quarlus fraler. Ex nomine nonnulla est conjectura, hunc Tert i i . qui scripsit 

tìstolam, fratrem dici secundum carnem. Vel fraler idem est quod fidelis; omnes enim 

risUani tuuc teraporis fratres dicebantur. 
24. Cum omnibus vobis. Scilicet s i t . 
2J. Ei autem. Supple : sit honor et gloria, ut patebit versu ultimo in fine. — Confirmare. 

Stubilire in- fide suscepta, quod dicit propter multos infirmo» in fide, de quibus supra. — 
Juxla Evangelium meum. In fide qua adheretis doct r ina Evangelii me i , quo vobis predicavi 
Josum Christum, suum ergo vocat Evangelium, id es t , a se pradicatum. — Et pradicatio-
nem Jesu Christi. Quod Evangelium meum est pradicatio Jesu Christi. — Secundum reve-
lationem myslerii. Qua Evangelii pradicationo revelatur, et manìfestatur mysterium omni-
bus retro sacul is mundo oecultatum, et paucis cognitum. 

copié cette l e t t r e , ou peut-être même l 'avait-il 



26. A été découvert maintenant par les oracles | 26. (Quod nunc patefactum est per 
des prophètes , selon l 'o rdre du Dieu éternel, et J Scripturas Prophclarum , secondina 
a é té connu de tous les peuples , afin qu'ils obéis- n racep tum « t e m i Dei , ad obeditionenj 
sent à la foi. ndei) m cunctis Gentibus cogn i t i , 

27. A Dieu, qui est le seul s a g e , honneur et 27. Soli sapienti Deo, per Jesum 
glo i re , par Jésus-Chr is t , dans tous les siècles Christum, cui h o n o r e t gloria in sœcuk 
des siècles. Amen. sœculorum. Amen. 

26. Quod. Mysterium. — Nunc patefactum est. Per Evangeli! prtedicationem. — Per 
Scripturas prophetarum. Qui Christum et ejus Evangelium prœdixerunt. — Secundum 
prœceptum alterni Dei. Ex mandato scu delegatane œterni Dei vidclicet facta apostoli«.— 
Ad obeditionem fidai. Ut nimirutn omnes gentes Evangelium et Christi fidem audiaiii, ilh-
que credant e t ob&diant. — In cunctis genlihis cogniti. Seilicet mysterii. Clarius ita dtcc-
re tu r : Mysterii quod nunc patefactum est, et in cunctis gentibus cognitum. 

27. Soli sapienti Deo. Rospiciunt h x c , et nectuntur cum dictis n. 25; e t sonsus integer 
est : ei qui potens est vos continuare in hoc Evangolio et grœdicationo tali« ac tanti mysterii. 
qui solus est sapiens, sit honor et gloria. — Per Jesum Christum. Gloriara et honorem Deo 
optare per Jesum Christum, idem significai ac optare Deum agnosci et coli ab hominihus 
secundum Evangelium Christi, id est, fido Christi suscopta, e t christianismum profitendo. 

P R É F A C E 

SUR LA PREMIÈRE ÉPITRE AUX. CORINTHIENS. 

1. Fondation de l'Eglise de Corinthc. — 2. De l'état de Cette Eglise. — 3. De l'objet do lu 
première Epitre uux Corinthiens. —4. Analyse de colte Epitre- — 5 . Du lieu e t du temps 
où elle a été écrite. — 6. Do son authenticité et de son importance doctrinale. 

i . Corinthc était la capitale de l'Achaïe el môme de toute la Grèce. C'était 
une province sénatoriale administrée par un proconsul. Cette ville avait été 
détruite par Mummius, lorsque la Grèce avait été réduite en province romaine, 
Tan 146 avant Jésus-Christ. Mais un siècle après, en l'an 44, Jules César l'a-
vait relevée de ses ruines et y avait établi une colonie qu'il avait peuplée d'af-
franchis. 

La situation de Corinthc était admirable. Placée sur l'isthme qui unit le Pé-
loponèse à l'Attique, elle avait deux ports fameux, celui de Ccnchrée sur la mer 
Egée, et celui de Léchée sur la mer Ionienne. Par l 'un, elle était en rapport 
avec l'Orient, et par l'autre, avec l'Occident. 

Sa population s était formée d'étrangers venus do toutes les parties do l'uni-
vers pour se livrer aux alTaires. Ce n'était pas une ville lettrée commo Athènes, 
ni guerrière comme Lacédémone, mais c'était une ville de commerce. L'or y 
affluait, et la richesse avait entraîné après elle un luxe et une dépravation de 
mœurs qui était proverbiale. Sur l'acrocormthe, gui élait la citadelle de la 
ville, s'élevait un temple de Vénus où l'on comptait plus de mille courtisanes 
sacrées. Le culte de 1 infâme Aphrodite autorisait, parmi les Corinthiens, les 
désordres les plus affreux, et ces débauches étaient tellement passées dans leurs 
habitudes, que pour caractériser une vie licencieuse et déréglée, on disait que 
c'était une vie à la Corinthienne. 

Saint Paul fut le premier qui annonça l'Evangile à cette ville voluptueuse. 
Il y vint en sortant d'Athènes vers l'an 53. Il logea chez Priscille et Aquilas, 
que l'édit de l'empereur Claude avait obligés de quitter Rome. Il travaillait de 
ses mains tout en annonçant l'Evangile, leur donnant ainsi l'exemple d'une vie 
frugale et laborieuse, et leur prouvant par son désintéressement qu il n'était pas 
du nombre de ces philosophes qui spéculaient sur leur talent et qui n'instrui-
saient les autres qu à deniers comptants. 

Il s'était d'abord adressé aux Juifs, et tous les samedis il allait à la syna-
gogue pour y annoncer l'Evangile. Il fit la conversion de Crispus, le chef de la 
Synagogue ; "mais ses succès soulevèrent contre lui ses anciens coreligionnaires, 
et il se vit forcé de les abandonner pour tourner ses efforts du côté des Gentils. 
Il quitta la maison d'Aquila et de Priscille, et se retira chez un nommé Juste 
ou Tite qui était probablement gentil de nation, mais qu'il avait converti à la 
foi. 

Le Seigneur lui apparut et l'encouragea à continuer son apostolat dans cette 
grande ville, en l'assurant qu'il y avait là une foule d'élus. Son séjour fut d'un 



26. A été découvert maintenant par les oracles | 26. (Quod nunc patefactum est per 
des prophètes , selon l 'o rdre du Dieu éternel, et J Scripturas Prophclarum , secunduœ 
a é té connu de tous les peuples , afin qu'ils obéis- oncceptum « t e m i Dei , ad obeditionenj 
sent à la foi. ndei) in cunctis Gentibus cogn i t i , 

27. A Dieu, qui est le seul s a g e , honneur et 27. Soli sapienti Deo, per Jesura 
g lo i re , par Jésus-Chr is t , dans tous les siècles Christum, cui h o n o r e t gloria in sœcuk 
des siècles. Amen. sœculorum. Amen. 

26. Quod. Mysterium. — Nunc patefactum est. Per Evangeli! prtedicationem. — Per 
Scripturas prophetarum. Qui Christum et ejus Evangelium prœdixerunt. — Secundum 
prœcsptum aterni Dei. Ex mandato scu delegaliono «turni Dei vidclicet facta apostoli«. — 
Ad obeditionem fidei. Ut nimirum omnes gentes Evangelium et Christi fidem audiaiit, ilh-
que credant e t ob&diant. — In cunclis gentilms cogniti. Seilicet mysteru. Clarius ita dicc-
re tu r : Mysterii quod nunc patcfactum est, et in cunctis gentibus cognitum. 

27. Soli sapienti Deo. Rospiciunt h x c , et ncctuntur cum dictis n. 25; e t sonsus integer 
est : ci qui potens est vos contirmaro in hoc Evangolio et grœdicationo lalis ac tanti mysteru. 
qui solus est sapiens, sit honor et gloria. — Per Jesum Christum. Gloriara et honorem Deo 
optare per Jesum Christum, idem significai ac optare Deum agnosci et coli ab homininus 
secundum Evangelium Christi, id est, fido Christi suscopta, e t christianismum prolltendo. 

P R É F A C E 

SUR LA PREMIÈRE ÉPITRE AUX. CORINTHIENS. 

1. Fondation de l'Eglise de Corinthc. — 2. De l'état de Cette Eglise. — 3. De l'objet do lu 
première Epitre aux Corinthiens. —4. Analyse de celte Epilre- — 5 . Du lieu e t du temps 
où elle a été écrite. — 6. Do son authenticité et de son importance doctrinale. 

1. Corinthc était la capitale de l'Achaïe el môme de toute la Grèce. C'était 
une province sénatoriale administrée par un proconsul. Cette ville avait été 
détruite par Mummius, lorsque la Grèce avait été réduite en province romaine, 
Tan 146 avant Jésus-Christ. Mais un siècle après, en l'an 44, Jules César l'a-
vait relevée de ses ruines et y avait établi une colonie qu'il avait peuplée d'af-
franchis. 

La situation de Corinthc était admirable. Placée sur l'isthme qui unit le Pé-
loponèse à l'Attique, elle avait deux ports fameux, celui de Ccnchrée sur la mer 
Egée, et celui de Léchée sur la mer Ionienne. Par l 'un, elle était en rapport 
avec l'Orient, et par l'autre, avec l'Occident. 

Sa population s était formée d'étrangers venus do toutes les parties do l'uni-
vers pour se livrer aux alfaires. Ce n'était pas une ville lettrée commo Athènes, 
ni guerrière comme Lacédéinone, mais c'était une ville de commerce. L'or y 
affluait, et la richesse avait entraîné après elle un luxe et une dépravation de 
mœurs qui était proverbiale. Sur l'acrocormthe, gui était la citadelle de la 
ville, s'elevait un temple de Vénus où l'on comptait plus de mille courtisanes 
sacrées. Le culte de 1 infâme Aphrodite autorisait, parmi los Corinthiens, les 
désordres les plus affreux, et ces débauches étaient tellement passées dans leurs 
habitudes, que pour caractériser une vie licencieuse et déréglée, on disait que 
c'était une vie à la Corinthienne. 

Saint Paul fut le premier qui annonça l'Evangile à cette ville voluptueuse. 
Il y vint en sortant d'Athènes vers l'an 53. Il logea chez Priscille et Aquiias, 
que l'édit de l'empereur Claude avait obligés de quitter Rome. Il travaillait de 
ses mains tout en annonçant l'Evangile, leur donnant ainsi l'exemple d'une vie 
frugale et laborieuse, et leur prouvant par son désintéressement qu il n'était pas 
du nombre de ces philosophes qui spéculaient sur leur talent et qui n'instrui-
saient les autres qu à deniers comptants. 

Il s'était d'abord adressé aux Juifs, et tous les samedis il allait à la syna-
gogue pour y annoncer l'Evangile. Il fit la conversion de Crispus, le chef de la 
Synagogue ; "mais ses succès soulevèrent contre lui ses anciens coreligionnaires, 
et il se vit forcé de les abandonner pour tourner ses efforts du côté des Gentils. 
Il quitta la maison d'Aquila et de Priscille, et se retira chez un nommé Juste 
ou Tite qui était probablement gentil de nation, mais qu'il avait converti à la 
foi. 

Le Seigneur lui apparut et l'encouragea à continuer son apostolat dans cette 
grande ville, en l'assurant qu'il y avait là une foule d'élus. Son séjour fut d'un 



an et demi, et ses efforts furent couronnés par des succès si éclatants, qu'il cita 
l'Eglise de Corintho comme la preuve et le sceau de la mission divine qui lui 
avait été donnée. ' 

FI quitta Corinlhe vers l'an 5 i , et il s'embarqua pour se rendre à Jérusalem. 
A polio vint après lui prêcher dans celle ville, ot y produisit aussi de grands 

fruils que l'on attribuait à la magnificence de sa parole. Des disciples de saint 
Pierre joignirent leurs prédications à celles do ce nouvel Apôtre, et l'on voyail 
chaque jour le nombre des chrétiens augmenter. 

Mais dans une ville grecque, dont la population était composée d éléments si 
divers, au milieu de ces Gentils d'origine si variée, et parmi ci* Juifs si divises 
outre eux, il no pouvait pas se faire que l'on ne vil s élever des dissentiments . 
graves, capables de troubler et de détruire l'unité de cette Eglise naissante. 

Ce fut précisément ce qui arriva. . 
lin quittant Corinlhe, saint Paul s'était rendu à Jérusalem, et de là il était 

retourné à Antioche, lo point de départ des missions qu'il avait faites. Après 
n'avoir fait qu'un rapide séjour dans cotte grande «I le , il avait repris ses 
courses apostoliques et était revenu à Ephèse où il devait passer trois années. 

C'est là que vinrent le trouver Stéphanas, Fortunat et Achalquc, de la part 
des Corinthiens, pour lui l'aire connaître ce qui se passait dans leur Eglise. 

î Depuis qu'il les avait quittés, do grandes divisions s'étaient élevées parmi 
eux! Ils avaient pris parti pour les différents prédicateurs qui leur avaient an-
noncé l'Evangile. Les uns étaient pour Paul , les autres pour Apollo, ceux-ci 
pour Céphas, ceux-là ne voulaient point de maître et prétendaient ne relever 

^"conduisions avaient altéré l'autorité des chefs eux-mêmes, et il en était 
résulté parmi les fidèles de grands abus. Quelques-uns étaient revenus aux 
mœurs licencieuses où le christianisme les avait trouvés plonges. Ln certain 
nombre paraissaient ne pas avoir en horreur la fornication et la regardaient 
comme une chose indifférente, à la taçjon des païens. Au grand scandalode celle 
Eglise naissante, un homme vivait en concubinage public avec sa belle-mere, 
et joignait peut-être l'adultère à l'inceste. 

Au milieu de ces hommes de commerce, la cupidité avait reparu, et avec la 
soif de l'argent étaient revenues une foule de. violences et d'injustices. 1 s 
avaient porte leurs différends au tribunal des infidèles, et n avaient pas craint de 
déshonorer leur foi en donnant ainsi en spectacle aux incroyants leurs mau-
vaises passions. 

ta viandes immolées aux idoles étaient devenues en même temps une cause 
de trouble et do division. Le concile do Jérusalem en avait defendu 1 usage. 
L'avait-on promulguée parmi les Corinthiens? C'est ce qu'on no pourrait dire. 
Il est manifeste eu tout cas que ces prescriptions n'avaient pas été suffisamment 
expliquées parmi ces nouveaux chrétiens. Car les uns prétendaient que I on 
pouvait manger de ces viandos, et les autres soutenaient, qu'on ne le pouvait 
pas. A Corinlhe. la difficulté semblait la mémo sur ce point qu'à Antioche et à 
Jérusalem avant la décision des Apôtres. . . 

Dans les assemblées, il v avait aussi îles abus. Les femmes y paraissaient 
«ans voile et manquaient en cela à la modestie de leur sexe. Elles prétendaient 
avoir le droil d'v parler, ce qui était une autre cause de désordre. Lo don des 
langues et le don de prophétie avaient aussi amené une sorte de jalousie entre 
ceux qui en étaient favorisés. Ceux qui avaient reçu le premier de ces dons 
voulaient en faire usage au milieu des fidèles, bien que ceux-ci n'eussent pas 
l'intelligence de la languo qu'ils parlaient. Cette prétention troublait les assem-
blées et aurait eu pour résultat de les discréditer aux yeux des païens. 

Les premiers chrétiens en signo de fraternité se réunissaient a certains jours 
et prenaient leurs repas en commun. Ces agapes étaient suivies de la commu-
nion et avaient pour but d'entretenir la charité parmi les fidèles, en faisant 
momentanément disparaître les inégalités sociales. Mais saint Paul avait à peine 
quitté Corinlhe, que cette simplicité primitive avait dégénéré en excès scanda-
leux. Les riches n'avaient plus voulu se réunir avec les pauvres, et à côté de 
ceux-ci qui n'avaient pas de quoi subsister, ils s'accordaient des festins somp-
tueux. Les uns s'enivraient pendant que les autres mouraient de faim. 

Enfin, il s'était trouvé, parmi les nouveaux convertis, des esprits forts qui 

attaquaient directement ce que saint Paul leur avait enseigné sur la résurrection 
des morte. Ils se récrièrent contre l'invraisemblance d'une pareille doctrino, et 
demanderont, de ce ton railleur qui allait si bien au génie grec, quel serait le 
caractère des ressuscilés, et quel genre de vie ils mèneraient dans ces deux 
nouveaux ou sur cette terre nouvelle. 

Outre ces abus qu'il s'agissait do réprimer, les Corinthiens avaient différentes 
questions à soumettre à I Apôtre. Le christianisme avait introduit au sein de 
la famille et de la société un droit nouveau. Dans cerlaincs familles, la lemme 
était chrétienne, mais le mari ne l'était pas. Dans d'autres. c'était lo contraire. 
Lo maître se demandait quels élaiont les droits do l'esclave, et l'esclave s'in-
quiélait aussi de ce qu'il devait à son maître. La législation juive était sur 
beaucoup de points en opposition avec les législations païennes. De là, un élat 
perplexe qui agitait les consciences les plus éclairées et les plus droites. 

3. Cetle situation de l'Eglise de Corinllie aurait demandé la présence de 
1 Apôtre. Certains novateurs supposaient qu'il no reviendrait plus parmi les 
Corinthiens, et en profitaient pour répandre leurs mauvaises doctrines et enve-
nimer les divisions. Saint Paul aurait désiré reparaître tout à coup au milieu 
d eux et leur imposer silence. -Mais son ministère le retenait à Ephèse. II avait 
le désir et lo projet de retourner à Corinlhe et d'y consolider l'œuvre qu'il avait 
commencée, mais il ne lui était pas possible d'exécuter immédialement son 
dessein. 

Pendant ce temps, il fallait combattre les abus qu'on venait de lui signaler 
et no pas les laisser s'enraciner trop profondément. Il importait aussi de donner 
une prompte solution aux doutes dont on lui avait fait part. Une simple entre-
vue avec les députés des Corinthiens, une conversation ne |iouvait suffire. S'ils 
étaient revenus avec des décisions purement orales, les fauteurs des controver-
ses qui s'élaient élevés, en auraient pu contester l'exactitude et l'authenticité. 

Du moment que l'Apôtre ne pouvait, se rendre de sa personne parmi les Co-
rinthiens, il fallait nécessairement qu'il leur écrivit pour que sa lettre servit de 
base aux instructions que devaient rapporter avec eux ceux qui l'avaient con-
sulté. Telle fut l'origine et l'occasion de cette première Epitre aux Corinthiens. 
L'Apôtre ne se proposa ici, pas plus que dans ses autres écrits, do donner un os-
posé complet de la doctrine chrétienno. Il l'avait fait maintes fois dans ses pré-
dications , et c'était au moyen de la parole, plutôt que par l'écriture, que le 
règne de Dieu devail s'établir dans les ames. 

Dans la lettre qu'il adresse aux Corinthiens, il ne fait que confirmer d'uue 
manière générale l'enseignement qu'il leur avait adressé ile vivo voix, et il 
reprend ensuite les abus qui s'étaient introduits parmi eux, les corrige avec 
son autorité d'apôtre, et établit pour les arrêter ou les prévenir des règlements 
comme il en avait le droit en sa qualité de fondateur et do chef do l'Eglise do 
Corinlhe. Comme docteur, il résout les doules qui lui sont soumis, distin-
guant avec beaucoup de soin les préceptes qui soni d'origine divine de ceux qui 
sont d'institution ecclésiastique. 

4. Après un exorde insinuant dans lequel l'Apôtre souhaite à l'Eglise de 
Cormthc et aux autres Eglises d'Achale la paix et ta grâce, et félicite tout par-
ticulièrement les Corinthiens dos biens spirituels dont Dieu les a comblés, il 
attaque vivement le principe des divisions qui régnaient parmi eux. Il ne veut 
pas qu'il y ait parmi eux des partis différents, que les uus se disent à Paul , les 
autres à Apollo, ceux-ci à Céphas et cous-là à Jésus-Christ. Ils ont tous été 
baptisés au nom de Jésus-Christ et ils ne doivent pas avoir d'autre maître. Les 
prédicateurs, qui leur ont été envoyés, n'ont pas dù leurs succès aux agréments 
et au mérite de leur éloquence, mais à la vertu de Dieu, et il n'y a pas d'autre 
gloire véritable que celle que l'on oblieut en Jêsus-Christ ¡ch. i). 

11 leur cite son exemple et leur rappelle qu'il n'est pas venu à eux avec les 
ressources de la sagesse mondaine. Au lieu d'avoir recours aux moyens persua-
sifs d'une éloquence tout humaine, il a fait profession de ne savoir, au milieu 
d'eux, que Jésus-Christ crucifié. Il a proportionné ses discours à leurs disposi-
tions, et lour a découvert ce qu'il avait appris do la sagesse révélée comme il 
convenait de le faire devant des personnos qui ne font que d'entrer dans les voies 
nouvelles que l'Evangile a ouvertes au monde (ch. u) . 



Le prédicateur n'est, à ses yeux qu'un agriculteur qui plante et qui arrose ; 
c'est à Dieu à donner la vie et l'accroissement. Il part de cette idée pour faire 
comprendre aux Corinthiens qu'ils sont insensés de se passionner pour un pré-
dicateur plutôt que pour un autre, parce que le vrai fidèle ne doit voir aans 
celui qui l'enseigne qu'un instrument aux mains de la Providence, et renvoyer 
à Dieu les avantages qu'il retire de sa parole (ch. m). 

Saint Paul en prend occasion de dire aux Corinthiens l'idée qu'ils doivent se 
faire des ministres do Jésus-Christ. Il fait une magnifique description du 
dévouement cl du désintéressement que doit avoir un apôtre, et il oppose les 
persécutions et les souffrances qu'il endure à la vie commode et agréable que 
mènent les Corinthiens et avec eux les faux apôtres qui ressemblent aux pas-
teurs mercenaires de l'Evangile (ch. iv). 

Après s'être ainsi élevé avec force contre le schisme et ses causes, il les 
reprend de la conduite molle qu'ils ont tenue à l'égard de l'incestueux qui les 
deshonore. Son indignation lui inspire les paroles les plus énergiques et les plus 
éloquentes pour flétrir ce scandale, et dans l'intérêt de l'Eglise, il porte une 
sentence d'excommunication contre le coupable (ch. Y}. 

Les procès, qui amenaient les chrétiens devant les infidèles, sont un désordre 
qui lui semble capable de compromettre l'honneur dè l'Eglise aux yeux des 
païens eux-mêmes. Il le flétrit, et à la suite de l'injustice qui l'occasionne il 
voit tous les crimes qui ont envahi la société chrétienne. Le baptême avait 
effacé toutes ces fautes, mais la concupiscence a repris sa forcc, et l'on a vu 
revenir à sa suite une foule de crimes que des disciples du Christ ne devraient 
pas connaître. La fornication a reparu, et ce qu'il y avait de plus honteux, 
c'est que ceux qui s'y livraient prétendaient ne faire aucun mal. Voilà ce que 
l'Apôtre condamne en se plaçant au point de vue le plus élevé (ch. vi). 

Cette question. qui regardait les mœurs, l'amène à traiter du mariage avec 
les infidèles, du divorce, de la viduité et de la virginité. Les Corinthiens 
l'avaient interrogé sur tous ces points, et il jette les bases du droit canon 
d'après les décisions qu'il rend comme apôtre et. comme docteur (ch. vu}. 

Pour les viandes offertes aux idoles, il reconnaît on principe qu'il n'y a pas 
de mal à en manger. Puisquo l'idole n'est rien, la viande qui lui a été consacrée 
n'est pas devenue mauvaise. Cependant il est des cas où manger de ces viandes 
serait participer au sacrifice mémo que l'on a offert à une fausse divinité, et 
alors il y aurait là de l'idolâtrie. Le chrétien ne peut pas ainsi apostasier sa foi. 
Même dans les circonstances où l'usage de ces viandes est permis, il veut que 
l'on évite le scandale et qu'on évite d'en manger plutôt que de s'exposer à blesser 
ia conscience des faibles. Pour engager les fidèles à cet acte de charité, il se cite 
lui-même et il rappelle toutes les privations, toutes les fatigues qu'il s'est 
imposées pour rendre fécond son apostolat (ch. vm et ix). 

Il leur cite également l'exemple des Juifs, et il fait un rapprochement ingé-
nieux entre l'état des Israélites dans le désert et l'état des chrétiens dans l'Eglise 
pour leur inspirer l'horreur du péché et les éloigner de tout ce qui peut le? 
détourner de l'observation des commandements de Dieu (ch. xj. 

A l'occasion des agapes qui précédaient la communion, saint Paul rappelle 
l'institution de l'Eucharistie, et énumère les effets de la communion indigne. Il 
rend. dans cette circonstance. un témoignage si explicite de la présence réelle 
de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, qu'on serait tenté, dit l'abbé Darras, de 
bénir la faute des Corinthiens qui nous a valu, de la bouche de l'Apôtre, une 
déclaration si nette et si positive ich. xi). 

En décrivant la diversité des dons spirituels que l'on remarquait alors parmi 
les fidèles, saint Paul nous les montre provenant tous du même Esprit, et à. 
ce sujet il nous représente l'unité de l'Eglise sous le symbole du corps humain, 
qui, malgré la diversité de ses membres, n'en conserve pas moins son harmonie 
(Ch. XII). 

La chante étant lu principe de cette unité, l'Apôtre en fait un magnifique 
éloge. Il la met au-dessus de toutes les autres vertus et en décrit les caractères 
avec une éloquence que jamais philosophe n'a égalée (ch. xtn). 

Parmi les dons, il y èn avait deux sur lesquels les Corinthiens n'étaient pas 
d'accord dans leur appréciation, c'était le don des langues et le don de pro-
phétie. L'Apôtre les compare. donne la préférence à co dernier, et règle l'usage 
que l'on doit faire de l'un et de l'autre dans les assemblées (ch. xiv). 

EnGn, le chapitre xv est consacre à la défense du dogme de la résurrection 
d « corps. L Apôtre en montre la base dans la résurrection mime de Jésus-
Ohnsl sur laquelle repose toute notre foi, et il répond aux objections, que les 
esprits forts se croyaient en droit de formuler contre cetle croyance (ch. xv). 

Le dernier chapitre renferme des avis et des recommandations et se termine 
(ch 5V,) 5 de 1 Apotre et des Eglises au milieu desquelles il se trouvait 

5. Saint Paul écrivit cette Epitrc à lîphèse. La plupart des manuscrits latins 
portent cette suscription, et elle est justifiée par co que dit lui-même l 'A-
pôtre qu'il restera clans cette ville jusqu'à la Pentecôte ¡xvi, 8, 9), cl par la 
salutation qu il envoie aux Corinthiens de la part de toutes les Eglises d rAsic, 
dont Ephèse était la métropole (xvi, 19). Il les salue aussi de la part d'Auuilas et 
de Priscille qui se trouvaient alors à Ephèse, d'après le livre des Actes (xvm 18 
19, 2 6 ) . 

La suscription grecque, qui porte que celte Epitre fut écrite à Philippe», no 
se lit m dans le manuscrit alexandrin, ni dans le firec et le Latin de Clermont, 
m dans le Grec de Saint-Germain. Mais les commentateurs observent que cette 
leçon vicieuse est venue d une interprétation erronée du chapitre xvi, 8. On a 
traduit par le présent le verbe que la Vulgate a traduit avec raison par le futur, 
et au lieu de dire Mmetloniam pertrtmsibo on a lu pertranm. De la l'erreur 

Pour l'époque, il résulte des différentes indications fournies par saint Paul lui-
même qu il composa cette Epitre sur la tin de son séjour à Ephèse. Car, dans 
un endroit, il annonce le projel qu'il a de rester dans cette ville jusqu'à la Pen-
tecôte ( x n , 5-8!, et dans un autre, il parait faire allusion à la fêle de Pâques 
(V, 6-8). Il 1 aurait donc composée quelques semaines avant de sortir de cette 
ville ou il avait séjourné trois ans. 

Or, d'après notre chronologie du livre des Actes, il quitta Ephèse l'an S7. C'est 
donc cette mémo année, vers le temps de Pâques, qu'il écrivit cette première 
Epitre aux Corinthiens. y 

6. Personne n'en a jamais sérieusement contesté l'authenticité. La solution 
des questions pratiques qu'elle renferme fait qu'elle a été citée par saint Ignace, 
saint Clément, saint Polycarpe et tous les Pères apostoliques. 

Les abus que l'Apôtre y combat touchant les uns au dogme, les autres à la 
morale, les autres a la discipline, il arrive que cette Epitre réunit également 
ces trois caractères : qu'elle est dogmatique, morale et disciplinaire. 

Au point de vue du dogme, on v trouve traitées, avec une merveilleuse pro-
fondeur, la constitution do l'Eglise"et son unité, l'indissolubilité du mariage, la 
perfection des vœux sur lesquels repose la vie religieuse, le dogme de la pré-
sence réelle dans l'Eucharistie envisagée par l'Apôtre comme sacrement et 
comme sacrifice, l'indignité de la communion sacrilège. et la croyance à la ré-
surrection des morts fondée sur la résurrection de Jésus-Christ. Saint Paul ne 
se contente pas do nous faire voir dans l'Ecriture la base do tous ces dogmes, 
mais il suggéré au théologien les raisons naturelles qui les appuient, et il réfute 
victorieusement les objections do l'incrédulité. 
_ Sous le rapport moral, l'Apôtre nous montre, dans l'observation de la loi 
evangoliquo. le principe de toute perfection. Les crimes des Corinthiens lui 
fournissent! occasion de flétrir la fornication, l'inceste, l'adultère et tontes les 
fautes qui font le malheur des individus, de la famille et de la société. En par-
ant des dons extraordinaires que recevaient alors les chrétiens, tout en rendant 

hommage a ces faveurs de l'Esprit-Saint, il sait mettre au-dessus de tout la 
vertu qui doit être, de tous les temps et de tous les pays, la charité, l'amour 
du prochain qui est le fondement de la véritable morale.' Il rappelle ce princi|ie 
qu il a déjà developpo dans son Epitre aux Romains. c'est que l'homme ne doit 
jamais agir contre sa conscience, et qu'il faut respecter en matière indifférente 
1{S scrupules des faibles, parce que l'on doit toujours mettre en première ligne 
le respect du prochain. 

Ce qui regarde les mariages, l'usage des viandes consacrées aux idoles, la 
manière dont on devait se présenter ou se tenir dans les assemblées, si les 
femmes devaient y être voilées et si elles avaient le droit d'y prendre, la parole ; 
toutes ces questions étaient des poinls de discipline que 'l'Apôtre règle dans 

TOUR V i n . C 



l ' i n t c rô t d e l ' o r d r e e t d e la pa ix g é n é r a l e . Les r è g l e m e n t s qu ' i l fa i t à ce sujet 
nous m o n t r e n t l 'Egl ise en possess ion d e son dro i t l ég is la t i f e t j u d i c i a i r e dès le 
c o m m e n c e m e n t . Il por te une s en t ence d ' e x c o m m u n i c a t i o n c o n t r e l ' incestueux 
q u ' o n lui a d é n o n c é , e t d é t e r m i n e l ' u sage q u e les é v é q u e s p r é p o s é s aux autres 
Egl i ses do iven t fa i re d e ce pouvo i r , p o u r p r é s e r v e r l a c o m m u n a u t é d o n t i ls sont 
les chefs , d e l a con tag ion d u ma l . 

A i n s i , d ' ap r è s c e t t e E p î t r e , c ' e s t à l 'Eg l i se qu ' i l a p p a r t i e n t d e d i r ime r les 
con t rove r ses q u i peuven t s ' é lever p a r m i les fidèles. E l l e a s e s t r i b u n a u x , et 
c 'es t d e v a n t ses j u g e s qu ' i l s do iven t p o r t e r leurs d i f f é r e n d s . Sa in t Pau l règle les 
c a u s e s m a t r i m o n i a l e s , et p r o n o n c e sur les e m p ê c h e m e n t s p roh ib i t i f s ou dir i-
m a n t s . Il donne des r èg l emen t s re la t i fs aux a s s e m b l é e s , m a i s il a n n o n c e en 
m ê m e t e m p s q u e les lois qu ' i l p r o m u l g u e n e sont q u e des généra l i t é s qu'i l se 
p r o p o s e d ' e t e n d r e e t d e complé t e r lorsqu ' i l se ra p a r m i e u x . 

P a r c o n s é q u e n t , p o u r lu i l 'Eg l i se est u n o r g a n i s m e v i v a n t , r emp l i d e l 'Espri t 
d e D i e u , et qui mani fes te p a r l ' o rgane d e s e s che f s ses déc i s ions et s e s lois. 
Abso lue et i m m u a b l e quand il s 'agi t de s d o g m e s , elle sait, se p r ê t e r aux motlifi. 
ca t ions qu ' ex igen t les c i r cons t ances d e t e m p s et d e l i e u , q u a n d e l le est appelée 
à fa i re 1 app l ica t ion d e s e s lois d isc ip l ina i res . C'est ce q u i lui p e r m e r d e se 
m e t t r e t o u j o u r s en h a r m o n i e a v e c les m œ u r s e t l e s u s a g e s d e s populat ions 
qu ' e l l e doi t ins t ru i re e t d i r i ge r . 

PREMIÈRE ÉPITRE 
D E S A I N T P A U L A U X C O R I N T H I E N S . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

I n t r o d u c t i o n . . D i v i s i o n p a r m i l e s C o r i n t h i e n s . D e l ' u n i t ó 
d u b a p t ê m e . C a r a c t è r e d o l a p r é d i c a t i o n . 

4. Paulus vocatus Apostolus Jesu 
Christi per volunlatem Dei , et Sosthe-
nes frater, 

2. Ecciesias Dei, qua: est Corinthi, 
sanctificatis in Christo J e s u , vocaiis 
sanetis, cum omnibus qui invocant no-
men Domini nostri Jesu Christi, in omni 
loco ipsorum, et nostro. 

3. Gratia vobis, et pax a Deo Palre 
nostro, et Domino Jesu Christo. 

4. Gratias ago Deo meo Semper pro 
vobis in gratia Dei, qu® data est vobis 
in Christo Jesu : 

5 . Quod in omnibus divites facti estis 
in illo, in omni verbo et in omni scien-
t i a ; 

6. Sicut testimonium Christi conßr-
matum est in vobis; 

1. Paul , apôtre de Jésus-Christ , par la voca-
tion et la volonté de Dieu, et Sosthènes son frère, 

2. A l'Eglise de Dieu qui est à Corinthe, aux 
fidile* qui ont été sanctifiés par la foi en Jésus-
Christ , et qu'il a appelés pour être sa in t s . et à 
tous ceux qu i , en quelque lieu que ce soi t . invo-
quent le nom d e Notre Seigneur Jésus-Christ , 
qui est leur Seigneur comme le nfitre. 

3. Dieu notre P è r e , et Jésus-Christ Notre Sei-
gneur, vous donnent la grâce et la paix. 

i . Je rends pour vous à mon Dieu, des actions 
de grâces continuelles, à cause de la grâce de 
Dieu, qui vous a été donnée en Jésus-Christ. 

5. Que vous avez été comblés en lui de toutes 
sortes de richesses qui regardent le don de la pa-
role et de la science, 

6 . Le témoignage qu'on vous a rendu de Jésus-
Christ ayant été ainsi confirmé parmi vous ; 

CAP. I. — P a u * « . Ou peut diviser eo chapitre en trois panie* : 1» Le Proloauo ou Intro-
Ä S a ( ' - 9 > - E Apôtre a appris que les Corinthiens étaient d S f X u fe^con-
juro de mettre fin ft ces divisons. Il en reehorche les causes. La première, c'est qu'il, ont 

P Ä m m i " f * ' - kcs . "a s font pour Paul , 1« autres pour Apollo, celui-ci 
" f X ; P?.ur ^ â 3 u a " C h r i 3 t - a »'y * qu'un bapiême.et ie Christ ne peut fitro 

divise (I0-17>. 3- La prodicalion est encore une source do division , car les uns próferont tel 
f , à U l n * «utre. Uprédicateur n'est rien, les effets do la prédication ne 

J Z V J J i ï J l'éloquence de oalui oui prêche .mais à la verlu de Jésus-Chrbt (18.31). -
Scènes fraitr. L'opinion de Ménochius sur Sosthènes n 'en qu'une coniocture que tes com-
raenUiours modernes rejettent, parco qu'elle n'est appuyée d'aucune preuve, if est certain 
2XÎ n ^ 1 un per.onnage d-une gran.fe autorité a u x y c u x t e Corinthiens. L'Apôtre ne le 
cite line pour ¡aire voir nn'il e t i de M w i m n m -> . . . . ._ _. - , . : J ' u nyjue no le 

o sentiment, "I par conséquent donner pina do poids à ci t . i(U- pour iaire voir qu'il 6 
sa parole. 

vOf - I " Des_copie, de celte leurs devaient Siro adressées s tomes les 
?.S. , ' l ' , . d ° J A ' b " S "P™-1 ,««»' '>• Corimbo, leur métropole. L'An»., , désisnè 
S f l ï i S î î S des p a , s q„, lu, a p p a r i l e « . » ! ; « nostro. \ cause de l'unité i e l'Eglise et 
do la juridiction qui i avait sur ces contraes comi»« chef et fondateur de l'Eglise d» cSrinthe. 

6. Confírmalum et! in vobis. Ces dons quo TOUS aveu reçus, ajoute la paraphrase, étaient 

CiP.l. — 1. Vocatus apostolus. Vide dicta Rom., 0.1, 1 . - Porvolunlalem Dei J . i « n 
ï f ; «fb.noplao.to De. _ Si Sosthmé* fraur. Erat hic princeps . / » a i o ™ Corinthi, S S : 
v e n u , ad Christum a Paulo, pro ndo coram O.lUono proconsuls Zerit« verLra tus , AcMwS 
Ü • 2 I » « » » " " » rclatus inter sanctus, SS novembri*. - Frater. Supra ion seme 

om,les ajeles oo tempore frat to, appellar! Jolitos. Porro Sosti,enom tecum coniun° t 
non qua, . Sostienes u n t e r sit Epistel®, ut Paulus; se.1 nt viri nomen «pud suos tJiu i?5»m 
l r i ° e i Ä ' s t h o " ° s q h*° E ' , i ' " ' ' " c ™ , i o e " " ' m"*> « » « Pauli S Z " 
2. Saactmcallt in Christo Jesu. Qui at, baptismum lustrati, verarn a Christo ssnctitai-m « 

granan, poreeperunt. - l 'orat i , xaet!,. Voratis ad sanetitatem. a a n c l i u u m et 
8. Gratia vobis. Multiplicelur. 4. in gralla Dei, gute data eil vobis. Propter graliam Dei. Nomen sratiaj comnleclitur i m » , 

donura graniten. ordinatura ad salutem, vel propriam haberitis, vei commaaem fidelinm J . 

i ù f p ™ m e r i t u m S t a b a ™ " " " 1 N U ' I U m ™™ d a , u r » » •» hon.it.ibns, 
JÍ' S i ' ï f Ä '\°?""'.«>rbo.el (» omniscienUa. Qratias «go Deo, quod vobis 
per me et Apollo copiosam enhibuerit priedioat.onem ot doctrinan, evangelica». . oiusauo 
sensum et intellig.nli.in. - I n lUo. Per ilium, scilicet Christum. _ / « S í ' o J pJ? , í t 
S e m ° ° ° 1 8 f t ' " l " ; » , ' 0 , ' i ä "l1"1» • » o d d ä I " » ! ' « » alios juvaadi per verbi prédica-

li. Sicul. Ka9o;, quod hoc loco idem sigoiñeat quod Si'm, propter quoi, vel qulbus rebus, 



l ' i n t c rô t d e l ' o r d r e e t d e la pa ix g é n é r a l e . Les r è g l e m e n t s qu ' i l fa i t à ce sujet 
nous m o n t r e n t l 'Egl ise en possess ion d e son dro i t l ég is la t i f e t j u d i c i a i r e dès le 
c o m m e n c e m e n t . Il por te une s en t ence d ' e x c o m m u n i c a t i o n c o n t r e l ' incestueux 
q u ' o n lui a d é n o n c é , e t d é t e r m i n e l ' u sage q u e les é v é q u c s p r é p o s é s aux autres 
Egl i ses do iven t fa i re d e ce pouvo i r , p o u r préserv er l a c o m m u n a u t é d o n t i ls sont 
les chefs , d e l a con tag ion d u ma l . 

A i n s i , d ' ap r è s c e t t e E p î t r e , c ' e s t à l 'Egl i se qu ' i l a p p a r t i e n t d e d i r ime r les 
con t rove r ses q u i peuven t s ' é lever p a r m i les fidèles. E l l e a s e s t r i b u n a u x , et 
c 'es t d e v a n t ses j u g e s qu ' i l s do iven t p o r t e r leurs d i f f é r e n d s . Sa in t Pau l règle les 
c a u s e s m a t r i m o n i a l e s , et p r o n o n c e sur les e m p ê c h e m e n t s p roh ib i t i f s ou dir i-
m a n t s . Il donne des r èg l emen t s re la t i fs aux a s s e m b l é e s , m a i s il a n n o n c e en 
m ê m e t e m p s q u e les lois qu ' i l p r o m u l g u e n e sont q u e des généra l i t é s qu'i l se 
p r o p o s e d ' e t e n d r e e t d e complé t e r lorsqu ' i l se ra p a r m i e u x . 

P a r c o n s é q u e n t , p o u r lui l 'Eg l i se est u n o r g a n i s m e v i v a n t , r emp l i d e l 'Espri t 
d e D i e u , et qui mani fes te p a r l ' o rgane d e s e s che f s ses déc i s ions et s e s lois. 
Abso lue et i m m u a b l e quand il s 'agi t de s d o g m e s , elle sait, se p r ê t e r aux motlifi. 
ca t ions qu ' ex igen t les c i r cons t ances d e t e m p s et d e l i e u , q u a n d e l le est appelée 
à fa i re 1 app l ica t ion d e s e s lois d isc ip l ina i res . C'est ce q u i lui p e r m e t de «c 
m e t t r e t o u j o u r s en h a r m o n i e a v e c les m œ u r s e t l e s u s a g e s d e s populat ions 
qu ' e l l e doi t ins t ru i re e t d i r i ge r . 

PREMIÈRE ÉPITRE 
D E S A I N T P A U L A U X C O R I N T H I E N S . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

I n t r o d u c t i o n . . D i v i s i o n p a r m i l e s C o r i n t h i e n s . D e P u n i t i 
d u b a p t ê m e . C a r a c t è r e d o l a p r é d i c a t i o n . 

1. Paulus vocatus Apostolus Jesu 
Christi per volunlatem Dei , et Sosthe-
nes frater, 

2. Ecciesias Dei, qua: est Corinthi, 
sanctiflcatis in Christo J e s u , vocatis 
sanetis, cum omnibus qui invocant no-
men Domini nostri Jesu Christi, in omni 
loco ipsorum, et nostro. 

3. Gratia vobis, et pax a Deo Palre 
nostro, et Domino Jesu Christo. 

4. Gratias ago Dco meo semper pro 
yobis in gratia Dei, qu® data est vobis 
in Christo Jesu : 

5. Quod in omnibus divites facti estU 
in illo, in omni verbo et in omni scien-
t i a ; 

6. Sicut testimonium Christi conßr-
matum est in vobis; 

1. Paul , apôtrii de Jésus-Christ , par la voca-
tion et la volonté de Dieu, et Sosthènes son frère, 

2. A l'Eglise de Dieu qui est à Corinthe, aux 
fidile* qui ont été sanctifiés par la foi en Jésus-
Christ , et qu'il a appelés pour être sa in t s . et à 
tous ceux qu i , en quelque lieu que ce soi t . invo-
quent le nom d e Notre Seigneur Jésus-Christ , 
qui est leur Seigneur comme le nfitre. 

3. Dieu notre P è r e , et Jésus-Christ Notre Sei-
gneur, vous donnent la grâce et la paix. 

i . Je rends pour vous à mon Dieu, des actions 
de grâces continuelles, à cause de la grâce de 
Dieu, qui vous a été donnée en Jésus-Christ. 

5. Que vous avez été comblés en lui de toutes 
sortes de richesses qui regardent te don de la pa-
role et de la science, 

6 . Le témoignage qu'on vous a rendu de Jésus-
Christ ayant été ainsi confirmé parmi vous ; 

CAP. I. — P a u * « . On peut diviser co chapitra en trois parties : 1» La Proloauo ou Intro-
Ä S a ( ' - 9 > - L Apôtre a appris que les Corinthiens étaient d i r t ^ î i f ? e ¡ S -
juro de mettre fin ft ces divisons. Il en reehorche les causes. La première, c'est qu'ils ont 

P Ä m m i " f * ' - uns sont pour Paul , 1« autres pour Apollo, celui-ci 
" f X ; P?.ur ^ â 3 u a " C h r i 3 t - a »'y * qu'un baptóme.et le Christ ne peut fitro 

divise (10-17>. 3- La predication est encoro une source do division , car les uns profèrent tel 
ï S S S Â ^ ? S , à U l n " , 0 a u t T°: prédicateur nVSt rien, les effets do la predication ne 
J Z V J J i ï J l ^ u e u c » ' d e colui oui prêche, mais à la vertu de Jésus-Christ (18.31). -
òosthenes frôler. L'opinion de Meno-hius sur Sosthônes n'est qu'une coniocture que les cora-
raenUiours modernes rejettent, parco qu'elle n'e,l appuyée d'aucune preuve, if est certain 
2XÎ ^ U D - P . e r * < " ' W . f u n e granio autorité aux yeux de* Corinthiens. L'Apôtre ne le 
cite um* pour ¡aire voir on'il «r. lia M w i m n m -> . . . . _. - , . : J • W i i . i . m , , unyjue no IC 

Q sentiment, .1 par conséquent donner plus du poids à ci t . i(U- pour iaire voir qu'il 6 
sa parole. 

r•!:;•!" Des_coples de cette lettre devaient Siro adressées s toutea I» , 
?.S. , ' l ' , . d ° J A ' b " S "P™-1 ,««»' 0.11. do Corimbo, leur métropole. L'ApSire Hésisnè 
S f l ï i S ï î S des p a , i q„, lui appartenne, , t ; « „„siro. & cause 4 . l imi t i l 'Eglise et 
do la juridiction qui i avait sur ces contraes comino chef et fondateur de l'Eglise d» Cärintho. 

6. ConttrmaMmcìtinvobU. Ces dons quo vous aves reçus, a jout , la paraphrase, étaient 

Cap. I . - 1. Vocalue; «poMolKj. Vid. d i e u Rom., 0.1, n . 1. - Pn-votuntatem Dei J u « o 
ï f ; «beneplaci to De. _ El So,Ihm., fraur. Erat hic princeps s y n ^ o î ï Coriniht S Ì 
venus ad Christum a Paulo, pro ndo coram Oallione proconsul, aor i t« vecLratus, AcwïiS 
Ü r c l a t u s inter sanctus, ÍS novembri.. - fraier. Supra ion s-më 
monu, omne. a le les oo tempore fratrçs appellar! Jolltos. Porro Sosti,enom secum coniun™t 
non quasi Sosthenei u n t e r s.t Epistel®, ut Panimi se.1 ut viri nomea »pud suos fac i« i?ì.m 
l r i ° . Î Â ' s t h o " ° s q h*° c ™ , i o e " " ' a o a ra°do « Pauli w & S l ™ 

2. SanctiftcatU In Christo Jem. Qui per baptismum lustrati, verarn a Christo sancliulem „ 
grati.un porceperunt. - Yocotie sanale. Voct i s ad sanctitaMm. " " 

8. Gratia noble. Multiplicelur. 
4. In grata Dei. qua data est noble. Propter graliam Dei. Nomen sratúc comnleclit ur i m » , 

donura gratuitum ordinatura ad saiutem, vel propriam habentis, vei oommuaem fidelinm J . 
í í s f p ™ m e í t u m c f c S t í 'i*W™ N U ' I U m *""""" d , , u r » B t 0 tali, 

S i ' ï f Ä '"»"ni verbo, ei In omni scienti,. Gratias «go D.o, quod vobis 
per me « A u l l , copiosam »«hibuerit prisdioationem et doclrioam evangelicam . oiusauo 
sensum « intelligonliam. - In Ilio. Per ilium, scilicet Christum. _ / « S í o J H í t 
S e m ° ° ° 1 8 f t ' " l " ; » , ' 0 , ' i ä a u l i l 1 » ' » o d d ä 'genitale ulios juvaadi por v.rbi pradica-

li. Sicul. Ka9i;, quod hoc loco idem sigoifleat quod Si 'm, propter quoi, vol qulbui rebus, 



De sorle qu'il ne vous manque aucun tljn, I 
ni aucune des grâces çui vous sont nicessmret 
pour auendre la manifestation de Noire Seigneur 
Jésus-Christ. . 

8. Etant persuadís que Dieu vous affermira 
encore jusqu'à la fin, afin que tous soyez trouvis 
sans péché au jour de l'avènement d e Notre 
Seigneur Jésus-Christ. 

9 . Car Dieu, par lequel vous a r a été a p p e l a 
à la société d e son Fils Jésus-Christ Notre Sei-
gneur, est fidèle et virila We : 

10. Or, je vous conjure, mes f rères , par le 
nom de Jésus-Christ Noire Seigneur, d'avoir tous 
un même langage, et de 11e point souffrir parmi 
vous de division ni de schismes ; mais d être tous 
unis ensemble dans uu même esprit et dans un 
même sentiment. 

1 1 . h vous dis ceci, parce que j ai été averti 
par ceux de la maison de CWoé qu'il y a des con-
testations parmi vous. 

12. Ce que je veux d i r e , est que chacun de 
vous prend parti , en disant : Pour moi, je suis 
à Paul ; et moi je suis à Apollon : et moi je suis 
à Céphas; et moi j e suis ,1 Asus-Christ. 

13. Jésus-Christ est-il donc divisé? Est-ce 
Paul qui « f i é crucifié pour v o u s ? ou avez-ro i» 
été baptisés au nom d e Paul? 

7 . Ita ut nihil vobis desit in ulla gra-
t ia, expectantibus revelationem Domini 
nostri Jesu Christi , 

8 . Qui et confirmabit vos usque in 
Iiiicm sine crimine, in die adventus Do-
mini nostri Jesu Christi. 

9. a Fidelis Deus , per quem voeati 
estis in soeietalem filii ejus Jesu Christi 
Domini nostri, [a I . V i m . 5. 21.) 

10. Obscero autem vos , f r a t r e s ,pe r 
nomea Domini nostri Jesu Christi, ut 
idipsum dicatis omnes, et non sini in 
vobis schismata, sitis autem perfecti in 
eodem sensu el in eadem sententi«. 

11. Significatimi est enim mihi de 
vohis, fratres mei , ab iis qui sunt 
Chloes, quia contentionea sunt Inter 

12. Hoc autem dico, quod unus-
'quisque vestrum dicit : Ego quidem 
sum P a u l i ; ego autem a Apollo: ego 
vero Cephre; ego autem Christi. [ a , l d . 

>8- 2i-J 
13. Divisus est Christus? Numquid 

Paulus erucitisus est pro vobis? aot 
in nomine Pauli baptizati est is? 

des preuves certaines de s» divinité qu'on vous a préebée et des m a r n e s assurées d e £ pre-
senco du Saint-Esprit qui avait été promis et quo vous avez reçu, de sorte qu u ne vosi 

" l a Ôbùcro'aulemvo*. L 'Aptoe commence par la correction du premier ahus touchant 1. 
division des sentiments, el il emploie d'abord la pricrc avant don venir aux raisons. 

11. AS ils qui sum Chloes. Chios était une femme piouso et tris-estimé«. L 'Apius cito ta 
personnes de ' s» maison en général, et il n'en désigne aucune en particulier, pour empêcher 
les récriminations. 

S Denis évéoue de Corinthe, dit que son Eglise a été fondée par les deus grands ApSlre», 
S r e e ? S Â s é b ? mS. «cl.,? lib. II. V 8 « . « il ï. » » . « «" 
s'était formé autour du chef dos ApStre». Enfin le qualriSm. était un parti qui . s e m e M», 
au-dessus des uuéstions do personnes prétendait ne relever que du Christ, sans lenir compte 
Se l'Eglise établie, «nelle était l'importance de ces div.rs partis ! C ' e s t » qu'on ne peut • 
voir. Seulement il est 4 remarquer que sainl Paul, dans sa lettre, no s'occupe que du sien .1 
de celui d'Apollo. 

13. Aul i„ nomine Pauli. Dans ces divisions, sans doute que chaque chrétien était P » 

scilicet sermono el soioolis quibus dilati estis. - Testimonium;Christi,»»Í™«»™ " L ? 
rot". Hujusmodi donis veluli certo lirmoque teslimonio cognoscitur tos esso Inicie! a t >ens. 
Christi, ejusquo spirilum accepisso. 

7. Ila ut nihil vobis desi! in Ulla grolla. Id est , ita ul nullum gratiarnm M ( t a w a 
genus vobis dosil. S j rus habet : Ita ut non desti,uomini u/loex don,, spstul. -
Utas revelationem. Interim dum alium Domini nostri Jesu Christi advoulum «poeta t i l i -
lievelalionem. Advontum, quo est laauifcslaudus. 

S. Conlirmablt vos. Qusntum est é j se. - Usque in finem. Vit». - Sine crimine. Si» 
culpa. In gneco es t , inreûmf» incúlpalos, qnos scilicet nemo culpare aul criminan pò»., 
quasi crimen aliquod contra Sdem aut charilatem Christi commiaeritis. - In d,e add ni». 
Ut, in dio adventu» Christi ad judicaudum, sine crimino inveniamini. 

11. Fidelis Deus. Deus qui veras es t , et in proinissis sois constans, vobis auxilium suuo, 
quod dare Cíe,-,il el deineeps se daturum promisit, non sublrahet. — In soeietatcm Fil"*!™-
Socielatem FÜU Me vocat PadlM commìnionom [idei et g ra t i» , ole., quai habetur in Bs 
desia . 

10. páimun Domint. Per Dominum. , 
11. A4 «s qui sum Chloes. Videlur esse nomen tamilioe, vel fornirne ; quasi d ical . Es l> 

mil Ii. Chloes ¡udivi. - Contentiones. Scilicet suos quisque prsdicaWros vel baptizalores au., 
por conleut.onem nrieferebant. -

12. P.go autem Apollo. Allqut Apollo adhetrebant, et «ibi ilio msgUtro placebant proM 
hominis eloquentiam qua v a l ä a t . - Cephas. Petri. - Ego „„lern Christ,. Paulus hoc a « J 
velut bene et Christiane diclum, dolens quod non omnos idom dlcerent ; oral eturn mee 
1 * 3 . J ) t V i « w M i CMttui. Quasi dieat : Num pluros SUM Christi I alius quidem Pauli, aliM 



seribe (scriba|, le rabbin, le docteur hébreu avoc toute aa connaissance des Ecritures et de 
la lei : le chercheur Iconquisitor), le naturaliste qui tivait la pr*tenuon de ravir à la nature 
sessecrets. Saint Paul domande si parrai lesprédicatcura de 1<E vangile, il se trouve de ces 
hommes que le monde admirc pour leur savoir. 

21. Piacuil Deo per stulliiiam. Aux ycux du monde c'était une folie que de choisir des pé-
cheurs ignorants et pauvrcs pour entreprewìre la oonvcrsion du monde. Lcur succo» a dc-
montrè avec d'autant plus d'éclat la divinile de leur mission. 

27. Qua stolta 

? 28. Ijnobilia mundi. Ignobile» et obscuros, ideoquo dospectos et prò nihilo habitos. — Sa 
• ua non suni. Abjecta, qua vilia sunt et prû nihilo roputantur. — ili cu qua sunl deslru«-
,-et. Ea cuai habeatur in protio evortorot, sapientes scilicot ot patentes mundi. 

4 . In ostensione spiritili et virtutis. Cette manifestation sensible do l'esprit ot do la vertu 
do Diou avait lien par les miracles quo l'Apôtre opérait, par les dons de l'Esprit-Saint qu'il 
• ommuniquait, et aussi par cette efficacité toute particulière de sa parole que la grâce de 
Dieu accompagnait ot rendait souvent irrésistible. 

C H A P I T R E I I . 

K i e n d ' h u m a i n d a n s l e s d i s c o u r s d e s a i n t P a u l . I l n e 
p r ê c h e q u o la s a g e s s e d i v i n e q u i l u i a é t é r é v é l é e p a r 
l ' J C s p r i t d e D i e u , e t c ' e s t a u x h o m m e s s p i r i t u e l s q u ' i l la 
prC-che. 



3 K 
!veltvîl Deus. Comment l'Apôtre a-t- i l 

. . . . . I M . . . I . . : _ R . : I . v, M _• faite. Et il n'y a pas d'autre moyen de la 

a et efficacité te divini verbi et Evangeli! fui 

C H A P I T R E I I I . 

S a i n t P a u l a p r o p o v t i o n n é s o n e n s e i g n e m e n t a u x d i s p o s i -
t i o n s d e s O o r i n t h i e n s . L e e m i n t e t r e s q u i o n t t r a v a i l l è à 
l e u r s a l n t n e s o n t r i e n : I J i e u e s t t o u t . 

1. Et ego, fratres , non potai vobie 
loqui quasi spir i tual ibus, sed quasi 
carnalibus. Tanquam parvulis in Chri-
sto , 

2. Lac vobis potum dedi, non cscam: 
nondum enim poteratis ; sed nec nunc 

1. Cependant, mes f rères , je n'ai pu vous 
parler comme à des hommes spirituels, mais 
comme à des personnes encore charnelles, comme 
à de petits enfants en /dsws-Chrisl. 

2. Je ne vous ai nourris que de lai t , et non 
pas de viandes solides *, parce que vous n'en étiez 



diura partium. — Secundum hominem ambulatis. Affectu humano 

— Nonne homines eelisf Id es» , huraanií 

iupfcrwdifleanl. Docot sslv 



17. Si quelqu'un donc profane le temple de 
Dieu, Dieu le perdra ; car le temple d e Dieu est 
saint. Or c'est vous qui êtes ce temple : 

18. Que personne donc ne se trompe soi-rai'me, 
si quelqu'un d'entre vous pense être sage selon 
le monde, qu'il devienne fou selon ce même 
monde, pour devenir véritablement sage aux yeux 
de Dieu. 

19. Car la sagesse de ce monde est une folie 
devant Dieu, selon qu'il est écrit : Je surpren-
drai les sages dans leurs propres artifices. 

20. Et ailleurs : le Seigneur pénètre les pen-
sées des sages, et il en connaît la vanité. 

21. Que personne donc ne mette sa gloire 
dans les hommes : 

22. Car bien loin que vous soyez à quelqu'un 
d'eux, toutes choses sont à vous, soit Pau l , soit 
Apollon, soit Céphas, soit le monde, soit la vie, 
soit la mort , soit les choses présentes, soit les 
futures : tout e s t a vou3. 

23. Et vous êtes à Jésus-Christ, et /¿ras-Christ 
est à Dieu. 

17. Si quis autem templum Dei vio-
laverit, disperdet illum Deus, a Tem-
plum enim Dei sanctum est, quod estis 
vos. [a h f r . G. 19. U. Cor. 6 .16.} 

18. Nemo se seducat ; si quis videtur 
inter vos sapiens esse, in hoc sœculo, 
stultus fiat ut sit sapiens. 

19. Sapientia enim hujus mundi stul-
titiaest apud Deum. Scriptum est enim: 
a Comprehendam sapientes in astulia 
eorum. {a Job. 3 .13 .1 

20. Et iterum : a Dominus novit co-
eitationes sapienlium, quouiam vante 
i u n t . [ a P i . 9 3 . H . ] . , . 

21. Nemo ilaque glorietur m horai-
nibus. 

22. Omnia enim vestra s u n t , sive 
Paulus , sive Apollo, s ive Cephas, sive 
mundus, sive vita, sive mors, sive p re -
sentía, sive fu tu ra ; omnia enim vestra 

23.' Vos autem Christi; Christus au-
tem Dei. 

C H A P I T R E I V . 

O n n e d o i t p a s j u g e r l e s m i n i s t r e s d e 1 > i c u . S o u f f r a n c e 
e t p a t i e n c e d e s A p ô t r e s . A m o u r e t s o l l i c i t u d e d e s a i n t 
P a u l poux- l e s fidèles d e C o r i n t l t e . 

1. Que les hommes nous considèrent comme I 1. Sic a nos existimet homo ut mi-
les ministres de /¿sus-Christ et les dispensateurs nistros Christi, efdispensatores myste-
des mystères de Dieu. I riorum Dei. [a II. Cor. 6. 4.J 

21. Nemo {laque glorielur. Que personne ne se glorifie de la sagesse ou do l'éloquonce de 
sca maîtres , et ne se fasse un honneur de leur appartenir. Car le predicateur existe pour les 
fidèles. Paul, Apollo, Céphas, sont faits pour les servir, le monde et toutes les créatures cor-
p o r e l s »ont pour leur usago, la vie et la mort , tout doit contribuer à leur avantage, mais 
ils doivent être à Jésus-Christ. 

CXP. IV. — 1. Sic nos exislimet. Pour détruire le schisme jusquedans ses fondeme^, 
saint Paul détermine l'idée que ¡'ou doit se f a i r e des prédicateurs et des imnistres.de Dieu. 
1" Ce n'est pas aux fidèles à les juger, cl ils oe doivent pas se glorifier do leurs mentes ma s 
les rapporter !> Dieu (1-8). 2« Los vrais Apôtres n'ont d'ailleurs aucun do ces a v a n t a g e s p l -
iants qui ravissent les suffrages Qo la multitude. Ils sont pauvres, pe r secu t e s tou t leur mé-
rite consisto à ressembler à Jésus-Christ (9-13). 3» Saint Paul termine co chapitro par »éloi-
gner de son zcie pour les fidèles do Corintho, et il prend do là occasion d'arriver à réprimer 
le deuxième abus qu'il voulait combattro (14-21). 

17. Disperdei. Malo perdet, rctornis addleens suppliciis. 
18. Nemo se seduca!. Ne Ouis seipsum deeipiat. - - Si quis videtur inter vos sapiens me. 

Sapientia et eloquentia s i cu l i hujus rhetorica, philosophica, mundana, terrena. — Sfuiîus 
fiat. Salutari hurailitatis, tìdoi et crucis Christi stultitia. — Ut sit sapient. Vere, et secun-
dum Deum. 

19. Sapientia enim hujus mundi stullilia est apud Deum. Quia nihil sapit salutare et divi-
num . sed humi repi t , non so attollens ad negotium salutis. — Scrjpiuwt est enxm. Job, c. », 
n. 13. — Comprehciidam sapientes in astulia eorum. Eorum astutias deprehens;us evertero, 
et ostendam stultam esse eorum solertiain. In grœco est, qui comprehends, ut ctiam legitur 
loco citato Job. 

20. Et Herum. Psal. 93, n. 11. - Cogitationes sapienlium. Ogitationes et Consilia horm-
nura. qui sibi sapientes esse vidoniur. — Vanœ sunt. Et inutiles ad flnem salutis conse-

21. -Yerno ilaque glorietur in hominibus. Elouuentibus vel sapientibus, verbi gratia.Apollo, 
Paulo, etc. 

22. Omnia enim vestra sunt. Quasi dicat : Noli tu in Paulo, i;le in Apollo gloriari, qui« 
tarn Paulus quam Apollo, et alii omnes homines, imo omnes creaturie, cuivis vestrum com-
mtines sunt, vobisque communiter ad salutem vestram procurandam subsorviunt. 

23. Vos aulem Christi. Cujus membra eatis et possessio. Quasi dicat : Ergo in Christo glo-
riandura non in Paulo aut Apollo. - Christus autem Dei. Scilicct est; Christus enim qu* 
homo, Dei est , quasi Domini et capitissui creatura et possessio. Ita S. Thomas et Cajetati. 

CAP. IV. — 1. Homo. Id es t , unnsqnisque : est hebraismus. — Dispensatores mysteriorwn 
Dei. Myslica:, arcana; et divin» doctr ina , atque sacramentorum Christi. 

2. Ut fidelis quis inveniatur. Il e s t à désirer ou'ils soient trouvés fidèles dans leur minis-
tère , qu'Js s'en acquittent selon l'ordre et les desseins de Dieu, qu'ils y cherchent sa gloire 
ot le salut du prochain, ot non pas leurs propres intérêts, ou Pastime et l'approbation des 
hommes. 

2. Hic jam quotritur. Quod superest illild in primis providendum 
gravi* administratio demandata e s t , nano eorum suo muneri desit 
primum, tura muneri siòi credito, tidum se quisque exhibeat. 

3. Mihi autem. Ego vero, si de me loquendum s i t , non moror boi: 
inotuo. — Ab kumano die. Ab humano judicio; quomodo dies Domi 
quenter acclpitur, sic reìs dicitur dies, cum citantur ut »¡stani se judi 
4um judico. Grasce, àvjjcjivu, dijudico, quasi dicat : Non possum cc 

judic'atis ^q\ia°licet6mihrnihirsim conscius^tamen in me judicundof 
4 . Sed non in hoc justi/icalus sum. Fieri enim potest ut Deua in : 

deat , quam ego non eiguosco. — Qui autem judical me, Dominus est. 
simo judici me judicandum permitto. 

5 . Anlelcmpus judicare. Quandiu enim non habetur certa rei judi 
est tempus judicandi. — Quoadusque veniat Dominus. Christus omniu 
minaòit abscondita lenebrarum. Tenebrosa^, obscuras et occultas h 
actione3. — Consilia cordium. Quo (lue ot intentioue quisquo fecer 

cogitationes 

dedeci 
¡octantiam, ot gl< 
Trans figuravi ir 

Do me dixi, et de Apollo, quasi nobis convenire! quod c 
[UT£oyr:ua?i<Jx, in figurara transtuli, typum et exemplum i 
— Ut «n nobis discatis. Ct in proposito exemplo mei et A| 
beatis. — Ne supra quam scriptum est. Initio hujus capitis 
plus tribuendum esse, quam Dei minislris debeatur. — Un 
perbiat , et alteri se aut magistrum suum praforre studoat. 

7. Quis enim te discernilt Id est , facit excelloro, ita ut sis ac aliis discretas et super alios 
minens ; quasi dicat : Nullus, nisi tu qui inflaris. — Quid aulem habes quod non accepistiì 



9i 
Qu'avez-vous q a e vous n'ayez reçu ? Mais si 
vous l'avez r e ç u , pourquoi v o u s en glorifiez-
vous , comme s i vous ne l'aviez point reçu? 

8. Vous êtes déjà rassas iés , vous êtes déjà r i -
ches ; vous régnez sans nous : et plût à Dieu 
que vous régnassiez en effet, afin que n o u s ré-
gnassions aussi avec vous ; 

9. Car il semble que Dieu nous t ra i te , nous 
autres apô t res , comme les derniers des hommes, 
comme ceux qui sont condamnés à mourir, nous 
faisant servir de spectacle au m o n d e , aux anges 
et aux hommes. 

10. Nous sommes fous pour l 'amour de Jésus-
Chris t ; mais vous au t res , vous ê tes sages en 
. tous-Chris t : nous sommes faibles , e t vous e tes 
for ts ; vous êtes honorés , e t nous sommes mé-
pr i sés . . . . . 

11. Jusqu 'à cette heure nous enduroas la faim 
et la soif , la nudité et les mauvais t r a i t emen t s ; 
nous n 'avons point de demeure stable ; 

12. Nous travaillons avec beaucoup de peine 
de nos propres mains ; on nous maudi t , e t nous 
bénissons : on nous pe r sécu te , e t nous le souf-
f rons ; 

13. On nous dit des in ju res , e t nous répondons 
par des prières ; enfin nous sommes jusqu 'à p ré -
sent regardés comme les ordures du m o n d e , 
comme les balayures qui sont re je tées d e tous . 

tendus de leurs makres. L'Apôtre abat d'un seul coup ce 
vous ne Payez reçu? Puisque tout vous vient do Dieu, i 
tout lui rapporter. 

8, Jam saturali estis. I l raille les Corinthiens de leur présomption, cl il - r r - v 
prétentions mondaines le tableau de la vie apostolique, qu'il peint avec toutes ses int imites 
,-.f „,„ las vnrwK vuivnnM f 9-1.'il 

t e m h a b e s quod non accepist i? Si au-
tem acccpis t i , quid gloriaris quasi non 
acceper is? 

8. Jam saturat i estis, jam divites facti 
cst is ; sine nobis r egna t i s , e t utinam 
regnet is , u t e t nos vobiscum regnemus. 

9. Pu to enim quod Dcus nos Apo-
stolos novissiinos os tend i t , tanquara 
morti des t ina tos ; qu ia spectaculuin fa-
cti sumus mundo , et angelis, et homi-
nibus . 

10. Nos stulti propter Chris tum, vos 
au tem prudentes in Christo; nos infir-
mi, vos autem fo r t e s ; vos nobi les , nos 
autem ignobiles. 

11. Usque in h a u c horam et esuri-
m u s , et s i t imus, e t nudi s u m u s , et co-
laphis effidimur, et instabiles sumus; 

12. Et a laboramus operanles mani-
bus nosl r is ; maledicimur, e t benedici-
m u s , persecutioncm patimur, et susti-
n e m u s ; fa Act. 20. 34 .1 . Thess. 2. 9. 
II. Thess. 3 . 8 . ] 

13. Blasphemamur, e t obsec ramus ; 
tanquam purgamenta hujus mundi facti 
s u m u s , omnium peripsema usque a d -
buc . 

ice monstrueux. Qu'avez-vous que 

it il opposo ft leurs 
. »stolique, qu'il peim avec t " 

s dons les versets suivants (9-13). 
9. Morlidestinai**. Ces malhouroux étaient des criminels condamnés îl mort , ou des es-

claves usés que l'on tenait en réserve pour les substituor aux gladiateurs , ou pour être jetôs 
en pSture aux bêtes féroces, sous les yeux de la multitude qui se repaissait de leur Sang. 
Tertullien les appelle Bestiarios (De Perdic., cap. XIV). 

11 Et esurimus. Sur les souffrances de l'Apôtre (Cf. II . Cor., IV, S-l l ; VI, 4-10; et X I , 23-
27). 

Ne forte superbus aliquis interrogatus : Quis te diiCernit i ex advorso respondeat : Ego nie 
discerno studio , labore. iudustria, ab aliis quibus pnesto; secunda bac interrogation© p r « -
sius eum urget apostolus d icens : Quid autem habes.quod non accepislit scilicet ab alio, 
nec aliunde quam a Deo. 

8. Jam saturati estis. Est serrao ironicus quo doctores Corinthiorum irridet. Sensus est : 
ad satietatem usque repleti estis sapientia e t e s t e n t donis, ut quidem vos oxistimatis. -
Jam diviies facti estis. Idem si£o«flcatur. — Sine nobis régnaitg, î>ine nostro ,-vuxilio omni-
bus Dei bonis excellere e t triumphara vos , putatis. — Et utinam regnetislRegnom vobis 
non invidemus, sed optamus modo vere regnetis, id es t , Corinthios ad eorum salutem regaUS 
et dirigaiis. Ut et nos vobiscum regnemus. Participes facti tanti boni per chari tatein; ve-
strum enim bonum nostrum osUtimamus. 

9. Pulo enim quod Deus. Utinam vos regnells ! no3 enim a Deo non regnamus, ut potius 
vilissirai et abjectissirai censeamur. - Novissimos. Postremos, scu abjectes hominum judi-
cio. — Ostendii. Kxbibuit. — Tanquam morti destinatos. Deus destinavit nos non regno et 
triumphis , sed morii , persecutioni e t raartyrio. — Quia spectaculum facli sumus. Facti su-
mus ut damnati , qui in theatro morituri , vel cum bestiis pugna tun ab omnibus spectantur . 
Loquitur Paulus de spectaculo quo apostoli, velut hominos damnati, ludibrus spectantium 
_:j.I .... 

10. .Vos stulti. Vestroet sajuuli judicio. — Propter Christum. Cujus Evangolii pr«<i)candi 
causa lot poriculaet incommoda sponte subimus. — Prudentes. Vestro et s acuh judloio. — 
In Christo. Cuius Evangelium onedicantes simul capu t is laud em sapienti» et eloquent,« 
— Nos in/¡rmi. Quia multa mala patimur, nec resist imus, quod est mfirmitaUS. — vos au-
tem fortes. Quia vestra sajculari e loquenua, sapientia e t amici tus poteniium, rnaia qute 
occurrunt facUe ayertitis. - Vos nobiles. Clan , glonosl. - Nos autem ignobiles. Ingloril , 
obscuri, inhonorati. . 

11. Usque in hanc horam. Ab initio prradicationis nos t ra usque ad hoc tcmpus. — instaoi-
les sumus. AorarcufiBv, certam sedem non habemus , inccrlis scdibos erramus ot vagamur. 

12. Operanles manibuf noslris. U t nobis victum quttramus, nec cuiquam graves s i m u s . -
Denedicimus. Bene precamur. — Susiinemus. Patienti et «quo ammo. 

13. Blasphemamur. Conviciis afflcimur, et fama nostra laceratur. - El obsecramus. i io-
militer et demisse loquimur, more obsecrantium. Vel Deum pro ipsis obsecramus. - Tanquam 
purgamenta hujus mundi. Tanquara excrementa, feces, sordes. - Omnium peripsema. 

14. Non u t confundam vos , haie scri-
b o , sed ut filios mens charissimos mo-
neo. 

15. Nam si decern millia pœdaeoco-
rum habeatis in Chr is to , sed non myi-
tes pat res . Nam in Christo Jesu per 
Evangelium ego vos genui . 

16. Rogo ergo v o s , iinitaiores mei 
e s to t e , sicut e t ego Christi . 

17. Ideo misi ad vos T imotheum, ! 
qui est filius meus eharissimus, e t flde-
lis in Domino ; qui vos commonefaciet I 
« a s meas , q u s sunt in Christo J e s u , ' 
s icut ubique in oiuni Ecclesia doeeo. : 

18. Tanquam non ven turus sim ad 
v o s , sic inilati sunt quidam. 

19. Veniam autem ad vos c i to , si 
Dominus voluer i t , et cognoscam non 
sermonem eorum, qui inifati sun t , sed 
vir lutem. 

20. Non enim in sermone est regnum 
Dei , sed in vir tute . 

21. Quid vul t i s? in virga veniam ad 
v o s , an in char i ta te . e t spirilu man-
sue tudin is? 

15. Sed non mullos patres. Saint Paul voulant témoigner de s 
ta" rappelle que tous leurs maîtres, quels qu'ils soient, ne peuvent prendre l 

U . Je ne vous écris pas ceci pour vous cau -
ser de la honte : mais j e vous avert is de votre 
devoir , comme mes trés-chers enfants . 

15. Car quand vous auriez dix mille maîtres en 
Jésus-Christ, vous n 'avez pas néanmoins plu-
sieurs peres ; puisque c'est moi qui vous ai en-
gendres en Jésut-Chrhl pa r l 'Evangile. 

16. Soyez donc mes imitateurs, je vous en con-
j u r e , comme je le suis moi-même do /¿suf-Christ . 

17. C'est pour cette raison que j e vous ai en-
voyé Timothce, qui es t mon fils très-cher et très-
fidéle en .Yo/re-Seigncur, alin qu'i l vous fasse 
ressouvenir de la manière dont j e vis moi-même 
en Jésus-Chr is t , et dont j 'enseigne partout dans 

I toutes les Eglises. 
18. Il y en a parmi vous qui s'enflent de p ré -

I sompt ion , comme si j e ne devais plus aller vous 

| 19. J ' i ra i vous voir néanmoins dans peu de 
temps , s il plaît au Seigneur : et alors j e recon-

I na î t ra i , non quelles sont les paroles de ceux 
«jui sont ainî t enllés de vani té , mais quelle est 

I 20. Car le royaume de Dieu ne consiste pas 
dans le3 belles paroles , mais dans la ver tu . 

! 21. Que voulez-vous donc que je fasse? Ai-
I mez-vous mieux que j 'ai l le vous voir la verge à 
la main , ou avec charité e t dans un esprit de 

Jdouceur? 

s Corinthiens, 
D \ . " — ' — "—V i ' ju ooieui, u<* ueuveni prenare avec oux l e titra 

de Père, parce que c est lui qu i , le premier, les a engondres a Jésus-Christ. 

4 c"i,"ho poo>- ™ir ia a ^ 
J t o i S , e S ' n i •«•> unfaM i Copiulhe 
Ê ° l i s . J 'Apttro, parce qu'i l , , e li6i.r»,oM qu'il ne reviendrait p lu , d a n , celle 

21. Qmd c n i l f t l Si »ou> voules que j 'aille vous voir avec douceur, il faut que vous corr i -

n i p i ^ a , vox g r a c a , quam retinuit intorpre. : oam aliqui putant s ignil icar . oWectam sco-
Ocm , r a m e u t a , rosquo vilissimas quœ abjiciunturi nam j r m t & t , , aii . torgcro, rimsre, radrro 
signilleat. Ain per peHpsemo intelligi puiant viiem psnniculum , vol . tropkiolum, quo sudor 
a te torgi tur . Uudtsu,, 0 1 Suida e t a l i is , a i t p u r i a m c n l a (xaSaou.ar») : erant homines sacri 
quos quasi onustos totius civitat i , sceleribu. in mare projicieb'.nt. et Neptune ssoriiicabant ' 
addente , hose verba : ^ t y r ^ a f t v s u , esto imlrum prriptena, id es t , est nostra pis-
cuiaris victims. Taie piaculnm fuit apud Hebraios capor emissarius Levit . 16 21 

14. Confundam. Pudelaciain, u t vobis bwc oxpràbrera. ' ' 
15. Sid non mu/tos patrei. Quasi dleat : In iis que, «il religionem chrlstianam spectun! e - o 

pater vest-r sua i , reliqui tanquam natri t i l «ut p i d a g o g i . «peciani e„o 
16. Imitator*, mei estoce. Audcnter hoc dicit . conscius s u » intogritatis 
IT. Ideo mill ad vos Timotheum. D t ex oo discatis vits: me» inst ' tutum et couver-

rat ion,m quam imitemini. - Fideiis in Domino. Fidelem mihi operam pràs tans in iis q u i 
ad Christum ot ejus Evangelii propagationem spectant. — Qui vos commonefaciet. V<myr,a" 
•nmemoriam voits reducet. - Vias meas. Sloam oonveraaliouom, nriediealiouom par ieuf . ' 
S S T i Ï Ï i i S r ^ ' S " . " ! ! ? l U i t a ' c o s m n haboaîis quod ' E ^ 
patro, imitomini. — Sicut ubujuo in omm Eecletia docco. Nihil peouliara vobis ¡oiuj.tr,. sed 
illud exige, quod passim ab aliis , nt scilicet exempl. apostolorum i m i S u r 
soiœoere' ' îao tsi nu ' l i m ' C ; ç î e r U m a « e p i quosdam adee inter vos elatos esse e t i n -

19. Cognoscam. Observabo ot a t ten te per^piciam. — .Von sermonem eorum Non facundi.m 
¡ ¡ ¡ ¡ ¡ S ; ™fl,n "uot- - Sed "irtutem. Sed energiam et spiritualom docondi'faenltatom,' e t 

. . " r m o 1 " ' "¡num Dei. Vir tus , energia spiritus e t porfectio Christiana, 
et maxime apostolica. qua Dell» régnât , Evangell i su. elflcsciam in vobis ostendens — Sed 
,n virtute In potent, operation,. Spirit«, saneti , in eUie.ciasern.onis, potesta t , miraculS: 
S i i S " " e t P ° " ° $ w l o r a n t ' " adveraorum, vita apintol ica , morumque 
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2. Et vos ¡nQati est is; et non 
luctura babuirt is ut tollatur de 
vestrum qui hoc opus fecit. 

I n c e s t u e u x e x o 

C H A P I T R E V. 

m m u n i é . X é c e s s i t é d e c e t t e s e n t e n c e 
m e n t e l l e d o i t ê t r e e x é c u t é e . 

C'ir. V. — 1. Omnino. Non vago rumore, sed constami et corta fama. — Uicorem patrit 
svi. Noverram suam. — Babeat. Sibi consubiuara. 

2. Etvos infiali estis. Et vo» interim in vestris superbis contcntionibus occnpamini, e t n f 
glizitis corrcctioncm hujus incesti«. — Et non magis luclum habuistis. Superbiti», cam 
potius lugew dcbcaùa. — Tollalur de medio vestrum. Expollatur e ccetu vostro, et oxeom-

3. Pripsens autem spiritu. Animo, affcclu, sollicitudine.— Jam judicavi ut pretsen». Ae 
si prasens essera judicavi, statui et docrcvi, et de facto hisce verbi3 statuo e: impero. 

4. In nomine... Còristi. Auctoritate; et vice Christi, qua fungor. Alii nectunt curri seqaan-
tibus, in nomine Christi congregati* vobis ; alii, cura ¡radere hujiLtmodi Sal>znar, quia tra-
ditio h a c e; exsecutio flebat virtute, nomine ot vice Christi. — Congregatis vobxs et 
spiViVu. Congregatis vobis, quibus ego adsum prasens spiritu , affectu et sollicitudine. 

5. Tradere hujusmodi Salanoi. Excommunioare. Excommunieali dicuotur tradi Satanie, 
quia extra societatem Ecclesia ejeeti , tirannidi et incuraibus dicmonìs oxpositi sunt. Anqw 
putant exeommunicatos olim a «beinone veaari solito». quod soquentia confirmant. — In «*-
tcrilum carnis. Ut corpore vcxetur, et raaoeretur a da;mone. — Ut spiritus salvussit. i" 
anima et raens hac pcena rosipiscens, salva sit in dio judicii. 

I . ÉP ÌTRE AUX CORINTHIENS. 

6 . Non est bona glonat.o vestra. a • 6. Vous n avez done point sujet de vous tant 
^escitis quia modicum fermcntum to- glorifier : N e s a v e z - v o u s p a s q u ' m n e u d e l e v a f n 
tarn rnassam corrumpit? fa Gal. 5. 9.1 aigrit toute la pate? 1 P 

7. Expurgate vetus fermcntum, u t ' 7. FA puritiez-vous du vjeux levain. alin aue 
sitis nova conspersio, sicut estis azy- vous soycz une pAte toule nouve l l e?Smme v S s 
1111. F. emm PasOa nnitrum mmMoInc ,!„,. •,„;„.- „„„ . l ' X . * . * mi. Etenim Pascha nostrum immolatus 
est Christus. 

8. I taque epulemur, non in fermento 
veteri, ncque in fermento malitite et 
nequitiee, sed in axymis sinceritatis et 
veritatis. 

9. Scripsi vobis in epistola : Ne com-
misceamini fornicarli»; 

10. Non utique fornicariis hujus 
mundi, aut avaris , aut rapacibus, aut 
idolis servientibus; alioquin debueratis 
de hoc mundo exiisse. 

H . Nunc autem scripsi vobis non 
commisceri ; si is qui frater nominatur, 
est fornicator, aut avarus , aut idolis 
serviens, aut maledicus, au tebr iosus , 
aut rapax; cum ejusmodi nee cibuni 

6. Nescilis quia modicum fermentum. Pour justifier sa sévérité, saint Paul a recours k un« 
\ d é j A . t , m P l o / 1

6 e • f 1"« Seigneur avait employée lui-même au sujet 
de la doctrine des pharisien*. Attendile a fermento pharisàorum (Luc.. XII 1). Il ne faut 
qu un peu de mauvais levain pour corrompre la pâto, et il ne faut qu'un mauvais chréfi^n 
pour corrompre toute une Eglise. C'est pour cela qu'on ne doit pas hésiter de lo r e t r a n S l r 

7. Expurgate velus fermentum. Allusion à ce que faisaient les femmes juives avant la 
¡.réparation de la Pàaue. C'est un usage que les Juifs modornes ont conservé.afin de aiiivr* 
la loi do la manière la plus ponctnello (Ex. VIII, 7, XII, li»), 

9. Scripsi vobis in epistola. Il s'agit évidemment d'uue lettre anterioure s colle-ri 
méconmi V°Û U e J U S < 1 & n o u 3 ' ^ V P a u l e n i n , e t P ^ t e le sens que l'on a S i t p î u t S 

¡1. Si is qui frater. L'Apôtre interdit tout commerce avec un fidèle excommunié mai* il 
n'empêche pas les chrétiens de conserver des rapport« avec les païens qui auraient'commie 
!fv5 l Cu 0 8 C r i ' "" , S%'V" x r a i s o n s <lu ' i l < l o u n e > o n P e u t ajouter que la société de ces derniers 
n'offrait pas les mômes dangers. 

été* des pains sans levain, car Jésus-Christ a été 
immolé pour nous, lui qui est notre pâque. 

8 . C'est pourquoi célébrons cette tê te , non 
avec le vieux levain, ni avec le levain de la 
malice et de la corruption, mais avec les pains 
sans levain de la sincérité et de la vérité. 

9. Je vous ai écrit dans une let t re , que vous 
u eussiez point de commerce avec les fornica-
teurs. 

10. Ce que j e n'entends pas des fornicateurs 
de ce monde, non plus que des avares , des ra-
visseurs du bien d'autrui, ou des idolâtres, au-
trement il faudrait que vous sortissiez du 
monde. 

H . Mais j e vous ai écrit que vous n'eussiez 
point de commerce avec c«ç sortes de personnes • 
si celui qui est du nombre de vos frères est 
fornicateur ou avare , ou idolâtre, ou médisant , 
ou ivrogne, ou ravisseur du bien d'autrui. vous 
ne mangiez pas même avec lui. 

G. Gloriatio vestra. Jactantia vestra, qua vos jactatis de sapientia speculari, et on» dicitis • 
fcgo sum Pau h, egosura Apollo, etc. : satius ost animo, demittore, cum tantum scelus intor 
vos sustmeatis. — Nescitis quia modxcum fermentum. Quasi dicat : H a e unius fornicarli 
* s 0 ! 0 n e s VÛS <Taas ' »nnentuiD pervadit, et suo acoro inticii, pravitate exempli, et acerbi-

tate piena qua* manet vos, négligentes scelus tantum anioliri. — Corrumpit. Zuost fonnen-
ta t , îd est , totani massam fa r ina conspersa suo sapore inficit. 

7. Expurgate velus fermentum. Putidum istum fornicarium o cœtu vostro ejicito, ne eum 
totum quasi iermontum inficiat. Alnjnl fermontum vetus goneraliter interprotantur peccati 
vetustatem, SBU prions vitai corruptionem, ut b»c sit generali« exhortatio ad vitœ piiriti-
tem. — Ut silts nova conspersio. Nova massa, hoc est , ut sit vestra Ecclesia nova et pura 
Conspersio gricce dicitur ç o f ï f i a , a verbo «j^av , quod significai miscere ; est enira farina 
aqua mista et macerata. — Sicut CJ!ÎS asxjmi. Sicut per baptismum facti estis azymi, id es t , 
a tormento peccati puri. — htenim pascha nostrum. Quasi dicat : Jure oxigo ut sitis azvmi 
et puri, quia pH.-cha agitis in quo omnia Judaiis sunt ayyma. Debetis antera esse aìymi. quia 
sicut agnus paschalis erat tvpus Christi, ita pane3 azymi chrislianorum sunt tvpus et inno-
centi» baptisni.ilis, oc vitaj pura ac Christian». - Pascha nostrum. Quasi no'vum paacha, 
id est, vietiraa et agnus paschalis immolatus est Patri. 

8. Epulemur. E'jfzz.bùptv, festum celebremus; noster lumen interpres dixit , epulemur, 
quia solebant lesta celebrari solemnibus epulis in signura teliti®.- 2\on in fermento velcri. 
Non cum fermento veteris v i t a . — Malitiœ ctncquitice. To nequitice, in graco o s t . i r s m a s , 
quam voeem alii ivr^t i i jam, alii pravitatem vertunt. Augustinus rmlignitatem legit. Theo-
phylactus notât nequitiam ahquid pejus ease quam sit maiitia. Malus cniin e-st, inquit, quis-
quia malo agit, nequam autern qui meditate et cum dolo male agit. - In azymissinccriiatis. 
upuicraur, non in panibus azynns , non triticeis , sed spiritualibus, qui sunt sincerità» et pu-
m a s , viU etiara hypocrisi ac dolo vacan», qui sunt azymi ver ilotis. 

y. Ne commisceamini fornicariis. Ne habeatis consortium cum fornicariis. 
10. Non ulique. Voto vos vcreari cum fornicariis hujus sicculi, etc. - Non utique forni-

cariis hujus mwuli. Quasi dicat : Cum dixi et scrip3i ne commisceamini fornicariis non in-
tolloxi fomicarios pagauos esse vitandos. — Alioquin debueralisde hoc mundo exiisse. Nam 
in hoc corrupto sacufo vivontibus impossibile est eorum vitare consuetudinera. 

11. Si is qui fraler nominatur. Si sit christianus et publico male audiat. ut lornicator, 
hunc vitate. — Fra ter nominatur. Est christianus. — Cum cjusmodi nec cibum sumere. Ita 
pronuntio ejus consuotudinem vitundam, ut nec mensam cum co communera habeatis. 
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irtie do l a 
fidèles d i 

îhapitre l 'Apôt re t r a i t e de d e 
iroefc» é ta ien t le t roisième a 
¡islaúon r o m a i n e , les Ju i fs 

12. Quid enim mihi de 
qui ad Bcclesiam non p e r 
videt is esse E c c l e s i a ¿ ra : 
dictionem h a b e i i s , jua icc 

Norme de 

Ecclesia; 

qui forts 

Judicari. J u -
: apud sánelos. 

2. A h nescitis quonidm sancii de hoc mundo judicabuntf Quasi dicat : Si san< 
Christo m u n d u m jud ica tu r i s u n t , quanto magis tequum est TOS al ios judíeos non c 
quera i l los! — Si in vobis judicabilur mundus. Si a vobis jud icab i tur m u n d u s . — 
esiti- Quanto magis per vo3 quas i a rb i t ros m i n i m a v e s t r a lites componi deben t? 

3 . Neseitis quoniam angelos judicabimusl Cbr i s tus enim et sanc t i judicio propr 
j ud i cabun t augclos ot homsnes, bonos quidera judicio opprobat ionis , laudis e t glorine, 
malos autom propri iss imo jud ic io condemaat ior i i s . — Quanto magis ¿acularla ! Scil 
g o t i a , q u a ad comma tieni hominum USUITI pe r t i nen t (hoc enim s ignif ica i g r a c u m JIT 
subaud i : d igoi et apti s u m a s j u d i c a r e . 

4 . Contemptibiles qui s u n t in Ecc les ia . Pot ius quam gen t i l e s j ud i ce s s ive a rb i t ros 
tui te ad j u d i c a n d u m . 

5 . Ad verecundiam ves tram dico, llxc idcirco a me d icuutur u t h a n c pot iss imum . 
sam j u s t u m vobis pudorem incu t i am. Nam revoru cui credibile v idcatur neminem ess 
vos t an t a sap ien t ia a c p rudent ia p r a d i t u m , qui f r a t r u m controvers ias j u d i c a r e pos s i t i 
ter fratremsuum. In te r eb r i s t i anos . 

1 2 . A u s s i pou rquo i e n i r e p r c n d r a i s - j e d e j u g i 
ceux qui son i h o r s de l'Egliset N ' e s t - c e pa s 
vous à j u g e r c e u x qui s o n t d a n s v o t r e Eglise ? 

1 3 . D i e u j u g e r a c e u x qui en s o n t d e h o r s : m a 
p o u r v o u s , r e t r a n c h e z c e m é c h a n t du milieu t 

I 1 2 . Quid en im mihi d e fis qui for is 
sun t j u d i c a r e ? N o n n e d e i i s qui intus 
sunt vos j ud i ca t i s ? 

13. Nam e o s qui for is s u n t , D e u s j a -
d i cab i t . Aufe r t e m a l u m e x v o b i s ips i s . 

C H A P I T R E V I . 

p r o c è s e t d e l a f o r n i c a t i o n . 

j u g e n t en t re e u s , a u l ieu do po r t e r leurs af fa i res d e v a n t i 
t r ine de l'Ap&tre a a m e n é fes évèques a j uge r , comme 
pendan t les premiers s iècles . Sa in t A inbro i se , sa in t Aug 
ce» fonct ions qui devena ien t a b s o r b a n t e s , mais qu ' i ls t 
tice et de l a char i té . 

2 . Sancti de hoc mundo judicabunt. Allusion à ces 
Filius hominis in sede majestatis tuce, sedebitis et 
X I X . 25). 

hclumesl m vobis. P l a ide r n 'es t pa s un peche . Il y a des c i rcons tances où il n 'es t pa s 
e d* fa«re a u t r e m e n t On. .pourrai t à l a vér i té tou jour s foire l ' abandon de s e s in té rê ts 
nels. mais s il s ' ag i t de l ' in té rê t d 'un t i e r s , on n 'a pa s le droit de le sacrif ier . L 'Eg l i s e 
i a m n e que les procès i n j u s t e s . Lo mot ç r * ! serai t mieux t r adu i t p a r de triment um an* 

sasES^a.™-" -v *îs —» » —" » s-
ira rorntcarli. Sa in t P a u l « n u m ä r e tous les cr imes qui é t a i e n t t r i s - f r é q u e n t , na rmi 
¡ÎOija, pou r r appe le r a u x ch ré t i ens t o u t e , qu ' i l , doivent a la j r J c o du h a p i i m e o u i l e s 
es a e t o u t e s cos l a u t e s , et pou r l e s e lo igner no la société oh tous c e s e i c . . . . . . . . . . 



15. Ne savez-vous pas que vos corps sont les 
membres de A'sus-Cbris t f Arracherai- je donc à 
/¿«tu-Chris t ses propres membres pour les faire 
devenir les membres d 'une pros t i tuée? A Dieu 
ne plaise. 

10. Ne savez-vous pas que celui qui se jo in t à 
une prosti tuée devient un même corps atee ette ? 
Car ceux qui étaient deux ne seront p lus qu une 
chair, di t l'Ecriture. 

17. Mais celui qui demeure at taché a u Sei-
gneur , est un même espri t avec lui. 

18. Fuyez donc la fornication : quelque autre 
péché que l 'homme commet te , il est hors du 
co rps ; mais celui qui commet le péché de forni-
cation pèche contre son propre corps. 

19. Ne savez-vous pas que votre corps es t le 
tempie du Saint-Esprit qui réside en v o u s , e t 
qui vous a é té donné de Dieu? et ne savez-vous 
pas encore que vous n'Êtes p lus à vous -mêmes? 

16. An nescitis quoniam qui adheeret 
mere t r ic i , unum corpus eff ic i tur? a 
Erunt enim (inquit) d u o in came una. 
[ a Gen. 2 . 24. Maith, 19. 5. Marc. 10. 8. 
Ephes. 5. 31 .J 

17. Qui autem adh®ret Domino, unus 
spir i tus est . 

18. l 'ugite fornicationem. Omne pec-
c a t u m , quodcuinque fecerit homo , 
extra corpus est ; qui autem fornicatur, 
in corpus suum peccai . 

19. An nescitis quoniam a membra 
vestra templum sunt Spiri tus sanci i , 
qui in vobis e s t , quern habet is a Deo, 
et non estis ves l r i? [a Sup. 3. 17. II. 
Cor. 6.16.] 

20. a Empti enirn estis pret io magno. 
Glorificate e t portate Deura in corpore-
ves t ro . [a U f r . 7. 2 3 . 1 . Pelr. 18-19.] 

été rachetés d ' 
portez Dieu da 

13. Esca ventri. Scilicet desti; 
propter temporali», q u a t'era ai 
facta ut in ventrem demittatur ; 
dere nos debeat e jus causa tanl 

Ecnt. — Corpus autem non for> 
s to corpora et probatis mori bus 
da-.us est in caput ; quasi dicat : 
membra pure servirò debent. 

14. Dominarti suidtavit. Chris 

ita ncc comedent aut bi-
Sed Domino. Ut illi ca-
. Christus corpori nostro 
; sed Christo capiti, quasi 

non suscitatoti. Ad vitam 
ius corruptibilis vit«. — 

i nec nubeni 
Scilicet de: 

rpori. 

unbrorura ad 
Per virtulem suo 

15. Corpora va 
caput ail , pracipi. 

nbra sunt Christi. Quanquam enim Christus corporis sui mysti 
e a n i m a , cui impertit fidera , gratiam , etc.; lamen secundario re 
sunt a rum« ins t rumenta , iisquo largitur vim et facul ta tem, qi 
» subjiciant. — Toltene ergo membra Christ!. Quasi dicat : Sat 
fornicatur; nam membra s u a , q u a quodammodo Christi sun t , c 
atur, tradit meretrici. 
tr. Por corporum unionem et commixtionom. — Duo in carne un 

imperii 

corpus 

18. Tn corpus sit;» 
souille tout à la foi 
îhose avec celai d ' i 

» peccai. Dans lo» 
son corps et son ár 
e femme méprisabl 

, la fornication n'était pas considérée comme une 
a dans l'Eglise de Corinthe par quelques nouveaux -
i peut s'accorder des jouissances pour le boire et le 
iux plaisirs de la chair, e t qu'il obéit par là même 

20. P a r c e que vous 
grand prix. Glorifiez de 
vot re corps . 

d e c o n d u i t e C o u c h a n t l e m a r i a g e , 
l a v i d u i t é e t . l a v i r g i n i t é , 

ripsistis mihi : l . Pour ce qui regarde les choses d o 
^rem non tan- m'avez éc r i t , je vous dirai en général 

avantageux à l 'homme de ne toucher 

2. P rop te r fornicationem autem unus- 2 . Néanmoins pour éviter la fornicat ion, que 
quisque suam uxorem habea t , e t una- chaque homme vive avec sa femme, et chaque 
quœque suum vi rum habeat . femme avec son mari . 

3. a Uxori vir debitum redd a t ; sirai- 3. Que le mari rende à sa femme ce qu'i l lui 
liter autem et uxor viro. [ a / . Pelr.3.7.] doit, et la femme ce qu'elle doit à son mari . 

4. Mulier sui corporis potestatem t . Le corps de la femme n'est point en sa 
non habe t , sed v i r . s imil i ter au lem et puissance , mais e n celle de son mari : de même 
vir sui corporis potestatem non habet , j l e corps du mari n 'est point en sa puissance, 
sed muher . m a i s en celle de sa femme. 

5. Nolite f raudare invicem, nisi forte 5. Ne v o u s refusez donc point l 'un à l 'autre ce 
çx consensu a d t empus , ut vacetis ora- : devoir , si ce n 'est du consentement de l 'un e t 
t i om; e t i terum revertimini in idipsum, ; de l 'autre , pour un temps seulement, afin de 
ne lentet v o s Satanas propter inconti- vous exercer à l 'oraison ; e t ensuite vivez, e n -
nentiam veslram. semble comme a u p a r a v a n t , de peu r que la diffi-

culté que vous avez à garder la continence ne 
donne l i eu à Sa tan de vous tenter . 

fi. Uoc autem dico secundum indu l - 6. Or j e vous dis ceci comme une chose qu 'on 
gen t iam, non secundum imperium. vous pa rdonne et non pas qu'on vous com-

mandé : 
7 . Volo enim omnes vos esso siedt 7 . Car j e voudra i s que vous fussiez tous 

me ipsuin ; sed unusquisque proprium comme moi : mais chacun a son don par t icul ier , 
donura habet ex Deo; alius quidem s i c ; selon qu'i l le reçoit tie Dieu, l 'un d 'une maniè re , 
alius vero sic. e t l 'autre d 'une autre . 

8. Dico autem non nuptis , et viduis : 8. Pour ce qui es t de ceux qui n e sont p lus 

CAP. VII . — 1 .De <[uibus autem scripsistis mihi. Les Corinthiens avaient écrit à suint 
Pau l , relativement au mariage, à la viduité e t à i a virginité. D'aprûs ce chapi t re , nous 
voyons qu'ils lui avaient proposé six questions ou six doutes qu'il résout successivement. Les 
voici : 1» L'usage du mariago est-il permis aux chrétiens (1-71» 2» Est - i l convenable que ceux 
qui no sont pas mariés ou qui sont veufs se marient (8-8) ? 3» Le divorce est-il permis (10-11) t 
4o Le mariano d'un infidèle avec uno fidèle est-il indissoluble (12-24)? 5» Quo faut-il penser 
de la virginité (25-38) ? &> Est-il permis aux veuvos do so remarier (39-40)! 

3. Uxori vir debitum reddat. Il y avait parmi les Corinthiens des esprits extrêmes qui 
voulaient que le chrétien n'eût plu3 lo droit, après son bnptémo, d'user du wuriago. C'était une 
autre exagération quo saint Paul condamne. Pour traiter cet te question, sa chasteté crée une 
expression nouvelle, debitum reddat, qui es t passé« dans la langue des théologiens. 

5. Ut vacetis oralioni. Il s'agit surtout do la communion. Ces paroles do l'Apôtre ont in-
troduit parmi les époux chrétiens la coutume de ne pas user du mariage là veille du jour où 
ils doivent s'approcher de la Table sainte. Le prêtre offrait Je saint sacrifice tous les jours , 
c'est l 'accomplissement dece devoir qui a toujours raoliré aux yeux du droit canon la loi du 
célibat ecclésiastique. 

S. Sicut et ego. On ne sait pas si saint Paul était marié avant sa conversion. rien ne le 
prouve e: tout indique plutôt le contraire. Mais i l est certain qu'une fois qu'il eût reçu l'impo-
sition des mains, il observa de la manière la plus absolue la continence. Le célibat ecclésias-
tique remonte donc jusqu'au temps des apôtres. 

CAP. VII. — 1. De quibus autem scripsistis mihi. Quod allinei ad quarstiouos quas propo-
sâmes mihi do matrimoni! et cœlibatus jure, uau. f ruetu , aie resprmdeo. - Bonum est Uomini 
mulierem non tangere. Commodum, honestum et honorificum homi ni est castimoniam colere 
et a mulierum consuetudine abstinere. 

2. Propter fornicationem. Ne in fornicationem încidat. 
3. Debitum reddat. Dabitum conjugalis copu la . In g r a c o è s t , coîiX&usvtiV eùvoiov, debitam 

benevoientiam, quibus verbis honeste debitum conjúgate apostólas circumscribit. 
4. Muli'.r sui corporis potestatem non habet. Socundum ea membra quœ sexum distiri-

guunt, t t quatenus serviunt actul conjugali . — Potestatem non habet. Ut pro sua volúntate 
possit continere, aut alteri se conjungere, «ed marito». 

5. Fraudare invicem. Denegando debitum conjúgalo. — Ex conscnsu. Abstinondo. — 
Revertimini in idipsum. Finito tempore orationis redite ad opus conjugale. — ,V.r lentet 
vos Satanas. Ne in adulterium aliasve da «inabile» corruptela* vos tentando portrabat Sa ta -
nás, si diutius mancati» toro separati. — Propter inconllnentiam veslram. Per continentiam 
vestram ; occasione«! lapsus vobis objiciens per inconstantiam ad qUf.ni vi« proclives an i -
madvertit . 

6 . Dico secundum indulgentiam. Copulara indu'geo, non pracipio. 
7 . Volo. Veliera, cuperein. — Sicut meipsum. Quoad coilibatura e t continentiam. — Alius 

quidem sic, alius vero sic. Alius tale donum, aiius vero tale allquod diversura. 
8 . Si sic permaneant. lunupt 
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37. .Mais celui qui n'élant engagé par aucune 
nécessité, et qui se trouvant dans un plein pou-
voir de faire ce qu'il voudra, prend une ferme 
résolution dans son cœur, et juge en lui-même 
qu'il doit conserver sa tille vierge; cclui-Ui, dis-
je, fait une bonne œuvre. 

38. Et ainsi celui qui marie sa fille fait bien ; 
mais celui qui ne la marie point fait encore 
mieux. 

39. La femme est liée à la toi «fu mariage tant 
que son mari est vivant: mais si son mari 
meurt, elle est libre. Qu'elle se marie à qui elle 
voudra, pourvu que ce soit selon le Seigneur. 

40. Mais cependant elle sera plus heureuse si 
elle demeure veuve , comme je le lui conseille ; 
et je crois que j 'ai aussi en cela, l'Esprit de Dieu. 

38. Igitur et qui matrimc 
virginem suam, bene facit; 
jungit, melius facit. 

39. a Mulier alligata est le 
tempore vir ejus vi vit; qui 
mierit vir e jus , liberata esl 
nuba t , tantum in Domino. 

0. Beatior autem erit 
it, secundum meum c 

si sic perman-
¡onsilium; puto 
iritum Dei ha-

1. Quant aux viandes qui ont élé imciolées 1 . De iis autem , q u » idolis sacrifi-
aux idoles, nous n'ignorons pas que nous avons cantur, scimus quia omnes scientiam 
tous sur ce sujet auez de science; mais la science habemus. Scientia inflat, charhas vero 
enfle, et la cliarité édifie. aìdiflcat. 

2. Si quelqu'un se persuade savoir quelque 2. Si quis autem se existiraal scire 
chose , il ne sait pas mème encorc de quelle al iquid, nondum cognovit quemadmo-
manière il doit savoir, iti l'usage qu'il doit faire dum oporteat eum scire. 
de la science. 

38. Melius facil. En laissant à cbacun sì l ibert i , l'Aprire montre quo la virginia est un 
état plus parfait que le mariage. Cctto proposition est de fui. Si quisdixerit slalum -mjuga-
ietn anlepontndum esse statuì virginitalis.vel catibalus et non esse melius.ac beolius «u-
nere in virginiiau aul ccclibatu quam jungi matrimonio analhema sii (Concil. Triì., sen. 
XXIV. can. 10). 

39. Mulier alligata est. L'Ap&tro passe à la derniòro question qui se rapportiit ani 

idolii sacrificantur. Les Corinthiens avaient ronsttlW 
>léei aux idoles, qu'on appelait idololt/tes. Il y av»it 
mi se faisaient scrupule «J'en manger. I.'Apòtcc traita 
uivants (VIII-X11. Dans celui-ci, il établit d'abord la 

viandes ost en Soi indifférent (1-8). Il 
les scandalise pas, parce qu'en )cur f»i-
•n les fait poclier réellement |943). 
lient, d'après l'Apôtre, ce qu'ils devaient 
rétien ne doit pas seulement éo»utcr le 
, mais il doit encore prendre ei.3soil d» 
faire do notro scionco, et qui seule nom 

it l'amour de Dieu et du prochain. 

'¡andes contre 1« 
- existimas. U s Corinthi 

offertes aux idole 
ilo rend hautain ' 
ipprend l'usage qi 

37. Nam qui statuii in corde suo firmus. Qui stabile ac firmura hubet animo projositum, 
ee movetur vulgi sermonibus, ut secus faciat quam apud se constituit. — Non havens ne-
•.ssitatem. Scilicet prœcepti. — Potestatem outem habens. Circa propriam volúntatela. — Et 
ocjudicavit in corde suo. Maturo judieio apud so decrevit ot statuit. — Servare virginen 
firn. In statu virginitatis. — Itene facit. Quia consilium Christi et meum adimplet. 
39. Alligala est legi. Scilicet matrimonii, ut discedere a viro suo et alteri nubere non pos: 
t . — Si dormierit. Si mortuus fuerit. — Liberata est. Libera es t , ut nubcre prèsit « l 
oluerit. — Tantum in Domino. In christianismo, nubens viro cbrlstiano. 
40. Si sic permanserit. Sine viro. — Puto autem quod et ego Spirilum Dei habeaa. Spiri-
mi consilii, secundum quem puto me hrec fldeliter suadere. 
CAP. Vi l i . - 1. De iis autem qua: i'Xolis sacri/¡cantur. Carnibus et aliis huiusmodi. - Sei-
¡us. Quod scilicet immolata idolis ab aliis cibis non différant, nec plus babeant nuinimisant 
iligionls. - Quia omnes. Rene et piene in fide Chnsti ¡.istituti. - Scientiam. Subientes 
arum christianarum cognitionem, ex qua scimus idolothvta rem esse indifferentem. — Scien-
a inflat. Scientia istha-c vostra, qua scitis idola nihil osse, et consequenter licium es» 
lolothytis vesci, iisque vescimini cuiri scanda'o ignorantium hoc: htec, inquam. seientu 
icit vos superbire contra ignorantes, cosque dcspicere. — Charitas vero (edificai. Infirm« 
c iguaros, ut eos in Ade ol piotate Christiana continoat et promoveat. Hoc enirn sgmiK-at 
dtficare, scilicet proximos ad salutera promoveré : cui e contrario opponitur scandii pecca-
jm quo proximus desiruitur, hoc ost, damuo salutis afficitur. 
2. Si quis autem se exislimat scire. Qui putaña se aliquid scire inde inflatur, hic necdom 

cit quis sit finis, usus et modus scienti«, videlicet ut per scientiam non superbias, press 
uibus possis, nemini obsis, neminem scandalizes, et sic a Deo agnoscaris et amor", ut s'-

C H A P I T R E V i l i . 

D e s v i a n d e « c o n s a c r é e s a u x i d o l e s . 

1. De iis autem, qu& idolis sacrifi-

rapporlail i 
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4. De escis autem quee idolis immolanlur. De la victime immolée, les païens faisaient trois 
ports; l'une était consumée sur l'autel par le feu: la seconde était donuée aux prêtres qui 
avaient fait le sacrifice, et la troisième revenait h celui qui avait offert le sacrifice. Cette part, 
ainsi que celle des prêtres, était souvent envoyée sur le marché où elle était vendue. Cost 
de l'usage de cette viande que parle l'Apôtre. 

6 . Unus Deus. Les saints Pères, dans leur lutte contre les ariens, ont souvent observé 
que le nom do Dieu donné ici par l'Apôtre au Père, et le nom de Seigueur (Dommus) donne 
h Jésus-Christ, ne prejudicio on rien la divinité de Jésus-Christ, C'est d'ailleurs la distri-
bution de nom et de titre adoptée par l'Eglise dans lo symbolo de Nicée : Credo in unum 
Deum Patrem... Et in unum Dominum Jesum Chrislum. 

7. Cum sit infirma polluUur. Quoiqu'il vou* soit permis, ajoute la paraphrase, à vous qui 
6tes porsuadés du néant des idoles , de maogor des viandes qui leur ont ete offertes; cepen-
dant la charité vous obligo do vous en abstenir devant ces personnes faibles de peur de les 
porter, par votre exemple, h en manger contre leur conscience. Vous n'y perdrez rien dovant 
Dieu. - Saint Paul a établi également qu'il n'est jamais permis d'aller contre sa conscience : 
Omne quod non esl ex fide, peccatum est (Cf. Rom., XIV, 13-23). L'Evangile s'elcve aussi 
avec force controle scandale des faibles (Matth-, XVIII, 6). 



37. .Mais celui qui n 'étant engagé par aucune 
nécessité, e t qui se t rouvant dans un plein pou-
voi r de faire ce qu'il voudra , prend une ferme 
résolution dans son cœur, e t juge en lui-même 
qu'i l doit conserver sa tille v ie rge ; celui-là, dis-
je, fait une bonne œuvre. 

38. Et ainsi celui qui marie sa fille fait bien ; 
mais celui qui ne la marie point fait encore 
mieux. 

39. L a femme est liée à la loi «fu mariage tant 
que son mari est v ivan t : mais si son mari 
meurt , elle est libre. Qu'elle se marie à qui elle 
voudra , pourvu que ce soit selon le Seigneur. 

40 . Mais cependant elle sera plus heureuse si 
elle demeure v e u v e , comme je le lui conseille ; 
et j e crois que j 'a i aussi en cela, l 'Esprit de Dieu. 

38. Igitur e t oui matrimc 
virginem suam, bene fac i t ; 
jungi t , melius facit. 

39. a Mulier alligata es t le 
tempore v i r ejus vi vi t ; qui 
mierit v i r e ju s , l iberata esl 
n u b a t , tantum in Domino. 

0. Beatior autem erit 
it, secundum meum c 

si sic perman-
¡onsilium; puto 
iritum Dei ha-

1. Quant aux viandes qui ont élé imciolées 1. De iis autem , q u » idolis sacrifi-
aux idoles, nous n' ignorons pas que nous avons cantur , scimus quia omnes scientiam 
tous sur ce su je t auez de science; mais la science habemus . Scientia inflat , charhas vero 
eni le , e t la cliarité édifie. aìdiflcat. 

2. Si quelqu'un se persuade savoir quelque 2. Si quis autem se existiraal scire 
c h o s c , il ne sait pas raème encore de quelle a l iqu id , nondum cognovit quemadmo-
maniére il doit savoir , ni l'usage qu'il doit faire dum oporteat eum scire. 
de la science. 

38. Melius facil. En laissant à cbocun s* l i b e r i , l'Ap&tre montre quo la virginia est un 
é ta t plus parfait que le mariage. Cello proposilioii est de foi. Si quisdixeril slatum ->nj>w 
ietn anlepontndum esse statuì virginitatis.vel catibalus et non esse melius.ac beolius «u-
nere in virginìiate aul «elibatu quam jungi matrimonio anathema sii (Concil. Triì . , sen. 
XXIV. can. 10). 

39. Mulier alligata est. L'Ap&tro passe à la derniòro question qui se rapporti il ani 

idolii sacrificantur. Les Corinthiens avaient roniulM 
liée* aux idoles, qu'on appelait idololytes. Il y av»it 
iui se faisaient scrupule d'en manger. l.'Ap&tcc traita 
uivants (VIII-X1). Dans celui-ci, il établit d'abord la 

viandes ost en Soi indifférent ;l-8). Il 
les scandalise pas, parce qu'en )cur fri-
ra les fai t péclier réellement |943). 
l ient , d'après l'Apôtre, ce qu'ils devaient 
rétion ne doit pas seulement éo»ulcr le 
, mais il doit encore prendre ei.3soil d» 
faire do notro scionco, Cl qui seule nom 

it l'amour de Dieu o tdu prochain. 

'¡andes contre 1« 
- existimas. U s Corinthi 
* offertes aux idole 
ilo rend hautain ' 
ipprend l'usage qi 

37. Nam qui statuii in corde suo /ir m us. Qui stabile ac firmura habet animo projositum, 
ee movetur vulgi sermonibus, ut secus faciat quam apud se constituit. — Non /¡¡/tens ne-
•.ssitatem. Scilicet priccepti. — Potestatem outem habens. Circa propriam volúntatela. — Et 
ocjudicavil in corde suo. Maturo judieio apud so decrevit ot s tatui t . — Servare virginen 
firn. In s tatu virginitatis. — Bene facit. Quia consilium Christi et meum adimplet. 
39. Alligata est iegi. Scilicet matrimonii, ut discedero a viro suo el alteri nnhere non pos: 
t . — Si dormierit. Si mortuus fuerit . — Liberata est. Libera e s t , ut nubere pwsit « l 
oluerit. — Tantum in Domino. In christianisme, nubens viro ebristiano. 
40. Si sic permanserit. Sine viro. — Pulo autem quod et ego Spirilum Dei habeaa. Spiri-
mi consilii, secundum quera puto me hrec fldeliter suadere. 
CAP. V i l i . - 1. De iis autem qua: i'Xolis sacrificantur. Carnibus et aliis huiusmodi. - Sci-
¡us. Quod scilicet immolata idolis ab aliis cibis non différant, nec plus habeant nuinimisant 
ìligionis. - Quia omnes. Rene et piene in fide Christi insiituti. - Scientiam. S u b i e n t e s 
arum christianarum cognitionem, ex qua scimus idolothvta rem esso indifferentem. — Scien-
a infici. Scientia istha-c vos t ra , qua scitis idola nihil osse, et consequenter licuara e*» 
lolothvtis vesci , iisque vescimini cuiri scanda'o ignorantiura h o c : htec, inquam. seientu 
icit vos superbire cantra ignorantes, cosque dcspicere. — Charitas vero (edificai. Infirm« 
t iguaros, ut eos in fide ol piotate Christiana continoat et proraoveat. Hoc enim sgniik-a» 
dtficare, scilicet proximos ad salutera promoveré : cui e contrario opponitur scandi i peuca-
jm quo proxiraus desiruitur, hoc ost , damno salutis afficitur. 
2. Si quis autem se exislimat scire. Qui putaña se aliquid scire inde inflatur, hic necdom 

cit quis sit finis, usus et modus sc i en t i a , videlicet ut per scientiam non superbias, prosa 
uibus possis, nemini obsis, neminem scandalizes, et sic a Deo agnoscaris et amor" , ut s'-

C H A P I T R E V I L I . 

D e s v i a n d e « c o n s a c r é e s a u x i d o l e s . 

1. De iis au t em, qu& idolis sacrifi-

rapporlait i 

1. EPITRE AUX C O R I N T H I E N S . 

4. De escis autem quee idolis immolanlur. De la victime immolée, los païens faisaient troi3 
ports; l'uno était consumée sur l'autel par le feu; la seconde était donuée aux prêtres qui 
avaient fait le sacrifice, ot la troisième revenait h celui qui avait offert le sacrifice. Cette part, 
ainsi que celle des prêtres , était souvent envoyée sur le marché où elle était vendue. Cos i 
de l'usage de cette viande que parle l'Apôtre. 

6 . Unus Deus. Les saints Pè res , dans leur lulle contre les ar iens , ont souvent observé 
que le nom do Diou donné ici par l 'Apôtre ou Père, et le nom de Seigueur (Dominut> donne 
h Jésus-Christ, ne préjudicie on rien la divinité de Jésus-Chr is t , C'est d'ailleurs la distri-
bution de nom et de titre adoptée par l'Eglise dans lo symbolo de Nicée : Credo in unum 
Deum Patrcm... Et in unum Dominum Jesum Chrislum. 

7. Cum sit infirma polluitur. Quoiqu'il vous soit permis, ajoute la paraphrase , à vous qui 
Êtes porsuadés du néant des idoles , de manger des viandes qui leur ont e te offertes; cepen-
dant la charité vous obligo do vous en abstenir devant ces personnes faibles de peur de les 
porter, par votre exemple, h en manger contre leur conscience. Vous n'y perdrez rien dovant 
Dieu. - Saint Paul a établi également qu'il n'est jamais permis d'aller contre sa conscience : 
Omne quod non est ex fide, peccatum est (Cf. Rom., XIV, 13-23). L'Evangile s'elcvô aussi 
avec force cont ro le scandale des faibles (Matth-, XVIII, 6). 



C H A P I T R E I X . 
C e l u i q u i p r o c h e l ' P i v a n g i l e a d r o i t , d e v i v r e d e l ' E v a n g i l e . 

D é s i n t é r e s s e m e n t d e s a i n t f a vil. 

•i. Numquid non babemus potestatem 
manducandi et bibendi? 

5. Numquid non babemus potestatem 
mulierem sororcm circumduct udì , si-
cut et es ter i Apostoli, et fratres Do-
mini, et Cephas. 

6. Aut ego solus, e t Barnabas, non 
babemus potcstatem hoc operandi? 

7. Quis militai suis stipendiis un-
quam? Quis plantat vineam, et de fruc-
tu ejus non edi t? Quis pascit gregem, 
et de l a d e gregis non manducai? 

8 . Numquid secundum hominem htec 
dico ? An et lex h « c non dicit? 

9 . Scriptum est eniin in lege Mossi : 
c Non alligabis os bovi trituranti. 
Numquid de bobus cura est Deo ? fa 
Deut. 25. 4. 1. 'l'ìm. 5 .18 . ] 

10- An propter nos utique hoc dici t? 
Nam propter nos scripta sunt. Quo-
niam debet in spe , qui a ra t , a rare , e t : 
qui tr i turai , in spe fructus pereiplendi. • 

4. N'avons-nous donc pas le pouvoir de manger 
et de boire ? 

5. N'avons-nous pas le pouvoir de mener par-
lout avec nous une femme qui soit notre sœur, 
comme fout les autres apôtres, les frères de notre 
Seigneur, e tCéphas? 

6. Serions-nous donc seuls, Barnabé et moi, 
qui n'aurions pas le pouvoir d'en user de la sorte ? 

7 . Qui est-ce qui va jamais à la guerre à ses 
dépens? qui est-ce qui plante une vigne, et n'en 
mange point du f rui t? ou qui esl le pasteur 
d'un troupeau, qui ne mange point du lait du 
troupeau ? 

S. Vous dis-je ceci seulement selon l 'homme? 
et la loi ne le dit-elle pas elle-même? 

9. Car il est écrit dans la loi de Moïse : Vous 
ne tiendrez point la bouche liée au bœuf qui 
foule les grains. Or Dieu se met-il en peine de 
ce qui regarde les bœufs ? 

ICI. Et n 'est-ce pas plutôt pour nous-mömes 
qu'il a fait cette ordonnance? Oui, sans doule. 
c'est pour nous que cela a été écri t ; celui qui 
laboure , doit labourer avec espérance d'en tirer 
du fruii, et celui qui bat le grain doit espérer 

5 . Mulierem sororem. Nous voyous quo Notre Seigneur était accompagné pendant ses pré-
dications par de saintes fommes (Luc., VIII, 3); saint Paul nous apprend qu'a l'exemple de 
ces saintes femmes , de pieuses chrétiennes se dévouaient au service des Apôtres. Ces dia-
conesses dont parle aussi saint Clément s'occupaient de leur entretien et de leur subsistance, 
et faisaioiit pénétrer la doctrine chrétienne dans les gynécées oü les Apôtres n'auraient pu 
entrer. Ces mots , mulierem, sororem. indiquoat une lemme chrétienne; comme les Apôtres 
appelaient les chrétiens viri, fratres. Los évéquos anglicans qui emmènent leurs femmes en 
mission, ont voulu se prévaloir do ce testo; mais mailer n'a pas le sous tPuccor, ot ils ne peu-
vent s'autoriser do l'esemplo de saint Paul , puisqu'il dit lui-même dans cette lettro (VII ,7 , S), 
qu'il n'a pas do femme, et qu'il dit aux célibataires de l'imiter. — Et Cephas. Il y a ici une 
Kradatiou. Il cite d'abord les Apôtres en général, ensuite les frères ou cousins du Seigneur 
(Cf. Matth., XIII, 55; Marc. 1, 38-33; Luc. VIH, 19 ot les notes), enfin, saint Pierre, dont l'au-
torité est décisive, comme chef des Apôtres. 

T. Ouis militai. La première raison que donne l'Apôtre pour établir le droit qu'ont les mi-
nistres do l'Evangile de vivre de l'autel, est une raison de droit naturel. La seconde est tirée 
do la loi de Moïse (9-11). La première s'adressait plus particulièrement aux Gentils, et la se-
conde aux Juifs. La troisiemo qui s'adresse également aux uns et aux autres est tirée de 
¡'exemple des autres apôtres |15Î). La quatrième est tirée de l'oxemplo des prêtres de l'an-
cienne loi (13). Enfin. la dernière, de Jésus-Christ lui-même (Cf. Matth., X, 10; Luc., X, 7). 
On ne peut pas fournir do démonstration plus complèto et plus authentique-

9. Numquid de bobus. L'Apôtre, comme l'observe le P. Perrone, fait ici un raisonnement 
que dans l'Ecole on appelle a minori ad ma jus. Si Dieu a eu si grand soin des animaux 
qu'il ait fait Cette loi dans leur intérêt , a plus Ibrte raison veille-t-il à ce que ses ministres 



L L U I . E P 1 T R K A Ü X C O R I N T H I E N S . 

LL.S i donc n o u s a v o n s sem6 dans tos dmes d e s 1 1 . a Si DOS v o b i s sp i r i l ua l i a semi-
b iens s p i r i t u e l s , es t-cc une g r a n d e c h o s e quo n a v i m u s , magnurn e s t s i n o s carnalia 
nous recue i l l ions un peu d e vos b i e n s l e m p o r e l s ? v e s t r a m e t a m u s ? [a Horn. 15. 27.1 

1 2 . Et enfin, si d ' a u t r e s u s e n t d e c e p o u v o i r ä 1 2 . Si a l i i p o t e s t a t i s v e s t r a partici-
v o t r e ¿ g a r d , pou rquo i n ' en u s e r o n s - n o u s pa* pes s u n t , q u a r e non p o t i u s n o s ? ged 
p lu tö t q u ' e u x ? i l a i s cependant n o u s n ' a v o n s po in t n o n usi s u m u s h a e p o l e s t a t e : sed ora-
usß d e ce p o u v o i r ; e t n o u s s o u f f r o n s au con - n ia s u s t i n e m u s , n e q u o d of lendiculum 
t r a i r e t o u t e s s o r t e s d ' i n c o m r a o d i t t e , p o u r n ' a p - d e m u s Evange l io Chr i s t i , 
p o r t e r a u e u n o b s t a c l e ä l 'Evang i l e d e Jisus-

1 3 . Car n e s a v e z - v o u s pas q u e l e s m i n i s t r e s 1 3 . a Nesc i t i s q u o n i a m qui in sacra-
du t e m p l e m a n g e n t de c e qui es t o f fe r t d a n s le r i o o p e r a n t u r q iue d e s a c r a r i o suut 
t e m p l e , et que c e u x qui s e r v e n t à l ' au t e l o n t p a r t e d u n t , e t q u i a l t a r i d e s e r v i u n t , com 
aux o b l a t i o n s d e l ' a u t e l ? a l t a r i p a r t i c i p a n t ? [a Deut. 18. l . | 

1 4 . A i n s i le Se igneu r a auss i o r d o n n é à c e u x 14. i t a et D o m i n u s o r d i n a v i t lis qui 
qui annoncen t l ' E v a n g i l e , d e v i v r e d e l ' E v a n g i l e . E v a n g e l i u m a n n u n l i a n t , d e Evangelio 

v i v e r e . 
15. P o u r moi néanmoins, j e n ' a i u sé d ' a u c u n l o . E g o a u t e m n u l l o h o r a m u s u s s u m . 

de c e s d r o i t s ; et e n c o r e ma in t enan t j e ne v o u s N o n a u t e m sc r ip s i b e c u t ila fiant in 
é c r i s po in t cecii, a l i n q u ' o n en use a ins i e n v e r s me ; b o n u r a e s t en im mihi m a g i s mori, 
m o i , p u i s q u e j ' a i m e r a i s m i e u x m o u r i r que d e q u a m ut g lor iam ineara qu i s evacue t . 
souf f r i r q u e que lqu 'un m e f î t p e r d r e ce t t e gloire . 

16. Car si j e p r ê c h e l ' E v a n g i l e , c e n e m ' e s t 16. N a m si e v a n g e l i z a v e r o , non tA 
p o i n t un s u j e t d e g l o i r e , p u i s q u e j e su i s obl igé mihi g l o r i a , n é c e s s i t a s en im mihi in-
n é c e s s a i r e m e n t à ce min i s t è r e ; e t m a l h e u r à moi , cumbi t ; v® en im m i h i e s t , s i non evau-
s i j e ne p r ê c h e p a s l 'Evangi le ! ge l i zave ro . 

17. Si j e le p r ê c h e d e b o n c œ u r , j ' e n a u r a i la 1 7 . Si en im v o l e n s hoc a g o , merce-
r é c o m p e n s e ; ma i s s i j e n e l e fa i s qu à r e g r e t , j e d e m h a b e o , si a u t e m i n v i t u s , d i speo-
d i s p e n s e s e u l e m e n t c e qui m ' a é té conf i é ; s a t io milii c r é d i t a e s t . 

1 8 . En quo i d o n c t r o u v e r a i - j e un sujet de r é - 18. Quœ es t e r g o m e r c e s m e a ? Ut 
c o m p e n s e ? En p r é c h a n t de telle s o r t e l 'Evang i l e E v a n g e l i u m p r œ d i c a n s , s i n e s u m p t o 

13. Qui in sacrario operantur. Le temple do J é r u s a l e m e x i s t a i t encore lorsque l'Apôtre 
écrivai t Ces l i g n e s , c e q u i lui permet c e r app rochemen t . Le p o n t i f e , les sac r i f i ca teu r s , les 
Jéviteî , v iva ien t des offrandes présentées dans le t e m p l e , et p a r t a g e a i e n t a v e c l ' au t e l le» 
v i c t imes , sauf dans l 'holocauste où tou t é t a i t consumé. 

18. Sine sumptuponam evangelium. I l y ava i t s a n s dou te dos docteurs cupides qui r e t i -
r a i en t de g rands profits d e leur prédicat ion. L 'Apôtre leur fa i t ici une l e ç o n . Il a é té désinté-
resse p a r c e qu il a vu que c 'é ta i t lo v ra i moyen de g a g n o r dos â m e s à J é sus -Chr i s t . E t ce 

11. Spiritw/lia. Doctri i m e n t a . — C a r n a l i a . Al i 

12. Polestatis vestree. ESJMÎOMCÇ fyuov, id e s t , j u r i s sui quod habent in v o s ; quasi dieat : SE 
alii usi s u n t j u r e accipiendi al iraoniam quod h a b e n t in v o s , c a r non et ego ut i poss im? — Sei 
omnia sustinemus. F a m e m , s i t im, e t a l i a incommoda quie ex eo o r i un tu r quod vobis par-
c a m u s , née j u r e n o s t r o u t a m u r a l i m e n t a acc ip iend i . — Ne quod offendiculum demus Evan-
gelio. No accipiondo s u m p t u s d e m u s occasionem homin ibus t enac ibus , e v a n g e l i c a prœdica-
tionis p roh ibendi , a u t obloquendi . 

13. In sacrario. In tempio'. — Operantur. Sac r i s f a n g u n t u r a u t s u b s e r v i u n t , u t sacerdote! 
et levita-. — Quœ de sacrario s u n t , edunt. H o s t i a » . au t templi p roven tus , verbi g r a t i a , do-
Cimas et pr imi t ias . — Et qui altari deserviunf. Ot TU 0uoixott,5iw woosESaewvwç, id est , 
altari assistentes, a u t asside,, tes. - Cum altari participant. De ob laUonibus al ta r i s partici-
pant , p a r t e m obla torum acc ip iendo . 

14. Ita et Dominus ordinavit. Leg imus enim L u c . , 10, 7 : Ineadem autem domo monete 
edentes et bibentes quoi apud illos sunt; dignus est enim operarius mercede sua. Simile ha-
be t Mat th . , c . 10, n . 11 e t 14. 

15. .YMWo horum usussum. Nam cum essem apud vos, et egerem, nulli onerosus fui, ut 
s enb i t m II. Epis t . , c . 11, n . 9 . - Ut ita fiant in m?. Ut a l i m e n t a mihi p r œ s t e n t u r . - Bomm 
est enim mihi magis. Melius mihi e s t . — Gloriam meam. In g n e c o es t , y . x u v m « , glorialio-
n c m , e v a n g e l i , a n d i scil icet s ine s u m p t i b u s . K r ' 

16. Non est mihi gloria. Gloriatio. — Necessitai enim mihi incumbit. Evange l i zand i ; ut 
enim prçedicarem E v a n g e l i u m , i n j u n c t u m mihi es t a Cbristo. - Va enim mihi est, si non 
sore 'm c S l n o n «vango l i zavero , m a n e t m e pcena, t anquam d iv in i pra jeept i t ransgres-

17. Mercedem habeo. Mercedam < 
T a n e non habeo gloriam s ingu la r em 
jubeor , demandatane d ispensa t ionom : 
CUKV0|U«V ramarlo}««, quod S y r u s 
sonsus esse possot : non consequor ei 
d i can t ium; sed modicara a l iquam lai 

eximiain. — Dispensano mihi er* 
penco quia f u n g o r officio m e o , et fi 
i t ra t ionem Evange l i ! exercens . In g 
fectura domus mihi eredita est, e 
¡tura o t d e c u s , quale es t E v a n g e l i 

meat E x i m i a et s io | 
i tor io , p e r metonvmi 

ibutar. Ut 

21. Lucrifc 

19. Cum liber cssem ex omnibus. Ab o m n i b u s , c u m nemin i cssem obst r i c tus . — Omnium 
me servum feci. Ad omnia m e d e m i s i , e t i am a d inopiam ot f a m e m , et me omnium inf i rmiMti-
bus accommodavi . — Utplures lucrifaccrem. Ut quamplu r imos Christo acqui rerem et «a lvos 
f a c c r e m . 

20. Factus sum Judeeis tanquam Judceus. Quoad qu tedam qute tuno Christ ian® fide! n o n 
»•• .„»nahonr 

m fidem adducerem. — Iis qui sine lege erant. Genti l ibus, 
eg i m o s a i c i . — Tanquam sine lege essem. Quasi na tu ram t a n t u m d u -

cem seque re r , u t gen t i l e s f a c i u n t , et non legem a l iquam sc r ip tam. - - Cum str.e lege Dei non 
evieni. Cum tamen revora n o n vivara s ine lego De i , sed C'hrisu l egem prof i lear . i l l ique obe -
d iam. — Eos, qui sine lege erant. Gen t i l e s . 
22. Omnibus omnia factus sum. Non menliendo , sed compaliendo: non simulantis astu, 

sed commiscrane affectu, omnibus omnia f ac tus es t P a u l u s . I ta Augus t . Epis to l . 9 et 19. 
23. Omnia autem faci» proplnr Evangelium. Ut f ruc tu ra pncdicuti Evangel i ! suo tempore 

perc ip iam , e t e jns part iceps eificiar cum aliia p ra jd ica tor ibus ; hoc e s t , u t una cura ìll is asso-
q u a r ea bona quse promit t i t E v a n g e l i u m , 

24. Nescitis quod ii qui in stadio currunt. Ideo s ine sumptu evangel i»» , et genera t im con-
t endo hoc vitro s tadium r i t e d e c u r t e r ò , n e e x iis s im qui q u a d a m t e n u s quidem c u r r u n t , seu 
non pe rven iun t ud porcipiendura pricinium. — Sed unus accipil bravium. Non s igmiicat u n u m 
t a n t u m ictcruuin pr iemìum c o n s e c u t u r u m , sed p a u c o s ; alioquì f rus t r a d icere t m numero mui -
t i tud in is ; Siccurrite, ut comprehendatis. — Bravium. Bpa&tc», v ic tor i® pr remium. — Sic 
currite ut cómprehendatis. Coronato g l o r i a et bravium Victoria». 

25. Omnis autem qui in agone contendit. Qui luc ta t au t cu r su c e r t a t . — Ab omnibus se 
abslinet. Qua*, vires au t veloci ta te lo corporis impedire possuu t , cu jusmodi es t v e n e r i » , a u t 
quorumdam ciborum u s u s . — Ut corruptibitem coronam accipiant. P r e m i u m ulniuod tempo-
ra le e t pe r i t u rum. — Nos autem incorrupiam. -E to rnam coronam in c a l o xis qui bene c e r t i -



ilio aquié spiritali* , quia•typus crat s-inguinis Christi, qi 
ha. quod esset typus Christi, et quia non naturai vi , sea 
Dco scilicet aut. angeli* , c rupe aquffl i l i« educteo sunt. -
Gomitata dicitur Hebrwos, eo quod aqn» qua® potrà copi 
popuh in rivos divisi«, longo spatio protiuerent. dono( 
copia : unde Paalm. 77. n. 16 : Et deduxit tanquam /rumino a»t 

ndaverunl ; et Psalm. 104, n. 41 : Dirupitpetram e! fluxerunl agi 
ina. — Petra autem erat Christut. Petra illa Christum significaba 

i sensu otiam di-
>er rniraculum et 
Conseguente eos 
lissiine fundebat, 
rcnirotur ad loca 

Spiritu opérant 
¡•eira, l lœcjiet 
ad commoditat 
ubi esset aquari 
20 : Torrentes i 
runt in ticco flt 

iderunt 
tria millia. 
Christum. Quasi difiìdentes t 
ione, ut patet capite 15, n. 12. 
Et lœdere capii populum iii 
eduxisti nos de jEgypto, va 

ta nostra jam nauseai super 
»rum in te r fe r i , Num., 21, 6 . 
avcrilis. Voi contra Deum. vi 
tm murmuraverunt. Num., o 

nissis, ut aliqui Corinthiorum du-
t quidam tentaverunt. Num., c. 21, 
laboris : locutusquc contra Deum 

•mur in solitudine 1 Deestpanis, 
•to lenissimo. — Et a serpentibus 

perieruni. Morsìl 
10. Neque mw 

— HicxU quidam 

à uno tradition qui existait parr 
los llóbreux dans leur voyage à 
Raschi. Mais saint Paul ontenc 
autem eroi Christus. Cette pio 
peuple de Dieu, qui l'abreuve d. 

x . c'est que le r 
'ers le désert. C: 

e tradition daos 
tait le symbole 
sang, et le nourrit d-

r miraculeux avait réellomcnt suivi 
à sentiment du rabbin Salomon dit 
ens qu'indique Ménochius. — Petra 
Christ, qui accompagne partout lo 

S. Viginti tria millia. Ce passage so rappon 
Nombres (XXV, 1-9). Dans co livre, lo texte pc 
dos explications do cette différence. On a dit p¡ 

c 23,(X)0, mais qu'il avait ajouté qu'ils étaio 
mts auraient complété le t 

int Thomas, 

C i l A P I T Riti X. 

e s c h u t e s d e s . J u i f s , c o n s i d é r é e s c o m m e u n e i m a g e d e 
c h u t e s d e s c h r é t i e n s . D e l a c o n d u i t e à t e n i r r e l a t i v e m e n t 
a u x v i a n d e s o f f e r t e s a u x i d o l e s . 

El omnes cumdem potum spîri-
biberunt : (bibebanl autern de 

non quasi 
>on quasi ae-

4. Conséquente eos, petra. C'était uno expression reçue chez les Juifs, et elle fait allusion 



11. In quos fines sœculorum dcvenerunl. Afin, a joute la paraphrase, qu'on voyant la chute 
et la perte de ce grand peuple qui avait reçu de Dieu tant de laveurs , nous apprenions à no 
pas trop compter sur nos propres forces, ni même sur les grandes grâces que nous avons re-
çues du Seigneur. 

13. Fidelii atU«>n Deux. Ce n'est pas que jo veuille dire quo vous deviez avoir dans la suite, 
des tentations auxquelles vous ne pourrez résister. Dieu est fidèle, et il ne permettra pas qui 
vous soyez tentés au-dessus de vos forces. Cependant no vous exposez pas témérairement; 
mais au contraire, évitez jusqu 'aux moindres apparences du péché. Cette pensée est ua» 
transition, pour passer à la seconde partie de ce chapi t re . 

14. AI» idolorum cullura. Saint Pau l , au chapitre VIII, avait dit que l'on peut manger de! 
viandes offertes aux idoles. Il revient sur sa pensée pour la compléter. Il tait entendre ici 
qu'il v a des cas oU l'on ne peut manger do ces viandes sans paraître idolâtro, ou sans fctw 
pour les autres une occasion d'idolâtrie. Alors on doit s'en abstenir. 

18. Participes sunt aUaris. Pour prouver qu'il y a des cas oh l'on peut se rendre coupable 
d'idolâtrie eu mangeant des viandes immolées, l 'Apôtre a recours h deux comparaisons, I uns 
tirée du sacrement de l 'Eucharistie, et l 'autre des sacrifices des Ju i f s . Ses arguments prou-
vent deux choses fondamentales : la présence réelle de Jésus-Christ dans l 'Eucharistie,et 

11. llax autem omnia in figura contingeban 
hoc est, ad exemplum nostrum , ut eorum p 
nostrani. Ut iis auditis aut lectis sapiamus, ne 
In quos fines sœeulorum devenerunl. Qui e\tr< 

12. Qui se existimat slare. Qaì vana ot arrogi 

¡reseat 

Faciei eliam cum tente 
n superotto , et vobis in> 
Cu spirituali resistere pc 

isso ut abstorreret eos a' 

td absterrend« 

Calix bene-

18. ridete Israel 

11. Or toutes ces choses qui leur arrivaient ] 11. Iîaw autem omnia in llgura con-
é ta i en tdcs figures; e t elles ont é té écrites p o u r Uingebant i l l is; s cnp t a sunt autem ad 
not re instruct ion, à nous autres qui n o u s trou- correptionem n o s t r a m , in quos fines 
vons à la fin des temps. sœculorum devenerunî . 

12. Que celui donc qui croit être ferme prenne 12. Itaque qui se existimat slare, 
bien garde à ne pas tomber. v ideat ne cadat . 

13. Vous n'avez eu jusqu'ici que des tentations 13. Tentalio vos non appréhendai 
humaines et ordinaires. Dieu est fidèle, et il ne nisi huraaua , lidclis autem Deus est 
permettra pas que vous soyez t en tés au-dessus qui non patietur v o s tentari supra id 
de vos fo rces ; mais il vous fera t i rer avantage quod po tes t i s , sed faciet etiam cum 
de la tentation même, afin que vous puissiez per- tentatione proventum, ut possitis susli-
sévérer . nere. 

14. C'est pou rquo i , mes t rès-chers frères, 14. P rop te r q u o d , diar iss imi mihi, 
fuyez l ' idolàtne. fugite ab idolorum cultura. 

15.' Je vous par le comme à des personnes 15. Ut prudent ibus loquor, vos ipsi 
sages : jugez vous-mêmes de ce que j e dis. jud ica te quod dico. 

18. N'est-il pas vrai que le calice de bénédic- 16. Calix benedic t ionis , cui benedi-
tion que nous bénissons es t la communion du cimus, nonne communicatio sanguinis 
sang de ./¿sui-Christ ? e t que le pa in que nous Christi est ? et pan is , quem frangions , 
rompons est la communion du corps du Seigneur ? nonne parlicipatio corpor i s Uomini est? 

17. Car nous ne sommes tous ensemble qu 'un 17. Quoniam unus p a n i s , unum cor-
seul pain e t un seul co rps , nous tous qui part i- pus multi sumus , omnes qui de uno 
cipons à uu même pain. pane part icipamus. 

18. Considérez aussi l e s Israélites selon la 18. v ide te Israel secundum carnem, 

devenerun t . 
uc qui se existimat 

;ntia dix 

Sibl poliicetur. -
13. Tentalio vos non 

earn fovere , et appreb 
manas et levos tentationos omaiuo oxcludero, ut < 
g raco nunc est, t t t o ? » , apprehendit, non at legit 
l ib, , 5, c . 16. — Fidelis autem Deus est. Verus in 
m m electoram promisit. — Supra id quod potesti 
proventum. Faciet ut tentatio bonum sortiatur exil 
crum spirituale proveniat. — Ut possitis sustiner 
impression i tentationis. 

14. Propter quod. Itoquo. Significat so omnia pra: 
lolatria e t idolothvtis. 

15. Ut prudentibus loquor. Scilicet id quod sequitur ; c 
telligentibus mihi sermo est . — Vos ipsi judicate quod diw. «u quou wiu 
vos ipsi tanquam prudentes facile dc eo judicaro possitis. 

16. Calix benedictionis, etc. Q u a hie dicuntur eodem speetant , scilic 
Corinthios ab idolothytis. Argumentnm vero est bujusmoiii quemadmodu 
pane eucharistico , e t de calice consecrato b ibunt , participes sunt sacrifk 
qui comcdunt idolothyta quodammodo partlcipcs sunt sacrificii idololatr: 
dictionis. Dicitur calix benedictionis, quia quod calice continetur, a sacerdote benod 
consecratur. — Bl panis, quem frangimus. Est Christi corpus, quod sub specie pan: 
mus , ot fidolibus distribuimus. 

17. Quoniam unus panis, unum corpus rnuUisumus. U t slcut ex multis granis fit 
n i s , ita ex multis fidelibus fiat unus panis sacer et v ivus , unum scilicet corp-
Chrlstf _ 

»siderate Israel . . 
s a d h u c suut addicti. — Qu, 

j A » « f tamolant G c a ^ s . te- ; 20 i q t « Î S ' f f i f e . L , » , 
moniis immolant , et noil Deo. Nolo au-1 ils 1 ' i . r . m n l m t . . . . j t L l . . p immolent, 
te» ™ s socio» fieri damoniorum „ „ „ o r j T S S t o S S i i ' m 4 U i e u -
potest i» calicem Domini b ibere , IRT ca-1 a r e c I M Ì S L S T • Z r I ? "ot""e S M I i u 

iicem temoniorum : ' f . i f - ' P=» boi re 
21. Non potest is mensa! Domini pa r -1 2 W t S S »

 démons : 

i p ^ b s i i 
A i S S S L " ™ ' ° 0 n : , s P ™ * i mais tout n'édifie pas 

m o d 2tórfurd CS! qUa:ral ' Sed U
 °'iariU I™ P*™<»» ™ d » r d . e 

couscientiam. 
211. a Domini est t e r r a , e t plenilatto 

e jus , fa Psal.23. l . j v 

27 . S i quis vocal vos infideliuin, e t 
vullis i r e ; omne quod vobis apponi tur , 
manduca le , nihil i n t e r r o g a n t e propter 
conscienliam. 

28 . Si quis autem d i ie r i t : Hoc im-
molatolo est idolis ; oolite manducare , 

pule de conscience : ' 
2« . C a r la t e r re e t tout ce qu 'e l le contient es t 

a u bc icneur . 
27. Si un fidèle v o u s pr ie à manger chez lui, 

e t que vous y vouliez aller, mange , de tout ce 
qu on v o u s serv i ra , sans vous enquér i r d ' où il 
v ien t , pa r scrupule de conscience. 

28. Mais si quelqu'un vous dit : Ceci a i l i im-
mole aux idoles-, n'en mangez p a s , à cause de 

- ^ I S Û S S S I ^ G S I F G A S A S P S S R 1 N O * « » « « , 

t u l ï l ispenins-nouslul rTsisîarl X S M I , 16). Sommos-nous p lus forts , u e 

• J L d 1 ^ r { ° J fes™ l',"!B a i 8 P u t < l ', A » ( « » < « « paulo anta docuil idolam anquid o s . . . vel quod idolis ImmolaUim est a quam contra i i ssa liihnm .ff i rm. , ' , , ' ï ' , 
rilSr 1 POte""' a imï ï"™P»"'»^ « S o " . abS S,SI 

20. Sed quœ immolant génies. Imo ossero ¡dola muta m . H » m ( i m i m „,. 

81. Mene* Domini. In e u c à a m t i a . 
22. An (cmu/amur Dominum. I l i f i C r t t u t i i v , id « s t . ad > 0 l „ m ¡ , . m . . „ „ „ „ , „ „ . _ E r S » »«" ¡"P*"» »»Wa S iila 

" i m a m . Ncao sua oommoda ita stui l ios. q u « r a t . a t aliarne uti l i -

« " " « H in m « e l l o venale p r e s t a i . - NM tntorrooan-
¡JS. A n s i t idolothj tum. - Proptcr comciemiam. No vai «msiiontia vasti» tehtur o u a i 

3 E « S i 3 r t K S ? S Ì & 2 ! g t c l ^ "ai • ^ • ^ • ¡ S m 3 
f f , * S ~ ' " ejus. Omais creatura , , u i a Domini e s t , bona a«t ai 

Za . ? "no'otayta non sunt immunda, u t vos putatis , ex eo quod Imnon i aint oblata ; 
sad m u n d i s u i . , u m a Damma era«ta sunt . - Pieni,Udo ejm. Q„ i i , u id in a , ™t. 
I d S l t b n S Ì , r " " P ' ^ i » ™ • a d «""><" iafldclium. - Unno. Ktiamsi s i i 
laolataytuin. — Nthtl Inlerroganlee. Vida dieta a . 25. 

28. Si'/uieoulcm dùcerti. In prandio vel in o r n a . - Propter Mum qui indicane. » v i -



delicet ci scandalum prceboatis manducando , siro ddclis lUo I 
conscifintiam. Ne la>das conscientiara tratris tui in fide infirmi, libi in 
dura eum tuo esemplo provocas ut contra conscientiam suaiu idolothyta comedat. 

29. Ut quid cnim liberta» mea judicalur f Cur cnim ego liberiate mea ita temere utar, at 
hoc libertaria boneficiuin wgro f ra t r i , qui mea actionc oflenditor, interitum aiferat? 

30. Si ego cum gratia posticipo. Committere non debeo ut alius inihi malcdicat aut mate 
de me loquatur, propter id pro quo ego Deo grati as ago, id est , propter cibum : sen potios 
abstinebo, quamvis alioqui cum gratia par t ic ipators . 

31. Siveergo manducati*. Ita manducate, bibite, omniaque vostra ita facile , ut apta sict 
ad Dei glorlam promovendam, ot quae nullum scandalizent, sod omnes aditìcent. 

32. Judceis, et Gentlbut. Judceis aut gentiUbus, qui nonduin Christo se adjunxerunt— El 
Ecclesia Dei. Et christianam fidem profossis. 

33. Omnibus placco. Piacere studeo , ut omnes ffidiflcera, nemìneiu offendala aut scanda-

CAP. XI . - 1. Sicut et ego Chrisli. Imitator sura. 
2. Per omnia mei memores est is. Meara doctrinam tenetis , pr®cepta, traditiones. 
3. Omnis viri caput Christus. Caput hie idem est quod Dominns, superior rector. — CapM 

vero Chrisli, Deus. Chrlsti hominis, sive humanitatis Christi caput et rector est Deus. 
4. Prophetans. Sacris hyranis aut psalrais Deum laudans : 

indicavit , et propter 

C H A P I T B E XX. 

D<» la m a n i è r e d o n i l e s h o m m o s e t l e s f e m m e s d o i v e n t se 
t c n i r à l ' K g l i s e . D e l ' B l u c h a r i s t i e . D e s a ^ a p e s . 

don de la parole, et qui a'en servai» dans Ics assemblei« 
ser des exhortations au peuple. Rester la tòte couvcrto 
l'esclave. Saint Paul repète souventaux fidfcles quo 1« 
pas que celui qui parlo au nom du Christ conserve ceti 
shonorante pourle Christ Iui-mérae. Dans les synagogi 
verte. Peut-ètre que dòs 1„ commencement, les Apótr* 
les asseinblées des chrétiens én signe d'aifranchissome: 

5 . Prophelans non velato capile. Le mot prophelai 
psauuies ou des cantiques. Car l'Apiitre dit plus loin qi 
dans l'óglise (Cf. XIV, 34 ; ot I. Tim., II, 11 ,12>. La re 
C'ost encore la coutume en Orient. Klles ne peuvent so 
si sèvòres à l'égard de cette prescription , qu'ils permet 
si elle s'etait raontróe en public sans etre voilco. L'Ap< 
1 observation de cotto coutume, pame qu*il importait qt 
scmbléos des chrétions no donnassent pas aux -luifs et 
légèrc critique. — Si deco.lvelur. La femme ne coupait s 
ou un deuil public. C'est poor cotto doratóre raison que 
fession, se coupont les cheveux en signe du deuil qu'ell 
s'engagent volontairoraent. 

7. Vir tf it idem non debet. Saint Paul à l'occusien de ces ròglcraents disciplliiaircs, s'élève 
il la doctrine la plus clevéo. Il les justifle en principe, d'aprfts la subordination qui doit exis-
t s entro l'homme et la femme, et II établit la hiérarebie fondamentale de la lamilie. 

10. Propter angelos. Il y a des commentateur3 qui veulent entendre par les anges les 
r>rétres, à qui le nom d'anges est souvent donne dans l'Ecriture, et surtout dans l'Apocalypse. 
Mais nous ne voyons pas de motif pour nous ecartor de Interpretation llttérale des anelens. 
Car les anges sont les tómoins de nos actions, et ils veulent toujoure nous voir dans 1-ordre 
oli Dieu nous a mis. _ Si omnis aer angelis repletus sit, quanto magis ecclesia t dit saint 

ira parlaient la tòte coi 
LJI on fùt autrement dot 

ileracnt ici chanter di 
a pas lo droit de pari, 
re voilóe dans l'église 
i, et les rabbins étaier 

importai 

tur, I . Parai . , 25, 1 ; et I. Reg.: 10, 10. — Deturpai caput 
Christus caput nostrum. cui tanquam supremo sacerdoti 
patrono, caput aporiendum est, sive dura precos tundimu 
rei divina; operam damus. Vel per caput suum intelllxitu 
non decet, quasi orubescamus ; quam rationem attingit T 
quit, suspicientes christiani manibus espansis, quia in: 
bescimus. 

5. Mulier... deturpai caput jmuwi. Quia racit contra na 
illi a Deo inditam. 

6. Nam si non vclatw mulier, tondeatur. Quasi dicat 
deri. Decalv/rì. — EypaoOai, radi. 

7. Imago et gloria Dei. Imago Dei gloriosa, in qua sci 
imperium. — Mulier aulem gloria viri. Mulier facta est 
imago, undo illi subjeota est et in aignum subjectionis vei 

9. Sed mulier propter virum. Ut esset viro in adjutoru 
pogationem. 

10. Potestatem. Velamen, quod est signum potestatis v 
tos. Ob reverentiam angalorum, quia mulieres angelos i 
impudenti® ; item obedientiaj ; aut inobedienti® su«. 

11. Neque vir sine muliere. Alter enim alterius, utpoU 
mino. Domino ita volente et disponente. 

irantù 

mocuis 

ilari, licebit et toi 

Bocìetatem et prolis pro-
fe ta . — Propter ange-
li honesti pudoris, aut 



12. Car comme la femme a été tirée de l 'homme, 
aussi l 'homme naît de la femme : et l 'un e t l ' au t re 
vient de Dieu, 

13. Jugez-en vous-mêmes : est-il bien décent à 
une femme de prier Dieu sans avoir un voile sur 
sa tête? 

14. La nature même ne v o u s enseiçne-t-el le 
pas qu il serait honteux à un homme a c laisser 
toujours croître se s cheveux ; 

15. Et qu'il es t au contraire honorable à une 
femme de les laisser toujours c ro î t re , parce qu'ils 
lui ont é té donnés comme un voile qui doi t la 
couvr i r . 

16. Si quelqu'un veut contester , il nous suflil 
de répondre que ce n 'est point là not re coutume 
ni celle de l 'Eglise de Dieu. 

17. Mais cependant j e ne puis vous louer en 
une chose que j e vais vous d i r e , qui est que 
vous vous conduisiez de telle sor te dans vos 
assemblées, qu'elles vous nuisent au lieu de 
vous servi r . 

18. Car premièrement j ' app rends que lorsque 
v o u s v o u s assemblez dans l 'égl ise , il y a des 
part ial i tés parmi vous : e t j e le crois en partie ; 

19. Pa rce qu'i l faut qu'i l y ait même de3 héré-
s ies , aûn qu'on découvre pa r là ceux d 'ent re 
vous qui ont une ver tu éprouvée. 

2 0 . 1 / i r s donc que vous vous assemblez comme 
vous fai tes , ce n 'est p lus manger la cène du 
Seigneur , 

18. Primura quidem con venie: 
vobis in Ecc les iam, audio scis 
esse inter vos, et ex par te c redo . 

•19. Nam oportet , et hiere ses es 
e t qui probat i sun t manifesti fie 
vobis. 

20 . Convenientibus ergo vol 
unum, jara non es t Dominicam c 
manducare . 

12 . Nam sicut mulier de v i ro , ita et 
vir pe r mulicrcm ; omnia autem ex Dee. 

13. Vos ipsi jud ica le ; decet mulie-
rem non velalam orare Deuin? 

14. Nec ipsa natura docet vos , quod 
v i r quidem si comam nu t r i a t , ignomi-
nia est illi ; 

15. Mulier vero si comam nutriat, 
gloria est illi ; quoniam capiili pro ve-
lamine ci dati sun l . 

16. Si quis au tem videtur contentio-
sus e s se , nos talem consuetudinem 
non h a b e m u s , neque Ecclesia Dei. 

17. Hoc autem praicipio, non laudatisi 
quod non in me l ius , scd in detenni 
con veni tis. 

formatur, nascitur, propaga tur. 

Decet mulierem. Quasi 

16. Si quis autem videtur contmtioius esse. «bAcvaxo;, contende) 
r i » ot victoria s tudio , feminas christianas velandas non esso cutn 
stinum gentihum morera retinendum , ut scilicet sint aperto capite 
modi contencioso periinacius rixari nolim. - .\'os lahm consueta 
certe 6. Ecclesia Dei talem consuetudinem non habemus, ut mnli 
ni bus' C i i a > e 0 ' U t C h r ^ S 0 3 , 0 m u 8 ' pu ' an t significare Pauium se a 

17. Hoc aulemprœcipio. Hoc de volandis mulieribus ita priecipi», u» «u» .— 
flem lu co quod sequitur, scilicet quod non in melius, etc. — Quod non in melius, sed in 
lUierius convenais. Quod non ad utìlitatem et profectum spiritualem, sicut oportebat, con-
vena is in ecclesiam ; sud magis ex vestris conventibus detrimentum creatur animabus. 

18. Sclssuras esse inter vos. Dissidia. Gnece e s t , oyio¡¿XTa. * 
19. Nam oportet et hœreses esse. Spoetata nimirnm inconstantia superbia et pronitate 

res novas. — Hœreses. Schismata e t sectas, tam in fide uuain in moribns. — Qui i<robali 
sunt. Qui probi, solidi a c firmi sunt . 

20. Jam non est Dominicam cœnam manducare. Dum rixis et comessationibus locus e*:, 
non tam videraim cœnam Domini instituere , quam Mariis aut Bacchi. 

i ta t i* , sed glo-
.pio o ran t , sed pri-
die: it : Cum hujut-

non kabemuS. N « 
reni aperto capate. 

iteri m vos non lau-

21. Suani cwnam prœsumit. Sumit ante synaxim, noe pauperes oxpoctat. Mos cnim fuit 
illius levi, u t ante suroptionem Eucharis t ie cœnam omnibus christ iania, tam divitibus quam 
pauperibus, communes inst i tuèrent , Christum Imitantes, qui post cœnam agni e t comrau-
nem , Eucharistiam inst i tui t . J am ahusus irrepserat nt divites laute cœnarent , nec pauperes 
quos negligebant expectarent. — Prasumil ad manducandum. Prasura i t manducando. 
Italico diceremus : Anticipa di mangiare. — Et alius quidem eturit. Bsórìebant pauperes , 
quod nihil at tul isaent , et a divitibus negligerentur. — Alius autem ebríus est. Di vi tea nimi-
rum , qui laute epulabantur, e t se supra modom cibo replebant et potu. 

22. Numquld domos non hobelist Quasi dicat : Si cœnam non vultis lacere communom , 
sed privatam, cur in vestris domibus privatis potius non privatis potius non comeditis ? — 
Aut Ecclesiam Dei contemnitisì Loco moderata refectioni et mutua charitati destinato a h u -
tentes, et in eo comessationi et ebrietati vacantes. Vel per Ecclcsiam Dei cœtum intelligit 
christianorum , contra cujus reverentìam luxu ilio epularum et ebrietatis peccabatur. — Con-
fondili* eos qui non habent. Pudore afficitis pauperes qui ciboS nou a t lu lc rua t , oo quod non 
habeant quod conférant. 

23. In qua node tradebatur. A Juda et Juda i a in mortem et crucem. — Accejiit panem. 
l lœc explicavimus Matth., 96, 26, e t sequentibus. 

24. Quod pro vobis tradetur, Scilicet in mortem. — Hoc facile in meam eommemoratio-
nem. Quod ego nunc fació, quodque vos me jubente faci ti s , id ego deincepsa vobis et suc-
c e s s o r a l » vestris, cœwrisque fidelibus fieri volo, idque in mei commemorationem, i d e s t , 
recolentibus memoriam passiouis e t mortis mere pro vobis. 

25. Hic calla novum Teslamcntum est. Quasi dicat : Hic calix est instrumentum authenti-
eurn, et quasi charU in qua scriptum et consignatum est novum Testamentura, id e s t , sanci -
tum est novum feedus, novaque promissio divina et ultima voluntas mea consignara e s t , de 
a t e rna har©ditate vobis danda, si credatis, et legi m e a pareatis . — In meo sanguine. Hoc 
testamontura non at ramente scriptum es t , sed quodammodo sanguine meo, qui hoc calice 
continctur. — Hoc facile. Quod ego j am feci ; consécralo, offerte in sacriti c ium, »limite, 
distribuite Eucharistiam, e tc . — In meam commemorationem. Ad recolendam memoriam 

26. Mortem Domini annuntiabilis. Annuntiare mortem Domini, est mortis ac totius pns-
sionis e jus pro nobis suscepta gratam memoriam rccolere. — Donecvernai. Ad extreraum 
judicium. Significatur hunc sacrifloandi ritum non Ccssaturum usque ad lineiti mundi. 



27. Rcus crii corporis et sanguini^ Domini. Violati nimiru 
28. Probet autem se ipsum homo. So cxarainet num aptus : 

mysteria, et congruo so purget et praparot . 
29. Judiciumsibi manducai etbibit. Talis reatuin damnati 

natura sacrorum mysteriorum, qua* vivifica sunt , et gratiam 
JUdtcans corpus Domini. Sed eo tanquatn promiscuo , commi 

30. Ideo inler vos multi infirmi. Multi variis morbis corri 
tur, ob indigno sumptam Eucharistiam, et non ea diapositionc 

31. Dijudicaremue. Probarcmus, examinaromus, discuterei Judicaremur. Punire-
Domini 

32. Dum judicamur autem. Dum 
Corripimur. l ' t hac Dei castigatone 
nis per p<enitentiara expiemus. — Cu: 

33. Invicem expectate. Vide dieta * 
34. Si quis esurit, domi manducel. 

iti vita, per morbos et mor 
IUS. et peccatam indignai si 
ilibus ot peccatoribus mundi 

tam din jejunus in ecclesia perma-
n i illi rnolestum aut noxium com-
par t i . L't conventus vostri non ita 
, gulam, cbnetatem, eie. — Colera, 
mera. — Disponam. Ordinabo con-

Qam ospectare. - Ut 
mnationom et ptenam > 
mt ad dignam et honest 
sigillatilo prascribara, 
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C H A P I T R E X I I . 
d o n a e t d e e o p ó r a t i o n s d e l ' l £ s p r i t - S a i n t . 

D e l ' u n i t e d e l ' E p l i H e . 

1. De epiritualibus autem nolo 
ignorare, fratres. 

CAK XII, — 1. De spiritualibus. Donis scilicet Spiritus sancti. 
2 Cum genies essetis. Cum essetis gentile» ot idololatraj. — Proni ducebamini euntes. 

ioatis, ut ducebamini a consuetudine, instìlutionc maiorum et sucrificulorum, auiue a damo-
nis irapulsu. 

3. In Spiriti' Dei loquens. Per Spiritum Dei. — Dicit amthema Jesu. Jcsutn execratur. 
Jesum malcihcit; sod potius qui Spiritu Dei ducitur, Jesum agnosdt et invocai, quasi auc-
torem grati», salutis. et omnium donorum spiritualium. - Dicere : Dominus Jesus. Agnos-
cere, credere, invocare et predicare nomon Domini Jesu, ejusque fidem i.i\>flteri, eo scilicet 
modo quo oportet, et ut proficuum est ad salutoni. - Nisi in Spiritu sancto. Nisi per Spiri-
tum sanctum; quasi dicat : H a c dona adco non sunt vestra, sed Spiritus sancii , ut nec 
Jesum agnoscere, nec invocare et vobismetipsis possitis: sed agnitio h;ec et invocatio sit 
opirltus sancti donum. 

4. Divisione-i vero graliarum sunt. Grati» divisa sunt in Ecclesia, h a c u n ì . illa alteri 
dotur ©tdividitur. 

5. Minislrationum. Ai«xovte>v, ministcriorum. qu« scilicet varie distributa sunt in Eccle-
sia. — idem autem Dominus. Jesus Christus, a quo, ut Deo, et per quem, ut hominem, illa 
omnia conferumur. 

6. Divisiones operalionum. Facultatem intelligit operandi qua ad adiflcationem spectant 
eccienai, et qua etiain vim naturai superant, cujusmodi sunt miracula. — Idem vero Deus, 



I . É P Î T R E A U X C O R I N T H I E N S . 

7 . O r ccs d o n s d u Saint-Esprit, qui se fon t 
conna î t r e a u d e h o r s , son t d o n n é s à c h a c u n , p o u r 
l 'u t i l i té de toute l'Eglise. 

8. Car l 'un r eço i t du SainZ-Espri t le don d e 
p a r l e r d a n s une haute s a g e s s e : un a u t r e reçoi t 
d u m ê m e E s p r i t le don d e p a r l e r a v e c sc ience : 

9 . Un a u t r e r eço i t le don de la foi p a r l e m ê m e 
E s p r i t : un a u t r e r eço i t d u m ê m e E s p r i t la grâce 
de g u é r i r l e s m a l a d i e s : 

10. Un a u t r e , le don d e f a i r e d e s mi r ac l e s : un 
a u t r e , le don d e p r o p h é t i e : u n a u t r e , le don d u 
d i s c e r n e m e n t d e s e s p r i t s : u n a u t r e , 1e don d e 
p a r l e r d i v e r s e s l a n g u e s : un a u t r e , le don de 
l ' i n t e rp ré t a t i on d e s l a n g u e s . 

11 • O r , c ' e s t u n s e u l et m ê m e E s p r i t qui o p è r e 
t o u t e s ces c h o s e s , d i s t r i b u a n t à c h a c u n ies dons, 
se lon qu ' i l lu i p l a î t , 

12. Car c o m m e n o t r e c o r p s n ' é t a n t q u ' u n , e s t 
c o m p o s é d e p l u s i e u r s m e m b r e s , e t q u ' e n c o r e 
qu ' i l y a i t p l u s i e u r s m e m b r e s . i l s n e sont t ous 
n é a n m o i n s q u ' u n m ê m e c o r p s : il e n es t de m ê m e 
d u C h r i s t entier. 

1 3 . C a r nous a v o n s tous é té b a p t i s é s d a n s le 
m ê m e E s p r i t , p o u r n ' ê t r e t o u s e n s e m b l e q u ' u n 
même c o r p s avec lui, soit J u i f s , so i t G e n t i l s , so i t 
e s c l a v e s ou l i b r e s ; e t n o u s a v o n s tous r e ç u un 
divin b r e u v a g e , pou r n ' ê t r e t o u s auss i q u ' u n 
m ê m e e s p r i t . 

7 . U n i c u i q u e a u t e m d a t u r manifesta-
t io S p i r i t u s a d u l i l i t a t em. 

8 . Alii qu idera p e r Sp i r i tum da tu r 
s e r m o sap ien t i®, ah i a u t e m se rmo scien-
t i s e c u n d u m e u m d e r a S p i r i t u m : 

9 . Al te r i fides in e o d e m S p i r i l a ; alii 
g r a t i a s a n i t a t u m in uno S p i r l t u ; 

10. Alii ope ra t i o v i r t u t u m , alii pro-
p h e t i a , alii d i sc re t io s p i r i t u u m , alii ge-
n e r a l i n g u a r u m , alii m t e r p r e t a t i o ser -
m o n u m . 

1 1 . a Ha;c a u t e m o m n i a ope ra tu r 
u n u s a t q u e i d e m S p i r i t u s , dividens 
s ineu l i s p r o u t v u l t . fa Rota. 12. S'-fi. 
Ephes. 4 . 7 . ] 

12. S i cu t en im c o r p u s u n u m e s t , et 
m e m b r a h a b e t m u l l a , omnia autem 
m e m b r a c o r p o r i s c u m s in t m u l t a , unum 
t a m e n c o r p u s s u n l ; i t a e t C h r i s t u s . 

13. E t e n i r a in u n o S p i r i t a o m n e s nos 
in u n u m c o r p u s bapt ixa t i s u m u s , sive 
J u d a i i , s i v e G e n t i l e » , s i v e s e r v i , sive 
l i b e r i : et o m n e s in u n o Sp i r i t u potati 
s u m u s . 

S. S ermo sapienti*. D 'après 'e d o c t e u r B i s p i n g , c e don s e r a l i colai do l a sc ience infuse 
qui éclairé des hommes »¡sus qu ' i ls a ient besoin d ' e l u d e , termo scienliœ sera i l un don parti-
cul ier qui a idera i t les doc teurs et les apologis tes d a n s leurs é t u d e s , comme cela es t arrivé 
par t icu l iè rement aux é c r i v a i n s de s premiers s iècles de l 'Egl i se . 

9. Alteri fides Le don de foi pour ra i t aussi d o n n e r à la volonté ce t t e grondo confianco «n 
I X Ss)" E v a n g i l e , t r anspor t e r de s m o n t a g n e s (Cf. Mat th . , X X 1 , 21; et Marc., 

11. Prout vult. Solon qu ' i l loi p la î t et s a n s aucun m é r i t e , a j o u t e la p a r a p h r a s e , do l a pari 
i l X , q U . ' ^ / ^ v o n t a u x q u e l s ils son t d o n n é s pou r le Bien du corps de J é s u s - C h n s t , 
dont tous l e s ndè les sont l e s m e m b r e s . 

12 Sicul enim corpus. Cotte pensée so t rouve auss i d a n s l'EpStre a u x Romains ( X I I , 4 et 
s e q . ) , ma i s elle es t ici p lus déve loppée . 

13. Potati s u m u s . Cette express ion métaphor ique a fa i t croire a u P . de Carr ières ft Méoo-
e m u s et à beaucoup d aut res , que-sa in t P a u l a voulu par le r du b r e u v a g e dn s a n g de JéïUi-
L n r i s t , ma i s nous croyons qu il n 'a voulu par le r que des g râces de la confirmation et du bap-
tême. U l t o express ion indique seu lement l ' abondance do ces g r â c e s , et e l l e équivaut * 
I i m a g e e m p l o y e e p a r sa in t J e a n pou r expr imer Ja m ê m e pensée (Joan., V I I , 38). 

qui operatur. 0 èvîf-fov, quod H i l a r i u s , 8 de Tr ini t . , v e r t i t , inoperatur. Signif icai aposto-
l i hoc v e r b o intimara p r a s e n t i a m . v im e t e f f îcac ia in , qua Deus in t imo omnia ope rawr , 
max ime mi racn la ei d o n a g ra tu i t a . * 

7 . Manifestano Spiritus. Al iquod h u j u s m o d i donorum , per quod mani fes ta to r euw aoce-
p i s se Spiri tum s a n c t u m . - Ad ulilitatem. Non p r o p r i a m , sed tot ius E c c l e s i a . 

8 . Scrnw sapienti«:. F a c u l t a s expl icandi s a p i e n t i a m , id e s t , a l t i s s ima myster ia Trinital is , 
i nca rna l ion i s , pnedes l i na t i on i s , e tc . , u t explioat i n f r a , c . 13, n . 2 . Donum ouo a l t i s s ima*re -
r u m wus iw , m a x ira eque a b d i t a s , a t q u e a nostr is s ens ibus remot i i s imas r ima tu r . - S ermo 
Ì n S ^ ' o n ^ v Ì r T - ' a d h u n , a n i \ r a civilemque, vi tam bene ins t i t uendam. Alii sciemiam 
i n t e m g u n t , qua r e s (idei per e x e m p l a , c o m p a r a t i o n e s , r a l i ones bu iuanas et philosophicas 
expl ican lur . — Secundum cumdem Spiritum. Opera e jusdem Spi r i tus . 

fidci.< a d e a con t emp lando et e x p l i c a n d a . — 
Gratta sanitatum. Donum e u r a n d i Ianguores et wgr i tud ines corpora les . 

10. Operatio viriuium. MitMuìorum. - Prophetia. Donum fu tu ra p r a d i c o n d i ve l Scrip-
t u r a s , p r a s e r t i m p r o p h e t i c a s , expl icandi . — Discrelio spirituum, Cogi ta t ionum et inteutio-
n u m c o r d i s , et cousequcn te r ac t iouum et s e r m o n u m , u t s c i â t a n a n a t u r a an n. d e m a n i * aa 
v ^ ì s t n ^ ^ Z Ì T D C W P ^ c i ^ j u u r 1 UnguarumUon^io^ 

vaxiis h n g u i s . - interprelatio sermonum. Obscur iorum , max ime s a c r a S c r i p l u r a . 

n u V h S ^ N . a t Q r a ' e a n i m a l e , p u t a homin i s . - Ita et Christus. U n u m cor-
pus h a b e t , n i rmrum Eccles .am , c u j u s v a n a sunt m e m b r a , o t ipse es t c a p u t . 

Sìir<.1'^ I ; 0 r u n U ! D c u m d e m q u o Sp i r i tum s a n c t u m . _ In unum corpus. 
C O D S 0 O , a e n t ? . r '>PS*"> Cbr i s tum. — Bapliznti sv-

•Tura s angu ino h a ù s h n u s ^ ' Î M m u s ' I n c a l i c o E u c a r i s t i a u n u m Christ i spiritum 

C H A P I T R E X I I . 1 2 3 

1 4 . Car le c o r p s n ' e s t pa s u n s e u l m e m b r e , 

1 5 . ' s i lé p i ed disai t : P u i s q u e j e ne su i s p a s 
l a m a i n , j e n e sui3 pa s d u c o r p s : ne se ra i t - i l 
po in t p o u r cela du c o r p s ? 

1 6 . E t si l ' o re i l l e d i sa i t : P u i s q u e j e n e s u i s 
p a s œ i l , j e n e s u i s pa s d u c o r p s : ne s e r a i t - e l l e 
po in t p o u r cela d u c o r p s ? 

17. Si tou t le c o r p s é t a i t œ i l , où se ra i t l ' o u ï e ? 
e t s ' i l é ta i t t o u t o u ï e , où se ra i t l ' o d o r a t ? 

18. Ma i s auss i Dieu a rais d a n s le c o r p s plu-
sieurs m e m b r e s ; e t i l l e s y a p l a c é s chacun 
c o m m e il lu i a p l u , 

19. Car si t o u s les m e m b r e s n ' é t a i e n t q u ' u n 
s e u l m e m b r e , o ù s e r a i t l e c o r p s ? 

2 0 . C a r il y a p l u s i e u r s m e m b r e s ; et tous ces 
membres ne font </M'UU seul c o r p s . 

2 1 . Car l 'œi l n e p e u t pa s d i r e à l a m a i n : J e 
n ' a i p a ï beso in de v o t r e s e c o u r s : n o n p lus q u e 
la t ê t e n e p e u t p a s d i r e a u x p i e d s : Vous n e 
m ' ê t e s po in t n é c e s s a i r e s . 

2 2 . Ma i s a u con t ra i re l e s m e m b r e s d u c o r p s 
qui p a r a i s s e n t l e s p lus f a i b l e s , s o n t les p l u s n é -

2 3 . N o u s h o n o r o n s m ê m e d a v a n t a g e par nos 
vêlements l e s p a r t i e s d u c o r p s q u i p a r a i s s e n t l e s 
m o i n s h o n o r a b l e s ; et n o u s c o u v r o n s a v e c p l u s 
d e so in e t d 'honnô te lé ce l les q u i s o n t les m o i n s 
h o n n ê t e s . 

2 » . Car p o u r c e l l e s qui son t h o n n ê t e s , e l l e s 
n ' en o n t po in t b e s o i n . M a i s Dieu a rais u n t e l 
o r d r e d a n s tou t le c o r p s , qu 'on h o n o r e d a v a n t a g e 
c e q u i e s t m o i n s h o n o r a b l e d e so i -même , 

25. Afin qu ' i l n ' y a i t point d e s c h i s m e , n i de 
division d a n s l e c o r p s , ma i s que t o u s l e s m e m -
b r e s c o n s p i r e n t m u t u e l l e m e n t à s ' e n t r ' a i d e r l e s 
u n s l e s a u t r e s ; 

2 0 . E t que si l ' u n d e s m e m b r e s s o u f f r e , t o u s 
l e s a u t r e s s o u f f r e n t a v e c lui ; o u si l ' u n de s mem-
b r e s a q u e l q u e a v a n t a g e , t o u s l e s a u t r e s s ' en 
r é j o u i s s e n t a v e c lu i . 

14. N a m e t c o r p u s n o n es t u n u m 
r a e m b r u m , sed m u l t a . 

15. Si d ixe r i t p e s : Q u o n i a m n o n s u m 
m a i m s , n o n s u m d e c o r p o r e , n u m i d e o 
non est d e c o r p o r e ? 

16- E t si d i x e r i t a u r i s : Quon iam n o n 
sum o c u l u s , n o n s u m d e c o r p o r e ; n u m 
ideo non es t d e c o r p o r e ? 

17. Si lo tum c o r p u s o c u l u s , u b i a u -
ditus ? Si to tum a u d i t u s , u b i o d o r a t u s ? 

18. N u n c a u t e m p o s u i t D e u s m e m -
b r a , u n u m q u o d q u e corura in c o r p o r e 
sicul volui t . 

19. Quod si e s s e n t o m n i a u n u m raem-
b r u m , u b i c o r p u s ? 

2 0 . N u n c a u t e m mul t a q u i d e m mem-
bra , u n u m a u t e m c o r p u s . 

2 1 . N o n po te s t a u t e m o c u l u s d i c e r e 
roanui : O p e r a t u a n o n i n d i g e o ; a u t i te-
rum capu t p e d i b u s : Non es t i s m i h i 

necessa r i ! . 
2 2 . S e d mul to m a g i s q u » v i d e n l u r 

m e m b r a co rpo r i s i n l i rmio ra e s s e , n e -
ce s sa r io r a sunt : 

2 3 . E t q u œ p u t a m u s i«nob i l io ra mem-
b r a e s se c o r p o r i s , b i s h o n o r e m a b u n -
dan t io rem c i r c u m d a m u s : et q u œ i n h o -
nesta s u n t n o s t r a , a b u n d a n t i o r e m ho -

24. Hones l a a u t e m n o s t r a nu l l i u s 
egent ; s e d D e u s t e r a p e r a v i t c o r p u s , ei 
cui d e e r a t , a b u n d a n t i o r e m t r i b u e n d o 
h o n o r e m , 

2 5 . Ut n o n si t s c h i s m a in c o r p o r e , 
sed i d i p s u m p r o inv icem sol l ic i ta sini. 

26. E t s i q u i d p a t i t u r u n u m m e m -
brum, c o m p a t i u n t u r omnia m e m b r a ; 
sive g lo r i a tu r u n u m m e r a b r u m , con -
gaudent omnia m e m b r a . 

11. Sed multa. Cette d i f fe rence qui se t rouve co i re les merabr 
p iche pas qu'ils ne soienl t o u s du mèrne c o r p s . 

19. Unum membrum, uhi corpus f Ce qui fa i t la b e a u t é d a n s h 
riété dans l ' un i t e . Chaquo membro a sa (onct ion et a re£u c e qu 
S'il voulai t u s u r p e r s u r Ics prérojrat ives d 'un au t re , il y au ra i t dé: 
ciens a v a i e n t expr ime dans l 'apologuo des membres e t de l ' e s to i 
liv. m . f a b . 11). 

l'il lui f a u t pour la rempli r 
sordrc . CcS t c e quo les a n -
mac (La F o n t a i n e , Fables 

14. Nam el corpus non est unum membrum. Quasi dicat : Por ro corpus c u m d i c o , n o n 
u n u m . d u n t a x a i membrum inte l l igo, sed u n u m quidpiam ex mol l i s membr i s compaclum et 
coagmentaium. 

15. Si dixerit pes. I n s i n u â t apostolus q u e r e l a s fu i s se inter Cor in th ios , p ropter donorum e l 
loysterioruin d ispar i ta tem. 

18. Posuit. Col locavi t , e t p ropr iam iunctionem a t t r ibu i t . 
19. Ubi corpus ì Quod n imirum conf la tu r e x divers i ta to membro r u m . 
22. Membra corporis infirmiora. Ven t r em in ie l l ig i t , e t q u a vont ro con t inen tur . 
¡¡3. Ignobiliora membra. Pedes intel l igi t Chrysos tomus . Vol per ignobil iora membra ea i n -

tc l i iguntur q u a hoc eodom ve r su voca t inhonesia. — His honorem abundantiorem circum-
damus. Maiori s tudio t e g i m u s , d i l igen t ius e t e legant ius v e s t i m u s , crepidis a u t calceis 
ingeniose olaborat is . — Inhonesta. Ve renda . — Abundantiorem honestatem habent. D i l i -

entius t eg imus e t v e s t i m u s , u t e t i ams i qu i s toto corpore n u d u s s i t , h a c tamen membra n u -
ari non pa t i a tu r . 
24. ¡¡onesta autem nostra. Ocu l i , f a c i e s , i n a n u s , e t c . , q u a sun l membra hones t iora et 

nobiliora corporis . — Nulliusegent. Quia p e r s o sat is decoris e t honoris h a b e n t . — Tempera-
vi* corpus. I t a d is t r ibut ionem membrorum e t eorum condì t ionem te m pera vit ( i la l ice diecro-
mus : Ha bilancialo e contrappesalo), u t quod ignobil ius e r a t majorent honorem s o r t i r e t u r . 
— Ei, cui deerat. T « OoTEjcjvrt, iis membr i3 q u a aliis c ran t ignobil iora , qu ibus mul tum 
deerat ad aUorum membrorum nobi l i ta tom. — Abundantiorem... honorem. Curam e t o r n a -

25. Pro invicem sollicita sint membra. M u t u u m sibi a u x i l i u m pr tebendo. 
26. Gloriatur. A ^ a Ç i r a : , gloria affici tur. 
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mépriser les autres, ni s'en pas 
i s e consoler dans l'utilité qu'il» 
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C H A P I T R E X I I I . 

E l o g e d e l u c h a r i t é , i s l l l e e s t l a p r e m i è r e 
d e t o u t e 

1. Quand j e par le ra i s les langues des hommes 
et des anges, si j e n ' a v a i s point la charité, j e ne 
serais que comme un ai ra in sonnant e t une cvm-
bale re tent issante . 

27. Et membra de tnembro. Qu'on voio donc au.,,, , 
mémo union, la même charité e t 1« même ompressemci 
qu on voit entre les membres d'un même corps. 

28. Prlmum apostolos. D'après ¡a différence des do, 
dans l 'Eglise uno vér i table hiérarchie, mais nous ne co: 
tu™ dfl <<-« distinctions pour déterminer les a t t r i bu t e 

e l 'Apôtre énumero. 

1. Si l inguis hominum loquar, et an-
ge lorum, cliaritatem autem non ha-
b e a m , factus sum va lu t œs sonans, aat 
cymbalum t inniens. 

i la 

Cymbalum tir 



12. Videmus. Deum et divina. — Per spéculum. Non dî 
xum , ideoquo obscurius quam si res in seipsis viderentur. 
aliqui vcrtunt per inspectorium ; quasi dicat : E longinqui 
Uni dioptncam vidomus. — In œnigmate. Obscure; ¿n 
Fade ad faciem. CJaro et perfectc, id es t , non tantum in 
tiam. — Exparte. Impericele. — Sicut et cognilus sum. 
hoc quod sum, meam scilicet esseauam. 

ad per suai 
novit, et 

t proportionnées & l'état d'imperfection oh n 

1. Sectamini charitatem, œmulamini 
spiritalia ; magis aulem ut prophetetis. 

2.Qui enira loquitur l ingua, non ho-
mioibus loquitur, sed Deo ; nemo enim 
audit. Spiritu autem loquitur mysleria. 

3. Nam qui prophetat, hominibus lo-
quitur ad œdificalionem, et exhorta-

œdilîcat; qui aulem prophetat , Ëccle- seulement lui-mi me : au lieu que celui qui pro-
siam Dei œdificat. phétise édifie l'Eglise. 

5. Volo autem omnes vos loqui Un- 5. Je souhaite donc que vous ayez tous le don 

CAP. XIV.— 1. Sectamini charilaiem. Do l'excellence de la charité, l'Apôtre conclut qu'on 
doit la rechercher avant tout. On doit désirer aussi les talents ou les dons spirituels, pourvu 
que ce ne soit pas par vanité, et qu'on n'ait pas d'autro but quo l'édification du prochain. 
Dans ce chapitre, saint Paul établit lo uno comparaison entre le don des langues e: le don 
de prophétie (1-25). Il veut qu'on attache plus do prix à ce dernier don, parce qu'il est plus 
utile pour l'édification (1-13), pour la prière (11-17), et parco qu'il profite aux fidèles ot aux 
infidèles. et qu'il no nuit à personne (18-20). Dans la seconde partio do ce chapitre, l'Apôtre 
donno des règlements relatifs à l'usage de ce* dons. Il règle l'usage du don des langues <21-
» ¡ , ot ¡'usage du don de prophétio (25-33). Il interdit aux femmes de parler dans les églisos 
(34-36). Enfin il recommande l'cxccution de ces règlements qui sont, dit-il, des commande-
ments du Seigneur (37-10). 

2. Qui enim loquitur lìngua. Co chapitre était faoile à comprendre pour les Corinthiens, 
puisque l'Apôtre ne leur parle quo de faits qui se passaient parmi eux et dont ils étaient tous 
¡es jours témoins. Mais pour nous, il est 
doas pas bien compte de ce qu'étaient . . . . 
miers fidèles. Un savant anglais, Lightfoot, a prétendu qu'il 
l.rotana ls.« T..;A, ^¡„„¡„..i A 1 - ... 

compi 

qui nous parle en général de langnes communiquées & certains fidèles par l'inspiration dé 
l'Esprit-S&int, sans spécifier plutôt une langue qu'une autre. 

3. Nam qui prophetat. Nous avons déjà dit que ce don de prophétie dont purle saint Paul 
avait surtout pour objet d'expliquer au fldèle le sens mystérieux des saintes Ecritures et do 
leur développer los inystCres do la foi, tout en les exhortant à mettre en pratique ses pré-
ceptes. C'était le don ne la parole accordé à certains hommes pour l'instruction du peuple. 

5. Magis autem prophetare. Les Corinthiens mettaient le don des langues au-dessus du 
don de l'enseignement, sans douto parce qu'il leur paraissait plus extraordinaire. Mais ces 
lions étant des grâces extérieures communiquées par l 'Esprit-Saint dans l 'intérêt des autres, 
suint Paul veut qu'on se plane au point de vue de l'utilité pour les apprécier. — Nisi forte 
interprète fur. Dans ce cas-là , su don des langues il joindrait colui do prophétie, et par-là 
meme qu'il réunirait ces deux avantogos.il aurait la supériorité. 

13. Nunc aulem manenl. In prasenii vita. - Major aulem horum "Si Ciaritas. QÙœ nobi-
iior est et diuturnior, cum permanent etiam in patria. 

C*p. XIV. — 1. Sectamini charitatem. Quam proxime dixi reliquis virtutibus theologlcis 
esso pnestantiorcio. In grœco est , £iwxe?e, id est, persequimini charitatem : significat ardens 
studium charitatis , nt e*m insoctemur, ut veuator feram fugientem. — ¿Emulamini spiri-
talia. Dona Spiritus sancti desiderata , et illa conscqui conamlni. non studio excellendi, sed 
at magis proximis prodesse positis. — Magis aulem ul propheletis. T7t ex afflatu Spiritus 
saiicii doceatis, dicatis, vel canatis ea quai alios ad pi^tatem excitent; hoc enim ost h iepro-
phetare. Vide iuf ra , n . 24. 
• ? \ 9 u i enim loquitur lingua. Incognita et peregrina. — Non hominibus loquitur. Cum non 
inteuigant illud idioma. - Sed Deo. Qui non soluin intellisil verba loquentis, sed etiam re-
né* serutatur et corda. - Xemo enim audit. Ita ut intelligat. — Spiritu autem loquitur 
mysteria. Licet ipso divino Spiritu afflatus alta mysleria loquatur. 

4. Semelipsum œdificat. Uni sibi prodest dum elevatur spiritu et affectu in Deum. 
5. Voio. Velim, optarim. — Magis autem prophetare. Ut alios ad pietatem exe.itetis.— Nisi 

¡orte interpretur. Ex ignota lingua in aliquam notam. — Ul Ecclesia œdificationem accx-
P'at. ipso interpretaute obacura, qua> explanata icdificant. 

C H A P I T R E X I V . 
C o m p a r a i s o n d u d o n d e s l a n g u e s e t d u d o n d e p x - o p h ^ t i e . 

R é g l e m e n t a r e l a t i f s à l ' u s a g e d e c e s d o n a . 

1. Recherchez donc avec ardeur la charité : 
mais désirer aussi les dons spirituels, el surtout 
celui de prophétiser. 

2. Car celui qui parle une langue inconnue, ne 
parle pas aux hommes, mais à D ieu , puisque 
personne ne l 'entend, et qu'il parle par le mou-
vement du Soi'nf-Esprit, des choses cachées. 

3. Mais celui qui prophétise parle aux hommes 
pour les édifier, les exhorter et les consoler. 

4. Celui qui parle une langue inconnue s'édifie 
seulement lui-mime : au lieu que celui qui pro-
phétise édifie l'Eglise. 

5. Je souhaite donc que vous ayez tous le don 



12. Videmus. Deum et divina. — Per speculum. Non di 
xum , ideoquo obscurius quam si res in seipsis viderentur. 
aliqui vcrtunt per inspectorium ; quasi dicat : E longinqui 
Um dioptncam vidomus. — In œnigmate. Obscure; ¿n 
Facie ad faciem. Clare et perfect«, id es t , non tantum in 
tiam. — Ex parte. Impericele. — Sicut et cognilus sum. 
hoc quod sum, mearu scilicet essential«. 
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1. Sectamini charitatem, œmulamini 
spiritalia ; magis autem ut prophetetis. 

2. Qui enim loquitur l ingua, non ho-
minibus loquitur, sed Deo ; nemo enim 
audit. Spiritu autem loquitur mysleria. 

3. Nam qui prophetat, hominibus lo-
quitur ad œdificationem, et exhorta-

œdilîcat; qui aulem prophetat , Ëccle- seulement lui-mime : au lieu que celui qui pro-
siam Dei œdilicat. phétise édifie l'Eglise. 

5. Volo autem omnes vos loqui Un- 5. Je souhaite donc que vous ayez tous le don 

CAP. XIV.— 1. Sectamini charilaiem. Do l'excellence de la charité, l'Apôtre conclut qu'on 
doit la rechercher avant tout. On doit désirer aussi les talents ou les dons spirituels, pourvu 
que ce ne soit pas par vanité, et qu'on n'ait pas d'autro but quo l'édification du prochain. 
Dans ce chapitre, saint Paul établit lo uno comparaison entre le don des langues e: le don 
de prophétie (1-25). Il veut qu'on attache plus do prix à ce dernier don, parce qu'il est plus 
utile pour l'édification (1-13), pour la prière (11-17), et parco qu'il profite aux fidèles ot aux 
infidèles, et qu'il no nuit à personne (18-20). Dans la seconde partio do ce chapitre, l'Apôtre 
donno des règlements relatifs à l'usage de ces dons. Il règle l'usage du don des langues <21-
» ) , ot ¡'usage du don de prophétio (25-33). Il interdit aux femmes de parler dans les églisos 
(34-36). Enfin il recommande l'cxccution de ces règlements qui sont, dit-il, des commande-
ments du Seigneur (37-10). 

2. Qui enim loquitur lìngua. Co chapitre était faoile à comprendre pour les Corinthiens, 
puisque l'Apôtre ne leur parle quo de faits qui se passaient parmi eux et dont ils étaient tous 
¡es jours témoins. Mais pour nous, il est 
doas pas bien compte de ce qu'étaient . . . . 
miers fidèles. Un savant anglais, Lightfoot, a prétendu qu'il 
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qui nous parle en général de langnes communiquées & certains fidèles par l'inspiration dé 
l'Esprit-S&int, sans spécifier plutôt une langue qu'une autre. 

3. Nam qui prophetat. Nous avons déjà dit que ce don de prophétie dont purle saint Paul 
avait surtout pour objet d'expliquer au fldèle le sens mystérieux des saintes Ecritures et do 
leur développer los inystCres do la foi, tout en les exhortant à mettre en pratique ses pré-
ceptes. C'était le don ne la parole accordé à certains hommes pour l'instruction du peuple. 

5. Magis autem prophetare. Les Corinthiens mettaient le don des langues au-dessus du 
don de l'enseignement, sans douto parce qu'il leur paraissait plus extraordinaire. Mais ces 
lions étant des grâces extérieures communiquées par l 'Esprit-Saint dans l 'intérêt des autres, 
suint Paul veut qu'on se plane au point de vue de l'utilité pour les apprécier. — Nisi forte 
interprètelur. Dans ce cas-là , su don des langues il joindrait colui do prophétie, et par-là 
meme qu'il réunirait ces deux avantogos.il aurait la supériorité. 

13. Nunc aulem manenl. In prasenii vita. - Major aulem horum est charitas. QÙœ nobi-
iior est et diuturnior, cum permanent etiam in patria. 

C*p. XIV. — 1. Sectamini charitatem. Quam proxime dixi reliquis virtutibus theologlcis 
esso pnestantiorcio. In grœco est , £iwxe?e, id est, persequimini charitatem : significat ardens 
studium charitatis, nt e*m insoctemur, ut veuator feram fugientem. — ¿Œmulamini spiri-
talia. Dona Spiritus sancti desidorato , et illa conscqui conamlni. non studio excellendi, sed 
at magis proximis prodesse positis. — Magis aulem ul prophetetis. Ut ex afflatu Spiritus 
saiicii doceatis, dicatis, vel canatis ea quai alios ad pi^tatem excitent; hoc enim ost h iepro-
phetare. Vide iuf ra , n . 24. 
• ? \ 9 u i enim loquitur lingua. Incognita et peregrina. — Non hominibus loquitur. Cum non 
inteuigant illud idioma. - Sed Deo. Qui non soluin intelliait verba loquentis , sed etiam re-
ms serutatur et corda. - Nemo enim audit. Ita ut iotelligat. — Spiritu autem loquitur 
mysleria. Licet ipso divino Spiritu afflatus alta mysleria loquatur. 

4. Semelipsum œdificat. Uni sibi prodest dum elevatur spiritu et affectu in Deum. 
5. Voio. Velim, optarim. — Magis autem prophetare. Ut alios ad pietatem exe.itetis.— Nisi 

¡orte interpretur. Ex ignota lingua in aliquam notam. — Ul Ecclesia œdificationem accx-
P'at. ipso interpretaute obacura, qua> explanata icdificant. 
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C o m p a r a i s o n d u d o n d e s l a n g u e s e t d u d o n d e p r o p h é t i e . 

R é g l e m e n t a r e l a t i f s à l ' u s a g e d e c e s d o n a . 

1. Recherchez donc avec ardeur la charité : 
mais désirer aussi les dons spirituels, el surtout 
celui de prophétiser. 

2. Car celui qui parle une langue inconnue, ne 
parle pas aux hommes, mais à D ieu , puisque 
personne ne l 'entend, et qu'il parle par le mou-
vement du Soi'nf-Esprit, des choses cachées. 

3. Mais celui qui prophétise parle aux hommes 
pour les édifier, les exhorter et les consoler. 

4. Celui qui parle une langue inconnue s'édifie 
seulement lui-mime : au lieu que celui qui pro-
phétise édifie l'Eglise. 

5. Je souhaite donc que vous ayez tous le don 



d e s l a n g u e s , ma i s e n c o r e p lus ce lui d e p r o p h é - j 
User : p a r c e q u e ce lu i qui p r o p h é t i s e es t p r é f é -
r a b l e à ce lu i qui pa r l e une l a n g u e inconnue, si 
c e n ' e s t qu ' i l i n t e r p r è t e ce q u il di t afin que 
l 'Eg l i s e de Dieu en so i t édifiée. 

6 . A u s s i , mes f r è r e s , q u a n d j e v i e n d r a i s v o u s 
p a r l e r en des l a n g u e s inconnues, que l l e ut i l i té 
v o u s a p p o r t e r a i s - j c , si ce n ' e s t que j e v o u s p a r l e 
en vous instruisant, ou p a r l a révé la t ion des 
choses cachées, ou p a r l a sc ience , ou p a r la p r o -
p h é t i e , ou p a r la doc t r i ne . 

7 . L e s crioses i nan imées q u i r e n d e n t d e s sons , 
c o m m e l e s hau tbo i s et l e s h a r p e s si e l les n e 
f o r m e n t de s tons d i f f é ren t s , c o m m e n t pou r r a - t -on 
d i s t i n g u e r c e q u e l 'on j o u e s u r c e s i n s t r u m e n t s ? 

g i u s m a g t s ; m a g i s a u t e m p rophe ta re . 
N a m m a j o r e s t qui p r o p h e t a t , quam qui 
loqu i tu r l i n g u i s , n i s i f o r t e interprete-
tu r , u t E c c l e s i a rcdificalionem accipiat . 

6 . N o n e a u t e m , i r a l r e s , s i v e n e r o ad 
v o s l i n g u i s l o q u e n s , q u i d v o b i s pre-
d e r ò , nisi v o b i s l o q u a r a u l in revela-
t i o n e , a u t in s c i en t i a , a u t in p rophe t i a 
a u t in d o c t r i n a ? 

7 . T a m e n quas s i n e a n i m a sunt vocern 
d a n t i » , s i v e t i b i a , s i v e c i t h a r a , nisi 
d i s t i nc t ionem s o n i t u u m d e d e r i n t , quo-
m o d o sc ie tur id q u o d c a n i t u r , a n t quod 
c i t h a r i z a l u r ? 

8 . E t e n i m s i i nce r t am vocem de l tu-
b a , q u i s p a r a b i t s e a d b e l l u m ? 

9 . I t a et v o s p e r l i nguam nisi mani-
f e s l u m s e r m o n e m d e d e r i l i s , quomodo 
s c i e t u r in q u o d d i c i t u r ? e r i t i s enim in 
a e r a l o q u e n t e s . 

10. Tarn m u l t a , u t p u l a , g e n e r a lin-
g u a r u m s u n t in hoc m u n d o ; et nihil 
s i n e voce e s t . 

11. Si e rgo nesc ie ro v i r t u t e m vocis, 
e r o e i , cu i l o q u o r , R a r b a r u s ; et qui 
l oqu i tu r , mihi É a r b a r u s ; 

12. Sic el v o s , quon iam inmntotores 
e s t i s s p i r i t u u m a d aidif icat ionem Eccle-
sia! , q u i r i t e u t a b u n d e l i s . 

13. E t i d e o qui loqu i tu r l i n g u a , oret 
u t i n t e r p r e t e t u r . 

14. N a m si o r e m l i n g u a , sp i r i tus 
m e u s o r a t ; m e n s a u t e m m e a s i n e frn-
c t u e s t . 

6 . Aut in rcvclolione. L 'expl icat ion de ces mots est t rès-diff ic i !e . Nous c royons qu'oa 
j o m d r e la révc la t ion avec la p rophé t ie , cornino lo lai t Ménoch ins . Dans ce cas l a r é -
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8. E n ef fe t , si la t r o m p e t t e n e r e n d q u ' u n son 
c o n f u s , q u i se p r é p a r e r a a u c o m b a t ? 

9 . D e m ê m e si la l a n g u e q u e vous par lez 
n ' e s t pa s i n t e l l i g ib l e , c o m m e n t p o u r r a - l - o n s a -
vo i r c e q u e v o u s d i t e s ? vous n e par le rez q u ' e n 

10. Car il y a t an t d e d i v e r s e s l angues d a n s 
le m o n d e , et il n ' y a po in t dépeuplé qui n 'a i t s a 
l a n g u e particulière. 

1 1 . S i d o n c j e n ' e n t e n d s p a s la fo rce de s m o t s , 
j e s e r a i B a r b a r e à ce lu i à q u i j e p a r l e , el ce lu i 
qui me pa r l e me s e r a B a r b a r e : 

1 2 . A i n s i , p u i s q u e v o u s a v e z tant d ' a r d e u r 
p o u r l e s d o n s s p i r i t u e l s , dés i rez d ' e n ê t r e e n r i -
c h i s p o u r l ' éd i f ica t ion d e l 'Eg l i s e . 

1 3 . C ' e s t p o u r q u o i q u e ce lu i qui pa r l e u n e 
l a n g u e d e m a n d e a Dieu le don d e l ' i n t e r p r é t e r . 

14. Car si j e p r i e en une l a n g u e que je n'en-
tends pas, mon c œ u r à la vérité p r i e ; mài3 m o n 
e s p r i t e s t s a n s f r u i t . 

v é W o n es t 1 inspi ra t ion de l ' E s p r i t - S a i n t , la lumière r e ç u e et la prophét ie e-st lo don-de 
c o m m u n i q u e r cet te lumiere aux au t res . L a science pour ra i t a u s r i s e jo indre avec la doctrine. 

sc ience serai t la conna i s sance par t i cu l iè re que l 'on a c q u i e r t p a r l ' é tude sou tenue do l'Es-
pri t d e Dieu, et la doct r ine serai t { ' ense ignement de cet te science* a u moyen des écr i t s ou de 
la parole , c o m m e le fa i sa ien t les g r a n d s docteurs de l 'Eg l i s e . 

11. Mihi Barbaras. Los Grecs et les R o m a i n s appelaient Barba res tous l e s peuples qui ne 
pa r l a i en t pa s l e u r l a n g u e . S a i n t P a u l se conforme à cet te maniè re de par le r (Ct. R o m . 1-1 J). 

14. Spiritus meus oral. C'est le cas où se t rouve une pe r sonne du peuple qui prononce une 
prière en l a t i n , ou qui ontond p rononcer p a r d ' au t r e s cet te p r i è re . E l l e p r i e do creur, mais 

6 . Nisi vobis loquar aul in revelatione. Qua tuor hoc vers iculo n u m e r a n t u r : rcvolat io pro-
p h e t i a , s c i e n t i a , doc t r ina . J u n g e n d a a u t e m est p rophc t ia cum r e v e l a t i o n e , doc t r ina cum 
^ « S 5 « ; s ' ' " i g n i s pe rec r in i s loquar , nec vos i n s t r a a m et doeoam, vel per 
p?odero 5 0 1 p a r t a m , ve l per prophetiarn revela t ione a c c e p t a r a , mibi roWs 

7 . Tamen. Oaa» ; ; quas i d i c o t : E t i a m , qu in etiam e x inanimat i s qnod dico cognosci potest, 
u ^ T J ^ ^ - n i 3 i i n t o l , i ' a l " u r : modo c i tha ra et t ib ia ! nisi distinc-

9 . Manifeitum sermonen.Hsar^Jn, bono s ign i i i can tem, ia te l l igibi leui . — Eritis enim in 
aera loquentes. . t o r n f r u s t r a » n o voc i s v e s t m verberabi l is , cum nu l lns in teHioa l . 

10. Utputa. Id eat, nempe. G r s o e , , i r j y a , u t r e , l u l e r i t ; a t T a r i w l ingnas » « d i r . oon-
I K , ' , . " S J f . 1 ' U ° ' ' " T " '•"W'ft-f?*"!" V " ' E ! >"" voce est. E t uullo l i ngua run 
«St s ine voce d i s u n c t a e t in le l l ig lb i l i ; s i cal lcas Hind id iomo. 

1 1 . P K W r a . A » « t j t < Y , vim . 1 s ign iac . t ioneu i vocum i l l a r a m , - Ero ei aii loquor,bar-
¡ r e ¡ J ! 8 ? K " . ! , ® C ' " T 5 " ' to " g i o M c o n s t i t u t a j , e jus geot i s Hngaam male intelligil 
o t i m p e r i l , l oqu i tn r , et . . p ropr ia u u t u r l ingua , non i n t e l l i g i t u n s i c d i c c t a t Ovidius : 

narbami hie ego sam, quia non mtelliqor «HI, 
1 l iiii''"""1' S p i r u u s sanc l i e t g r a l i a r u m , d . q n i b o s c . 12. - Ad ttiificalio-

™ Ecelesue quaxtlf. Pe t i te et posc i le a D M ha>c d o n a a b u n d e vobis donar i et iis non s i 
o s l e n t a u o n e m , sed ad Ecclesi le ledllleationem u i imin i . 
J m F ^ ! , - , ^ " ? " ' " " ' ' - - ™S»t , M e a q u » pa reg r ina l i ngua loqui tur ad al iora® 

in to l l igen t i am p ro fc r r e possit expl ica te , u l po re ip i an to r a b omnibus . 
11. Nam si orem lingua. L o q u i t u r D. P a u l u s do publ ica orat lone qua u n a , , p r i v a i u s licat-

a m a t a s a p i n t u coram omnibus a i t a voce o r a b a t , c i c te r i s aud icn t ibus . e t cum eo deprecanti , 

13. Quid e rgo e s t ? o r a b a s p i r i l o , ! 15. Que f e r a i - j e d o n c ? j e p r i e r a i d e c œ u r 
orabo et men te ; p saUam s p i n t o , p s a l - ma i s j e pr iera i a u s s i a v e c in te l l igence - ie c h a n -
Imi et m e n t e . t e ra i d e cceur d e s c a n t i q u e s , m a i s j e l e s ' c h a n t e -

I ra i auss i a v e c i n t e l l i gence . 
16. Gœterum si b e n e d i s c r i s s p i r i t o , I 1 6 . Car enfin si v o u s ne louez Dieu que d u 

qui s u p p l e t locum îd io tœ , q u o m o d o j c œ u r , c o m m e n t ce lu i q u i t i en t la p l a c e d u p e u -
dicel : A m e n , s u p e r luam bened ic t io - p i e r épondra - l - i l J w e a à la fin d e v o t r e ac t ion 
n e m ? Quon iam quid d i c a s , n e s c i t . — ' - - - •• - < • • a e g r a c e s , p u i s q u ' i l n ' e n t e n d p a s c e q u e v o u s 

d i t e s ? 
17. Ce n ' e s t p a s q u e v o t r e ac t ion d e g r â c e s n e 

so i t b o n n e ; m a i s l e s a u t r e s n ' e n s o n t p a s é d i -
fiés. 

18. J e l o u e m o n Dieu d e c e q u e j e p a r l e t o u -
. - . l e s l e s l angues q u e v o u s p a r l e z . 

1 9 . S e d in Ecc les ia vo lo o u i n q u e 19. H a i s j ' a i m e r a i s mieux ne d i r e d a n s l 'Eg l i s e 
verba s e n s u m e o l o q u i , u t e t al ios in- que c inq p a r o l e s d o n t j ' a u r a i s l ' in te l l igence , p o u r 
s t ream ; quam decern mi l l i a v e r b o r u m e n i n s t r u i r e auss i l e s a u t r e s , q u e d ' en d i r e d i x 
in l i n g u a . mille en une l a n g u e inconnue. 

20. F r a t r e s , not i te p u c r i effici s ens i - i 2 0 . Mes f r è r e s , n e soyez p o i n t e n f a n t s p o u r 
b u s , sed mal i t i a p a r v u u e s t o t e : s en - n ' a v o i r p o i n l d e s a g e s s e ; ma i s s o v e z e n f a n t s 
s i b u s a u t e m per fec t i e s t o t e . p o u r ê t r e s a n s m a l i c e ; e t soyez s a ^ e s c o m m e 

l i a i hnntT.DE p . r f . î f o 

17. X a m l o qu idem b e n e g r a t i a s a g i s ; 
sed a l le r n o n a idi f icator . 

I S . O r a t i a s ago I l eo m e o , q u o d om-
nium v e s t r u m l ingua l o q n o r . 

2 1 . I n l ege s e r i p l o m e s l : a Quoniam 2 1 . Car il es t d i t d a n s l ' E c r i t u r e : J e p a r l e r a i 
in a l n s u n g u i s e t lab i i s a l i i s l o q u a r po- > à c e p e u p l e en d e s l a n g u e s é t r a n g è r e s e t i n e o n -

q u ' 1 1 J . a u r a i t a v a n t a g o pour olio do c o m p r e n d r e co q a ' o l l . di t e t co quo 
S S 0 1 " " . " " " " l ' i f ' « 1 ' " « pr iè res a l ' i a a g o d o , « J è t e a , l ' B g l i s e donno 

la t raduction oos p r i i r e» pub l iques . A n l r o f o i s , d a n , l e s maisons d ' s d n c a t i o n , « d o n n a i t a u ° 
aemo.selle^ ur.e conna i s sance su tbsan te du latin pou r e n t e n d r e l e s ollicos d o l 'Egl ise , 
fc&teïîi ' " " ' , A m l n - o ™ J " V » > & P M . il ¿ t a i l d ' u sage que 1» peup le répondi t a n s 
»ene.lK.uons e t _aa t l o u a n g e s p a r l e moi Amen. Cette cou tume a é té a d o p t « , par l 'Ei t l iso c t 
c est c e qui s e lai t d a n s nos offices. Les pro tos tan la se sont se rv i s de ce passaire pour a t t a -

C u ^ X " ™ % f * " " » " i ' 1 » 1 ° " « « , / . S S » Ì» 
£ 5 £ P ° 1 " ' " " t o w * l 'usage du la t in d a n s la 

i , „ ï f c o n d a m n é l 'opinion contra i™ : Si qui, dixerll... lingua 
M U l M d e S t S l I l f S ' • ' J ' l " - r ' . . . . a m , a , m a ,tl ( S o s s . X X I t , c a » . S). Q u a n t 
an 101-e d e s a i n t P a u l , il par lo d ' u n e l a n g u e incouuo que pe r sonne n o c o m p r e n d . il n e t r a i lo 
S $ f ê S 2 S L m ' • " " " t ' r e ' P " ' l âvoqué d a n s 

D L Ï L H * v ^ J V ^ Î " ' U "H"" : P u " v » u s • V » M » ' " « P » I " » 1 ' m « » « 
a m o s i u o n . \ o u , « tes e b a n n e s d ' en t end re pa r lo r de s l a n g u e , ù o vous n ' en tendez point ; s e m -
£ . î d . ' " ° 1 ' " , s V 1°»' « leur pa ra i t o j t r a o r d i n a i r e , quoiqu ' i l s n ' i com-

Ï Z ? ' / " ' • ' " K " h " " " " c h 0 5 0 ! e o n " " ° » » » " " w 8 » ' » e t ' â r i o i s . AinÎi don-
Bex aux dons spi r i tnels ie r a n g que chacun d 'eua méri te , «t ne p laças p i s . c o m m e vous f a i t e s 
au-dessus du don d e prophét ie , l e don des l a n g u e , qui lui esl i o r t i n f é r i e u r ' 
b« i , snaque vola j u n g e n t i b u s . - Spirilus Meus o r n i . Sp i r i t u meo re l lc ior . - Mens autem mea 
sine fruau est. O à t « u ; [ f .u à i ca f^o ; ê o n , id e s t , s en lon t i a et s ign i l l ea t io , q u œ verbis a m e 
prolaus aubos t , s ine f r u c t u os ! p rox imorum, c u m a b illis non perc ip ia tu r . I u q n e hoc I O Î O 
mens, wj'„ idem esl quod i tal ico d ic imus : Il concetto il significalo. 

l o . Quid ergo eia Quid e rgo opus es t u t f ac iam I — Orato spiritu. U t sp i r i t u s meus o r a -
B O M p a s c o l a r . -Oralo et mente. Id e s t , s i g n i a c a u t e r e t iu te l l igen tor , u t alii sp i r i tua l i s 
ttuctus s lo t p a r t i c i p e s . 

16. S i benedixerisspiritu. Si I l eum landavevis pe r eg r ina ot i gno ta l i n g u a . - Qui supplet 
<ocum idiota. Io g r s e o e s t , s àva^Xr,5te, -ov -oitov wi> ì t f iu rcv , qui implel. voi occupai 
'«fum idiota, qui sodet i n t e r id io tas , si 'mplicra e t r u d e s , l i n g u a r u m i g n a r e s . - Quomodo 
dieet.AmeniApprobaturus tuam ora t ìonem, si iliam non iu lo l l ig i t . 

17. yam tu quidem bene gratias agis. N i m i r u m q u a t e n a s s p i r i t u . id e s t , pia animi d e v o -
1 ) 0 ' d f ac i s . — Sed alter non adificatur. Cum nihil e o r u m q n œ dieis In to l l iga l . 
13. Omnium vestrum lingua loquor. Omnium gen t ium qua- vobiscum et i n t e r vos v e r s a n -

t o r ; quasi d i ca t : Non vi tupero denum l ini ruarum : n a m et Ipso co u t o r , sud n o n co modo q u o 
VOS in Ecclesia ail o s t e n t a t i o n e m , sed a d ìedi t ica t ionem. ' 
- Ecclesia voto. Id e s t , ma lo . - Quinquc. P a u c i s s i m a . — Sensu meo. I t a u t 
intolligar. — In lingua. P e r e g r i u a q u a m aud ien tes non in t e l l i gan t . 

20. Notile pueri effici sensibile. Mon te , jud ic io a c ra t ione nol i te effici p n e r i , n t pucr i l i t e r 
« t ten teua ilonum v e s t r u m l i a g u a r u m . - Sed matitia parvuli estole. Sei e s t e t e ÌÌ, mal i t i a 
aunplicea, ila u t i l la vobis quas i i n f a n t l b u s s i i i n c o g n i t a . — Sensibile autem perfectt eslole. 
sieste e t an imo similes eslole vir is a d u l t i , el le ta le pe r f ec t i s , i t a u t habea l i s s e n s u s cxore i -

tos ad sp i r i tua lem boni mal ique d i se re t ionem. 
• J n , U ? ' ~ ' " ; ! 2 S ' A l iquando cniin l ex v o e a t u r n o n so lum P e n t a t e u e h i i s , sed ct p ro -

paet» , to tamqua Vetua T o n a m e n t u m . - In aliis linguis el labiis aliis tornar populo huic. 
Ego Dominas loquar populo huie j u d a l c o vari is e t p e r e g r i n i , l i n g a i s , scil icet per apos to lo , 
metis, quod quidem p r e c i p u o imple tum f u i t in die P e n t a c o s t e s . A c t . , 2 . Al iam h u i u s e x p l i -
t j n o n e r a v , J e I s a 23, I I . _ Et nec sic eteamtieni me. Et no sic q u i d e m , id e s t . viso L -
j ismoci s igno quod eia d a t u r u s sum, e x a u ' l i c n t m e , id e s t , c r eden t a u t ob temperabun t verbis 
mois, quœ loquar p e r apos to lo! . 



28. In signum »uns. V e r i t a t i s fidoi, non fidclibus, qui jara c r e d u n t , sed inf ide l ibus , ut ora-
d a u t . — Prophéties autem. Doctrina; verbi Dei ot e x h o r t a t i o n s . - .Von infidelibus, sed fide-
libus. S ignum sun t , n imi rum benedicUonis qua Deus suos e rud i t et benedici t , id os t , ad omne 
bonum inci tâ t ot p romovot . 

23. Omnes iinguit loquantur. S imu l , mixt im, c o n f u s e , tumul tua r io . — Idiota. Qui dialoe-
tum illam non in te l l igun t . — Aut infideles. Qui n e s c i u n t quid si t h a b e r o donutn l inguarum. 

24. Si autem omnes prophetent. P rophe ta ro accipi tur pro co quod e s t ex insp i ra t ione divina 
proferro quaidam o c c u l t a , prwser t im pe r t i nen t i » a d explieat ionem S c r i p t u r a r u m , a tque ex 
iis audi tores i n s t rue re . — Convincitur ab omnibus. Quia nimirum ab omnibus prophot is , w 
e s t , dee tori bus et concionatori bus de sua in t lde l i ta te , raalis mor ibus e t vi t i is a r g u i t u r et m -
c ropa tu r . 

25. Occulta cordis cjus manifestar fiunt, Dum exhor t a to r et doc tor ea loquitur , qui bus se 
pet i sent i t audi tor , s i r e is qui loqui tur d iscrot ionem haboat sp i r i tuum , et ad i l l ius auditoria 
salutem se rmonem suuin d i r ig i t i , s i v e n o n h a b e a t , et c a s a quodam, e x d iv ina tamen provi-
d o n t i a , in sermonem illura lucidai . — Et ila cadens infacicm. T o t a cordis et corporis h u a i -
l í ta te verum D o u m a g n o s c e l , et in pos tcrum cum sibi condendum Slatuet . — Pronunlians. 
Pro f i lons , e l pal*m af f i rmaos Deurn Cbris t ianorurn e s se verum Deum. 

26. Quid ergo est, fratres. Fac iendum e s t . — Cum convenitis. In ecclesiam. — l'nusquis-
que vestrum psalmum habet. Quasi d i ca t : E g o vobis som auc to r u t quot iescumque convnni-
t i s , ita sint inter vos omnia c o n s i i t u t a , ut a l ius quidem c a n t i c u m , al ius doct r inam proférât , 
a l ins peregr ino se rmono loqua tur , a l iu s rovolat ioncm p r o m a t , al ius adhibeat interpretutio-
nem, ut ad E c c l e s i a u t i l i ta tem c u n e t a r e f e r a n t u r . — Psalmum. Grat iam psa l lendi , qua 
hymnurn au t psa lmum dictot au t cante t . — Doctrinam. Grat iam populum docoudi in iis qutè 
ad fidem per t inen t et bonos moros . — Apocalypsim. Reve la t ionem et expl icat ionem aliquam 
vel loci a l icu jus obscur i sacra : S c r i p t u m , ve) re i f u t u r » au t o c c u l t a . — Linguam. Donum 
h n g u a r u m . — Intrepretationem. Donum intorprotandi pe reg r inas l inguas . 

27. Secundum duos, aut ut multum tres. Duos , a u t ad summum t r e s loquan ta r , scilicet 

2 7 . S ive l i ngua q u i s l o q u i t u r , secun-

22. Non fidelibus, sed infidelibus. C 'est un miracle qui f rappe les in f idè les . I .es fidèles 
n 'ont plus besoin de Cf. mi rac le , pu i squ ' i l s c r o i e n t , ma i s ils ont besoin de la prophétie ou de 
l ' ensei^nemont qui leur es t ut i le pour les for t i f ier dans leur fo i , et qui es t donné dans leur 
intérêt plutôt que d a n s l ' in té rê t de s infidèles qui ne f r é q u e n t e n t pa s leurs a s s e m b l é e s . 

merve i l l eux qu'ii é ta i t , le dou des l angues n ' ameua i t pas 
n é t a i e n t témoins . L e j o u r de la P e n t e c ô t e , beaucoup de 
îi v e n a i t de s 'opérer pa rmi les A p ô t r e s , ma i s tous ne sa 
a u point do vuo do l a convers ion des inf idè les , donne la 

u don do la parole. 11 convainc les inf idè les , « t l e s juge 
été de leur religion , compara t ivement à la s a in t e t é de 

l 'Evangile"^ et a f a i r e l ' aveu de leurs propres é g a r e m e n t s . 
26. Quid ergo. Sa in t P a u l va donner l e s règ les à su iv re pou r l^isago do ccs d ive r s dons. 

C'est la seconde par t ie de ce c h a p i t r e . — Ad adificationem fiant. Qu'il n ' y a i t ni t r o u b l e , ni 
c o n f u s i o n . 

27. Et unus interpretelur. C 'est ainsi que les choses se p a s s a i e n t d a n s l e s synagogues . 
Après la c a p t i v i t é , les J u i f s a y a n t pe rdu l 'usage de la l angue héb ra iquo , on in te rp ré ta i t l 'E-
cr i ture d a n s los s y n a g o g u e s , soit en g r e c , so i t en c h a l d é e n . L ' in t e rp rè te placé p rè s du lec-
t eur , mais moins é l evé que l u i , p a r respect pou r l e t e x t e o r i g i n a l , r ep rena i t c e qu ' ava i t dit le 

24. Dijudicalur ab omnibus. 
t ou jour s la couveraii 
J u i t s fu ren t témoins de c e prod 
conver t i ron t pa s . Sa i n t P a u l , r 
p référence a u don de i prophét ie 
on les obl igeant ft co n na î t re la 
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dum d u o s , au t u t m u l t u m t r e s , et p e r 
par tes , e t u n u s i n t e r p r e t e l u r . 

28. Si au tem ¡ 
taccat in Ecc les ia , 
et Deo. 

f u c r i t i n t e r p r e s . 

29. P r o p h e t a ; a u t e m d u o , a u t t r e s 
dicanl , e t cœter i d i j u d i c e n t . 

30. Quod si alii r e v e l a t u m fue r i t se-
denti , p r io r t a c e a l . 

3 1 . P o t c s l i s en im o m n e s p e r s i n g u -
los p r o p h e t a r e : u t o m n e s d i s c a n t , et 
omnes e x h o r t e n l u r ; 

32. E t sp i r i tus p r o p h e t a r u m p r o p h e -
tis subjec l i s u n t . 

3 3 . Non en im es t d i s s e n s i o n i s D e u s , 
sed pac is ; sicut et in o m n i b u s Eccle-
si is s anc to rum d o c e o . 

34. Mulieres in Ecc les i i s l a c e a n t ; 
non en im p e r m i t t i t u r e i s l o q u i , sed 
subd i t a s e s s e , s i c u t a e t l ex d ic i t . [a 
Gen. 3 . 16.] 1 

3 5 . Si qu id au tem volunt d i s c e r e , 
domi v i ros s u o s i n t e r r o g e n t . T u r p e es t 
eûim mul ie r i loqui in E c c l e s i a . 

36. An a v o b i s v e r b u m Dei p r o c e s -
si!? au t in vos s o l o s p e r v e n i t ? 

q u I n y e n a d po in t p lus d e d e u x ou t ro i s qui 
p a r l e n t en une l angue inconnue; et qu'ils parlent 
l i n a p r è s 1 a u t r e et qu ' i l y a i t q u e l q u ' u n q u i 
i n t e r p r è t e ce qu ils auront dit. 
„ ? \ i S ' U f Y a P 0 i ? 1 i n t e r p r è t e , q u e celui qui 
a ce don de parler les langues inconnues se ta ise 

à D i e u n e P 3 r l e s o i " m é m e e l 

, 2 9 . P o u r c e qui es t auss i d e s p r o p h è t e s , qu ' i l 

d I J D t l i P 0 " " p l u f , ( ) e d e u x o u l r o i s <lu i P a » e n t 
dans chaque assemblée : e t que l e s a u t r e s e n i u -
g e n t . J 

30. S i , pendant que quelqu'un parle, il se f a i t 
une révé la t ion à un a u t r e d e ceux q u i s o n t a s s i s , 
que le p r e m i e r s e t a i s e . 

3 1 . Car v o u s p o u v e z t o u s p r o p h é t i s e r l 'un a p r è s 

o i en f c o n s o h v C a P P r C n n e n t , et q u e t o u s 
3 2 . Auss i l e s e sp r i t s de s p r o p h è t e s s o n t s o u m i s 

a u x p r o p h è t e s . 
3 3 . C a r D i e u n ' e s t pa s un Dieu de t r oub l e et 

de confusion, ma i s un Dieu d e p a i x ; et c ' e s t c e 
que j ense igne d a n s t o u t e s les Eg l i ses de s s a i n t s . 

Si. Que les f e m m e s s e ta isent d a n s les ég l i s e s 
p a r c e qu ' i l n e l e u r es t pa s p e r m i s d ' y p a r l e r : 
ma i s elles d o i v e n t Ctre s o u m i s e s , se lon que la 
loi l ' o r d o n n e . 

3 5 . Si e l les v e u l e n t s ' i n s t ru i r e d e q u e l q u e 
c h o s e , qu e l les le d e m a n d e n t à l e u r s m a r i s , l o r s -
qu 'e l l es s e r o n t d a n s l e u r s m a i s o n s , car il es t 
h o n t e u x à une femme d e p a r l e r d a n s l ' ég l i se . 

3 6 . Es t -ce d e v o u s que la p a r o l e d e Dieu es t 
s o r t i e ? ou n e s t - e l l e v e n u e q u ' à v o u s s e u l s ? 

¡ K i u Ï T S T T p 0 U r I a , l e o l u r
1

0
1

d e l a M > « >«»* 'a* «rois ve r se t s pour ils p rophè tes , 

interprèto qu, f i t par t a u x aut res de c e qu'il d isai t A u t r e m e n t i n Ï Ï b S S t S â p L o S 

¡ J & J & P ' e n i m - 1 1 « y » pas égl ise où cela s . fasse . Pourquoi donc voudr i ez -vons 
.Dttodu^e c e t usage ou p lu tô t cet a b u s t La parole de I)icu n W e l l e \ c n u e qu'à v o i s l o i r 
^ S S ! ^ " ^ * « ^ V ° U S P * * « ™ » I S S u f v r e c e S S 

in ano c o n v e n t o . — Et per parler Qu isque seorsum ot v i e m i m n e flatconiiisin — Rt 
a l i 1 » i 5 dono p r s d i t u a , « U l t o u — n , qùod .11.« l in-

gna peregrina d u e r i t , n o scil icet hnjusruodi «orino a neni'.ne in toUoc tus , tru.Hu caroa t 
Ttxrefit ÍH jfs/artn I- N»! I . . L . . J I: - . 

» . Prophelceautem duo, avi ¡rei dicane. Su»s p ro»hMias , sua domo«!» . Inulina a u t »10-
£•,•!>«• inspirai». - Et ciacri. Propi lene . - bljldiccnl. l i , doSo a i t i M u c o s i an id 
quod dieit p ropnota , sivo doclor , s i i vero p rophe t ia , id o s t , d oc t r i na sana e t u t i l i , noe n e . 
i . S ' . ^ f / i " ' " ; Q a < " 1 8 i a l i i P ' ? ? 1 " 1 » « audient i ai lnuid mel ina r e v o l a w m f u e r i t , 

i l • ' i™» ' 1 " " ' , ot pr ior .Ilo qu , loquobatur tóooat, . t «uà ia t ye rba fac ioutom. 
""'J«l<" propalare. P o s s u n t o m n e s prophette singUlatim hao 

. . . ione o s n o r t a r i , si nunirum s e r v e n t looduin ci ordinem quem j a m pr ieser ipsi . — Et omnes 
M j f y - n « f « » i . e . v 7 » , quod pass ivo acc ip i tur , id o s i , « h o r t o t i o u o m e t consoia l ioncm 

32. El spiritus prophetarum prophétieeubjectt sunt. Da l P a u l u s causara 
ohVif.®."í¡, î n debe:m, q u i a a imi rum s p i r i l o , p rophe t icus ost ini pote'state p ro -

FEDIRE , C " , C O 1 - M C J « " » P » ^ . » m S * » 

^ . Dissensionis . A x a r a o r a m a í , confus ionis e t turba t i o r d i n i s , ut esse solet in t u m u l t u o t 

34. Sicut et lea dicit. S c r i p t u r a , Genes . , 3, 16 : Sub viri prestate cris. 
»S;S,Uì'pr-eg' cnim mutieri toqui in ecclesia. Id enim est con t r a ve recund iam illi soxui 
iiaiuraliter m d i t a m . 
-.r^l!' vobis y'e':hu"i D<*i processiti E s t acri* ob ju rga t io , concludens dieta hoc capi te e t 

' : N o n n " « " o vos credidi t Ecclesia j u d a i c a , S a m a r i a . P a l e s t i n a , C y -
i ' ^ , ' 7 ' Inspicite orgo ord inem e t morem i l larum Eoc les ia rum, a n i t a de suis donis 
Au ' ' !n i t a l i n g u a s suas j a c t i t e n t , et de iis ita pueri l i ter g lor ien tur , ut vos fac i t i s . -

• Per?e*dt t An vos soli c r ed id i s t i s ! Vestra Ecc les ia nec pr ima e s t , ncc so l a ; < 
ü s e r 8 ° pr iores imitar i et i l l is vos conformare . 



ijdistia et cornplexi estis. 
p . Si auietn Ckristus prœdicatur. Si un us ex pri 
radicamus, est resurrectio Christi. - Quidam di 
unoncm magma hœresiarcha tempore S. Pauli ne: 

o et apostoli 
primus pose 

C H A P I T R E XV. 

D o la r é s u r r e c t i o n d e s m< 

x x . v in* 

a Domini sunt mandata. Ces règlements no s o n t j 
lit à sos Apôtres : Qui vos audit me audit (Luc., X 
o jusqu'à la lin des temps : Ecce ego vohiscum sut 
W). Saint Paul parle ici commo Ap&tro, il parle au 

9 l'Eglise l'a toujours fai t , ot c'ost ce^ui fait qc 
r les ordres de Jésus-Christ lui-môm 

is dans l'Evangile. Mais Jésus-
10; et il a dit qu'il serait avec 
. omnibus diebus, etc. (Matth., 
nom et par l'autorité de Jésus-

ransgresser les lois 

I . ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS. CHAPITRE X V 



. 13- Christus resurrexil. Quia etiara Christus fuit unus ox mortuis, itaque si peoitus 
irapossiL.il>* est resurrectio mortuorum. falsurn eril Christum resurrexisse. 

11. Inanis est ergo prcedicatio nostra, E t fa l sa , cum mortui non rcsurgant . 
15. Invetimur. Arguimur, deprehcudiraur. — Falsi testes. Dicimus enim Christum resur-

rexissa; quod lalsum ost , si resurrectio mortuorum omnino non est . — Quoniam testimonium 
ducimus adversus Deum. Quia quicumque falsum »liquid annuotiat tanquam Dei verbum, 
tacit Deum mcndacem. 1 

17. Vana est /ides vestra. Inutilis ac nullius f ructus . - Adhuc enim estis in peccatis tw-
siris. Nam Christus resurrexit propter justificationem nostram , ad Rom., 4,25. Prater«« 
fides rcsurTOctioms esset f&lsa; fides autem falsa iustificationis initium et lundamentum esse 
non potest. 

13. Qui dormierunt in Chrislo. Qui in spe, fide, gratia ot charitate Christ! mortui sunt. -
Perierunt. Quia si corpus non reSurgi t ,s«d plane in raorte interit interibit e t a n i m a , qua 

19. Miserabiliores sur. 
iraus, quas alii sectanti 
20. Nunc autem. Ate« 

lientium. Primus qui e: 
21. Per hominem. Ada 

vmnibus hominibus. Nos 

Christi 

22. In Adam. Propter Adams 
t a , qui mortem abolevit, ad i 

a Christi mortui sunt. — 
rte inter i t , interibit et an ima, qua 
>ua sit forma corporis, ut nisi vio-
limat Deus , cebe-.t ei suum corpus 

m mundi carnisquo voluptates roji-

oxisso a mortuis. — Primitia dor-
s mori turus. 

rniiiues. — Et per hominem. Chn-

ivificabunlur. Per Christi enim me-

Qui baptisantur pro mortuis. Cet endroit est fort obscur, e t a donne lieu à plus de vingt 

Christo vivifloandi hoc ordine 
iguiuito; secundo , just i r t s u r g 
S. Vide dicta proxirae n . 20. — 
i adventu ejus crediderunt. Q> 

destruelvr, est mors. Primus enim inimicus Christi e t chri-
, Chrislo in cruce victus es t . Secuudus est peccatum , quod a 

8 per gratiam Christi in bae vita vincitur. Tertius est mors , quie m resurrection* 
icetur. — Omnia enim subjecit sub pedibuf ejus. Oranes angelos et homines, honos 
in resurrection« plane subjiciet Dous Christo. Dicit prophetice subjecit, id est, cer-

i b j i c i e t— Cum autem dicat. Nempe Scriptura, sive psalmista. 
27. Sine dubio. Ar,Xov o n , palam est, perspicuum est. — Prater cum. P r a t e r Dcutn Pa -

trem : si ergo omnia p r a t e r Deum Patrem Christo subjecta aunt , bene concluditur principa-
l s , potestates, virtutes , mortem et omnia reliqua illi subjecta esse. 

28. Subjectus eril. Nec tunc Patri dosinet esse subjectus quatenus homo est . Vel, turn vero 
totum Christ; corpus mysticum erit Deo plune subjectum, et per omnia obtemperans. — Ut 
sit Deus omnia in omnibus. Loco omnium, qUK possunt optari ab homine. 

29. Alioquin. Si omnino non est mortuorum resurrectio. — Quid facienl f Quom fructum 
reportabunt ? — Qui baptiiuMur pro mortuis. Qui purificantur ad sacrificia quro offeruutur 
pro mortuis : solobant enim Judsei puriflcari ante sacrifieia, preccs, omnomquo rem divinara. 
Vide Marc., 7, 9 ; Hobr., 6, 12, et 9, 10. Si corpora omuino moriuntur, nec est resurrectio, nec 
animai superstates sunt , ut dicebatur sup ra , n . 13; frnstra precos fuuduntur, et sacrificia 
offeruotur pro mortuis. 

itianori 

ut scilicet Chrisms sit primus, turn tempore, turn di 
aequatur mundi consummatio. — Primitia Christw 
qui sunt Christi. Deinde electi resurgent. — Qui in 
runt ilium venisse in hunc mundum, et tanquam Deum verum agnove: 

21. Deinde finis. Hutas s i c u l i . - Cum tradvlerit regnum. Ecclesiai 
gationem clectorum.JM&eo et Patri. Deo Patr i . — Cum evacuaverit 
Cum aboleverit Deusìiginem principatum dicmonum. — Principatum, 
tutem. Sunt nomina tnura chororum angelicorum , ex quibus hinc pat* 
factos esse diemones, qui eadem nomina reliuuerunt. 

25. Ilium regnare. ChrhXam regere Ecclesiam. — Donee ponat. Do»" 
micos. Diemone3 et omnos reprobos. 

26. Novissima autem inimica destruetur mors. In g raco est ¿<r/ar 

i fideliura, et congro-
omnem principatum. 
et potestatem. el vir-
t aliquos cocidlsse, ot 

s Pa ter . — Omnes ini-

15 5-/6io; xarap-yEn 



1 3 6 X. ÉPÌTRE AUX CORINTHLEINS. 

zanlur prò mortuis , si omnino morlui 
non resurgnnt? ul qui et baptizantur 
prò iliis ? 

30. Ut quid et nos periclitamur omni 
bora? 

31. Quotidie morior per t'estrani glo-
r iam, f ra t res , quam babeo in Cbnsto 
Jcsu Domino nostro. 

32. Si (secundum hominem) ad be-
stias pugnavi Ephesi , quid milii prò-
des i , si morivi non rosurgunt? a Man-
dueemus, et bibamus ; eras enim mo-
riemur. fa Sap. 2 . 6. /sai . 2 2 . 1 3 . et 56. 
1 2 - ì 

33- Solite seduci : Corrompimi mores 
bonos colloquia mala. 

_34 . Evigilale, insti, el nolite peccare ; 

qui soni baplisés pour ioulager Ics morts, s'il 
est vrai quo les morls ne ressuscitenl point ? 
Kit effe!. n" cela est aitisi, pourquoì sonl-ils bapti-
s é sponr les morts? 

30. Et pourquoi nous-mémes nous exposons-
nous il loule heure i tant de périls. 

31. Il n'y a point de jour que je ne meiire pour 
volre gioire, mei frères, quo. j 'ai l'cspérancc ile 
fremer apris ma mori, en JésusCbrist Notre 
Seigneur. 

32. Et si, pour parler selon l'homme, j 'a i com-
battu à Ephèse contre des bStes (arouches, quel 
asanlage en tirerai-jo, si les morts ne ressusci-
tent point ? Ne pensons qu'à boire et à manger, 
puisque nous mourrons deinain. 

33. Ne vous laissez pas sédnire par ces dis-
cours Irompeurs; les mauvais enlreliens cor-
rompenl les bonnes mteurs. 

34. Réveillex-vous, j u s l e s , et ne vous laisset 
poiul aller au pòchi!, car il v en a parmi vous ignorantiàin enim Dei quidam'l iabent ; 

quelques-uns qui ne connaissenl point Dieu. J e i ad reverentiam vobis loquor. 
vous le dis pour vous taire honle. 

35. Mais , me dira-t-on , comment les morls I 35. Sed dicet aliquis : Quomodo re-
ressuscilenl-ils? quel sera le eorps dans lequel' snrgunt inortui? qualive coroore ve-
lls reviendrout? n ient? 

30. Insensé quo vous cles! ce que vous semez ! 36. Insipiens, tu quod seminas non 
nereprcnd pon i tdev i e , s i lne iueur lauparavant . I vivificatur, nisi prius moriatur. 

io terpr imions differente.. On peut dire avec Picquigny, la Bilile do Vonce, et beaucoup de 
commeiitalcurs, que cornine soint Paul prSchont à Athènes, prit occaslon d'un antel consa-
f i l l ™ ? ' . ? . " ? " " " . ? - ' P < " " p r f c ; h t r " " l a connaiasance du vrai Dieu ; de mime 
cenvant aux Conntbiens, pour lenr prouver la vcriie de la rèsurroction des morii il se aeri 
du b i t aupemitieux de quelques-uns d'eux qui se laisaient bapiiser pour leurs parenls ou 

" s " s " " i r M t a P « s « . croyant que cela leur ctsii 
utile. ¡Saint Paul, à la venie, n'appriinvo pas celie errcur. mais il a pu s'on servir pour son su-
jet. On peut aussi admetlro l'interprétaliou do Ménoehius, et de ceux qui enlondenl par la te 
teuvres ile niortilication et de penuenee que plusieurs faisaicnt alors pour leurs mona. 

34. Ignorantiam enim Dei quidam habent. La pluparl des erreurs nrovlonnent de <•» mia 
Ì S n ^ l i f f j ' . i 8 ™ f D i ! " - A ? " Pbilosophes qui niaient 1. r è s i m e l i ™ se H g i i r i i 
que llieu 11 avait pas iajiuissance d'operer un pareli prodigo, ou ila supposaient que sa PPJ. 

Pa* « "•»» 0 1 » • U e » ' pas compio de nos aclions. fcetu, doctrine ipie»-
i, i . . • J f s ™ l l t ?> . P S ' « qu'elle leur falsait ospérer que toutas leurs inaui-
vaises actions resloraient impunies. * 

X. Tu quod semino*. L'objcction avait doux Iacea. L'une rngard.it I, posslbilitó de la 

. i n i "n < " , , t ó r a ™ ** " >e"Ka-

S t o Chibto 3 ù ÈV t ex t ' u ' ' " 6 ' 1 " * glorlationem qua d e « . » glorior. tan,u»,n 

particula enim v , juramenti, servii, libi «iam 

i S » i * e 2 r " t ° 1 ° ? " " ™ 8 " """m. - V«oml,abeòWci,ri,UJe,u. 

„ ^ Ì ' f ^ Z hominem. H n m » o m o r e . et ob finem aliquem ttmporal.m, _ Ad beHtes 
K 2 p i . ' ù 1-' , pugnavi. Chr,s„slomns, Ambrosia, et aiii P « . 

4«tijc-joiv i»n x p w r » V ' i » « « « i . 
- Colloquio, mala. Cum atheis et ineredulis, qui neganl resnrreclionem 

34. Evigilale, juai. 8 » c est tammt, jusK. Syrus vertit : Hwciiate cordatesi™ jusle, 
T ' « W " « " » Mquidam habenl. Ila vivuni 

, . iguorarent, nam se tolos voluptatibus t radnnt , ut ne cogitent quidem de Deo. -
"unaamt'Zbhì%!0qWlr^ • ad Pudorem,- pudor enim est christianum de 

S e r i p o , e r i ' U l m » r t u l unde corpus sume.il, 
cum joiupridem corpora illorum eompuiruerint, et in pulverem soluta s i n t i 

E> qui ita loquaris - Quod semina, non vivi/tcalur. Semina qua.- terne 

41. Stella enim a ,Iella differì. Ce passage prouvo Hncgalité de gioire dont j. 
lua , auivaut co passage de l'Evangilo : In domo Patrie mei mansiones mutile si è l i . . , . . 

X I V , 2 | 

44. Seminalur corpus animale. De ces versela , il resulto que lo . corps glorieux jouir 
des quatre quatiies suivantes : l'impasaibilité. la clarto, l'agilitó et la subtilitc. C'est 
qn'expliqne Saint Thomas (Comment. in cap. XV, liv. VI), et upres lui tous les thcologie 



vegetatiya. — Novissimus A dam. Christus. — In spiritum vivificantem. Factus est in spi-
ritum vivificantem, ut scilicet haberet post rcsurrectionem animam gloriosam, quie insur 
vmf lc i spiritus corpus plane yiviflcaret, illudquo redderet spirituaJe , id e s t , instar spiritus 
gloriosum; cibi oxpors, irapassibile et immorta o , corpus, inquam, turn suurn, turn nostrum. 

•16. Sednonprius quod spirituale. Sod non prius factum eat quod.est spirituale, scd quod 
ariimalo, cui doinde in resurrectione succcdit id quod est spirituale. 

47. Primus homo. Adamus. — Secundus homo. Christus Dominus. — De ccelo, CfflesttS. 
Secundus homo Christus, qui de ccelo es t , id est divinara habens originom , utpote natuset 
Deo, per resurrecuonem factus est etiam corpore ca l e s t i s , id es t , qualitates snae dignitati 
congruontes etiam secundum corpus accepit, factus scilicet immortal i i , impassibilis, et omni 

tales el terreni. Sicut Adam e terra 
» terreni ab eo nati in tcrram reditu 

et ex co renati sancti riant cœlestos, id est, immortales et glo 
49. Sicutportavimus imaginent terreni. Transit apostolus 

quasi dicat : Sicut aliquando viximus in infldelitate et peceati 
Ad®, hommi terreno et peccatori. — Portcmus et imagi 
agentes prooatis et sanctis moribus. 

50. Hoc autem dico, fralres. Hoc est, inquit, quod volo die 
mortalis et corruptibihs. — Neque corruplio. Caro animails 
lam. Vitam wternam, in qua corruption! locus non est. 

51. Ecce mysterium tobis dico. His verbis apostolus excita 
insinuât so quid magnum , trcmendum , secretum de rosurr 
omnes immutabimur Per gloriam scilicet. 

52. In momento. Ev aroiwo, id est, in indivisibili, ut est p a 
sirao tempore, quali tempore mensuratur ictus oculi. — In n 
diciuin «vocante. — Mortui resurgent incorrupt/. Omnes etia 
integrilate membrorum, sed tamen corrumpendi dolore p<n 

53. Corruptible hoc. Corpus nostrum. 
54. Fiet scrmo. Implcbitur sequens Scripturœ testimonium 

loria. H»c surapta sunt non ad verbum, scd quoad sensum, © 
manu mortis liberabo cos, de morte redimam eos; hoc en 
hic ait apostolus : Absorpta est mors in victoria. — In victc 
rata est a Christo. 

!. Mortuos 
orrupti res 
Anselmus. 

46. Mais ce n e s t pas le corps spirituel qui a 
été formé le p remier ; c 'est le corps animal , e t 
ensuite le spirituel. 

47. Le premier homme es t le terrestre formé 
de la terre ; e t le second homme es t le céleste 
descendu du ciel. 

48. ¿ i n « comme le premier homme a é té ter-
r e s t r e , ses enfants aussi sont t e r res t res ; e t 
comme le second homme es t céleste, ses enfants 
aussi sont célestes. 

49. Comme donc nous avon 
l 'homme ter res t re , nous porti 
de l 'homme céleste. 

50. Or j e vous dis cec i , nui 

47. P r imus homo de te r ra , tor 
cundus homo de «xvlo, cœlest i 

i porté l 'image de 
rons aussi l 'image 

f r è r e s , parce que 
it point posséder le 

it que la corrupt ion ne pos-
ilage incorruptible, 
i mys tère que j e vais vous 
; ressusci terons tous , mais 

52. Cette resurrection moment 

53. Oportet enim corrupt ib le hoc i r 
duerc incorruptionem ; e t mortale ho 
induere iramortalitatem. 

54. Cum antem mortale hoc induer. 
immortal i tatem, tune fiet sermo qt 

incorruptibilité, e t que ce corps mor-
vôtu de l ' immortalité, 
uand ce corps mortel aura été revêt i 
•taillé, a lo rs cette parole de l 'Ecriture 

fodere e t n e c a r e î q u : 55. Ubi esl, wors . stimulus tuus ? Quo soles homir 
Periit, confractus est a Christo. 

56. Stimuli« autem mortis peccatum. Per quem scilicet mors nobis pri 
pungit, sicut scorpius per aouleum. — Virtus vero peccati lex. Peccatum ma 
rit |Kir legem, id e s t , per occasionem legis votantis , semper enim nitimur in 

57. Deo autem gratias. — Agimus. Viclorvim. De peccato e t morte. 
58. Stabiles. In fide. — Abundantes in opere Domini. Multa bona opera 

Non est inanis. Sed ilium sequetur prœrnium a Domino. 
CAP. XV. - 1. De colleciis. Eleemosynarum. - In sanclos. In Cbristianos 

solymls agontes. 
2. Per unam sabbati. Primo dio hebdomad«, videlicet dominica. — A pud s , 

mox voniens in Ecclesiam offorat in eleemosynam et collectam. — Ut non cumvenero, tunccol-
lectot fiant. Sed jam sint paraUe, et summa ex iis confiata, slatim mitti possit Jorosolymam. 

3. Quos probaveritis per epislolas, hos mittam. To per epistolas Theopliylactus, quem se-
quitur Justinianus, putat non esse conjung«ndum cum probaveritis, sed cum sequent: , mit-
tam, ut sensus s i t : quos vos ipsi delegeritis, eos ego mit tam, non tamen absque epistola qua 
vestra in paupere3 liberalitas commendetur. — Gratiam. Eleemosynam. 
, 4. Quod si dignum fuerit. Hisce verbis tacite extimulat eos ad largiorom collectam, vide-

licet tuntam, quœ apostoli proferentis ministorio non sit indigna. 

C H A P I T R E X V I . I . E P Î T R E A U X CORINTHIENS. 

C H A P I T R E X V I 

S a i n t P a u l r e c o m m a n d e n u s C o r i n t h i e n s l e s p a u n ' c s 
l ' J f i g l i s e d e J é r u s a l e m . I l l e u r p r o m e t d ' a l l e r l e s v 
S e « d e r n i e r s a v i s . R e c o m m a n d a t i o n s e t s a l u t a t i o n s . 

49. Igitur, s icut portavimus imagi-
nem terreni , por temus et imaginem cœ-
lestis . 

50. Hoc autem d i c o , f r a t r e s , quia 
caro e t sanguis regnura Dei possidere 
non possun t ; neque corrupt io incor-
ruptelam possidebit . 

51. F.cce mysterium vobis dico : Om-
nes quidem re su rgemus , sed non oro-
nes immutabimur. 

52. In momento , in ictu oculi , in 
novissima t u b a ; canet enim tuba , et 
mortui resurgent incorrupt i ; et nos 
immutabimur. 



doniam per t rans ie ro ; nam Macedonian* 
per t raus ibo . 

6. Apud vos autera forsitan manebo, 
vel etiam hiemabo, ut vos me deducatis 
quocumque iero. 

7 . Nolo enim vos modo in transitu 
videre, spero enim me aliquantulum 
temporis manere apud vos, si Dominus 
p e r a i seri t . 

8. Permanebo autem Ephesi usque 
ad Pentecos ten . 

9 . Ostium enim mihi apertura es t ma-
gnum et e v i d e n s , e t adversari i multi. 

10. Si au tem venerit Timotheus , vi-
dete ut sine timore sit apud vos ; opus 
enim Domini opera tur , sicut et ego. 

la Macédoine; car j e passe ra i par celte pro-

6 . Et peut-être que j e m'arrêterai chez vous, 
e t que même j ' y passerai l 'h iver , afin que vous 
me conduisiez au lieu où j e pourrai aller. 

7. Car j e ne veux pas cet te fois vous vo i r . 
seulement en passan t ; m a i s j ' e spè re que j e de-
meurerai assez longtemps chez vous, si le Sei-
gneur le permet . 

8 . Je demeurerai à Ephèse jusqu 'au jour de la 
Pentecôte. 

9. Car Dieu m'y ouvre visiblement une granile 
porte, e t i l s 'v élève contre moi plusieurs ennemis ; 

10. Au res te , si Timothée va vous trouver,' 
ayez soin qu'il soit en sû re t é chez vous, parce 
qu'i l travaille à l 'œuvre d u Seigneur aussi bien 
que moi . 

11. Que personne donc ne le m é p r i s e , mais 
reconduisez-le en p a i x , afin qu'il vienne me 
t rouver , parce que j e l ' a t t ends avec nos f r è res . 

12. P o u r ce qui est de mon f rère Apol lon, j e 
vous assure que j e l 'a i fort p r i é d'aller vous voi r 
avec quelques-uns de nos f r è res , mais enfin il 
n'a pas c ru devoir le faire présentement . 11 ira 
lorsqu'il en aura t rouvé u n e occasion favorable. 

13. Soyez vigi lants; demeurez fermes dans la 
foi ; agissez courageusement , e t soyez pleins de 

14. Faites avec amour tout ce que vous faites. 
15. Vous connaissez, mes f r è res , la famille de 

Stéphanas, de I-'orluoat e t d 'Achaïque : vous sa-
vez qu'ils ont é té les prémices de l 'Achaîe, e t ! 
qu'ils se sont consacrés a u service des sa ints . ! 

11. Ne quis ergo ilium s p e r n a t ; de-
ducite autem ill urn in pace , ut venial 
ad m e ; expecto enim ilium cum fra-
t r ibus . 

12. De Apollo autem fra t re vobis 
notum fac io . quoniam inultum rogavi 
eum u t veniret ad vos cum fralribus; 
e l utique non fuit voluntas u t nunc 
veniret ; veniet au t em, cum ci vacuum 
fuerit . 

13. Vigi la te , state in fide, viriliter 
ag i t e , e t confortamini. 

14. Omnia vestra in char i ta te liant. 
15. Obsecro au tem v o s f r a t r e s , no-

ttis domum Stephanœ, e t For tunal i , et 
\chaici ; quoniam sun t primitia! Achaiœ, 
¡t in ministerium sanctorum ordinave-

6 . Hiemabo. Totam hiem< 
ita sibi ducebant, si snum 

deducatis. Fideles hononfi-peragam. 

lostis qo3 
> fit qua« 
m. — Or-
t hospita-

I . É P Î T R E A U X CORINTHIENS. 

n'aime point Noire Seigneur 
soit anathème : Maran Atha ; 

tous une char i té sincère en 



P R E F A C E 

SUR LA DEUXIÈME E P U R E AUX CORINTHIENS. 

1. Do l'objet do cetto Epî t re . — 2 . Son analyse. — 3. l)n temps et du lieu où cette fp î i re 
a été écrite. - I . De son caractère doctrinal et littéraire. 

•1. Saint Paul , ayant envoyé sa première lettre à Corinthe, était naturelle-
ment désireux de connaître l'effet qu'elle avait produit. De grands abus s'étaient 
introduits dans cette Eglise qui était l'objet tout particulier de sa sollicitude, et 
il y avait surtout beaucoup à craindre de ces faux apôtres qui avaient semé la 
division parmi les fidèles, et qui s'efforçaient- d'altérer la pureté de la doctrine. 

Timothée était venu le trouver à Ephèse et lui avait apporté des nouvelles 
des Corinthiens. Mais il les avait quittes presque au moment même oii la lettre 
de l'Apôtre leur était arrivée, et il n'avait pu juger suffisamment de l'effet pro-
duit. Saint Paul était dans une grande anxiété, et il avait envoyé Tite à Co-
rinthe pour être plus complètement renseigné. 

Ayant été forcé de quitter Ephèse par la sédition que l'orfèvre Démétrius 
avait excitée, il avait espéré trouver son disciple à Troade. Son espoir ayant 
été déçu, il passa immédiatement en Macédoine, et c'est là qu'il eut la satisfac-
tion de rencontrer Tite qui lui dit ce qui s'était passé parmi les Corinthiens. Il 
lui apprit que sa lettro avait eu , en général, les plus heureux effets, que l'in-
cestueux était rentré en lui-même et qu'il avait fait pénitence de sa faute, que 
les autres abus signalés aux Corinthiens avaient été immédiatement réprimes, 
et qu'ils avaient tous été profondément touchés des sentiments de charité que 
leur avait témoignés l'Apôtre, qu'ils désiraient vivement le revoir et qu'ils ne 
négligeraient rien pour lui donner tout© la satisfaction qu'il était en droit 
d attendre. 

Mais à côté de ce bien qui était incontestable, Tite avait reconnu que les 
semences de division et do schisme n'avaient pas été toutes étouffées. Les faux 
apôtres n'en conservaient pas moins leurs prétentions, et ne cherchaient pas 
avec moins d'ardeur à enflammer les esprits. Ils dénigraient l'apostolat de saint 
Paul, l'accusaient d'inconstance et de faiblesse, soupçonnaient même sa probité, 
et empêchaient, autant qu'il était en eux. les aumônes qu'il avait sollicitées en 
faveur des pauvres do l'Eglise de Jérusalem. 

Saint Paul, encouragé par le succès de sa première lettre, résolut d'en écrire 
une seconde pour achever le bien commencé. Et c'est cette deuxième lettre que 
nous possédons. 

Il 1 adressa non-seulement aux Corinthiens, mais encore à tous les fidèles de 
1 Achaie, tant en son nom qu'au nom do Timothée, son cher compagnon. 

D'après les circonstances quo nous venons d'indiquer, l'Apôtre avait à faire 
trois choses dans sa lettre : 1« après avoir félicité les Corinthiens de leurs 
bonnes dispositions et de la docilité avec laquelle ils avaient reçu ses avis, il 
devait faire son apologie, et l'apologie do son apostolat pour répondre à toutes 
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les insinuations malveillantes de ses détracteurs ; il devait recommander la 
collecte qu'il avait engagé à faire dans l'intérêt des pauvres de Jérusalem qu'il 
avait à cœur de soulager ; 3° il fallait qu'il déployât avec autant de mesure que 
de fermeté ta puissance dont il était revêtu pour arrêter ces faux apôtres qui 
troublaient l'unité de l'Eglise et qui seraient devenus des fauteurs de schisme 
et d'hérésie. 

2. Sa lettre se divise en effet en trois parties correspondant à ce triple but. 
La première partie comprend les sept premiers chapitres; la seconde, les cha-
pitres vin et ix, et la troisième, les chapitres x et suivants. 

I. L'Apôtre, après avoir salué les fidèles de Corinthe et de l'Achaie, remercie 
Dieu des consolations qu'ils lui ont données. ei leur demande le secours de-
leurs prières, auxquelles il attribue la délivrance des dangers qu'il vient de 
traverser. Cet exorde lui sert d'entrée en matière pour arriver à son apologie 
qui est l'objet principal de cette lettre. Il se justifie d'abord du reproche d'in-
constance que ses adversaires lui faisaient sous prétexte qu'il avait manqué à 
l'engagement qu'il avait pris de venir à Corinthe, et il montre que sa conduite 
ne peut être taxée de légèreté. mais qu'en tout cas ce ne serait pas un motif 
pour étendre ce reproche à sa doctrine qui n'a jamais varié (ch. i). 

S'il n'est pas allé las voir, c'est uniquement dans leur intérêt. Il ne voulait 
pas être obligé de les contrister par des réprimandes et des actes sévères. Il ap-
prouve leur conduite à l'égard de l'incestueux qui a\ait mérité par ses marques 
de repentir qu'ils fussent indulgents à son égara (ch. n). 

De l'apologie de sa personne il passe à celle de son ministère qui fait l'objet 
des cinq chapitres suivants. Il compare son ministère à celui de l'ancienne loi, 
et par ce rapprochement il en relève aux yeux des Juifs toute la supériorité 
(ch. m). 

Ce ministère qui est si élevé, quand on le considère en lui-même, l'Apôtre 
l'honore par la fidélité avec laquelle il l'exerce, par le courage qu'il montre au 
milieu de toutes les peines qu'on lui suscite, par l'abnégation dont il donne 
l'exemple. Car il ne travaille que pour Jésus-Christ et il n'a d'autre ambition 
que ses récompenses éternelles (ch. iv). 

C'est l'espoir de cette récompense qui le soutient. Le corps n'est pour lui 
au'une tonte sous laquelle il campe momentanément. Il s'attend à être revêtu 
d'une gloire éternelle qui le transformera, et pour obtenir cette heureuse trans-
formation il ne vit qu'en Jésus-Christ, l'auteur de cette réconciliation de 
l'homme avec Dieu, au nom de laquelle nous pouvons tous compter sur ce glo-
rieux avenir (ch. v). 

Pour engager les Corinthiens à être eux-mêmes de dignes serviteurs de. Jésus-
Christ, il leur expose toutes les peines qu'il souffre, toutes les vertus qu'il 
pratique, toutes les épreuves qu'il traverse pour remplir son devoir comme 
ministre de Jésus-Christ. Dans la crainte qu'ils ne compromettent leur vocation, 
il leur conseille en passant, «le n'avoir avec les infidèles aucune relation capable 
d'altérer leur foi ou de les détourner de leur devoir (ch. vi). 

Il termine cette seconde partie en témoignant aux Corinthiens toute son 
affection. Il revient sur la joie que lui ont causée les bonnes nouvelles que Tite 
lui a apportées d'eux, et il leur déclare que, quoiqu'il les ait attristés par sa 
lettre, il ne s'en repent pas, puisque cette peine a eu des effets très-salutaires. 
U en conclut que c'est un motif nouveau pour lui de compter sur leur dévoue-
ment , et celte pensée lui sert de transition pour arriver à la seconde part.e 
(ch. vu). 

II. Il excite les Corinthiens à venir en aide aux pauvres de Jérusalem. Il leur 
cite d'abord l'exemple des Eglises de Macédoine qui ne sont pas riches, mais 
qui ont voulu donner de leur indigence pour leurs frères malheureux. Il cite 
ensuite l'exemple de Jésus-Christ, qui, étant riche, s'est fait pauvre pour nous, 
afin qui; nous devinssions riches par sa pauvreté. Pour ne pas se charger lui-
mèuio de leurs offrandes, il leur aépute Tite avec d'autres personnes dignes de 
toute leur confiance (ch. vm). 

H appuie sur les qualités que doit avoir l'aumône pour être agréable à Dieu, 
et il en décrit les heureux effets. Loin de se priver de quelque bien, celui qui 
donne est au contraire comblé de toutes les grâces célestes, et il trouve dans sa 
libéralité môme les plus grands avantages (ch. ix). 



3. Il est certain que celle lettre fut écri te pa r saint Paul , en Macédoine. 
Nous en avons la preuve dans plusieurs passages de l'Epître elfe-môme iConf. 
H, 13; v u , 5, 6 ; i \ , S). T.a plupart des mauuscrits grecs |iortent qu'elle fut 
écrite de Philippes. Mais on n en est pas certain. 

Tite en fut chargé, et l'Apôtre nous dit qu'il l'envoya à Corinthe avec deux 
disciples fort recoimnandables n. Cor., v m , l>, 16 et seq.). Quelques manus-
crits donnent les noms de saint Luc et de l iarnabé, mais on n'a encore à cet 
égard que des conjectures. 

Nous croyons avec Ilug que cette let tre a été écrite la même année que la 
précédente, c 'est-à-dire Tan 57. Ce critique a établi son sentiment d'après des 
calculs chronologiques fondés sur les données que nous fournit la première 
Epitre aux Corinthiens et le livre des Actes- Ainsi nous savons que saint Paul 
attendait Tite à Ephèse, et qu'il ne devait quitter celte ville que vers la Penle-
còtc (i. Cor., svi, S). Mais il fut contraint d'en sortir plus tôt par la sédition 
qu'excita contre lui l'orfèvre Démétrius (Act. , xix). Il alla à Troadc dans l'espoir 
d'y trouver ' l ' i te, mais ne l'ayant pas rencont ré , il n'y resta que fort peu île 
temps. Dans l'impatience où il était d 'avoir des nouvelles de l'Eglise de Co-
rinthe , il passa incontinent en .Macédoine. 

On croit qu'il n'attendit pas longtemps son cher disciple, et qu'immédiate-
ment après avoir appris de lui ce qui s 'était passé à Corinthe, il écrivit celle 
seconde lettre. Ainsi la première Epitre aura i t été écrite au commencement de 
l'an 57, et la seconde, sur la lin de cette même année. 

III. Saint Paul revient ici à sa personne e t répond à lous les reproches que 
lui faisaient les faux apôtres. Ils l 'accusaient do ne se montrer ferme el forl 
que de loin, mais d'ôtre bas et faible quand ils se trouvaient devant lui. Ils 
prétendaient aussi qu'il n'était pas un véritable apôtre et qu'il usurpait les droits 
d'autrui. Il réfute avec vigueur toutes ces accusations (ch. x'r 

Il établit ensuite un parallèle entre son ministère e l celui de ses détracteurs, 
et il n'a pas de peine a faire ressortir toute la supériorité qu'il a sur eus . Ils 
n'ont pas un titre qu'il no possède lu i -même, mais leurs travaux ne sont rien 
comparativement aux siens ¡ch. xi). 

nés peines qu'il a souffertes, il passe aux grâces qu'il a reçues, aux visions et 
aux révélations dont il a été honoré. Ces faveurs n'ont pas nui à son humilité, 
ni à son désintéressement. Il s'excuse des éloges qu'il se donne en assurant 
qu'il n'a eu d'autre but que l'édification des Corinthiens. Il n'aurait pas parlé de 
lui-même, si on ne l'y avait contraint, ma is l'honneur de son ministère étant 
engagé, il n'a pu se soustraire à celte nécessité [ch. xn). 

Cette lettre se termine par des menaces adressées aux faux apôtres. Saial 
Paul était convaincu qu'il fallait user à leur égard d'une certaine sévérité, et il 
s'y résigne. Ses dernières paroles sont des avis pour les Corinthiens dont il 
désire si vivement la perfection (ch. xm). 

i . Cette Epître n'est pas dogmalique comme la première. Saint Pau! avait 
établi l'unité de l'Eglise, sa constitution, les rapports qui existent entre ses 
membres et le pouvoir dont ils sont revêtus: 11 avait môme traité de la résur-
rection des morts dont certains esprits forts se raillaient. 

Cette Epllre suppose tous ces points clairement expliqués et définis. L'Apôtre 
y fait allusion en montrant la dignité de son apostolat , en faisant'ressortir 
avec éclat la supériorité du ministère évangélique mis eu parallèle avec le 
ministère judaïque fch. m), et en comparant notre corps à une tente qu'on ne 
dresse que pour une nu i t , et à laquelle doit succéder une maison qui ne sera 
pas faite de la main dits hommes el qui doit demeurer éternellement (ch. v). 

C'est sur cette espérance qu'il a dans la vie future qu'il base tous ses travaux, 
et c'est de là qu'il part pour expliquer aux Corinthiens tout ce qu'il fait pour ta 
propagation de l'Evangile. 

Mais il no revient pas sur la démonstration de ces vérités fondamentales qu'il 
avait établies si victorieusement dans la lettre précédente. 

Il a triomphé en partio des obstacles que l'esprit de mensongo lui avait 
suscités. Pour remporter une pleine victoire, il lui resle à livrer un dernier 

ivoir ainsi traité la question de l 'aumône, l'Apôtre est ramené 
part ie , à son apologie, 

ini Paul revient ici 'à sa personne e t répo 
snt les faux apôtres. Ils l 'accusaient do i 
lin. mais d'ôtre bas et faible quand ils 

combat contre ses adversaires qui sont les enuemis de Jésus-Christ et de son 
Eglise. Pour y arriver, il est obligé de se mettre lui-même en scène. de com-
parer son ministère au leur et d'opposer ses vertus à leurs vices. 

Il élève la question autant que possible en traitant de l'apostolat en général, 
mais ces raisonnements théoriques auraient été insuffisants pour impressionner 
la multitude. L'Apôtre le sent , et c'est pour ce motif qu'à ces considérations 
générales, il ajoute des faits qu'il emprunte à sa propre biographie. 
" Il est forcé bien malgré lui do faire son éloge, mais il triomphe do sa modestie 
dans l'intérêt de la religion auquel un apôtre doit tout sacrifier. Son discours 
se ressent forcément de l'hésitation, do la répugnance qu'éprouve son esprit. 
De là certains embarras qui arrêtent par instant sa phrase, et qui le jettent dans 
certaines digressions qui ne vont qu'indirectement au bu t , mais qui cependant 
ne s'en éloignent jamais. 

Dans la première par t ie , il sent qu'il a besoin d'user de ménagements. Il a 
déjà beaucoup obtenu dos Corinthiens, et il s'efforce de profiter de co qu'il a 
obtenu pour aller plus loin. On ne peut pas trouver un orateur plus habile, s'in-
sinuant aussi bien dans le cœur do ses auditeurs, et quand il sent qu'il est 
maître do leur â m e , alors il leur ouvre la sienne et lenr fait ce magnifique 
tableau de ses persécutions, où se trouvent groupés les tribulations, les 
angoisses, les plaies, los séditions, les supplices, les veilles, les jeunes, on un 
mot, toutes les peines volontaires et involontaires qu'il a subies pour ses chers 
Corinthiens. Alors sa charité éclato, et il s'écrie : « O Corinthiens, ma bouche 
s'ouvre pour v ous et mon cœur se dilate de tendresse, mes entrailles ne sont 
point resserrées pour vous, mais les vôtres le sont pour moi. Rendez-moi donc 
amour pour amour : Jo vous parle comme à mes enfants ; ddatez donc aussi 
pour moi vos cœurs (ch. vi). » 

Dans sa seconde partie, lorsqu'il plaido les intérêts des pauvres de Jérusalem, 
il n'écrit pas un traité didactiquo sur l 'aumône, if fait mieux. Il môle avec 
adresse les raisons que l'on a de donner aux exhortations, il montre les profits 
spirituels que l'on retirera de cette bonne œuvre , ot il sait écarter toules les 
objections qu'aurait pu faire la malveillance ou la cupidité pour se soustraire 
à ce devoir. 

En arrivant à la troisième part ie , 11 change de ton. Autant il avait été doux 
et insinuant dans la première partie de sa let tre, autant il devient fort ot véhé-
ment dans la dernière. Il s'est rendu maître dés esprits, il peut attaquer de 
front s i s adversaires, e t il le fait avec une force qui va toujours croissant jusqu'à 

Les derniers chapitres (XII et s i n ; , dit l'abbé Glaire, contiennent plusieurs 
descriptions, tantôt brillantes, tantôt graves e t sévères, suivant la nature des 
sujets, mais qui toutes charment le lecteur. Ou peut même dire que dans toute 
cette admirable pièce d'éloquence, le zèle de l 'Apôtre, qui prend, pour ainsi 
dire, toules les formes, est aussi exprimé sous les couleurs les plus variées. Co 
serait à tort qu'on y chercherait uno marche régulière et didactiquo comme dans 
un discours apologétique. La sainte passion, dont l'Apôtre est possédé, n'aurait 
pu s'y assujétir. C est pourquoi on y voit succéder conslamment les mouvements 
les plus brusques et les plus disparates ; mais tous ces mouvements, si désor-
donnés eu apparence, vont tous au but qui est de démasquer les faux apôtres, 
de justifier saint Paul dans l'esprit des Corinthiens, et de lui faire regagner 
parmi eux une autorité qu'il ne voulait exercer que pour leur bonheur [Intro-
duction historique cl critique aux livres de l'Ancien el du Nouveau Testament, 
loro. V, pag . Ci-03;. 
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Cxp. I . — 1. Paulus apostolus. Ce cha 
qu'il adresse aux Corinthiens et les lémoig 
considéré comme l'exorde général de l'Epi 
Asie, intercise les Corinthiens à ses éprei 
(8-14). 3« Il repond au reprocho d'inconst 
contre leurs insinuations, l'invariabilità 
(15-23). — Timolhrus (rater. Saint Paul c 

itérôt qu'il leur de 

. de l'Evangile 
il avait passe- à 
grand Apôtre. 

— In universa Aehaia. La province romaine do l'Achaie compren 
méridionale, et le Péloponèse. Saint Paul rattachait naturellement, 
métropole, toutes les Eglises fondées dans cette contrée. 
6. Sive consolamur pro vestra consolation*, sive exhortamur p* 

y a ici, dans la Vuigate, une double traduction de la phrase grecque 
deux interprétations. L'Apttre veut dire que dans 1er. vues de la Pi 
arrive a pour but leur salut. Si Diou permet qu'il soit affligé, c'est : 
soient encouragé« et animés ft soulfnr patiemment. Si Diea lui onvc 
pour qu'il leur en fasse pa r t , et ranime leur courage. 

exh or Catione. Il 
lusoepiibledo ces 
I, tout ce qui lui 

CAP. I. — 1. Per voluntatem Dei. Divino Consilio et voluntataad aposiolaium vocatua.— 
Et Timotheui (rater. Id es t , coapostolus. — Sanclis. Christianis , qui sic dienntar, quod sint 
ad sanctitatcm vocati, scu per Christum santificati . 

2. Gratia vobis. Subaudi : multipliceiur. 
3. Benedicius Deus. Laudetur a nobis Deus propter opera sure bonitatis erga nos exhibita. 

— Pater miscricordiurum. Misericordissimus. — Totius consolationis. Omrns consolationiS. 
4 . Ulpossimus et ipsi consolari cos. Nam qui res adversas experti sunt , optime possant 

alios consolari ; sic illa apud Po«am, /Eueld., 1 : 
Non ignara mali, mis/ris succurrere diteo. 

— Per exhortationem, qua exhortamur et ipti a Deo. Aia tï;; napax/ios«; y,; waotxoXvj-
usfla AÒT&I Ore TOU 6 e w . per consolattonem qua consolamur et ipsi a Deo. Nos enim di-
vina» experti consolationes, aptioros sumus ad illas aliis exhibendas. Vox irxsxxXr-îiî exhor-
tationem et consolationem significai, hinc factum ut vulgatus verterit oxhortationera, nec 
male, quia ut judicat Anselmus, divina consolalo exhortatio quadam es t , qua Deus animos 
et vires justis sufficit. 4 

5. Passione* Chritii. Ea quaj prò Christo patimur. — Per Christum. Ipsius Christî bene-
ficio. 

6. Sive autem tribulamur pro vestra exhortai ione et salute. Si tribulationes patimur, li-
bentor cas sustinemus, at vobis salutem afferamus et consolatiouem. Est enim etiam hic vox 

DEUXIÈME ÉPITRE 
DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
S a i n t P a u l s a l u e le® fidèles d e C o r i n t h e . M a u x q u ' i l 

¿ p r o u v a s . I l s ' e x c u s e d e c e q u ' i l n ' a p a s c t c l e s v o 
I n v a r i a b i l i t é d e s a p r é d i c a t i o n . 

r votre salut. Soit que 
it aussi pour votre con-
voyons consolés, c'est 
lation et pour votre sa-
la souffrance des mè-

ferme con-

9. Sed ipsi in nobismetipsi 
sum mortis habuimus, ut n 
(¡denies in nobis, sed in Deo 
citât mortuo3 : 

9. Car nous avons entendu prononcer en nous-
mêmes l'arrêt de notre mort : et Dieu l'a permû 
ainsi afin que nous ne mettions point notre con-
fiance eu nous, mais en Dieu qui ressuscite les 

10. Qui de tanti3 periculis nos eri-
puit, et eruit; in quern spcramus quo-
niam et adhuc eripiet, 

11. Adjuvanlibus et vobis in oratione 
pro nobis : ut ex multorum personis, 
ejus qu® in nobis est donationis, per 
raultos grati® agantur pro nobis. 

i lui qui nous a délivrés d'un si 
^ lui qui nons en délivre tous tes. 
s en délivrera à l'avenir, comm? 
de sa bonté. 

12. Nam gloria noe 
ionium conscienti® 

Itxc l'Apôtre l'orfòvre Dr 

11. Adjuvanlibus et 
ne la Providence lui 
ins l'intérêt de tous 

Saint Paul croit que 
onnellenient accorò« 
i prières des fidèles 
r, pour le préserver 

~XfX/.Àr.'J!<i);1 quam interpres exhortationem verli t , ut , n. 4, cura tamen sensus clarior sit 
si venamus, pro vostra consolalione, etc. — Sive consolamur pro vostra condolanone. .Sive 
consolationis aliquid seutiinus, propterea quod vos alacres videamus, et ejusdem diviote 
i'onsolationia participes , id totum ad bonum vostrum relerimus, cujus gratia.aaudemus. — 
Sive exhortamur pro vestra exhortatione et salute. Est repetitio ejusdom membri ; exhorlalio 
oniro semper ponitur pro consolalione, cum semper subsit eadem vox ir*pax).r,eii. Emmanuel 
Sa suspicatar alterum ex his membris ex alia versione in textum irrepsisse,cum h»c repetitio 
"On sit iu gr«co. — Qua operatur tolerant Cam. In gr«co est, rr,ç ivtp-fvjp.ivn; tv iirtuovr,, 
'/ut, salus, perficilur per tolerantiam. Köster interpres videuir legisse, TT,Ì MP-JOUIM« 
i ^ u c wsv. 

I. Ut spcs nostra firma sit pro vobis. In grraco est , ¡cai i ÌXms iowv ße&xix bma - W 
et spes nostra firma est pro vobis; quasi dicat : Atque adco spe3 , qn'ain de vobis et vestra in 
Christiana fide ac pietate constantia jampridem concepiinus, firma perseverai et imniobilis; 
cum certo sciamus, quemadmodum perpessionum socii estis, ita etiam fore vos aliquando 
jucnnditatis consolationisque participes. 

8. Qure (acta eil in Asia. Ephesite Demetrio argentario Diana;, qui seditionem populi contra 
Paul um excitavit, qua peno oppressus est. Act., c. 19. — Supra virtutem. Supra vires natura-
et corporis, non grati» et ftuimi ; nam ope grati» invicto animi» tribulationera banc Paulus 
pertuht et superava. — Ita ut taderet nos etiam vivere. Non absurde potest intclligl tœ-
üium vii« passus apostolus ob gravitatcra afflictionis : nam beatus Job inter ad versa dicit : 
Tadel animam mean vitaf mea, c. IS, n . 1. 

y. In nobis me tipsis responsum mortis habuimus. Animus et Interior cogitatio nihil aliud 
expectubat et praaagiebat quam mortem. — Ut non simus fidenies in nobis. Ut tantis erepti 
periculis diacainus collocare fidera in Deo, non autem in nostri» viribus. 

II. Ut ex multorum personis. Velini vos pro mo rogare, et gratias agere Deo , ut pro ac-
ccptis beneflciis non ego solus, sed multi mecum débitas bonorum omnium largitori gratias 
référant. — Donationis. Benefici!. 

12. Nam gloria nostra hac est. Id de quo glorior, et in quo confido coram Deo, testimonium 
est conscieutia me». Propterea spero me liberandura a Deo, a calamitatibus et pressuria 
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s o m m e s c o n d u i t s d a n s c e m o n d e , et s u r t o u t a 
v o t r e é g a r d , d a n s l a s implici té d e c œ u r e t d a n s 
l a s incé r i t é d e D i e u , non a v e c l a s a g e s s e d e la 
c h a i r , ma i s d a n s la g r â c e d e D i e u . 

13. J e n e v o u s é c r i s q u e d e s c h o s e s d o n t vous 
r econna i s sez l a v é r i t é en l e s l i s a n t , e t j ' e s p è r e 
qu ' à l ' a v e n i r v o u s conna î t r ez e n t i è r e m e n t , 

14. Ains i q u e v o u s a v e z d é j à r e c o n n u en p a r t i e 
q u e n o u s s o m m e s v o t r e gloire , c o m m e v o u s s e r e z 
la n ô t r e au j o u r d e N o t r e Se igneu r J é s u s - C h r i s t . 

15. C ' e s t d a n s c e t t e conf iance q u e j ' a v a i s r é -
so lu a u p a r a v a n t d ' a l l e r vous v o i r , af in que v o u s 
r e ç u s s i e z u n e s e c o n d e g r â c e . 

1 6 . E t j e v o u l a i s p a s s e r p a r chez v o u s e n a l -
lant en M a c é d o i n e , r e v e n i r ensu i t e d e Macédoine 
c h e z v o u s , e t d e l à m e f a i r e condu i r e p a r vous 
en J u d é e . , , • , 

1 7 . A v a n t d o n c pou r l o r s c e d e s s e i n , e s t - ce 
p a r i n c o n s t a n c e q u e j e n e l ' a i po in t e x e c u t é ? ou , 
q u a n d j e p r e n d s u n e r é so lu t i on , ce t t e r é s o l u t i o n , 
n ' e s t - e l l e q u ' h u m a i u e ? et t r o u v e - t - o n a ins i en 
moi le oui e t l e n o n ? 

18. Ma i s D i e u e s t v é r i t a b l e , el il m est témoin 

s imp l i c i t a t c co rd i s e l s incer i t a te D e i , 
e t n o n in s ap i en t i a c a r n a l i , s e d in gra-
t i a De i c o n v e r s a t i s u m u s in h o c m'un-
d o ; a b u n d a n t i u s a u t e m a d vos . 

13. iNon en im a l ia s c r i b i m u s vobis 
q u a m q u a leg is t i s e t cognov i s t i s . Spero 
a u t e m q u o d u s q u e in fincm cognos-
c e d , 

14. S i c u t et cognov i s t i s n o s e x p a r t e , 
q u o d g lor ia v e s t r a s u m u s , s i c u t et vos 
n o s t r a , in d i e Domin i nos t r i J e s u Chri-

15. E t h a c conf ident !* v o l u i prius 
v e n i r e a d v o s , u t s e c u n d a m gratiam 
h a b e r e t i s ; 

•16. E t p e r v o s t r ans i re in Macedo-
nian! , et i t e rum a Macedon ia v e n i r e ad 
v o s , e t a vobis d e d u c i in J u d a i a m . 

1 7 . C u m e r g o h o c v o l u i s s c m , num-
q u i d l ev i t a t e u s u s s u m ? A u t q u a co-
g i t o , s e c u n d u m c a r n e m c o g i t o , u t sit 
a p u d m e E s t e t N o n ? 

18. F ide l i s a u t e m D e u s , q u i a sermo 

c t r a n s i t i o n , pour j d ' inconstance 13. Non enim alia scribimus. Cos t u 
que lui f a i s a i en t las f a u x apô t res . 

14. Quod gloria veSlra sumus. Jo veil! 
gloire pou r v o u s , d ' avo i r un Apôtre corai; 
pu re t é , e t s a n s a u t r e intérêt que celui de 
t rouve on vous t a n t de docilitó à le recevL.. , . . . 
sa in t P a u l a v a i e n t c r i t i qué s a p e r s o n n e , af in de d i sc réd i te r Í 
d a n s l ' i n t é r ê t d e s o n apos to la t , de re lever sa personne , malgr 
p é n é t r é . 

15. Secundam gratiam. Daos la penséo d o l 'Apf t t r* , ce t t e seconde g r â c e qu'il ra t tache à 
s a nouvel le v i s i t e a u x Corinthiens , aurai t eu pour effe t d e l e s afformir «ans la fot qu ' i ls avaient 
reçue d a n s sa p r e m i è r e miss ion , e t d 'en provoquer un nouve l acc ro i s semen t . 

18. Fidelis autem Deus. De c e quo sa in t Pau l n ' ava i t pa s c x c c u t é s o n p r o j e t , s e s ennemis 

d i r e , a j o u t e la p a r a p h r a s e , quo c 'est un s u j e t de 
e moi qui vous ai prêché l 'Evangi lo dans toute 
votre s a l u t ; comme c 'en sera un pou r moi d'avoir 
i r , ot t an t d e fidélité à l 'observor . Les ennemis de 

ion a p o s t o l a t ; il ne c ra in t pas , 
ó t o u t e l 'humil i té dont il était 

qute mihi a d h u c i n s t a n t , quia beno mihi consc i a s 
Uuod in simvllcitaie cordis. Dicit s u a m conscien 

ac de eo gloriari possum apud vos. — 
Anodin simpUcïtaie M i s . Dicit s u a m conscient iam sibi t e s t a r i , quod s impHci , m t o et 
Sincero a n i m o c o n v e r s a t u s s i t , et in omnibus se ges se r i t . — Sinceritate Dei. Qual*m Dm 
réduit inuui t T h e o p h y l a c t u s . — Non in sapientia carnali. Nou h u m a n a philosophia aut 
e loquent ia l ' r e tus , sed i n s t r u c t ! » g r a t i a , z e l o , eíficacia ot ípir iHl divino. — Conversait su-
mus. C o n d o n a n d o , ©t Evaugel iura p r e d i c a n d o . — A d VOS. Apud v o s . 

13. Non cnim alia scribimus. Non s u n t v a n a q u a scr ibo de r e c t a ct s incera mea apud vos 
conve r sa t i ons ; v o s tpsi mihi tes tes cs t is . — Spero autem quod usque in /inem cognoscelts. 
Spero m e eum'dem v i t x tcnorein ad e x t r e m u m usque sp i r i tua l s o r v a t u r u m . 

M Ex parte. Dicit ex p a r t e modestia; c a u s a . Ve l et iara p e r s t r m g i t Cormthios quod píos 
sa t i s a u s c u l t a u t e s temul is ct obtxcCtatoribus P a u l i , m i n u s a d h u c bene et honoríf ico do sito 
apos to ' a tu s e n t i r e n t . — Quod gloria vestra ««mus . Quod ta lem a p o s t o l u m n a c t i si t is . — iicwX 
et vos nostra. S i c u t et nos gloriauiur quod v o s C h r i s t o luc ra t i s u m u s . — In die Domin i no-
stri Jesu Chris ti. In die iudicii . Hoque s lgnif ieat apos to lus n o n sibi vulgi judicio c smam 

I •• J : J . - I a m illie -LU ¡U • tail in.li.Mri l a n t u m flKri^ti ul.ris.MA HTL liltônS 

° Pi. Et hac confidenlia. l l a c spo f r e t u s , quod melius cogn i tu r i s i t i s q u o z c l o pi s inceri tate 
vobiscum »gam, et semper iu melius p r o t e c t u n in c o n s t a n t ' s ndei et chr is t ian!* vir tut ious. 
— Prius. P r o pridom. — Ut secundam gratiam haberetis. P r i m u m benefiuiuiu et primani 
c r a t i a m a c c e p e r a n t , cum fidom p e r Paul i pr íedicat ionem a c c e p e r u n t ; socundum ve ro bene-
Heiura or.it s e c u n d u s e jusdem P a u l i a d v e n t u s C o r i n t a u m . 

1« Per vos transiré in Macedoniam. Scilicet ob i te r , u t i terum e x Macedonia vonirem ad 
v o s ' d i u t l u s v o b i s c u m m a n s u r u s , et omuia v i s i ta turus . E t hoc es t quod a i t super ior i epístola, 
c 1Ù n. 5, se v e n t u r u m a d e o s , postquaui Maecdoniam pe r t r ans i s se t ; hie vero u l t e r ius adoi. 
se eti'ain in t r a n s i t u a d i l acodon iam voluisso COS sa lu t a r* . — Deduci in Judaam. Vide diets 
I. Cor.', lt>, 6 . 

17. Cum ergo hoe voluissem. Sc i l i ce t , veni re ad v o s , n e c t a m c n id p r » s t i t e n m . — Sum-
quid levitate usus sumí Numquid fu i lovis ot i n c o n s t a n s . ' — Aut qute cogito. B O U X F J O J I « ! 
de l ibe ro . s t a t u o . — Secundum carnem coaito. Secundum carnora cogi ta ro , e s t cogi tare more 
hominum c a r n a l i u m , id e s t , in cogi tat ionibus s u i s , a c studiis obsoqui carnal i cuipiara afiec-
tui velut a v a r i t i a s , ambi t ionis , au t consequendi cu juscumuuo commodi temporalis . — Ut su 
apwl me Est et Non. Ut in promissis ins tab i l i s sim ot v a n u s ; u t modo affirmera mo ahquid 
f a c t u r u m , m o d o n e g e m . 

18. Fidelis auiem Deus. Deum voracom t c s t o r ; ve l , nov i t D e u s , qui fidelis ot ve rax e¡¿ 
t e s t i s , me uon volu isse fallero. — Non est in illo. Se rmone qui p n e c e s s i t . — Est et Non. AI-
rirmatio, et n e g a t i o , u t scil icet m u t e m , ot quod p romis i n e g e m . 

19. Dei enim Filius. Doc t r ina ct prtcdicatio mea de Chr is to Dei F i l io . — 
Non. Var ia , i n c o n s t a n s e t sibi c o n t r a r i a . — Sed Est in illo fuit. Fu i t c o n s t 
quia idoin s e m p e r do Cbristo af i l rmavi et docui . 

20. Quotquot enim promissions Dei sunt. Omncs Dei p romiss iones , quusc< 
nun t i av imus . — In illo Est. Ev ctôrco TO va t . In ipso, C h r i s t o , s u n t Est; s u 
i m m u t a b i l e s , et in ipso c o m p l e n t u r . — Per ipsum amen. P e r ipsum Veritas 
missions* s u n t . — Deo ad gloriam. Pro ad gloriam Dei. — Noslram. In grw 
per nos, p e r min i s t e r ium n o s t r u m , q u i , d u m E v a n g e l i u m p rwd icamus , menc 

it c h a r a c t e r e i m p r o b o in 
em qui acc ip iun t h a b e n t 

cooperatorá 
mus gaudium € 
corrigHin, sed 
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11. E P U R E AUX CORINTHIENS. 

C H A P I T R E I I 

C h a r i t é d o s a i n t P a u l e n v e r s l e s fidèles. S o n i n d u l g e n c e 
e n v e r s l ' i n c e s t u e u x p é n i t e n t . D e s e f f e t s d e ' s a p r é d i c a t i o n . 
D e s f a l s i f i c a t e u r s d e la p a r o l e d e D i e u . 

jurgaiio kœc, quœ fit a-piuribus. Publica ilia separatio ab Kcclesia es qua a plaribus, id est, 
a vobis omnibus, euro detestationo scelcris illius, ejoctusest , suflicit pro satisfactione da-

omunicationem pcenituisso. 
uad antea illura severe ulti estis. — Magis donetis. C'ondo-
m, quam adbuc ab illo propter scelus admissum exigera jure 
a ie et indulgentia. — Ne forte abundantiori tristitia. Ne 
ot desperet. —Qui ejusmodi est. Incestuosus, qui sui peccati 

item. Kufuoai tîç aÙTOv à-j'Xîrr.v. Gnecum xupuo» signifient 
si publicis Ecclssiro coroltiis. illius restitutionem, ut publico 
demie illura pro fratre coraplecti. 
epistolara. — Ut cognoscam experimentum vestrum. Ut do 

¡lis. Xap'.otoBa, donabitis, quaai dicat : Sicut cougregatis 
mmunicavi I . Eplstolœ, c. 5 ; si nunc rae vobis adiungo, ut 
t, et ego eondonem. — Nam et ego quoi donavi. Ktenim si 
estri causa factura esse vere posaum vobis affirmare. — In 

jondono vice et auctoritate Christi, cujus personam gero, qui 
dixit : Quidquid solveritis super terram, etc. 

11. Ut non circumvtniamus a Satana. No decipiatuur, ut , scilicet, formearius ille ob ni-
miam severitaiem a Rataua in desporationem impellatur. — Cogitaliones ejus. Ejus dolosci 
fraudes. 

12. Propter Evangelium Christi. Preedicandi Evangelil causa. — Ostium. Aditus patens 
et magnus. — lit Domino. In nogotio Dornini, scilicet propagationis Evaugulii. 

18. Splritui meo. In spiritu, id est, in animo moo. — Eo quod non invenerim Titum. Inter-
pretem raeuin, ut vult Hieronjlnus ad lledibiara, qui divinorum sensuura raeorura majestatem 
grœci eloquii diguo expliCaret scrinono. Vol propterou doluit, quod non inveneriî Titura 
quem Corintho expectabat. et a quo sperabat so oognoscere statu m Kcclesia Corinthiorura, 
et an se ii, quos reprelienderat, emenûassent. Uiec autera scribit, utostendat se illos magna 
charitaie eomplecti. — Pratrem meum. In Evongelio pradicando adjutorem et socium. — 
Vatefaciens cis. Cbrisiianis, qui erant Troade. — Profeclus sum in ifacedoniam. Titura 

illic expectaturus, et ex oo de vobis aliquid certi cogniturus. 
H. Triumphat nos. Triumphnro facit , victoriain concedens. — In Christo. Sive por Chri-

stum et diviuam eju3 gratiara, sive in negotio fidei et religionis Cùristi. — Odorem notitiœ 
3u'i' manifestât. Kamam et coguitionom sui Evangelii spargit per nos. 

remittac 
Consolemi 

8. Confirme 
ratam faciatii 
Kcclesia corn 

9. Ideo eni 
vobis experin 

10. Cui CI-
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15. Christi bonus odor sumus. Pe r p r»d iea t ion is doc t r in» , e t v i t» incolpato* fragrantiaro. 
— In iis qui /alvi fluni. Non iis tantum qui Ralutarom veritatis doctrinam araplectuntur, soi 
aliis etiam qui in sua intìdelitate et peccati» p e r e u n t . 

16. Aliis quidem odor mortis in mortem. Quanquam aliqui adeo mal« dispositi sunt ut h»o 
f r a g r a n z a illis noxia sit et mortalis, non cu lpa nost ra , sed ipsorum vitio. S i c fragrante 
unguenti columbam vegetai, scarabeum necat, inquit Œccmen. ex Nyssono. — Odor vita 
inyitam. Odor g ra tus , salutar is , Vitalis, qui beatam psriat imraoftal i ta tem. — Et ad hue 
quis lam i done ut t Quam pauci reper iun tur adeo idonei ministri Evangeli! ut ubique sint 
Christi bonus odor! 

17. Adulterantes verbum Dei. Verbum Dei s incerum corrumpentes, et veri tat i fallita te in 
admiscentés. In gneco est, «wnAïuovï tç , cauponantes. Optimo lamen vulga tus vrr t i t adul-
terantes, quia sicut caupones. quos Oneci XXTY¡XG!>; vocant , s¡epe vina ot a l i a q u a vendus: 
aliis rebus com mi.scent, vitiant et adul terant , ut q u a s tum faciant ; sic avari e t falsi yrceconea 
Evangel li ipsura Evangelium e t sa iiaru doctr inam vi t iant et contaminant , dum ea ad que-
stura abutuntur . — Sicut ex Deo. Inspectora Deo . cui nihil piacere potest quod vitiatum sit 
et f r a u d u l e n t « oorruptum. — In Christo. Vide dicta n . 14. 

CAP. III. — 1. Incipimus Herum nosmetipsos commendare t Xumquid hœc dieimus tan-
quam volente® nos vobis e t aliis commendare? — Iterum. Dielt, Herum, quia de sua docendi 
ratione in priori epistola nonnulla d i s e r a i , e t paulo ante quœdum de s e visus erat attingere. 
— S icu t quidam. I n n u i t h o c tacere consuevisse pseudoapostolos. — A ut ex vobis. A vobis 
scriptis epistolis, quibus apud alios commondor. 

2. Epistola nostra vos eslis. Vos estis mihi Instar e pistol re commendat i t i» . Satis me com-
mendai conversio et conver sa lo vestra . — Scripta in cordibus nostris. Earn opistolam, qua* 
vos estis, cordi meo inscriptam et impressam ubique circumfero. Inscriptionem intclligo per 
memoriam et amorem. — Qua scilur et legilv.r ab omnibus hominibus. Quam epistolain 
omnibus in promptu est inspieero e t legere , perinde ut litterus patentes e t omnium ocnli« 

s'en ré jou i t , pan1« qu'il y voit une occasion dont la Providence se sert pour répandre la doc-
trine de Jésus-Christ en différentes contrées . Seulement partout l 'Evangile produit le même 
effet que parmi les Chretiens : Mors est malts, vita bonis. C'était l a réalisation de la prophé-
t ie du vieillard Siméon : Posilus est hic in ruinam, et in resurrectionem multorum-iLae., 
H , 351. 

C H A P I T R E I T I 

I - j ' K g l i s e d e C o r i n t l i c e s t e l l e - m ê m e l a î - c c o m m u n d a t i o n d e 
l ' A p ô t r è . E x c e l l e n c e d a m i i ï i & t ô r e é v a n g e l i q u e c o m p a r é à 
c e l u i d e l ' a n c i e n n e l o i . 
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\mnattonis , quod n . 7 d ixerat , ministraiio mortis. Proinulgatio logis . quœ Judwis «csaio 
n mortis a t e n u e , non legis, scd iusorum Judaorum vilio. — Gloria est. Fu i t re* gloriola. 
Abundat. Excelht ; sensu* osi : inulto major et cxcellcnlior dcbetur gloria nova legi, 

i» justitiam conrert, qua damnatio mortis evaditur, et vita acquietar . 
10. Nam nec tforificatum CSI. Atque adeo gloria Mosis in Sina non est dipenda gloria btc 
parte , si videlicet comparetur cura apostolici muneris gloria; nain hoc lungo praceliit. -
'opter. Exxcv, q u a vox hoc loco signiflcat respectu. ut etiara italica dicimus : Rispetto di 
sa gloria; a paragone della gloria. 

11 . Quod evacuatur. Moses sci l icet , et lex evacuanda et abolenda per Christum. — P f 
triam est Jn gloria es t , gloriosa es t . - Quod mattet. Lex nova Chris t i , q u a durtfaüus-

losqne 
utcrev 

13. Et non sicut Moyses. Quasi dicat : Moses velabat iàciera suam ; nos contra non tela» 
facio, sed magna libertate Christi Evangelium proponimus. — Quod evacuatur. Vide dieta, 
n. 7. Faciem intclligit Mosis morituri. 

14. Sed ottusi sunt sensus eorum. Aperte proponimus Evangelium; sed Juda i ad h'aaolo-
cem c a c u t i u u t , et quasi velamcn oppositum haberent , eam non vidont. — Idipsum velames. 
Habent anle oculos rolamen legis voteris, in cu jus cortice harentes ad mvsieria in iliafo-
tentia non perveniunt. — In lecitone Velerie Testamenti. Dum legitur Vetus Testamenten 
in eorum synagoglS. — Non revelatum. Non ablatum a Cordibus corum. — Quoniam i» 
Christo evacuatur, Nec intelligunt per Evangelium evacuari , id es t , Colli legem veterem. 

15. Cum legitur. la synagogis. - Moyses. I.ex et Vctus Testamentum. - Velamcn posi-
l u m e s i - Laborant bac caci taie quam dixi, et pertinaci sua crassaque inhasione legis Mosi». 

16. Cum autem conversus fuerilad Dominum. Cum divino lumine illustrati Evangeli! d i -
ri tatem admisermt J u d a i , a l i t ten, ad Spiritum conversi. — Auferelur velamen. Remoto 
velammo cuncta perspicue cernent , quibus ad viiam «ternani perducautur. 

17 .Dominus autem Spiritus est. Dominus, ad quem relieta Intera convertentur Judai. 
Spiritus es t . — Ubi autem Spiritus Domini, ibi libertas. Lex autem evangelica, quam co-
nutatur Spiritus Dom;ni, libertatem aderì ßliorum Dei, ut scilicet non habeamur ut raanci-

fuerit ed 

un tel ministère 
été f a i t e , nous 

1. Ideo habentes adminis t ra t ionem, 
jvixta quod misericordiam consecuti 
sumus, non deficimus; 

2. Sed ahdicamus occulta dedecoris , 
non ambulantes in astut ia , neque adul -
térantes verbum Dei, sed in manifesla-
tione veritatis commendantes nosme-
tipsos ad omnem conscientiam horni-
num coram Deo. 

2 . (Sais nous rejetons loin de nous les pas-
sions qui se cachent comme étant honteuses ; ne" 
nous conduisant point avec artifice, e t n 'al térant 
point la parole de Dieu, mais n 'employant, pour 
nous rendre recommandables envers tous les 
hommes qui jugeront de nous selon le témoi-

Ce de leur conscience, que la sincérité avec 
¡lie nous prêchons devant Dieu la vérité de 

contomplons rejaiOit sur nous, nous somme« transformés par la vertu de l'Esprit du Seig 
en dea liomraes spirituela, et nous participons de plus en plus à la lumière divine, jusqu 
qua nous devenions uno parfailo iraage de Dieu. 

CAP. IV. — 1. Ideo habentes. Dans lechapitro prccédont, l 'Apfltrea montró la supórlorit 
ministèro óvangélique eomparaiiveraent au ministèro de la loi mosalque. Ccs considération 
gardaient les Juifs . Dans ce chapitre il mentre Ja sincerile du mème ministòro (l-fi) ; le cou 
ftvoc loquel l 'Apòtre e t ses collaboratcurs l'exercent (7-16), e t i 'espérance de la recomp 
¿tornelle qui les soutiont (17-18). CcS considérations regardent ios fuux docteurs, qt 
l'exemple des philosophes de lageo t i l i t é , na craignaient pas d'alterer la doctnno, et C 
chaient à sa faire une vie agróable e t commode, s'occupant plus de la vie presente qi 

2. Occulta dedecoris. Le portrai t do ces faux docteurs est appi 
tonales temps. 

3. Evangelium nostrum. Par cet Evangile, l'Apßtre entend h 
ment général de l 'Eglise, mais non les saintes Ecritures, comme 
Car en dehors de l'interprétation do l 'Eglise, nos livres saint3 soc 
on se perd inévitablement, si on veut les expliquer chacun d'aprè 

icumbi 

conscientiam. lloc dicit 

spoetante 



i/i . D»mc 

Chris ti. Evaf 
igo Dei. Fi l i ! 

Nost rum gioì 5. Nosmetit vatros. Profilerai 

Lucerti splendi 
cordibus 

Ut sublimità. 

id consilii capere debenct. 
i, v iam sugger i i et apon«. llìtuimur. De 

f . Q u o t i d i a n a per icul is e t , u t 
>rt*m Domini J e s u nos illius r 
mfer i raus in corpor ibus nos t r i 
s ips is quodammodo faucibus 
»ciem oxh ibe t . 

expositi suram, 
representation« 
» r i . . n*tl* 

4 . P o u r ees inf idèles d o n t le D i e u d e c e s ièc le 4 . In q u i b u s D e u s h u j u s saìculi exc®-
a a v e a g l é l e s e s p r i l s , af in qu ' i l s n e s o i e n t po in t cav i t m e n t e s in f ide l ium, ut n o n fulseai 
é c l a i r é s p a r la l umiè re d e l 'Evang i l e qui est l'i- i l l i s i l luminat io Evange l i i g l o r i a Chrtsü 
mage de l a g io i re d e Jésus-Christ q u i es t lui-mime qui es t i m a g o De i . 
l ' image d e D i e u . 

5 . Car nous n e n o u s p r è c h o n s p a s n o u s - m è - 5 . N o n en im n o s m e t i p s o s pradica-
mes ; mais n o u s p r è e b o n s J é s u s - C h r i s t N o t r e m u s , sed J e s u m C h r i s t u m , Doraioum 
Se igneu r ; e t q u a n i à n o u s , nous nous regardons n o s t r u m ; nos a u t e m s e r v o s v e s t r o s r ^ r 
comme vos s e r v i t e u r s p a r J é s u s - C A r á * . J e s u m : 

6 . Car le m é m e Dieu q u i a c o r n m a n d é q u e l a 6 . Quon iam D e u s , q u i dixi t de tene-
lumiè re s o r t i t d e s t é n è b r e s , a fa i t l u i r é l a c i a r t e b r i s lucem s p l e n d e s c e r e , ipse illuxit 
d a n s nos c<eurs, af ln que n o u s p u i s s i o n s éc l a i r e r in c o r d i b u s n o s t r i s ad illuminatioriem 
les autres, e t leur d o n n e r l a c o n n a i s s a n c e de la sc ien t i® c la r i t a t i s D e i , in facie Chibli 
g io i re de D i e u , selon qu 'eUe p a r a i t e n J é s u s - J e s u . 

7 . O r n o u s p o r t o n s ce t r é so r d a n s d e s v a s e s d e 7 . H a b e m u s a u t e m t h e s a u r u m istom 
t e r r e , af in que I'on reconnaisse q u e l a g r a n d e u r in vas i s fictilibus, u t subl i ra i tas sit rir-
d e la p u i s s a n c e qui est cn nous e s t d e D i e u e t tu t i s Dei, e t n o n e x n o b i s . 

8 . I n o m n i b u s t r ibu la t ionem patimar, 
s e d n o n a n g u s l i a m u r ; a p o r i a m u r , sed 
n o n d e s t i t u i m u r . 

9 . P e r s e c u i i o n e m p a t i m u r , sed non 
d e r e l i n q u i m u r ; de j i c imur , sed non pe-
r i m u s : 

10. S e m p e r mor t i f i ca t ionem Jesu in 
c o r p o r a n o s t r o c i r c u m f e r e n t e s , ut et 
v i t a J e s u m a n i f e s t e t u r i n corporibua 
n o s t r i s . 

i n s u r m o n t a b l e s ; m¡ 

abandoiir iés ; nous 
p a s e n t i è r e m e n t p< 

10. Portant touji 

:comboi 

>tre c o r i « la m o r t d< 

14. Constituet vobiseum. I n CÍE rubiscum, q 

11. Ut et vita Jesu. E t af in que la conservat ion de cet te c h a i r f ragi le et p o r t a b l e a 
de tant de m a u x , qui n o peul Otre a t t r i b u t e qu ' à la puissance de J é sus -Chr i s t , soit un. 
évidente de s a r e su r r ec t ion , puisqu ' i l es t ce r t a in qu ' i l ne pourraic nous conserver li 
De vivait lu i -mème. 

13. Habentes aute/a eumdem spiritum. Beaucoup d ' in te rprè tes 
Ayant Io mème espri t de foí que D a v i d , qui a dit : Credidt. eie. 
eroyous ù l 'Evang i l e et a s e s magni f iques promesse« , et c 'est pc 
CODS a v e c courago, sans r i en c r a i u d r o , au milieu d e tous l e s p é 
exposé«. I , e P . de Carr iòres a fa i t r appo r t a r eumdem aux Cor in t i 
avous un mème espri t de foi a v e c vous , solon qu ' i l es t ócr i t . L a p 
semble p r e f e r a b l e . 



18. If on conlcnpUtnlibus nobis. Dam scil icet non spec tamus h u j i 
quibus ad brave t empus t'rui l icet in hac vi ta , sed a d ea cognit ione 
qua : » t e r n u r a m a n s u r a s u n t . 

CAP. V.— 1. Si terreslris domus nostra. Si corpus hoc nost rum I 
Habitationis. Too o x r . v w i , labernaculi. Ad breve en im tempus sui 
tabernáculo , more eorum q u i fixam dorn um non habont , sed n o m a d u 
culis.— Habemus. Habebi tnus.— Dornum non manufactam. Corpus : 

2. In hoc ingemiscimus. Quod exundi s imus hoc t abernácu lo p e r 
lesta es t et a c e r b a . — Habiialionem nostram qua: de Cielo est. 0 ; 
glor ia , non spol iar i v i t a . 

' 3 . Si tarnen vestili, non nudi inveniamur. Sensus es t : nobis cc 
m o r i , qu<>d na tu ra l i t e r abhorrcmus , et p ropter quod gemimus , soc 

taboras-
iöcatutr. 

ì t ingot 
iperinduì qc 

b reve t empus 

4. Inhoc tabernáculo. Corporis. — Ingemiscimus gravati. Ob sa rc inam hu jus c< 
Eo quod nolumus expolian. E a m en im Ierre porro v o l u m u s ; et licet pondns sont i 
men levar i hoc pondere n o l u m u s , sed pot ius sub illo gemere s u s t i n e m u s , — Sec 
stiri. Glor ia . — Ut absorbeatur quod moríale est a vita. E t cup imus re t inore c 
nos t rum mor t a l e , i t a t a m e n u; in s t e r a a m illam gloriam t r ans l a tum morta l i ta tem 

5. Efficit nos. Qui nos a d h u n c ipsum flnem cond id i t , ut bea ta ct sempi te rna v i t 

I I . E P L T R E A U X C O R I N T H I E N S . 

18. C ' e s t p o u r q u o i n o u s ne cons idé rons po in t I 18. Non con t emp lan t i bus nobis o u r 
l e s c h o s e s v i s i b l e s , m a i s les inv i s ib le s , p a r c e ; v i d e n t u r , s e d q u œ n o n v i d e n t u r . QUE 
q u e les c h o s e s v is ib les s o n t t e m p o r e l l e s ; ma i s ¡en im v i d e n t u r , t e m p o r a l i a s u n t ; qua> 
les inv is ib les s o n t é t e rne l l e s . I a u t e m n o n v i d e n t u r , a i terna sun t . 

C H A P I T R E V . 

Ijbb A p ô t r e s n e d é s i r e n t q u e l e C i e l e t n e v i v e n t q u e p o u r 
D i e u . I1H s o n t l e s a m b a s s a d e u r s d e . J é s u s - U h r i s t p r è s <lcs 
p e u p l e s . 

C H A P I T R E V . i 59 
sum, D e u s q u i d é d i t n o b i s p ignus 
spir i tus . 

6 . A n d e n l e s igi tur s e m p e r , sc ien tes 
quoniam dura s u m u s in c o r p o r e , p e r e -
gr inamur a D o m i n o . 

7 . ( P e r fidem en im a m b u l a m u s , e t 
non p e r speciem ;) 

8 . Audemus au tem, et bonam v o l ú n -
tatela h a b e m u s m a g i s p e r e g r i n a n a 
co rpo re , e t p r a s e n l e s e s s e ad Domi-

, E t ideo c o n t e n d i m u s , s i v e ? 
e s , s ive p r e s e n t e s p i a c e r e il l i . 

10. a Oranes en im n o s mani fes ta r i 
opor te t an te t r i b u n a l Chr is t i , u l r e f e r a t 
unusquisque p r o p r i a co rpo r i s , p r o u l 

E V i o . ] D u m ' s i v e m a l u , n ' 
11. S c i e n l w e rgo t i m o r e m D o m i n i , 

hominibus s u a d e m u s , Deo a u t e m ma-
nifesti sumus . S p e r o a u t e m e t in cons-
cientiis ve s t r i s m a n i f e s t o s nos e s se . 

12. N o n i l e rum c o m m e n d a m u s nos 
vobis, sed occas ionem d a m u s v o b i s 
gloriandi p ro nobis , u t habea t i s a d eos 
qui in facie g lo r i an tu r e t n o n in c o r d e . 

stiader les hon 

12. Et non t 
dessus de lui t 
tées dont i l s c 
iloire de Dieu 

cet é t a t , e t q u i nous a d o n n é pou r a r r h e s son 
S a i n i - E s p r i t . 

6 . Nous s o m m e s d o n c t o u j o u r s p le ins d e con -
fiance dans toxis nos maux : et comme n o u s s a -
vons q u e , p e n d a n t q u e n o u s hab i tons d a n s ce 
c o r p s , n o u s s o m m e s é lo ignés du Se igneu r et 
h o r s d e n o t r e p a t r i e . 

7 . P a r c e q u e c ' e s t p a r la fo i que n o u s mar -
chons vers lui, c t que nous n'en jouissons p a s en-
core p a r u n e c la i re vue ; 

8 . D a n s ce t t e conf iance que n o u s a v o n s , n o u s 
a i m o n s m i e u x s o r t i r d e la maison de c e c o r p s 
p o u r a l l e r h a b i t e r a v e c le S e i g n e u r . 

9 . C ' e s t pou rquo i tou te n o t r e ambi t ion es t d e 
lui ê t r e a g r é a b l e , so i t à présent que nous sommes 
éloignés d e l u i , so i t lorsque nous serons en s a 

1 0 . C a r n o u s d e v o n s t o u s c o m p a r a î t r e d e v a n t 
l e t r ibuna l de J é m - C h r i s t , af in q u e c h a c u n r e -
çoive ce qui es t drt a u x b o n n e s ou a u x m a u v a i -
s e s a c t i ons qu ' i l a u r a fa i tes pendan t qu ' i l é t a i t 
r e v ê t u d e son c o r p s . 

11. S a c h a n t d o n c combien le Se igneu r es t r e -
d o u t a b l e , n o u s t â c h o n s de p e r s u a d e r l e s hom-
m e s de noire innocence : Dieu conna î t qui n o u s 
s o m m e s , et j e v e u x c ro i re que n o u s s o m m e s 
a u s s i c o n n u s d e vous d a n s le secre t d e v o t r e 

12. Aussi nous n e p r é t e n d o n s po in t n o u s rele-
v e r e n c o r e ici n o u s - m ê m e s à vot re é g a r d : e t 
n o u s voulons s e u l e m e n t vous donner occas ion d e 
vous g lor i f i e r à n o t r e s u j e t , af in que v o u s p u i s -
siez r é p o n d r e à ceux qui met ten t leur gloire 

I d a n s ce q u i p a r a î t , e t non d a n a r c e qui es t d a n s 
| le fond du c œ u r . 

11. Scientes ego. Connaissan t l a r i g u e u r du j u g e m e n t que le Se igneur exercera alors, nous 
" " " n e scanda l i se r pe r sonne . Nous tâchons p a r la san ta l .* de notre vie de per -

l e s de n o t r e innocence . Nous ne r éuss i rons p e u t - ê t r e pas dans cet te entreprise , 
IOUS avons ce t to consola t ion d ' ê t r e a s su rés que D:eu conna î t , etc. 
corde. I.'Ap&tro fai t a l lus ion à ces f a u x doc t eu r s qui voula ient s 'é lever a u -
qui sa glorifiaient de ce r t a ins ta len ts e x t é r i e u r s ou de ce r t a ines v e n u s a f f ec -
ivra ient leur ambi t ion. I l protes to a u con t ra i re de n 'avoir d ' au t re b u t que la 

, . . : l c u r s , a I u ,1- A <n» ' . a j ou t e - t - i l , si noua p a r a i s s o n s sor t i r des bornes de la mo-
destie chrét ienne, p a r les louanges que nous nous donnons c 'est pour Dieu que nous en usons 
de la aor te , p a r c e que s a g lo i re se t rouve in t é re s sée d a n s ' la réputa t ion de s e s minis t res . Si 
*u contraire nous nous raba issons d a n s nos d i scours e t nos manières , c 'est dans votro in té rê t 
pour nous accommoder fc vot re fa iblesse et vous donner de s exemples de modestie at d 'humi-
lité. Les iaux apô t res en p r e n n e n t occasion do nous décrier ; ma i s la c r a in t e d 'ê t re mépr isé 

iitur.Qui nos f o r m a t , c«.mponit, et faci t ita v i v o r e , u t digni s imus qui ad immorta l i ta tem 
« a n o e r a m u r . — Qui dédit nobis pignus Spiritus. Sp i r i t um, qui es t p igous et a r rha f u t u r » 

6. Aude nt es igitur semper. Scilicet s u m n s . A u d e m u s , conf id imus , periculft et mortem non 
worra ida ïuus . — Peregrinamur a Domino. I u q u o dura t o l e r a m u s , nec h u m s SRCuli vo lup-
tatibus capunor , quia a d c œ l e s t e m pa t r i am fe s t i namus . 

7. Ambulamus. Ad cœlestem patr iam fide d u c e . — Et non per speciem. Qaîa noedum ip -
aam spsciem, id e s t , n a t u r a m et pu lchr i tud inem Dei in t o c o n t e m p l a r a « facie ad f ac i em. 

8 . Bornm volunialem habemus. Eú£oxoup.ev, l ibenter amploctimur, e t bene nobiscum a g i 
putamus, si a corpore migremus ad Dorainuin. 

9. She absentes, sive prasenles. Dt e t in v i t a , et in mor te illi p l a c c a m u s . 
10. Propria corporis. Mercedem eorum quœ goss i t in corpore . 
11. Scientes ergo timorem Domini. Quia sc imus t imendum esse Domluum judicein e t v i n -

scLtm ' I ° 1"1D,C ' P s u m . ü " " , r o , a hominibus suademus . — Dca autem manifeili sumus. Deus 
vos de nobis in , ' > s - a m t imorem h u n c aUis suadere . — Spero autem. Spero e t iam 

-Von ilerum commendamus nos vobis. Ideoque non hœc scr ibo, u t m e au t raea cora-
™ laudara. — Gloriandi pro nobis. Ut qui ob eo in ûdc ot doctrina Christiana i n -

UUU s,US, in quera nu l la mérito cada t r eprehens io . — Ut habeatis. Occasionem glor iandi . 
- Ad eos. Contra cos. — Qui in facie gloriantur. Ev nocoui rw, in iis quœ sub aspee tu m 
atí fiüriá U°D V<"?a s o , i d i s 1 » « v i r tu t ibns . - El non in corde. E t non ita seu t iun t in Corde, 
« ions de s e p r e d i c a n t ; non ta les in te r ius so v idan t , quales for is videri vo lun t . 



13. Sive enim mente excedimus, De». Sive de nobis ila nu 
modo insanire videamur, id Dei causa facimus. In grawo es t , t? 
«et . mente excedimus. — Sive sobrii sumus. In sermone scili« 
bis. Id fit vesiri causa, ut vobis modestia; excmplo simus, vel 
ctandi raateriara et ansam pnebeamus. 

14. Choritos enim Christi wgetnos. Ut omnia in honorem De 
mus. — jEuimanles hoc. KfivxvrE;, judicantes, statuente*. ! 
prò ccrto ponlmus Christum prò omnibus mortuum osso, atq-

ietoratc obnoxios fuisso. 
15. Et prò omnibus mortuus est Christus. Quasi dicat : Coni 

vitam a Christo hauserunt, illam ci acccptam referant, et jam 
voluntati vivaut.sed ejus qui prò ipsis mortuus est et resurrex 

16. Ex hoc. Scilicet tempore ; in gia>co enim est, àiro TOU VJ\ 
Neminem novimus secundunt carnem. Id es t , speciera externs 
tus s i t , amicus, Judxus , nobilis, doctus , et*. His affectibus n 
In Christo regeneratus, illi soli vivo, et omnes in ipso secun 
non seenndum camera. — Et si coynovimus secunium carnem 
num et gloriosum putavimus , quod Christum socundum carno 
cssem Judffius, ut ilio ; jam illis terrestribus aifectibus mortui s 
aentimus, et eum tantum novimus secundum spiritum, id est 
redemptorem, auctorem grati» et salutis, atquo ut tali vivioiu 

17. Si <jua ergo in Christo nova creatura. Quare si quis meci 
et quasi in alium hominem et novam creaturam recreatus et t 
sierunt. Hic veteres affectus et ve'.era judioia exuit , simul cu 

18. Omnia autem. Nova jam dicat.— Ex Deo. Ex Doi donatio 

hoc tempore. 

est in Christo regonentu», 
ìsrautatus. — Velerà 
veteribus HtibuS, et omo» 

19. Deus erat in Christo. Christi 
Non repulans illis delieto ipso) , bis veri**-

I I . ÉPÌTRE AUX CORI.NTHIENS. 

17. Velerà tramierunt. Ceux qui out cté baptises sont devenus des hommes nouveaux, il 
s'agit pas de s*voir ce qu'ils otaiont uuparavant, Juifs ou Gentil*, librcs ou esclaVaa. 

19. Verbum reconciliationis. Il nous a chargós d'annoncer aux homraos cette réconcilia 
tion , de leur apprendre en quoi elle consiste et ce qu'ils ont a fairo pour en proflter. 

20. Pro Christo. Vice et loco Christi, et ut alibi loquilur, in persona Christi, cuji 
steli sumus.— Tanquam Deo exhortante per nos. Ita enim dixer.it Matth., 10, 20 : No; 
vos cstis qui loquimini, sed Spiritus Patris ve stri, qui loquitur in vobis. — Obsec 
prò Christo. Obsocramus vice Christi, et quasi ejus legati vos rogamus ut velitis Deo 

21. Eum. quinon noveraipeccatum. Tanta enim Dei benignitas et misericordia fuit in nos , 
utPilium suum, qui nullum unquam peccatum admiserat, prò nobis traderet. — Pro nobis 
peccatum fedi. Hostiam prò peccato. —Justilia Dei. Justi corara Deo, seu per Dei justitiam. 
- In ipso. Per ipsum. 

CAP. Vi. — 1. Adjuvantes autem. S U V E Ì V W V T Ì Ì , cooperanles, quasi dicat : Quin otiam nos 
(si fas est dicere) ipsius Christi socii et udmuiistri. — Ne invacuum yratiam Dei recipiatis. 
No frustra et absque tructu Dei gratiam et cielestcm vocationem ad lidem percepisse videa-
raini. 

2. Atfenfm.Dcus per Isaiam, c. 49. n . S. Probat apostolus nunc esso tempus grati« ot r e -
conciliationis, ut gratiam non in vacuum reeipiamus. — Tempore acceplo. Placito, vel pla-
cabili , ut habet Isaias. Hoc tempus est legis g r a t i » , sou pnesens vita, in qua bene operandi 
rt merendi opportunitatem habemus. — Exaudivitc. Suut hicc verba Patris ad Kilium, quasi 
aicat : Exauaivi. id e s t , exaudiam ; ponitur onim prwteritum prò futuro, ut siepe apud pro-
photas. Exaudiam te , Fili mi , prò membris tuis, et in membris tìdelibus doprecantom, opera, 
gratiam et saluterò postulantera. — Indie salutis. In tempore grat i» . — Adjuvi te. Adjuvabo 
to, ut in tais membris, scilicet christianis, salutem eis a te propositam assoquoris. 

3. Nemini danles ullamoffensionem. Otficium nostra le^atìonis oxercemus, seduto caven-
tos ne cuiquam in ulta re simus offendiculo, no quetn verbo aut facto scandalizemus. — Ut 
non vituperetur minislcrium nostrum. No ministerium evangelica pradicationis roprchenda-
tur, infametur, et malo audiatapud homiues. 

CHAPITRE V I . 1 6 1 

C H A P 1 T R E V I . 

S a i n t P a u l e x h o r t e l e « C o r i n t h i e n s à n e p a s r e c e v o i r e n 
v a i n la s x ' à e c d e D i e u e t i l l e s e n g a g e à n ' a r o i p n u l 
c o m m e r c e a v e c l e s i n l i d c l e s . 



4 . Mais, agissant en toutes choses comme de 
fidèles ministres de Dieu, nous nous rendons r e -
commaDdables pa r une grande patience dans les 
m a u x , dans les nécessites pressantes, e t dans les 
extrêmes achetions, 

5. Dans les plaies, dans les prisons , dans les 
séditions, dans les t ravaux, dans les veilles, dans 

;eribus 

G. In cas t i ta te , in * 
mitate, in suavi tate , 
charitate non ficta ; 
7. In verbo veri la l i 

Saint-Espri t , pa r une charité sincère. 
7. Par la parole de vér i té que nous annonçons, 

pa r la force de Dieu dont nous sommes revêtus, 
par les armes de la jus t ice dont nous nous ser-
rons pour combattre à droi te et à g a u c h e , e t 
pour nous soutenir également. 

8. Parmi l 'honneur e t l ' ignominie, parmi ia 
mauvaise et la bonne réputation : cor on nous 
considéré comme des séducteurs , quoique sincè-
res et véri tables; comme inconnus, quoique très-
connus ; 

9 . Comme toujours mourants e t vivants néan-
moins toujours; comme châ t i é s , mais non j u s -
qu 'à élre tués ; 

10. Nous paraissons comme tr is tes , et nous 
sommes toujours dans la joie ; comme p a u v r e s , 
e t nous enrichissons plusieurs ; comme n'ayaut 
rien, e t nous possédons tout . 

et ignobilitatem, per 
n farnam; ut seducto-
iicut qui ignoti e t co-

ït. Quasi moriente! 
ut cas t iga t i , et non 

10. Quasi tristes, 
den tés ; sicut egente 
cupletanles ; tanqua 
et omnia possidenteî 

>er autem gau 
iltos autem lo-
ihil habentes, 

4. Exhibíamos nosmelipsos. In grœeo e s t , « w i c r o m c teturouç, commcndanles nosmet-
ipsos. — Sicut Dei ministros. Talos exhiben tes, quale par est esse Dei ministros. — Intmltu 
patientia. Multum patientes. 

5. Inplagis. In verberibus.— In seditionibus. lit sustinendis tumultibus populi advereom 
nos seditiose concitntis. — Inlaboribut. Evangelii causa toieratis. 

6. In castitate. Ev ó p o m r » , in puníate, scilicet morum integritate, e t prœsertim castitate. 
— In scienlia. Kerum ad fidero pertineniiiim , ad docendum imperitos. — In longanimitate• 
Tolerantia, animi lonitate. - In suavitate. XfriOTCTrtft, benignitato, bonitaW, comiuw, 
qua> opponitur superoilio et morum asperitati . « ¡n Spirilu sancto. lta agendo , ut appares: 
nos divino Spirilu r ég i , et glutino charitatis conjuugi. 

7. In verbo veritatis. Nihil mentiontes, noc in quotidianis negotiis, et multo minus in ré-
bus ad fidem pertinentilus, — In virtute Dei. Qua impios et refractarios cohibcaraus et coer-
ceamus. - - Per arma justitia a dextris, et a sinistris. Tam in prosperis quam in adversi* 
ubique justitias ot sancUc v i t » , virtutumquo actionibus, tanquam armis utamur, ut nec pros-
péris elevemur, noc adversis tu rbemuraul desporemus. 

8. Per gloriam et ignobilitatem. Sive honoremur et laudemur, sive inhonoremur et vitupt-
romur. — Per infamiam et bonam famam. Sive bene audiamus, sive maie. — Ut seductores. 
Existimad. — El veraces. Cum taraen veraces simus. - - Sicut qui ignoti. Habiti tanquam po-
regrini ^ignoti ot ignobiles, et plane obscuri. — Et cogniti. Cum tamen splendorc miraculo-

9. Quasi morientes. Habiti, propter quotidiana mortis pericula quœ adimus. ~ EteccevM-
mus. Deo nos illœsos e t vegetos c o n s e r v a n t e . - Ut castigati. A mogistratibus gentilium aut 
Hebrœorum, nos coore«re volentium no prredicaromus Evangelium. - Et non mortifican. 
Non tamen morti traditi , Deo nos oripiente. 

10. Quasi tristes. Propter mala qua> patimur, ro tair.en vera gaudentes, quod digni habcamur 
pro Cliristo contumelias pati e t dolores. — Egentes. Victu vestitu , aliisque robus ad vilain 
cecessariis. — Multos autem locuplelantes. Cœlestibus bonis. — Tanquam nihil habentes. 
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11. Os nostrum patet ad vos , o Co-
rintbii, cor nostrum dilatatum es t . 

12. Non angustiamini in nobis , an-
gustiamini autém in visceribus vestris ; 

13. Eamdem autem habentes remu-
nerationem, tanquam filiis dico : dila-
tamini e t vos. 

14. Nolite jugum ducere cum infide-
libus. Qua: enim participatio justitiai 
cum in iqui ta te î aut qua; societas luci 
ad tenebras? 

15. Quœ autem conventio Christi ad 
Belial? aut qu¡e pars fideli cum inft-
deli? 

16. Qui autem consensus templo Dei 
cum idolis? a Vos enim estis t emplum. 
Dei vivi*, sicut dicit Deus : b Quoniam 
inhabitabo in i l l is , e t inambulabo in-
ter e o s , et ero illorum Deus , e t ¡psi 
erunt mihi populus. fa I. Cor. 3 . 16. 
17. e t G . 19. Il h Let. 26. 12. j 

17. a Propter quod exite de medio 
eorum, e t separamini , dicit D o m i n a s , 
e t immundum ne te t iger i t i s ; fa Isai. 
52. U J 

1 1 . 0 Corinthiens ! ma bouche s ' ouvre , e t mon 
cœur s'étend par l'affection que j e vous por te . 

12. Mes entrailles ne sont point r e s s e n t e s 
pour vous ; mais l e s vûlres le sont pour moi. 

13. Rendez-moi donc amour pour amour : j e 
vous parle comme à mes enfants : étendez aussi 
pour moi votre co>ur. 

14. Ne vous attachez point à un même joug 
avec les infidèles, car quelle union peut-il y avoir 
entre la jus t ice et 1 iniquité? quel commerce 
entre la lumière e t les ténèbres? 

15. Quel accord entre /¿svs-Christ e t Bélial ? 
quelle société entre le fidèle et l ' infidèle? 

10. Quel r appor t entre le temple de Dieu et les 
idoles? car vous êtes le temple du Dieu vivant, 
comme Dieu dit lui-même : J 'habi terai en e u x . 
e t j e m'y promènera i ; j e serai leur Dieu, et ils 
seront mon peuple. 

17. C'est 
pe r sonnes , c 
et ne touche 

bis in pat rem , e t v o s 
filios et filias , dicit De 
tens, fa Jer. 3 1 . 9 . ] 

Propter ovangelicam paupertatera, quam proûtemur. — Et omnia possidentis. Quia patent 
nobis ledes omnium fidelium, qui Jibenter nobiscum bona sua communicant-, nec patluntur 
qaidquam nobis deesse. 

11. Os nostrum patet ad vos. Ad loquondum libere vobiscum, et plone vos Instïtuendos; 
quadi dicat : Non possum s i l e re , et vos pro salute vestra non commonefacere. — Cor no -
strum dilatatum est. Amoris calore incensuin ; quasi dicat : Vos vehementer amo. 

12. Non angustiamini in nobis. Spatiose in corde meo babitatis ; latis&ima vos cordis cha -
ritate complcctor. — Angustiamini autem in visceribus vestris. Prœcordia vestra an.austa 
sun t , ut parum in eis loci babeara; quasi dicat : In amore e t benevolentia mihi non respon-
dé i s . 

13. Eamdem autem habentes remuneralionem. Parcm «morera repondentes mihi. — Dila-
tamini et vos. Cor e t charitatom vostram dilatais. 

14. Jugum ducere. Parlicipationem et commercium habere. — Justitia cum iniquitate. 
Jusus com iniquis , fidellbus cum infidelibus. — Luci ad tenebras. Lucem vocat fidèles : t e -
nebras, infideles. 

15. Ad Belial. Cum diabolo ot ojus asseclis. — Pars. Participatio, communicatio. 
16. Templo Dei. lia vocat fidoles, qui sunt templum Spiritns sancti. — Cum idolis. E t 

eorum eulloribus. — Sicut dicit Deus. Levit., c . 20, n. 12. — Inhabitabo in illis. P e r g r a -
tiara. — inambulabo inter eos. Adero illis prœsens. 

17. Exile de medio eorum. Sumptum est hoc testimonium ex Isai» , c. 53, n. 11, ubl pro-
phet« jabot fideles exire e Babylone, ut aliqui volunt : vo l , ut alii, ex Jerusalem per Titum 
vastanda, et ab infidelium consortio cavere, quibus iramineret exitiura. — Et immundum 
ne tetigeritis. Qua metaphora idem significatur, nimirum cavendum ab infidelium consuetu-
mne, qui peccatis, prœsertim infidelitatis, inquinati sunt , 

18. Ego recipiam vos De medio infidelium exeuntes, nec patiar desolates. 
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Vesirum deslderium. Emondationis. — Vestrum fletum. P<enitentiair 
catis. — Vestram cemulationem pro me. Studlum vestrum crga me . e 
apostolatum meum contra otyrectatores.,Vel selum intclliffit contra pee 
contra ineestuosurii illum fornicarlum. — lia ul magia gauderem. Majt 
perciperem, quam fuisset dolor. quem s^nsaram ex eo quod vos mea -•• 

S. .Yon me pojnitct. Quia ut munori meo satifaccrem ita ad vos s 
breve tempus. — Vos contristavit. Bst ellipsis; sunplendum enim 
vosque commovitad agendam poraitentiara, quie voms jugem consci 
coneiliavit. 

t». Sed quia contristad rstis ad pomitentiam. Non gaudeo de tristi 
iristiti», qui est pccnitentia. seu correctio vostra. — Contristan eniv. 
Propter Denm onensnm. — Ut in nutlo delrinwnlum patiamini ex : 
lam epístola nostra detrimento»!. sed irigens potius commodam vob 

10. Pwnilenliam in salutem stabilem. Míraw.av ei'Í com^tav ¿a i 
nonptonitentem, vel non pceniUndam in salutem operatur: quod i 
gatas intorpros, pcenitentiam stabilem; quem enim non pcenitet, is í 
Quod si vocam á{MT«|/.EXr,Tov jungamus cum owTxpiov. dicernus eam i 
W», cujas nominem po»nitet,sed potius mirum quantum gaudet se 
T Saculi autem trislitia. Cum scilicct quis dolot non propter Deum 
sione vel impedid peroeptione eorum qure quis carnaliter et secundi 
vit. — Mortem operatur. Mortero etenuun. 

11.ffoc ipsum... contristari. H¡ec ipsa tristitia. — Sollicitudinem. Placandl Dei, et ea 
•tiiigenter curandi quw ad salutem pertinent. — Sed defensionem. Sed ponitur pro tmo. — 

íensionem. AiWJtfVWW, excusationem, refutalionem objccti criminis. Significat Corinthios 
l'aulum contra pseudoapostolos obtrectatores defendisse. ve l . quod verisimilius puto Corin-
tJ.ios.uam nogligentiam agnovisse. quod immane facinus ¡ncestuosi illius diss.muiassent . 
81 «ousassem. — Indignalioncm. Contra seipsos, qnod ita se gesserint ut apostolo fuennt 
rerireliendendi. Vel indignationem contra inccstuosum qui peccara«. — Timorem. Dei. — De-
«Wffrtton. Deo satisfaciendi. et vita! in posterum melius tran*igend¡e. — ¿Emulaiioncm. 
Vxde dicta n . 7. — Vindiclam. Contra fornicarlum violatorem divime legis, et contra seipsos; 
aam per jxenitentiara pretérita peccata sua in seipsis ulti sunt. — In ómnibus exhibuislts 
vos incontaminatos"SSe negotio. Svrus , ostendisiis quod puri silis in illo negolio, id est , a 
lorniciirii peccato alierii el irnmunes; licet enim id initio puniré neglexeritis, jaüi tamen eam 
«egligentiam purgastis, peccalum illud vindicando, et de vestra negligentia patnitentiam 

Ad horam. Ad scripsi. 
tamen f. 

s pacem 

pcenilentü 
lod dixit vi 

dy.tTdy.tXt 

I I . ¿ P I T R E A U X CORES'THIENS. 

O H A P I T l t E V I I . 

J j ' v V p ó t r e f a i t v o i r c o m b i e n 
leu»*' e x p r i m e t o n t e la j o i e 
e f f e t s d e s a p r e m i e r e l e t t r « 

i l a i m e lew C o r i n l h i e n s et il 
t i u ' i l a c p r o u v é e d e s l i e u r e u x 



C H A P I T R E V I I I . 

S a i n t P a u l e n g a g e l e s C o r i n t h i e n s à a s s i s t e r d e l e u r s au-
m ô n e s l e s p a u v r e s d e . T é r u s a l e m . I I l e u r r e c o m m a n d e 
l e s m i n i s t r e s c h a r g e s d e f a i r e c e t t e c o l l e c t e . 

1. Mais il fau t , mes f rères , que j e vous fasse 
savoir la grâce que Dieu a faite aux Eglises de 
Macédoine, 

2. Qui est que leur joie s'est d'autant plus re-

1. Notam autem facimus vobis, fra-
tres, gratiam Dei, quœ data est in Ec-
clesiis Macedonia*: 

2 . Quod in multo experimento tri-

doublée, qu'ils ont été éprouvés par de plus 
grandes afflictions ; et que leur profonde pau-
vreté a répandu avec abondance les richesses de 
leur charité sincère. 

3. Car il est vrai, et il faut que je leur rende 
ce témoignage, qu'ils se sont portés d'eux-mêmes 
à donner autant qu'ils pouvaient, et même au 
delà de ce qu'ils pouvaient; 

4. Nous conjurant avec beaucoup de prières de 
recevoir leurs aumônes, et de souffrir qu'ils eus-
sent part à la charité qu'on fait aux saints de Jé-
rusalem. 

5. El ils n'ont pas fait seulement en cela ce 
que nous avions espéré d 'eux; mais ils se sont 
donnés eux-mêmes, premièrement au Seigneur, 
et puis à nous par la volonté de Dieu; 

6 . En sorte que nous avons prié Tite q u e , 
comme il a déjà commencé, il achève de vous 
rendre parfaits en cette grâce : 

7. Et que, comme vous êtes riches en toutes 
choses, en foi, en paroles, en science, en toutes 
sortes de soins, et dans l'affection que vous nous 
portez, vous le soyez aussi en cette grâce. 

8 . Ce que je ne vous dis pas néanmoins pour 
vous imposer une loi, mais seulement pour vous 
porter, par l'exemple de l 'ardeur des aut res , à 
donner des preuves de votre charité sincère. 

bnlationis, abundantia gaudn ipsorum 
fuit; et altissima paupertas eorum, 
abundavit in divitias simplicitatis eo-
rum ; 

3. Quia secundum virtutem, testimo-
nium illis redilo, et supra virtutem vo-
luntarii fuerunt, 

4. Cum multa exhortatione obse-
crantes nos gratiam, et communicatio-
nem ministerii, quod fit in Sanctos. 

5. El non sicut speravimus, sed se-
meUpsos dederunt primum Domino, 
deinae nobis per voluntalem Dei ; 

6. Ita ut rogaremus Titum, ut que-
madmodum cœpit, ita et perflciat in 
vobis etiam gratiam istam. 

7. Sed sicut in omuibus abundatis 
fide , et sermone, et scientia, et omni 
sollicitudine, insuper et charitate ve-
stra in nos, ut et in hac gratia abun-
delis. 

8. Non quasi imperans dico ; sed per 
aliorum sollicitudinem, etiam veslrœ 
charitatis ingenium bonumeomprobans. 

doublée 



C H A P I T R E V I I I . 

S a i n t P a u l e n g a g e l e s C o r i n t h i e n s à a s s i s t e r d e l e u r s au-
m ô n e s l e s p a u v r e s d e J é r u s a l e m . I I l e u r r e c o m m a n d e 
l e s m i n i s t r e s c h a r g e s d e f a i r e c e t t e c o l l e c t e . 

1. Mais il fau t , mes f rères , que j e vous fasse 
savoir la grâce que Dieu a faite aux Eglises de 
Macédoine, 

2. Qui est que leur joie s'est d'autant plus re-

1. Notam autem facimus vobis, fra-
tres, gratiam Dei, quœ dala est in Ec-
clesiis Macedonia: 

2 . Quod in multo exper iment tri-

doublée, qu'ils ont été éprouvés par de plus 
grandes aluictions; et que leur profonde pau-
vreté a répandu avec abondance les richesses de 
leur charité sincère. 

3. Car il est vrai, et il faut que je leur rende 
ce témoignage, qu'ils se sont portés d'eux-mêmes 
à donner autant qu'ils pouvaient, et même au 
delà de ce qu'ils pouvaient; 

•i. Nous conjurant avec beaucoup de prières de 
recevoir leurs aumônes, et de souffrir qu'ils eus-
sent part à la charité qu'on fait aux saints de Jé-
rusalem. 

5. El ils n'ont pas fait seulement en cela ce 
que nous avions espéré d 'eux; mais ils se sont 
donnés eux-mêmes, premièrement au Seigneur, 
et puis à nous par la volonté de Dieu; 

6 . En sorle que nous avons prié Tite q u e , 
comme il a déjà commencé, il achève de vous 
rendre parfaits en cette grâce ; 

7. Et que, comme vous êtes riches en toutes 
choses, en foi, en paroles, en science, en toutes 
sortes de soins, et dans l'affection que vous nous 
portez, vous le soyez aussi en cette grâce. 

8 . Ce que je ne vous dis pas néanmoins pour 
vous imposer une loi, mais seulement pour vous 
porter, par l'exemple de l 'ardeur des aut res , à 
donner des preuves de votre charité sincère. 

bnlationis, abundantia gaudn ipsorum 
fuit; et altissima paupertas eorum, 
abundavit in divitias simplicitatis eo-
rum ; 

3. Quia secundum virtutem, testimo-
nium illis redilo, et supra virtutem vo-
luntarii fuerunt, 

4. Cum multa exhortatione obse-
crantes nos gratiam, et communicatio-
nem ministerii, quod fit in Sanclos. 

5. El non sicut speravimus, sed se-
melipsos dederunt primum Domino, 
deinae nobis per voluntatem Dei ; 

6. Ita ut rogaremus Titum, ut que-
madmodum cœpit, ita et perticiat in 
vobis eliam gratiam istam. 

7. Sed sicut in omnibus abundatis 
fide , et sermone, et scientia, et omni 
sollicitudine, insuper et charitate ve-
stra in nos, ut et in hac gratia abun-
delis. 

8. Non quasi imperans dico ; sed per 
aliorum sollicitudinem, eliam veslrœ 
charitatis ingenium bonumeomprobans. 

doublée 



9. Gratiam Domini nostri Jesu Christi. Beneficium quod g ra tu i to nobis contul i t Christus. 
— Egenus factus est. I nd igena r e r u m t e r apo ra l ium, scil icet io n a t u r a a s su rap ta . In grwc» 
es t , t,iczaypt<Kt mendicità factus est. — Cum esset dive». In te l l ige in divina n a t u r a . In grœco 
est , «XCUOIOÌ wv, dives existons; n c q u e dives e s se des i i t q u a n d o p a u p e r f a c t u s e s t , quia non 
desiit esso Deus quando fac tus es t homo. — Ut UUut inopia vos divites essetig. Ut ìlliui 
paupcr ta to in tcmporal ibus ; vos eff iceremini di vi t e s in sp i r i tua l ibus ; quas i dicat : Ergo ot 
v o s , Cor in th i i , c leeraosynis ve s t r i s pauperes d i t a t e . 

10. In hoc. In Bac r e . — Hoc enim vobis utile est. Mu l t a enim b o n a spir i tual i» vobis conci-
l iât h¡ec l a rg i t io temporal i* . — Sed et velie. Sed prompto et l ibera l i an imo d a r e , quod pluris 
es t facier .dum ipsa l a rg i t i one . 

11. Perfidie. Quod empis t i» . — Ut quemadmodum promptus est animus voluntatis. V' 
quemadmodum in es t vobis p rompt i tudo volendi. — Ita sii et perfidendi. A lac r i t a s . — Ex 
eo quod habetis. P r o faci l i ta ta v e s t r a et opibus. 

12. Accepta est. non sccundum id quod non halet. Accepta e s t , nec i l l ius mer i tum ox to 
m e n s u r a t u r quod non habot , quas i non possit mereri , si non h a b e a t , et illud de facto dct . 
sed po tc s t e t i a m , si uon det mu l lu rn , sod prompte e t m a g n a c h a r i t a t e , raultura m e r e r i . 

13. Non enim ut aliis sit remiss io , vobis autem tribulotio. Non impero u t t an t am elwmo-
synain det is , q u a pauperes l a u t e v i v a n t , vos au tem necess i ta tem subent i* . — Sed ex squa-
mate. U t u t r iquo ab oxt remis recedat i s , u t scilicet vos dot i s super f lua , paupe r ibus autem 

ibundantia. Bonornm s 
uetis t empora l i» , meta t i 

it suppleriicutum inop ia v e s t r a spiri-
li » t e r n a . — Ut fiat tcqualitas. Uc utri-
ca rcn t . — Sicut scriptum est. Exod., 

o — •»— •nultum. non abundavil. Qui multum 
« e t e r i s p l u s h a b u i t . — Et qui moiXicvm. non minoravit. K; 
, non m i n u s habu i t eo qui p lus co l l egc ra t . Vide E x o d . , 16. 

a r g u m e n t a t u r apostolus : Deus »qua lo ra omnibus mensuram 
iam Chris t ian! par i t a tem quamdam c o l a n t , ut qui abundant 
ita i l l o s i n v i t » necessar i i s sibi i c q u c n t , u t nomo superflua 

que vos t rum dent id quo abui: 
16 , 1S, j u x t a L X X . 

15. Qui multum. Scilicet 
m a n n a co l leg i t , non p r o p t e r » 
qui modicum e jusdem col lege 
18. E x hac manna h i s tor ia si 
daba t m a n n a ; ergo p a r est ut 
opibus , egent ibus t r i b u a n t , t 
habea t , nerno ueeessar i i s dest i 

16. Eamdem sollidlwlinem. 

I I . E P 1 T R E A U X C O R I N T H I E N S . 

11. Faclo perfidi 
d ' engagemen t que l 'Apôtre 1. 

14. Ut fiat tzqualitos. Pou 
l 'Apôtr. 

•appelle, et qu'il le 

r r iger l ' inégal i té s 

i paupores , quo 

17. Exhortationem quidem suscepil. M a n u s exhor tandi vos ad e l eemosynam. — Sed cum 
soilidtior. Spon te sua inc i ta tus ad proraovendum hoc uegotium col l igendarum e l e e m o s y n a -
rora. — Sua volunlatc. AùOcuptTOî, sponte sua , m e non raultum juben te , a u t r ogan to . 

18. Cujus laus est in Evangelio. P rœdicando . Baronius pu ta t Silam inte l l ig i ; D. I l ie ro-
cvmus, Lucam evangel i s tam ; J u s t i n i a n u s , Barnabam apos to lum. 

'lfi. Non solum autem. Laudera habe t in Evange l io . - Ordinatus est. Xeifo7&vr(0îti, impo-
«itione manuum ini t ia tus . — Ab Ecclesiis. Non quod P a u l u s et L u c a s , sivo Si las a u t B a r n a -
b e a raultitudine m a n u u m iraposit ione o rd ina t i s i n t ; sod quod t o t a approban te mul t i t udmc a 
legitirais ministr is essen t ini t ia t i . — In hanc gratiam, qwe ministralur a nobis. I n grroeo e s t . 
ouv ojtTi r a u m , cum hac gralia, hoc ad jec to onere coll igendi min i s t r and iquo h a s e l e e -
mosynas. Vel ad hoc p r a tu i t um minis ter ium coll igendi o leemosvnas . — El destinatam vo-
Iuntatem noslram. Hoc e s t , a d a lacr i t a tcm animi nostri d e d a r a n d a m , in hoc t a m pio Dei e t 
pauperum obsequio. In g r œ c o es t , y/ti ir j i8uf/ . iav ÙJICJV, et vestram promptitudinem; quas i 
dicat : Hoc minis ter ium coll igeudi e leomosynas suscep imus , ut vos ad ¡¡las e rogandas 
promptiores redderemus . 

20. Ne quis nos viluperrt. Misl T i t u m et Lucam ad e leemosynas tam l a r g a s co l l igondas , ne 
quis suspïcotur eas m e mihi ad pr ivatos usus col l igcro.— Plcnitudine. AâpomTt , a b u n d a n t i a , 
exuberant ia , scilicot nuraraorura . 

21. Providemus enim bona. Curamus u t bene et hones te a g a m u s , non t a n t u m corain Deo , 
sed etiam coram h o m i n i b u a , i t a u t locus oblocut ionlbus non r e l inqua tu r . 

22. Protrem nostrum. Aliqui pu tan t Apollo in te l l iqere . quem superiori ep i s to la , c. 16, n . 
12. ad ces a l iquando profec turum s c r i p s e r a t : res t amen est incerU«. - SoUicUum esse. D i l i -
gentera. — Confidentia multa in vos. Confidens m u l t u m , et spe rans illos , u t p a r e s t , a vobis 

meus. In nego t io pnedicationie 
ida sa lu te ves t ra . — Sive fra-
ominat ivu M prò accusa t i vo , u< 
apostoli Eccles i ' i rum , par t i m 
:ipiotis. — Gloria Chrisli. Qui 

23 Sive prò Tito. Ob araorem et roveren t i am Tit i . — Socius 
Evangehi. — Et in vos adjulor. Cooperator mous in promoven 
ire* nostr i . Pro s ive propler fralres nostros; poni lur enim n 
sensus si t : partira propter f ra l res cura Tito missoS, qui s u n t 
propter T i tum i p s u m , confido quod illos digne , ut p a r e s l , sus t 
apostoli sun t Christ i g l o r i a ; illam enim procuran t et promovont 



C o n t i n u a t i « 

O H A P I T B B I X . 

d u m i m e s u j e t . A v a n t a g e s d e l ' í 

4. Ne cum venerint Macedones œ -
cum, et invenerint vos imperatos, eru-
bescamus nos (ut non dicamus vos) m 
hac substantia. 

5. Necessarium ergo «¡stimavi re-
gare f ra l res , ut prœveniant ad vos, et 
prœparent repromissam benediction«! 
hanc paratam esse, sic quasi benedic-
tionem, non tanquam avaritiam. 

6. Hoc autem dico : Qui parce seni-
na l , parce et metet ; et qui seminal in 
benedictionibus, de benediclionibns d 
metet. 

CAP. IX. - 1. Nam de ministerio. Ce chapitre ost la continuation du précédent et il ca e» 
le OOmpjwnent. Saint Paul engage les Corinthiens à tenir prète leur offrande pour l'époque 
de son arrivée parmi eux <1-5). Il leur dit de quolìe manière ils doivent donner (6-11), ecii 
cnumère les avantaaes spirituels qui résultent uc l'aumône (12-15). — Ex abundant! est mite 

'-.pression n'est qu'une precaution oratoire: car l'Apôtre n'en continue pas moins i 
les Corinthiens il faire l'aumône. 

i de l'exemple des Eglises de Macêdoîue pour «o-
il se sert de l'exemple des Corinthiens dan» fe 

la véritable émulation chréuenne. 

exhorter "les Corinth; 
2. Apud Macedones. L'Apôtre s'e* 

gager los Corinthiens à faire l'aumô. 
même but â l'ég..rd des Macédoniens. 

24. Ostensionem ergo, qua est charitatis vestrœ. Charitotom ostondito insignem in Titani M 
socios, scilicet earn quíe deect vos , el vestrarr. liberalam charitatem. — Et nostra gloria pro 
vobis. Qualora docet gloriationem noatram de vobis. — In faciem Ecclesiarum. In couspeso 

24. Ostensionem ergo, quœ est eh», 
-italis vestrœ, et nostrœ "lori® pro 
robis, in illos ostendite in faciem fie-

l i . EP ÍTRE AUX CORINTHIENS. 

24. Donnez-leur donc devant les Eglises des 
preuves de votre charité ; et faites voir que c'est 
avec sujet que nous nous sommes loué de vous. 

7. Unusquisque prout destinavit ir 
corde suo, non ex tristitia, aut ex ne-
cessitale ; a hilarem enim datorem di-
lieit Deus, [a Eccli. 35. 11.J 

8. Potens est autem Deus oraneir 
eraliam abundare facere in vobis , u-

in omnibus scraper omnem sufficien-
liam habentes, aoundetis in omne opu¡ 

en lui-même de donner, non avec tristesse, ni 
comme par force ; car Dieu aime celui qui donne 

8. Car Dieu est foui-puissant pour vous com-
bler de toute grâce, et il ne manquera pas de le 
faire, alln qu'ayant en tout temps et en toutes 
choses tout ce qui suffit, vous ayez encore abon-
damment de quoi exercer toutes sortes de bonnes 

9. Se'lon qu'il est écrit du juste : Il distribue 
son bien, il le donne aux pauvres, et sa justice 
demeure éternellement. 

10. Car Dieu qui donne la semence à celui 
qui sème , vous donnera le pain dont vous avez 
besoin pour vivre, et |il multipliera la semence 
de vos charités, et fera croître de plus en plus 
les fruits de voire justice; 

11. Afin que vous soyez riches en tout, pour 
exercer avec un cœur simple, toute sorte de 
charité : ce qui donne sujet à ceux qui les reçoi-
vent par nous de rendre à Dieu de grandes ac-
tions de grâces : 

12. Car cette oblation dont nous sommes les 
ministres ne supplée pas seulement aux besoins 
des saints : mais elle est riche et abondante en-
vers Dieu, par le çrand nombre d'actions de 
grâces qu'elle lui fait rendre. 

13. Parce que ces saints, recevant ces preuves 
de votre libéralité par notre ministère, se por-
tent à glorifier Dieu de la soumission que vous 
témoignez à l'Evangile de Jésus-Christ, et de la 
bonté avec laquelle vous faites par t de vos 
biens, soit à eux, soit à tous les autres ; 

•z pas que votre libéralité vous mette en danger de 
i demeure sans récompense. Car Dieu est tout puis-

in sœculum sœculi. [a Ps. 111. 9.] 
10. Qui autem administrai semen s 

minanti, et panera ad manducando 
prœstabit, et multiplicabit semen v 
strum, et augebit incrementa fruge 
justitiœ ves t r» ; 

11. Ut in omnibus locupletati abu 
delis in omnera siinplicitatem, qi 
operatur per nos gratiarum actione 

12. Quoniam minislerium hujus offi-
cii , non solum supplet ea quœ desunt 
sanctis, sed etiam abundat per multas 
gratiarum actiones in Domino ; 

13. Per probationem ministerii hujus , 
glorificantes Deum in obedienlia con-
fessioni» vcslrœ. in Evangelium Christi, 
et simplicitate communicalionis in illos, 
et in omnes, 

datorem. NI 
manqi 

7. Unusquisque. Tantum tribual. — Prout destinami in corde suo. Quantum 
tuitin animo suo, sponte et liberaliter ; noe enim cuiquara necessitatami impon 
Iristitia. Quara parit avarus animus, et quam concipiunt qui dam inviti. — Aul <?-
Ex pudore et reverenda majorum, quorum preces a subditi3 habentur pro impt 
rem enim datorem. Eura intelligit qui libcMer et ex animo dat. 

8. Potens est autem Deus. Seasus est , Deum cura lün-ralibus esso liberalem 
mì.sericoriles suot in pauperes, abundare omni genere honorum , Deo plura rape 
mosynam fiicieiitibus quam ipsi in cgenies erogaverint, — Omnem graitam. 
honorum temporaiium. — Omnem suffteientiam habentes. Ea omnia babentes qu 
tuendum statura ve9trura et lamilirç vestne necessaria sun t , ila etiam abundeti 
peres benefici et liberales esso possitis. 

S. Sicut scriptum est. Psal., I l i , n. 9. — Dispersit. More seminantis spargit 
distribuii cas io pauperes. — Justilia e jus. Eleemosynain Scripturis non seir 
jus t ica , tum quia est magna pars juslili« generali* tum quia est disposino au ji 
»Us est : eleemosyna ejus non perit, sed parmanet et Iructificat, quemadmoti 
terrant jacta uberiore fructu succrescunt. 

10. Qui autem administrât semen seminanti. Qtfi vobis tribuit facultatem sul 
genti aiti pauperum. — Et panem a*t manducandum prœstabit. Non patietur 
necessaria ad victum. — Multiplican sonen vestrum. Dona vostra temporal 
(eterna. — Augebil incrementa. Dabit incrementum segeti v e s t r « , quam son 
eleemosynain dedistis. 

11. In omnibus locupletali. Divitijs, scilicct temporalibus et »ternis. — Adii 
nem simpUcitatcm. Excitemini ad largo in posterum tribuendura , sincero et li 
— Qua operatur per nos. Qu» sincera et fiberalis vostra largì lio etflcit ut p 
agantur Deo. 

12. Quoniam ministerium hujus offìcii. Administratio hujus collecta* eleora 
Non solum supplet. Non aolum consuiit et providet fidelium necessitati. — Sed 
dal. Sed etiam plures pecunias distribuonda-s habet quam necessari» sint ad i 
tiura precise sublevandam ; quare large possunt erogari, ita ut per multos qui • 
litaos participes fiunt, grati» Deo agantur. 

13. Per probationem ministerii hujus, glorificantes Deum. Dum per nostrum 
probaia ¡ffis vestra liberalitate, Deum glorifica«. — In obedienlia confessioni 
rus, giorificani Deum, quod subditi sitie confesssioni Evangeli! Christt : quod i 
ut satis apparoas vos chrlstianam legem sequi, al ea facero qn» docentur in E-
simplicitate communicalionis in illos et in omnes. Glorificala Deum super liner 
qua simplioi animo et pura inientione participes honorum vestrorum tempora 
ipsos ac cieteroa Christi pauperes. 

sitate. 
Ilila-

undenlo eie 
Omno ger 
i» ad hona 

jllatur 
i. Sen-

solum 

ivnaruiii. 

fecerii 



C H A P I T R E X. 

S a i n t . P a u l , p a r l e s f a u x a p ô t r e s 
e t r a b a i s s e l e u 

•'il appello un don ineffable. 

I I . EPI T R E AUX CORINTHIENS. 

mil 14. Et i M. Et à témoigner l'amour qu'ils v.... . . . . . . r 
par les prières qu'ils font pour vous, et par le! vobis, desiderantium 

»bsecratione pro 

; que v ïver, reçue d e Dieu. 
i de I nentei 

s propter emi-

t loué de son ineffable doi 

4. Les armes de notre milice ne sont point 
charnelles ; mais elles sont puissantes en Dieu, 
)0ur renverser les remparts qu'on leur oppose, 
(I c'est par ses armes que nous détruisons les 
•aisonnements humains; 

5. Que nous renversons tout ce qui s'élève 
tvec hauteur contre la science de Dieu ; et que 
îous 'réduisons en servitude tous les esprits, 
jour les soumettre à l'obéissance de / é m - C n r i s t . 

6. Ayant donc en notre main le pouvoir de 
junir tous les désobéissants , nous en userons 
orsque vous aurez satisfait à tout ce que l 'o-

5. Et omnem altitudinem extoUentem 
se adversus scientiam Dei, et in capti-
vitatem redigentes omnem intelleclum 
in obsequiurn Christi , 

6. Kt in promptu habentes ulcisci 
omnem inobedientiam, cum impleta 
fuerit vestra obedientia. 

Qua: secundum faciem sun t , vi-
Si quis confidit sibi Christi se 

, hoc cogitet iterum apud se : Quit 
ipse Christi est , ita et nos. 

i. juau-jugez des choses selon qu elles parais-
it tn elles-mêmes ; et voyez si queluu un se 
suade en lui-même qu'il est à /¿sus-Christ, il 
t aussi considérer en lui-même q u e , comme 
sst à Jésus-Christ, nous sommes aussi à Jésus-

8. Nam et si amplius aliquid gloria-
lus fuero de poteslale nostra , quam 
dédit nobis Dominus in aulificationem, 
et non in deslructionem vestram, non 

>tre édification, et 
destruction, je 



10. Epistola. Qua» ad vos s< 
Gravcs sunt et fortcs. Duro: et 
firma. V i l i s , a b j e c t a , pus i l l a , 
apud Niccpboran i , l ib . 2 , c . 3 7 , 
corpore fuisse . — Et sermo contcmptibilis. Rudi . 
I . a d Cor., 2. 4 , prof i te tur sermonem ot prsedicatior 
persuasibi l ibus humaiue sap iomiw verbis, e t c . ; hoc € 
qui e ran t Corinthi Pau lus supera ' r a tu r . 

ìbit P a u l u s , ô Corinthi i . — Inquiunt. Mei obtrectatorcs. • 
¡ninaces. — Präsentia autem corporis it 
;criptione faciei e t co rpo r i s , quam habeini 
P h i l o p a t r o . pa t e t Pau lum parvo et abj«i 

ine legans . Ipse e t ' " ~ 
ipud Corinthios fu 
era ab orator i bus 

12. Inserere. A n n u m e r a r e . — Aut comparare nos quibusdam. IIli tarn m a g n o s sa facían!, 
u t non audoamus nos cum ta l ibus ceoserc ; es t i rr isio et i ronia . — Qui s-ipsos commendai. 
S u p r a vor i ta tem : non ea j a c t o quie nou l i abeu , u t i l l i . — Sed ipsi in nobis nosmetipsos me-
tientes. Met ior me meo pede, meis doi ibus ot Doi donis, rebusque a m e per Dei g n t i a m gestii, 
nec m o , u t i l l i , majorem facio quam a im. 

13. In immensum. Supra moduin. — Sed secundum mensuram regula. Id e s t , ego me veri 
m e n s u r a ac r egu la mét ie r , donorum scilicet mibi da torum a Domino ; neò u l t r a fines provia-
c ia rum me e s t e n d o , in qui bus juss i t mo idem Dorainus Evange l ium prœdlcuro. — Mensuran 
pertingendi usque ad vos. E v a n s e l i r a n d i a J u d œ a per in te r jacen te3 o m n e s provinc ias , Co-
r in thum usquo. Glorior et v e r e glorior do mea mensura a c magn i tud ine , id e s t , multitudioB 
p r o v m c i a r u m q u a s Chris tus mihi t r a d i d i t , et ego divina v i r t u t e E c c l e s i a ad j cc i . 

14. Quasi non pertinentes ad vos. Quasi fines oxcedamus apos to la tus nostr i . — Ad M 
superextendimus nos. P r o g r e d e n d o ul t ra fines n o s t r o s , et in a l íenos i r r u m p e n d o . — Vtqv 
ad vos enim perwnimus in Evangelio Christi. P ropagando , ut pro inde vere poss im de tobis 
u t filiis d ice re : In diritto Jesu per Evangelium ego vos genui, I. Cor . , 4 , 15; e t : 6>/mi 

s estis in Domino, cadera e p i s t o l a , 9, n . 1. 
n in immensum gloriantes in alienis laboribus. Non g lo r i amur e x t r a mensuram c&-
; supe r a l ien is labor ibus , u t fac iunt icrauli nostri , qui isthic ubi nos fundamenta fida 
in labores nos t ros s u b i n t r a n t . — Spem autem /¡abenles crescentis fidei vestra. 

od , cum fides ves t r a c r e s c e t , m e u l tur ius non ogeb i t i s , quodque per vos aditus mib> 
c iuas g e n t e s , u t possim ul tcr ius e v a n g e l i z a r e . — In vobis magnificari secunda 
nostrum in abundanliam. Spero per vos in fido c rescon tos . magn i f i c an secundum 
n o s t r a n i , ma jo rem tacere e t e x t e n d e r e regulara nos t ran i , id e s t , fines et termioM 
us mei u l t r a vos in vioinos Vest ros , u t sc iücot illi v iden tes ves t r am fidem, s m e " -

. gra t iara , provocat i vestro exemplo a v i d e mo e x p e t a n t , et E v a n g e l i u m excipiaat. -
Regutam nostram. Tcv jctìgvx Y.awv, mensuram nostram, reg iones n imirum nobis attribut*« 
ad pned icandum. — In abundanliam. Abunde ; u t araplius s e m p e r et u l t e r ius regulara et tw-
minos Evangel i i p roferam. 

16. Eliam. Spero. — In illa. quœ ultra vos sunt. In ulteriores r eg iones . — Non in alie** 

s t r a m , 

13. Non in immensum in gloriabimur. Allusion à ces fu r fan te r i e* des faux apfttres, qui «e 
van t a i en t de leurs succès cornine s 'ils a v a i e n t convert i le monde e n t i e r . Sa in t P a u l n 'a pas bi-
soin de ces exagóra t ions , il lui 'sulfi t de d i r e c e q u i i a fa i t . 

16. Non ti» aliena regula. Los f a u x apòtres s ' a t t r ibna ien t l a g io i re des t r a v a u x des Apr.fr«, 
et i l s s e donna ien t pou r les fonda teu r s d 'Egi ises où ils ava ien t a peine t r ava i l l é . Saint Paul 
lait allusion à ecs excòs , d a n s lesquels ses adversa i res se j e t a i en t pou r n o u r r i r leur vani t i . 

1. Utinam s u s t i n e r e t i s m o d i c u m q u i d i . P l û t à D i e u q u e v o u s vou lu s s i ez un p e u 
ins ip ient i^ meœ 1 s e d e t s u p p o r t a t e me; s u p p o r t e r mon i m p r u d e n c e ! , s u p p o r t e z - l a , je 

vous prie. 
2. .Emulo r en im v o s Dei le raula t ione , 2 . Car j ' a i p o u r v o u s un a m o u r d e j a l o u s i e , 

Dcspondi en im v o s uni v i r o v i rg inem e t d ' u n e j a l o u s i e d e D i e u , p a r c e q u e j e v o u s ai 
cas tam e x h i b e r e Chr i s t o . fiancés à cet u n i q u e é p o u x q u i e s t / ¿ « « - C h r i s t , 

p o u r v o u s p r é s e n t e r à lui c o m m e u n e v i e r g e tou te 
p u r e . 

3 . Timeo a u t e m , ne a s i c u t s e r p e n s 3 . Mais j ' a p p r é h e n d e a u ' a i n s i q u e le s e r p e n t 
I l evam seduxi t a s tu t i a s u a , i t a c o r r u m - s é d u i s i t E v e p a r s e s a r t i f i c e s , v o s e sp r i t s a u s s i 
pan tur s e n s u s v e s t r i , et exc idan t a ne se c o r r o m p e n t , e t n e d é g é n è r e n t d e la sim-

votre 

i f a i r e son é loge , parce q u i i voit le 
de leur a t t achement a u x f a u x do< 
; a n o u s , et cela s a n s a u c u n e ra isor 

i lem. C 'est ce t t e c ra in to qui 
ûurt la foi pa rmi l e s Cor in th : 
s écoutez , dit s a i n t P a u l , v< 

C H A P I T R E X I . 

e m e n t d e s a i n t " P a u l . S e s 

4 . Car s i ce lu i qui v ien i v< x 
nnon^a i t un a u t r e / ¿ i u s - C h r i s t q u e ce lui q u e 
o u s v o u s a v o n s a n n o n c é ; o u s ' i l v o u s fa isa i t 

i l 'K vangi le : Si ego 

simplicitatc. quai es t in Chr i s l o . fa Gen 
3 . 4 . 1 

4 . Nam si is q u i v e n i t , a l i um Chr i 
slum pra ìdica t q u e m n o n p r s d i c a v i -
m a s ; au t a l i um s p i r i t u m acc ip i t i s q u e n 

18. Non cnim qui se ipsum commendai. Jésus-Chr l s t di t 
glorifico me ipsum, gloria ìnea nihil est ( Joao. , V i l i , ' 

CAP. X I . — 1. Utinam sustineretis. P o u r confondro los f a u x apf t t res , Saint P a u l s a vo i t 
oontraint de met t re s o n a p o s t o l a t en p a r a n ò i e avec le leur, et il es t a m e n e rnalgre l u i à fairc 
son é loge . Il lui en co&to, ma i s comrae c 'est le seul moyen d 'éc la i re r les Cor in th i ens , il s 'y 

~ hap i t re , a p r é s avoir exposé le m o t i f q u i le por te à se l oue r l u i - m è m e , il 
« s c m e n t et dos causes qui l ' on t por té à ne r i en accepter dos Cor inthiens 
l i te à son ó loge , et m o n t r o quo sous ce r t a ins rappor ts il ost a u t a n t que 
qu'il les surpa.sse a u point do v u e du dóvouement et du cou rage , et pour 
ìs souff rances . C'est l 'ob jo t do la seconde p a r d o de Ce chapi t ra (16-33). 

lerfection tou t le 
w 3es paroles s 'adresi 

ipplic " - -

regula. N« 
t a s , alien 
prsdioatio 

17. Qui 
pendeat, e 

a t t i ngens a l íenos l imi tes et t é r m i n o s , p l agas scil io 
labor ibus glor iaos quas i me i s . — Qua preparata 
i m , ot p r x p a r a t a s ad fe randum f r u c t u m . 
ítem gloriatur, in Domino glorietur. I ta g lo r ia t i 
in iis g lor ie tur q u a a Deo p e r Chr is tum »eeepi t ; t u n 
wat lauda torera . Huno <*se hu jus loci sensum pa t 

provinc ias 
E x c u l t a s 

ilo : Non 

CIP. X I . — 1. Insipientia me/e. Glori 

zelo, ut Evange l ium s u u m et fidem a p u d 
et supportale me. Quod opto u t moam ins 

2 . Aimulor enim vos Dei amulatione. 
Quasi dicat : Non ambio mihi hanc spons 
«is, luc r i s , sed Chr i s t i , omnia h a o ador 
a u c t o r e t p a r a n y m p h u s . — Dcspondi eni 
mum ; j:,ia despondi vos C h r i s t o , u t ego i 
tegros fide, gpe et c h a r i t a t e , nupt ia l i tha 0 

3. Timeo autem , f<r.;... corrumpantur. A pseudoapos to l i s , quas i s t up ra to r ibus v i rg ini ta t i s 
ve3trie. — Sensus vestri. N & r o a r a , s e n s a . j ud ic i a v e s t r a . — A simplicitate qua est in 
Carisio. A s impl ic i , pura , incor rup ta fide, quam habot is in Chr ls tum. 

4. Nam si is qui venit. Pseudoaposto lus quispium. — Alium Chrislum predicai. Alium 
v h n s t u m et a l i am doct r inam por lcc t iorom prredieare t , quam ego non p r e d i c a v i . — Aut 
alium spiritum. Si alia excel lent iora dona Sp i r i tos s a n c t i , q u a per me non accep is t i s , a c c i -
peretis a pseudoapostol is i s t i s . — Rectcpaleremini. Mer i to f e r re t i s talera concionatorem a u t 
aposudum merito i l lum aud i re t i s : a t nihil t a l e olTerre possun t hu jusraodi pseudoapostol i . 

P e r fidem, bapt 
v. \ r A ; -. inlli.w 



11. E P Î T R E AUX CORINTHIENS. 

U. Sun* opcrarii subdoli. Callidi 
Chrisli. Assumen t« personam apo: 

14. El non mirum. Quod audeant 

j l les , dolosi. — Transfigurantes se in apos 
Chrisli , cum lamon t i les non sine, 
¡figurare in apostolos. — In angelum lucis. Ii 
l , quia soient angeli boni , utpote beat i , 1-
¡inibna; vel dicuntur lucis, id es t , veritatis ipparere 

Id es t , rairandum ti raagn: 

tandem pi 

il oxterni 

C H A P I T R É X I . 



C H A P I T R E XI. 

f rè res ; 
27. Enfin j 'a i souffer t toute sorte de t ravaux et 

de fa t igues , les veilles f r équen tes , la fa im, la 
soir , les jeûnes réitérés, le froid e t la n u d i t i . 

28. Outre ces maux extér ieurs , le soin que 
j 'a i des Eglises att ire sur moi une foule d 'affaires 
tous les j o u r s . 

29. Qui es t faible sans que j e m'affaiblisse 
avec lui? qui es t s canda l i s é , sans que j e brille. 

30. Et s'il faut se glorifier de que lque chose , 
j e me glorifierai de mes peines et d e mes souf-
f rances . 

31. Dieu, qui est le P è r e de Notre Seigneur 
Jésus-Chr is t , et qui est béni dans tous les siecles, 
sait que j e ne mens point. 

32. Je ne vous o i pas même raconté qu 'étant à 
Damas, celui qui était gouverneur de la province 
pour le roi Arétas faisait faire ga rde dans la 
ville pour m a r r é t e r prisonnier : 

33. Mais on me descendit d'ans une corbeille 
par une fenêtre le long de la murai l le; e t j e me 

27. In labore et wrumna , in vigilii 
mollis, in farne et siti , in jejuniis mul 
tis, in irigore et nuditate; 

28. Prœter illa qu¡e extrinsecus sunt 
iostanlia mea quot idiana, soilicitudi 
omnium Ecclesiarum. 

29. Quis inllrmatur, et ego non i n 
firraor? quis scandaiizatur, et ego noi 

30. Si glorîari opo r t e t , quœ infirmi-
latis me» sunt gloriabor. 

31. Deus et Pa t e r Domini nostri J c s i 
Christi , qui est benedictus in sœcula 
scit quod non menlior. 

32. o Damasci prœpositus Gentis Are 
tœ régis , custodiebat civitatera Damas 
cenorum , ut me comprehender^t : [¡ 

33. Et per fene3tram in sporta di-

21. SíCMíi'it 
faut rapporte! 
pas eu ft voir-
por t , j e leur 

impra 

< 2S. Prœter illa qua extrinsews. A ces peines extérieures qui sont des peir 
s'ajoutent les peines intérieures, les peines de l 'esprit, les peines morales, qi 

32. Praposilus gemís Arela rugis. Ilérode Antipas s'était d'abord marié av 
roi Arét JS , chef des Arabes P é t r i n s . Il la répudia pour épouser Uérodias la 
beau-trôre Philippe. Arétas lui déclara la gue r re , et le défit . A la suite de e 
s'était emparé de Damas, où il avait laissé une garnison. 

:orporel]< 
Ma hardiesse peut bien égaler la leur , 
mesure la dignité de ministre de Jésus-Christ d'aprt» 

, :ances que l'on a endurées pour la gloire du Sauveur, et 
'est la-dessus qu'il fonde sa supériorité à l 'égard dos faux apôtres. — In morlibus. Il avait 
le exposé aux bêtes à Ephôse (I. Cor., XV, 32), et il taisait allusion aux mêmes faits puis 
,»nt (IV, l l l . D'après l'enumèration do toutes les souffrances et de toutes les éprem 
assées, on voit que le récit de ses missions dans les Actes des Apôtres, est uu rés 
»complet, comme les Evangiles no donnent eux-mêmes qu'une faible partie des ai 
iseours de Jésus. 
24. A Judais quinquies. Los Juifs le firent flageller cinq fols dans leur 
ablement. selon la prédiction do l 'Evangile (Mauh. , X, 17J. Mais il n'en e 
es Actes. 
25. Ter virgis casas s u « . Il a été trois iois battu de verges par les Bornai 
aient de verges , tandis que les Juifs se servaient île courroies. ï.e livre 
ne do ces flagellations (Act., XVI, 22). Dans son dernier proeôs, l'Apôtre 
a invoquant son titre docitoyon romain (XXII, 21-29». 

is in Ipsum concitatis, ut patet ex Act. Apostolorum. — Péri. 
c i , Jerosolymis , Ephesi et alibi. — Periculis in tOliludinc. 
tdversarils collocabantur insidiie. — Periculis in mari. Nair 
impetum, subeunrfa l'uerunt pericula piratarum et insidian, 
im ; cujus exemplum habemus Act . . c . 20 , n. 3, ubi scribitu: 
» ¡ s navigaturo in Syriam. - Periculis in falsis fratribus. 

rapport* 
gupplkc 

>rOu. Vatablus ver t i t , mole-
lelasiatus aiiquis pro quiete 
ite suscipiebat; nam iâmeir 

iludo laboriosa : veiuti 
/-i jejuniis mullís. Qu 
neccssitate e t pauperts 
sunt. Quasi dicat : H<c 

ovos labores capesser 
de quibus prius dixit . ibilitatem dico. In gr¡eco e s t , y.xXTijiiav Xt-¡to, qi 

n dico; quasi die a : Cum dico pseudoapostolos in f 
sed quoad ignominiam et convicia q u » in vo3 jacta 

os infirmi fuerimus in hac piarte. Sustinetis fortes , t 
•ostolos; me vero non sustinetis , sed contemnitis t 

mtum ad ignam-
:iem vos radero, 

21. Stcundi 

Inslanlia a mihi quotidie instamium e 
lut agmifie fac to , et incurau 
iium Ecclesiarum , ib P sa l . 
earurn quas ipse fundaverat 

ügust., dixit : Incursus in me • 
i- - SolKcitudo omnium Eccles 
ut quibus per se vel per discipuli 
29. Quis infirmatur ? Dolet, allí 

solliciludo 
scilict quo quis audel. Glorian. — In i w -

. Scilicet gloriari . Sensus est : que-
i mihi arrogabo. 
út : esto, vocent se Christi ministros, 
t loquor; qu »si dicat : Stalte loijaor, 
ter sum. Pot ius mihi quo». illis deVí-
• , K£p'.506Ttpaç, id ost , abundantes, 
s t inm, — In carceribus abundantius. 

illí. - In plagis supra modum. Tr.r(b>XUW» 
- In morlibus. Periculis mortis. 

A udeo 

mi affectum commis era 
idatizalur I Oflondiculi 

menfíor. Sit mihi hu ju s toitis veritatis 
nlis Arela regís. Is quis re-gis Arcta 
ApETa. satrapa A r e t » r eg í s , qai pro 
>i Damásccnorum. Milites locis opporti 
comprehenderet. Judiéis adversante m 

'aposit 

i. Lyst r is , Act. 14, 3. - Ter ñau-
llores; nam illud naufragium de 
lam. — iVocts et die in profundo 
d a t a s ogi. 
. - Periculis ex genere. Ex gt 
;. — Periculis ex geníibus. A g«i 
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C H A P I T R E X I I . 

D e s r é v é l a t i o n s d e s a i n t P a n i . ^ s o n a b n é g a t i o n . 
D e s c r a i n t e s q u e s a c h a r i t é l u i i n s p i r e . 

1. Si donc il faut se glorifier (quoiqu'il ne soit ; 1. Si gloriari oportet (non expedit 
pas avantageux de le faire), j e viendrai main- qu idem) , ven.am autem a d vis ion*.* 
tenant aux vis ions et aux révélations d u Sei- ! revelationes Domini. 
gneur . 

2. Un homme qui faii ¡/rofession de croire en 
/ ( f m - C h r i s t ; qui lut ravi il y a quatorze ans (si 
ce fu t avec son c o r p s , ou sans son c o r p s , j e ne 
s a i s . Dieu le sait) : qui fut r av i , dts-}e, a u troi-
sième ciel. ' 

3. Et j e sais que cet homme (si ce fu t avec 
son corps ou sans son co rps , j e ne sa i s ; Dieu le 

" ï î ' Q w cet h o m m e , dis-je, fut ravi dans le 
p a r a d i s ; et qu' i l y entendit des paroles ineffa-
b les , qu' i l n ' e s t ' p a s permis à un homme de 
r appor t e r . 

o. Or j e pourra is me glorifier, en parlant d un 
tel homme, mais pour moi j e ne veux me glori-
fier que dans mes faiblesses. 

G. Car q u a n d j e voudrais trie* glorifier, j e 
pourra is l e faire sans être impruden t , puisque 

2 . Scio hominem in Christo ante an-
nos qua tuordec im, (sive in corwri 
nesc io , sive extra corpus nescio, Deo; 
sc i t . ) rap tum hujusmodi u3que ad ter-
tium crclum. 

3- Et scio hujusmodi hominem, (sive 
in co rpo re , s ive extra corpus cesciv. 
Deus scit :) 

4. Quoniam rap tus est in Paradisum, 
e t audivit arcana v e r b a , qua: non tic*! 
homini loqui . 

5 . P r o hujusmodi gloriabor ; nro nu 
autem nihil gloriabor, nisi in intornia- • 
t ibus meis. 

6. Nam et si voluero gloriari, non 
ero ins ip iens ; veri tatem ènim dietim; 

levé son apostolat par le tableau do toute) 
les peines qu'il s'est imposées, sain» Pau! 

enumera les a v a n i u g « 4 u a « v » — . particulières qui lui ont été fwta*. I! 
parle de son ravissement et de l 'humiliation qui en a été la suite (1- 0) Il enumèro l e s o w w 
merveilleuses oui ont marqué son apostolat , et .1 appuie sur son abnégation et son dé»«* 
ressemant (11-19^. 11 termino ce chapitra, en exprimant ses cratOWS au su je t des dispwitiofc 
intérieures de ses chers Corinthiens SM.21). - Ad visione! et revelationes. Saint Pani a «a 
plusTeura fola honoré do ces visions e t do ces révélations ( A d , XVIII, 9-10; XXII, 17-81;« 
XVIII , 11). Il ne nous a pas dit l'objet de ces révélat ions, il serait donc téméraire et inséra.' 
de eherchér à lé connaître. Ce passage a donné lieu à un ouvrage apocryphe intitulé : Rete-
lationes Pauli, qui n'a aucune valeur. 

2 A nie annoi quatuordecim. Cette let tre ayant été ccritc vers l'an 57, ce ravissement et 
donc lieu on 12 ou 43, sept ou huit ans après la conversion de l ' A u t r e . On croit que ceci ar-
r iva au moment où Paul e t Barnabe furent choisis pour prêcher l 'Evangile, et reçurent à a . 
effet la consécration episcopale (Act., XIII, 1 - 4 ) . - Usque ad tertium ccelum. D'aprëS ¡es Juif», 
le troisième ciel était le plus élevé, et il n'était pas autre que le séjour des bicnheureax.i! 
paradis dont saint Paul parie au verset su ivant . 

5. Nisi in infirmitatibui. II n 'y a pas autant de danger à se glorifier dans ses faibU®t», 
quoique l 'orgueil puisse aussi y trouver son compta. Mais il ost surtout excite par les rsveufi 
glorieuses dont saint Paul v ien t de parler, et il ajouta que pour le prémunir contre la tenta-
tion da la vaine gloire , Dieu a permis qu'il flit humilie par l'aiguillon de la chair. 

CAP. X l l . — 1. Si gloriari oportet (non expedit quidem). In grœco est , yjxwx*O8?BM& 
ouuvtptt f io i , gloriari sane non expedit mihi. Gloriari in a l i i s , quam in eis qute Infinto«» j 
m e » sun(« non expedit mihi. E t sano nolloin gloriar i , sed propter vestram blutera,eti«n 
quod noi lem facerc cogor. — Veniam autem ad visiones et revelationes Scilicet comrwiQ--
raudas . Inter visiones et revelationes non cxiguum est discrimen ; ahquibua emm diviniti-
immlt tuntur v i s a , quibus tamon visi significati., non revelatur, u tacc id i t Pharaoni , 0 » « . 
c . 41, n . 17 ; et Nubuchodonosor, Dan. . 2 , 31. Paulus ergo sibi factaa ait non solum visions, 
sod etiam eorum q u » viderit explicationeS. J U I 

2. Scio hominem in Christo. De seipso quasi de alio quopiam loquitur, id emm er.it 
sliuuw modest ie . - In Christo. Christianiun, vol per Christi vir tutem. - Sive in corpore-, 
Sive extra corpus nescio. D. Thom., 2. 2, q u a r t . 175, a r t . 5, et alii opinantur Pauli ani 
ex corpore non eductara in raptu et ex tas i . licei se hoc nescire Pauius afflrmet, qued eo W -
porc a pbantasmatibus e t sensibus alienatus fuc r i t . nec satis qua* circa sa gererentnr 
lexcrit. — Usque ad tertium ccelum. Usque ad cœlum empyreum ; nam cœlum aarcunipr. 

4 . Arcana verba. Kçir.vz fan»«, verba ineffabili*. Quœnam fuerint qu*c audivit son 
non poter t , cum Paulus ipsa MÎuerit. - Quœnon licet homini loqui. Q u a nefas sit c u i ^ 
na r r a re ; vel quœ nullius oratione explicari queant. 

5. Pro hujusmodi. Pro taU scilicet homine a Deo rapto. In grteco onim est, urrt? wjJ* 
TCU quod ad hominem rnagis quam ad rem potest roferr i . — In infirmitatibus meis. ¡¡w* 
uis, passionibus. Vide dicta cap. super iore , n . 30. 

6. Nam. et si voluero gloriari. In lis q u » gloriosa videntur hominibus, ut sont 
et revelationes, révéra non oro insipiens .licet aliquo modo insipiontibus similis sua feWJJ-
- Parco autem. Abstànoo. - Ne quis me existimet. No quis propter ilia plus mihi tri»"»» ' 
ac majoram mo oxistimot quam mea facta quai v i d e t , et mous sermo quem audit, me 
claranf . 

ges , e t de 
tance divi 
îférieurs a 

éclatci 

11. A vobis debui commendaci. C'était à 
ioi-mème. Vous ne 
ipostolat, puisque j t 

7. Datas est mihi stimulus carnis meœ. A Deo, non que 
<!uia diabolo Panlum tentare parato id permis i t , idque in sj 
hurailiandum. H a c est communior et verior hu ju s loci expli 
¡aphizare es tco laphis , id est, pufjnis faciem cœdere, prœseï 
Datus est mihi stimulus carnis , ut hac ignominia affectus, 
bilis , nec superbiam propter revelationes ot reliqua dona D 

8. Ter Dominum rogavi. Fréquenter. 
9. Dixitmihi. Dominua. — Sufficit libi gratia mea. Ut i - ... 

ta fortis ad hanc tenutionem superandam. - Nam virlus in i n f i r m i t a t e perftetiur. In greeco 
est, u.ou , virtus seu potentia mea. B a c autem infirmitate porficitur, quia quo major 
infirraitas, id es t , carnis tentatio, eo major a Christo fortitudo contra eam suggerltur. - Li-
benter igitur gloriabor in infirmitatibus meis. Magia ac potàus quam in u!la r e , qua videar 
exceller«. — Ut inhabitet in me virtus Christi. Ut fixam in me sedem habcfct, magisque m 
dies super ma confirmetur potentia Christi qua nîmirum potens snm in Christo ad superan-
das omnes tontationes. 

10. Propter quod. Propter insignem eorum utili totem, et quia per illas in me perneitur e t 
inhabiut virtus Christi. — Cum eniminfirmar. Cum affligor, et ea qu;e dixi patior. — 1 une 
poienssum. Non mea , sed Christi v i r tu te , qua» me fecit illis superiorem. 

11. Pactus sum insipiens. Gloriando, ac meipsum laudando facto« sum quasi insipiens. 
- F M me cocgistis. Ad hanc lnudem, ut scilicet par illara auctoritatom meam ot opinionorn 
quam de me haboro debetis stabilirem. — Ego enim a vobis debui commendaci. Sed cum 
ros id non faceretis quod dcbebalis. coactus sum ego sane invitus meipsum laudare .— Q M Î 
J««i supra modum apostoli. Apostolorum primi et precipui. — Tametsi nxMt fscuicet 

12. Super vos. In prœdicatione Evangolli apud vos , et vobis apectantibus. 
,13. Prœcate>-is Eccksiis. A me et »po3tolis fundatis. — Non gravavi vos. Ut a vobis 

alerar. sed mais laboribus victum mihi comparavi. — Donate mi/ii hanc injuriant, ironico 
ctctuin : ignosci temihi , si in vos peccavi , cum vobis gravis case nolui. 

ibi ipsi vilis tiam et contempti-
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Menaces «le l'Apôtre contre lea pécheurs, pour le.s porte« 

à la pénitence. Ses dernières recommandations et se? 
salutations. 
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3 . Examinez-vous vous-mémes , pour recon-

noitre , si vous é tes dans la foi ; éprouvez-vou¡ 
vous-mémes. Ne connaissez-vous pas vous-raé-
raes que Jésus-Chr is t est en v o u s ? si ce n'esi 
peu t -é t re que vous fussiez déchus de ce que 
vous étiez. 

6. Mais j ' espère que v o u s connaitrez que, 
pour n o u s , n o u s ne sorames point déchus de ce 
que nous étions. 

7 . Ce que nous demandons à Dieu est que 
vous ne commettiez aucun m a l , et non pas que 
nous paraissions ce que nous sorames, mais que 
vous fassiez voi re devoir , quand méme nous 
devr ions para i t re déchus de ce que nous som-

8. Car nous ne pouvons r ien contre la vér i té , 
mais seulement pour la vérité. 

9 . Car nous nous réjouissons lorsque , vous 
forts, nous paraissons fa ib les ; e t nous de-

s i ¿i b i e u qu'i l vous rende parfaits. 

10. Je vous écr is ceci élant absen t , afln de 
n 'avoir pas lieu, lorsque j c serai présent , d 'user 
avec sévér i té de la puissance que le Seigneur 
ra'a donnée pour édit ier son corps mystique, e t 
non p o u r le uét rui re . 

5 . Quia Christus Jesus in vobis est. No connaissez-vous pas que Jesus-Christ est en vous 
par les bonnes reuvres que sa grácc vous fait faire et par Ics miracles que vous opérei en son 
nomi h iooins cue vous ne fnssiez dcchus de ce que vous étiez, ot que vous eussiez eulifcrc-
¡ncnt perdu la grácc de Jósns-Christ , et les dons de son Esprit . Je ne sais ce qui en est pour 
vous; mais j 'espère , etc. 

8. Adwrsus verilalem, sed pro Vcritate. L'Apfttre vcut dire qu'il ne doit user de la puis-
sance spirituello mise pa r Dieu entre ses mains que pour punir les désordres, et qu'il no psu: 
I exeroer quo contre ceux qui s'écurtcnt de la justice et do la vórité. 

10. In wdificationem. L'Eglise a roQU le pouvoir do lier et de délier, de batir et de détruire. 
Elle bat i t ou elle edifie par l 'enseignement, par se$ exemples et ses exhortations; elle détruit 
pa r Ies censures que l le proiioncc. e t surtout par l'oxcommunication. Elle n'a jamais recours 
ex t r . ' -m^ 1 * C ° " " e r m o ^ e n ' e t c,0n>me le dit l 'Apùtre, elle ne l'emploie qu'à la deroiire 

ó.Vosmelipsos tentate si eslis in fide • 
ipsi vos probate . An non cognosces 
vosmet ipsos , quia Christus Jesus fo 
vobis es t? nisi fo r te reprobi estis. 

6 . Spero autem quod cognoscetis 
quia n o s non sumus reprobi . 

7 . Oramus autem Deum ut nihil mali 
Taciatis, non ut nos probat i apparea-

, sed u t vos quod bonum est fa-
cialis ; nos autem ut reprobi simus. 

8. Non enim possuraus aliquid adver-
is veri tatem, sed p ro ver i ta te . 
9 . Gnudemus en im, quoniara nos in-

ermi sumus , vos autem potentes esfe. 
Hoc et oramus vcs t ram consummalio-

10. Ideo ha:c absens scr ibo , ut non 
rmesens du r ius agam secundum potu-

statem quam Dominus dedil raihi in 
sdif icat ionem, e t non in destructionera. 

Il Christo , infirmamur, patimur, affliglrour. V e l , in ipso, tanquam exemplari, cui 
nos e jus ministri contormamur secundum quod ipso pnsdixit : Sime persecuti sunt, el tos 
perseqwntur, Joan . , 15,20. - Sed vivemus cum co. Experiemini me non infirmum, et quasi 
raortuum sed vivum vegetum et foriera , si opus fuerit virgam punitionis contra vos esor-
di re . — Ex virtute Dei. Kx potenti» Dei. — In vobis. Contra vos, tunc nimirum curares 
postulabit ut potestatcra in vos exercearaus. 

5 . Vosmetipsos tentile. Examínate et conamini cognoscere quantum fieri poto«. - Si 
eshstn fide. ISum fidem « m e i acceptarn reUnoatis. - An non cognoscitis votmclipsos, 
Chr,slus m est! Scilicet omnibus simul hoc es t , in Ecclesia vestra : videbant enim Eo-
clesifc suic tot miraoula , tot grat ias e t dona collata, ut non dub i t a r e« Christum in ea e«« 
et cipcrari. Porro hu ju s loci cura superioribus connexio et sensus l.ic esse videtur : experiri 
vultis , 0 Cor. « h 11, « r u m In me Christus loquatur. Quid hoc tam scduli do meo qu»mw? 
yucenie sane de vobis, fidem vestram explorate, et cognoscite Christum esse in vobis. Quante 
igitur raagis erit in magistro et apostolo ves t ro! - Nisi forte reprobi eslis. AÍcxiuo:. 
minime probi•, mining probali. Christi fide, grat ia , luce ac oognitione pr iva t i , et pristini* 
ignorant i» vel ìnfidelitatis tenebris involuti. Itaque non accipitur hwc vos reprobi, proutoi»-
ponitur 

6. -Vos non sumus reprobi. Atquo ideo Christum in nobis esso cognoscetis. 
7 . Non ut nos probali appareamus. Quas qui hnbeamns discípulos tam bene institutos. 

\ ei st-nsus est : oro ut vos nihil mali faciatis, non autem ut ego vestra ulcisceii3 flainiia pro-
™ L W r 0 a m ¿ moorrnptus, e t jus t i i i* se veritatem retinens. - Nos autem «< 
reprotn simus. Ktianisi inde nos non probati, inglorii, nullius nominis aut pretii habeamur. 

8. Non enim possumus aliquid adversus veritatem. Id unum o n a r o ut ab omni sedere 
puri s i t i s , etiamsi inde nullius nos potenti» eeuscamur ; necess-i enim erit nos ab orimi seve-
ri tate absiinere, e t coercendi polostas nobis divinitus data nullum habebit usura. — Verita-
tem la quod rectum et justum est. — Sed pro veritate. Conservanda et tuenda armis spiti-
tnaiibus instructi sumus. 

9. Gawlemus enim quoniam nos in/irmi sumus. Gaudeo vos osse potentes , etsi ego iaflr-
mus ac reprobus habear, non valens uti potesiate contra vos, nipote pótenlas oratia ci virta-
tibus, culpa autera vacuos. - ffoc et oramus. Oramus autem Deum ut vobis hoc eiiaa 
coneedat. — Vestram consvmmationem. KarafTiotv , perfectionem , ut sitis perfecti et eoa-
summati in omni gratia et v i r tute . 

10. Ut non prase/is durius agam. Ne vos adhuc incorrectos inveniens . co«ar uti s — 
tato et rieore ai»ci , ' | , ' , ' a '•• •• - ' 0 • 
dieta c . 10. n . 8. . — In atdi/ìcalìonem, el r, 1 destrúclioiicm. Vide 
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11. De e s t e r o , f r a t r e s , | a u d e t e , per-

fecti estote, exhortamini, idem sapi te , 
prtcem h a b e t e , et Deus pacis et (fìlec-
lionis erit vobiscum. 

12. Salutate invicem in osculo sancto. 
Salutant vos oranes sanci i . 

13. Gratia Domini nost r i Jesu Christi. 
et charitas Dei, et communicatio sancti 
Spiritus sit cum omnibus vobis . Amen. 

11. Enfin, mes f rères , soyez dans la j o i e ; r en -
dez-vous p a r f a i t s , conso lez-vous , sovez unis 
d'esprit et de cceur; vivez dans la pa i s : et le 
Dieu d 'amour e t de paix se ra avec vous. 

12. Saluez-vous les uns les an i res pa r un saint 
baiser . Tous les saints vous saluent . 

13. Que la gràce de Notre Seigneur Jésus -
Chr is t , l 'amour de Dieu et la communication du 
Saint-Esprit demeure avec vous tous . Amen. 

11. Gaudete. Xx tp t r t , gaudete, solvete, valete. Epilogus est ep i s to l a , e t formula va-
ledicendi. — Perfecti estote. KarapTi i t a re , curate ut in dies perfectiores e t raeliores sitis. 
Italice diceremus. Perfezionatevi. — Exhortamini. I l x p a x a l u r A i , quod otiam vertere pos-
sumus, consolamini, consolalionem percipite. — Idem sàpite. Concorde« et unamines estoto. 
— Pacern habete. Curale ut pacifico ot amanter agatis inter vos. 

12. Salutate invicem in osculo sancto. Vide dieta ad Roman. , c, 16, n . 16. — Omnes sancii. 
Fratres, seu «hristiani, qui apud nos sunt . 

13. Gratia Domini nostri Jesu Christi. Gratuita beneficenza Christi redemptoris nostri. — 
Et charitas Dei. Patr is , qui scilicet dilexit nos, e t charitaiem suam in co potissimurn Com-
mendavi!, quod Filium siium prò nobis in mortem tradidit. — Et communicatio sancti Spi-
ritus. Pariicipatio , seu larga effusio donorum Spiriius sancti , ut communicatio activa intel-
ligatur. — Sit cum omnibus vobis. Per multiplices effeotus g r a t i « e t charitatis P a t r i s , et 
coiuinunicativie bonitatia Spiritus sanct i . Amon. 



1. La Galatic, située au contre de l'Asie Mineure, élaitbornée au nord par 
la Paphlagonie, à l'est par le Pont, au sud par la Cappadoce et la P h r y S , à 
l'ouest par la Phrygie septentrionale et la Rithynie. Cette province avait et* 
fondée par les Gaulois que le roi de Bithynie, Nicomède 1er, avait appelés à son 
secours vers l'an 241 avant. Jésus-Christ, et qui se fixèrent dans ce pays, auquel 
ils donnèrent leur nom. 

Cette province était arrosée par deux grands fleuves, l 'Halys, qui sort ile.-
montagnes de la Cappadoce pour aller se jeter au nord dans le Pont-Euxin, et 
le Sanigarius à l'ouest, qui est tributaire de la même mer. 

Les Galates se divisaient en trois grandes nations : les Tolistobolcs à l'occident, 
qui avaient pour capitale Pessinunte; les Tcctosages au centre, ayant pour 
chef-lieu Ancyre, et. les Trocmes à l'est. Tavion ou Taw était leur seule ville 
importante. Ces peuplades se subdivisaient en tribus et formaient ensemble 19S 
cantons. 

Elles vécurent d'abord de guerres et de rapines, et se mirent ensuite à la 
solde des rois de Pergame et de tous ceux qui voulaient les soudoyer pour s'en 
servir au profil de leur ambition. Lorsque les Romains entreprirent la conquête 
de l'Asie Mineure, ils en vinrent aux mains avec les Galates, et après les avoir 
vaincus dans deux grandes batailles, ils leur imposèrent leurs conditions dans 
un traité qu'ils conclurent avec eux à Apamée. C'était l'an 187 avant Jésus-Christ. 

A partir de ce moment, les Galates se laissèrent amollir par la civilisation 
asiatique, et l'heure do la décadence arriva pour eux. Leur pays fut réduit en 
province romaine sous Auguste l'an 30. 

Saint Paul évangélisa la Galatic dans les missions qu'il fit au centre de l'Asie 
Mineure. Y pénétra-t-il dans sa première mission ? ou n'y vint-il que dans la se-
conde ? C'est ce qu'il est impossible de déterminer. Mais il est certain que dans 
sa troisième mission il visita pour la seconde fois cette province ¡Act., xvw, 23) 
où il avait établi des Eglises qui étaient, déjà florissantes. Il y tomba malade, et 
il fu t , de la part des Galates. l'objet de tant de soins et d'attentions, qu'il » 
pouvait se le rappeler sans éprouver une émotion profonde (Gai., tv, 14-15), 

Saint Jérôme rapporte que les Galates entendaient et parlaient le grec, et 
qu'ils conservèrent en outre l'usage de leur langue propre jusqu'au v» siècle, 
detello sorte que l'on parlait à Ancyre le même dialecte qu'à Trovcs. Tillemont 
prétend que les Galates, originaires des endroits les plus barbares des Gaules, 
avaient encore alors beaucoup do rudesse et de grossièreté. pour ne pas dire 
de bêtise. Saint Jérôme, partant de cette même idée, suppose que saint Faul 
a voulu faire allusion au peu d'intelligence des Galates lorsqu'il s'écrie au milieu 
de l'Epitre qu'il leur adresse : 0 inseasali Galatœ (cap. l i t , -1). 

Mais rien n'oblige à prendre ce mot de l'Apôtre dans ce sens. L'erreur à la-
quelle les Galates s'étaient laissés entraîner, ne leur était pas particulière. On 
la retrouve à Jérusalem, à Anlioche, à Rome, dans toutes les chrétientés im-
portantes, et il faut le reconnaître, cette erreur n'était pas pins grossière qui 
bien d'autres. En tout cas . saint Paul la combat dans son Epitre par ce-
arguments très-élevés, et il les présente avec une concision qui prouve qu'il irê 
se déliait pas de la portée d'intelligence de ses lecteurs. 

PRÉFACE SUR L'EPITRE AUX GALATES. 

O I M . - S . D, 
atyse ite Cella 

; fleuves, l'Halys, qui sort dos 
tu nord dans le Pont-Euxin, el 
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ï . On est très-divisc sur le temps où saint Paul écrivit cette lettre. Les 
divers sentiments flottent entre les dates de l'an 49 et de l'an 61 qui sont les 
doux dates extrêmes. Nous croyons que d'après ce que saint Paul nous dit dans 
cette Epitre elle-même, on peut arriver à en fixer l'époque avec assez de pro-
babilité. Or, il parle aux Galates d'une première prédication qu'il a faite parmi 
eux (IV, 13), et où il a été reçu avec la plus grande atîeclion. Cette première 
prédication a été suivie d'une seconde où il n'eut pas les mêmes motifs de 
satisfaction. Ce fut après son départ, que les judalsants répandirent leur doc-
trine et l'obligèrent d écrire aux Galates pour les prémunir contre leurs erreurs. 

Cette seconde mission en Galatie avait eu lieu quand saint Paul , revenant 
d'Antioche, avait passé par la Galatie en se rendant a Ephèsc. L'Apôtre n'écrivit 
sa lettre que quelques mois après sa seconde visite. Car il s'étonne au commen-
cement . do la rapidité avec laquelle les Galates avaient changé de sentiment : 
Tarn c i té Iransferimini... i n al i t i l i Emngp.liim ( t , 6). 

Les critiques, qui ont placé cette lettre av ant l'an 81, époque à laquelle 
s'est tenu le concile de Jérusalem, se sont appuyés surtout sur ce fait ; c'est 
que saint Paul ne parlo pas des décisions prises dans cette assembléo, bien quo 
l'erreur des judalsants y ait été condamnée. A la vérité, il ne rappelle pas 
expressément ces décisions ; mais son silence provient sans doute de ce que ses 
adversaires n'admettaient pas l'autorité du concilo, ot il tient à les réfuter, sur-
tout par des arguments ad hominem. 

Mais s'il ne cite pas ces décrets expressément, il les rappelle indirectement, 
lorsque pour soutenir l'honneur do son apostolat, il dit que qualora® ans après 
il revint à Jérusalem, qu'il avait déjà à cette époque évangélisé les Gentils, et 
qu'il fut reconnu par les Apôtres pour Apôtre des Gentils- 11 s'appuie sur ce 
voyage à Jérusalem, qui eut précisément pour but la convocation du concile 
[Cf. notre note sur le premier verset du chapitre il). 

D'après ces différentes inductions, nous sommes ameué à croire que cette 
Epitre fut composée vers l'an 56, pendant le long séjour que saint Paul lit à 
Ephèse. C'est l'opinion de saint Grégoire lo Grand, Louis Cappelle, Usser, 
Pearson, Witsius, Wal l , D. Calmet, Elchorn, Hug, Bcrtholdt, et d'une foule 
d'autres critiques. D'autres supposent qu'elle fut. écrite à Corinlhe, ou à 
Troade, ou à Antioche. Théodoret et saint Jérôme ont cru quo c'était à Borne, 
mais leur sentiment est insoutenable.. Car la date elle-même do l'Epitre est 
évidemment plus récente que celle du voyage et de la captiv ité de saint Paul à 
Rome, et il n'y a lieu dans le texte qui autorise celte hypothèse. Dans les 
Epitres que saint Paul a composées pendant sa captivité, il parle souvent de 
ses liens, tandis que dans celle-ci il n'y fait aucune allusion. 

3. L'erreur que saint Paul combat dans l'Epitre aux Galates est l'erreur des 
judalsants. C'est la première hérésie qui ait paru au sein de l'Eglise. D'après les 
desseins providentiels, la loi de Moïse n'avait été donnée que pour un temps. 
Elle avait pour but de diriger le peuple de Dieu, de conserver en lui le dépôt 
des traditions primitives jusqu'à l'avènement du Messie. Mais Jésus-Christ, qui 
devait réconcilier le cici avec la terre, l'humanité avec Dieu, devait apporter 
au monde une loi nouvelle, et cette loi nouvelle devait remplacer la loi ancienne. 
Les ombres et les figures de l'Ancien Testament devaient s'effacer devant les 
réalités du Nouveau, et le mosalsme devait faire place au christianisme. C'est 
dans cette transformation sociale que consistait le progrès que le Rédempteur 
était venu faire faire au genre humain. 

Les Juifs, tout en se convertissant à l'Evangile, eurent, de la peine à com-
prendre que la loi mosaïque était abrogée. Les observances qu'elle prescrivait 
n'ayant rien de mauvais en elles-mêmes, les Apôtres les tolérèrent parmi eux, 
et il fut résolu qu'on ne les supprimerait qu'insensiblement. C'est ce que saint 
Augustin a appelé enterrer la Synagogue avec honneur. Mais_ parmi les Juifs il 
y eut dos esprits étroits et indociles qui prétendirent, centrairemcnt à la doc-
trine des Apôtres eux-mêmes, que la circoncision et les observances légales, 
comme la distinction des animaux purs et impurs, restaient obligatoires pour 
les Gontils qui embrassaient lo christianisme. 

Ils voulaient que les païens qui se convertissaient fussent soumis à la circon-
cision et à toutes les prescriptions légales. Ces exigences auiaient arrêté la 
propagation de l'Evangile, parce qu'il n'aurait pas été possible de soumettre les 



ne , saint Paul établit 
itilité de la circoncisii 

Il était obligé avant tout de prouver contre ses détracteurs qu'il ne s'était 
point introduit de lui-môme dans l'Eglise de Dieu , que s'il n'avait pas vécu 
avec Jésus-Christ comme les autres apotres, il n'en était pas moins son envoyé, 
son apôtre. Il leur rappelle sa conversion, les différentes missions qu'il a 
faites, les relations qu'il a eues avec les autres Apôtres, son voyage à Jérusa-
lem, sa conformité de doctrine avec celle do Pierre, de Jacques et 'de Jean. Et 
pour leur prouver qu'il n'est pas, comme les faux docteurs ie prétendaient, un 
apôtre du second rang, il leur dit qu'il n'a pas craint de résister à Céphas à 
Antioche, et de lui montrer les inconvénients que pouvait avoir sa condescen-
dance excessive à l'égard dis Juifs. Sa doctrine étant celle de Jésus-Christ 
et des Apôtres, il annonce aux Galates qu'il ne peut pas y en avoir une autre. 
Cette apologie est l'objet des deux premiers chapitres, 

II arrive ensuite à 1 erreur elle-même, et il démontre aux Galates l'inutilité 
de la circoncision et des cérémonies légales par une série de raisonnements 
tirés de leur propre expérience, de l'exemple d'Abraham, de l'autorité des pro-
phètes , du témoignage de la loi elle-même et du caractère immuable de l'al-
liance de Dieu faite en faveur d'Abraham. 

Pour répondre aux objections que pouvaient faire les Juifs, il détermine le 
rôle de la loi elle-même. Quoiqu'elle ne justifie pas, elle a servi aux Juifs, avant 
la venue do Jésus-Christ, pour conserver parmi eux la foi au Rédempteur. 
Mais maintenant que le Rédempteur est arrivé, cette loi doit être abrogée, et 
les œuvres qu'elle prescrivait, c'est-à-dire les observances cérémonielles, ne 
sont d'aucune utilité pour le salut. 

Cette réfutation fait l'objet du chapitre n i , du chapitre iv. et se termine au 
commencement- du chapitre v, 6. 

Ce qui prouve qu'en s'élevant contre les œuvres de la loi. l'Apôtre n'a 
entendu que les prescriptions légales, et qu'il n'a point attaqué les œuvres 
morales que nous désignons habituellement sous le nom de bonnes œuvres, 

nations à do pareils usages. Elles auraient, comme le dit saint Pau l , anéant 
d'autro part le caractère et le bienfait de la rédemption, puisqu'elles auraient 
fait dépendre le salut du monde de la loi de Moïse autant que de la foi eu Jésus-
Christ. 

L'Apôtre des Gentils s'atlaqua vivement à cette erreur qui aura 
mission. Il enseigna le contraire dans tous les pays qu'il évangi 
voyons, d'après Tes ¿teies des Apôtres (xv), que polir qu'on ne pi 
aucune difficulté, il alla à Jérusalem, et que Pierre, Jacques e t J i 
rent sa doctrine par une décision solennelle qu'ils prirent dans i 
que l'on a toujours considérée comme le premier de nos concile 
servi de modèle à tous les autres. 

Les fauteurs de celle hérésie, que ce concile avait condamnée, ne se tinrent 
pas pour battus. Ils avaient troublé auparavant l'Eglise d'Autioche. Ils se répan-
dirent ensuite dans l'Asie Mineure, et ils avaient réussi tout particulièrement 
à séduire les Galates. 

Saint Paul ayant fait un second voyage parmi ces chrétiens, s'était efforcé 
de les affermir dans la foi qu'il leur avait préchée. Sa présence les avait pour 
un moment soutenus, mais à peine les eut-il quittés qu'il apprit que les faux 
docteurs s'étaient remis à l'œuvre et qu'ils avaient obtenu de déplorables 

Poîir ébranler ce« Eglises, ils n'avaient pas craint d'attaquer l'Apôtre lui-
môme. Ils se disaient les interprètes de la doctrine do Pierre, de Jacques et île 
Jean qu'ils regardaient comme les colonnes do l'Eglise, mais ils dépréciaient la 
mission de saïnt Paul qui n'avait pas vécu avec Jésus-Christ, et qui n'était. à 
les entendre. qu'un apôtre secondaire qui n'était pas suffisamment instruit (le 
la vraie doctrine. 

Ce fut pour dissiper ces calomnies et réfuter cette erreur que saint Paul 
écrivit son Epltre aux Galates. 

ipposcr 
îliroiè-

parties, la première est dogmatique, et la seconde 

:l établit dei 

du chapitre iv, et se termino í 

œuvres di 
'il n'a poi 

la lo . 
attaqué les œuv. 

un de bonnes œuvrt 
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c'est que la dernière partie de son Epltre (ch. v, 6-vi) est consacrée à des exhor-
tations qui ont précisément pour objet de faire comprendre aux Galales quo la 
foi seule ne suffit, pas, mais qu'il faut y joindre les œuvres. 

Ainsi, comme si l'Apôtre avait voulu prévenir la fausse interprétation des no-
vateurs modernes, il a soin de dire aux Galates que l'Evangile les a affranchis du 
ions de la loi mosainue, mais qu'ils ne doivent pas en conclure que cet affranchis-
sement autorise les désordres auxquels se livrent les hommes charnels qui subis-
sent la loi des sens. Il veut an contraire qu'ils comprennent qu'ils doivent vivre 
selon la loi de l'esprit, et il leur énumère toutes les vertus qu'ils ont à prati-
quer pour être dignes de leur v ocation nouvelle. 

5. La question quo trait« l'Apôtre dans cette Epltre était fondamentale. Il 
fallait que la loi de Moïse fût abrogée, que les sacrifices cessassent, que les 
rites anciens disparussent, pour que la loi du Christ fût établie et promulguée. 
que la Victime sainte, qui s'était offerte sur la croix , fût la seule immolée dans 
les temples chrétiens, et que les sacrements qui donuent la grâce remplaças-
sent toutes ces cérémonies qui étaient impuissantes à la donner. Il était néces-
saire que l'on supprimât toutes ces observances relatives aux viandes, aux 
jours et à une foule d'autres usages qui avaient fait de la religion mosaïque une 
relision locale qui n'avait pu se propager hors des Juifs, et qu'on ouvrit à la 
gentilité une porte plus large qui lui permit d'entrer dans l'Eglise sans se sou-
mettre à toutes ces pratiques qui auraient été pour la plupart impossibles. 

Saint Paul voyait parfaitement toute l'importante d e l à lutte qu'il engage« 
contre cette erreur. C'est pour ce motif qu'il y déploie tant de force et de 
vigueur. Son style est presque constamment véhément. Et il ne se contenta 
pas de traiter cette question dans cette Epltre, il la reprit dans son Epitre aux 
Romains, et l'approfondit de nouveau en l'étendant, sans modilier le fond même 
de la solution. 

Ainsi dans cette Epitre, il se borne à prouver que les œuv res de la loi, c est-
à-dire les observ ances cérémoniellos, sont inutiles pour le salut. Dans sou Epitre 
aux Romains. il complète sa pensée. Sans condamner les œuvres moralement 
bonnes, c'est-à-dire les bonnes actions que l'homme peut faire au moyen de son 
seul libre arbitre, il déclare que ces œuvres purement naturelles ne peuvent 
produire notre justification, pareo qu'a faut pour opérer le salut, l'intervention 
de l'élément surnaturel dont la foi est le principe. 

On ne peut trop admirer l 'art avec lequel cette Epitre aux Galales est com-
posée. Les ennemis de saint Paul ayant voulu obscurcir la légitimité de sa 
mission et rendre suspecte sa doctrine, il fallait que l'Apôtre commençât par 
écarter ces préventions qui étaient de nature à enlever à sa prédication toute au-
torité. Il le fait avec autant d'habileté que de force. Tl mêle les faits aux raison-
nements , et dès le premier mot il se saisil de l'esprit do son lecteur en se pré-
sentant à lui, non pas comme un envoyé ordinaire, mais comme un homme que 
Jésus-Christ a terrassé par sa grâce, qu'il a immédiatement instruit de sa 
lumière par une révélation dont la vérité a été démontrée par la confrontation 
que saint Paul a tenu à faire de sa personne avec les autres Apôtres. 

Après avoir fait l'apologie de son apostolat et de son enseignement, saint Paul 
arrive au point de doctrine que les judatsauls cherchaient à fausser et à altérer. 
Il leur oppose les raisonnements théologiques le ; plus convaincants, et en appelle 
à la conscience elle-même des Galates pour les rendre juges do la question. 
L'Apôtre ajoutera sans doute à ces considérations, quand il reviendra sur cette 
question dans son Epitre aux Romains. Mais il n'en est pas moins vrai qu il la 
juge ici d'un point de vue très-élcvé, et nous ne sommes nullement do l'avis de 
certains critiques qui supposent que saint Paul n'a parlé, dans cette circons-
tance, que le langage élémentaire de la science sacrée par condescendance 
pour i'impéritie des Galates. 

A cette discussion, il sait joindre les accents les plus tendres et les plus lou-
chants. Le cœur mêle perpétuellement ses inspirations aux lumières de l'Esprit. 
II rappelle aux Galates ce qu'ils ont fait pour lui , afin de les convaincre de 
l'affection qu'il a pour eux, et leur prouve qu'il les aime avec toute la tendresse 
qu'un père peut avoir pour ses enfants. Ces paroles si affectueuses et si per-
suasives ont dû assurer le triomphe des avertissements et des exhortations par 
lesquels il termine cette Epitre. 



'ol precantur ut grati» 

d. SnculO nequam. Sœculum nequam , est stecularis et cama 
lem ag i t , et ad quam invitât hic muudus et mundani horaine. 
Dei. Ex volúntate, decreto et prœcepte Pa t r i s , dédit Christus s 

5 . Cui est gloria in scecula sarulorum. Qui pro tam eximio b 
dandus est in omncm œternitatem. 

6. TratiSfcrimini. Patiraini vos traduci et transfarri in »lin 
doctrinara, qua; vobis pro Ev¡ 

s gloriíicandus et lau-

obtruditur, a cu ristia 

C H A P I T R E P R E M I E R 

S a i n t P a u l r e p r o c h o a u x G a l a t e s d e s ' é c a r t e r d e l 'P",vangile 
q u ' i l l e u r a a n n o n c é , e t j u s t i f i e s a m i s s i o n . 

1. Paulus Apostolus non ab homi-
nibus neque per hominem, sed per Je-
sum Chr i s lum, et Deura Pa t r em, qai 
suscitavit eum a mortuis ; 

2 . Et qui mecum sun t omnes fratres, 
Ecclesiis Galatiaì : 

3. Grat ia vobis et p a s a Deo Paire , 
el Domino noslroJe.su Chr is lo , 

4. Qui dedit semetipsum pro peccate 
n o s t r i s , u t eriperet nos de presenti 
sácu lo nequam, secundum volunlatem 
Dei e t Pat r i s nostri ; 

3. Cui est gloria in sajcula sábulo-
rum. Amen. 

6. Miror quod sic t am cito transfe-
rimini ab eo qui vos vocavit io gratiam 
Christi, in aliud Evangelium ; 

C A P . I . — 1. Paulus Apostolus. Dans co chapitre, Saint Paul salue d'abord le3 Eglise« de 
Galatio (1-5). Il constate ensuite qu'elles so soni éloigncesde l 'Evangile qu'il ieur avait prè-
^hé (6-7|. Il condamne l 'erreur des j u d a h a n t s qui feur ont préchó une doctrine nouvelle 
i8-9>. Et pour raontrer à ses adversair .s qu'il a le droit de prononcer cotte sentence, il 
prouve qu il est ApOtre, et qu'il a re$u iminediatement de Jósus-Christ sa doctrine et sa mis-
sion (10-21). — Non ab homtnibus, neque per hominem. Lcs enneinis de saint Paul pour dis-
crediter son apostolat et enlever tonte autorité à sa parole, avaient prctondu qu'il n'ótait pas 
un Apòtre DèS le premier mot de son Epttre i! revendique ce l i t ro , sana lequel ce qu'il a en-

Et il etablit qu'il n'a pas étó établi Apftlre par des hommes (ab homini-
iWrité n'est pas d'origine hamainc; qu'ello ne lui est pas 

•e des hommes (per hominem), commo à Tito, b Ti-
lt à la lète des Eglises, mais qu'il tient sa missloo 
qu'il prouve dans la dernière partio de ce chopiue. 
prouvo qu'il y avait en Galatio plusieurs Egliiea, 
tienoes ayant leurs évèques, lours prétres , leurs 

6tw) , et qi 
venue non plus de Dieu par l'interra 
raothée, e t â tous les év&qucs qu'il 
de Jósus-Christ immédiatement. C'( 

2. Ecclesiis Galalite. Getto expre 

»semblées propres. 
6. In aliud Evangelium. Los judalt 

vec l 'Evangile . Ils regarcluiout los ooservanc 
râlaient y soumettre les Gentils qu 
du concile de Jérusalem et contre 1 

iwin 
que leur Evangile ne tût plus celui iii 

cention de concilier la h 
comme obligatoires poi. 

tissaient ù. la foi. Ils alh . 
; de saint Pierre e t do toute l'E-
qu'ils fussent h< 

4 ehré-

A U X G A L A T E S E P I T R E 

1. P a u l êtaOU apôtre , non pa r l e s hommes, ni 
pa r un homme; mais par Jésus-Chris t e t Dieu 
son pére , qui Fa ressusc i té d 'ent re les morts, 

2. Et tous les f rères qui sont avec m o i , aux 
Eglises de Galatie : 

3. Que la grâce et la paix vous soient données 
ga r Dieu le P è r e , et par . \ o t r c Seigneur Jésus -

4. Qui s 'est l ivré lui-même p o u r nos pôchéî , e t 
pour nous re t i rer de la corruption du siècle pré-
sent, selon la volonté de Dieu notre P è r e , 

5. A qui soit gloire dans tous les siècles des 
siècles. Amen. 

6. Je m'étonne qu 'abandonnant celui qui vous 
a appelés à la grâce d e . /¿iuî-ChrisI , vous pas-
siez si tôt à un au t r e Evangi le . 

JudffiC 

7. Quod non est a l i u d , nisi sunt ali-
qui, qui vos conturbanl , e l volunt con-
vertere Evangelium Christi . 

S. Sed licet n o s , aut ángelus de 
codo evangelizet vobis p r a l e r q u a m 
iraod evangelizavimus vobis, anathema 
sil. 

9 . Sicut prffidiximus, et nunc i terum 
dico : Si quis vobis .«vangelizaverit 
p r s t e r id quod accepist is , anathema 
sil. 

10. Modo enim hominibus suadeo, an 
Deo? An qua¡ro hominibus placere? Si 
adbuc hominibus p l ace rem, Christi 
servas non essem. 

11. a Notum enim vobis fació, f ra -
tres, Evangelium, quod evangelizatum 
est a me, quia non est secundum ho-
minem. [a I. Cor. 15. l . J 

12 . a Ñeque enim ego ab homine ac-
cepi i l lud, ñeque d id ic i , sed per reve-
latiocem Jesu Christi . [a Ep/ies. 3 . 3.] 

13- Audistis enim conversationem 
meam aliquando in Judaismo, quoniam 
supra modum persequebar Ecclesiam 
Dei, el expugnabam í l lam, 

14. Et proficiebam in Judaismo supra 
multos coe táneos meos in genere meo, 

7. Ce n 'est pas qu'i l y en ait d 'aut re , mais 
c 'est qu'il y a des gens qui vous t roublen t , e t 
qui veulent renverser l 'Evangile de Jrfsus-Chrisl. 

8. Mais quand nous vous annoncerions nous-
mêmes , ou quand un ange du ciel vous annon-
cerait un Evangile différent de celui que n o u s 
vous avons annoncé, qu'il soit anathème. 

9. Je vous l'ai o i t , e t j e vous le redis encore 
une lois : Si quelqu'un vous annonce un E v a n -
gile différent de celui que vous avez r e ç u , qu'il 
soit anathème. 

10- Car enfin est-ce des hommes ou de Dieu 
q u e j e désire maintenant d 'ê t re approuvé"? ou 
a i - jc pour but de plaire aux hommes ? S i j e vou-
lais encore plaire aux hommes, j e ne sera is pas 
servi teur de /¿«us-Christ. 

11. Car j e v o u s déc la re , mes f r è r e s , que l 'E-
vangile que j e vous ai p réché n 'a rien de l 'hom-

12. P a r c e que j e ne l 'a i point reçu ni appr i s 
d 'aucun h o m m e , mais par la révélation de J é -
sus-Chris t : 

13. Car vous savez de quelle manière j 'a i vécu 
autrefois dans le j u d a ï s m e , avec quel excès de 
fureur j e persécutais l 'Eglise de Dieu et la rava-
geais ; 

14. Me signalanl dans le judaïsme au -dessus 
de plusieurs de ma nation et de mon â g e , e t 



17. Ahií in Arabian. Lo P . d e Carrières suppose avec d'autres commentateurs que saint 
Paul prêcha l 'Evangile en Arabie , e t qu'il y fonda plusieurs Eglises. D'autres prétendant 
qu il y vécut dans la re t ra i te , ot qu'il s'y prepara A son ministère apostolique par le jeûne et 
la prière, â la facon des anciens prophètes. Mai3, ce no sont que des conjectures tout à fuit 

1. Dcinde posi annos quatuordecim, 1. Quatorze ans a p r è s , j ' a l la i de nouveau à 
iterura ascendi Jerosolyraam cum Bar- Jérusalem avec Barnabé , et j e pris aussi Tite 
naba, assumpto et Tito. avec moi. 

2. Ascendi autera secundum revela- 2 . Or j ' v allai suivant une révélation que i'a-
tionem, et contuli cum Ulis Evangelium, rats eue : e t j ' exposai aux fidèles, et en par t icu-
quod pr¡edico in G e n t i b u s , seorsum lier à ceux qui paraissaient les plus considérables, 
autem iis qui videbantur aliquid esse; l 'Evangile que j e proche parmi l e s Gent i ls , afin 
ne forte in vacuum currcrem, aut eu- de ne pas perdre le f ru i t de ce que j 'avais déjà 
cnrrissera. fai t , ou de ce que j e devais fa i re dans le cours 

de mon ministère. 
3. Sed ñeque Tilas, qui mecum erat , 3. Mais on n'obligea point T i l e , que j ' ava i s 

cura esset Gent ihs , compulsus est c i r - amené avec moi , e t qui était Gent i l , de se faire 
cumeidi ; circoncire. 

4. Sed propter subintroductos falsos i . El la considération des faux frères qui s 'e-
f ra l rcs , qui subintroierunt explorare taient in t rodui ts pa r surprise dans l'Eglise, et 
libertatem nos t ram, quam habemus in qui s'étaient fur t ivement glissés parmi nous, 
Christo Jesu, ut nos in servitutem redi- pour observer la l iberté que n o u s avons en 
gèrent ; Jésus-Chris t , e t pour nous rédu i re en serv i tude , 

5. Quibusncque ad horam cessimus 5. La considération, dis-je. de ces faux frères 
subjectione, o t v e n t a s Evangelii p e r - ne nous por ta pas à leur céder même pour un 
maneat apud vos : moment : et nous re fusâmes de nous assuiélir à 

ce qu ' i ls voulaient , afin que la vér i té de l 'Evan-
gile demeurât toute pure parmi vous . 

CAP. II . — 1. Post annos quatuordecim. Le Pero de Carrières fait partir ces quatorze ans 
du premier voyage que fit saint Paul a Jérusalem, e t nous croyons cette interprétation la 
plus probablo ot la plus naturelle. C'était le troisième voyage que l'Apôtre faisait & J é r u s a -
lem. I! eut pour but la concile qui se tint précisément pour décider cette question des obser-
vances legales. Los decisions de co concile étaiont indéformables, ot c W t pour cela quo 
samt Paul s y appuie. Dans ce chapitre, l'Apôtre établit les rapports qu'il eut avec les apô-
tres à Jerusalem a Antioche; il demontro la conformité do sa doctrine avec la leur (1-14), 
et d on conclut l 'inutilité des observances légales (15-21). 

,2- Ne forte in vacuum currerem. Saint P a u l ne doutait ni de lui , ni de sa doctrine. Mais 
il était à craindre qun son ministère ne fû t paralysé par les artifices dos partisans do la c i r -
concision, qui publiaient partout que sa doctrine, touchant l'inutilité de la circoncision et 
des autres observances légales , était une doctrino erronée et différente de celle des Apôtres. 
Pour faire tomber ces calomnies, il se rendit à Jérusalem et soumit sa doctrine à l 'approba-
tion du concile, qui fu t tenu à cette occasion en l'an 51. 

3. Compunti« est circumcldi. C'est un fai t sans réplique quo l'Apôtre cite à l 'appui des dé-
cisions du concile. Il y avait aussi à Jérusalem des chrét iens judaîsants . que saint Pau! ap-
pelle des faux frères. Ils auraient voulu qua Tite fût circoncis, mais saint Paul s 'y opposa, 
non qtfU crût U circoncision mauvaise en ol la-méme, mais parce qu'il voulut établir lo prin-

plus fidoi moo Évangolio t: 
column® Ecclesiœ, ac pri« 
tur, id est, qui habebanti 
auctoritatis ; àSoxouvraç, 

C o n f o r m i t é d e l a d o c t r i n e d e s a i n t P a u l 
A p ô t r e s . I l r é s i s t e à C e p h a s . A b r o g a t i o n ci 
l é g a l e s . 



É P Î T R E A U X C A L A T E S . 

tì. A b i i s au te ra , qui v i d e b a n t u r esse 
a l i q u i d , (qua les a l i quando fuer in t , ni-
hi l i a e a i n t e r e s t ; a D e u s personam Iio-
min i s n o n accipi t ;} mihi en îm qui vide-
b a n l u r e s se a l i q u i d , nihil contuleruot. 
[ a lievi. 1 0 . 1 7 . Job. 3 4 . 1 9 . Sap. G.S. 
Eccli. 35. 15. Act. 10. 34. Horn. 2 . 11. 
Ephes. 6 . 9 . Cotes». 3 . 25. I. Pelr. I. 
17.] 

7 . S e d e con t r a c u m vid issen t quod 
c r e d i t u m es t mihi Evange l ium prœpulîi, 
s icu t e t P e l r o c i r cumcis ion i s . 

nnes) : c e u x , d i s - j e , qui p a r a i s s a i 
idérables n e m ' o n t r i en a p p r i s d . 

7 . M a i s a u c o n t r a i r e , ayan t r e c o n n u que 
c h a r g e de p r ê c h e r l 'Evang i l e a u x inc i r conc i s m ; 
vai t é té d o n n é e , c o m m e à P i e r r e cel le d e 
p r ê c h e r a u x c i rconcis ; 

8 . (Car ce lu i q u i a ag i e f f i cacement d a t 
P i e r r e , p o u r le r e n d r e a p ô t r e de s c i r conc i s , 
auss i ag i e f f icacement e n moi p o u r m e r e n d i 

8 . (Qui enim o p e r a t u s es t Petro in 
apos to l a tum c i r c u m c i s i o n i s , operatus 
es t et mihi i n t e r Gentes . ) 

9 . E t c u m cognov i s sen t graliara qn?. 
d a t a es t mihi , J a c o b u s , e t Cephas , el 
J o a n n e s , qui v i d e b a n t u r c o l u m n s esse, 
d e x t r a s d e d e r u n t mihi et Barnab® so-
c i e t a t i s , u t nos in G e n t e 3 , ips i aut?a 

9 . C e u x , dis-je, q u i p a r a i s s a i e n t c o m m e l e s co-
lonnes de l'Eglise, J a c q u e s , C e p h a s e t J e a n , ayan t 
r e c o n n u la g r â c e que j ' ava i s r e ç u e , n o u s d o n n è -
r e n t la m a i n , à R a r n a b é et à m o i , p o u r m a r q u e 
d e la soc ié té et de l ' un ion q u i é t a i t e n t r e e u x e t 
n o u s , af in q u e nous p r ê c h a s s i o n s l ' E v a n g i l e a u x 
Gent i ls e t eux a u x c i r conc i s . 

10. I l s n o u s r e c o m m a n d è r e n t s e u l e m e n t d e 
nous ressous 'en i r d e s p a u v r e s ; c e q u e j ' a i e u 
a u s s i g r a n d so in d e f a i r e . 

U . C e p h a s é t an t v e n u à Ant ioche , j e lui r é s i s -
tai en face , p a r c e qu ' i l é ta i t r é p r é h e n s i b l e . 

1 0 . T a n t u m u t p a u p e r u m memores 
e s s e m u s ; q u o d e t iam sol l ic i tas fui ho; 
ipsum f a c c r e . 

11. Cum a u t e m v e n i s s e t Cephas Ad-
t i o c h i a m , in faciem ei r e s t i t i , quia re-

stio e semplo docebat judaiasarc. Quod laraen pcccaium in P e t r o mortalo non f u i t , cum non e x 
errore in fide ila a g e r e t , et cura cmreraoniai l eg i s veter is eo tempore l icet mor tua j ess<mt, 
nondura tamen essimi m o r t i f e r a , et b o n a M e put i re ' , debera sa Illa s i m u l a r o n o scandalun» 
Cavere corura chr i s t i anorum qui convers i c rau t ox j u d a i s m o . 

12. P r i u a enim quam venirenl quidam a Jacobo. Genere Judrei , et ad chr i s t i an i smnm con-
versi. — Cum gcntibus edebat. Cibos vet i tos lega mosaica , hoc fac to docons h u i u s de l ec lu s 
totiuiquo legis observat ionom n o n es se nece s sa r i am. — Cum autem venissent. I ' r a t r e s illi q u i 
vener.int Je roso ly ims . — Segregabat. Subduceba t se a convic iu geu t i l ium o l a cibis a b s i i n e b a t , 
quos lex vetus v e t a b a t . 

13. Cauri Judarì. Casieri chr i s t ian i ex Juda i i s convers i . 
11. Q'as>d non reets ambularent. E r a t enim ropreli-ìiisibilis ¡Ila s imula t io . — A d veritatem 

Evangeli!. U t ex igeba t evange l i ca v e r i i a s . — Gentili ter violi. Communi c ibo et i 
•orenter hac t enus cum g o n t i b u s v ix i s i i . 

15. Natura. Na tu ra l i g e n e r a t o n e , o r i g i n e , p r o s a p i a , Jud i e i sumus . — Non 
e r a n t ' 0 r W ' ^ e o t i l e s P ® c c a W r 6 8 - J u d w i gcnù l c s vocaban l p e c c a i o r e s , quii 

16. Ex operibus legis. M o s a i c x . — Nisiper fidem Jesu Christi. P e r l egem i 
ehris t ianisnun. ; scil icet per firlom Chr i s t i , pcenitentire o p e r a , s a c r a m e n t a , à ie . -
Jesu cre<limus. In Chrislura J e su tn , u t ost in g r a c o , c rodi inus i l lum esse Messii 
rem et redmnptorom m u n d i . — Credimus. l a grieco e s t , j j n c r t u c a j i t v , credidi 
Mtificemur. Non enim c red imus in C h r i s t u m , u t ex lego jus t i f i cemur , sed ex 
fide. — Propur quod. A i c r t , q u i a , p rop te rea quod . — Omniscaro. N u l l u s home 

1". Quod si qu/erenles justificari in Christo. Si adhuc s u m u s in p e c c a t o , q u i a 
missionem et jus t i l ia ra quws iv imus in Chr is t i fide, c u m ibi non si t q u a r e n d a , s 
ut volunt j u d a l z a u t e s : e rgo Chr i s lus pecca ium f o v e t , sustul i t en im l e sa i i i . qu;e 

6. Ab iis autem, qui videbantur ess 
patet ex sequen i ibus . — Qwiles aliqu. 
verbis r i d d e r à rat ionem c u r volueri t 
dicat : S p e d a v i in ill is digniiatera 

^ l ' a r a b o n c con fere n di ' e ra n t De 

— ì l l h i en>m. In i l la coramunicati-
habu i . — Nihil contulerunl. Ab eis r 

7 . Evangelium prapulii. Munus 
s u m ut J u d œ i . — Circumcisionis. Cir 

8 . Qui enim operatus est Petro. 0 
suara ene rg iam, v im e t effa-aciain ostr 
to!us c i rcumeisorum. - Operatus est 
Ut essem apostolus gent i l ium. 

9 . Et cum cognovissent. Ipsa expei 
barn. — Grattimi, quo; data est mihi 
P e t r u s . — Qui vidcSantur columnœ e. 
— Dextras dederunt. In apostola to : 

>ant, neque magnopere curivi 
n VUIRO sumpt i e r a n t , mecira 
m accipit. N a m Deus d ig i t quo» 
it ad gra tu i tam Dei vocationem. 

Petro, q i 
Bèi. U t tì< 

!vEp-jT,oac I U T S U , qui inope 
mdU. — Jn apostolatum cir 
et mi ht Is caradein in me • 

>tibu3 
In Christ 

aperunt 
Judrcis E v a n g e l i u m p r e d i c a 

10. Tantum ut pauperum 
apud goules p n e d i c a m u s , pa 
eos gent i l ibus conversi«, ut i 

11. In faciem H restiti. A] •ehensibilis erat. Propter 
lura darot gen t ibua , qua» 



. 0 insensati G a l a t a ! quis vosàs-

.vit non obcdìrc v e n t a t i , ante quo-
i oculos Jesus Christus prascriptus 
in vobis cruci l ixus? 

C H A P I T R E I I I . 

L , a j a s t i f i c a t i o n v i e n t <le l a f o i e n J é s u s - C h r i s t e t 

l a l o i d e M o ' i s c . D a f ò l e «le l a l o i . 

1 . 0 Galates insensés ! qui vous a ensorcelés. 
pour vous rendre rebelles à la vé r i t é , apròs que 
j e vous a i fai t voir Jésus-Chris t si vivement dé-
peint devant vous , e t coirne crucilìé à vos 
yeux. 

1S. Pravarieatorem me consliluo. De deux choses l 'uno, ou la loi était un moyon do juali-
fication et de salut ou non. Si elle était un moyon do justification et de salut , Ics Ap&tres 
avaicnt eu tori de proclamer son impuissanco, commo il« l 'avaient lai t au concilo do Jeruat-
lem : s i . au contrair©, olio n'etait pus un moyen do sa lu t , iis faisaient une autre faute en li 
roadaut obligatoire, commo sì la foi en Jósus-Christ avait été inefficace. 

21. Non abjicio gratiam D>:i. Je ne veux pas rendre cette grSce de Dieu inutile, commc 
je lo ferais si j e chcrchais cncore ma sanctification dans l'observation des prèceptes CcréaM-
niels de la loi. Car si j e suppos ta que la loi pouvait donner la justice et uu'elle le peut «li-
core , Jósus-Christ serali mori en vain. La Rédomption n'aurait pas eu d'objet. 

CAP. ITI. - 1 . 0 insensati Calotte! Après avoir réprirnandé les Galates, l'Ap&tre prouve 
dans ce chapitre, quo la justifleation vient de la foi en Jesus-Christ, et que, par eoD.%™uen:, 
il est inutile de pratiquer l e i ubservances légales. U éUblit sa thèse par cinq xaisons: 1» d'»- quopiam carmina. — Prascriptus est. Upct-ypa^n , ante oculos vestros script 

est; nam p a u e i v apud Grecos tam de scriptura dicitur quam do pictura. Se: 
stus velut depictus in cruco pondens vobis exbibitus est per priedicationem r 
perfldem quasi intuiti estis in vobis quodammodo preesontem e t an t e oculos v 
tum. Vel accipienda sunt verba slmpficlter ut sonant qua-si dicat : Quis dem 
<loscisceretis, a veritate in tam recenti memoria Christi cruoiflxi, cuin vob 
spoctantibus, nuper, nostra hac telate, et fonasse aliquibus ex vobis pr»se: 
iu crucem ac tus sit. - In vobis. Ante vos. 

2. Hoc solum a vobis volo discere. Hoc solura mihi r ispondete : unum hoc 
— Ex operibus leali Spirilum accepistis. Spiritum intelligit sanctum, que 
cuntur qui dona ojus accipiunt; quasi dicat : Unde, 6 Galatra, accepistis Sj 
justiti» et donum Spiritus sancii? Clarum est quod non ex circumcisione et 
sed ox auditu «dei, scilicet in baptismo Christi, non ante. — Ex auditu fidt 
tione fidei quam audist is ; ve l , ex auditu quo fidem audistis, eique obedistis. 
citis qui a fide Christi ad legem Mosi» transirC vultis. 

3. C'tim spirilu caperitis. Cura spirituali Christi doctrina, baptismo, sacram 
libus gratiis ab eo acceptis, spirituali vita ot conversauono croperitis vivere. 
summemini. Circumcisione et aliis carnalibus logis ceremoniis. In gr«co e* 

Syru3 ver t i t , absolvitis ; quasi dicat : Carne finiti», et in eam desiniti! 
4 . Tanta passi estis. Ab infidolibus propter Christi fidem. — Sine causa. F r 

lieetab illa ad Mosem transeatis. — Si lumen sine causa. Si tamen id tantum 

Cus magna cura vostra jactura e t detrimento; nam magnum sane d e u 
• fide pati ad versa. 

5. Qui ergo Iribuit. O i m x ' ^ w v , qui subminislrat, snggerit , scilicet Deu* 
— Etoperalur. In g r s c o est, iv;p-pv, inoporalur, par intimam scilicet et divia 
giam, vim et potentiam. — Virtutes. Miracula. — Ex operibus legis, 
Clarum es t , et experientia sciti* quod non ex lege, sed ox fide, id 63t, per fid 

6. Sicut scriptum est. Gen., c. 15, n. 6. - Abraham cr/didU DcO. Abrahan 
et ante legera accepit spiritum, et justificatus e s t . non ex oporibus legis, qua 
sod ex fide Christi venturi ; i u e t vos ex Christi fido justificamini. — Repula, 
just isiàm. Inde justificatus est . Vide dieta ad Rom. , eap. 4, a. 9. 

est : Chri-
i ; illumque 

! interrogo, 
iccipere di-

rei Christ 



7. Cognoscile. l ' i v a « « « , cognoscitis , íntcUigUis. — Qui ex fide sunt. F ideles Abrali* ri-
derà im i t an t e s . — li sunl filii Abra!,a. Sp i r i tua les s c i l i ce t , non per geue rmionem, sed per 
imi ta t ionem; ao conscqucn to r ad eos pcrt inct bened ic i io , just ic ia e t salua A b r a b » premi»». 

8. Providens autem Scriptura. l l p o t ^ v j a a , longe ante prospicieDs. — Pranunliavít Alroha. 
Ilp0iu>rjYEXi«aT0, praevangelizavil. lœtissiraura ci tuli t nunt inm hoc de fu tu r a posteroron 
e ju s , id e s t , lìdelium benedicl ione per Christ i fidem ; quasi d ica t : E rgo non est novura Evau-
gel ium de Christo, fide , j u s t i t i a fidci, sed Abraha; tempore notum. — Quia. Quod , fa. — 
Renedicenlur, in te omnesgentes. In le, Id e s t , in semine tuo , ut pa te t ex Genes. . 22,17. 
hoc e s t , in Christo, qui e x Abraham n a t u s est ; per Chr is tum Fil inm t u u m , ei pe r fidem in 
eum , orones gentes beiiedieentur, id e s t , j u s t iCcabun tu r , fientque amici et fllii D e i , et h»ic-
des regni cœles t is . 

9. Qui ex fide sunl. F ideles , Abrab íc fidem imitantes . — Benedicentur cum fideli A¿rs-
'Von. Jus t i âcabun tu r , et part icipes e runt benodictionis quam Deus dedil Abraharao , quiere-
didit Deo, et reputatum est illi ad justitiam, u t dictum est n . 6. 

10. Quicumque ent'm ex optribus legis sunl. Qui opora legis sec tan tu r , et e x iis justitiam 
expec tan t . — Sub nui/edicto s tmí . Adeo p romisse benedicl ionis exper tes s u n t , ut eti&m 
ma led i z ion i et punit ioni s int obnoxii. — Scriptum est enim. D e u t . , 2 7 , 26. - Mat'diciw 
omnis, qui nonpermansertt. Argumentum quo u t l t u r apostohis est hujusmodi : quicumque 
al tquam legem violât , est maled ic tus a loge : atoui omnes qui s u b lego s u n l , seclusi a fice et 
gr»t¡a Chr is t i , legem violant ; e rgo omnes qui sub lego sunt ab cu sunl maledict i . Jan» 
jorem bujus s i l logismi propositionem probat e x eitatis vorbis Deuteronomii. Minorom autem 
supponit ut certain et n o t a m , n imi rum quod ncino s ino fide et g r a t i » Christi legem divin&m 
se rva re posait. 

11. In Irge nmojusiificatur apudDeum. Quasi dicat : Jam vero nominem per legem »pud 
Denm jus t incar i inanifostum es*., cum scriptum sii «pud prophetam : Justus autem in fide sua 
vinti. — Justus ex fide vivit. Sumptum est hoc tcslhnonium e x H a b a c u c , c . 2, n . 4. 
dieta ad R o m . , 1,17, ubi illud expl icavimus . 

12. Lex aulem non est ex fide. Lex non d o c e t , non affert fidem et g r a t i a m , qua legemi im-
p l e a m u s , jus t i f icemur, ¡uste, sáne te e t beate v ivamus . — Scd. S u p p f e , t an tum de lego dici-
t u r . — Qui fecerit ea.vivet inillis. S u m p t u m est hoc tes t imonium e x E z o c h . , 20, 11, e l L e -
vit., 18, 9 . — Qui fecerit «a. Qua* lex prœscribi t . — Vivel iniilis. Non punie tur morte qua» 
lex transgrc8s0ribus in tentâ t . Vivet ea v i t a , i isque bonis fruotur quai p romi t tun tur legis re-
i c r i s observator ibus , n imirnm honorum temporal ium a b u n d a n t i a . 

fait ici le 4« a rgument , ' 

13. Christus nos redemit de maledicto legis. L ibe rav i t nos a pœiia quam lox eum execra-
tiouo rninaiur, d icens : Maledictus omnis qui non pcrmanseril in omnibus, etc., supra n . 
10. _ Factus pro nolis maledic'.um. Fr¡C3titit a u t e m id nobis Ch r i s t u s , dum fac tus est ipse 
pro nobis ma led i c tum, quia maledictioncs huinaui gene r i s Deus iu Christum t ransposu i t , ut 
videlicet pro nobis infame e t esecrab i le c ruc i s suppl ic ium subirei . — Maledictum. KXTO? X, 
malediclio, exccralio. — Quia scriptum e si. Deu te r . , 21 , 23. — Maledictus omnis qui pendei 
in Ugno. Hunc locum expl icavimus indicato cap i te Dout . , n . 23. 

14. Ut in gentibus bcnedictio Abraha fiere! in ChrislO Je,tu. Ut benedictio A b r a h a t p r o -
missa ad gentes v e n i r e t , e t in i is complerelur per Jesuiii Christum. — Pollicitationem Spi-
ritus. Spi r i tum sanc tum n o s justifieanlora et s anc t i f i can t em, filiis A b r a h a , id e s t , crodont i -
bus promissura. — Acdpiamusper fidem. Q u a c red imus in Chris tum Abraha: filium , in quo 
hanc bei t i tudir icm consli lui t el consignavi t D e u s , d i cens Abrahto : In te, id e s t , in semine 
tuo, quod est Chr i s tus , benedicentur omnes genles. 

15. Fratres, secundumhorairuimdico. J u s t a morera et consuetudinem hoininnra loquor; in 
hac spirituali divinaque re humano ac vulg. t r i u tor exemplo tes tament i ac l e s t a tu r i s , ut pru-
bera nos benedictionem Abrahie j am diourn h œ r e d i t a r e , non per legem , sed per fidem Christi 
juxta Dei pactura cura Abrahamo initum , ut mer i to pudere vos debeat , fi a l a i » , <luod minus 
tribuatis Dei , quara hominis testamentis et pac t i s . — Turnen hominis. Tametsi horainis. — 
Confirmatum leStamentum. Auctor i ia ie firmatum, quod vulgo diciraus aulhenticum.— Nemo 
spernil, aul superordinal. Id e s t , i m m u t a t , a l i t e r o rd ina t a u t disponit quam a testatore o r -
dicatum e t dispositura e s t , hoc e s t , nemo a d d i t a u t d e m i t , d e r o g a t a u t a r roga i . 

1G. AWaha dieta sunt promissiones. Factífi s u n t p r o m i s i o n e s , scilicet Genes . , c. 22, n. 16 
et sequent ibus , ubi dicitur : Quia fcdsti hanc rem, et non pepercisti filio tuo unigenito 
Propter me, benedicam Ubi, etc., et benedicentur in semine tuo omnes gentes terra. -
Non dicit : Et t r minibus. Probat apoalolus locum h une do Christo accipiendura esse , qui dixit 
numero s ingular i : Et setnini, non autem plura l i : Et seminibus. Licet au tem semen colleotiva 
vox s i t , et omnes posteros siepe s ignif ient , a l iquando lamen cer tam aìiquam personam s ign i -
ficai, ut cum dici tur , Genes . , 2 1 , 1 3 : Sed et filium anelila (Ismael) faciam in gentem ma-
gnani , quia semen tuum est, id e s t , fìlius t u u s . Sic ergo accipi debot hoc loco, nec dubitari 
P«tesi ob auctor i ta iem D. Pau l i i ta explicantis . 

17. Hoc auiem dico. Hoc ig i tur est quod in tendo , quod conficero mihi propositura est. — 
Testamentum confirmatum a Deo. Quasi d ica t : S i , ut d is i n. 15, hominis l^stamentura et 

Cium nomo irr i tare audet aut po tes t . mul to minus t e s t amenium et pactura Dei cum A b r a -
i iniium de Chr is to , omnes gentes benedicturo, i r r i t a re potcri t lex longe posterior, utpote 

q u a demura post 430 annos ab hac promissione du ta est in monte Sina . 
1». Nam si ex lege harcdilas. Si e x lege Mosis hwredes eflicimur benedictionis A b n l i » , 

hoc e s t , j u s t i t i » et sa lu t is . — Jam non ex promissione. E rgo non ex vi p romi s s ions f a c ^ 
Abrah:e , quod dici non potest . — Abrahœ autem per repromissioncm donavit Deus. Quia 
hanc benedictionem donavit Deus per repromissioncin , promit tens scilicet Abrahœ s e m e n , id 
es t , Christum in quo et pe r quem omnes gentes quie iu eum credsrent benedicerentur . 

13 . / l ' sws-Chr is t n o u s a r a c h e t é s d e la m a l é -
d ic t ion d e l a lo i , s ' é t an t r e n d u lui-même m a l é -
dict ion p o u r n o u s , selon qu ' i l e s t écr i t : Maudi t 
e s t ce lu i qu i est p e n d u au b o i s ; 

11. Afin q u e la bénédic t ion donnée à A b r a h a m 
f û t c o m m u n i q u é e à t o u t e s les na t ions en J é s u s -
C h r i s t , e t qu'ainsi n o u s r e ç u s s i o n s , p a r la f o i , 
le Sa ï f t f -Esp r i t qu i ava i t é t é p romis d .46roA(im. 

15 . J e me s e r v i r a i , mes f r è r e s , de l ' exemple 
d ' u n e c h o s e h u m a i n e : L o r s q u ' u n h o m m e a fa i t 
un t e s t a m e n t conf i rmé et autorisé par les lois, 
p e r s o n n e n e peut n i le casse r , ni y a j o u t e r . 

10 . O r les p r o m e s s e s de Dieu on t é t é fa i tes à 
A b r a h a m e t à s a r a c e . L ' E c r i t u r e n e dit pas : A 
c e u x d e s a r a c e , comme si elle e n e û t voulu 
m a r q u e r p l u s i e u r s ; mais : A s a r a c e , c ' e s t -à -d i re 
à l ' un d e s a r a c e , qui e s t Jésus-Chris t . 

17 . Ce q u e j e veux d o n c di re , est a u e Dieu , 
a y a n t fait u n e a l l i ance , e t l ' ayant con f i rmée , l a 
l o i , qu i n ' a é t é donnée q u e q u a t r e cent t ren te 
ans a p r è s , n ' a p u la r e n d r e n u l l e , ni anéan t i r 
la p r o m e s s e qu'elle contenait. 

18. C a r si c 'est pa r la loi que l ' hé r i t age n o u s 
e s t d o n n é , ce n ' e s t donc p lus p a r la p r o m e s s e : 
cependant , c ' es t pa r la p r o m e s s e q u e Dieu l 'a 
d o n n é à A b r a h a m ; 

13. Chris tus nos r edemi t d e male -
dicto legis , fac tus p r ò nob is maledi-
c lum; qu ia sc r ip tum est : a Maledictus 
omnia qui p e n d e t in Ugno ; [a Deut. 21 . 
23.1 

14 . Ut in gimtibus benedic t io Abrah te 
fieret in Christo Jesu , ut po l l ic i ta t ionem 
Spiritus accip iamus per fidem. 

15. F r a t r e s ( secundum hominem d i -
co) a tamen homin i s conf i rmatum tes ta -
mentum nemo s p e r n i t , a u t supe ro rd i -
nal. fa Ileb. 9 . 1 7 . ] 

16. A b r a b » d i e t e sun t p romiss iones , 
et semini e j u s . Non dici t : E t semin i -
bus , quasi in mul t i s , s e d quasi in uno, 
et semini tuo, qui est C h r i s t u s . 

17. Hoc au tem dico : t e s t a m e n t u m 
confirmatum a D e o , q u a post quad r in -
gentos et t r ig in ta a nnos f ac t a est l e x , 

on ex promi 
ipromission. 

15. Secundum hominem dico. Après 
théologie la plus élevée, saint P a u l va l 
de la n a t u r e des tes taments . Quand un i 
de le rejeter , ui d'en changer les dispo 
avec Abraham. Cet te a l l iance doit donc 

16. Dictaî s nt appelées pi-.r l 'Apôtre u 
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C H A P I T R E I V 

Hies J u i f s e n t u t e l l e s o u s l a l o i , o n t é t é a f f r a n c h i s p a r l a 
f o i . A f f e c t i o n d e s a i n t " P a u l p o u r le» G a l a t e s . A g a r e t 
S a r a , f i g u r e s d e s d e u x a l l i a n c e s . 

1. Dico autera : Quanto tempore l i « - ' 1. Mais j e vous dirai que tant que 1'faéritiei 
resparvulus est, nihil differt a servo , ¡est en fan t , il n 'est point différent d ' un se rv i teur , 
cum sit dominus omnium ; j quoiqu'il soit le maître de tout : 

23. Priusaulem quam venirti fides. Tantum vero abest ut lex çromissionibus adversetur 
ut illa, mira quadam Dei providentia, ipsam fidem aliquando revclandam priccurrerct, Cam-
que indicare! et tantisper illa prodirat in lucem, suo nos veluti patrocinio ac pratóidio tuta« 
re tur. 



Judœi. — Ci 

C>. Quoniam autem eslis filii. Quoniam vero vos e l i a m , GalatK . «tsi sub illis rudimento & 
que, u t sic dixer im, tutoribus non fuis t ìs . ieque t imen ac J u d « i effeuti estis filu D e i . -
Spìritum Filii sui. Spirituro sanc tum, non qui vos filios f ac i a t , sed qui vos filios jara n*Q* 
clamare doceat : Abba, Pater. — Clamanlem. Id es t , magna pi,-e mentis devotion® presfl-
tem et invocantem lidenier Deuiri Patreiu. — Abba, Pater. Hebraico, <«>-;chald. vero ot si-
riaca , A bba, et torminatione latina et grceca Abbas , idem est quod Pater. 

7. Jlaquc jam non est servus. Aliquis Ínter v o s , o Christian! Galata>. Es t ena!la |c per-
s o n a ; t ransi t enim a secunda ad ter tiara. Aliqui textus grwci babeutcOx ¿ti !'. Ò0U«ii 
jam non es servus, in secunda persona. Jam non estis servi ab hareditate alieni, sed filii.-
Et horres per Deum. In g r a c o 0 « , XXtigiivciw; ©eoo Six Xptffrou, harcs Dei per Christm, 
nam per Christum, cui inserti s u m u s , htcreditas » t e r n a Dei e t omnia bona obveniunt nobas a 
Dt»o, Deique gratia et misericordia. 

8. Sed tune. Cuín infideles e s s s e t i s . - lis qui natura non suntdii. Sod flctionc. falsai00 

opinione hominum, nimirum idolis. — Serviebatis. Colentes ea latria et sacriflciis. 
U. Cogniti sitis a Deo. Quasi filii cogniti a patre atque dilecti , qui vos ad sui noUtiao et 

arnorem adduxit. — Ad infirma et egena elementa. Quid nomino elementi intelligatdixusus 
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modo converlimini i terum ad infii 
egena d e m e n t a , quibus denuo s 
vull is? 

10. Dies obse rva t t s , e t mens. 

retournez-vous à ces observat ions légales , si 
défectueuses e t si impuissantes, auxquelles vous 
voulez de nouveau vous assu jé l i r . 

10. Vous observez les j ou r s e t les m o i s , les 
saisons e t les années? 

11. J ' appréhende pour vous, que j e n 'aie peut-
être travaillé en vain parmi vous . 

12. Soyez comme m o i , mes f r è r e s , j e vous en 
conjure, parce que j 'a i é té comme vous. Vous ne 
m'avez jamais offensé en aucune chose : 

13. Au contraire, v o u s savez vous-mêmes que 
lorsque j e vous ai annoncé autrefois l 'Evangi le , 
c ' a été parmi les persécutions e t les afflictions 
de la cha i r ; 

14. Et que vous ne m'avez point méprisé ni 
rejeté, à cause de ces épreuves que j e souffrais 
dans ma chair . Mais vous m'avez reçu comme 
un ange de Dieu, comme Jésus-Chr is t même. 

15. Où est donc maintenant le bonheur que 
vous trouviez alors à m'aiioir avec vous? Car j e 
puis vous rendre ce témoignage, que vous étiez 
p r ê t s , s'il eû t été p o s s i b l e , à vous arracher les 

" l t i . l Suis - je donc devenu vot re ennemi, parce 
que j e vous ai dit la vér i té . 

•17. Mais vos nouveaux maîtres s 'a t tachent 
fortement à vous , non pa r le mouvement d 'une 
bonne affection, mais parce qu'ils veulent vous 
séparer de n o u s , afin que vous vous attachiez 

:t tentalionem vestram in carne 

14. Non sprevistis, : 
sed sicut angelum De 
sicut Christum Jesum. 

15. Ubi est ergo beati tudo vestra" 
Testimonium enim perhibeo vobis, quia 
si fieri posset, oculos vestros eruisset is 
et dedisselis mihi. 

16. Ergo inimic 
veruni diceDS vobi 

17. áSmulantur 
excludere v o s vol 

il es t bon de s 'a t tacher à ses 

itrerois 12. Estote sicut ego. Soyez coran 
>ur elles lo memo zèle e t le m¿m< 
littées pour entrer dans la liberti 

rièro, j e sacrifierais te 
».Au reste , mes frères 
ît d'humeur ou de rosi 
m r ien, etc. 

l'Apôtre ne nomm< 
auraient voulu for-
actôre que l'Apôtre 

;nim opus operant i s , id o s t , fides, devotio, « 
10. Díes obsercalis. Judaicos , ut sabbata. 

Et tempora. Stata festa variis anni teraporibi 
(uageaimum jubilad. Porro per observantias 
ceremonias legis veteris , quasi ex par te totut 

11. Timeo ws. Timeo vobis, aut de vob¡3, 

Neora< 
». Sept 

s meo esemplo abjicite, ne l egcm servitutis pa-
s. Nam et ego me ves tríe intìrmitati acoomrno-
ìtìli ter vivendo me vobis gentilibus accommodo, 
•o vos. ü t quod dixi faciatis. — Nihil me Itcsi-

persecutionos , porlcula , adversa. — Tentalio-
t mali8 aftìictum et abjectum, qui vobis poteram 

tanquam ange lum, imo unquam Christum ipsum oxcepistis. 
15. Ubi est ergo beatitudo vesira f In g r a c o est . uMcaasotto;, beatificano, qua me prtcdica-

datis beaturo. Ubi sunt prœstinœ ves t r» de me voccs , laudes . j u d i c i a l quomodo tam c i to , 
taro temere ánimos erga me et Evangelium mutasti«? — Testimonium enim permeo vobis. 
Hoc vere de benevolenti* in me vestra testari possum. — Si fieri posset. Si opus aut expe-
diens fuisset. 

17. jBmulantur vos. Judaizantos depcrcunt vo3, ambiunt vos, vos sibi conciliare, sibi sute-
que legi subjicere student. — Non freni. Quia non ad bonum et ad prefectura vest rum. — 
Sed excludere vos volunt. A Christo e t Christiana religione. Noster ìntorpros legit, {xxXitoat, 
excludere; sed in quibusdam gnecis testibus habemus iyXaaai, includere, et sensus vide-
tur esso : vos ambiunt et depereunt, et quasi mariti zelotypi vos legalibus observautiis inclu-
dere volunt , ut vos iis ritibus dediti , vicissim illos amulemio i , id o s t , colatis et ametis , 
illisque adhrereatis. 

13. Bonum autem amulamini. Illi volunt ut ipsos tcmulemini : atqui bonum ost et lauda-

>bservatu 

davi, ut vos Chris 
quantum possum s 
stis. Non iratus hi 

13. Per infirmü 
fiem vestram. Me 



is vestros, qualis ego in primis sura, nec in quibuscumque, sed 
imper e t coustanter. et non solurn in me vobis présente , 

ego per Evangelium genui Christo. — Quos iterum parlurio, 
sque adoptione ad iudaismurn iternm parturio, ut a judaismo rs-
Lriam. — Donec formetur Christus. Christi fides, spes , libertas, 
sed a Christo e t Christi fide omnem gra t iam, justitiam et salutem 

a«i. Ut affoctus 
iter nunc blandi 

affeeti gftrom 
persuadeant id qi — Quoniam 

perplexes, 
i permoì 
legem t iditis » lie 

;ite ; quasi dica't : Si 
îhristum araandabit. 
22. Scriptum ctl ci 

audist is , le 

i Abrabi-
O'WHt fo 

«., 16,15, et 21, 2 . — Unum de anciUc 
legiiimi raatrimonii jure ipsi Abrahatr 

23. Secundum carnem nallit est. Nimirura per earnis vires per oarnalem . 
erationem, quœ babet ut ex juvcncuia , qualis erat Agar, Ahraham, lice 
osset SHScipero. — Per repremissionem. Ex Abraham et Sara jam senibus . 
im steril i , filii nasci non poterant naturali virtute. Natus est ergo Isaac D< 
1 quod Abrahamopromisera tDeus , Genes., 17, 1S. , 
24. Qwor sunt per altrgoriam dicta. Allegoria est cum ex co quoá dicitt 

îgnificatur. Unde Augustin., lib. 15 deTr in i t . , cap. fi, dicitquosdam latino, 
ertisse : quœ sunt aliud ex alio significarli ta. — fí<r.c enim. Sara videlicet et Af 
W© testamenta. Significando duo tes tamenta , vêtus scilicet et novum. — Unum 
tonte Sina. Vêtus Teslamontum e monte Sina traditnm et promulgatum est. — I> 
cnerans. Servos genemns , scilicet J u d í o s servientes umbns multiplicium 

diud qaiddan 
--orerete» ita 

ar - S** 
quiden W 
Sfrtlííuí«" 
inerosaris 

est Agar. Qow 

signification® 
ervile signifies 
fit in Aral/ta. 
Testamenti. Ce 
ridus in Arabia 
i veteris tes tan 

25. Sif 
gérant , ¡ 
Nam Sin 

ntjuncluS Cl 
rrena Jprusal«¡< 
,„, significai; g f 

quia Judwiu'--

tacere, promi 
est JcrvsaU 
jruit quoad r 

Jérusalem 

21. Legem non legislis. Par lo mot loi. pris ainsi par antonomase, les Juif3 entendaient la 
Pentaleuque oh 89 trouve l'histoire d'Abraham. 

25. Qui conjunctus est. La distance entre Jérusalem et le mont Sina ¿ tant de plu.ston 
journées de chemin, il no faut pas prendre ce mot à la let tre. Conjunctus est, dit saint Tbj-
mas , non per spaili conlinuilatem. sed per simili tudinem. Saint Paul les rapproche psrcc 
qu'elles signifient toutes les doux la loi ancienne. 

c . 21, n. 10. • 
hicrodes bene 

hic citantur aunt verbe 
>3tolus : Sic christ iaui , 

30. Sed quid didl Scrittura. Les Juifs qu i , n 'ayant point la foi , ne sont les enfants d 'A-
braham que solon la chair, nous persécutent , dit la paraphrase , nous qui avoua l 'avantage 
d'être sos enfants selon l'esprit. Mois ils seront traites avec la Synagogue leur mère, comme 
le fut Ismaél avec la sienne. Ils seront chassés de la Jérusalem céleste, comme Ismaél ot sa 
mère le fu rcn tde la maison d'Abraham. Ils Soront exclus de l 'héritage de Dieu, comme Is -
mael le fu t de celui de ce patr iarche. Car, que dit l 'Ecriture? 

qui in Sina legom acceperunt, parentes fuerunt Judteorum qui jam vivunt in Jerusalem, ot 
sicut in natura , sic et in indole servili moribusqne jud&ieis u tnque conveniunt. Qualis fuit 
Sina, talis fuit et Jerusalem : atque Sina generavit servos; ergo et Jerusalem servos gene -
ravi et gcnera t , veteris scilicet Testamenti. — Et servii cum filiis suis. Agar, ut ox patet 
pronomine feminimo aÙTUS, quod es t in gneco. 

28. Ria autem , qua sursum est. Ecclesiam christianorum intelligit qute dici tur sursum 
esse, quia Christus ejus caput e c e l o deseendit, ac rnrsum in ocelos ascendit, indeque Eccle-
siam regit ; quia perfoctio Ecclesia in superis ac ccelestibus rebus e s t , nimirum in fide. spe , 
churitate, quia virtus sacramentorum ejus e sursum provenit , e t Deum ipaum in ecclesia, 
quasi de sursum advenientom pricsontem habot; quia conversati© ejus in ctelis est, et spcrat 
et anhe la tad bona ccolestia qure sursum sunt . — Jerusalem. Sic appellatur Ecclesia, quia 
Jerusalem idem est ac Visio pacis, hiee autera pax est in Ecclesia juxta Domini verbum, 
Joan. , c . 14, n. 27 : Pacem relinquo vobig, pacem meam do vobis. Voi nomino Jerusalem 
significatur Ecclesia , quia sicnt in monte Sina lata est lex vetus. ita lex nova, qua fondata 
est Ecclesia, in Jerusalem promulgata est . — Libera est. A jugo veteris legis prorsus soluta. 
— Maler nostra. Borum scilicst omnium qui Christi fidem complexi sunt; quo flt ut que-
mad motltim olim Sara genult Isaac placo ingenuum et paternorum honorum hseredom; i t a 
etiara hujus matris, quam Sara indicabat, filii et liberi s i n t , et legitimi haredes , non quidem 
vi seminis, sod promissioni« d iv in» . In gneco e s t , ¡»r.Ttp cctvtwv xiiwv, maler omnium 
nostrum, quasi dicat : Omnium , sive Judieorum, sivo gontilium, modo in Christuni credant . 

27. Scriptum est. Isa.. 54, 1. — Lcetare, sterilis. La¡tare, Ecclosia, ox gontibus vocata ot 
collecta, quie antea eras sterilis, e t deserta a Deo , fide et lege destituía. — Qua non paris. 
Qua; hactenus non solebas Doo filios pa ra re , nunc autem illi deoponsata parios. — Erumpe 
et clama. Lu ta re , erumpe ot clama, cura Iwtìtia Deurn lauda, ot in clamorcra et cantica laudìs 
erumpe. - Quia multi filii deserta. Quia tu , qute hactenus solitaria fuisti , nec viro ad 
gignendos filios conjuncla, nunc fecunda reddita Christo viro tuo plures paries tìlios, quam 
synagoga viro suo conjuncta, id es t , legem mosaicato amplexata, toto veteris Testamenti 
tempore filios pèpererit. 

23. Secundum Isaac. Instar Isaac , qui non vir tute carnis, sed promissionis divina natus 
est et anu et sterili Sara . 

29. Is qui secundum camera. Ismaelem intelligit carnali virtute et generatione prognatum 
ex Agar. — Perscquebatur e u m , qui secundum spiritum. Id est Isaac, qui natus est ex Spi-
ritai sauctl promissione et virtute supra naturam ex Sa ra , quasi typus fidelium et spiri tua-
liura flliorum legis n o v a . Quomodo Ismael porsecutus sit Isaac diximus, Gene3., 21, 9. — 
Ita el nunc. Jndiei christianos oderunt et persequuntur. 

30. S«d quid didl Scriptura. Qi 
Non enim nares erit. Quasi dicat : 
dictionii e t jus t i t i a A b r a b a . 
p 3 l . Anci i te . Synagog». — Libera. Ecclesia*. — Qua libértale Christus nos liberavil. 



1. Stale. Firmi et cons tan tes persis t i te in fide et ü b e r t ä t e quam p é r Christo» 
e s t i s . — El nolile ilerumjugo servitutis contineri. Cum l iber ta te donali sitîs. 
I Tobis rureura imponi j u g u m s o r v i t u t i s , id es t Jegi3 m o s a i c œ . — Contineri. 
es t , implicemini, e t quodammodo i l l aqueamin i . 

•ncidamini, Christus nobis nihil prodnril. Si ex i s t ima t i s c i rcumcisionem neccs-
lutera, ideoque earn susc iy i t i s ; si spem jus t i t i i e et s a l u t i s in ea poni t i s , Christtw, 

3 . Teslificor. MopTUscjiat, conlestor, denuntio. 
Obligat $c ad obsorvandaru lotam legem raosaicam 

4. Evacwui estis a Christo. «iro 
a b o l c r i , i r r i tura otio<uraque fisri. Quarc bis verbi 
d i x e r a t : Christus vobis nihil proderit. E v a c u u r i j 
expcr tom osso , et ab co nihil u t i l i t a t i s pcroipere . -
ex c i rcumcisione a l i isque legis oper ibus quwri t i s . 
Chr is t i perdidis t is , n a m qui ex lege jus t iücar i qua j 
fidem, u t veri chr i s t ian i l a c iun t . 

5 . .Von enim. Qui v e r e et ex animo Chr i s tum t 
par t im Spir i tum iropetrat , u n d e jus t i t i a in nobis ed 
quo ex ipsa spir i tual i legis in te rpre ta t ione expect; 

— Debitor et universa legis facu 
q u i a c i rcumcis io est legis professio. 
rc'j Ksif f rou. Verbum x a r a p ^ n v s i g 
s lgo i l l ca t a r quod pau lo an te aliis ' 
itora a Chr is to , es t e j u s beneflcii et j 
Qui in lege justificamini. Qui jus 

- A gratia excidislis. Beueficiura g 
ant, non expec tan t j u s t i t i a m a Chrisi 

Hi tiara 

id valet. Nihil 
ircufflcisuî. ~ 

C H A P I T R E V . 

. J é s u s - C h r i s t n e s e r t d e r i e n à c e l u i q u i p r é t e n d ê t r e j u s -

t i f i é p a r l e s œ u v r e « d e l a l o i . S a i n t P a u l e x h o r t e log 

G a l a t e s à s e d o n n e r d e g a r d e d e * s é d u c t e u r « , e t à s ' a i -

m e r l e s u n s l e s a u t r e s . Œ u v r e s d e l a c h a i r . F r u i t s d e 

7 . Currebatis bene. In v i t a et doct r ina Chr is t iana . - Quis vos impediviti A V E X V J Ï , cursum 
inhibuil. — Veritati non obedire. U t vos a Chris t iana ve r i t a te s u b t r a h e r e t i s , e t a d j u d a i s -
mum di laberemini . — Nemini conscnscrüis. J u d a i z a n t i sc i l ice t et volent i vos alxlucere a 
euren E v a n g e l i i , et t r a h e r e ad j u d a i s m u i n . 

8. Persuasio hiec. Qua Judaei vobis p e r s u a d e r e conan tu r l ega l ia neces sa r i a esso chr i s t ian« 
ad salutem. — Non est ex eo, qui vocal vos. Non es t ex Deo p â t r e , qui vos a d fidem, g r a t i a m 
et salutem vocavi t p e r Chr is tum , sed pot iu3 ox diabolo o jusquo min i s t r i s . 

9 . Massura. F a r i n a m consperaaro et s u b a c t a m , quam vulgo pastarn d ic imns . — Corrumpit. 
Suo acore i rabui t , inficit , corrumpi t et ac idam fac i t . E s t adag ium sigriificans pa rvum a l i c u j u s 
partis Vitium to tum p e r v a d e r e a c d e p r a v a r e . Signif lcat apostolus paucos juda izan te s to ta iu 
Galatarum Ecc lcs iam p e r d e r e . 

10. Confido in vobis. De vobis . — In Domino. I n d e m e n t i a e t g r a t i a Domini . — Quod ni-
hil aliud sapielis. Quod non credet is aliud q u a m id quod ego vos docui. — Portabit judicium. 
Justas pœnas l u e t , n o n effugie t debi tum supp l i c ium, q u i c u m q u e t a n d e m il lo s i t . 

11. Si circumcisionem adhucprœdico. Si a d h u c a p u d Jud ieos j u d a i z o , u t fingunt qui mihi 
ad re r san tu r , meo exemplo doct r inam suam s tab i l ien tes , quasi e g o , licet o c c u l t e , pro ill is 
sun. — Quid,.. persecutionem potior f Cur mo impugnan t quem af f i rmant p ro illis s ta ro ? — 
Ergo evacuatum est scandalum crucis. S i . i n q u i t , ego circumcisionem adhuc prœdico, debe t 
ergo cessare offensio J u d x o r u m . q u a o f feuduu tu r ob cruc is p rœdica t ionem. Nou en im tam eos 
offondit p rœdica t io Christ i c ruc i f ix! , q u a m legis per crucera abol i t t e ; voilent en im legem c u m 
Christo re i innre . — Evacuatum est. K x t t j " ^ 5 1 1 , de c u j u s v e r b i s ign i f i ca t ions dixi n . 4 . 

12. Ulinam et abscindanlur. Ab Ecc les ia ves t roquo consor t io , ne quas i f e r m e n t u m totam 
Ecolesium c o r r u i n p a n t . Al i i , u t H i e r o n y m u s , A u g u s t i n u s , Ambrosius, C h r j s o s t o m u s , v o l u n t 
sensum e s s e , ôoîkyt äx i i s o / z ^ c v T a i , u t i n a m qui vobis oircumcisionem o b t r u d u n t , non c i r -
Cumcidantur ipsi solum, sed etiam absc indan tu r ill is p ro r sus gen i t a l i a . — Qui vos conlurbant. 
Oi «'•aotarouvTEi, qui vos s u b v e r t u n t ; qui s tudent vobis au fo r ro l iber ta iem in qua s t a t i s , 
«tque ex ea vos d e t u r b a r e c o n a n t a r . 

13. In libertaiem vocati eslis. ü t per E v a n g e l i u m sitis l iberi ab on. 
'«galrara c» re raon ia rum. — Tantum ne libertaiem. Monet Ga la tas m 
catos eos d ix i t , male in te l l igentes , eo nomine a b u t a n t u r a d serviendi 
new delis carnis. Ut s u b p r a t e x t u h u j u s l iber tat is p lus a q u o vobis si 
sit vobis quidl ibet ¡ .gero; c a r n a l i b u s des ider i i s servia t i s . — Per c, 
cnar.tatem et araorem spir i tualera . — Servile invicem. A l t e r alia: 

- In occasi'. 
luasi l iberui 
spiritus. Pi 
t , opi tuletu 



14. Otnnis enim lex. Q u a scilicet a«l prox 
praceplo servalo impletur. 

15. Si invicem mordelis et comeditis. Si in 
oalutnaiis. invidiis. Verisimile est, ut indicat 
doopostolis introducá mallas inlor ipsos exor 
opportune illos apostolus admonet ut eharitati 
mìni. Hic enim est dimicationum et con trove: 
sostomus et contcntio corruptionem et Ínterin 
etiam oUreclationis auctorlbus. 

16. Dico autem. Quasi dicat : Summa totius epislolie hao esto. — Spirito ambulate. Nca 
lego, non carne; quasi dicat : Radix omnis vestrl mali est defectus spiritus; s i enim eumfci-
berelis , excludereus tuia legalem quam carnalem vitam. — P.t desideria carnii nonpcrf.de-
tis. Quamvis caro sollicitot ad peccata , non tameu facietis opere aut consens» id quod « N 
desidorat aut concupiscit . 

17. Caro enim concupiscit advenus spìritum. Carnalis concuplscentia, quam ex Aòm 
traximus , excitât et commovet in nobis prava desideria Spiritui sancto contraria. - Spinisi 
autem adversas carncm. Quia sancta desideria q u a carni contraria sunt in nobis excitit. -
Ut non qu/ecumque vultis, W>i faciatis. Velletis enirn non concupissero et non sentire moto* 
i r a aut libidinis ; et tamen quod optatis a3soqui non potestis. 

18. Quod si spiritu ducimini. Si spirita nrabula t is .e t spiritas agit et movet vos. - ifi* 
estis sub lege. Ter remo, cogente et vindicante: nam spiritu duce libentor façitis qua leg« 
prascr ibunt . 

19. Opera carnis. Opera et ac tusad quos oxcitat caro; hoc concupiscentia. — Fornicate 
l lojvt tx, scortatio. -- Immunditia. AxaOocaia , .-t mollities, qua se raolleS contra naturai; 
contaminant . — Impudicitia. Gcstus, oscula , tactus impuri . — Luxuria. AotXveu, lasci-
v ia , quavis libido patulantior. 

20. Idolorum scrvitus. Cultus idolorum. — Veneficia. Cum scilicet potionibus aut ali» K-
mili actionc occulto nocantur homiucs, aut quod addii Hieronymus, magicis artibus tmjw* 
amore inflammanlur. — Inimicitia. Quibus occulta odia c o n U n c n t u r . - Conltntiones. Lit« 
ex terna , altorcatioties e t p u g n a v e r b o r u m . - ^mulationes. Zrìu , invidia. Est prava qui-
dam uffoctio cum l ivore , cum scilicet quis dolet alium esse consocutum id quod ipse capirai 
obtinero. - ira. Acres excandoscent ia , cum appetitione vindicta conjunct* . - Rtof1 

t ait Hieronymus. semper ad conlradicendum paratus, stotnaeho ae-
uliebri jurgio . contenda, et provocai contendentem. - Dissension»-
ut cum quis dicit : Ego sum Pao l i , ego Apollo, ego Cepb«.— SecM-

un quis mavult in materia religionis suam opinionom et élections», 
t jo tum traditionem seqai. 

. Iavidia aliena felicitate torquetur, et a zelo differì, quod hic in t*0*" 

m roditis et laceratis detractionibus, odila, 
rsostomus, occasione falsi dogmatis a p*eu-
esse controversias et concertalionos; qufcre 
olant. - Mete ne ab invicem consuma-
um exitus. Sedilio namque, inquit Cin-
i/feri, non modo iis qui laduntur, sei iptù 

uam Ecole 
21. Invidi 

14. Car toute la loi est rente 
précepte : Vous aimerez votre 

l i - Omnis enim lex in uno sermone 
imple tu r ; a Diliges proximum tu un 
sicut le ipsum. [a Lev. 19. 18. Malti. 
22. 39. Hom. 13. 8 . ] 

15. Quod si invicem mordelis, et 
comeditis ; videte ne ab invicem con-

mordez et vous dé ' 

consumiez les u n s les autres. 
16. Je vous le dis : Conduisez-vous selon l'es-

prit de Dieu; e t vous n'accomplirez point le> 
désirs de la chair. 

17. Car la chair a des désirs contraires à ceu? 
de l 'esprit, e t l 'esprit en a de contraires à ceu> 
de la chair . I ls sont opposés l 'un à l 'autre. Vous 
ne faites pas les choses que vous voudriez. 

16. Dico autem : a Spiritu ambulate, 
et desideria carnis non perficictis. [à 
1. Petr. 2. 11.] 

17. Caro enim concupiscit ad versus 
sp i r i tum; spiritus autem ad versus car-
nem ; base enim sibi invicem adversaa-
tnr, ut non quœcumque vulti3, illa fa-
ciatis. 

18. Quod si spiri tu ducimini, non 
estis sub lece. 

19. Manifesta sun t autem opera car-
nis, qua; sunt fornicat io , immunditia, 
impudicitia, luxuria , 

l 'esprit de Dieu, 

mouvement de la chair. Les œuvres de la c 
sont l'adultère, la fornicat ion, l ' impureté , 1 
pudici té , la dissolution, 

20. L ' ido lâ t r ie , les empoisonnements, l e s 
initiés, les d issens ions , les jalousies, les an 
s i t é s , les querel les , les divisions, les hères 

21. Les envies , les meur t res , l e s ivrocnei 

20. Idolorum servitus, veneficia, ini-
icitiœ, contenciones, œmulationes. 
œ . r ixœ, d i s e n s i o n e s , sec t» ? 

21. In s id i® , homicidia, ebrietates 

apectat. — In 

invicem roditis et lacera 
t Càrysostomus, occasi« 
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comessationes, et his similia ; qute prai-
dico vobis, sicut prœdixi, quoniain qui 
lalia agunt, regnum Dei non consequen-
tur. 

22. Fructus autem Spiri tus est cha-
ri las, gaud ium, p a x , patientia, beni-
gnitas , bonitas, longannnitas , 

23. Mansuetudo, « d e s , modes t ia , 
conlinentia, castilas. Adversus hu jus -
modi non est lex. 

24. Qui autem sunt Chris t i , carnem 
suam crucifixerunt cum vitiis e t concu-
piscenliis. 

25. Si spiritu vivimus, spiritu e t am-
bulemus. 

26. Non efliciamur inanis gloriai cu-
pidi, inviccm provocantes , invicem in-
videntes. 

les d é b a u c h e s , e t autres crimes semblables, don t 
j e vous déc la re , comme je vous l'ai déjà d i t , 
que ceux qui commettent ces crimes ne seront 
point héritiers du royaume d e Dieu. 

22. Les frui ts de l 'esprit au contraire sont la 
char i té , l a j o i e t la pa ix , la pat ience, l 'humanité , 
la b o n t é , la persévérance, 

23. La douceur, la foi , la modes t ie , la cont i-
nence , la chasteté. Il n 'y a point de loi contre 
ceux <mi vivent de la sorte. 

24. C a r ceux qui sont à Jésus-Christ ont c ru -
cifié leur chair avec ses passions e t s e s dés i r s 

25. Si nous vivons par l 'esprit de Dieu, con-
duisons-nous donc aussi par le mime e sp r i t ; 

26. E t ne nous laissons point al ler à la vaine 
gloire, nous piquant les uns les aut res < et étant 
envieux les uns des au t re s . 

r ' - Fructus autem Spiritus Ces douze fruits que l'Apôtre enumere ici sont les douze f ru i t s 
qui Sont communiques par l 'Esprit-Saint au lidcle dans le sacrement do Confirmation. I ls 

SSS^LS. T ¿ ; . ï x $ r d à tous las "CV0ir5 de la vic chré[iencâ ^ l a ^ 
partem aceipi poteat , cuín quis meliora «mula-.ur. — ¡¡omicidio. «I'Qovsi, caldei. — Ebrietà-
tee. M Í O » , quie tam a Tino quam ab aliis polionibus. quia vario n o d o coufleiunlur, possuut 
accidoro.— Commeaaíiones. KMfiM. Ausolmus interprciatur inhonesta ot luxunosa convivía, 
«paianone!. q u « nimio c i t o vonttsm dialeudunt. 

w J J ü S ™ - " " ? ™ . ® ' ' 1 ? ' . ' ? | l | K , ° i l ° l>« r i b° s °¡><*» spinra», quie sciiicol a Spiriln 
n ? i ? f T . ° T ¡ " ' 9 1 , a ! e »P ' tüua »anow» per suam graliam in nobis produci!. - C k í l . 1 . 

S i f . o m " " l n ' «111»"!""" ' ' uc .uum qui hic numoraniur. radix est . l o r i » . 
-Oaudtum «uod ori lur 0x conseientí . « r o ñ a sanc la , purgala a peccalis . v i l i is . .„tai 
jieriurbauonibua. — Pax. Qua iranquUla mens nuilis passiouibus turbatur, tranquilla etiam 
«t «iiutaWis cura proi imis couvorsatio, , « « inimicuiis opponilur. - PalUrJia. G r a i e . , 
|U/.?C6U|U»; Ijuam etiam longanirait . t .m iWorpretari possuuius , quse est animi q u i d a m lo-
^ilaa. qua quis quarnvii gravia et diuturna mala forti ot constanti animo porfert, qna> merito 
cara e t i a n u t . conjungnur . do qua s c r i p t idem Paulus : Charicas omnia susiinct. I. Cor . , 
13, 7. - Benignila!. Xpmtns, signilleat morum facüitatem M suavitatem , qna quis alus 
se libenter aecommodal ,n bonum; nam crarila, benigna est. ut loco citato ait D. Paulus . -
tiomlas. A ^ o I a n n i , qua quis ot a nocumenti* abs l inol , e t prode*,, ac benefacere pa ta tús 

" » " ! ? > " » ' " ' " j p o n d e i in tex tugr icco . Quid s i i longanimitas hoc 
eodem versículo dixnnus explicantes quid csìot pat ient ia . 

¡,iíi!* ^ " " f eludo. Man iue tu s , a i t Anselmus,dici tur quasi m . n u assue tns , scilicot t rac ta -
» f T ¿ , 1 P * " ' • " ' . ' " > « > ' • opponitur ine e t onimosilati, q u » nibil vu l tpa t i . 

- J W B - M A I » « vnraeilas ,n promis is , quie opponitur fraudi ot menjaeio. - MoiSto. 
l i r tu i « s t q u « modumjioni t . ot moderator oinnes acúones exteriores, scilicet incensum . 
vestituiii, sermonam, riamo, lusum, ac toluin hominem exterina recto componi!, provenitene 
ex interna mentis e ! passionum moderatione. — Contlnenlia. E^esctTax. Conlinentia geuo-
rilis eat rirlus.aot podus complcxio v i r tu lum, qua continens vitìorum omues iliecebras e t 
. .manónos i rama! o!cohibet . — Casillas. Ans . lmus i u continentiam a caslilutc d i s t i ngu i t , 
ni cominontia in Juetam/ne sil. calilas in pace ; non enim castitas sed conlinentia dicilur 
pblodhncresisi i iadversi las vojuplaUs. Igiiur, j u x t i Anselmum, con lmenl l . e s l c a s t i l a , mi-
« l » I w a * • « Wnialionibiis exercita. - Adcc-sus hnjmmódi non est lex. Nulla esl 
ex qua* aos Iruclus spiritus e t eorum oiisorvatores a rgua t , composcat, condemnnl : ac 

promdo si spiritu ducimini non estis sub logo, u i dixil sop ra , n. l i . 
i-S .9"' " « ' « » « « " I Cimiti. Qui Cbrisli spirilu a ; u n l u r . - Carncm suam crucitlxerunt. 
Concupisorntiaoi e! na l j r am viiiaiam , cuin v i t i» su is habimalibns e t cum suis molibns ac -
^ l i b u s s c i l i c e i concupiscontiis, cruciñxeru,,! c i compresso™»!, Umore ilio casto, qui por-
d i iNnua S l c t u s l e < : u l 1 » ' i u " cavemna offeudoro ilíum quem tolo eorde , animo menlcque 

2ó. Siipìrttu vivimus. Si inlernam habernos vitain, e t animara gratile, spirilus e t iustitiie. 
veSt-Q 6 1 " m b " U m u * ' Secundum spirilns e t gratile dicuiuon ductumque incedamus, con-

iares c ' £ u " s T ' " " " '*'•""*• ~ A d I W « ™ verborum. - Invidentes. Cum 

l o » V i l i . M 
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O H A P I T R E V I . 

D e r n i ò r e s e x h o r t a t i o n * . R è c a p i t u l a t i o n d e c e t t e l e t t r e . 
S a l a t a t i o n d e l ' A p ò t r e . 

1 . Au contraire, mes f r è r e s , si q u e l q u un d'en-
tre vous est t o m b e p a r s u r p r i s e e n q u e l q u e p é c h é , 
v o u s a u t r e s , q u i é t e s s p i r i t u e l s , a y e z s o m d e j e 
r e l e v e r d a o s u n e s p r i t d e d o u c e u r , c h a c u n d e 
v o u s f a i san t ref lexión s u r s o i - m é m e , et c r a i g n a n t 
dV:tre t en tó auss i b i e n que lu i . 

2 . P o r t e z les f a r d e a u x l e s uns de s a u t r e s : et 
v o u s accompl i rez a ins i la loi d e J & j M - C h n s t . 

3 . Car si que lqu 'un s ' e s t ime è t r e q u e l q u e c h o s e , 
il s e t r o m p e lu i -mf tme, p a r c e qu ' enc / fe t i l n e s t r i e n . 

4 . Ma i s que chacun examine s e s a c t i o n s : et 
a l o r s il t r o u v e r a sa gioire s e u l e m e n t e n lu i -mf ime 
et n o n p a s d a n s les a u t r e s . 

5 . Car c h a c u n p o r t e r a s o n p r o p r e f a r d e a u au 
jugement d e Dieu . 

6 . Que os ta i que l'ori i n s t ru i t d a n s Ies c h o s e s 
d e la foi ass is te d e s e s b i ens e n t o u t e m a n i è r e 
celui q u i l ' i n s t ru i t . 

7 . Car, ne v o u s y t rompez p a s , on n e s e m o q u e 
poi n i d e Dieu . 

8 . E t l ' h o m m e n e r ecue i l l e r a q u e c e q u il a u r a 

1 . F r a t r e s , e t si p r e o c c u p a t a « fue-
r i t h o m o in a l iquo d e l i e t o , v o s , qui 
sp i r i t ua l e3 e s t i s , hu jusmod i ins t ru i t e in 
spi r i ta l e n i l a l i s , c o n s i d e r a n s t e i p s u m , 
ne e t tu t e n t e r i s . 

2 . Alter a l t e r i u s o n e r a p o r t a t e , et 
sic a d i m p l e b i t i s l e g e m Chr is t i . 

3 . N a m si qu i s e x i s t i m a ! se aliquid 
e s s e , cum n i h i l s i i , ipse s e s e d a c i L 

4 . Opus a u t e m s u u m p r o b e t unus-
q u i s q u e , e t sic in s e m e t i p s o tanlum 
g lor iam habeb i t , e t n o n in a l te ro . 

5 . a U n u s q u i s q u e en im o n u s sunm 
p o r t a b i t . [ a Psal. 6 1 . 1 3 . 1 . Cor. 3 . 8. 
ilatth. 16". 2 7 . Rom. 2 . 6 . ] 

6 . C o m m u n i c e t a u l e m is qui catechi-
z a i u r v e r b o , ci qui se ca t ech i za t , in 
o m n i b u s bonis . 

7 . Nol i te e r r a r e ; D e u s n o n i r r i d e t e . 

8 . Quie en im s e m i n a v e r i t homo, h®c 

C u > . VI . — 1. Froires et si praoccupalus fueril homo. Dans ce c h a p i t r e , -Sa in t Paul e 
borie le» G a l a t e i k s ' a idcr los uns les a u t r e s e t à f a i r e du b i e n , en les avor t i sSant oUils 

UAP. VI. — 1. f T u t r e a c* o» y ' f - — < —; " t , v i . 
hon/1 leu Ga là tcs » s ' a idcr les u n s les a u t r e s e t à f a i r e du bir.n, en les avor t i sSant q u i l s ne 
recuc i Peroni u úe c e qu ' i ls auront som* (1-10). Il r ecap i tu l e ensu i t e sa le t t re e» en jftrfelM 
l ' ob je t qui c ' " 

t l ' inut i l ì tè d e la t ' d e s obsérvauces l ígales" (11-16)' Èul ìu , il ter-

selon la cha i r marches selon l 'esprit (Ci. s u p . , cap . p r a c . , vors . 25). 

s a g io i re d a n . las d é f a u u des a u t r e s a i s o p r é v a l o i r du mal qu . Is fon t . 

Cap V I . — 1. S í pi'ieoccupalus fueril homo. Si qu i s a pseudoaposlol is io fraúdele ali-
onara ac lus et seduc tus fue r i l . Dicil a u l e m p r a o c - u p a l u m , g r « c e n c o l u f i t , a i a s l a auaoda» 
o n l n a m - s e n s m enim osi : si quia impelu « l iquo ab rep tus , a u ! imbeci l l i ta le v ic lus . vai igno-
r a t i ò n e i e d u c l u s , culptc . ( « n i . r e p e r l u s f u e r i l . - Homo. Id . s t . u l iqu i , : «.V heb ra i smus ; «m 
apud Habíalos isek hominem s ign. f iea t e t allquim. — f o t . qui spiritmlis aut. Qu. ger .ni 
vos p ro sp i r i lua l lbus a t pe r fe t t i» . - Inumilo. K a r a s t i i i T l , i n s K e r a t e , r a d i n t o g r a t e , m u -
t u i l o : quasi i l ì ca t : Sicut r o s t a u r a n t u r a r t u s e t membra homioia lapsu l u í a l a ; i t a ¡Mera et 

1 I — . _ r„ ,n r i u lenitati*. Non di-

r i l c r c i severo a g e n d o , sou n n m a n i t e r et . . . ansuoie . — u < m * l a v , . , . . . . . 
numer i a n g u l a r a p ro plurali ; c o n s i d e r a n t e s vosmet .psos . Sola i en im Deus pormillerecoi 
t e n t a r i ! qui ' inri s u n t et inc lementes i o p o c e a t o r e s , et qu .dcm codera g a ñ e r e t en i auon ie . 

2 . Attor alterità onera portali. Onera v o c a t p i c c a t a , q u a r e a t u s u o nos i lcpr imuoi .e t 
ptenis obnoxios r e d d u n t . P o r t a m i » o n u s , id es t pecca ta p rox imis , e u m q u e hoc onere .èva-
L . t e r compasaionam e t l c n i l a l c m , l e n e m q u e ins l ruc t ionem at corrept ionem p t r oralionem, 
S t u i S l p r a c a n t a s u t c u m sa rc ioa .11» l i ba r s i , a te . - El tic adlmpletilis legem Chetai. Lag™ 
f r a t e rna , d i l oc t l on i s , q u « d ic la t mu lua ono ra f a r enda e , « . 

3 . Xarn ti quis extoimat se aliquid essi, l l o c dic i tur con l r a supa rb iam e o r n m , qui SIN 
p lacen te* , e t exis t imantes se a l iqu id e s s o , d u r i u a t r f t d a b a n l inf i rmos. — Ipse se sedia!. 

i d ' e c i p i l . i n e r rore v e r s a t u r ; nara ni l . i l e s t , q u i a s u a dur i t ie , l as tu e t a r rogsn l ta of-
Cenai e nul i .u 

4 . Opus aulem s u u m probe! unusquisque. A d semelipsum w u l u s c o n v e r t i i , et s u a s imbe-
ciUitataa lapsusque c o u s i l e r a t , et al ios e a d e m c h o n t i t o o t leni ta lo u a c l c l . qua cupl t ip«e 
t r a c i a r i . - Et rie in semetipso tantum gloriam habekit Non g lo r i ab i tu r re-spicians allerum 
m v h J r lapsnm , q u „ i eo s i i mel ior , u t p h a r i s m , g lo r l aba tu r , s e p r t ó r e n s p u b b c . n o ; sei 
m o d e l l e in s o s u a q u e consc ien t i a . in o p e n b u s l)c. g r a l . a ( i c t i s , g lo r i ab i t u r . 

5 Onus ¿al .™. M o r i i » operura pcpnaa p o r t a b i t , u t a l i a c i , s i bone se ges se r i l , eoruraiion 

T X S . - W autem is qui ealechisalur nerbo. Qui ins l i lu i tu r in doc t r ina lidei^ tribù« 
doctori suo bona lemporal ia q u » vider i t ai osse necessar ia ; quia j u . l u m aal u t q u . sp..r,lu»Ha 
m i n i s t r a i , le inperal ia ro? ip ia t . . 

Solili errare: Deus non irridetur. N o l i « vosmel ipsos f a l l e rò van i s excusal .onil iM, 
qua; va le re posa i in t apud hominas , sed n o n a p u d D e u m , cui f u c u s Sar i non poies l . 

8 . Qua enim seminaverit homo. Omnium ope ru .n su i . r um qua* facer i t , j u s t a m reiribuuo-
nem accipic l . — Quoniam qui seminai in earne. Qui samen oparum suorum projicn n 
t a r r am carn is s u » , id e s t , Illa faci t in obsequ ium carnal i« concunis 

. i i . I. ... ... — i l - — ' — - :...-• - -è el metct corruptionem. P rop le r opera h iec 'caroa l ia re te re i i u t e n t a m , 
lem scmpiternuin. — Qui autem seminai in spiritu. Opera tur s p i r i t u a l e . 

et roor-

C I L V P I T R E V I . 

mus. Mr, ¿/•¡cay.wu.iv, non faligemur, non 
t ie . — Tempore enim suo. In die judíci i e 
i ¡tes. M u ÉX>.yoiuvoi, v i r ibus sernper in tegr i 
tempia habemus. S e m i n a n d i , benofaciend 
i t , opportunitalem. — Ari omnes. Omnibus 
, qui domest ic i tìdei d icun tur , quia in u n a n ñdern 

11. Vtdete qualibus litteris scripsi vobis mea manu. TilXixoi; id e s t , quanlis, q u a m Ion -
gis l i t teris vobia scripsi m e a m a n u ¡ quas i d i c a t : Ego P a u l u s , qui alias scr ibere soleo m a n u 
a l i ena , e t t a n t u m d ic la t i s subscr iboro , h a n c epis tolam to t am e t sat is l o n g a m mea m a n u 
scripsi , u t m a g i s in te l l iga t i s q u a n t u m mihi si t curie ves t r a s a t a s . 

12. Quicumque enim votunt placere in carne. EünpcooKrr.aai, id e s l , i a speciem p l a c e r e . 
— In carne. H o m i m b u s et gent i l ibus su i s Judié is . — Ut crucU Christi persecutionem non 
patianlur. No proptor crucera Chr is t i persecut ionem p a t i a n t u r a J u d a i s f r a t r ibus su i s . 

13. Ñeque enim qui circumciduntur. Non f ac iun t hoc zolo l e g i s ; nara ii ipsi qui c i r c u m c l -
sionem vobis obt rudere c o m m t u r l egem non s e r v a n t . — Ut in carne vestra ¡/lorie/ilur. U l 
ap jWJudaxw g lo r i en tu r de ves t r a c i r cumcis ione , quod scll icet vos ad circumclsionem e t j u 

14. Mihi autem absil gtoriari. nisi in cruce. I n ñ d o , g r a t a m e m o r i a , p ra jd i ca t ione b e n e -
ncii crucis . — Mihi mundus crucifixusesl. Kgo m u n d u m aboinlnor u t cadáver c ruc i f ix i . — Et 
f 9 0 mundo. E t vice versa m u n d u s et horaines mundani rae, u t c ruc i l l xum, a b o r a i u a u t u r e t 
horrent . 

15. In Chrislo enim Jesu. In Christ i fide , r e l i g i o n e , E c c l e s i a , a d b e n e e t chr i s t i ane v i v e n -
aum. _ Ñeque circumcisio aliquid valet. In negot io sa lu t i s per Chr is tum ob t inecda i , n o q u e 
circumcisio, ñ e q u e pr ieput ium. — Sed nova ere-dura. Novara c r ea tu r am appe l l a t an imara 
baptismo o t g r a u a Christ i r egeuera la ra , r ec rca t am, q u « effecta est n o v a c roa ta r a s p i r i t u a l i s . 

16. Hanc regulam. l l a n c doct r inam quam t rad id i . — Paxsuper illos et misericordia. P a -
cen» illis a D e o improcor ot raisericordiam. Cum dicit super illos, gen t i l e s in te l l ig i t . — El 
super Israel Dei. Juda ios crodent©3 Chrislo. 
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règle, la paix et la miséricorde se reposeront sur 
eux, comme sur le véritable Israël de Dieu. 

i l . Au reste que personne ne me cause de 
nouvelles peines; je porte imprimées sur mon 
corps les marques du Seigneur Jésus. 

18. Que la grâce de Notre Seigneur Jésus-
Christ, mes f rè res , demeure avec votre esprit . 
Amen. 

cuti fue r in t , pax super i l los , et mise-
ricordia, et super Israel Dei. 

17. De celerò nemo mihi molestia 
sit ; ego cnim stigmata Domini Jesu b 
corpore meo porto. 

18. Grafia Domini nostri Jesu Chrisli, 
cura spirita ves t ro , f ratres . Amen. 

chair (Cf. Rom., IX, fi). OD pcnt ai 
ham ot de Jacob, c'est-à-dire, tous 1« 
do la gentilità ou du judaïsme. 

¡si entendre par lft toute la postérité spirituelle d'Abra-
Ì fidèles héritiers de la foi de ces patriarches, provenant 

n stigmata. J'appartiens à Jésus-Christ, tellement que jo porte en mon corps 
•omrno les esclaves portaient sur leurs membres la marque du maître auquel 

ils appartenaient, ou comme certains adorateurs des faux dieux portaient imprimées dans 
leur chair le sit-no du culte auquol ils s'étaient consacrés. Cotte interprétation est celle « 
tous les Ptres et de tous les commentateurs anciens, et rien n autorise colle de certains 
commentateurs modernes, qui croient que saint Paul avait reçu des stigmates analogues 
à ceux de saint François d'Assise. 

17. De calerò nemo mihi molestus sic. Nemo mihi ob apostolatum meum litcm in intendati 
nain cuius servus sim palet ex stiginaiibus corpori meo impressis. - Stigmata Domini Jeu. 
d i r a servis stigmata, id es t , notic aliqua inurebantur, exquibus cujus essent aguoscerentur. 
Ad hiec alludit Paul us, aitque se esse Chrisli servum et apostolura, quod facile agnosci pos-
sii ox sligmaiibus et cicatricibus quas in corpore gestabat, propter vulnera el piagas Lûnsn 
causa susceptas. 

18. Cum spiritu vestro. Vobiscum sit. Sic quotidiana illi salutationi, quifi in ecclesiastico 
Officio adhibetur, D&minus vobiscum, rospondetur, et cam spiritu tuo. 

PREFACE SUIl L'ÉPITRE AUX EPHÉSIENS. 

1. Fondation de l'Eglise d'Ephòse. —2. Des personnes auxquelles l'Epltre aux Ephésiens a 
été adressée. — 3. De l'objet de Cette Epilre. — 4. Analyse de celle Epitre. — 5. De son 
authenticité. — 6. De la doctrine qu'elle renferme. 

4. Ephèse, située sur la côte occidentale de l'Asie Mineure au bord du 
G'aystre et près de la mer Egée, était une des villes les plus anciennes e t les 
plus importantes de l'Ionie. Les Romains l 'avaient soumise l 'an 130 avant Jésus-
Christ. Elle devint sous l 'Empire la métropole de l'Asie propre, qui forma avec 
l'Hellespont et les îles le proconsulat d'Asie. Son por t , appelé Panormus, était 
l'entrepôt du commerce de l'Asie avec l 'Europe et l 'Afrique. Il était en com-
munication active avec l 'Egypte, la Svr ie , la Grèce et la Macédoine. Ce mou-
vement d'affaires avait amené à Ephèse une foule d'étrangers qui n'avaient, 
pour ainsi dire, ni religion, ni patr ie , et qui n'avaient pas <rautre désir que de 
faire fortune pour salislaire leurs passions les plus viles el les plus grossières. 

Il y avait beaucoup d'analogie entre cette population cosmopolite et celle de 
Gorinthe. C'était de part et d 'autre la même soif du gain , la même ardeur 
pour les jouissances sensuelles, et si Corinthe passait avec raison pour une des 
villes les plus voluptueuses de la Grèce, Ephèse était regardée comme le centre 
de la corruption qui régnait alors en Asie. C'était à Ephèse que les romanciers 
de l'époque plaçaient toujours leurs aventures de débauche, et c'était parmi 
ces marenanas cosmopolites qu'ils choisissaient leurs héros. 

Le culte en honneur à Ephèse était particulièrement celui de la grande Diane, 
restée célèbre sous le nom de la ville elle-même. Cette Diane n'était |>as la 
Diane chasseresse, fille de Jupi ter et de Latone, la sœur d'Apollon qu i , d après 
les Grecs, partageait la puissance et les attributs de son f rère ; lançant comme 
lui des flccncs e t guérissant des maladies épidémiques. C'était une déesse sem-
blable à l'Isis égyptienne ou à la Cvbèle phrygienne, qui personnifiait la nature 
féconde et fert i le, et que les Romains désignèrent pour ce motif sous les noms 
d e Genitalis, Lucina. 

Le temple, élevé en l 'honneur de cette déesse, passait pour une des sept 
merveilles du monde. II avait été brûlé par un fou , Erostrate, q u i , pour s ' im-
mortaliser, y avait mis le feu l'an 356 avant Jésus-Chris t , le jour mémo de la 
naissance d'Alexandre. Les Ephésiens l'avaient fait rebâtir avec plus de magni-
ficence par Chiromocrate. On y admirait une statue de la déesse en or, un autel 
do la main de Praxi tèle , des peintures d'Apelle et de Parrhas ius , un trésor 
presijue aussi riche que celui de Delphes. 

Ephèse devint le centre des superstitions de l 'Asie, et elle se remplit de 
magiciens, de devins, de mimes , de joueurs de flûte, de marchands d'amulettes 
et (Te médailles. Avec ces superstitions on vit se développer dans son sein le 
luxe et la corruption la plus effrénée. 

Saint Paul prêcha à Ephèse daûs sa seconde mission, mais il n'y fit pas un 
long séjour. Il avait promis aux Ephésiens de venir promplemenl les revoir, et 
dans sa troisième mission il leur tint parole. 11 se fixa même parmi eus , et y 
resta près de trois ans. Après avoir prêché devant la Synagogue, il rompit avec 
les Juifs et s'adressa aux Gentils. Il faisait ses prédications aux Gentils dans la 
schola d'un certain Tyran (Act., xxx , 9). Il a t taqua vivement les a r t s occultes 
au moyen desquels on exploitait la curiosité du vulgaire, et il réussit à faire 
faire une hécatombe de ces livres de magie pour une v aleur de 50,000 drachmes. 

Il avait ébranlé le crédit de la fameuse Diane d'Ephèse au point de provoquer 
la sédition de l'orfèvre Démétrius et de ses ouvriers, qu i , se voyant menacés 
dans leur industr ie , se soulevèrent contre l'Apôtre et l'obligèrent à quitter la 
ville. Mais il laissa, à la tête de l'Eglise qu'il avait fondée, son cher compagnon 
Timothée qui en fui le premier évêque. 
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règle, la paix et la miséricorde se reposeront sur 
eux, comme sur le véritable Israel de Dieu. 

17. Au reste que personne ne me cause de 
nouvelles peines; je porle imprimées sur mon 
corps les marques du Seigneur Jésus. 

18. Que la grâce de Notre Seigneur Jésus-
Christ, mes f rè res , demeure avec votre esprit . 
Amen. 

cuti fue r in t , pax super i l los , et mise-
ricordia, et super Israel Dei. 

17. De celerò nemo mihl molestus 
sit ; ego cnim stigraata Domini Jesu b 
corpore meo porto. 

18. Grafia Domini nostri Jesu Chrisli, 
cura spirita ves t ro , f ratres . Amen. 

chair (Cf. Rom., IX, fi). OD pcnt ai 
ham ot de Jacob, c'est-à-dire, tous 1« 
do la gcntilité ou du judaïsme. 

¡si entendre par lit toute la postérité spirituelle d'Abra-
Ì fidèles héritiers de la foi do ces patriarches, provenant 

n stiamata. .T'appartiens à Jésus-Christ, tellement que jo porte en mon corps 
•ornmo les esclaves portaient sur leurs membres la marque du maître auquel 

ils appartenaient, ou comme certains adorateurs des faux dioux_portaient inipriraeesdsna 
leur chair le sit-no du culte auquol ils s'étaient consacrés. Cotte interprétation est celle « 
tous les Pères et de tous les commentateurs anciens, et rien n autorise colle de certains 
commentateurs modernes, qui croient que saint Paul avait reçu des sliginateâ analogues 
à ceux de saint François d'Assiso. 

17. De calerò nemo mihi moiestus sit. Nemo mihi ob apostolatum meum litcm m intendati 
nam cujus servus sim palet ex stigmatibus corpori meo impressis. - Stigmala Domini Jesu. 
Olira servisstiornata, îd es t , notic aliqua inurebantur, exquibus cujus essent_agiiG3cerentur. 
Ad hiec alludit Paulus, aitque se esse Chrisli servum et aposiolum, quod facile agnosci pos-
sit ox stigmatibus et cicatricibus quas in corpore gestabat, propter vulnera et piagas Lnnai 
causa susceptas. 

18. Cum spiritu vestro. Vobiscum sit. Sic quotidiana illi salutationi, quffi in ecclesiastico 
Officio adhibetur, Dominvs tfû&iscuw, rospondetur, et cum spiritu tuo. 

PREFACE SUIl L'ÉPITRE AUX ÉPHÉSIENS. 

1. Fondation de l'Eglise d'Ëphôse. — 2. Des personnes auxquelles l'Epttre aux Ephésiens a 
été adressée. — 3. De l'objet de Cette Epitre. — 4. Analyse de cette Epitre. — 5. De son 
authenticité. — 6. De la doctrine qu'elle renferme. 

Ephèse, située sur la cóle occidentale de l'Asie Mineure au bord du 
G'aystre et près de la mer Egée, était une des villes les plus anciennes e t les 
plus importantes de l'Ionie. Les Romains l'avaient, soumise l'an 130 avant Jésus-
Christ. Elle devint sous l 'Empire la métropole de l'Asie propre, qui forma avec 
l'Hellesçont et les îles le proconsulat d'Asie. Son por t , appelé Panormus, était 
l'entrepôt du commerce de l'Asie avec l 'Europe et l 'Afrique. Il était en com-
munication active avec l 'Egypte, la Svr ie , la Grèce et la Macédoine. Ce mou-
vement d'affaires avait amené à Ephèse une foule d'étrangers qui n'avaient, 
pour ainsi dire, ni religion, ni patr ie , et qui n'avaient pas <rautre désir que de 
faire fortune pour salislaire leurs passions les plus viles el les plus grossières. 

Il y avait beaucoup d'analogie entre cette population cosmopolite et celle de 
Corinthe. C'était de part et d 'autre la même soif du gain , la même ardeur 
pour les jouissances sensuelles, et si Corinthe passait avec raison pour une des 
villes les plus voluptueuses de la Grèce, Ephèse était regardée comme le centre 
de la corruption qui régnait alors en Asie. C'était à Ephèse que les romanciers 
de l'époque plaçaient toujours leurs aventures de débauche, et c'était parmi 
ces marenanas cosmopolites qu'ils choisissaient leurs héros. 

Le culte en honneur à Ephèse était particulièrement celui de la grande Diane, 
restée célèbre sous le nom de la ville elle-même. Cette Diane n'était |>as la 
Diane chasseresse, fille de Jupi ter et do Latone, la sœur d'Apollon qu i , d après 
les Grecs, partageait la puissance et les attributs de son f rère ; lançant comme 
lui des flèches e t guérissant des maladies épidémiques. C'était une déesse sem-
blable à l'Isis égyptienne ou à la Cvbèle phrygienne, qui personnifiait la nature 
féconde et fert i le, et que h« Romains designerent pour ce motif sous les noms 
de GenUalis, Lucina. 

Le temple, élevé en l 'honneur de cette déesse, passait pour une des sept 
merveille» du monde. II avait été brûlé par un fou , Erostrate, q u i , pour s ' im-
mortaliser, y avait mis le feu l'an 356 avant Jésus-Chris t , le jour mémo de la 
naissance d'Alexandre. Les Ephésiens l'avaient fait rebâtir avec plus de magni-
ficence par Chiromocrate. On y admirait une statue de la déesse en or, un autel 
do la main de Praxi tèle , des peintures d'Apelle et de Parrhas ius , un trésor 
presque aussi riche que celui de Delphes. 

Ephèse devint le centre des superstitions de l 'Asie, et elle se remplit de 
magiciens, de devins, de mimes , de joueurs de flûte, de marchands d'amulettes 
et ne médailles. Avec ces superstitions on vit se développer dans son sein le 
luxe et la corruption la plus effrénée. 

Saint Paul prêcha à Ephèse dans sa seconde mission, mais il n'y fit pas un 
long séjour. Il avait promis aux Ephésiens de venir promptement les revoir, et 
dans sa troisième mission il leur tint parole. Il se fixa même parmi eus , et y 
resta près de trois ans. Après avoir prêché devant la Synagogue, il rompit avec 
les Juifs et s'adressa aux Gentils. Il faisait ses prédications aux Gentils dans la 
schola d'un certain Tyran (Act., x x x . 9). Il a t taqua vivement les a r t s occultes 
au moyen desquels on exploitait la curiosité du vulgaire, et il réussit à faire 
faire une hécatombe de ci« livres de magie pour une v aleur de 50,000 drachmes. 

Il avait ébranlé le crédit, de la fameuse Diane d'Ephèse au point de provoquer 
la sédition de l'orfèvre Démétrius et de ses ouvriers, qu i , se voyant menacés 
dans leur industr ie , se soulevèrent contre l'Apôtre et l'obligèrent à quitter la 
ville. Mais il laissa, à la tête de l'Eglise qu'il avait fondée, son cher compagnon 
Timothée qui en fui le premier évêque. 
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2. Saint Paul , pendant les trois ans qu'il passa à Ephèse, ne se borna pas à 
évangéliser cette ville. Il porta sans doute les lumières de la foi à Smyrne, à 
Pergame, àThia tvre , à Sardes, à Philadelphie, à Laodicée, el il rattacha 
toutes ces Eglises particulières à celle d'Ephèse comme à leur métropole. 

L'absence des deux mots gui sunt Ephesi i[ue l'on remarque dans plusieurs 
manuscrits anciens, a autorisé l'opinion de quelques critiques qui ont cru que 
cette lettre avait été adressée aux Laodicéens. L'hérétique Marcion fut le pre-
mier qui soutint ce sentiment. Mais il en fut vivement repris par Tertullien 
qui l'appelle un orgueilleux interpolatcur, e t les Pères grecs témoignent unani-
mement du contraire. Il suffit de citer saint Ignace d'Antioche, qui , dans sa 
lettre aux Ephésiens. leur rappelle expressément que s^int Paul leur a écrit. 
Car comme il vivait du temps de saint Paul , qu'il était lié tout particulièrement 
avec les Ephésiens, et qu'il avait près de lui des membres de l'Eglise d'Ephèîe, 
iiurrlius, qui était diacre à Ephèse, Crocus. Euphus et Front«, il est absolu-
ment impossible, comme l'observe Michaëlis, quil n'ait pas été parfaitement 
renseigné sur ce fait. 

Nous n'aurions donc pas besoin d'autre preuve que l'attestation de cet illustre 
marlvr, mais son autorité se trouve conlirmée par celles de saint Irénée, de 
Clément d'Alexandrie, de Tertullien, d 'Origène, de saint Cyprien, en un mot, 
de toute la tradition ecclésiastique. 

Toutefois comme dans celle Epitre l'Apotre ne dit presque rien de spécial pour 
les Ephésiens, qu'il ne fait aucune allusion à son séjour dans leur v ille, et qu'il 
se renferme dans des généralités relativement aux questions dogmatiques on 
morales, au lieu de descendre dans des détails de lieux et de personnes, comme 
il le fait dans ses Iipilres aux Romains, aux Corinthiens et aux Galates, on a 
pensé que celte Epitre était une circulaire que l'Apotre adressait non-seulemenl 
a l'Eglise d'Ephèsc en particulier, mais encore à toutes les Eglises qui étaienl 
sous l'a juridiction de cette métropole, et on a supposé que la place ou sont ces 
mots qui sunl Ephesi, avait été laissée en blanc par l'Apôtre, pour qu'on y mil 
le nom particulier de l'Eglise à laquelle on enverrait celte lettre-circulaire. 

Cette hypothèse ne manque pas de vraisemblance. Cependant elle n'est 
appuyée d'aucune preuve positive. Si les aulres Eglises avaient été honorées 
d une pareille missive, elles n'auraient pas manque de s'en prévaloir. Quoi-
que cette époque no soit pas très-féconde en documents historiques, néan-
moins on trouverait des traces de ce fait. Car dès le commencement, chaque 
Eglise a pris trop de soin de ses archives pour qu'on ne trouve pas le moindre 
vestige de cet envoi. 

Cependant nous croyons qu'eu s'adressant aux Ephésiens, saint Paul n'a pas 
eu l'intention de n'écrire que pour cette Eglise. Il a adressé sa lettre à la 
métropole; mais dans la mélropolo il a vu toutes les Eglises qui rayonnaient 
autour d'elle, qu'il avait placées sous sa juridiction et qui avaient les mêmes 
droits à sa sollicitude. 

3. D'ailleurs cette Epitre n'est pas aussi vague et aussi générale que certains 
critiques le supposent. Quand saint Paul l'écrivit, il était a ltome dans les fers. 
Il savait ce qui se passait à la cour de Néron , qui élait alors assis sur le Irène 
impérial, e l il importait, pour ne pas provoquer la persécution générale qui 
éclata contre les chrétiens, d'agir avec beaucoup de prudence et de circons-
pection. 

Le procès de l'Apotre s'instruisant alors , il ne parle pas de sa personne et ne 
rappelle pas aux Ephésiens les travaux évangéliques qu il avait accomplis parmi 
eux. Il s'en lient à des idées géuérales qui il étaienl [tas de nature à initier à la 
nouvelle doctrine ceux qui n'en avaient jamais entendu parler. Son stylo se 
ressent de l'effort qu'il fait pour contenir sa pensée, et il présente une foule 
de choses qui ne sont dites qu'à demi-mot, que les Ephésiens comprenaient 
parfaitement par suite des instructions qu'il leur avait adressées, mais qui sont 
devenues souvent très-embarrassantes pour les commentateurs des siècles 
suivants. 

Il avait appris à Rome que l'Asie, comme les autres provinces, était tra-
vaillée par dos novateurs. Les uns étaient des judalsants qui auraient voulu 
fermer l'entrée de l'Eglise aux Gentils. Les aulres étaient des gnostiques, qui , 
sous la direction de Simon le magicien et d'autres philosophes, cherchaient a 

4. Il divise son Epitre en deux parties; la partie dogmatique et la partie 
morale. 

La partie dogmatique embrasse les trois premiers chapitres. 
Après avoir salué les Ephésiens, il énumero toutes les grâces que Dieu leur a 

faites. Il expose le mystère de leur vocation à la foi. Celle vocation teule gra-
tuite s'est adressée aux Juifs et aux Gentils. Ils ont tous reçu la même foi en 
Jésus-Christ qu'il leur montre assis à la droite de Dieu, au-dessus de toutes les 
principautés, de toutes les puissances, de toutes les vertus et de toutes les domi-
nations , el étant en même temps le chef de l'Eglise qui est son corps (ch. i). _ 

Pour que les Ephésiens apprécient le bienfait de leur vocation et de leur pré-
destination, il leur rappelle do quels crimes la loi évangélique les a tires. Ce 
n'est point à leurs œuvres qu'ils ont dû cette transformation mais c est a la 
grâce de Jésus-Christ. Juifs el Gentils ont été l'objet du même bienfait, et c est 
pour cela que sous l'action vivifiante île Jésus-Christ, ils ne doivent former 
qu'une seule el même société donl Jésus-Christ est l'âme (ch. 11;. 

Comme s'il avait craint, de n'avoir pas suffisamment insislé sur ce grand mys-
tère de la vocation des Gcnlils, il v revient, parle de son apostolat, et montre 
les trésors de miséricorde que Dieu a déployés dans ce grand événement. 11 
termine cette première partie on disant aux Ephésiens que dans ses prières, il 
demande perpétuellement la continuation et l'affermissement des grâces qu'ils 
ont reçues (ch. m). 

l i s trois derniers chapitres comprennent, la partie morale. 
La murale que développe l'Apotre se déduit directement du dogme qu'il 

vient d'établir. 
Il avait dit aux Juifs et aux Gentils qu'ils ne formaient plus qu un seul 

peuple, qu'une seule société, il les exhorte à pratiquer toutes les vertus capables 
d'entretenir entre eux la paix et l'union. Nous n'avons tous qu'une foi et une 
espérance. et nous ne devons avoir qu'un même cœur. Si les dons de Dieu sont 
différents, ils ont tous le môme but. et la h.érarchie sacrée n'a d'autre objet que 
de nous empêcher de flotter à tout vent do doctrine et de nous faire mener une 
vie chrétienne. Il compare cette vie à la vie palcnno et en fait ressortir tous les 
avantages (ch. iv\ 

Il engage les Odèles à se délier de la morale perverse que leur prêchent les no-
vateurs dont il a combattu précédemment les doctrines. Cette morale est une 
morale de ténèbres. Ceux qui la recommandent se tachent pour commettre des 
actions dont il est honteux de parler. A ce tableau de la dissolution que le paga-
nisme autorisait, saint Paul oppose les vertus quo le christianisme met en pra-
tique. Après ces considérations générales, il descend aux devoirs particuliers de 
chaque état. Il détermine d'abord les devoirs des époux, el rappelle aux Ephé-
siens la sainteté du mariage (ch. v). 

Il passe ensuite aux devoirs des enfants envers les parents, et dos parents 
envers les enfants, et jette ainsi les bases de la famille chrelienne qui a été. le 
point de départ do la régénération sociale. Sans ébranler les institutions 
romaines, il règle les devoirs des esclaves et des maîtres, et prépare ainsi 
l'affranchissement de l'homme au moyen do la morale. Il termmo sa lettre par 
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des avis généraux qui ont pour objet do prémunir le chrétien contre les tenta 
lions en lui donnant le moyen de les combattre ich. vi). 

5. Dans l'antiquité, personne n'a douté de l'authenticité de celle lettre. Mar-
cion prétendait qu'elle avait été adressée aux Laodicécns, mais à part ce détail 
sur lequel il était en contradiction avec toute la tradition, il reconnaissait 
qu'elle était bien de saint Paul. Eusèbe a constaté l'unanimité des témoignas« 
grecs et latins, en la rangeant parmi les écrits du Nouveau Testament dont 
I autorite n'a jamais été contestée (Htst. Eaks., ni, 25;. 

Des critiques modernes n'ont pas craint néanmoins d'attaquer cette Epitre 
Schleiermacher, de Wet te , Ewald, Wesse, et d'autres exégètes allemand? ont 
prétendu qu'elle n'était pas de saint Paul. 

Quand il s'agit de rejeter comme apocryphe un livre que toute la tradition a 
regardé comme authentique, il faudrait I aux témoianages que l'on combat 
opposer des témoignages de mémo valeur. C'est ce que la logique exiserail' 
Mais ces écrivains nouveaux ne procèdent pas ainsi. 

Mettant de côté toutes les preuves extrinsèques , ils se renferment dans 
texte qu'ils veulent attaquer, et s'efforcent de conclure du style de l'auteur de 
ses pensées ou de ses expressions contre l'auteur lui-même. Ainsi ils prétendent 
qu il y a dans cette Epitre des locutions qu'on ne rencontre pas dans les autres 
Epitres, et. que ces locutions, pour ce motif, ne peuvent être de saint Paul • 
comme si un auteur, ayant à traiter un sujet particulier, n'était pas amené for-
cement à user de certains mots, de certaines périphrases qu'il n'a pas eu aupa-
ravant loccasion d'employer. 

En comparant l'Epitre aux Epliésiens à l'Epitre aux Colossiens, ils ont trouvé 
entre ces deux lettres des ressemblances nombreuses, et ils en ont conclu que 
si I Epitre aux Colossiens était authentique, l'Epitre aux Ephésiens n'en était 
qu une amplification faite par une main étrangère. Ces deux Epitres ayant été 
écrites par l'Apôtre en même temps, est il étonnant qu'il y ait de l'analogie 
entre elles? 

Ces prétendus critiques se croient assez forts pour savoir à priori ce que 
I Apôtre a dù écrire dans les circonstances où il se trouvait. Ils se créent de 
fantaisie un cadre quelconque, et Mut ce qui ne rentre pas dans cet idéal. ils le 
supposent apocryphe. 

6. Non-seulement VEpitre aux Ephésiens ne renferme rien qui ne soit digne 
de 1 Apotre, mais la doctrine qu'on y trouve est parfaitement conforme à râle 
de samt. Paul dans son Epitre aux Romains et dans ses autres Epitres. Onv 
remarque , comme dit Erasme, idem Pauli fervor, eadem prolunditas. idem m-
ntno spiritus ac pectus. 

Quels sont en effet les dogmes que l'Apôtre y rappelle ? N'est-ce pas 13 voca-
tion gratuite des Juifs et des Gentils? Ne proclame-t-il pas la nécessité delà 
grâce pour arriver au salut? La foi est le commencement de notre justification, 
mais a la loi il faut les œuvres. L'Eglise s'est formée des Juifs et des Geniüs, 
mais la diversité de ces cléments ne l'empêche pas d'être une. Jésus-Christ en 
est le chef ; les fidèles en forment le corps; elle a sa hiérarchie, mais c'est le 
même esprit qui 1 anime. Le péché originel, le baptême, la confirmation et le 
manage y sont indiqués. 

Ces vérités dogmatiques se retrouvent dans l'Epitre aux Romans, dans les 
litres aux Lormthwns et dans l'Epitre aux Galates. Quoiqu'il ne nomme pas 

par leurs noms les novateurs qui cherchaient à rérandre leur doctrine parmi 
les Ephésiens, I Apotre les désigne suffisamment pour qu'on reconnaisse les 
judaisants et les gnostiques. Dans la partie morale de son Epitre. il fait allusion 
aux abominations qui .se. passaient dans leurs assemblées, et il entre dans 
oirtains notai s qui se rapportent évidemment, aux fêtes diurnes et nocturnes 
aos païens d Kphcse, et aux mystères de la Diane si célèbre. 

c est pourquoi bien que I Apôtre, pour des raisons que nous ne connaissons 
pas, n ait pas jugé à propos de rappeler les relations qu'il avait eues avec, eus 
aussi expressément qu'il le fait dans ses lettres aux Galates et aux Corinthiens, 
néanmoins pour celui qui réfléchit à toutes les allusions que renferme celle 
K f Ä * ." n e f ? " l e u r i ? c a l e h i c n s u a n t e pour rendre manifestes tout à la 
fois sa destination et son origine. 
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d e s a v i s g é n é r a u x q u i o n t p o u r o b j e t d o p r é m u n i r 1e c h r é t i e n c o n t r e l e s tenta 
l i o n s e n lui d o n n a n t l e m o y e n d e l e s c o m b a t t r e i ch . v i ) . 

5 . D a n s l ' a n t i q u i t é , p e r s o n n e n ' a d o u t é d e l ' a u t h e n t i c i t é d e c e t t e l e t t r e . Mar-
c i o n p r é t e n d a i t q u ' e l l e a v a i t o l é a d r e s s é e a u x L a o d i c é c n s , m a i s à p a r i c e détail 
s u r leque l i l é t a i t e n c o n t r a d i c t i o n a v e c t o u t e la t r a d i t i o n , i l reconnaissait 
q u ' e l l e é t a i t b i e n d e s a i n t P a u l . E u s è b e a c o n s t a t é l ' u n a n i m i t é d e s t é m o i g n a ? « 
g r e c s e t l a t i n s , e n la r a n g e a n t p a r m i l e s é c r i t s du N o u v e a u T e s t a m e n t dont 
I a u t o r i t e n ' a j a m a i s é t é c o n t e s t é e ( H t s t . Eaks., n i , 25 ; . 

D e s c r i t i q u e s m o d e r n e s n ' o n t p a s c r a i n t n é a n m o i n s d ' a t t a q u e r c e t t e Epitre 
S c h l e i e r m a c h c r , d e W e t t e , E w a l d , W e s s e , e t d ' a u t r e s c x é g é l e s a l l e m a n d ; ont 
p r é t e n d u q u ' e l l e n ' é t a i t p a s d e s a i n t P a u l . 

Q u a n d i l s ' a g i t d e r e j e t e r c o m m e a p o c r y p h e u n l i v r e q u e t o u t e la tradit ion a 
r e g a r d é c o m m e a u t h e n t i q u e , il f a u d r a i t I a u x t é m o i a n a g e s q u e l ' o n combat 
o p p o s e r d e s t é m o i g n a g e s d e m ê m e v a l e u r . C ' e s t c e q u e la l o g i q u e exiserait ' 
M a i s c e s é c r i v a i n s n o u v e a u x n e p r o c è d e n t p a s a i n s i . 

M e t t a n t d e c ô t é t o u t e s l e s p r e u v e s e x t r i n s è q u e s , i l s s e renferment dans 
t e x t e q u ' i l s v e u l e n t a t t a q u e r , e t s ' e f f o r c e n t d e c o n c l u r e d u s t y l e d e l ' a u l e u r de 
s e s p e n s é e s ou d e s e s e x p r e s s i o n s c o n t r e l ' a u t e u r l u i - m ê m e . A i n s i ils prétendrai 
q u il y a d a n s c e t t e K p i t r e d e s l o c u t i o n s q u ' o n n e r e n c o n t r e p a s d a n s les autres 
E p i t r e s , et. q u e c e s l o c u t i o n s , p o u r c e m o t i f , ne p e u v e n t ê t r e d o sa in l Paul • 
c o m m e si un a u t e u r , a y a n t à t r a i t e r u n s u j e t p a r t i c u l i e r , n ' é t a i t p a s a m e n é for-
c e m e n t à u s e r d e c e r t a i n s m o i s , d e c e r l a i n e s p é r i p h r a s e s q u ' i l n ' a pas eu aupa-
r a v a n t ( o c c a s i o n d ' e m p l o y e r . 

E n c o m p a r a n t l ' E p i t r c a u x E p l i é s i e n s à l ' E p i t r e a u x C o l o s s i e n s , ils on t trouvé 
e n t r e c e s d e u x l e t t r e s d e s r e s s e m b l a n c e s n o m b r e u s e s , e t i l s e n o n t conc lu que 
s i I E p i t r e a u x C o l o s s i e n s é t a i t a u t h e n t i q u e , l ' E p i t r e a u x E p h é s i e n s n 'en était 
q u u n e a m p l i f i c a t i o n f a i t e p a r u n e m a i n é t r a n g è r e . C e s d e u x E p i t r e s a y a n t été 
é c r i t e s p a r l ' A p ô t r e e n m ê m e l e m p s , e s t il é t o n n a n t q u ' i l y a i t de l'analogie 
e n t r e e l l e s ? 

C e s p r é t e n d u s c r i t i q u e s s e c r o i e n t a s s e z f o r t s p o u r s a v o i r à priori ce nue 
1 A p o t r e a d u é c r i r e d a n s les c i r c o n s t a n c e s où il se t r o u v a i t . I l s se créent de 
f a n t a i s i e un c a d r e q u e l c o n q u e , e t t o u t c e q u i n e r e n t r e p a s d a n s ce t i d é a l , ils le 
s u p p o s e n t a p o c r y p h e . 

6 . N o n - s e u l e m e n t l'Epitre aux Ephésiens n e r e n f e r m e r i e n q u i n e soi t digne 
d e 1 A p u t r e , m a i s la d o c t r i n e q u ' o n y t r o u v e e s t p a r f a i t e m e n t c o n f o r m e à r â l e 
d e saint . P a u l d a n s s o n Epitre aux Romains e t d a n s ses a u t r e s E p i t r e s . O n v 
r e m a r q u e , c o m m e d i t E r a s m e , idem Pauli fervor, eadem prolunditas. idem m-
ntno spiritus ac pectus. 

Q u e l s son t e n effet l e s d o g m e s q u e l ' A p ô t r e y r a p p e l l e ? N ' e s t - c e p a s b voca-
t ion g r a t u i t e d e s J u i f s e t d e s G e n t i l s ? N e p r o c l a m e - t - i l p a s la n é c e s s i t é delà 
g r â c e p o u r a r r i v e r a u s a l u t ? L a fo i e s t le c o m m e n c e m e n t d e n o t r e jus t i f ica t ion, 
m a i s a la lo i il f a u t l e s œ u v r e s . L ' E g l i s e s ' e s t f o r m é e d e s J u i f s e t d e s üen iüs , 
m a i s la d i v e r s i t é d e c e s é l é m e n t s n e l ' e m p ê c h e p a s d ' ê t r e u n e . J é s u s - C h r i s t et) 
es t l e c h e f ; l e s fidèles en f o r m e n t le c o r p s ; e l l e a s a h i é r a r c h i e , m a i s c'est le 
m ô m e e s p r i t q u i 1 a n i m e . L e p é c h é o r i g i n e l . le b a p l ê m c , la c o n f i r m a t i o n et le 
m a n a g e y s o n t i n d i q u é s . 

C e s v é r i t é s d o g m a t i q u e s se r e t r o u v e n t d a n s l'Epitre aux Romains, d a n s les 
zptlrcs aux LorMhtens e t d a n s l'Epitre aux Gâtâtes. Quo iqu ' i l n e n o m m e pas 
p a r l e u r s n o m s l e s n o v a t e u r s q u i c h e r c h a i e n t à r é r a n d r e l e u r d o c t r i n e parmi 
l e s E p h é s i e n s , 1 A p o t r e l e s d é s i g n e s u f f i s a m m e n t p o u r q u ' o n r e c o n n a i s s e les 
j u d a i s a n t s e t l e s g n o s t i q u e s . D a n s la p a r t i e m o r a l e d e son E p i t r e . il fait allusion 
a u x a b o m i n a t i o n s q u i .se. p a s s a i e n t d a n s l e u r s a s s e m b l é e s , e t i l e n t r e dans 
œ r t a i n s no ta i s q u i se r a p p o r t e n t é v i d e m m e n t , a u x f ê t e s d i u r n e s e t nocturnes 
a o s p a ï e n s d K p h c s e , e t a u x m y s l è r e s d e la D i a n e si c é l è b r e . 

I . e s t p o u r q u o i b ien q u e I A p ô t r e , p o u r d e s r a i s o n s q u e n o u s n e connaissons 
p a s , n a i t p a s j u g é à p r o p o s d e r a p p e l e r l e s r e l a t i o n s q u ' i l a v a i t e u e s avec, eus 
a u s s i e x p r e s s é m e n t q u ' i l le f a i t d a n s s e s l e t t r e s a u x G a l a t e s e l a n s Cor in th iens , 
n é a n m o i n s p o u r ce lu i q u i r é f l é c h i t à t o u t e s les a l l u s i o n s q u e r e n f e r m e cette 
f X ; r . ' J ! ; C * . " n e f ? " l e u r i ? c a l e l ) i c n s u f f i s a n t e p o u r r e n d r e m a n i f e s t e s tout à la 
fo i s s a d e s t i n a t i o n e t son o r i g i n e . 
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6. Afin que la louange e t la gloire en so ient 
données à sa grâce, par laquelle il nous a ren-
dus agreables en son Fi ls bien-aimé, 

7 . Dans lequel nous trouvons la rédemption 
par son s a n g , et la rémiss ion d e nos péchés, 
selon les r ichesses de sa grâce , 

8. Qu'il a répandue sur nous avec abondance, 
en nous remplissant d'intell igence et de sagesse , 

9. Four nous faire connaître le mystère de sa 
volonté, fondé sur sa bienvei l lance, par laquelle 
il avait résolu en soi-même 

10. Que les temps qu'il avait ordonnés étant 
accomplis, il réunirait tout en / ¿ m - C b r & t , U n i 
ce qui est dans le ciel que ce qui est sur la terre. 

11. C'est aussi en lui que l'héritage céleste 
nous est échu comme par sort, ayant été prédes-
tinés par le décret de celui qui fait toutes choses 
selon le dessein et le consei l de sa volonté, 

12. Afin que nous s o y o n s l e sujet de la gloire 
et des louanges de /¿sus-Chris t , n o u s qui avons 
les premiers espéré en lui , 

13. En qui vous avez aussi espéré, vous qui, 

10. Instaurare omnio, in Christo. Il a fait entrer 
Gentils , daus un même corps et une mfcme société, 

>erbum veritatis. C-. 
ité eclasHJ 

•ia gralia sua. Quosic adoptati, gloriosara ojus et illustrera in nosga-
s colebreraus, et grata memoria prosequamur. — In qua gratificavit nu. 
root» iiitaç , quod verti potes t , gralia nos implevil: est eDira idem vor-
2S, redditur, gralia plena. - In dilecto Filio suo. Tara gratus fuit Chri-
çratia nohi ï ineruerit omnera gratiam. In dilccio Filio suo nosgratiaet-

c capti vitate pe< 
lytrum, ut nos 

io habemus rede 
diaboli. - Per 

Sapientiaru intelligit christ 
ue divinorum mysteriorum, 
tidern Christi redemptoris. 

;ramentum volunto!ti f 
ini Verbi, c l i n oi.ir.es £ 
i e jus. Ilursus excluait 
ic proprie sonat eùiûxix, 

10. In dispensatane plenitudini» lemporum. Id es t , ubi venit pleniludo tempo'-is, ut dm-
tur ad Gai., cap. 4, n. 4 , quasi dicat : Cum dispensata, id e s t , erogata, espensa, eroi-.-" 
esset plenitudo tempori», id e s t , impletura tcrapus constitutuni a Deo. — Instaurare omnia 
in Christo. AvaxsçxXx«»3iaOxi, recapitulare, ut legunt Hieronyrous et Augustinus. P r o f 
suit Deus uni »es homines et angclos , cura Ínter se admodura essent disjuncti, imo immwj. 
uuiro, c t a d uuura esput Christura revocare, et sub iUo conjungere. - In ipso. Redaño-
more hebras , idem enira est hoc loco in ipso quod in Christo. 

11. In quo. Per quera Christum. - Eliam et nos sorte wcatisumus. Sortera adepti s Ç ^ j 
sors nobis obvenit, inwllige vocationis, adoptionis filiorum, hxroditatis, aut auid Sl!ni'®¡ 
Pr ce destinati secundum propositum ejus. Ne quis sortera aiiorura traheret, sibique l l i r;,:_ 
derot tjraere ac fortuito electionont factam, sapicnter hoc adiecit. Cteterum hujus s c a t « ^ 
explicationem habes sopra, n . 5. — Secundum consilium. Id e s t , decretum : in Deum 
deliberatio.inquisitio, aut consultatili cadere non potest. 

12. Utsimus in laudem gloria ejus. Ut siraus materia et seges divina: laudis et g 
Vide dicta q . 6. — Xos, qui ante speravimut in Christo. Nos iilii AbrahK, cujus P 0 8 ^ ? 

* •>---•»— - , a r a vero nostrum cummuaione sanguin» 
litis ïKCulis expectavimus. -
dern o l i tnut nos, sed nuper, cum ex 
)d idem e¿t Evangelium, id est bonum veri tati 

É P Ì T R E AUX. K P H K S L E N S . 

6 . ln laudem glor i» grati» s u s , ia 
qua gratificavit n o s in dilecto Filio sao 

7 . In quo habemus redemptionem pe? 
sanguinem e j u s , remissionem pccca'ji-
rum, secundum divilias gratis; qu», 

8 . Qua: superabundavit in nobis a 
omni sapientia et prudentia; 

9 . Ot nolum faccret nobis sacraraen-
tum voluntatis su®, secundum U 
placitum e j u s , quod proposuil in eo, 

10. In dispensatione pleniiudrais 
temporum, instaurare omnia in Chri&io, 
quffi in ccelis , et qu¡c in térra sunt, in 
i p s o ; 

11. I n quo etiam et nos sorle vociti 
sumus , prmdestinati secundum propo-
situm ejus qui operatur orania secaa-
dum consilium vúluntalis su® ; 

12. D t simus in laudem glori» ejus, 
nos qui ante speravimus in Chrislo; 

1 3 . In quo et v o s , cum audisseti» 
is hommes, les Juifseífci 
é a tous Jésus-Cbrlst peor 

tiura salutis vestne. — Credentes. IltortuoavTEC id es t , postquara credìdistis. — . 
estis Spirilii promissioni; sánelo. Spirilura sanctum accepist is , quœ certa nota e s t , certura-
que testimoníum vos esse ñlios Dei, ad qui>3 proraisia Spectet hasreditas. 

11. Qui est pignus hareditatis. AfáxSow, id es t , arrha, q u a datur quasi pars anticipata 
íuiur* plenœ solutionis. Hic autera Spiritus datur quasi pars et prœgustu* futur» nostro: 
berudit&tis et felicitatis, quara ohtinebimus in cœlis. — In redemptionem acquisitionts. Vox 
acquiamomi) in gricco est, mpinoir.otw; : est autera «epMTCwnç, acquisilio; et etiam res ac-
quisita , quemadmodura apud Italos v o s acquisto utramque habot signifleationera , activara 
scüicet et passivara. Hic ergo acquisilio passivo sumitur, et significai aoquisitam posseasio-
ûcu.. Est autera hœc possessio populus peculiari*. s ingu lar i t é a Deo electus, juxta îllud 
Psal., 1*1, 4 : Jacob elegit sibi Dominux, Israel in possessione'.i iibi. Sensus ergo est : ut 
acquisilio, Id est, populus olectus, redemptionera pertectam ansequatur, ita ut mhil remancat 
sen-itutis, nec peccati , ncc miseriœ, raorte ipsa penitus absumpta. — In laudem gloria 
iptius. Ut uimirura divina ojus gloria illustrclur. 

17. Ut Deus. Quibus orationibus postulo, ut Deus . etc. — Gloria. Hiec vox gloria n^c-
tauca est cum voce Deus, ut totius verborum ordo n « t u s sit hujusmndi : Ut Deus gloria (id 
est, glorio?us Domini Jesu Christi Pater : est cnim hyperbaton, id e s t , ordo tralispoaitus et 
mversus. — Spiritum sapientia el revelalionis. Det vobis sapientiara, qua mystcria divina 
pati-liant, ut ipsura Doum magis semper ac magis cognoscatis. 

18. Illuminatos occulos cordis veslri. Dct vobis bahere oculos intellectus vestri illurama-
tos. - Ut sciatis qua sil spes vocationis ejus. Ut rangis ac magi* cognoscatis quic et quanta 
mot bona ad quœ ipse vos vocat, et o n » vos jubet sperare. Spe* emm pro re sncranda, raorc 
hebrao, posita est. — Et qua divilia. Et quam opulenta, spleûdida, maguificn s i t gloria 
ccelesùs qua; est hîereditas, sanctis , hoc es t , fidolibus in Chriato sanctîf icatis , tanquara Bina 
adopiionis, ab ipso proraissa. . . 

1S. El qua sit supereminens. Item ut cognoscatis excellontcm magnitudinem potentiœ l)ei, 
quam ostendit erga n o s , qui creàimn* Evangel io , tara ardua fidei mys tena , taraque ab ìiu-
wano S^IIÏU remot3, nobÍ3 perauadeii-í, et a siatu peccati ad gratiam vocaus. — Secundum 
operaiiontm potentia virlulis ejus. Illa Dei virtus, potentio et energia, qua nos resuscitava 
ab idololairia, poccatis, morte et inferno,s imil is illi est quam Deus ostendit in Christo, cum 
ulum a morto suscitati«, et ad suam dexteram evexit . 

21. Supra omnem principatum. Princip.Uus. virtutes et dorninationes sunt nomina choro-
rum angelicorum. - El omne nomen. Numen Lie accipit pro persona q u a v s m e d i e n t i s .ve 
humana Ula sire angelica ; et sensus e s t , sive quod aliud est horauium aut cœlestium 
spirituura diguitatis et excellentiic nomon, aut olticium nobis ignotum. 



¿íccieiiam. Angeld 

C H A P I T R E II . 

D e l a r é g é n é r a t i o n d e s E p h è s i e n s p a r l a g r â c e . D o la 
g r a t u i t e d o o e d o n . U n i o n d e s . T u i f s e t d e s G e n t i l s , n e 
f o r m a n t e n J é s u s - C h r i s t q u ' u n e s e u l e e t m f m e l ü g l i s e . 

im esselis mortui ds-
peccatis vest r is , [a Coloss. 2. 

1. Dieu 
sorts par 

facientes volunlalem 
iiium; et erarnus naturi 
esteri. i étions, par la corruption de notre nature, enfants 

1 de colère, ainsi bien que les autres homme». 
4. .Mais Dieu, qui est riche en miséricorde, 

poussé par l'amour extrême dont il nous a ai-

isî morts par nos 
/¿iws-Christ, pai 

i ressuscilés avec lui, et nous a 
le ciel eu Jésus-Christ, 
éclater dans les siècles à veniri 
rabondantes de sa grâce, par la 
a témoignée en Jésus-Christ. 

8. Car c'est par la grâce de Dieu que vous 
Ôtes sauvés par te moyen de la foi, et cela ne vient 
pas de vous, puisque c'est un don de Dieu : 

0. Cela ne vient point de vos œuvres, afin que 
nul ne se glorifie ; 

10. Car nous sommes son ouvrage, étant créés 
en Jésus-Christ dans les bonnes œuvres que 
Dieu a préparées avant tous les siècles, afin que 
nous y marchassions. 

11. C'est pourquoi, souvene»-vous Qu'étant 
Gentils par votre origine, et du nombre ue ceux 
qu'on appelle incirconcis, pour les distinguer de 
ceux qu'on appelle circoncis selon la chair , à 
cause d'une circoncision faite par la main, 

creali 
s, quai in Christo Jesu in operibus 

preeparavil Deus ut m illis a 

11. Propter quod raemoi 
quod aliquando vos Gentes 
qui dicimini prajpuüura ab -
citurcircumcisio in carne, m 

Ö. El consedere fecit1 D'un mot, saint Paul nous : 
qui nous arrache à. lous les désordres du atocle pr 
jusqu'aux splendeurs do la vie fu ture , qui doit être 
Obnst. 

S. 'Gratia enim estis salvati. Pour quo lo chrttiei 
qui s'est fait en l u i , suint Paul établit que ce chai 
qui esc un don gratuit de Dieu. Ces trois versets |S-
pélagiens et les semi-pôlagiens , pour prouver que 
riea sans la grâce. 

4. Qui dives csl in misericordia. Qui misericordia abiuidat; qui admodum miserioorä est. 
— Kimiam. Magnam, eximiam. 

5. Convivificavit nos in Christo. Kos ad sirailitudinom Christi communi cum co vita spi-
rituali donavit. — In Christo. Cum Christo , vcl ad instar Christi. 

6. El conresuscitavil, et consedere fecit. Dicitur Christus noa in eœios investisse, ibique 
collocasse, et sedere fecitto per spem , affectum , tendentiam et vitam cœlestem, per quam 

poat mortem nos in coilos invehet, et albi consedere laciet; hoc enirn prceteritum con-
•• fecit, partim pneteritum , partim futurum significai, fecit et faciei. 

7. In sœculis supervenientibus. In sequentibus temporibus. — Abundantes divitias arali<C 
sua. Kxcellentem et exuberantem benencentiam suam ; utquo oa manifestata ipso glorine«tur. 
— In honitate. Ev '¡¡fticrcmrt, in benignilate , sive per benignitatem, supple : quam osten-
to. — Super nos. Erg i nos. — In Christo. Per Christum. 

S. Gratia enim estis salvati Gratis justifican est is , vol auxilio divina! gra t i» . — Per fi-
de>n. Nam sicut ox parte Del justifieatio initium sumit a proveniente illius gratia; ita ex 
parte nostra liber intervenit assenaus fidei, et hoc est primuro nostrœ salutis exordium ; ideo-
•jue per fidem justifican dicimur, quia fides est human» salutis Initium, sino qua impossibile 
est piacere Deo, et ad filiorum ejus consortium pervenire. — Et hoc non ex, volis. Nam 
quamvis libere assentiamur illustrationi d ivina , tarnen hic ipse voluotiirius asaensus , etsi 
nosier est , simul etiam est Dei donum, ac non ox inorito operum prweedentium, sed ex gra-
taita et spontanea Dei liberalitate nobis provenit. 

9. Ut ne quis glorietur. Se suis operibus mcruisso , et adeptum esse justitiam et salutem. 
10. Ipsius enim sumus factura. Reddit causam cur neminem oporteat gloriari ; quia sicut 

crcatioiicm hominis nihil omnino prœcessit, nisi mera et gratuita Dei voluntas fabricandi cor-
pus , aniuiumquo ox nihilo croandi ; sic jusiificatiouem , qua altera quasi crealio rat, nullum 
ompinomeritum antecodit. — Factura, nctrycc, flgmentuia opus. - In Christo Jesu. Por 
Christum redeinptorem nostrum. — In operibus bonis. Ad opera bona facionda. — Quccpra-
versa >!. a m b u ' e m u s - Q a o s D a U i ï W [ t t 0 s u o Consilio preparavi!, ut in 1II13 

11. Propter quod. Ut bencficii magnitudiüom melius intolligatis. — Aliquando vos gen-
tes. Aliquando gentiles fuistis et cthnici. — In carne. Id es t , carnaliter vixisse. — Qui dici-
«inipreeputium. Qui ab eo populo, apud quern uniussummiquo Doi cognitio cultusque vigo-
wt, prubroso agnoiuine dieebainini, incircumcisi, praputiati et carnales. -- Ab ea quœ 
dicitur circumctsio. A Judiéis, qui vocantur circumeisi, ob carnem priepatU circumcisam. 



12. Sine Christo. S ina Christ i cogni t ione , l e p , g r a t i a , rel igione. — A ¡fenoli a conversa-

:um eis fo-dus. Sic dicebàt S a m a r i t a n a , J o a n . , 4, 9 : Xonenin 
. — /¡ospita testamentorum. Peregr in i , s ive extranei et alieni 
q u » Deus cura Judaeis inivit . — Promissionis spera non Av-

venturi , do quo n ib i l . no per u m b r a m q u i d e m , audiverant. — 
eoruin ox gentil ismo in alheismura fue ran t devolut i ; voi quii 
maxime e r a n t s i n e Deo , cum pluros sibi deos asciscebant. 

hrÌ5tum. Christi g r a t i a et beneficio. — Qui aliquando ermit 
n u m , a conversat tone I s rae l , e tc . — Paoli estis prope. Acces-
•hristi s an?u inem; vel potius ipse Deus appropinquavit volita, 
duro corde, qui longe estis a justitia. Propc feci justitim 
us mea non morabilur. 
i . Quia in ter nos e t Deura pacem conci l iavi t , e t intcr duos po-
e n t e s , J u d a o s scilicet e t genti le*. — Qui fecit utraque union, 

et gent i l e m , et in sua Ecclesia univit . — Medium parieUn 
dlvidens Judteos a gent i l ibus . e r an t inimicitiic m u t u a , ma-

s inimicitiaa e t odia abolevit Cbris tus in carne sua moriens p» 
mmunem char i ta t is legom et sp i r i tum. In g r a c o est, ¡ i i a t r u p ' 

reo cpa - j iwu , id e s t , intorsti t iura macer ia? , macer iam quie media e r a t , et J u d a o s a gentili-
b u s sopa raba t . 

15. Legem mandatorum decrelis evacuane. Seu ten t i a e s t , mosaicam legora , q u a in de-
cret is s i t a e r a t , g r a c e ¿v fawLXOi, in dogmatis et p laci t is , q u a ex mero decement i s placito 
ob l i guban t , in cruce fu i s sa abolitalo , abrogat isque docret is a n t i q u a t a m , ac pruinde maceri-im 
divisionis omnino di ruta iu . V e l , ¿v fro-fiutat, in decrelis, id o s t , pe r a l ia decre ta , hocMt , 
pe r legem novam. — XJl duos condat in semetipso. Ut duos populos , iudaicura et gentilem. 
quasi duos homines , sibi e t corpori s u o , id e s t , Ecc les ia s u » , cu jus ipso caput e s t . Inscrat 
e t incorporct , f ac i a tque n t rumouo hunc h o m i n e m , id e s t , popnlum, vclut novum quemdaa 
hominem in novitate v i t a ambuian tem. — Paciens pacem. Inter duos illos populos. 

16. Et reconeiliet ambos. U t rumque populum. Es t ojusdem s e n t e n t i a repeti t io e t inculcatio. 
17. Et veniens. Cbriatus in hunc mundum. — Evangelizavit pacem vobis. L a t o pneoomO 

pacem p r o m u l g a v i . - Vobis, qui longe fuistis. Tobi» gen t i l ibus , qui longe fuis t is a P B ° 
Christo et sa lu te . — Iis quiprope. Judccis Doo propinqui» per e jus notitiain e t legem, qua "D 

Dei cul tu cont inobantur . 

ituntur Ju-iœi St 

Promt 

itis tandem ad Deum , 
i . , c . 46, n . 18 : A wlil 

18. Quoniam per ipsum. Christum pacifioatorem et med ia to rem nostrum. — Accessum. Adi-
tuin, introductionem. — Ambo. Tarn J u d a i quam gen t i l e s . — In uno Spiritu. S a n c t o , id 
est, por cuindera Spiritum ductorem e t i rapulsorem. — Ad Patrem. Ad Deum Pa t r e sn , u t re -
cepii ab co in g r a t i a m , et pro flliis a g n i t i , c lamemus o r a n t o s : Abba, Pater. 

19. Ergo jam non estis. Ut e ra t i s in gonti l ismo. — HospUes et advena. Peregrini et ex t r a -
nei. — Sed estis elvet. 2>jfj.iìwXtTat, concives s a n c t o r u m , id e s t , in eamdem cum illis c iv i ta-
tero adscript! . — Et domestici Dei. Id e s t , una cum i l l is p e r t i n e n t e s ad d o m u m , c u j u s pater -
familias est Deus. 

SO. Super fundamentum apostolo-rum. Super apostolus e t p r o p h o t a s , qui sun t fnndamen-
tum E c c l e a i a , Apostolorum enim et prophetarum fidoi, d o o t r i n a , p rad ica t ion i , ins t i tu t ion! , 
quasi fondamento . Ecclesia incumbi t . - - Ipso sumTno angulari lapide Christo Jesu. Ex is ten t« 
Christo lapide angu la r i . Alludit Pau lus ad locum Isai te , c . ¿8 , n . 16 : Ecce ego mitlam tn 
fundamenlis Sion lapidem, lapidem probalum, angularem, preliosum, etc.; et ad Psa l . 
117, 28 : Lapidem quem reprobaverunt adificantes, hic factuS est in caput anguii Porro 
duas ob causas Cbris tus angula r i s lapis nomina tu r . Pr ima o s t , propter sohdi ta tem , firmitu-
èinera ac robur ; solont cnim angui l in wdiflciis esse firmissimi aolidissimiquo lap ides , ac 
proptorea adif ieiorum ossa nuncupan tu r . S e c u n d a , quia ut a n g u l a r i s lapis geminili» u t r inque 
parietem complecti tur; i ta Cbris tus u t rumque p o p u l u m , g e n t i l e m et j u d a i c u m , inter s e con-
n e c t s , et in se ipso c o n t i n o t a t q u e sus t en tâ t . Dicitur summus, Id e s t , à x f o ç , quod omnibus 
angulis conveni t : sun t enim parietum su rami , id e s t , e x t r e m i , in quos scil icet des inunt et 
unmntur. 

21. In quo. P e r q u o m , scil icet Chr is tum. — Omnis tedificatio. Totura ad i f i c ium, to ta fa-
brica. — Construe la. luvapitoXo-i'cuiiEvr,, compag ina ta , c o m p a c t a , coagmenta ta . - - Crescil 
in templum sanctum. I n Ecc l c s i am, q u a est domus s a n c t a e t te — n ~ " 
Per Dominant. Vel in Domino, id e s t , Domini , ut sitis t o m p l u m 
. 22. In quo. Por q u e m , Christum j a m d ic tum. Vel in quo. t e m p 
in habitaculum Dei. Vos cum aliis chr is t ianis simul i n a d i f i c a m i 
wdes, pa r tes et membra h u j u s templi , illudquc semper a l t i u s a 
ûabitaculum. « In spiritu. P e r Spir i tum s a n c t u m , qui sua grati» 
via coagmontat et cont inet . 

CAP. H I . — 1. ffujus rei gratia. Q u a haben tu r hoc v e r s i c u l o , post longuam parenthesi tn 
qua sequi tur , nec tuntur cum illis vorb is , flectogenua, etc., i n f r a , n. 14. — Vinctus Christi 
Jesu Christi causa e t Evange l i ! e jus . 

-- Et vos cocedi/¡camini 
li bu ie fabr ics ; , ut s i t is l a -
s u r g a t , fiatque ingeus Dei 
e t char i ta tc quasi glut ino 

C H A P I T R E I I I . 

D u m y s t è r e d e l a v o c a t i o n d e s G e n t i l s . S a i n t P a u l a é t é 
c h a r g é d e l a p r é d i c a t i o n d e c e m y s t è r e . D e m a n d e s q u ' i l 
f a i t à D i e u p o u r l e s l i î p h é s i e n s . 

i i Huius rei g r a l i a , e g o , P a u l u s , | 1 . C 'es t p o u r ce s u j e t , moi P a u l , qu i s u i s p r i -
vinctus Christ i J e s u , p r o vob is Gent i - sonn ie r pour l'amour d e J é s u s - C h r i s t , el pour 
bus, I votre salut, à v o u s a u t r e s Gent i ls . 

20. Ipso summo angulari. L'Ap&tre revient ici à la pensée qu ' i l a exprimée uu chapi t re pré-
cédent, lorsqu'il nous a m o n t r é le Christ r é suman t en lui tou tes choses : Inslaurare omnia 
in Christo (vers. 10). 

CAP. I I I . — l . Hujus rei gratia. C 'es t , a jou te le P . do C a r r i è r e s , pour t ravai l ler à vous 
faire entrer dans la s t ruc ture d e cet édifico sp i r i tue l quo j ' a i r e ç u mon min i s t è re , m o i , P a u l , 
qui suis prisonnier pour vous a u t r e s Gentils , puisque j e souf f re pour vous avoi r annoncé l 'E-
vangilo de Jésus -Chr i s t , selon l 'ordre que j ' en ai reçu do D i e u , commo jo viens de vous le 
dire, et comme j e crois que vous le s avez . — Après avoi r éc r i t ces mots , l 'Apôtre s ' in te r -
rompt. Craignant d e n 'avoir pas fait connaî t re su f f i samment c c qu' i l a appelé la s t r u c t u r e de 
l'édifice spir i tuel de l 'Egl ise , il ouvre une p a r e n t h è s e et r o v i e n t s u r ce t te pensée . Cet te p a -
renthèse s'étend jusqu ' au verse t 14 et f a i t l 'objet de la p r e m i è r e par t i e de ce chap i t re . Dans 
l i seconde il reprend los mots hujus rei gratia, et d i t a u x E p h é s i e n s le but principal de ses 
prières. C'est co qui s e t rouve d a n s l a dernière part ie d e ce c h a p i t r e {14-21). 



2 . Car v o u s aurez app r i s : 
m a n i è r e Dieu m ' a donné la 

2. S i l amen audis l i s d i s p e n s a t i o n ^ 
g r a t i s Dei, quœ d a t a est mihi in vobis • 

3. Quoniam s e c u n d u m revelation® 
no tum mihi factum est sacramentom 
sicut s u p r a scr ips i in b rev i ; 

4. P r o u t potes t i s legentes intelligére 
p ruden t ia ju mearn i a mvster io Chnsti ; 

5. Quoil aliis genera t ion ibus non est 
agni tum filiis h o m i n u m , siculi nunc 
r eve l a tum est sanc l i s Apostol is e j u s « 
P r o p h e l i s , in S p i r i t o , 

6. Gen te s e s s e c o h œ r e d e s , cl con-
c o r p o r a l e s , et compar t ic ipes proiais-
sionis e j u s in Chr is lo J e s u per Evange-

3 . M'ayanl d é c o u v e r t pa r révélation ce m y s -
t è r e , don t j e v o u s ai écr i t c i -dessus , en peu d e 
paro les , 

4 . jMais où v o u s pourrez néanmoins connaître, 
p a r la l e c t u r e que v o u s en fe rez , quelle e s t l ' i n -
telligence que j ' a i du mys t è r e d e Jésus-Christ, 

5. Qui n ' a poin t é t é découver t a u x enfan ts des 
h o m m e s d a n s les a u t r e s t e m p s , comme il es t ré -
vélé ma in tenan t p a r le Sain t -Espr i t à s e s sa in t s 
apô t re s e t au* p rophè t e s . 

6. Mystère, qu i e s t q u e les Gentils sont appe lés 
au même hér i t age que les Juifs, qu ' i l s son t les 
m e m b r e s d ' un m ê m e c o r p s , et q u ils par t ic ipent 
â la m ê m e p r o m e s s e d e Dieu en Jésus-Chris t pa r 
l 'Evangi le , 

7 . Dont j ' a i été fait l e minis t re p a r le don d e 
la g râce d e Dieu, qui m 'a é l e conférée par l 'opé-

7. C u j u s fac lus SUD» minis ter , secun-
dum donum gra t ia ; Dei , q u e data est 
mihi a secundum opera t ionem virlulis 
e j u s , [a Sup. 1. 19.J 

S. a Mihi omnium sanc to rum minimo 
d a l a est gra t ia hœc, in Genl ibus evan-
gelizare inves l igabi les divi t ias Chriîli, 
f a / . Cor. 15. 9 . ] 

9. Et i l luminare o m n e s , quœ sit dis-
pensal ìò sacrament i abscondi t i a sa>-
culis i a D e o , qu i omnia c reav i t ; 

8. De sorte que j ' a i r e ç u , moi qui suis l e p lus 
petit d ' en t re t o u s les saints , ce t te grâce d 'annon-
c e r aux Gent i ls l es richesses incompréhensibles 
de la grâce d e Jésus-Chris t . 

9. E t d 'éc la i rer lous les h o m m e s , en leur dé-
couvrant quel le est l 'économie d u mys t è r e de 
leur rédemption, caché dès le commencement des 
siècles en Dieu qu i a c r é é tou tes choses . 

2. Si lamen audislis dispensationem. Si tainon, quod mihi persuade«, andis t i s qucr.&i-
modum divina providentia a tque Consilio munus Evangeli i pnedicandi inter g e n t e s , ideane 
in ter v o s , creditum mihi fuit a l iquando. 

3. Quoniam secundum revelalionem. Audistis magnum hoc a r c a n u m , quod passim pre-
dico e t admiror , de Christi i n c a m a t i o n e , redempt ions , vocation^ gen t ium, e t c . , mihi per 
revelat iouem notum factum fu i s se . — Sacramentum. My steri urn, a r c a n u m , etc . — Sicut su-
pra scripsi. De hoc sacramento et mvsterio. Si quis enfin legal caput primuin e t secundaa , 
videbit hoc Christi myster ium jam d ic tum, p r a s e r t i m circa vocatlonoin geu t ium, elare et 
profonde f u i s « Paulo r eve l a tum. - In brevi. Paucis et brevi ter . 

4. Legentes. Super iora bujus epistola: capi ta . — Prudcntiam. Sbvsotv. intelligontiaxn cnan 
circa Christ i mys te r ia . 

5 . Aliis generationibus. Aliis suporioribus s aeu l i s . — Filiis hominum. Hominibus. — El 
prophelis. Novi Testament i . — In Spiriiu. Per Spiritum sanctum. 

6. Gentes esse coharredes. Una cum Judœis e jusdem hœrcditatis cœlestis cousortes, taB-
quam Des filios. — El concorporales. Ejusdem corporis membra sub uno capite Christo. -
Promtsstonis ejus. Promissionum Spiritu» «aneti, vel Dei ; nam re la t ivum ejus ulriquo respoo-
doro po tes t . — In Christo Jesu. Per Christum J e s u m , qui has Doi proraissioncs promulgavi! 
per suum E v a u g e l i u m . 

7. Cujus. Evangeli i Chris t i . — Secundum donum graliœ Dei. P e r donum g r a t i a D a . -
Secundum operationem. G r a c e e s t , foip-pucy, id e s t , e/ficaciam, cfficaciam operationcra. -
Virtutis. Aimi t iwç , potentiœ. Senso3 est : apostolatum non inanem, otiosum et vacuum 
accepi, sed talem qui potenter etefficaciter opere turconvers ionem gent ium etiam barbararan-

8 . Mihi omnium sanctorum minimo. Non solum apostolorom, sed christi anorura oinnioDi 
minimo. lu grœeo e s t , ¿Àcrç/.OTCTEje», comparati vus e t superlativo fo rma tus , quasi diesi : 

Infirmiori. Invesligabiles. Non vcstigabiles, incomprehensibites. — Divitias Christi. Signi-
ficai immensitatcm beneliciorum Christi . 

9. Et illuminare omnes. Lucem fidei et vor i ta t i s impertiendo. — Quœ sit dispensario-
doceam quam sapienter dispensatum, id e s t , distributor« et omnibus propositum sit hoc tem-
pore a Deo s a c r a m e n t i ^ redempt ion^ Christ i , quod myster ium et secretum per tot s « » « , 
imo ab « t e r n o absconditum f u i t in Deo, id ost, in e jus mente, c o u à l i o e t prœdcstinalioûô. 

E P I T R E A U X E P I I E S I E N S . 

10. Ut innotescat principati',vs et potestatibus. Illis angelorum ordinibus qui pr incipatus 
icuntur et potes ta tes , sub quibus et roliquos angelorum chores intel l ige. — In cotleslibus. 
oeis comraorantibus. — Per Ecclesiam. P e r ea q u a ges ta sunt a Christo et apostolis in 
oelesia, perque dona et grati*» Ec c l e s i a communica tas , mul ta mys te r ia Christi e t chris t ia-
oruin angelis inno tuerun t , q u « pr ius ignoraban t . 
11. Secundum prasfinitionem sceculorum. Q u a omnia f ac to sunt co tempore , quod taat ie 
ìi gerendee maxime opportunum et idoneum p ra f in i e ra t , u t ea per Chr i s tum f a c e r e t . 
12. In quo habemus flduciam. I n quo quidom Christo spes omnes n o s t r a s locatus habemus , 

I usque bcnoficio per (idem ipsius ad Deum Pat rem m a g n a confidentia possumus accedere. 
13. Peto. A vobis, Ephosii. — Nedeftciatis in iribuialionibus mets. N e deficiatia et cadat is 

nimo, videntes ine male haberi, ot vinculis a l l igar! . — Pro vobis. Quia vobis aliisquo Chr i -
;um e t salutem evangolizo. — Quœ est gloria vestra. Q u a t r ibulat iones cedunt in glorialo 
estrani. 
14. Su jus rei gratia. Nectenda sun t h a c cum primo h u j u s capit is vers iculo, ut Ibi d is i . — 
tecto genua mea ad Patrem. Humili ter oro Deum Pat rem, eto. 
15. Ex quo omnis paternitas in ccelis et in terra nominalur. E x quo P a t r e omnis familia 

v e angelorum in cœlis, sive hominum in terra, e x l s t i t , e t originem accipi t . — Paternitas. 
a r j i x , familia vel tribus, quœ a b uno patro suam habet originem. 
16. Secundum divitias gloria: sua. Secundum immonsam largitatene g l o r i o s a g r a t i a s u a . 
- Virlute. Auvxim, fortitudine. — Corroborari. Oro det vobis , ut v i r t u t e seu fort i tudine ab 
1 accepta, corroboreuiini adveraus omnes ter.tatione3, per Spiri tum ipsius ad profectum in te -
o n s hoininis. Vel dicìtur, in interioremhominem, pro in interiori homine. Ès t au le ta inte-
or homo, mens hominis, vol ipse homo, secundum menton» ot e*s potenti*» q u » sunt a n i m a 
tuonali propri (e. 
17. Christum habilare. Det vobis Deus Pater ut Chris tus habi te t . — In charitate radicali, 

' fundati. Det etiain vobis ut chari ta* vostra firma sit et cons t a t a . 

16. Ul del vobis. Dans sa prière pour les E o h é s i e n s , PApi t rc domande deux grâces : l 'une 
pour l a vo lon té ; il désire qu'ils soient enrac ines et fondés dans la chari té : in charitate ra-
dicati et fundali, ce qui prouve encore u n e fois qu' i l n 'a j amais ense igné que la foi justifie 
seule et que les bonnes œuvres ne sont pas nécessaires ; l ' a u t r e , pour Pintolligonco des 
grands mystères du Chris t : Ut possitis comprehendere. 



18. Ut possitis comprehendere. Animo concipere el iu te l l igere . — Cu\ 
Cum omnibus c h r i s t i a n ' s , q u i l o s hoc idem opto. — Qua sit latiludo. et . 
mitas, et profundum. Non e x p l i c i t apos to lus c u j u s rei in te l l iga t l a t i t ud i 
e t cœ te r a s d imensiones hic m e m ó r a l a s . Loqu i tu r au tem de beneficio r 
c u j u s par t ic ipes voluit e s se non solum J u d a o s , sed omne3 gen tes . — Qua 
l a t e se ex ienda t hoc mys te r ium. char i t a s et benef icent!» Chr is t i , n i m i r u m 
na t ionea . - - Et longitudo. Longi tudo nul l is c l aud i tu r t e rmin i s ; nam ab a 
t a tem usque por r ig i tur . J a m enim inde ab a t e r n i t a t e decrevi t Deus vocar 
b e n i g n a d ispensat ionis effectua et f r u c t u s pe rmaneb i t in omnem p ro r sus 
suit imitât. Ad mazna ra enim et aubl imem dign i ta tom gent i les evocti s u n t 
fiant et Christ i c o h a r e d é s . Magna e t iam Dei s a p i e n t i a , amor is et potent i 
aie se rvos sc iv i t , vo lu i t . et potuit extol lere . — Et profundum, E s t en im ( 
mys te r ium, quod, u t dici t t t r ad R o m a n . , 16, 25, l a tu i t temporibus celernis 
profundum propter Christ i se a l t i s s ime demi t t en t i s humilii 
vit, etc., a d Ph i l i pp in s , , 2, 7 . 

19. Scire etiam. Oro Deum ut possi t is soire, id e s t , anime 
m a r e . — Supereminentem scicnliœ. Exoedentem not i t i am 
nobis possit in te l l ig i . — Charitatem Christi. Qua nos dile 
plenitudinem Dei. Ut omnium donorum Dei perfec t ione ri 
abunde t i s . 

20. Ei autem, qui potens est. Ei qui potens e s t supe rabu 

M I T * rr,» $uvaptv, secundum vim et potentiam, id e s t , g ra t 
a d a r d u a v i r tu tom impel l i t . 

21. lpt1 gloria in Ecclesia. Exp lc t acn ten t i am n . 20 ii 
est, etc. S e n s u s e s t : ipsi si t g lor ia in E c c l e s i a , id e s t , ip.< „ 
t a m i s benef ic ié a b eo affecta . — In Christo Jesu, in omnes. Idque p e r Cbri; 

CAP. I T . — 1. Obsecro flaque. Quas i dicat : Quia Dominus t a n t i s benefit 
Ego vinctus in Domino. E g o P a u l u s , qui ca rce re toneor propter Domiuum 
lium. — Ut digne ambulelis vocations, qua vocati estis. Ut mores e t s tud i î 
c o n f o r m é e s , id e s t , u t s a n c t a si t e t pe r f ec t a conve r sa t io v e s t r a . 

2. Humilitate. MIT» TXîtfiNOÇf<souviii, cum humil î s e n s u de vobis ipsis. -
M E T S uxcfsQ'jfAtaç , Cumlonganimitate, q u a v i r t u s es t q u a homo fit l en i s e 
— Supportantes invicem. Moros i n s u a v e s , á s p e r o s ot v i t iosos proxi raorum. 

/iludo, et mili' 
i , longitudioco, 
npt ionis Chri>ti, 
latitudo. Qiua 
omnes gente» et 

i t a t em. 

ipsum exinaid' 

pro dignitate KSti-
najorem quam ut i 
leamini in omtrn 
»mnibus Dei doDis 

ndftoter et c u m u l a t e faccre ni«» 
irtutem, qua operatur in natif 

Evan; 

Cum patienlia. 

E x h o r t a t i o n à 1 ' a n i o n p a r l a c h a r i t é . V i e p a " 
e t v i e c h r é t i e n n e . 

E P 1 T R E A U X E P H E S 1 E N S . 

C H A P I T R E I V . 

C H A P I T R E R ' . 

3 . a Sollîciti s e r v a r e un i t a t em 
is in vinculo p a c i s . [a Bom. 1 

c o n s e r v e r 1* 

4. V o u s n ' ê t e s tous ç u ' u n mêmi 
Christ, et qu'un mime e s p r i t , coir 

Jésus-

vestr®. 
5 . Unus D o m i n u s , u n a fule; 

bapt i sma. 
6. a Unus D e u s et P a t e r o m n i u m , fc. II n'y a qu'un Dieu, p é r e d e tous , q u i es t 

qui es t s u p e r o m n e s , e t p e r o m n i a , e t a u - d e s s u s de tous , s u r t o u s , en n o u s t o u s , 
in omnibus nob i s , [ a Mai. 2 1 . 10.] 

7 . a C n i c u i q u e a u t e m n o s t r u m d a t a 7 . Car l a g r S c e a é t é d o n n é e k chacón d e n o u s , 
est gra t ia s e c u n d u m m e n s u r a r a d o n a - se lon l a m e s u r e d u d o n rle Jesus-Christ. 
tionis Chr is t i . (a Horn. 12. 3 . 1. Cor. 
1 2 . 1 1 . 1 1 . Cor. 1 0 . 13 . ] 

8. P r o p t e r q u o d d ic i t : a A s c e n d e n s 8 . C ' e s t p o u r q u o i l*Ecr i tu re d i t ow ' é t an t m o n t é 
in altura c a n t i v a m d u x i t c a p t i v i t a t e m ; en h a u t , il a m e n é tute lui une g r a n d mul t i t ude 
dedit d o n a h o m i n i b u s . [a Ps. 67. 19.J de cap t i f s , et qu'il a r é p a n d u se s d o n s s u r l e s 

9 . Quod au tem a s c e n d i t , qu id e s t , 9 . Ma i s p o u r q u o i es t - i l di t qu ' i l es t m o n t é au 
nisi quia e t d e s c e n d i t p r i m u m in i n - del, s inon p a r c e qu ' i l en é ta i t d e s c e n d u a u p a r a -
l e r io res par tes t e r r ® ? vant d a n s les p a r t i e s l e s p l u s b a s s e s d e la t e r r e ? 

10. Qui d e s c e n d i t , i p s e es t e t q u i 10. Or ce lu i q u i e s t ainsi d e s c e n d u es t le m é m e 
ascendi t s u p e r o m n e s cce lo s , u t i m - qui es t m o n t é a u - d e s s u s d e t o u s les c i eux , afin 
pleret o m n i a . d e r e m p l i r t o u t e s c h o s e s . 

11. Et i p s e d e d i t q u o s d a m q u i d e m 11. L u i - m é m e d o n e a d o n n é a son Eglise q u c l -
« a p o s t o l o s , q u o s d a m a u t e m P r o p h e - q u e s - u n s pour Hrt a p o t r e s , d ' a u t r e s pour Hre 

6. Unus Deus. Sa in t P a u l voyai t d a n s l 'Eglise la r éaüsa t í on de la p 
faite h son P e r e ap rés la efcne, immédia tement avan t s a pass ion. Sir 
warn sumus ( J o a n . , X V I I , 28). P 

8. Propter quod dicit. Tout en ense ignan t quo l 'Egl ise doit é t r e u i 
que s e s incmbros ro?oivent de s dons different«. 11 le p r o u v e p a r l 'Ec r i t 
ce passage des psaumes , et il fa i t voir qu'il s ' app l íque a J é s n s - C h r i s t q» 
jour de son ascens ion , parco qu'il en ótait de3cendu a u p a r a v a n t p a r so 
pendant que son corps ótait d a n s le t omboau , son ame es t d e s c e n a u e da 
Basses de l a t e r r e , pou r en t i re r le3 Ames des s a i n t s , qui étaient re te 
dans les limbos, e t pou r les fairo cn t re r d a n s le ciel que le péché du premier homrno leur a v a i l 
rermc. Cct to in terpre ta t ion est cel ie de tous les P é r e s , et de l a p lupar t des cominonta tours . 

10. Ut impleret omnia. II est montó au plus h a u t de s c i e u x , et il est descendu dans l e s r e -
gions les p lus basses de l a t e r r e , alin de rempli r le mondo en t i e r d o sa presence . Lo ciel a é t é 
rempli do s a g l o i r e , la te r re de s e s m i r a c l e s , et l 'enfer do s a pu i s sance . 

11. El ipse dedit quosdam. Comrae Dieu eat l ' a u t e u r dos incgal i té3 soc ia les e t d e la h i e r a r -
chic qui main t ien t l o r d r e et In t ranqui l l i tó a u sein des n a t i o n s ; do méme J é s u s - C h r i s t a é t a -
hli dans son Egl ise une hiérarehie sac reo , qui ass'igne A c h a q u é ind iv idu son r a n g e t sa p lace , 
dans l ' in té ré t de l ' un i t á . 

monfcf 

3. Unitatem spiritus. Anirnorum inter vos con junc t i onem. — In vinculo pacis. Ev TO 
GUVTFWU» rnitifr,v«{ , in colligations pads, id e s t , pace ve lu t v incu lo quodam animos ve-
stroa in unum col l igante . 

4. Unum corpus, el unus spiritus. Supple : s i t i s , u t v ideamin i quodammodo esse unus 
homo, eodem s p i r i t u , et e adem an ima et vo lun t a to , qui a seipso d isseut i re non possi t . — In 
unaspe. Ad unam eamdemque spem sa lu t i s a t e r n a . 

5. Unus Dominus. J e s u s Cbr i s tus . P l u r a acervatirn conger i t pac is et char i t a t i s i n c i t a -
menta; quasi d i c a t : Omni ope en i tendum nobi3 es t ad se rv t iudam un i t a t em s p i r i t u s . q u a n d o 
Um raultis , tam sauctia t enemur nccess i tudinibus . - Una fides. Quam soqu imur . - Unum 
baptisma. Quo renat l et chr i s t ian i offecti sumus . 

6 . Unus Deus. Quem a d o r a m u s . — Super omnes. Dominio. — Per omnia. P r o v i d e n t i a . — 
In omnibus. Jus t i i i ca t ione . 

7. Unicuique autem nostrum. Cuiquo da ta es t g r a t i a . non u n a et p a r . sed v a r i a et d i spar , 
nnic major, illi minor ; d a t a , inquarn , non ex merito vol raensura mer i to rum nos t rorum , sed 

g r a t a i t a donat ionis Chr i s t i , cu i p i acu i t donaro huic mensuram h a n c g r a t i a , i l l i 

S. Propter quod dicit. Ad s igni f icandam g r a t u i t a m banc donat ionem Chr i s t i , dicit David 
m l r a . , 6 7 , 1 9 . — Ascendens in altum captivam ducdt captivitatem. Chris tus cum ascende -
f e t i n c w l u m , u n a s e o u m a d d u x i t , e t in ccelum subvex i t infern i spol ia , id e s t , an imas j u s t o -
" u n . q u a o n u s apud inferos c a p t i v a t e u e b a n t u r . — Dedit dona hominibus. D o n a Sp i r i tus 
«»ncti, q u e in Pen tecos te , et de inceps Chris tus in apostolos et chr i s t i anos s p a r s i t . 

9. Quod autem ascendit. Chr i s tus a l t i ss ime ascend i t supe r omnes ccelos, quia p ro fund i s s ime 
se humiliavit et descendi t ad imas par tes t e r r a , sc i l ice t ad in fe ros . 

10. Ut impleret omnia. S u a p o t e n t i a , m a j e s t a t e , v i c to r i a , et t r i umpho ; u t omno homiaum 
-enus spir i tual ibus donis c u m u f a r e t , ut omnia q u a de ipso Scripta e r a n t p e r p ropho ta s ad im-
p w e t , u t omnes r e g n i sui p a r t e s p r a s o n s v i s i t a rc t . 

Dedit quosdam quidem apostolos. Voluit quosdam in Ecc les ia esse apos to los . — Paslo-
rts. Episcopos . 



m a m á i s , 12. Ad consummatione*n sanclorum. Ad ¡es t ruendos ndel 
n ibusque su i s p a r t i b u s a b s o l u t a sanc t i t a te ; hoc enira signifir 
TWV ávMUV. — In opus ministeri*. U t sc i l ice t , quippe a poi 
p ione et s t r e n u e opus miuis t ra t ion is sibl e r e d i t a exercea-
Christi. E c c l e s i a s c i l i c e t , u t i l l a , s-:u ad i f i c ium sp i r i tua le , 
v i r tu i ibus proficiat, donec tandem ab&olvatur, et omnibus sui 

i — I l - , - .-.,>.„„ -wUtli-ti« et nr,na 

, p r o p h e t a , pastor, doctor, 
In adi fica lionera corfc.ru 

itio a d fiuera 

. U s q u e eo desudare deboro pas torura indns t r i am , donec 
adamu8 in viros pe r f ec tos , in mensuran» letat is p i e n a 01 
u m n u m e r o c o m p u l a l u r , sed qua; fidei un i t a l e e t cerziori 
l i e g rand io r ef f ic i lur , veget ior a t q u e robus t ior . Qui eni 
l a sen tea t i a quam m a t u r o oonsilio suscepi t . — Occurrali 

r av rxv , pervenire. — In virum perfectum. Donec in 
is v i r i , id e s t , p r o v e c t i , v i r i l e s , c o n s t a n t e s , s icque in Ch 
r i lu t t l cm, id e s t , pe r fec tum i n t e l l e c t u m , cogni t ionem et 

is pannili. Ut non amp l iu s puoro rum moro , qu ibus in 
fluctuemus, id e s t , i n c o n s t a n t e s s imus . — Et circumfe\ 
ripiani n o s in sua fa lsa dogina ta n o v a r u m hafresura s a to r 
:qui t iam ot fa l l ac iam h o i n i n u m , si ve ph i losophorum, si' 
, qui a l ios in e r ro res noquiter o t ins idiose t r a h e r e s t u d e n 

tía ad circumvenlionem erroris. Vetera tor ia quadam versut i» utente* ad fallendi 
15. Verilalem aulem facientes in charitate. Ver i ta tem u n a cum c h a r i t a t e ¡ 

Crescamus. In fide, c h a r i t a t e ac v i r tu t ibus . — In iilo. Ul iùs j scil icet Christ i ben. 
s t u s eniin quas i c apu t influii g ra t i am e t v im c rescend i et augescendi in s ínga la 
t i u s corporis , scil icet Ecclesia; . — Per omnia. Omni augmen to , scil icet omnibui 
t i i s et v i r t u t i b u s . 

16. Ex quo. Capite Chr is to . — Tolum corpus. Ecclesia; . — Compactum. Coagmentatuo 
c o m p a g i n a t a l o , ouvapjt&Xcrjcuoiv&v. — Et connexum. Ut m e m b r u m m o m b r o , fidelis So*; 
p e r eamdem fidora et sp i r i tum cohrerea t , Il a t q u e ex omnibus u n u m c o r p u s , scil icet Ecciei 
— Per omnem junclvram subministralionis. P e r oinnem j u c t u r a m subminìs t ran tem, 
scil icet nobis subra ln i s t ra tur sp i r i tus et g r a t i a Christ i capi t i s nos t r i . Significat Apo-o ' 
Chr i s tum caput nos t rum , motara s e n s u m o t v i t am sp in tua lom in n o s i n f lue re , per 
id e s t , per m u t u a m Onionem, qua u n u m membrum a l t e r i , id e s t , unus fidelis alteri jue««« 
e t s u b o r d i n a t a , tum per in te rnara unlonem a n i m o r u r a , tum por ex te rnam COITI municauow 
in i isdem sac ra raen l i s , o ra t ion ibus , sacri« e o n v e n t i b u s , a i i isque ex t e rn i s adjument is , qui« 
p io tas fidelium fovetur e t p r o m o v e t u r . — Secundum operationem. KXT ¿vtffstxv, ex 51 

efficacia i n t u s agento et operan te . Intolligtì vira Chr i s t i , qui ins ta r capi t i s in i lu i t , et sin?1 

membra v e g e t a i . — In mensuran uniuscujusque membri. P r o m o d o , mensura et 
cu jusquo m e m b r i , u t « iugula m e m b r a , id e s t . s ingol i fideles. j u x t a suam n a t u r a m i » » * 
et cond i t i onem. a vi a n i m a v e g e t a n t i , id e s t , a Chrisi i g r a t i a et sp i r i to , j u s t a m 
et incromcntum acc ip i an t . — A ug menimi corporis facit. Q u a v i s Christ i g r u t a corpus ere 
cero facit . — In adificalionem sui. U l s e ipsum a d i f l c e t , c o r a p l e a t , e t perficiat hoc co r / -

firme« 

; pe r fec t am a 
«nc iscàraur . 
14. Ut iam 
s tabi le j u d i e 
mio doctrina 
tilia itominut 

ffe-tno" 

K P Í T R E A U X E P H E S 1 E N S . 

14. Et cireum feramur omni vento doctrina. U bnt de l ' insti lution de l 'Egl ise et d e 
tu i ió , est de raaiutenir a u milieu du monde l ' i r a t o d e f o i . l 'uni to do s a c r e m e n t , et 
chef . Les communions p r o t e s t a n t e s , qui o n t proclamó l a l iber té d ' e x a m e n , o n t é té • 
des var ia t ions p e r p ó t u e l l e s . ot il n e feur a jamais été possible d e formuler leur sym 

17. Hoc igitur dico, et testi ficor. Hoc ost quod dicere c a p e r a ra , quod et obtastor vos p e r 
Ctós tum D o m i n u m , quera volo h u j u s exhor t a t i on i s m e a esse testara. — Utjam non arnoute-
tù. Non conver semin i . — In vanitale sensus sui. Teu vos? óoTtav, mentis eorum, qui sc i l i -
cet ioli in r e b u s van i s h u j u s mundi s o c t a n d i s e t cap tand l s o c c u p a n t u r . 

13. Tenebria obscuratum. E r r o r i s et i g n o r a n t i » , u t n e c Deura. nec Chr is tum a g n o s c a n t , 
et lapides et l igna c o l a n t prò di is . - Alienali a vita Dei. A v i t a q u a secundum D o u m ost ; a 
rivendi modo quem Deus ins t i tu i t e t p r a c e p i t . — Per ignorantiam. Dei e t IcgiS divina; . — 
Propter cacilatem. Awtrr.v «wpt ìc .v , quod vort i o t iam p o t e s t , propter excacationem, vel 
'Murctionem. . . 

19. Qui deiperantes. Scilicet s a l u l e m et v iam v i r l u t i s . In g r a c o e s t , ¿?n}X']lix&TiiC, qui sci-
licet dolere d e s i c r u n t , u t conscient ia; morsura et do lo re ranon s e n t i a n t , ideoque in omno ne-
fes r u a n t . Vulga tus l e g i t in g r a c o , «icr,).?wtOTe;, desperantes, seusu q u e m tradidiraus . - - In 
optrationem immunditia. Ad iramunda et obscena p a t r a n d a . — In avari!iam. Ev irXt&viy.a : 
« t a u t e m i r X v . v 4 » x , ut hic accipi tur a b Apos to lo , immodera t a cupid i tas i l l icitarura volup-
t i tam, quaa impur i h o m i n e s , non secus quam a v a r i p e c u n i a s , c a p t a u t S tud iose , non con-
tenti l icilis ex m a t r i m o n i o , p lus h a b e r e vo len tes quam f a s s i t , u t s a t i s a p p a r e t e x etyra . 
gracw vocis. 

3J. Vosautem non ila didtcislis Christum. Ta l i a non docet E v a n g e l i u m Christ i . 
. 21. Si tamen ilium audislis. S icul oranino C h r i s t u m , e jusquo doctr inara audis t i s e t draicis-

tii. -• Et in ipso edocti estis, sicut et veritas in Jesu. Edoct i est is q u a n a m Sit ve r i t a s doc -

rofer r i od Deponere vos. Po tes t et iara T? 
et testificor in Domino, depon> 
u l non amp l iu s ambule t i s secu 
homo es t vetustas et corrupt ic 

ipse homo q u a t e n u s hujusraodi 
tria erroris. Qui in v e t u s i a t e oi 
is, quod fit ex mentis e r rore et 
C fureutem l ibidinibus , et pluri 

re, etc. Ordo o t s 
dura pr i s t inam c 
peccat i in hom: 
ve tus la lo affcCti 

inora. — Veierem homi' 
eri Adamo con t r ac t a ; ve 
Qui corrumpilur secun 

h o m i n e m , v 
•egenera t , e t 

mentis vestra. 

et t o u t e s les l ia ison? qui po r t en t l ' e sp r i t e t l a v ie , 
l ' a c c r o i s s e m e n t quii lui communique p a r u n e 
iot luence p r o p o r t i o n n é e à chacun des m e m b r e s 
de ce corpi myslique, a f in qu ' i l se f o r m e aitisi, et 
q u i i s ' éd i l i e p a r l a eba r i t é . 

17. J e v o u s aver t i» d o n o , et j e v o u s c o n j u r e 
p a r le S e i g n e u r , d e n e v i v r e p l u s c o m m e l e s 
G e n t i l s , q u i s u i v e n t d a n s l e u r c o n d u i t e l a v a n i t e 
d e l e u r s peDsées ; 

18. Qui o n t l ' e sp r i t p le in d e t é n è b r e s , qui s o n i 
é lo ignùs d e la v i e d e D i e u , à cause de l ' i g n o r a n c e 
où i l s s o n t , et d e l ' a v e u g ì e m e n t d e leur c a u r ; 

19. Qui , ayan t p e r d u tou t e s p o i r , s ' a l i a n d o n -
n e n t k la d i s s o l u t i o n , et se p l o n g e n t a v e c u n e 
a r d e u r i a s a t i a b l e d a n s t o u t e s nortes d ' i m p u r e t f c . 

2 0 . Mais pou r vous , ce n e s t p a s ainsi q u e 
v o u s a v e z é t é ins t ru i t s d a n s l ' éco le d e Jésus-
Chr i s t . 

21. P u i s q u e v o u s v a v e z e n t e n d u p r è c h e r , et 
y a v e z a p p r i s , se lon la vér i té d e sa doc t r i ne 

22. A dépou i l l e r le viei l h o m m e , se lon leouel 
vous avez vécu dans v o t r e p r e m i è r e v ie , qui s e 
c o r r o m p í , en s u i v a n t l ' i l lus ion d e s e s p a s s i o n s ; 

arm in mensuram u n i u s c u j u s q i 
bñ¿ augmenlnm co rpo r i s faci t 
ücatioüem s u i ui c h a r i t a t e . 

17. a Hoc ig i tu r d ico e t tes t i f icor in 
Domino, ut j a m non a m b u l e l i s , s icu t 
et Gentes a m b u l a n t in v a n i t a t e s e n s u s 
sui. la Rom. 1 . 2 1 . j 

!8 . Teneb r i s o b s c u r a t u m h a b e n t e s 
intellectum, a l ienat i a v i t a D e i , p e r 
ignorantiam q u a e s t in i l l i s , p r o p t e r 
cacilatem cord i s i p s o r u m ; 

19. Qui d e s p e r a n t e s , s e m e t i p s o s t r a -
dideruiit impud ic i t i® , in ope ra t i onem 
inuuunditia; o m n i s , in a v a r i t i a m . 

20. Vos a u t e m n o n i l a d id i c i s l i s 
Christum. 

s e c u n d i 

deria e r ror i s . [ a Col. 3 . 8 . ] 
23. a R e n o v a r a ini a u t e m sp i r i tu i 

mentis ves t r®, [a Rom. G. 4 .1 
24. a E t i n d u i t e n o v u m h o m i n e m , | 

C H A P I T R E I V . 

21. Si t amen i l lum a u d i s l i s , e t i 
pso edoct i e s t i s , s icu t es t v e n i a s i 

uve le r d a n s l ' i n té r i eur d e v o t r e 

svètir d e l ' h o m m e n o u v e a u , q u i 

. quil ibct boa 



mndwn Dcum 

just i t ia quoad proximo*, et iu vera sanctitate et mundilia quoad seipsura. 
SS. Deponente* mendacium. Membra veteris hominis, q u a deponi e t exui vui t Apostolus, 

sunt mendacium ^ f r a u s j r a , injust i t ia , e tc . His opponit membra novi hominis, eaquo as-

invieem mttnbra. Quasi dicat : Unum' membruta non montitur alteri , "non decipit alteru* 
sed unumquodque alteri tidele eat , illudque sincere adjuvat quantum potest. 

26. Irascimini, et notile peccare. Si coutiugat i rasci , cavete ne in opus ira erumpat .re 
tacite quod ira suggeri i , ne sinite illam progredì usque ad injuriam. — Sol non occidatsu-
per iracundiam bear am. Est proverbium ; significai iram statim deponendam. iNùlite cubi-
tura ire , priusquam fratri veslro roconciliati sitis. 

27. Notile locum dare diabolo. Nac ejus insidiia; quod faciotis, si excludasis iram, et cha-
n ta tem colatis cum proximis. 

'¿S. Quod bonum est. I,abore t et oporotur, sed ita u t non turpi opificio, sed honesto violoni 
quicrat. Val sensus est : qu<id facere bonum e s t , non turpe , non uidoCoruiu. 

29. Omnis sermo malus. G race es t , oa-po; , putris et corruptus, qui scilicet sale prudeu-
tiie non est conditus, sed vai lascivia ot obsceuilaie, vel scur r i l i t à« , vel alio vitio estinfoc-
tus voi corruptus. - Ad adificalionem /idei. Ad fldei promotionem. - Ut del orali,m aw 
dicntibua. Progrossum in gratia, piotato ot virtutibu». Vel gratia hic significai jucunditaten; 
quasi dicat : I ta ut sit audìentibus g ra tus e t jucundus . Sic ad Colos3ens., c. 4, u. 6 : Semi-
ltester semper in gratia sit sale conditus. 

30. Notile contristare Spirilum sanctum Dei. Nolite offendere Spiritum sanctum verbis 
opgconis «u t contumeliosi», e tc . — In quo. Per quera. — Signati estis. In anima in qua con-
nitons aiguum , figurata et notera , id e s t . gratiam ot sanctitatem habotis. — Jn diemre-

Aemptionis. Ut in die resurrectionis ex t rema ab omnibus malis liberati et redeinpti, adscis-
- camini ad beatam immortalitatem. 

31. Amariludo. Qua animus aliquo proximi verbo aut facto offensus ab eo avertitur, ama-
rescit , aigre e t invite cum v ide t , aud.t aut de eo cogitai . — Ira. ©uuo; (furorem venit S. 
Mieronymas) ost excandescentia e t offervescentia animi. — Indignatio. Opro, ira qua qua 
ìndignatur se liesurn a u t contemptum. — Clamor. Scilicet inordiuutus. — Blasphemia• 
BXaotpraia, id est, malcdicoutia, seu convicium. — Cum omni malitia. Vel omiiem malilia» 
iutolliglt vir tut i contrariam, vel malignitatem et ncquitiam, qua; jus t i f i a et «haritati erga 
proximum répugnât. J 

32. Benigni. Xpr.orc., comes, suaves , blandi : opponilur amaritudini de qua initio supe-
noris vorsiculi. — Miser icordes.V.boTÙJfrjw., q u a vox non solum ad misericordiam, sed ad 
omnora piotatis affectum perliiict ; quasi dicat : Bonorum viscerum. Respondet phrasi h"»-

26 . De même, si vous vous mettez en colère, 
gardez-vous de pécher ; que le soleil donc ne se 
couche point sur votre colère : 

27. El ne donnez point de lieu et d'entrée au 
diable. 

28. Q u e celui aussi qui dérobait ne dérobe 
p lus : m a i s qu'il s 'occupe lui-même en travaillant 
de ses p rop res mains à quelque ouvrage bon et 
utile p o u r avoir de quoi subsister, et de quoi don-
ner à ceux qui sont dans l ' indigence. 

29. Que nul mauvais discours ne sorte de vot re 
b o u c h e , mais qu'il n'en sorte que de bon3 et de 
propres à nourr i r la foi, atin qu ' i ls inspirent la 
piété à ceux qui les écoutent. 

30. E t n 'at tr istez point le Saint-Esprit de Dieu, 
don t v o u s avez été marqués, comme d 'un sceau, 
p o u r le représenter au jour de la rédemption. 

31. Ainu que toute a igreur , tout emportement, 
toute colère, toute cr iene , toute médisance, enfin 

S » . Ut iuxbet 

e s , , 1 : ; 
s 'arrête pas lit. Au lie 
Cupide, A veut quo I* 
Ainsi la 1 

dini de qua initio supe-
ri misericordiam, sed ad 
. Respondet phrasi his-

qui secundum Deum crea tus est in ju-
stitia e t sanct i ta te veritatis. [a Colon. 

25. a P rop te r quod depouentes men-
d a c i u m , loquimini veri tatem unusqui*. 
que cum proximo suo ; quoniam suaus 
invicem membra, l a / , l'etr. 2. i . Zart 
8. 16.] 

26. a I rascimini , et nolite peccare; 
sol non occidal super iracundiam ve-
stram. (a Ps. 4 . 5.] 

27. Nolite locum dare diabolo; 

28. a Qui furabatur , j am non furelur ; 
magia autem labore t , operando mani-
b u s suis quod bonum e s t , ut habeai 
unde tr ibuat necessitatem patienti. fa 
Jacob. 4. 7 . 8 . ] 

29. Omnis sermo malus ex ore ve-
s t ro non p roceda t ; sed si quìa bonus 
ad ffidificationem ¡idei, ut de t ¿raliaa 
audient ibus . 

30. E t nolite contr is tare Spiritom 
sanctum Dei ; in quo signati estis. in 
diem redemptionis. 

31. Omnis amari ludo, e t i r a , et in-
dignatio e t clamor, e t blasphemia fol-
latili a vobis cum omni malitia. 

32. a Estote au tem invicela benigni, 

CAP. V. — 1. Estote ergo imitatores Dei. On peut diviser co chapitre en deux parties. Dans 
la première, saint Paul parle des devoirs des chrétiens en général . I ls doivent imiter Jésus -
Christ leur maître, et fuir toutes les œuvres mauvaises que font les enfanta de ténèbres <1-21). 
Dans la seconde par t ie , il t rai te dos devoirs du mari e t do la femme, et il les déduit do la 
naturo de leurs rapports, qui doivent être ceux qui existent entre Jésus-Christ et son EgliSO. 
li i«to ainsi les basos de la famille chrétienne, et commence par là l 'eeuvrede la régénéra-
tion sociale quo le christianisme devait accomplir (22-33). Ce principe dìmitation se trouve 
dan» le Discours sur la montagne (Matth., V, 45), ot Jésus-Christ se dit lui-même l 'imitateur 
de Dieu (Joan., V, 19). 

3. Omnis immundilia. Saint Thomas croit que saint Paul a désigné par là tous les crimes 
contre nature , qui étaient três-fréquents parmi les païens. 

5. Omnis fornicator. L'ApOtro flétrit spécialement ces crimes et dit qu'ils forment, à m u x 
qui les commettent, l 'entrée du c ie l , parce qu'il so trouvait des hêretiques qui autorisaient 
toutes ces horreurs , sous prétexte que Dieu est indiffèrent à noa actions. C'était l'orreur des 
guostiques auxquels l'Apôtre paraît faire allusion dans le verset suivant. 

panica qua dieunt, hombre de buena entrano. — Donante s inoicen. Injurias et offensas. — 
Siculi Deus. Qucmadmodum et Deus vobis peccata veslra condonavit. — In C'ir,sto. Por 

CAP. V . - 1. Sicut ftlii. Filiorum enim est parente* imi tari . Iiaque sicut Pater vester c a -
lwtis peccata condonat , ita el vos offensas invicelo remittite. 

2. Ambulale in dileclione. Kxerccte opera m u t u a diieclioni» et charitatis. Italico dicere-
cus : Procedere con amore e carila. — ObLationem el hostiam Deo. Per sacriticium cruen-
tata crucia, ut nostra peccata oxpiarct. — In odorem swwitatis. In odorem suavÌMtmum et 
graiissimum Deo Patr i . Significai sacrificium illud Deo l 'atri accepussimum fuissc. 

3. Pornicatio. Scortatio. — Omnis immunditia. Qual ibel obsctcnitas et libido, vai tac-
tuum, vel immundorum oporum. — Aul avaritìa, EDxovi£ix, de qua vide dieta cap. supe-
riori, a . 19. — Sanctos. Chrislianos. 

4. Aut turpitudo. Scilicet verborura. — Stultiloquium. Miop&Xovta. stultiloquiura, inquit 
Hioronymus, ad fatuas et ineptas fabulas referendum. — Scurrilità$. In g raco es t , 
«ÒTpatKXia, q u a virtus est, et u r t a n i t o i dicitur a Latinis ; sed outrapeliam hic accipit Apos-
t o l i prò ojus exeossu, q u a proprie dicitur a Gracis (ki|Ac}.0£'.5i, scurrilitas, do qua vide 
Ariatot., 2. Ethic . , c. 7. BauAÀ&vot antera appellontur qui ridiculis ot faceliis plus justo 
abundant: Latini scurras voc'ant, e t hiuc dieta scurrili tas. — Qua ad rem non perlinel. 
Qa« non sunt docontia. — Sed magis gratiarum aclio. Scilicet audia tur , sonel ex ore 
rostro, qui es t , christiani et saucti. 

5. Scitote intelligentes. In g reco nunc es t , ¿are •vwwcxcvrt;, quasi didat : Sitis cognos-
centes; sed vulgatìis logit I'OTÌ-pvo<jxcvT£;. Idem autem est scitote intelligentes. ac scitote 
et intelligite. — Fornicator, aut immundus. Vide dieta , n . 3. — Avarus. I I X k v & c t ì I ? ; intel-
ligitur autem per avari t iam. vel immodica voluptatum illicitarum cupiditas, jux ta ea q u a 
dixinius superiori capito, n. 19, voi cupiditas, congerendarum divitiarum. — Quo! est tdolo-
rum/ervitus. Nani impuri voluptatum sedatore* amasias suaa quasi doas colunt, ut etiam 
avari divitias. - Non habet hicrcdilalem in regno Ckrisli. Cum scilicot avan t i a «o pro-
eossit, ut sit mortale peccatum. 

miséricordes, donantes inv icem, s icu t j pleins de coinpassiou et de tendresse, vous entre-
»!t Deus in Christo donavi t vobis. [a l pardonnant mutuellement, comme Dieu aussi 
Coloss. 3 . 1 3 . ] I vous a pardonnés en Jésus-Christ. 

C H A P I T R E V. 

I m i t e r D i e u e t J é s u s - C h r i s t . P o i - e t c d e l a v i e < l u c h r é t i e n . 
S a i n t e t é d u m a r i a g e . D e v o i r s d u m a r i e t d e l a f e m m e . 



6. Nemo vos seducai inanibus verbis. V e r 
dixi non i t a se h a b e a t . — Propter hac enim. 
r i t i a m . — Venil tra Dei. E p i e r a i , es t p r a s 
filios diffirìenlla. AnciSuaç, inobedientUe, io 
b isce poccatis se macu la re n o n v e r e n t u r . 

7 . No/ite ergo effici participes corum. Fi l io 
j a m diciis commuii icare et par t ic ipare . 

8 . Eralis enim aliquando tenebra. Versaba 
Nunc au [em lux in Domino. N u n c a u t e m illu 
Ul filii lucis ambulale. Moribus es tend i le v 

>is au t ra t ionibus fa l lac ibi 
Fornlca t lonem sc i l ice t , im 

»hedientes, 

sccleribus 

; ti t a t i s 
9 . Pructus enim lucis. Quasi dicat : Ex f ruc l ibus locis ostendeUs vos esso filios luois. -

Est inomni bonilate. AVX&ÛKTJVI-, , benigni ta te et beoeficontia : hanc opponit i r a c o n d i ® . -
Etjuslilia. Haoc opponi i f r a u d i b o s . — Ri veritate. Hanc opponit mendacio . 

10. Probantes. Exi jo i ren tos . inves t igantes , et cognoacere s tudente3 . — Quid sit òeneplaei-
tum Dco. Quomodo sanc tam e jus vo lun ta tem et beneplacitura agnoscere et adimplere possiùs. 

11. Et nolite communicare operibus infrucluosis tcnebrarum. Noi ite vos m i s e r e oferi-
bus peeca torom, q u a mini a f feront o t i l i t a t i s , sed l a n t u m seram preni tent iam. Vocal opera 
in f ruc tuosa p e r h p o t e n , id e s t , m a x i m e nox ia , exi t ia l ia et pes t i fe ra . - Operibus... tenebra-
rum. Pecca ta d i cun to r opera t cnebra rom, quia i l lorum auasor et sugges to r es t damoL aria-
ceps t e n e b m u m , et o u i a qui male a g u n t , odc run t lucer» , j u x t a d ic ium Christ i ; et qui« 
c a t o m o s in tern i t e n e b r a aeben tu r . — Magi% autem redarguite. Illa opero t e n e b r a r l o lu-
mina ves i ro rum honorum ope rum prodi te , de leghe , mani fes ta to , u t omnibus appareat iiioruin 
turpi iudo. Nam contrar ia j u x t a so posita m a g i s c lucescunt . 

J L ^ J " ^ ' - Turpe est et dicere. Se rva i apostolus p r a e v i u m quoi 
sop ra dedera t , n . 3 -.Fornicano autem et omnis immunditia... necnominelur in voto. 

13. A lumino manifestantur. N a m a r e n i , aeu prodi , a l iud non es t ouain in lucero proferre. 
O r n ^ quod manifestata, lumen est. Id est , luce pe r fosum et i l fus t r a tom. 

14. Propter quod dicit. Videlur sumptom hoc tes t imoniom ex caoonico aliquo l ibro, qui 
™ P r , n H ? j u m "l'?,roiderit- — S?r9e . qu* dormis, et exsurg.- a mortuis. S o r g e , Ô pecca-

S a T r i J f c r o s o m n r j , d p a r a m - - E ' aluminaba te Chrfstus. I t a l oce p e r f u n d f , 
rîîinuia oi Í ! p l " . n d o r o - P e n n d " a ' : s i D 9 t l v a ? e s s c t , ot v idemus in I o n a , possi* alios illa-
v u n t u r ' c o a r g u e r e ' c l P a l o I a * e ™ tenebras |em»roi i i el pecca lorum quibos invol-

n. ,1 5 ' VJdÌ" ila/>"e. > fratres , quomodo caute ambuletis. ü t i r a í n i loce vos t ra ad vidcnduai 
~ e n . ° . e l ^ " " ^ " o s p e c t e conversemini .— Non qua$i insipientes. Valdo enim insipien-

s u n c • 1 ° ' I n h a c ' " c o Evange l i i a r a b o l a n t e s , in e r ro res oot in pecca ta i m p i n g u a i . 

occul to fiunt ab 
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16. Sed u t s a p i e n t e s ; r e d i m e n t e * 
tempus, quoniam d i e s mali s u n t . 

17. a r r o p t e r e a nol i te fieri i m p r u -
dentes; sed in te l l igentes quai si t vo -
luntas Dei. [a Rom. 12. 2 . / . Thcss. 4 . 
3.1 

18. Et nolite i n c b n a r i v i n o , in q u o 
est luxur ia ; s e d i m p l e m i n i Sp i r i tu 
sancto, 

19. Loquen te s v o b i s m e t i p s i s in psa l -
mis, el h y m n i s , e t e an t i c i s spi r i tua l i -
tés, cantantcs e t p sa l l en t c s in c o r d i b u s 
veslris Domino. 

20. Grat ias a g e n t e s s e m p e r p ro o m -
nibus, in nomine Domin i nos t r i J e s u 
Christi, Deo et P a t r i . 

21. Subject ! i n v i c e m i n t i m o r e Chr is t i ; 

16. Ma i s c o m m e des h o m m e s s a g e s , r a c h è 
le t e m p s , p a r c e que l e s j o u r s sont m a u v a i s . 

17. N e s o y e z d o n c p a s ind i sc re t s ; ma i s sa> 
d i s c e r n e r que l l e es t la v o l o n t é d u S e i g n e u r 

18. E t n e v o u s l a i s sez pa s a l le r a u x e x c è s du 
vin , d ' o ù n a i s s e n t les d i s s o l u t i o n s ; m a i s r e m -
p l i s s e z - v o u s du Sa in t -Esp r i t , 

19. Vous e n t r e t e n a n t d e p s a u m e s , d ' h y m n e s , 
d e c a n t i q u e s s p i r i t u e l s , c h a n t a n t e t p s a l m o d i a n t 
du fond d e v o s v œ u r s à la gloire du S e i g n e u r ; 

2 3 . P a r c e que le m a r i e s t le chef d e l à f e m m e , 
c o m m e / é m - C h r i s t e s t le chef d e l ' E g l i s e , qui 
es t son c o r p s , ci d o n t il es t auss i le S a u v e u r . 

2 4 . Comme d o n c l 'Egl ise es t soumise à Jésus-
C h r i s t , l e s f emmes auss i d o i v e n t ê t r e s o u m i s e s 
en lou t à l e u r s mar i s . 

2 5 . E t v o u s , m a r i s , a imez v o s f e m m e s , c o m m e 
/ é m - C h r i s t a a i iné l ' E g l i s e , et s ' e s t l ivré l u i -

19. In psalmis. On 
mer Dieu p a r des pst 

23. Sicut Christies caput 
o mariage l 'union do l ' â rao 
lu! des rapports du Christ 

;st Ecclesia. D a n s l ' E c r i t n r 
ivoc D i e u , de J é 3 u s - C h r i s t 

en t comparer 

¡rament 

16. Redimentes tempus. E^*"(&3aicfi£vci TGV xxio&v , emenles lempus, vel poi ios opporlu-
xitaum. Stodiose emi te oppor tuu i t a t em proficiendi iu via Dei et v i r t u t e , et bona opera ac 
merita aceomolandi ; e m i t o , i n q u a m , cara q u a r u m v i s r e r u m dispendio . Redimere ig i tur hoc 
Io» est idem qood emere : sic redeinptores vect iga l ium appe l l amus eoromdcm omptores . — 
Quoniam dies mali sunt. Multi* a r u r a n i s , pe r icu l i s et t en ta t ion ìbos expos i t l , q u a occasio-
nerà bene agend i v e l . a d i m u n t , vel m l n o o n t , vcl por iculo exponoo t . 

17. Propterea. Coni d ies ma l i s i n t , e t omnia peccandi p e r i c o l i s p i e n a . — Imprudentes. In-
cauti in conversa t ione v e s t r a , i t a o t pat iamini oppor tun i ta tem elabi beno agend i . — Sedin-
telligentcs qua sii voluntas Dei. Da te operara u t in te l l iga t is qoid Deus a vobis yelit flen. 

18. In quo. Sci l icct v ino ; ve l in quo , scil icet inebr i a r i ; quas i dicat : In e b r i e t a t e . — Est 
luxuria. A p t ì r . a , q u a est l uxus , l a sc iv i a , q u a l i s est eorum qoi ass idoe po tau t et c o m m c s -
santur, u t peno seraper s in t teraolent i ; sed a o m i t o r etiam , u l h o c loco, p rò luxur i a et l ibi-
mne in rebus vonerois, h a c enira s u n t va lde c o g n a t a ; nam ventor mero a s t o a n s despumat in 

— Spiritu sancto. Gra t i a et l a t i t ì a sp i r i toa l i , a tqoo in un ive r sum bonis s p i r i t u a -

19. Loquentesvolismetipsis in psalmis. Loquentes inter vos m u t u o , e t psalmo?, h y m n o s 
et canijoiies sp i r i tua les c a n e n t o s , ot Dco psolrncnlos non l i ngua t a n t u m , sed in t imo cordis 
affectu. 

20. Pro omnibus. Gra t i i s , donis et heneflciis a Deo accepl is . — In nomine Domini nostri 
Jciu Christi. Per noraen Jeso Chr i s t i , per J e su ra C h r i s t o m , qoi h a c d o n a et bonoficia nobia 
promeruit et ob t inu i l . — Deo et Patri. Gra t i s agen tes . 

21. Subjecti invicem. A l t e r a l t e r i , subd i tus super io r i . - In timore Christi. Cora filiali l i-
^ r o tiraentes Christom of fendere , si subjec t i et obedientes non fuer i raus . 

a . Sicut Domino. Chr i s to ; m vir is suis considerantes Chr is tum Dominum, qoi est c apu t 

Ipse, salvator corporis ejus. Ejus ponitu 
irpori s u o , id e s t , E c c l e s i a , s ico t capot , q o o 
> illud inf luendo, et d i r igendo illud p e r v i sum 
24. Ita et mulleres viris suis. S o b j o c t a s in t . 
f . El seipsum tradidit. A d e o d i l e x i t earn , u 
26. Ut ilium santificarci. Mundara redderet Í 

* i u a . P e r s ac ramcn tum baptisrai . — In v ' ificaiu bapt ism 
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22. a M o l i e r e s v i r i s s u i s s u b d i t o 
siot, sicut D o m i n o ; [a Gen. 3 . 1 6 . Co-
ioss. 3. 1 8 . 1 . Pelr. 3". 1.1 

23. a Q u o n i a m vi r c apu t e s t mu l i e r i s , 
sicut Chr i s tus capu t es t E c c l e s i a ; ipse 
salvator c o r p o r i s e j u s . f a I. Cor. 1 1 . 3.1 

24. Sed s icu t Ecc les ia s u b j e c t a e s i 
Chrislo, i t a e t m u l i e r e s v i r i s s u i s in 
omnibus. 

25. a V i r i , d i l ig i le u x o r e s v e s t r a s , 
sicut et C h r i s t u s d i l e x i t E c c l e s i a m , ci 
siipsuin t r a d i d i t p r o e a , [a Coloss. 3 . 
19 .J 

26. Ul illam s a n c l i f i c a r e t , m u n d a n s 
lavacro aqum in v e r b o v i t e , 

2 0 . R e n d a n t grAces e n t o u t t e m p s , el p o u r 
t o u t e s c h o s e s à D i e u l e P è r e , a u n o m d e N o t r e 
S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t , 

2 1 . E t v o u s s o u m e t t a n t les u n s a u x a u t r e s , 
d a n s la c r a in t e d e / ¿ v u s - C h r i s t . 

2 2 . Q u e l e s f e m m e s so i en t s o u m i s e s à l e u r s 
m a r i s c o m m e a u S e i g n e u r ; 

2 6 . Afin d e la sanc t i f i e r , a p r è s l ' avo i r purifié« 
d a n s l e b a p t ê m e de l ' e a u , p a r la p a r o l e u e vie 
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C H A P I T R E V I . 
D e v o i r s m u t u e l s d e s e n f a n t s e t d e s p è r e s , d e s s e r v i t e u r s 

e t d e s m a î t r e s . A r m e s s p i r i t u e l l e s d e s c h x * ¿ t i e n s c o n t r e 
l e s d é m o n s . S a i n t P a u l s e r e c o m m a n d e a u x p r i è r e s d e s 
E p l i ¿ s i e n s . I l l e u r e n v o i e T y o h i c i u e . S a l u t a t i o n s . 

a S e i g n e u r ; 
s et à vos 

car cele 

c es t le 

1. Filii 
in Domine 

mam, quod est mandatum primum ia 
»'omissione ; [a Exod. 2 0 . 1 2 . Dent. 5. 
i&. Eccli.3. 9. Matth. 15. 4. Marc. 7 . 
10. Coloss. 3. 20.] 

3. Ut bene sit t ib i , e t sis longœvus 
super terram. 

4. Et vos, pa t res , nolite ad i racun-
diam provocare fdios vestros; sed edu-
cate illos in disciplina e t correptione 
Domini. 

5. a Servi , obedite dominis carnali-
bus cum timore et t remore, in simpli-
cilate cordis ves t r i , sicut Christo ; [a 
Coloss. 3. 22. ' f i t . 2. 9 . I . P e t r . 2 . 18.] 

6. Non ad oculum serv ien tes , quasi 

premier des commun 
promis une récompem 

3. Honorez-les, diiil, afii 

les corri-

vos maîtres selon la chair , avec crainte et avec 
respect, dans la simplicité de votre cœur, comme 
à /¿ ï tw-Chr is t même. 

6 . Ne les servez pas seulement lorsqu'ils ont 
l 'œil sur vous , comme si vous ne pensiez qu 'à 
plaire aux hommes ; mais comme serviteurs de 
^ s u s - C h r i s t , faisant de bon cœur la volonté de 
Dieu. 

7 . Servez-les donc avec affection, regardant en 
eux le Seigneur, et non les hommes ; 

8 . Sachant que chacun recevra du Seigneur la 
récompense du bien qu'i l aurai t Tait, soit qu' i l 
soit esclave, soit qu'il soit l ibre. 

9. Et v o u s , maî t res , témoignez de même de 
l'affection à vos servi teurs , ne les t ra i tan t point 
avec menaces , sachant que vous avez les uns 
e t les aut res un maî t re commun dans le ciel, qui 
n ' aura point d 'égard à la condition des pe r -

Christi, facientes voiuntatem Dei e? 

7. Cura bona volúntate servientes , 
sicut Domino, e t nou tiouiiuibus ; 

8. Scientes quoniam unusquisque 
quodeumque fecerit b o n u m , hoc reci-
piet a Domino, sive servus, s ive liber. 

9. Et vos, domini, eadem facile illis, 
remitientes minas ; scientes quia et il-
:orum et vesler Dominus est in cœl is ; 
ne t personarum acceplio non e s t a p u d 
tata, [a Deul. 10. 17. 11. Par. 19. 7. 
Job. 34. 19. Sap. 6. 8. Eccli. 3 5 . 1 5 . 
.4cf. 10. 34. Rom. 2 . 1 1 . Coloss. 3 . 25. 
I.Pelr. 1. 17.] 

10. De c a t e r o , f r a t r e s , confortamini 
in Domino, e t in potentia vir tut is e jus . 

11. Induite vos armaluram Dei , u t 
possitis s tare adversus insidias dia-
teli. 

12. Quoniam non es t nobis co l luda -

10. Enf in , mes f r è r e s , fortilìez-vous dans 
Seigneur el dans sa ver tu toute-puissante . 

11. Revètez-voùs de toules Ics armes de Di 
afìn de pouvoir vous défendre des embùches 
des artilìces du diable. 

12. Car nous avons à combat t re , non cor 

3. Ut bene stt Ubi. Ut feliciler ac diu vivas super tcrrain. Hicc sunt vorba promiss ioni 
»andato adjuncUi. 

4. Ad iracundiam provocare. Asperitate, rainis, nimiis verberibus, aut plus ab illis operis 
aigentes quam par 63t. — Educate illos in disciplina et correptione Domini. Dantes ois 
vanttiaaa monita, quibus modum bene et Christiane vivendi addiscant. 

5. Carnalibus. T e m p o r i b u s . — Cum timore et tremore. Magna roverentia dominos vostros 
?r.»oqucutes. Vel intelligit timorem Christl judicis, quod ex c . 3 ad Coloss., n , 22, colligitur 
•ib: habet, timentes Deum. — In timplicUate COrdis vestri, sicut Ckristo. Recto ot simplici 
cordo, tanquam serviatis Christo , qui omnia vidot, etiara occulta cordis. 

6. Non ad oculum servientes. Non ut facoro solcnl ii qui prasent ibus tantum dominis obse-
•jauntar, abseules aspernantur. — Quasi hominibus placenles. Quasi nihil aliud spectctis 
o,oara hominum oifcnsam caverò , et illis piacere. — Facientes voiuntatem Dei ex animo. 
sincere et ex animo tacite ea q u a Deus prrceepit. 

•. Cum Iona voluntate. Me?' tbiwti, cum benevolenlia, benevole, araice. 
Eadem facite illis. Eshibito similera humaDitatem. — RemUtentes minai. Minis par-

ceates. — Scientes quia el illorum. Scientes quod comraunem Dominum et judicem habetis 
vo» et illi. — Et personarum acceplio non est apud eum. Non personas respicit, sed merita ; 
aoa opes aut potentiara timot, quibus divites in hac vita tenuioros homines premunì. 

10. Confortamini in Domino. Vires sumite contra ornnes diaboli , mundi et carnis t oa t a -
f.oaes. _ in Domino. Divino ausilio f ra t i . — Inpotentia virtutis ejus. In potenti virtute ojus. 

H- Induite vos armaluram Dei. Oav^Àiav, universum aruiorum apparatum. Quienam sìnt 
fiecarrna paulo post explicat. — Ut possitis stare. Ut resistere possitis diaboli iasidi is , et 
petownos il 1 i us irritas reddere. 

1?. Adversus carnem el sanguinem. Adversus iioraines. — Principes, et poteslales. Per 



d e s homme s de c h a i r et de s a n g , ma i s c o n t r e l e s 
p r i n c i p a u t é s e t l e s p u i s s a n c e s infernales, c o n t r e 
l e s p r i n c e s d u m o n d e , c ' e s t - à - d i r e de ce s ièc le 
t é n é b r e u x , c o n t r e l e s e sp r i t s d e malice r é p a n d u s 
d a n s l ' a i r . 

1 3 . C'est p o u r q u o i p r e n e z t o u t e s l e s a r m e s d e 
D i e u , af in que vous pu iss iez r é s i s t e r a u j o u r 
m a u v a i s de la tentation, et d e m e u r e r f e r m e s , 
n ' a y a n t r i e n omis pour vous défendre. 

1 4 . Soyez d o n c f e rmes : q u e la vér i té so i t la 
e e i n t u r e ue vos r e i n s ; que la j u s t i c e so i t v o t r e 

1 5 . Q u e v o s p i e d s aient une c h a u s s u r e q u i 
v o u s d i s p o s e à suivre l 'Evangi le d e p a i x . 

16. S e r v e z - v o u s s u r t o u t du b o u c h e r d e l a f o i , 
afin de p o u v o i r é t e i n d r e tous l e s t r a i t s en f l ammés 
d u ma l in esprit. 

1 ? . P r e n e z e n c o r e l e c a s q u e du sa lu t , e t i ' épée 
sp i r i t ue l l e , qui e s t l a p a r o l e d e Dieu . 

t i o a d v e r s u s ca rnem et sanguinem : sed 
a d v e r s u s p r inc ipes e t p o t e s t a t e s a d -
v e r s u s m u n d i r e c t o r e s t eneb ra rum ka-
r u m , c o n t r a sp i r i tua i ia nequ i l i t e , in 
c œ l e s l i b u s . 

13. P r o p t e r e a acc ip i t e armaturam 
D e i , u t poss i t i s r e s i s t e r e in d i e malo, 
et i n o m n i b u s pe r fec t i s t a r e . 

1 4 . S t a t e e rgo succ inc t i lurabos ve-
s t r o s in v e r i t a t e , e t i n d u t i lor icam ju-
s t i f i a , 

1 5 . E t ca lcea t i p e d e s in prcepara-
t ione Evange l i i p a c i s ; 

1 6 . In o m n i b u s s u m e n t e s scutum 
(idei, in q u o p o s s i t i s omnia tela nequis-

1 8 . L ' i n v o q u a n t e n e s p r i t e t t 

i l . a E t ga leara s a l u t i s a s s u m i l e , et 
¡ladium sp i r i t u s ( q u o d es t ve rbum Dei.) 

_a Isai. 5 § . 17. I . Thess. 5 . 8 . ] 
t o u t t e m p s , i * 1 8 . P e r o m n e m ora t ionem e t obse-

13. Accipile armaturam. A u x y e u x de l 'Apù t r e , le chrét ien est un so lda t qui doit être 
cons t ammen t a rmé . Il décr i t ses a r m e s offensives e t d é f e n s i v e s , e m p r u n t a n t ses images à l'ar-
m u r e mil i taire qui é ta i t a l o r s en usage . 

18. Per omnem orationem. Après vous ê t re r e v ê t u s de toutes ces a r m e s , adressez-vous L 
Dieu , de qui seul elles peuven t recevoir l eur force et l eur v e r t u , l ' invoquant en e s p n t , etc. 

; intelligit c 

omnia perfecerilis. slare possitis 

s d a m o n e s qui f u e r u n t in o rd ine angolorum qui d i c i tu r pr incipatus; siçut 
ui f u e r u n t in eo qui d ic i tur po te s t a t e s . — Mundi redores. Droraones in-

x . qui in inferiori hoc aero et ca l ig inoso p r inc ipa tum exercent , proce l las , turbines , vrn-
t o s , imbres , g rand ine* c iendo; vel p e r t e n e b r a s h a s in te l l ig i t apostolus impíos , m quibus ûic 
mundi rec tor potiS3Ìmum domina tur , quos ve la t i a rcem p e r t y r ann idem occupata la hic for.it 
a r m a t u s acer r ime cus todi i . — Contra spirituaiia nequilia, in ccclestilus. Contra spiritila!« 
noqu i t i a s , id e s t , diemones n e q u a m , qui in subl imibus h a b i t a n t l o e i s , hoc e s t , in acre. 

13. In die malo. Por iculoso , temporo sc i l icc t t on t a t i on l s , p r a s e r t i m con t r a adversarios 
fidei. — Et in omnibus perfeeli stare. R a i «ÌTXVTX « t 7 i j f a e a | i E v o i a r r iva i , u t , posl'pw\ 

i p u t a n t in Vu lga ta l a t i n a l egendum esse, et 
s nihil non faci t quo posait r es i s te re , a c s u a n 

vi tam ; I ta nob" 
res is tere . Vulgati« r 
ad pngn andato et rcs i s tendum. 

14. State ergo succincti lumbos vestros in veritate. In veritate : h œ c es t prima p a r t artea-
tur ic chr i s t i an i mi l i t i s , scilicet ha l teqg . P e r ve r i t a t em aliqni in te l l iguot fidelitatem et integri 
t a t e m ; a l i i , ipsius ve r i t a i i s robu r in p r o p u g n a u d a fidei d o c t r i n a , spir i tualom hunc fcalteua 
esso vo lun t . — Induti loricam justitia. Jus t i l i am la te l i ig i t oon s p e c i a l e m , q u o j u s 
cuiqae redd it ; sed g e n e r a l e m , q u a est complexio omnium vit 
to tum hominem o b a r m a t , e t o m n i ex pa r t e c o m m u n i t . 

15. Calceati pedes in j^rceparalionar Evangelii pacis, . Serrao es t do mil i tar ibus calceaman 
a g i t a r de panopl ia militis chr is t ian! . Videtur 

lut facienc 
perfecti idem es t quod perfec ta instruct 

ut lorica, 

conf ident iamque s ignif icare ; n a m qui nudis 
g r e d i t u r ; contra ve ro ca lcea tus in t repide 
c rea et prompti ad ambu landum viam Eva : , 
r e n d o ; vel p rad ica t ionera a n n u n t l a n d o . — 

proxi 

istanti am 
- , - u o ing red i tu r , tìmido et g r a d a suspenso pw-
a d a c t e r . — In praparatione Ff-m^iiti^Ali-

a D e o , 

16. In omnibus súmenles scutum fidei. Vol t e n i m , u t no la t D. H i e r o n y m u s , nos in ornai» 
ten ta t ione et opere ge s t a r e c lypeum l ìde i , eoque v e n i e n t e s diaboli s a g i t t a s e t suggestione* 
excipere et r e tundere . — Tela nequissimi ignea. J a c u l a va r i a rum ten ta t ionura a diabolo im-
missa qu ibus ille corda homiaum incendi t ot i n f i a m m a i ad p e c c a n d u m . 

17. Et galeam salutis assumile. Galenm s a l u t a r e m , q u a capu t a per icul is servet immune. 
In g r a c o es t , íT í fa toaXaiav TR» aurr .p tou, galeam Salutaris; v e l , u t alii v e r t u n t , salvato-
r i s , id e s t , sa lva tore«! ipsutn a s sumi t e pro ga lea . Quid p e r ga leam aa lu t i s inlel l igat oxplB» 
Apostolus prima ad T h e s s . , 5, 8, ubi h a b e m u s : Induti loricam fidei et chariiatis, et galeam 
spem salutis. Chriato e rgo sa lva to re t anquam g a l e a capo t m u n i r e , u ihi l a l iud es t q u « o o m -
n e m spem obt inendte s a l u t a salut is et v i c t o r i a , in hoc per icolosiss imo co r t amine , m Cbrisw 
Sa lva to re nostro figere, vi tamqUe n o s t r a m ilii p ro tegendam commit te re , p a r t a m salulem re-
po r t a t amque victoriam buie protector» accep tam r e f e r r e . — Et gladium Spirilus. E t spiritoa-
Tem g lad ium as sumi t e . Hnc tenus descr ips i t a r m a qu ibus se miles chr i s t i anus munia t et pr°-
t e g a t ; uunc addii g ladium quo invisibi lem hos tem l acesse re , oppugnare et ferirò possi»-
Quod est verbum Dei. Gladio verbi Dei d a m o n i s j u g u l u m pet i mus et f e r i m u s , c u m e v a n g e l i 
v e r b i p r a d i c a t i o u e v i c t u s , fort is hic a rma tus spoli is exui tur , c u m infldelium a u t peceatorao 
p r a d a »11* er ip i tur , et in Christ i cas t ra conveh i tu r . 

18. Per omnem orationem. Senso« ost : et h a c fac i te m u l t i s o ra t ion ibus e'- obsficratiom wa 
Deum ass idue p recan tes , u t nos p u g n a n t e s a d j u v e t , et Víctores f a c i a t . — In spirtlu. «r-j-
t e s non so lum voce , sed cordis af fec tu . — Et in ipso vigilantes. E t a d hoc ipsutn u t 

.spiritu v igi lantes . m a g n a cum i n s t a n t i a , sodul i ta te et perseverant i»- — ^ 
ìibus tandis. Fid cl ibi nibus. 

21. Qua circa me sunl. Q u a ad m e pe r t i nen t quomodo res m e a h a b e a n t . — Quid agam. 
In earcero cons t l tu tus . — Minister in Domino. In hia q u a ad Chr i s tum Dominuin p e r t i n e n t . 
I c g r a c o pro minis ter es t Staxevs; , ve l quod i l lo ordino Tych lcus in i t ia lus a s s e t , ve l oertc 
simplicitcr d iaconum posuit pro quolibot min i s t ro e t a d j u t o r e . 

22. Qua circa not sunt. Quis s i t r e r u m nos t r a rum s t a t u s . — Et consolctur corda vestra. 
Ne anitnis dcficiatis ob t r ihu la t iones m e a s , q u a s pro vobis et p ro Evange l io pa t io r . P r o con-
sotetur,in g r a c o e s t , ir«axa>.effY5, quod v e r t i e t i am p o t e s t , exhortetur. 

23. Pax fratribus. Subaud i : s i t , vol augea tu r a c mul t ip l i ce t a r 
24. Gralia cum omnibus. S i t cum o m n i b u s . — In incorruptione. Incor rup to , s ince re , p u r e . 

crationem o r a n t e s omni t e m p o r e in 
spir i tu; e t i n ip so a v ig i l an tes in o m n i 
instantia et o b s e c r a t i o n e p ro o m n i b u s 
Sanctis ; [ a Coloss. 4 . 2.1 

19. a E t p ro m e , u t d e t u r mi hi s e r -
ine in apor t ione or is mei c u m . f iduc ia , 
nütum facere m y s t e r i u m E v a n g e l i i ; [ a 
Coloss. 4 . 3 . IL Thess. 3 . l . j 

20. P r o q u o l ega t ione f u n g o r in c a -
tena, ita u t in ip so a u d e a m , p r o u t 
oportel m e l o q u i . 

21. Ut antera e t vos s c i a t i s q u œ ¿I. (_ T ULIVI/I- VV • « J " - I - W - ~ — VU 

me sun t , qu id a g a m : omnia vobis n o t a 
- - I T j x n i c u s j 1 U U „ . ' c h a r i s s i m u s f ra t e r e t 
fidelis min i s t e r in D o m i n o ; 

22. Quem misi a d v o s in hoc i p s u m , 
ut c o p o s c a t i s q u œ c i r ca no3 a u n t , e t 
coasoletur c o r d a v e s t r a . 

23. P a x f r a t r i b u s , e t c h a r i t a s c u m 
fide, a Deo P a t r e , e t D o m i n o J e s u 
Christo. 

24. Gra t i a c u m o m n i b u s q u i d i l i g u n t 
Doniinum n o s t r u m J e s u m C h r i s t u m in 
incorrupt ione. x \men. 

21. ¿Vota faciei Tychicut. T y c h i q u e avai t é té cha rgé de por ter cot to le t t re au: 
e t , en môme t e m p s , une a u t r e aux Colossiens. On a c r u qu'il était d i a c r e , k c 
grec quo la Vulgate a t radui t p a r ministre. L a Tradi t ion rappor te qu'il f u t évéq-
doine eu B l t h y m e . Les Martyrologes dTJsuard e t d 'Adon m a r q u e n t s a f ê t e a u 19 

p a r t o u t e s s o r t e s d e s u p p l i c a t i o n s et de p r i è r e s ; 
e t v o u s e m p l o y a n t a v e c u n e v i g i l a n c e cl u n e 
p e r s é v é r a n c e c o n t i n u e l l e , à p r i e r p o u r t o u s l e s 
s a i n t s , 

1 9 . E t p o u r moi aussi, a f in q u e D i e u m ' o u -
v r a n t la b o u c h e , rne d o n n e des p a r o l e s p o u r a n -
n o n c e r l ib rement le m y s t è r e d e l ' E v a n g i l e , 

2 0 . Dont j ' e x e r c e la l éga t ion et l ' a m b a s s a d e , 
d a n s l e s c h a î n e s où je suis, e t q u e j ' en pa r l e a v e c 
l a l ibe r t é et l a h a r d i e s s e q u e je do i s . 

2 1 . Q u a n t à ce qui r e g a r d e l ' é ta t où j e su i s et 
c e q u e j e f a i s , T y c h i q u e , n o t r e c h e r f r è r e e t fi-
d è l e min i s t r e d u S e i g n e u r , v o u s a p p r e n d r a t o u t e s 
c h o s e s . 

2 2 . E l c 'est p o u r cela môme que j e l 'aï e n v o y é 
v e r s v o u s , afin q u e v o u s sachiez c e q u i s e p a s s e 
à n o t r e é g a r d , et q u ï l console v o s c œ u r s . 

2 3 . Que Dieu l e P è r e e t le S e i g n e u r J é s u s -
Chr i s t d o n n e à nos f r è r e s la p a i x et la cha r i t é 
a v e c la fo i . 

2 4 . Et que l a g r â c e so i t a v e c tous c e u x qui 
a imen t N o t r e S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t d ' u n a m o u r 
p u r e t s a n s t a c h e . A m e n . 

19. Ut detur mihì sermo. Ut Deus ape r i a t os m e u m , e t insp í re t se rmones quos loquar , u t 
cuín fiducia, id e s t , l i be r i a t e , ovangol izom. 

20. Pro quo. E v a n g e l i o . — Legatione fungor. Christ i l ega tu s e t p r a c o a p u d g e u t e s . — In 
catena. H i n c pa t e t b a n c epis tolam R o m a e ca rce re se r ip tam esse. — Ita ut in ipso. E v a n -
gelio p r e d i c a n d o . — Audeam. Libero a g a m , e t audac to r p r a d i c e m E v a n g e l i u m . — Proul 
oportet me loqui. Tanqu i 

21. Qua circa me sum. Q u a i 
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PREFACE SUR L'EPITRE AUX PHILIPPIENS, 

1 Fondation de l'Église de Philippes. — 2. ÎM l'occasion de cette Epltre. — 3. Analyse di 
cette Ejiltre. — 4. Du lieu et du temps oü elle a été composée. 

I . La ville d e P h i l i p p e » , s i t uée p r è s d u fleuve S t r y r a o n , a p p a r t e n a i t à l'an-
c i enne T b r a e c . E l l e ava i t ( l 'abord p o r t é le n o m d e C r é n i d e s , a cause des ma-
gni f iques s o u r c e s qui j a i l l i s sen t d e son t e r r i to i r e , e t qui fo rment une r ivière don! 
il est pa r lé au l ivre des Ac tes ( x v i , 13). Le p è r e d ' A l e x a n d r e le G r a n d , Philippe, 
roi d e M a c é d o i n e , la for t i f ia e t lui d o n n a son n o m . 

L e s R o m a i n s a y a n t d iv i sé la M a c é d o i n e eu q u a t r e pa r t i e s , Ph i l ippes fit pariio 
d e l a p r e m i è r e , qui ava i t p o u r cap i t a l e Amph ipo l i s . Ce f u t d a n s les plaines de 
Ph i l i ppes q u e , l 'an 42 a v a n t J é s u s - C h r i s t , R r u t u s e t Cass ius , l e s meur t r ie r s de 
C é s a r , l i v r è r en t c o n t r e O c t a v e e t A n t o i n e la batai l le q u i déc ida d u s o r t d e la ré-
pub l ique r o m a i n e . 

A u g u s t e l ' a g r a n d i t , la r epeup la e t en lit. u n e co lon ie r o m a i n e à laquelle il 
d o n n a ie j u s Italicum. C e f u t la p r e m i è r e vi l le d ' E u r o p e où s a i n t Pau l annonça 
l ' E v a n g i l e . E t a n t à T r o a d e , il e u t u n e v i s ion qui le déc ida à pas se r d e l'Asie Mi-
n e u r e en M a c é d o i n e . 11 s ' e m b a r q u a p o u r Néapol i s a v e c L u c , T i m o t h é e et Silas, 
e t d e là ils s e r end i r en t à Ph i l i ppes q u i é t a i t à t rois l ieues d e ce p o r t . 

Les J u i f s n ' ava ien t d a n s c e t t e vi l le q u ' u n pe t i t o r a t o i r e s i t u é d a n s un fan-
b o u r g . L e s a p ô t r e s a t t e n d i r e n t le j o u r d u s a b b a t p o u r y a n n o n c e r l eu r nouvelle 
d o c t r i n e . L e u r p r e m i è r e c o n q u ê t e fu t une f e m m e , s u r n o m m é e l a Lydienne, 
p a r c e qu ' e l l e é t a i t d e T h y a t i r e e t qu ' e l l e fa isa i t le c o m m e r c e d e la p o u r p r e . Elle 
f o r ç a saint P a u l e t s e s c o m p a g n o n s à h a b i t e r chez e l l e , e t les p rog rè s d e l'Evan-
gi le f u r en t si r ap ide s p a r m i les Ph i l i pp i ens , qu ' en peu d e t e m p s on |v i t s e former 
u n e E g l i s e n o m b r e u s e , a r d e n t e e t dévouée , qui fit t o u j o u r s la consola t ion d u grand 
A p ô t r e Pau l et d e s a u t r e s miss ionna i res qui l ' ava ien t c r é é e a v e c lu i . 

Ma i s à l 'occasion d ' u n e j e u n e fille possédée d u d é m o n et g u é r i e p a r sa in t Paul, 
les a p o t r e s a y a n t é t é a c c u s é s d e v a n t les m a g i s t r a t s d e p r o p a g e r u n e religion non-
voile e t non a u t o r i s é e , ou les a r r ê t a . Sa in t P a u l , p r i sonn ie r , c o n v e r t i t s o n jgeô-
Iier a v e c t o u t e s a f a m i l l e , e t d e m a n d a s a l ibe r té c o m m e c i t o y e n r o m a i n . Les 
m a g i s t r a t s la lui a c c o r d è r e n t , m a i s le p r i è r e n t d e s ' é lo igner d e leur ville. Il v 
consen t i t e t s e r end i t à Thessa lon iquo . 

T o u t e n q u i t t a n t P h i l i p p e s il n ' ava i t p o i n t oublié l ' accuei l qu ' i l y a v a i t reçu, 
e t les P h i l i p p i e n s ne c e s s è r e n t d e lu i t é m o i g n e r l eu r a t t a c h e m e n t e t l eu r fidé-
l t é . A y a n t su q u ' à Thcs sa lon ique il m a n q u a i t d e r e s sources , i l s s ' empressè ren tde 

lu i e n v o y e r p a r d e u x fois t ou t ce don t il pouva i t avo i r beso in . L e u r généro-
s i t é alla e n c o r e le t r o u v e r à C o r i n t h e , e t au m o m e n t où, p a r dé l ica tesse . l'Apôtre 
n e « l i a i t r ien a c c e p t e r de s C o r i n t h i e n s , il n e c ra igna i t pa s d ' a c c e p t e r ce que 
les Phi l ipp iens lui e n v o y a i e n t . 

Il n e m a n q u a a u c u n e des o c c a s i o n s q u i s e p r é s e n t è r e n t p o u r r e t o u r n e r au mi-
lieu d e s e s c h e r s Ph i l ipp iens . Il fit d e u x voyages d a n s l eu r ville ; l 'un quand il 
o u i t t a E p h è s e p o u r a l l e r en M a c é d o i n e ( A c t . , x x , 4 ) , e t l ' a u t r e q u a n d il revint 
d e C o r i n t h e e t qu ' i l passa p a r Ph i l ippes p o u r s e r e n d r e à J é r u s a l e m (Ac t . , x x . 6). 
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î . Quand les P h i l i p p i e n s s u r e n t qu'i l é t a i t à R o m e e t qu ' i l y v iva i t d a n s les 
fers , i ls réso lurent d e lui e n v o y e r E p a p h r o d i t c , qui é t a i t p e u t - ê t r e l eu r évôque , 
et que saint Pau l appe l l e son f r è r e , son ( » o p é r a t e u r , son compagnon d ' a r m e s e t 
dont il fait le p lus g r a n d é loge . I ls firent une co l l ec te e t le c h a r g è r e n t d e r e -
mettre à 1 'Apotre l e u r o f f r ande . 

Epaphrodi tc a r r i v e à R o i n e , t r o u v a s a i n t Pau l d a n s s a pr ison e t s e mi t à son 
service a v e c u n d é v o u e m e n t qui fai l l i t lui c o û t e r la v ie . Il t o m b a d a n g e r e u s e -
ment m a l a d e à la su i t e d e s e s t r a v a u x e x t r a o r d i n a i r e s , e t les Ph i l i pp i ens , in for -
més de son é t a t , eu c o n ç u r e n t u n e t r i s t esse p r o f o n d e . 

Fo r t h e u r e u s e m e n t il g u é r i t . P e u t - ê t r e s a guér i son f u t - e l l e d u e a u x p r i è r e s d e 
l 'Apôtre. -Mais c o m m e les P h i l i p p i e n s dés i r a i en t v ivemen t son r e t o u r , sa in t Pau l 
ne voulut pa s le c o n s e r v e r p l u s l o n g t e m p s p r è s d e l u i , e t il le leur r e n v o y a . Il 
le chargea d e r e m e t t r e a u x Ph i l ipp iens ce t t e l e t t r e d a n s l a q u e l l e , t ou t en les r e -
merciant d e ce q u ' i l s a v a i e n t l'ait p o u r l u i , il s 'efforce d e les e n r écompense r p a r 
les excellents av i s e t p a r les t ouchan t e s exhor t a t i ons qu ' i l l eu r adresse . 

Pendant le t e m p s qu ' i l a v a i t pa s sé a v e c sa in t P a u l , E p a p h r o d i t e n ' ava i t pa s 
manqué d e l ' i n s t ru i r e d e t o u t c e qui s e passa i t p a r m i les Ph i l i pp i ens . C e t t e 
Eglise n ' ava i t p o i n t v u do s canda l e éc l a t e r d a n s son sein c o m m e cel le d e C o -
rinthe. Il n ' y a v a i t pa s do d iv i s ion p a r m i s e s m e m b r e s , e t les n o v a t e u r s n e 
comptaient pa s d e p a r t i s a n s p a r m i eux c o m m e p a r m i los Gala tes . 

Mais les j u d a i s a n t s c h e r c h a i e n t auss i à les g a g n e r à leur p a r t i , et que lques 
dissentiments ava ien t éc l a t é e n t r e les d iaconseses Evod ie e t S y n t v c h é . 

3 . Dans s o n E p l t r e s a i n t P a u l s e b o r n e à p a r l e r aux Ph i l ipp iens l a l angue d u 
cœur. C o m m e il n ' y a v a i t p a s d ' e r r e u r s ense ignées p a r m i eux, il n ' é p r o u v e p a s le 
besoin d e d i s c u t e r e t il n e d i v i s e p a s ce qu'i l a à l eu r d i re en d e u x pa r t i e s , c o m m e 
dans les E p i t r e s p r é c é d e n l e s , la p a r t i e d o g m a t i q u e e t la p a r t i e mora l e . 

Ici c 'es t l a pa r t i e m o r a l e q u i p r é d o m i n e , e t t ou t ce q u e d i t l ' A p ô t r e r e v i e n t à 
des conseils e t à de s e x h o r t a t i o n s . 

Il commence p a r les s a lue r e t l eu r a d r e s s e r les souha i t s l e s p l u s a f f ec tueux . 11 
leur parle a v e c l a t end re s se d ' u n pc rc e t les e n t r e t i e n t d e s e s é p r e u v e s e t d e s e s 
souffrances. Il e s t d a n s les f e r s , ma i s ce qui le r é j o u i t , c ' e s t q u e sa c a p t i v i t é 
profite à l 'Evangi le . S ' i l n ' é cou t a i t q u e son i n t é r ê t , il dés i r e ra i t ê t r e d é l i v r é d e 
son corps . Ma i s c o m m e sa v i e p e u t l eu r ê t r e u t i l e , p a r a t t a c h e m e n t p o u r eux il 
préfère c o n t i n u e r la lu t t e . Il sait, qu ' i l s o n t é t é aussi é p r o u v é s , e t il les e n g a g e à 
tirer profi t c o m m e lui de s c o m b a t s q u ' i l s ont à l iv re r p o u r J é s u s - C h r i s t ( c h . i ) . 

Il les e x h o r t e p a r l e s m o t i f s les p lus p r e s s a n t s e t les p lus t endres , à l 'un ion , à 
la pa ix , à l 'obéissance e t à l ' humi l i t é . P o u r les p o r t e r a la p r a t i q u e d e ces d e u x 
domières v e r t u s , il l eu r c i te l ' exemple d e J é s u s - C h r i s t q u i s 'est numi l ié j u s q u ' à 
se faire h o m m e c o m m e n o u s , e t qui a é t é obé i s san t j u s q u ' à la m o r t d e l a c ro ix . 
11 leur rappel le q u ' i l s d o i v e n t o p é r e r l eu r s a l u t a v e c c r a i n t e et t r e m b l e m e n t , e t 
leur mon t re la p a r t q u e c h a c u n d e nous doi t p r e n d r e à ce t t e g r a n d e œ u v r e . Il 
leur enver ra T i m o t h c c qui s e r a l eu r g u i d e e t l eu r l u m i è r e , e t en a t t e n d a n t il 
lenr rend E p a p h r o d i t e q u i s ' e s t m o n t r é a d m i r a b l e p e n d a n t t ou t le t e m p s qu ' i l a 
passé près d e lui ( c h . il). 

Il a r r ive ensu i t e à les d é t o u r n e r d u piège q u e p o u r r o n t l eu r t e n d r e les j u d a i -
sants. Il a é té Ju i f e t il a eu t o u s les pr iv i lèges d o n t p e u v e n t s e g lor i f ie r ceux 
de sa na t ion . I l a sacr i f ié t o u s c e s t i t r e s , p a r a ' qu ' i l a vu q u ' i l s n e s e r v e n t d e 
rien e t qu ' i l n ' y a d 'u t i l e q u e la foi en J é s u s - C h r i s t . Il les e n g a g e à i m i t e r s o n 
exemple e t à n e p a s p r ê t e r l 'ore i l le à ces d i s c o u r s t r o m p e u r s d h o m m e s seusue l s 
qui no v iven t q u e p o u r les c o r r o m p r e (ch. m ) . 

Il a r r i ve a u x d i s s e n t i m e n t s m o i n s g r a v e s q u i ex i s t a ien t e n t r e E v o d i e e t S y n -
tvché , et il l e s engage à v iv r e d a n s la p a i x . I l fa i t les mé ines r e c o m m a n d a t i o n s 
a tous les P h i l i p p i e n s , e t les e x h o r t e à n ' a v o i r d ' a u t r e b u t q u o d ' ê t r e d e f idèles 
serviteurs d e J é s u s - C h r i s t . I l les r e m e r c i e a v e c a u t a n t d ' a m o u r q u e d e d é l i c a -
tesse de l e u r s d o n s e t les s a lue (ch. iv). 

Le d o g m e n ' é t a n t pa s c o n t e s t é , il n ' es t ic i l 'obje t d ' a u c u n e d i scuss ion , m a i s il 
œ t pe rpé tue l l emen t s u p p o s é . Ainsi n o u s a u r o n s l 'occas ion d e r e m a r q u e r d a n s n o s 
notei q u e l ' A p ô t r e r é fu t e d a n s ce t t e E p i t r e , p a r ses a s s e r t i o n s posi t ives , t o u t e s 
les e r reurs qu 'ont , é l evées s u r la p e r s o n n e d e J é s u s - C h r i s t les a r i e n s , les nes to -
riens, les e u t y c h é e n s , les a p o l l i n a r i s t e s e t les d o c è t e s ; il c o n d a m n e les pé lagiens 
et les semi-pélagieus qui o n t n i é l a néce s s i t é d e la g r â c e , l 'hérés ie c o n t r a i r e q u i a 
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s o u t e n u q u e la g r â c e é t a i t néces s i t an t e ou q u e le l i b r e a r b i t r e n 'existai t pa>-
l ' e r r e u r des j u d â i s a n t s r e l a t i v e m e n t à la néce s s i t é d e s o b s e r v a n c e s légales, ceilè 
d e s s a d d u c é e n s q u i n i a i e n t l a r é s u r r e c t i o n e t la t r a n s f o r m a t i o n d e nos corps. 

i . L ' a u t h e n t i c i t é d e ce l t e E p i t r e n ' a j a m a i s é t é c o n t e s t é e . T o u t e l'antiquité 
F a a d m i s e . Q u e l q u e s c r i t i ques m o d e r n e s o n t e s s ayé en A l l e m a g n e d e l'attaque,' 
m a i s l e u r s a r g u m e n t s o n t é té j u g é s ins ign i f i an t s p a r les r a t i ona l i s t e s modernes! 

H e i n r i c h s , s a n s en nier l ' a u t h e n t i c i t é , a p r é t e n d u qu ' e l l e é t a i t l a réunion dé 
d e u x E p i 1res par t icu l iè res . L a p r e m i è r e a u r a i t e m b r a s s é les d e u x premiers cha-

Ki t r e s , et la s e c o n d e a u r a i t c o m m e n c é au c h a p i t r e n i , à ces m o t s : De cœlero. A 
i v é r i t é l ' A p ô t r e passe à cet e n d r o i t à u n nouve l o r d r e d ' i d é e s . Il a r r i ve à par-

ler d e l ' e r r e u r de» j u d a ï s a n t s . .Mais n ' e s t - i l p a s o r d i n a i r e q u e d a n s une même 
l e t t r e on t r a i t e d ive r s s u j e t s ? Ce lu i -c i e s t n a t u r e l l e m e n t a m e n é |>ar ce qui pré-
c è d e . A p r e s a v o i r e x h o r t é les P h i l i p p i e n s à p e r s é v é r e r d a n s la bonne voie, il 
l e u r s igna le les d a n g e r s auxque l s i ls s o n t exposés . 

L a t rad i t ion a é t é u n a n i m e à r e c o n n a î t r e q u e c e t t e E p î t r o ava i t é té écrite à 
R o m e . I n d é p e n d a m m e n t des s o u s c r i p t i o n s q u i s e l i s e n t d a n s le manuscrit du 
V a t i c a n , d a n s l a vers ion S y r i a q u e e t d a n s p l u s i e u r s a u t r e s m a n u s c r i t s antiere, 
o n p e u t le c o n c l u r e c e r t a i n e m e n t d e ce q u e di t l u i - m ô m e sa in t P a u l , qui nous 
pa r le d e ses l i ens et q u i m e n t i o n n e à la fin les s a l u t a t i o n s des fidèles do la mai-
s o n d e C é s a r . L 'op in ion d e P a u l u s , qui p r é t e n d qu ' e l l e a é t é é c r i l e à Ct-sarée. 
et cel le d ' / E d e r , qui v e u t q u e ce soi t a Cor in the . s o n t de s s ingu la r i t é s qui nom* 
r i t en t pa s d e d i scuss ion . A C o r i n t h e , s a i n t P a u f n ' a pas pas sé un t emps si long 
d a n s les fers , e t q u a n d il é l a i t à C é s a r é e . il n e p o u v a i t p a s e s p é r e r que sa capti-
v i t é a l la i t cesser , puisqu ' i l en a v a i t a p p e l é à C c s a r . 

Q u a n t à l ' époque , on c ro i t qu ' i l s ' ag i t d e l a p r e m i è r e c a p t i v i t é d e saint Paul à 
R o m e . Il y ava i t d é j à q u e l q u e t e m p s qu ' i l é t a i t c a p t i f , c a r i e s Phi l ipp iens avaient 
a p p r i s s a cap t iv i t é e t lui ava ien t e n v o y é E p a p h r o d i t e . Cet e n v o y é é la i t tomh? 
m a l a d e à R o m e , et c 'es t a p r è s s a gué r i son q u e s a i n t P a u l le r e n v o i e à Philippe» 
a v e c s a l e t t r e . T o u t cec i s u p p o s e qu'i l y ava i t d é j à l o n g t e m p s qu ' i l é t a i t déiena 
lorsqu ' i l l ' é c r iv i t . 

D après la chronologie q u e n o u s a v o n s adop t ée , s a d é t e n t i o n a y a n t eu lieu ds 
l ' année 61 à 6 3 , nous c r o y o n s q u e c e t t e E p i t r e f u t é c r i t e v e r s l 'an 62. 

2 4 1 

ÉPITRE AUX PHILIPPIENS. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

A f f e c t i o n d e s a i n t P a u l p o u r l e s P h i l i p p i e n s . S ' i l d é s i r e 
- j ' e s t d a n s l ' i n t é r ê t - d e s P h i l i p p i e n s . 

1. Paul et Tiraothéc, serviteurs de Jésus-Christ, 
à tous les saints en Jésus-Christ qui sont à Phi-
lippes, aux évôques et aux diacres. 

2 . Que Dieu notre Père et Jésus-Christ Notre 
Seigneur vous donnent la grâce et la paix. 

3. Je rends grâces à mon Dieu toutes les fois 
que j e me souviens de vous : 

4. Et je ne fai3 jamais de prières que je ne, 
prie aussi pour vous tous, ressentant uae grande 

1. Paulus et Timotheus, serr i Jesu 
Clirisli, omnibus sanctis in Cliristo 
Jesu, qui sunt Phil ippis , cum episco-
pi? et uiaconibus. 

2. Gratia vobis et pax a Deo Paire 
no3tro, et Domino Jesu Christo. 

3. Gratias ago Deo meo in omni me-
moria vestri, 

4. Semper in cunctis orationibus 
meis pro omnibus vobis, cum gaudio 
deprecationem faciens, 

5. Super communications vos Ira in 
Evangelio Christi a prima die usque 

a. Do ce quo vous avez re^u l 'È vangile, et y 
ave/- perseverò, depuis le premier jour jusqu 'à 

uum,. cette heuro. 
6. Confidens hoc ipsura , quia qui G. Car j 'ai une ferme conllance que oelui qui 

cffipit in vobis opus bonum. perficiet ! a commcntó en vous le saint ouvrage de Mire sii-
usque in diem Christi Jesu ; lui l'achévera et le perfectionaera, jusqu'au jour 

| de iavénmenl de Jesus-Christ . 

Cu». I. — 1. Paulus et Timotheus. Oa pout divisar ce chapitre en Irois parlies : 1" Saint 
Paul tcmoìgne son affection aux Philippious qui oni loujours étó si génóreuxpour lui, ot leur 
fati sos congratulations (1-11); 2" il leur exposé son ótat présent ; il est captif, mais se* lioas 
out olii utiles à la causo de PE vangile; il J0Ur fait pare do ses espórances (12-21); 8® il leur 
patio do son avenir. S'il n'écoutait que son iutérét, il désirerait ètre délivró de cette vie pour 
Mreavec Jésus-Christ; mais l'intéri! des Philippicna lui fait souhaiior la prolongation de 
sop epreuve. Il les cxhorte à vivrà saintaraoiit (21-30). — Cum episcopis. L'explication de 
saint Chrysostome, admiso par Ménochius, se justifw par le livro do3 Acles (XX), où ceux qui 
son: appelós prètres au vcraet 1?, sont appelós évèqucs un vcract 28, ot par ia premiare Epttre 
àTimothée, chap. I l i , oh Saint Paul, de mème qu'iei, ne parie quo dos évfiques ot des diacres. 
Qiielqucs commentateurs aupposent quo saint Paul parie lei deu évèques qui òtaient dans les 
viiies voisines do Philippe» , mais nous prèférons la première interprétotion. 

5. Super communicatione vestra. L'Apfltre a vonlu parler de la part que les Philippions 
prcuaient à la propagalo» do l 'Evangile, en fournissaul ù ceux qui le précliaient, et cu par-
ticttUer A saint Pau l , ce qui était nécessaire pour lenr subsistance. C'est lo sons adepti; par 
saint Chrysoatorae et touss Ics Grccs, et ¿'est ainsi que s'emend le mot grec tndui t dans la 
\aliata par communicatio ot communio. Il se prond pour les seconrs de la charitó (Cf. inf. 
IV, b ; Hebr., XIII, 16). 

0. Qui capii in volte opus bonum perficiet. La griico est nécessaire pour le coramencement, 
Gommo pour l'achòvemcnt de l'ceuvre du salui. C'est oa que l'Egliso a détìni contre les semi-
pola^iens ; o"e« ce que le concile de Tréulo prodame expressóiucu; d'aprós ces paroles de 
lAputre : Deus, dit-il , niti ipsi illius ffralia defuerint, sicutccepit opus bonum , ita per-
ficiet, operans vette eiperficcre (Sass. V i , cap. 13). 

CM>. I. — 1. Paulus et Ttmotheus. Timotheurn seenni conjungi t , non quasi Timotheus sit 
auctor epistola*, ut Paulus, sed ut intelligant Philippenses, qui'dquid hac epistola continetur 
nua modo esse ex Pauli sententi«, sed etiàm Timothiei. — Omnibus sanclis. Omnibus fidoli-
H J f c baptisiìio saoctidcatis. — Cum episcopi'. Per episcopos hic Apostolus prosbyloros in-
viirdilris* ^ y s o s t o m u s e t a l i i explicant. Unda Syrus ver t i t , cum presbyteris, et eorum 

2. Grafia vobis. Supple : multiplicctur. 
In omni memoria vestri. Qaotias vostri recordor. Val sonsus est : gratias ago Dao quod 

s est: gratias ago Deo cum gaudio, eum deprecans, oo quod 
1 in Evangelio Chnsti. 

o. Communicatione vesira. lntelligit participatiouein Evaugolii , id est , fidei et doctrinze 
ovangelicce. Voi communicatio in Evangelio e3t participalio laborum et afllictionura qaas 
pnipter Evangelium Paulus patiebatur. In hoc autom cum Paulo communicabant Philippon-

quia ei compatiebantur^ ut misso Epaphrodito, coosolationem et opem afferra stuuue-

6. Quia. Quod. o n . — Qui capii. Deus. — Opus bonum. Commnnicationem ii o 
telligit, de qua n . precedenti. — Usque in die hi Christi Jesu. Usque ad liom judicii. 

TOME Vil i . 16 



2 4 0 P R E F A C E SUR L ' É P Î T R E AUX P H I L I P P I N S . 

s o u t e n u q u e la g r â c e é t a i t néces s i t an t e ou q u e le l i b r e a r b i t r e n 'existai t pa>-
l ' e r r e u r des j u d â i s a n t s r e l a t i vemen t à la néce s s i t é do? o b s e r v a n c e s légales, ceilè 
d e s s a d d u c é e n s q u i n i a i e n t l a r é s u r r e c t i o n e t la t r a n s f o r m a t i o n d e nos corps. 

4 . L ' a u t h e n t i c i t é d e ce t t e Ë p l t r e n ' a j a m a i s é t é c o n t e s t é e . T o u t e l'antiquité 
l ' a a d m i s e . Q u e l q u e s c r i t i ques m o d e r n e s o n t e s s ayé en A l l e m a g n e d e l'attaque,' 
m a i s l e u r s a r g u m e n t s o n t é té j u g é s ins ign i f i an t s p a r les r a t i ona l i s t e s modernes! 

H e i n r i c h s , s a n s en nier l ' a u t h e n t i c i t é , a p r é t e n d u qu ' e l l e é t a i t l a réunion dé 
d e u x E p i 1res par t icu l iè res . L a p r e m i è r e a u r a i t e m b r a s s é les d e u x premiers cha-

Ki t r e s , et la s e c o n d e a u r a i t c o m m e n c é au c h a p i t r e n i , à ces m o t s : De cœlero. A 
i v é r i t é l ' A p ô t r e passe à cet e n d r o i t à u n nouve l o r d r e d ' i d é e s . Il a r r i ve à par-

ler d e l ' e r r e u r de s j u d a ï s a n t s . .Mais n ' e s t - i l p a s o r d i n a i r e q u e d a n s une même 
l e t t r e on t r a i t e d ive r s s u j e t s ? Ce lu i -c i e s t n a t u r e l l e m e n t a m e n é |>ar ce qui pré-
c è d e . A p r e s a v o i r e x h o r t é les P h i l i p p i e n s à p e r s é v é r e r d a n s la bonne voie, il 
l e u r s igna le les d a n g e r s auxque l s i ls s o n t exposés . 

L a t rad i t ion a é t é u n a n i m e à r e c o n n a î t r e q u e c e t t e E p î t r o ava i t é té écrite à 
R o m e . I n d é p e n d a m m e n t des s o u s c r i p t i o n s q u i s e l i s e n t d a n s le manuscrit du 
V a t i c a n , d a n s l a vers ion S y r i a q u e e t d a n s p l u s i e u r s a u l r e s m a n u s c r i t s anciens, 
o n p e u t le c o n c l u r e c e r t a i n e m e n t d e ce q u e di t l u i - m ô m e sa in t P a u l . qui nous 
pa r le d e ses l i ens et q u i m e n t i o n n e à la fin les s a l u t a t i o n s des fidèles do la mai-
s o n d e C é s a r . L 'op in ion d e P a u l u s , qui p r é t e n d qu ' e l l e a é t é é c r i t e à Ct-sarée. 
et cel le d ' / E d e r , qui v e u t q u e ce soi t a Cor in the . s o n t de s s ingu la r i t é s qui nom* 
r i t en t pa s d e d i scuss ion . A C o r i n t h e , s a i n t P a u f n ' a pas pas sé un t emps si long 
d a n s les fers , e t q u a n d il é l a i t à C é s a r é e . il n e p o u v a i t p a s e s p é r e r que sa capti-
v i t é a l la i t cesser , puisqu ' i l en a v a i t a p p e l é à C c s a r . 

Q u a n t à l ' époque , on c ro i t qu ' i l s ' ag i t d e l a p r e m i è r e c a p t i v i t é d e saint Paul à 
R o m e . Il y ava i t d é j à q u e l q u e t e m p s qu ' i l é t a i t c a p t i f , c a r les Phi l ipp iens avaient 
a p p r i s s a cap t iv i t é e t lui ava ien t e n v o y é E p a p h r o d i t e . Cet e n v o y é é la i t tomh? 
m a l a d e à R o m e , et c 'es t a p r è s s a g u é i i s o n q u e sa in t P a u l le r e n v o i e à Philippe' 
a v e c s a l e t t r e . T o u t cec i s u p p o s e qu'i l y ava i t d é j à l o n g t e m p s qu ' i l é t a i t déiena 
lorsqu ' i l l ' é c r iv i t . 

D après la chronologie q u e n o u s a v o n s adop t ée , s a d é t e n t i o n a y a n t eu lieu ds 
l ' année 61 à 6 3 , nous c r o y o n s q u e c e t t e E p i t r e f u i é c r i t e v e r s l 'an 62. 

2 4 1 

ÉPITRE AUX PHILIPPIENS. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

A f f e c t i o n d e s a i n t P a u l p o u r l e s P h i l i p p i e n s . S ' i l d é s i r e 
- j ' e s t d a n s l ' i n t é r ê t - d e s P h i l i p p i e n s . 

1. Paul et Tiraothce, serviteurs de Jésus-Christ, 
à tous les saints en Jésus-Christ qui sont à Phi-
lippes, aux évôques et aux diacres. 

2 . Que Dieu notre Père et Jésus-Christ Notre 
Seigneur vous donnent la grâce et la paix. 

3. Je rends grâces à mon Dieu toutes les fois 
que j e me souviens de vous : 

4. lit je ne fai3 jamais de prières que je ne 
prie aussi pour vous tous, ressentant une grande 

1. Paulus et Timotheus, servi Jesu 
Christ!", omnibus sanctis in Christo 
Jesu, qui sunt Phil ippis , cum episco-
pi? et uiaconibus. 

2. Gratia vobis et pax a Deo Paire 
no3tro, et Domino Jesu Christo. 

3. Gratias ago Deo meo in omni me-
moria vestri, 

4. Semper in cunctis orationibus 
meis pro omnibus vobis, cum gaudio 
deprecationem faciens, 

5. Super communicatione vostra in 
Evangelio Christi a prima die usque 

a. Do ce quo vous avez re^u l 'È vangile, et y 
ave/- perseverò, depuis le premier jour jusqu 'à 

uum,. cette heure. 
6. Confidens hoc ipsura , quia qui G. Car j 'ai une ferme conliance que colui qui 

cffipit in vobis opus bonum. perficiet ! a commenté en vous le saint ouvrage de Mire sti-
usque ni diem Christi Jesu ; lui l 'achévera et le perfectionnera, jusqu'au jour 

| de iavénemenl de Jesus-Christ . 

Cu». I. — 1. Paulus et Timotheus. On pout divisar ce chapitre en Irois parlies : 1» Saint 
Paul Icmoìgne son affection aux Philippicns qui ont toujours ótó si génórenx pour lui, ot leur 
fati sos congrauilations (1-11) ; 2" il leur exposo son ótat présent ; il est captif, mais se* lions 
outete utiles à la causo de l'È vangile; il lour fait pari do ses espórances (12-21); S» il leur 
pano do son avenir. S'il n'écoutait que son iutérét, il désirerait ètre délivró de cette vie pour 
Mreavec Jósus-Christ; mais l ' in té r i des Philippicns lui fait souhaiior la prolongation de 
sop epreuve. Il les exhorte à vivrà saintamont (21-30). — Cum episcopis. L'erplication de 
saint Chrysostome, admiso par Ménochius, se justifie par le livre do3 Actes (XX), où ceux qui 
son: appelós prètres au versai 1?, sont appelós óvòqucs uu verset 28, ot par ia premiere Epttre 
àTjjnothée, chap. I l i , oh Saint Paul, de mèine qu'tcì, ne parie quo dos évfiques ot des diacres. 
Quelqucs commentateurs supposent que saint Paul parie lei dos évèques qui òtaient dans les 
viiles voisines do Philippes , mais nous prèférons la première interprétation. 

5. Super communicatione vestra. L'Apfltre a vonlu parler de la part que les Philippicns 
prcuaient à la propagation do l 'Evangile, en fournissaut à ceux qui le préchaient, et ou par-
ticuuer A saint Pau l , ce qui était nécessaire pour leur subsistance. C'est lo sens adopté par 
saint Chrysostome et tous Ics Grocs, et c'est ainsi que s'entend le mot grec tr.iduit dans la 
\ niente par communicatio ot communio. Il se prond pour les secours de la charitó (Cf. inf. 

lo; Hebr., XIII, 16). 
0. Qui capii in volte opus bonum perficiet. La gràco est nécessaire pour le commencement, 

colarne pour l'achòveracnt de l'ceuvre du salut. C'est ce que l'Egliso a détìni contre les semi-
polagiéns ; o'est eequo lo concile de Treu lo proclamo exprossóiucu; d'aprós ces paroles de 
lApotre : Deus, dit-ii , niti ipsi illius gralice defuerint, sicut capii opus bonum , ila per-
niici, operane velie ci perficcre (Sasa. V i , cap. 13). 

CM>. I. — 1. Paulus et Timotheus. Timotheurn secnm conjungi t , non quasi Timotheus sit 
auctor epistolce, ut Paulus, sed ut intelligant Philippenses, qui'dquid hac epistola continetur 
nou modo esse ex Pauli sententi«, sed etiàm Timothiei. — Omnibus sanclis. Omnibus fidoli-
H J f c haptisiìio saoctidcatis. — Cum episcopis. Per episcopos hic Apostolus prosbytoros in-
viirdilris* ^"ysoMainus e t a l i i «xplicant. Unde Syrus ver t i t , cum presbyleris, et eorum 

2. Gratia vobis. Supple : multiplicctur. 
3. In omni memoria vextri. Quoties vestri recordor. Voi sonsus est : gratias ago Dao quod 

s est: gratias ago Deo cum gaudio, eum deprecaus, oo quod 
1 in Evaugelio Chnsti. 

o. Communications vestra. lntelligit participatioueia Evuugeli i , id est , fidei et doctrinal 
evangelici®. Voi communicatio io Evangelio e3t partieipatio laborum et afllictjonura qaas 
propter Evangelium Paulus patiebatur. In hoc autom cum Paulo communicabant Philippou-

quia ei compatiebantur^ ut m'isso Epaphrodito, consolatiooem et opom afferra stuaue-

6. Quia. Qaod. ¿TI. — Qui ccepil. Deus. — Opus bonum. Commnnicationem ii 0 
tolligit, de qua n . precedenti. — Usque in diem Christi Jesu. Usque ad iiom judicii. 

TOME Vil i . 16 



¡u t P a u l ava i t la l ibertó de ftortir 
s a u s ccsso les fidtílos. ¡I >ie m u -
{orne. - In cateris ómnibus. El 
do César (Inf. IV, 23J, il est éñ-

7 . SicutestmiMjustum hoc sentir 
dere. — Pro ómnibus vobis. Do co i 
;o quodftabeara vos incorde. P r o p i 

ntlis meís. Mí 

l i i de í cns ione de 
d iv in i tus c o n c e s 

Amem S. Quomodo cupiam ornnes • 
ribus Jesu Christi. E a dilccti< 

quamin i . - X J t m 
>. - El sinc offn$s-
it scil icet in nuiion 
sca tum. — In dien i n t e l l ig i t , 

Christ i De 

Adpn-
¡us ilion 

R P Í T R E A U X P H I L I I T I E N S . 

14. E t p lu i ! f r a l r i b u s 

inculis «neis, abur idan l ius 
t i m o r e v e r b u m De i l o q u i . 

C H A P 1 T R E I . 2 4 3 

S c i g n e u r , s e r a s s u r a n t p a r cet heurcux succés de 
m e s Iiens, o n t COIIQU une l i a r d i e s s e n o u v e l l e 

:cr la p a r o l e d e ü i e u s a n s a u c u n c 

q u e Jésus-
n ié re q u e c e 
sincere de la 

15. Propler invidiam. R e s i s t e n t e s glor i® P a u l i . — Etcontentionem. S tudio c o n t e n t i o n i s , 
qua cura P a u l o .de tama e t g lor ia d e c e r t a b a n t , l icet P a u l u s non s u a m , sed Christ i g lo r iam 
qurcreret. — Propler bonam volunlatem. Dene e r g a me a f foc t i , o t e r g a Evange l íum. 

16. Scientes quoniam in defcnsíOnem Evangelii. Quidam ex cha r i t a t e , qui p rop te rea a r a a n t 
sthntua* s u m C h r ' s t i P r í e o ° doctrino; p ropugna tor . — Positus sum. A Deo s u m con-

17. Ex conlentione. Vida dicta n . 15. — .Yon sincere. Non p n r a et s ince ra in ten t ione p n e -
<icant Christum. — Pressuram se suscitare. Novara vexa t ionem et molost iam addere c a p t i -
Vitaüme». 1 

1 l . Q u i d e m m i Quid ig i tu r ? quas i d í c a t : Ipsi pu tan t m e p r a m e r e , a f l i g e r e et o u n g e r e : 
ergoae vero me p r o m u n t , af f l iguni ct p u o g u n t ? Mínimo.— Omni modo. Quovis m o d o . — S i v e 
per occasionem. Eln o r ^ x o n , sive prcelextu zeli boni et s tud i i promovendi E v a n g e l i u m , 
caá reverá s t imu len tn r ¡nvidia. Vulg&tus ver t i t per occasionem, quia í í s c e a e t ; et occasio-
nsr* et pratexlum s igni f ica t . — Sive per veritatem. Sive veré ct s incero animo « ? a n t . — In 
hoc. Quod Chris tus a n n u n t i o l u r . 

19. Seto enim quia hoc. Eo rum scil icet od ium et inv id ia qua inilii racerorera e t Ne ron i s i r a m 
«encUiare s tuden t . — Ad salulem. Vel p r i e sen tem, u t a vinculi» i iberor ; val í u t u r a m in 
aioíoltate. — Per vettram oralionem, el subministrationem. Si vidolicct vos oro t i s pro m e , 
« ve^tra orat ione raihi impotrotis ¡Spiritum C h r i s t i , u t sc i l ice t liis mihi copioso s u b m i n i -
ttretor. * 

20. Secundum expectationem et spem meam. Qucm Sp i r i tum subminis t ra r ! mihi m a g n a spo 
« aesiderxo expecto . — Quia in nulto confundar. Noctondum es t hoc i i iembram cuín s u p e -
nonUus: scio q u i a hoc mihi p rovenie t ad s a l u t e m , n e c illa in r e c o n f u n d a r , q u i a n u l f i u s 
P&ccati mihi sum c o n s e i u s , c u j a s me pudero d e b o a t , ucc spes mea f r u s t r a b i t u r roe.— Sed in 

fiduCta. II ap i n o t a , ¡¿bírlate, conslantia : s ive v ivam , a ive morl i dos t inc r , e adem u t a r 
hherute ot oons tan t i a . — El nunc. I ta et n u n c . - Magniflcabilur Christus. Chr is tum raa-
S £ n S e n d o 8 l 0 r i f i C 8 , b ° ' E v a n S e l , u m p r e d i c a n d o , el pro i l lo s a n g u i n e m , si o p u » f u e r i t 

21. Slihi enim vivere Christus est. Vita enim moa est Cliristo s e r v i r á , et ipse Chris tus v i t a 
mihi est cha r io r . - El morí iucrum. Si vi tarn con t inga t p r o f u n d a r e , p ro lucro d e p u t o . 



2 4 4 É PITRE AUX P H I L I P P I E N S . 

22. Que si je demeure plus longtemps dans ce 
corps mortel, je tirerai du fruit de mon travail, 
et ainsi j e ne sais que choisir. 

23. El ie me trouve pressò des deux côtes : 
car d'une par i , j e désire d'être dégagé des liens 
du corps, et d'être avec / ¿«« -Chr i s t ; ce qui est 
sans comparaison le meilleur pour mi : 

24. Ht, de l'autre, il est plus utile pour votre 
bien que je demeure encore en cette vie. 

25. C'est pourquoi j'ai une certame confiance 
qui me persuade que j e demeurerai encore avec 
vous tous, et que j 'y demeurerai infime assez 
longtemps pour votre avancement, et pour la joie 
de votre foi : T1> . 

26. J'espère, dis-je, que Dxeu m fera cette 
arde e. afin qu'étant de nouveau retourné chez 
vous, vous ayez lieu de glorifier Jésus-Christ a 
mon occasion. 

27. Ne vous inquiétez donc, pas pour moi ; ayez 
soin seulement de vous conduire d'une manière 
di«ne de l'Evangile de . fem-Christ , afin que je 
voie moi-même étant présent parmi vous, ou que 
j 'entende dire en étant absent, que vous demeu-
rez fermes dans un même esprit, combattant tous 
d 'un même txeur pour la foi de l'Rvangile : 

28. El afin que vous demeuriez intrépides 
parmi tous les efforts de vos adversaires, ce qui 
est pour eux le sujet de leur perte, et pour vous 
celui de votre salut , et cela vient de Dieu ; 

29. Car c'est une grâce qu'il vous a faite, non-

22. Quod si vivere in came, hie raihi 
fructus operis est, et quid eligam 
ignoro. 

23. Coarctor autem e duobus; desi-
derium habens dissolvi, et esse cum 
Christo, multo magis melius; 

24. Permanere autem in carne, neces-
sarium propter vos. 

25. Et hoc confidens scio quia roa-
nebo et permanebo omnibus vobis, ad 
profectum vestrum, et gaudium ildei; 

26. Ut gratulalo vestra abundet in 
Christo Jesu in me , per meum advea-
turn iterum ad vos. 

27. a Tantum digne Evangelio Christi 
conversatomi; ut sive cum venero et 
videro vos , sive absens, audiam de 
vobis, quia statis in uno spiritu uoani-
me3, collaborantes fidei Evan?elii : fa 
Ephes. i. 1. Coloss. I. 10./. Thess. 2. 
1 2 . 1 

28. Et in nullo terreamini ab adver-
sar i is ; quœillïs est causa perditioois, 
vobis autem salutis, et hoc a Deo ; 

29. Quia vobis donatum est pro 

22. Et quid òigam ignoro. L'A p Aire ao sait ce qu'il doit choisir de . { f ' J « 0 « J® 
Pour lui óersonnellemeot la mort est un avantage, mais si sa vie est utile a i ttgnse, la cup-
rite qu'il a'pour ses frères oa général, et en particulier pour les Philippiens, I'empôchc ce 
demander la cessation de l'épreuve et du travail. 

25. Et hoc confidens scio. La charité l'emporte sur Kntérftt Personnel, et quoiqu'ilait en le 
pressentiment contraire dans la conférence de Miiet, i ldit aux Philippiens qu'il a l'espoir de 
les revoir. Mais cet espoir n'était fondé que sur des nrobabihtés humarnos. { probabilités 

COS païuiea , uuus vuvvu» >juo «vi . II.-
lippi'ens'étaient "eux-mêmes persécutés, et nous' compronon« que l'ApOcro los ait en¿retenus 
d i s heureux résultats qu'avait eus sa captivité par rapport à la propagation de la loi. Ur. 
c?tai t le meilleur moyeu de les soutenir ot de les encourager. Mais nous n'avons pas do détail 
sur cette persécution. 

29. Quia vobis donatum èst. Saint Augustin a souvent cité ce texte pour établir contre to 

Sagiens et les semi-pélagiens la doctrine défiuio par le concile d'Orange et par le «naie 
Trente (Sess. VI, can. 1 et?). 

23. Quod si vivere in carne, hicmihl fructus operis est. Si me adhuc vivorc in carne ow?* 
preti uni e s t , f ruc tuosa , et utile mul t i« . - Et quid eligam ignoro Post particuUm et suppléa-
dam al ¡quid est . ut constat sensus. ltaque ex precedenti versículo repotendum videtur quoo 
dixit , et mori lucrum, hoc ordino et hac sententia : si vivere in carne ostoper» prcUoa, ei 
alia ex parte mori inihl lucrum es t , quid ex hisco duobus eligam ìgooro. , • ; 

23. Coarcfor attieni e duobus. Duabus rebus promor et arctor. Hiuc desiderio dissolaflOTia, 
ut sim cum Christo, inde noce l la tepormanendi in carne propter vos. - Dissolvi. M «a, 
moriendi. In giaco es t , àvoXuoai, quod est navigantium, cum e portu solvunt. - Et « » 
cum Christo, multo magis melius. Ex una parte cupio dissolvi et esse eurn Christo, quia m 
mihi jucundissimum esset. . 

21. Permanere aulem. Sed in hac vita adhuc hœrera, ot ovangolicis labonbus insist«*, 
quia magis vobis ost noccssarium , praferendum est privato meo commodo. ¡ 

25. Et hoc confidens scio. Persuadons rnihi vitam meam vobis esse necessaria®, sciojn<u 
Deus me vobis adhuc concedet, facietquc in vita permanere. Hiuc patet epistolare haa^. »af 
tam esse e primis vinculis, non e secundis; nam e primis fuit liberatila Paulus , 
a Nerone occisus. - Et gaudium fidei. Ut de tìdoi incremento tam in vobis quam m ai<* 

26. Ut graiulatio vestra. In gncco es t , x /n igma , id e3t, glorialio. Ut gloriano qo» go-
m m i n i , ot vobis gratnlamini, quod per mesi t isad »idem i n v e r s i . - A b m d e t i n O ' ^ 
Jesu. Crescat, Christo bene juvanto. — In me. De me viocuhs liberato et vobis reddito. 

27. Tantum digne Evangelio. Tantum moueo iu presentía, ut vita vestra Evangeliore'po 
doat. — Quia. Quod. — Etatis in uno spiritu. Perseverati* ia pan roligionis ac rauiuw* 
ritatis studio ae fe rvore . - Collaborantes fidei Evangelil.Vos mutuo adjuvantes m Crruun 
pro fido Evangclii. . 

28. Ab adversariis. Qui Christi fidem persequuntur. — Et hoc a Deo. Ipso Deo. www» ' 
bonos promovente, et malos puniente. Vol hoc a Deo, nempe quod pro Christo patuirauu. 

29. Vobis donatum est. Egrcgiura onim Dei munus est pro Christo pati. - Pro uw • 

G ^ i , non solum ut in eumcrcdatis , ' 
ut etiam pro ilio patiamim, 

>,0. Idem certamen habentes, quale 
f t vidistis in me , et nunc audistis de 

seulement de ce que vous croyez en Jésus-Chris . 
mais encore de ce que vous souffrez pour lui ; 

30. Vous trouvant dans les mêmes combats 
où vous m'avez vu et où vous entendez dire que 
je suis encore maintenant. 

C H A P I T R E I I . 

l ; A p ô t r e e x h o r t e l e s P h i l i p p i e n s à l ' u n i o n e t à l ' h u m i l i t é , 
¿ ¿ l e d e s a i n t P a u l . V e r t u d e T i m o t h é e . L o u a n g e < P E -
p a p h r o d i t e . 

I . Si qOa c r g ° consolatio in Christo, 
y quod solatium charitalis, si qua so-
delas s p i r i t s , si qua viscera tnisera-
tionis; 

2. Impiété gaudium meum, ut idem 
sapiatis, eamdefl" charitatem habentes, 

1. Si donc il y a quelque consolation en Jésus-
Christ, s'il y a quelque soulagement dans la 
charité qu'il vous inspire, s'il y a quelque union 
dans k participation d'an même espr i t , s'il y a 
dans vos cœurs quelque tendresse et quelque 
compassion pour moi; 

2. Rendez ma joie pleine et entière, étant tous 
, parfaitement unis ensemble, n'ayant lous qu'un 

unanimes, idipsljm sentientes. même amour, une même âme et les mêmes sen-
timents. 

3. JJihil per conWmtionem, neque per 3. Ne laites rien par un esprit de contention 
inanem "loriam- stfd in humilitate su- ! ou de vaine gloire; mais que chacun, par humi-
periores°sibi inviceta arbitrantes, . lité, croie les autres.au-dessus de soi : 
y i. Non qu» sua s ¥ " l a«ga l i consi- 4. Que chacun ait égard, non -seulement à ses 
derantes, sed ea q u s a i i o r u m . propres intérêts, mais aussi a ceux des autres. 

5 Hoc enim sentite ip vobis , quodi 5. Et soyez dans le même sentiment ou a ete 
etiii Christo Jesu. \ 1 Jésus-Christ. 

30. Et nunc audislis de «W\a11 usion au récit que devait leur faire dos souffrances de saint 
Piul, Epaphrodits, qui était c faW <*e lei»r remettre cette lettre 
- CiP. II. - 1. S i , u a ^ çotyatio. C f ch-pitra - divUe en deux parties : l'Apôtre 

«lorte les Philippiens À l'union, Mhuau l i t é et au .^vouement et il leu. cite à cei SIJM 

l i s ® . .. 
i. VI Uem svpimu. Coll . uoilé S» pensées «t de s » " " ™ « MJ «« • » » »»J ' " W j -

siisl Paiil insisté le plus. Nous lo M m n a dan» lout i l ses Kp'"»» ( C M . Cor., I . 10,11. 
Cor.,XIH.ll; Gai. , V,30; EpUes., IV, 3; Colos., I I , 1, olc.J, 

3 .Superiora ,iU Invicem arbitrante. C'est lo signe de l'Iran; J . to. N o a . M 
obligés pour cola de porter un jusomoy. faux » , . . . — ^ T j ^ ' l L S 
• « A«S«s"m. no»> pouvons cro>ro j u U , l e s • ¡ " « ' J ' au„c.r°our au leur 

S S S A I I R S - W A ^ ^ » « " A T E K S » * 
omnibus in/crioraa esse u senlias (I.ib. II, cap. II. n« ï) . 

5. Hoc enim seMite in colis. I.Umiulion de Jésus-Christ est lei g r m Î a r j n c i r & Ç 
j n t l n t sur lequel l 'Apt tn retient sans M M . I . o disciple doit copier lo maltro . hicemiiM 
ua tobis, i(i çuemadmodutn ego feci vobis . lté et vos factalts jjoan., 

Tra Sfisroo , quod Pholius et ( f tumonius, gneci »udore*, positum volunt pro i m X f t ç i » , 
« Ci , r io . Ve! est hvpe,-baton i l . ordinandu» : Tobi, donatum es., u t non_ soli,m m Chr, t u » 

Milli. .. . 
30. Idem certamen ¡latentes. Idem ccrlamen cenalis pro Kvangelio, quia pro TO p e n o w -

tícues oísiüs carceres ot lonorum rapiñas, etc. , passi Me. - Quale et vutistís in rae. 
« u J . vidislls olim me suslinentem PhiUppls. - £1 »«»c OKliMf- Ay-' 'u £". O ^ I M " , • " • » • » 
m. P — 

C » . IL - h'sToua ergo consocio in Christo. Si multi, mihi »in®, ol i ^ o » f 1 ™ » 
H m oonsolalionem in Ciristo, id es t , in negotio » r a t i , cujus « » » « " S S S S Ì H I -
ÌKl solatia,,, charitaiit. Si quod solstlum et chantato prorcclum I M I » e a p » « » " P"'?» • 
» ina societàs spirilas. Si qua vobis in Ecclesia mecum osi sociclas, et communio Sprnlas 
sancii. _ Si qaa viscera miseralio»« Si multi , aliquam orga mo m.soricoWiam ostendore. 

2. ImpUlcL^mma*. Gaudium, quo me credendo el S 
•»«« .comple to « cumulate. - Vi idemsapiatis. Quasi die»! : I>lW>ib> gandmm n.eum, 
» i'ìem « p i a t ì , . _ Kan.dcm charitatem habenles. Mutnam ol pare™ « b a a W M . 

3. mii per contcnlicnem. liaT» if.it.ov, quod sanctus Ambros.us m t o r p « »tur rrila-
'mcm. qu» sciUcotalios ad contenUoM» et iites provocells. - Superioree « t . snoiccn. Per 
tetìliutem qulsqu. alium se supcriorem et priestanliorem cmstimct. 

Non «uisuasunl. Su»privalacommoda. - CowiifcranlfS. bpcclantesct quarontes. 
5. Hoc ,„im ¡cMite in vobis. qmd el in Christo Jesu. Is sit alTectus Mque animi sensus m 



. Q u i - ayant la forme et la nature de Dieu, 6 . Qui cnm in forma Dei essetl B 0 . 
n'a point cru que ce fût pour lui une usurpation rapinam arbitratus est esse se ffqï',.1-.. 
d'être é ç a l à Dieu : Deo; t 

7. Mais il s 'est anéanti lui-même en prenant 7. Sed semetipsum isxinanivit.f 
la forme ci la nature de serviteur, en se rendant mam servi aceipiens, in s i n ù l i t u j L J j 
semblable a r a hommes, et étant reconnu pour hominurn faclus, et babitu i n v e t C , 
homme par tout ce qui a paru de lui au dehors, homo. 

S. Il s'est rabaissé lui-même, se rendant S. o Iliimiliavit semetipsum? f a c I n 
obéissant jusqu'à la mort , et jusqu'à la mort d e obediens usque ad mortem, m i - -
la croix. autem crucis. [a Het. 2. 9.) / 

9. C'est pourquoi Dieu l'a élevé et lui a donné 9 . Proplcr quod et Deus 
un nom qui Cil au-dessus de tout nom. -• — ' 

S. o Iliimiliavit semetipsum! t a a œ 
obediens usque ad mortem, 
autem crucis. [a tteb. 2. 9.] / 

9. Proplcr quod et Deus ïxa l ta r t 
i l lum, et donavit ilb nomen ' a u û d 
super omne nomen. 

10. 0 Ut in nomine Jesu ¿ „ m , -a,., 
flectatur cœlestium, l e r r e s l c W et in-
feroora»;[»/«ii.«.S4.i;rai.u. 1 1 . 1 

H . Lt omms lingua coúnteatur quii 

1(1. AHn qu'au nom de Jésus tout genou flé-
chisse dans le ciel, sur la terre et su r les en-
f e r s ; 

11. Et que toute langue confesse que le Sei-

6 . Qui eum in forma Ilei Lo mol forma, comme le remarque Mlol C h r j « o a , 0 „ , , „ p r e a i 
pour 1» n w m . l'essence ilo la chose. Saint Paul oppose forma nei ¡1 fornii serti. Or m-
forma servi, il entend la naturo humaino: donc, if entend la nature divino: - l r 'orata Dei 
w ^ X Í T " " * í T 1 " ! " " a c , r M " E t i q u e s , , e " 8 *« « í terpr í taUon oui: 

Í > ¿ S E X D i » q " " " """ " " " d í S i 

7. Sed semetipsum exinanioU. Sous I" rapport dogmatique, dit M. l'abbé Drsch dan» sa 
savante édition <los Epttres de saint Paul . nous trouvons dans ces d e n , versets ÍG-71 ù 1. 
su i t , do saint Thomas . . des autres iheologicns la condamnation d a , o r r „ u t a ¿ d v í i t « : 
I . do coll. des « g » , qu, niaient la « M M U H U M du Verbe avec ! 0 Pore, auquel ils p f c 
tendaient que lo \ orbe était intonour: 2. des sabelbens, qui n'admettaient , u ' u n è soulo »et-
sonne on Dieu, J . ,1« nostoriens. qui enseignuiont qu'il y avait deux personnes en Jéius-
Chrisl ; 4 . des euljcblons, qui ne voulaient reconnaître dans no,t,e divin Sauveur qu'a» 
nature; 5» des valenlimons , e t , en général do tous ceux qui , . „ u s le nom do docile», m 
nie la r-ahle du corps de Josus-chnst , ou bien. ont affirmé qu'il „»ait pris 00 corps dan» 1. 
ciel et non pas dans le sein do la tre.-iainta vierge Mario ; 0 . en»n , dos apoUinarislos, qui 
niaient que Josus-Chrisl elll une too humaine semblable a J„ n 6 i „ . ' ' 4 

9. Donavit itti nomen. La plupsrt des Pères g recs , sa in t Thomas-Esltus, ot beaucoup 
d autres commentateurs, ont cru qu'il s'agissait du no m de Ala de Dieu, ot ils ont rapproché 
d J M p M W e . que di t saint Paul (llobr.. 1, 4 - SI. 5 ! . i s nous prêterons le sentiment io Sli-
s u ? v a m ' q " 1 d " ' ' " l s a i " , ! u " o m d a j M U S ' H'resulïe du contexte e t s'appuie sur lo verni 

A «>• » " ! « M i m n é s reconnaissent dan . leurs supplices 1« verte 
do oe nom : llamones eredunt et eontrémiseunt, dit siint Jacques (11-19). 

» * • • < ! ! * c b T > " » Je»0-, lilo sensus, ilio . I t e l o » humilllatis, misorieordi», pacis .1 
Î 1 5 . . Ï ? * 9 n t i a £! r !" •obis, quem in Chrislo fuisse comnerimus. Syrus vertu : i/o £ 
sentite in vobis, quod Christus Jesus. 

6. Qui eum in forma M esset. Qui eum vere Dous eiset, oadem qua Pater divinitateprs-
auus. — ¿Yon rapiñen arbitrâtes est estese œquatem Deo. Seiebat so posse iure suo ffiouft-
leni « p r o n t e ; , se, ut cum dixit : Joan . . 10, 30 : Ego et Pater unum íumm. neo s» fsîote 
divinittu injuriam; quod enim orat natura , non polerat esse rapina). 

7. Sed semetipsum esinanivi!. Christus cuín ante incarnaiionem esset l)ous , et Deo lequs-
is , seipi-om tamen postoa exmanivit, quando per incarnaiionem forma» sorvi aecepi t . -

Semetipsum esinanivi!. E n w o , evacu-mil, exhausit, inanom ot r ad ium elTscit, ut qui crai 
plenos mnjcstale, gloria, robore, etc., quasi ad nihlluin se rediserot, ad humilitalom condi-
iliilfîïîiMf S™ ""mante natura; descendons. . . In simitiludlnem hominum faetus.S\-
S u - f "• 7 'nvtntus ut homo. Signittcat aposlolus Verbum .eternum 
î h l ï ï l S a s sumpsisso formam et naturam hominis, ut illam hominibus spectandsis 
Í Í Í ™ ' * a • ! p s o " " " «"Poris humani {a se «ssumpti hominum oculis risibili« 
Som " 1 ™ votuent ; itaquo ab hominibus visos et invontus sii ut homo, ili est. veros 

8 . Faetus obediens usque ad mortem. InteUigilur obedientia qua voluntatem suam hum«-
nam perfecto subjeeit voluntati Patria, et ejus decreto do morte crucis subeunda. 

9. l'ropter quoi, «n ia Christus ita se humiliavit, bine vicissim Deus ouasi compenssns el 
" « " W " " " hninililatis p r .m ium, exaltavit illum. - W 

Eneren« iltum ad vitam ot gloriam immortal.m super omnes angolo* et ocelos, et 
» Ï Ï Ï Ï Ï Ï L f t î S I S » •• "ornen. Nomen Jesu el salretorl. . Licei enip 

. , " | I U " f " ' ™ m circumeisiono, tamen io cruce consumimos redemplioneo 
S, ,1™ ' . î " " î " e Ì " " rau.'",g' Pe-fecio (actes est redemotor et salvator, «t h « 
e S I í o . "".""»us hoc nomine appelletur, el simul intellieatur eum esso Messiam et lui 
fllium a Paire missum, quihus t tu l i s niüii majoras osse possunt aut angostioiei 
r ' U ' i " T B t J " u - V l ™ " e l s",""1 curvando Jesu noine'n et Josum ipsuiu adorent. -
ri™ T i r 8 ra°t-e' hoatarum. -- Terreslriua. t tominuii in ter rà s s » " 
num. - Inter, 10, 01;,. Eorum qu, sub t a r a s u « , scilicot eorun, qui oxpianlur in purgatorio, 
et eorum qui crueiantur in inforno, sive homines sint, sive démonos. P f 

I I . Et omnis lingua. Ctelestium. terresirium, et infornerai». - Quia. Quod, ir.. -
Dominas Jesus Christus in gloria est Dei Patrie. Omnos coniteaulur Chrislum « s e tBml-
num otoamdem habere eum Paire gloriam. 

12. yon ut in priesentia mei tantum. Non tantum beno oporainini dmn priesens sum, tan-

Ium pnesenliam ineam reverente». — Cum metti el tremore. Alludil ad Psal. , 2, a . 11 : 

irrite Domino in timore, el exullate ei cum tremore. Jubol aulem limere prrasortim 
piopterincertitudinem salntis. 

13. Deus est enim, qui operalur in votis. tlortor ut cum motu el tremore vestram salntem 
•peremini, quia nec velie nec operar! consistit in vesiris virihus, sod Deus est qui per suam 

àraliam ulrumque in vobis operalur. Deus operalur volle por gratiam prievenientem et oxci-
i:iotoDj, qua inlelleetum illuminai, immittendo bonas cogitaliones, eie.; excitst voluntatem 
èiaffeetum, pioa motus, eto. Dousha;c Iria, scilicel cogitare, velie el perticero oporatur in 
»bis ; primum , acilicet cogitare, sino nobis. secundum, scilieet velie. nobiscuin ; tortium, 
srilicet pcrticoro. per nos facil. Ila Bernardus. — Pro bona votunlale. Yrrtp r r ; iùXoaioi. 
SigniScal autem ti&r.ix beneplacitum, ullreneam propensamquo affoclionom; quasi dicat ; 
Oaus non propter merita vostra, sed prò.sua gratuita imnicnsaqne in nos benevolentia et 
teneplocilo, oporatur in nobis Tello et perticero. 

14. Et hwsitationibus. In graco est, S'.aÀo^ioouv, disceptationibus. dlssittlis. 
15. Si ne querela. Ap.Ejt7TT0t, irreprebenaihiles ; tslcs ut nomo de vobis merito conqueri 

pissil. — Simptiees. Axipaioi, integri, s inceri , innoxii. — Fiiii Dei. Queimdintslum docot 
bei filios ex Dei tmitatlone a Deo inculpatam vitam ducoro, ut in eos non cadat reprohensio. 
~ Interquot lucetis. Verti oliato potest , lucete, exemplo scilieet sanct.» viue et 
ìpiendore vera; doclrinie. 

16. Verbum vita continente!. Lumen vivide» fido! vobis pnedicatffi in vobis hobenles et 
cosservantea. — Ad gloriam meam. Eie w j y . 0 . 2 tuoi, id e3t, ad gtoriationem mihi, ut sci-
licet do vobis in G'ie ot evangelica v i u conslantibus gloriari possim. — la die Christi. In 
dio judicii. - Quia non ineacuum cucurri. In predicando frustra nonlaboravi. 

17. Sed et si immolar. Scntentia versiceli est ; quin etiam hoc vere vobisot ex animo afllrmare 
posa,un, ai quando contingat hosliw saorificioque rijci vostre studium, laborem, aut etiam 
s'-ngumem moum, voluti libsmootum lufoadi, gaudebo 1 quemadmodum etiam vo. in eo 
evento gaudere, 01 mihi gratular! par est . ilunc esse sousum patet ox texlu gneco ; ubi en.m 
cos habemus in latina éditione immolor, iu grtcco est . ottEv^ooa,, quod tantum libamen 
effondi signiflcat; saerillcioruin enim veteris iegis duo; crani pakes', vlctim» scilicet- qua; 
cuctsbatur.et libamen , verbi gratia , vinnm aut oleum, quod iili supcrinfuiidebatur. Alludili 
aulem Apostolus ad huno saerideiorum riitim. — Congralnlor omnibus voleis. Erit enim vobis 
esimio gauilendum , si me , vestrura magislrum, pio fide Christi et vostro rnartyrio affoctuin 



18. Et vous devriez aussi vous en ré jouir en i 
vous-mémes, et vous en conjouir avec moi . 

19. Or j 'espère qu'avec la grdcc du Seigneur 
Jésus j e vous « v e r r a i bientót Timotliée , afin 
que je soia aussi consolò, apprenant de vos nou-
velles : 

20. Car j e n'ai personne qui soit au tant .que 
lui uni avec moi d esprit et d e cceur, n i qui se 
porte plus sincérement a prendre soin d e ce qui 
vous touche, 

21. Parco que tous chercbent lours proprcs 
intérèts, et non ceux de Jésus-Christ. 

22. Or vous savez déjà l 'épreuve que i 'ai faite 
de l u i , puisqu'il a servi -avec moi dans la prédi-
cation de l'Evangile, comme un fils ser t à son 

23. I l espère done vous l'envoyer aussilOt que 
j 'aurai mis ordrc à ce qui me resarde . 

24. E t j e me promets aussi de la bonié d u Sei-
gneur que j ' irai moi-méme vous voir bientót . 

25. Cependant j 'ai cru qu'il était nécessaire de 
vous envoyer mon f rère Epaphrodite, qui est 
mon aide dans mon ministére, et mon compa-
gnon dans mes combats ; qui est voire apOlre, et 
qui m'a servi dans mes besoins. 

20. Parce qu'il désirait vous voir t o u s ; et il 
était fort en peine de ce que vous aviez su sa 
maladie. 

27. Car il a été en efTet mal ade ju squ ' à la 
mort : mais Dieu a eu pitié de lu i , et non-seule-
ment de l u i , mais aussi de moi ; afin que j e 
n'eusse pas affliction sur affliction. 

s hdté d e vous 

Timothcum me cito 
et ego bono animo s im, cognitis que 
circa vos sunt , fa Act. 16. I.J 

20. Neminem enim habeo tam una-
nimem, qui sincera affectioue pro vo-
bis sollicitussit. 

21. aOmnes enim quw sua sunt qua-
runt , non qua; sunt Jesu Christi. fa /. 
Cor. 13. 5 J 

22. Experimentum autem ejus co~ 
;noscite, quia sicut patri filius, mecom 

servivit in Evangelio. 

23. Hunc igitur spero me mitterc ad 
vos, mox ut videro qu® circa me suot-

24. Confido autem in Domino, quo-
niam et ipse veniam ad vos cito. 

25. Necessarium autem existiraari 
Epaphroditum, f ra t rem, et cooperato-
r em, et commiiitonem meum, vcslrum 
autem apostolura, et ministrum news-
silatis m e « , mittere ad vos ; 

20. Quoniam quidem omnes vos de-
siderabat, et mcrstus e ra t , propterea 
quod audieratis ilium infirmatum. 

27. Nam et intirmatus est usque ad 
mortem; sed Deus misertus est ejus; 
non solum autem ejus, verum etiamet 
mei, ne tristitiam super tristiliam ha-
berem. 

28. Festinantius ergo misi ilium, ul 

l qucerunt. Student privatis commodis, non autem Evangelio promovendo. 
ncite. Aocipite documentum sinceritatis et virtuliaTi-

viso eo iterum 
tristilia sim. 

C H A P I T 1 1 E I I I . 
l / A p ó t r e l e s p r é m v m i t c o n t r e l ' e r r o u r d e a j n d a Y s a n t s 

n ' i i p a s m i a s a g l o i i ' e d a a s l e » c e u v i - e s d e l a l o i , i t 
c i a n a l a f o i d e J ó s u s - C h r i s t . I l l e » e n g a g e à f a i r e 



c i s , p u i s q u e n o u s s e r v o n s Dieu e n e s p r i t , et q u e l s p i r i t u s e r v i m u s D e o , e t g lor iamur in 
n o u s n o u s g lor i f ions seulement en J é s u s - C h r i s t , e t Ch r i s t o J e s u , et n o n in c a r n e fiduciam 
s a n s n o u s n a t t e r d ' a u c u n a v a n t a g e c h a r n e l . h a b e n t e s ; 

4 . Ce n ' e s t p a s que j e n e p u i s s e p r e n d r e mo i - 4 . Q u a n q u a m ego h a b e a m confiden-
m é m e a v a n t a g e de ce* q u i n ' e s t q u e cha rne l : e t t iara e t in c a r n e . Si qu i s a l ius videtnr 
si q u e l q u ' u n c ru i t p o u v o i r le f a i r e , j e le pu i s • con f ide re in c a r n e , ego mag i s , 
e n c o r e p lus q u e lu i , | 

5 . A v a n t é t é c i r conc i s a u hu i t i ème j o u r , é t a n t j !>. C i r cumc i sus o c t a v o d ie , ex genere 
d e l a r ace d ' I s r a e l , d e la t r ibu de B e n j a m i n , né I s r a e l , de t r ibu B e n j a m i n , Hebraius ex 
H é b r e u d e pères h é b r e u x ; pou r co q u i es t d e la H e b r t e i s , a s e c u n d u m legem Phari-
manière d'observer la lo i , a y a n t é té p h a r i s i e n . s œ u s , [a Act. 2 3 . 6.J 

6 . P o u r c e qui es t d u zè le , en ayan t e u j u s q u ' à 6 . S e c u n d u m œmulat ionem perse-
p e r s é c u t e r l 'Egl ise d e D i e u ; et p o u r ce q u i e s t q u e n s Ecc l e s i am D e i , s e c u n d u m justi-
u e l a j u s t i c e d e la loi, ayan t m e n é u n e v i e i r r é - l i am q u œ in lego es t , c o n v e r s a t u s sins 
p r o c h a b l e . * q u e r e l a . 

7 . Ma i s ce que j e c o n s i d é r a i s a l o r s c o m m e un 7 . S e d qua ; mihi Tuerunt l u c r a , hœc 
gain m ' a p a r u d e p u i s , e n r e g a r d a n t / ¿ m - C h r i s t , a r b i t r a t u s sum p r o p t e r Chr i s tum delri-
u n e p e r t e . m e n t a . 

8 . J e d i s p lus : t o u t m e s e m b l e u n e p e r l « au 8 . V e r o n i t a m e n ex i s t imo omnia detri-
p r i x d e ce l t e h a u t e c o n n a i s s a n t * d e J é s u s - C h r i s t m e n t u m e s s e p r o p t e r eminentem SC.CQ-
mon S e i g n e u r , p o u r l ' amour d u q u e l j e m e s u i s Uanj J e s u C h n s l i Domini mei , propter 
p r i v é d e t o n t e s c h o s e s , et j e l e s r e g a r d e c o m m e q u e m omnia d e t r i m e n t u m feci et arbi-
d e s o rdu re s , a l i n que j e g a g n e ^ s u s - C b r i s t ; t ror u t s t e r c o r a , u t C h r i s t u m lucrifa-

9 . Q u e j e sois t r o u v é e n l u i , n ' a y a n t p o i n t une 9 . E t i nve rna r in i l io , n o n habeas 
j u s t i c e qui m e so i t p r o p r e , et qui m e soit v e n u e m e a m j u s t i t i a m , q u œ e x l e ^ e e s t , sed 
d e la l o i , ma i s ayan t cel le qui naî t d e la fo i e n i l lam q u œ e x f ide e s t C h r i s U J e s u , qaœ 
J é s u s - C h r i s t , ce t t e j u s t i c e qui W e n t d e D i e u p a r ex Deo es t j u s t i t i a in fide; 
la f o i ; 

4. Habeam confidentiam. H a b e r e poss im cont ìden t iam, id e s t , g l o r i a n . 
5 . Circumcisus octavo die. Signif icai se non es se p rose ly torn , qui a d u l t u s esse circnmci-

808. — Ex genere Israel. F.x p rosap ia J a c o b p a t r i a r c h » , et filius A b r a h œ . — Hebraus ex 
Hebrals. Or iundus . — Secundum legem pharisaus. Sec t a a c profess ione p h a r i s * u s , earn lo-
gis seotara amplexus q n » dic i tur phari3¡fcorum. Ve l cnod a d legora a t t i u e t , e jns toi adeo te-
nax et obse rvaos , u t etiara i n t e r pharisseos adscribí v o l u e r i m , qui legem prœ cietens se 
p rof i t en tur obse rvare . 

6 . Secundum œmulalionem persequens Ecclesiam. Quod s i s tudiuin ot zelus pa t e rna Icgis 
spec t andus e s t , a d e o i l io e x a r s i , u t etiara Kcelesiara chr is t ianorura pe r soque re r . — Secun-
dum just itiamqure in lege est. S e c u n d u m leg i s j u s t i t i a m , id e s t , s ecundum j u s et fas, et pr®-

protiosa® 
t r i t a t e «o-

7. Sed quœ mihi fue* 
l uc rum pu tab a m . — A n 
g n i t a , puto d e t r i m e n t » , 
8. Yerumtamen existi 

nihi l f a e i o , e t n o n so lum 
Jesu Christi. Si confera 

Sod has cxco l l cn t i a s , q u a s olirti m a g n u m i 
propter Christum detrimento. J a m Chr is t i 
a l i m o n i a ve r i t a l i s e t salut i» a Chr is to perei 
elrimentum esse. Omnia q u « t u n c magn i f 
et iara noxia «xis t lmo. — Propter eminente 

; ientia r c rumque d iv inarum c o g n i t i o n e , qui 

lucra. 

Propter quem Chris 
; quas i d i ca t : Non j i 

Ut ¡tercera. 

SxubsXa , stercora, qutsquillias, rejectamenta. Htec eiiim omnia si 
Christum lucrifaciam. Ut bonorum e j u s par t iceps efficiar. 

9. Et inventar in ilio. Ex i s t am e t si m in i l io , s c i l i ce t , Chr is to , 
Non habens meamjuslitiam. Meis n a t a n e v i r i b u s , meis labor ibus 
est. L e g a l e m , qutc ex l e g i s o b s e r v a t i o n e acqu i r i t u r , absque spir i tu f 
Quœ ex fide est Christi. Quœ acqui r i tu r per fldem Christ i . — Quœ e. 
J u s t i t i a m , i n q u a m , q u » a Deo anctore e s t , et l 'undatur in fide, « 
f u n d a m o n t u m est . 

s icu t palmo» in vite 
a r t amf Quœ ex \ 
lei et gratile Christi. 
Deo est justillo in t 

Sed quœ mihi fuerunl lucra. T o u s ces pr iv i leges ai p réc ieux a u x yeux des Juifs, « 
t P a u l aurai t pu t i re r un si g r a n d » v a n t a g e pa rmi s a na t ion , il l e s a sacrifiés, comn 
e q u i lui au ra i t é té funes to , s ' i l ava i t voulu l e s garder de préloronco à l a foi e» . i lvator h t 

et socie ta-
o n f i g u r a t u i 

q u a e s t e x mor tu i} 
a u t j a m 

43. F r a l r e s , ego m e n o n a r b i t r e r 
wmprehend i s se . U n u m a u t e m , q u » 
quidem r e t r o s u n t o b l i v i s c e n s , a d ea 
ve ro , qua: s u n t p r i o r a , e x t e n d e n s m e 
ipsum, 

14. Ad d e s t i n a t u m p e r s e q u o r , a d 
hravium s u p e r n a ; voca t ion i s Dei in 
Christo J e s u . 

>t si qu id a l i l e r s a p i l i 
us r e v c l a b i t . 

: 10. E l q u e j e c o n n a i s s e J é s u s - C h r i s t a v e c la 
ve r tu de s a r é s u r r e c t i o n , e t la pa r t i c i pa t i on d e 
s e s s o u f f r a n c e s , et que je sou r e n d u c o n f o r m e à 
s a m o r l , 

1 1 . Afin q u e j e p u i s s e p a r v e n i r , e n q u o i q u e 
m a n i è r e que c e so i t , à la r é s u r r e c t i o n d e s m o r t s . 

12. Quand je dis que je me suis privé de toutes 
choses pour obtenir ces avantages, ce n ' e s t pa s 
que j e les a ie dé j à r e ç u s , ou que j e so i s dé j à 
p a r f a i t : m a i s j e p o u r s u i s ma course p o u r t â c h e r 
d a t t e i n d r e où J é s u s - C h r i s t m ' a d e s t i n é en m e 
p r e n a n t à s o n s e rv i ce . 

13. Non, mes f r è r e s , j e ne p e n s e po in t a v o i r 
e n c o r e a t t e in t où j e t e n d s : ma i s t o u t ce q u e j e 
f a i s m a i n t e n a n t , c'os» q u ' o u b l i a n t ce q u i es t d e r -
r i è r e m o i , e t ra'avançant v e r s c c q u i e s t d e v a n t 
moi , 

14. J e c o u r s i n c e s s a m m e n t v e r s le b o u t d e la 
ca r r i è r e , p o u r r e m p o r t e r le p r i x d e la rélicilé d u 
ciel , à laquel le D i e u n o u s a a p p e l é s p a r J é s u s -
C h r i s t . 

1 5 . T o u t c e q u e n o u s s o m m e s d o n c d e p a r f a i t s , 
,yons d a n s h s e n t i m e n t que je viens de vous 
arquer; e t si v o u s a v e z q u e l q u ' a u t r e s e n t i m e n t 

de vous-mêmes, D i e u v o u s d é c o u v r i r a c e que 
•us d e v e z e n c ro i re . 
1 6 . C e p e n d a n t , p o u r c e q u i r e g a r d e l e s con -16. V e r u m t a m e n a d q u o d pervi 

12. Sçquor autan. J e poursuis ma course . Ss 
vants, d 'une m é t a p h o r e qu'il a f fec t ionne . E l l e es 
de la course. Il s e compare , ot il compare les fi' 
teire désirée, vors la récompense cé les te qu ' i l s d> 
ctum(Cf. 1. Cor . , I X , 24-27). 

13. Extendens me ipsum. S e pencher e n a v a i 

¡5. Hoc sentiamus. Soyons d a n s c e s e n t i m e n t , nous r ega rdan t tou jour s o 
¿nés de l ' e ta t de porfect ion que Dieu demande d e n o u s , et nous offorcant s a n 
:emdrf. '1 out c e passage |11-15), ost l a condamnal ion formel le "le l ' e r reur d 
sir la cert i tude du s a l u t (Cf. Conci l . T r id . , Ses s . VI , cap. XLII, can . 15 et 16). 

tes qui se d isputa ient le pr ix 
urs qui se préc ip i tent v e r s la 
la fin de la ca r r i è r e : ad bra-



m u s ut idem sapiamus, et in eadem 
permaneamus regula. 

17. Iraitatores mei estole, fratres, et 
obsérvate eos qui ita ambulant, si'cut 
habetis formam nostram. 

18. a Multi enirn ambulant , quos 
sœpe dicebam vobis, (nunc autera et 
flens dico,) inimicos crucis Cbrisü, [a 
Jìom. 1 6 . 1 7 .J 

19. Quorum finis interitus, quorum 
Deus venter est , et gloria in confusione 
ipsorum, qui terrena sapiunt. 

20. Nostra autem conversatio in ra-
lis e s t : unde etiam salvatorem expecta-
m u s Dominum nostrum Jesum Chri-

laissances auxquelles nous sommes d.jjà parve-
ius, ayons les mûmes sentiments, et demeurons 

17. Mes frères, rendez-vous mes imitateurs, et 
proposez-vous l 'exemple de ceux qui se condui-
sent selon le modèle que vous avez vu en nous. 

18. Car il y en a plusieurs dont je vous ai 
souvent parlé, et dont je vous parle encore avec 
larmes, oui se conduisent en ennemis d e la croix 
de Jésus-Christ, 

19. Qui auront pour fin la damnation, qui font 
leur Dieu de leur ventre, qui mettent leur gloire 
dans leur propre honte , et qui n'ont de pensées 
et d'affections que pour la terre. 

20. Mais pour nous, nous vivons déjà dans ie 
ciel, comme en étant citovens. Et c'est ue là aussi 
que nous attendons le Sauveur, qui est Notre 
Seigneur Jésus-Christ, 

21. Qui transformera notre corps, tout vil et 
abject qu'il est, afin de le rendre conforme à son 
corps glorieux, par l'opération de celte puissance 
par laquelle il peut s'assujélir loutes choses. 

21. Qui reformabit corpus humilitatis 
nos t rœ, configuratum corpori claritaUs 
suœ, secundum operationem, qua etiam 
possi t subjicere sibi omnia. 

17. Obsérvale. Ut ímitemlni. — Qui ila ambulant, sicut habetis formavi n> 
vitam suiim instituunt ad exemplar quod ego vobis pnebui. — Formati 
ivacç, typum nos. 

18. Multi cairn ambulant. Subaudi : alitor quam ego.— Quos sape dicebam vobis. De qi 
bus sœpe vobis loquebar.— Inimicos crucis Christi. Omnibus sccleribus cooperi-

rita;, quam c 
¡ritus. Qui ad extrer 

deliciis constituant 

et volli! 

, Nostra autem conv 
eus ; quasi dicat : CI 
j vitiE cœlestis. Con' 
affeetus traustulimui 

-cnturus est, et u 

ersalio. Dì).! 
.ristianm vita 
'ersatio no3ti 
as. — Unde. 

judìci 
ducet. 

21. Qui reformabit. Meraoyjfliw 
ñguram et formam commutabit, ut 
bile, ex passibili impassibile, ex te 
Quoque torpori iniraortalitatis glori 

t rr.v ¿vr,i 

perdentur. — Quorum Dm 
uiius causa faciunt. — Et glorie in 

pudere oportebat. — Qui terrena i>'-

œ ratio et institutum, ut interpretata 
i cœlis a-ere : ehristianisraus est pro-

iti , transfigurait, t r a n s f o r m a i t , hoo est , in al»"» 
licet corpus nostrum ex corrupt bili faciat ìncorruptt-
stri cœlosto. — Configuratum corpori clarilalis 
ircumdato reddet quam simülimum.— Secundum opt-
ium elTìcacitatem operativ«m potential su». -

quasllbet. 
dilecli et tksiàf-

etiam possit subjicere sibi'omni>i. Secundum quam quid libet potest i. 
Cae. IV. — 1. diarissimi el desiderai issimi. A - p m « xai ÈTOxeflr 

rati, vel dilecli et desiderabile s. — Gaudium meum. Vocot gàudium suum, < 
fidei constantia gaudebat. — Corona mea. Coronam vooat. quo« lilis gloriaretuc 
nati gaudent, et sibi placent ob honorem illius adepta». Vel quod ob labores et pi 
causa suscepta coronam expectaret a Domino. — Sic state in Domino. State 
persistite in fide Christi Domini, et vita ehristiano homini consentanea, eo mo o quo io 113 

EP1TRE AUX P H I L I P P I E N S . 

C H A P I T R E XV 

l - l c m c r c i c m c i i t s . S a l u t a t i o n s e t s o u h a i t e . 

1. C'est pourquoi , mes frères très-chers e t I 1 . I t aque , fratres mei diarissimi «t 
très-désirés, qui êtes ma joie et ma couronne, ¡desiderat issimi, gaudium meum, et co-
continuez, mes bien-aimés, et demeurez fermes roña mea ; sic state in Domino, chans-
dans le Seigneur. | simi ; 

•2. Evodiam rogo, el Synigchen deprecor. Dute hie iemin® primarias erant inter christian«' 
Philippis, quas rem christianam promovebant, inter quas aliquid dissidii orlutn fue ra t : eas 
rogai et hortatur ut idem sapiant , id es t , sentiant. — In Domino. Juxta christian« churitatis 
lege3. 

3. El U, germane compar. •mote. Voeat hie Paulus cufrrjEOv, socium aliquom , e 
collogam suum, insignem nimirum aliquem doctorem, cujus nomen non exprimit. Quisquís 
iiutom ille fuerit , multum ab apostolo honoratur, dum cam voeat germanum, hoc est, since-
rum adjutorem ac laboris socium. Emmanuel Sa suspicatur X^u-ys osse nomen proprium. — 
idjtiVa illas. Duas feminas intelligit, Evodiam scilicot e tSyntychen, quas suporioriversi-
culo nominavit. — Qua mecum laboraverunt in Evangelio. Fortasse mulioroshic in feminis 
instituendis laborabant, ut Paulus et alii in vlris, ut opinatur Justinianus , in grrocoest. 
«imftXwxv, athlelarum more decertarunt. — Cum Clemente. Hie est Clemens Romanus 
dis^ipulus sanctorum Petri et Paul i , qui Petro post I-inum et Cletum in pontiflcatusuccessit. 
- Quorum nomina sunt in libro vllce. Quorum multo felicius alibi script» sunt nomina, 
quara si hie adscriberontur; scripts sunt enim in libro vitie. 

4. Gaudete in Domino semper. Quara frequentissime excítate ac renovate in vobis gaudium 
ápmtttale, recolantes animo ineffabile boneficium vocatlonis ves t r a , qua vocati estis per 

5. Modestia vcslra nota sil omnibus hominibus. Moderatio vestra et vitie raorumque com-
posite luceat coram omnibus. — Dominus prope est. Christus judex appropinquat, qui no-
strun patientiam, labores, modestlam coronabit, et gaudium nostrum compfebit. 

6. Nihil solliciti sitis. Non ergo vos tañgat sollicitudo bonorum temporalium ant malorum, 
si.e bonis spoUomini. sive mulcwmini exilio, sive aliis infortuniis exercearnini, quia ¡eterna 
bona non longe absunt. — Sed in omni oratione. To omni est generis neutrius, h « w r t , 
sutintellige : irpa-ftiSTt, negotio, nec potes jungi cum oratione , quia «{¡OGEOyr, est generis 
fen'mini. — Oratione el obsecratione. Per orationem et instantem ac ferventem obsecratio-
nem junctam cum grutiarum actione, petitiones vestras notas fucile et exponite Deo, ut ejus 
opem flagitetis et iinpetrctis. 

7. Etpax Dei. Pax et tranquillitaS quam liubet bona conscientia. — Qua exuperal Om-
MT"T Sensum. Q U E intolligi non potest quanta et qualis sit . — Custodial corda vcslra. 
tofVjfna?., custodier; h»c enim pax eliditomnes dsemonis suggestiones, carnis et mundi, et 
corda nostra Domino custodit, ut paciücam illorum habeat possessionem. — Intelligentias 
vesiras. Mentes vestras. — In Chrislo Jcsu. In Christi fide et gratia. 

S. Qutecumque sunt vera. Sincora ct aliena ab hypocrisi. -- Púdica. 2t¡vtx, gravia, severa, 

2. Evodiam rogo, et Syntychen de-
recor idipsum sapere in Domino. tyche de s unir dans les mêmes sentiments*en 

Noire Seigneur. 
3. Je vous prie auss i , vous qui avez été le fi-

dèle compagnon de mes travaux, d'assister 
celles qui ont travaillé avec moi dans l'établisse-
ment de l 'Evangile, avec Clément, ct les autres 
qui m'ont aidé, dont les noms sont écrits dans 
le livre d e vie. 

4. Réjouissez-vous sans cesse en Notre Sei-
gneur : j e le dis encore une fois : réjouissez-vous. 

5. Que votre modestie soit connue de tous les 
hommes : le Seigneur est proche. 

6 . Ne vous inquiétez de r ien, mais en quelque 
état que vous soyez, présentez à Dieu vos de-
mandes par des supplications et des prières ac-
compagnées d'actions de grâces. 

7 . Et que la paix d e Dieu, qui surpasse tout 
sentiment, garde vos cœurs et vos esprits en 
Jésus-Christ. 

8. Enfin , mes f r è r e s , que tout ce qui est véri-
table; tout ce qui est honnête, tout ce qui est 
juste, tout ce qui est saint, tout ce oui peut vous 
rendre aimables, tout ce qui est d édification el 
de bonne odeur, tout ce qui est vertueux, et tout 
ce qui est louable dans le règlement des mœurs, 
soit l'entretien de vos pensées. 

3. Etiam rogo et te, Germane com-
par, adjuva illas quœ mecum labora-
veruntin Evangelio cum Clemente, et 
cauris adjutoribus meis , quorum no-
mina sunt in libro vi t« . 

I . Gaudete in Domino semper : ite-
rom dico, gaudete. 

5. Modestia vestra nota sit omnibus 
hominibus; Dominus prope est . 

ti. Nihil solliciti si t is; sed in omni 
oratione et ohsecratione, cum gratiarum 
actione, petitiones vestras innotescant 
apud Deum. 

7. Et pax Dei, quœ exuperat omnem 
sensum, custodial corda ves t ra , et in-
telligentias vestras in Christo Jesu. 

8. De castero, f ra t res , numcumque 
sunt vera , quxcumque púdica, quœ-
ciiraqufi justa, quascurnque sancta, qu«-
cuinque amabilia, quœcumque bon® 
fanid!, si qua virtus, si qua laus disci-
plime, htec cogitate. 

J 



h o n e s t a , v e r e c u n d : 

datum. Non hoc dico quia ves t r a au t 
- Sed requiro fruclum abw-danlem i 
' equi ro , et cupio u t bona quœ in hoc g< 
id I lores elficiiunini amplissimi« r e t r i b u ì 

a l t e r i u s muñera d*-
vestra. Sed vestrum 

iban Mr , 
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9 . P r a t i q u e z c e q u e v 
, c e q u e \ 

j q u e v o u s 6 

u s a v e z a p p r i s et r e ç u 
, en t endu d i r e d e 
n moi : et le D i e u d e 

1 0 . Au r e s t e , j ' a i r e ç u u n e g r a n d e j o i e e n Notre 
S e i g n e u r , d e ce qu ' en f in vous a v e z r e n o u v e l é les 
s en t imen t s q u e v o u s aviez pou r m o i , n o n q u e 
v o u s n e l e s euss iez t o u j o u r s dans le cœur; mai? 
v o u s n ' a v i e z pa s d 'occas ion d e les f a i r e pa ra î t r e . 

11. C é n ' e s t p a s la v u e d e mon beso in qui m e 
fait p a r l e r d e la s o r t e ; car j ' a i a p p r i s à m e con -
t e n t e r d e l ' é ta t où j e m e t r o u v e . 

1 2 . J e sa is v i v r e p a u v r e m e n t : j e sa is v i v r e 
d a n s l ' a b o n d a n c e , ayan t é p r o u v é de t o u t , j e 
su i s fa i t à tou t , a u b o n t r a i t e m e n t e t à la f a im, à 
l ' a b o n d a n c e e t à l ' i nd igence . 

13. J e p u i s t o u t en ce lu i qui m e for t i f ie . 

14. Vous a v e z b i e n fai t n é a n m o i n s d e p r e n d r e 
p a r t à l 'aff l ict ion où j e su i s . 

1 5 . O r v o u s s a v e z , mes frères d e P h i l i ç p e s , 
q u ' a p r è s avo i r c o m m e n c é à vous p r ê c h e r l ' E v a n -
g i l e , ayan t d e p u i s «juil té la M a c é d o i n e , a u c u n e 
a u t r e Egl ise n e m ' a lai t p a r t d e s e s b iens , et que 
je n ' a i r i e n r e ç u q u e d e v o u s s e u l s , 

16. Qui m ' a v e z e n v o y é d e u x fo i s à T h e s s a l o -
n ique de quo i s a t i s f a i r e à m e s b e s o i n s . 

1 7 . C e n ' e s t p a s q u e j e d é s i r e vos d o n s , ma i s 

9 . Q u a e t d id ic i sUs , et accepist is , <-\ 
a u d i s t i s , e t v id i s t i s in m e , h&c agite* 
et D e u s p a c i s c r i t v o b i s c u m . ' 

1 0 . G a v i s u s s u m au tem in Domino 
v e h e m e n t c r , q u o n i a m t andem aliquando 
re l loru is t i s p r o m e s e n t i r e , sicul et 
s en t i eba t i s ; o c c u p a t i au tem erat is . 

H . Non q u a s i p r o p t e r penuriam 
d i c o : ego en im d id t c i in qu ibus som, 
su f f i c i ens e s se . 

1 2 . Sc io e t h u m i l i a r i , scio et abun-
d a r e ; ( ub ique e t in o m n i b u s institutas 
s u r o ; ) et s a t i a r i , e t e s u r i r e , et allin-
d a r e , e t p e n u r i a m p a t i . 

1 3 . Omnia p o s s u m in e o qui m e con-
f o r t a i . 

1 4 . V e r u m t a m e n b c n c f e c i s l i s , eoo 
m u n i c a n l e s t r ibu la t ion i moa-. 

15. Sci t is a u t e m et v o s , Phil ippcnsej , 
quod in pr inc ip io E v a » g o l i i , quando 
p r o f e c t u s s u m a M a c e d o n i a , nulla miài 
E c c l e s i a c o m m u n i c a v j t in ra t ione dati 
et accent i , nisi v o s s o l i ; 

16. Q u i a et T h e s s a i o n i c a m semel et 
bis in usua i m i h i mi s i s t i s . 

1 7 . Non q u i a q u a r o d a t u m , sed n -

10. Occupati autore eratis. On 
fai t s 

15. Sulla mihi Ecclesia cornmunicavil. Voyez 
ses chères Eg l i ses do Macédoine (II . Cor., 1, 9). 

1". Sed requiro fruclum. L ' aumôno, fa i te chréti< 
l a fa i t qu ' à colui qui !a reçoit . C'est l a pensi-e de s¡ 
dontiu/n causa introducta est eleemosuna : nam 
(Horn., X V , 11. 

laquelle l'Ap&t» 

¡s Corinthiens il« 

îement, es t plu» a v a n t a g e u s e à celui qui 
t Chrysosiorae : Non accipientium,sed 
i sunt qui maximum questum fucinai 

m ejusdew pa-
rerti et sollici-
:ed nuac reBo-
oihi procuran-
lunitatem ooo 

• Sancla. Nostor in te rpres leg i t x y i x ; n u n c e s t , i y x , pura î î to 
c a s t a . Sed eudeni recidi l n o s t r a v e r s i o ; sanctum onim dic i tur quod es t incornata i aa tun . — 
A mobilia, l l p c o o û r , , qnœcumque ad amic i t i am , concordiara , e t benevolen t iam aleúdame: 
promovendaiu l a c i u n t . Bona fama. E i^ r . jxx , quœcumque vobis, Chr is to ot christiano Co-
mea et l'amam honam conci l ia i« possunt . Ambrosius in lcrprota tur , laudabUia. — Si qua lav/ 
disciplina;. I n grajeo t a n t u m e s t , ù TI; ¿ s a i v o ç , AI qua laus; scil icet b o n » vita! et discipline 
c h r i s l i a u t c ; quidquid chr is t iuuam disciplinara cont ine t et apud infideles commenda i . ïllod 
cog i t a t e et scc tamioi . 

9 . Deus pacts. Deus auctor p a c i s . — Erit vobiscum. P e r ins igne i l lud don» 
cis do quo n . 7 . quarti pacem Deus vobis cumulab i t . 

10. Refloruisiis pro me sentire. A V E S O X E T Í , TO ú rap a'fteu çpcveiv, id e s c , c 
ludiinMii g e r e r e ; quasi dicat : Aruer<il ijuodamraodo vostra char i t a s erga me , 
r u i t . - Sicut et sentiebatis. S i cu t s o l l i d l i e s se solebat is in rebus nocessar i is 
d is . - - Occupati autem eratis. Sed excusat ione digui fuis t is , q u i a oppoi 
habeat is ; in g ra t to en im e s t , rxaift toÔE. 

11. Non quasi propter penuriam dico. Non hoe d ico quod p e n u r i a m passus sira au t patiar, 
au t quod aegre leram si qu id raibi desi t . — Didici, in quibus sum, sufficient esse, Didici con-
t e n t a s esso i i s quœ babeo , tanquarn i l la mihi su f f i c i an t . 

1Ü. Scio et humiliari. Inops ut ind iguus esse. — Ubique et in omnibus institulus sum. I » 
vitara meara i n s u t u i , u t p e n u n a m p a t i sc iaro , «i si t o p u s , et c o p i a , si a d s i t , modera te uti. 

13. Omnia possum. J a m e n u m e r a t a sus t ine re et a l i a ct iain d u r i o r a , si a co idan t . —In to 24" 
me confortât. C h m t i f r e t u s a u x i l i o , qui mihi ad biec omnia v i res submin i s t ra ! . 

14. Communicantes tribulationi mea. Inopiam meara sab levun tos . 
15. In principio Evangelii. A me vobis p r e d i c a l i , de quo Act. . 16. — Quando proferta* 

sum a Macedonia. Quando Macedonian! , in qua vos cs t i s , rei i qui et t ranciv i in Achaiam, 
Act. , 17. - Nulla mihi Ecclesia communicavit in ratione dati et acce vii. Per rationem dati 
et accept! in te l l ig i t quamdam p e r m u t a n d i r a t i o n e m , u t qui Evange l i cam doctrinara porci-
p i u n t , vtctui neces sa r i a supped i t en t . Sen ten t i a e rgo e s t : nu l la Ecclesia sp i r i tua l i» a mo ac-
cop ta lernporalibu.s d a d s c o m p e n s a v i , nisi v e s t r a . 

16. Semel et bis. Semel e t i t e r u m . — In usum mihi misistis. Id quo indigebam in usns 

quiro f ruc tum a b u n d a n t e m i 
vestra. 

r a t i o n e j e d é s i r e le f ru i t que vous en tirez, qui a u g m e n -
t e r a le c o m p t e que Dieu tient d e v o s b o n n e s œ u -

18. Habeo au tem o m n i a , e t a b u n d o . 
repletus s u m accep t i s a b E p a p h r o d i t o 
qua; mis is t i s , o d o r e m s u a v i t a t i s , a ho -
stiam accep tam, p l a c e n t e m Deo . [a / fon t . 
12. l . J 

19. Deus au tem m e u s implea t o m n e 
desiderium v e s t r u m , s e c u n d u m d iv i -
tias s u a s , in g lor ia in Chr i s t o J e s u . 

o a u t e m et P a t r i n o s t r o g lor ia 
s w c u l o r u m . A m e n . 

21. Salutate o m n e m s a n c t u m in Chr i -
sto Jesu . 

22. Sa lu tan t v o s , q u i raecum s u n t , 
fratres. Sa lu tan t v o s o m n e s s a n c i i , 
maxime a u t e m q u i de C œ s a r i s d o m o 
sunt. 

23. ü ra l i a Domini nos t r i J e s u Chr i s t i 
cum spiritu v e s t r o . A m e n . 

1 8 . Or j ' a i maintenant tou t ce que vous m'avez 
envoyé, e t j e su i s d a n s l ' a b o n d a n c e : j e su i s r em-
pli d e v o s b i e n s q u ê t a i r eçus d ' E p a p h r o d i l e , 
comme u n e oblation d exce l len te o d e u r , comme 
u n e h o s t i e q u e Dieu a c c e p t e v o l o n t i e r s , et qui 
lui es t a g r é a b l e . 

19. J e s o u h a i t e a u s s i q u e mon D i e u , se lon l e s 
r i c h e s s e s d e s a b o n t é , r e m p l i s s e tous v o s b e -
s o i n s et v o u s d o n n e encore sa g lo i re p a r J é s u s -
C h r i s t . 

2 0 . Glo i re so i t à D i e u n o t r e P è r e d a n s tous l e s 
s i èc les d e s s iècles . A m e n . 

2 1 . Sa luez t o u s l e s s a i n t s e n J é s u s - C h r i s t . 

2 2 . L e s f r è r e s qui s o n t a v e c moi v o u s sa luen t , 
t ous l e s s a i n t s v o u s s a l u e n t , m a i s p r i n c ' 
c e u x q u i s o n t d e la m a i s o n d e C é s a r . 

2 3 . L a g r â c e d e N o t r e Se igneu r J é s u s - C h r i s t 
so i t a v e c v o t r e e s p r i t . A m e n . 

1S. Odorerà suavitatis. A u x y e o x de l 'Apôtro , l ' aumône esc un sacrif ice t o u j o u r s ag réab l e 
àDiou. Co sacrifico apaise D i e u , c 'est un sacrif ice do propit iat ion pou r le péché. Sacrifi-

zi christian, est eleemosyna in pauperem. Rine enim fit Deus peccalispropilius (S. Au-iiMirt wii «ot«<4/ii, » » tteei/Ki 
gustiu, Serm. X L I I , n" 1). 

chré t ier 
t P a u l d 

22. De Casaris domo sunt. Ces pa ro les p r o u v e n t qu'il y a v a i t < 
de Niron. On se rend bion corapte d a moti f d e p r u a e n c e qui a e , 
nommer. Saint Chrysostomo d i t que l'Ap&tre a v a i t conver t : une des favor i tes ot un aos e c h a n -
sons de l ' empereur . Bo ron iusa cru que ce t t e favor i te ¿ t a i t S a b i n a Poppea ; ma i s c e q u e S u e l o n e 
nous apprend de la raorl do cotto cour t i sane (Ner . , cap . X X X V ) rend cotto con joc tu ro i n s o u -
tenable. Le Mar ty ro loge c i to Saint Torpfis, mar ty r i se a Pise, commo un des g r a n d s oAiders de 
Niton. On peut consul ler sur cc l t e ques t ion , le Memoire s u r les Chretiens de la maison de 
Heron, p a r l 'abbe Greppo , vicairo gene ra l de Bel ley . Voyez l e s c iwt ions qu 'en a f a i t e s , 
le baron Honr ion , d a n s son Hiitoire ecclisiastique, publ iee p a r l ' abbe Migne (Tom. I X , p a g . 

S e t s v.). 

18. Habeo autem omnia, et abundo. Recep ì ea quie ad m o mis is t i s adeo l a r g o , ut n u n c 
nhundem. — Replelus sum. A b u n d e exple ta est m e a e g e s t a s . — Odorem suavitalis. E l e e -
juosynam ve3 t r am, quto es t quoddarn quasi sacrif lcium g ra t i s s imi et auaviss imi odoris ipsi 

19. Secundum divitias suas. Fac i l e en im po te s t , cum sit omnium divi t ia rum fons. — In 
$Oria in Christo Jesu. I t a p recor vobis a Deo r e r u m hu jus v i tee sulf icientiam, u t ca ceda t vo -
bitad gloriam vi t® mterna j p e r Chr i s tura . 

20. Deo autem et Patri nostro. Deo , qui p a t e r nos ie r est . 
21. Omnem sanctum. Quosl ibet chr i s t i anos . — In Chrislo Jesu. Qui bapt ismo sanct i f icatus 

est per C h r i s t u m , e t professione ao vocat iooe Christiana s anc tu s e s t . 
22. Omnes sancii. Quse Rom® s u n t ; omnia r o m a n a Eccles ia . — Qui de Ciesaris domo sunt. 

Chrlstiani qui v o r s a n t u r in au la Neronis impe ra to r i s . 
23. Cum spiritu vestro. Vobiscum s i t . S ic concludi t epis tolam ad G a l a t a s , c . 6, n . 18. Vide 

ibi dieta. 



PRÉFACE SUR L'ÉPITRE AUX COLOSSIENS. 

1. De l'ûbjot do cclte lettre. — 2. Son analyse. — 3. Son authenticité. — 1. Du temps 
et do liou oS elle a été écrito. 

1 . Colosses é t a i t une ville d o P h r v g i e , s i t uée à l 'occident d o c e t t e province, 
vo is ine d e Laod icéc e t d ' H i é r a p o l i s . E l l e ava i t é t é t r è s - c o n s i d é r a b l e d u temps 
d ' H é r o d o t e et d e X é n o p h o n , m a i s au c o m m e n c e m e n t d e l ' è r e c h r é t i e n n e , elle 
n ' ava i t p lus la m ê m e i m p o r t a n c e . P t o l é m é e n 'en fai t pa s men t ion ; Strabon 
la p lace au n o m b r e des pe t i tes vi l les d e P h r v g i e , et P l i ne la d é s i g n e sous le nom 
d'oppidum, q u i , d a n s la l a n g u e d e c e t é c r i v a i n , n e d é s i g n e pas une cité pro-
p r e m e n t d i t e . ' „ . , „ , . . . , 

S a i n t Pau l d a n s s e s miss ions t r a v e r s a p lus ieurs fois l a P h r y g i e , mais il ne 
p r ê c h a n i à C o l o s s e s . ni à L a o d i c é c . D a n s s o n E p i t r e a u x Co los s i ens , il d i t que 
les h a b i t a n t s d e ces d e u x villes lui son t i n c o n n u s . e t qu ' i l s n 'ont j a m a i s vu son 
v i sage (II , I ) . L ' a p o t r e do c e s c i t é s fu t B p a p h r a s , q u e s a i n t Pau l appelle «m 
c o m p a g n o n d a n s le s e n i c e d e D i e u , e t à q u i il d o n n e le t i t r e d e Ddele ministre 
d e J é s u s - C h r i s t ( i , 7 ; . 

L ' E v a n g i l e a v a i t f a i t d e r a p i d e ; p rog rè s à C o l o s s e s , à L a o d i c e e , et dans les 
a u t r e s vi l les d e P h r y g i e . M a i s c e s nouvel les Eg l i s e s f u r e n t t o u r m e n t é e s comme 
les a u t r e s p a r les e r r e u r s des juda i ' san t s e t de s g n o s t i q u e s . Les premiers vou-
la ient s o u m e t t r e les Gen t i l s c o n v e r t i s à la c i rconc i s ion et à tou tes les observance 
l é g a l e s , s ' e l lo rçant d e m a i n t e n i r la loi d e M o ï s e , t ou t en reconna i s san t -Jésus-
Chr i s t p o u r l e Mess ie . L e s a u t r e s a v a i e n t al l ié a u c h r i s t i a n i s m e les erreurs (le 
la ph i losophie g r e c q u e e l o r i e n t a l e . P a n t h é i s t e s , n i a n t l a c r é a t i o n , ils suppo-
sa ien t que t o u s les ê t r e s p r o v e n a i e n t d e l ' ê t r e infini p a r voie d ' émana t ion . Dans 
c e t t e sé r i e d ' ê t r e s d é c r o i s s a n t s , i ls p l aça i en t les anges Ou e s p r i t s célestes aux-
q u e l s i ls r e n d a i e n t u n c u l t e p a r t i c u l i e r , e t i ls s u p p o s a i e n t le Chris t inférieur 
m ê m e à ces ê t r e s s e c o n d a i r e s . C ' é t a i t n i e r sa d iv in i t é . 

E p a p h r a s , inquie t du p r o g r è s d e c e s e r r e u r s , r é s o l u t , p o u r donne r plus ce 
po ids a s a p a r o l e , d ' a l le r à R o m e t r o u v e r sa in t P a u l . d e lui exposer l 'état te 
égl ises qu ' i l a v a i t f o n d é e s , e t le p r i e r d ' i n t e r v e n i r p o u r fixer t o u s les esprits au 
mil ieu d e ces i n n o v a t i o n s q u e c e s f a u x a p ô t r e s p r o p a g e a i e n t . 

Te l f u t l 'objet, d o c e t t e l e t t r e a u x Coloss iens . 

3 . E l l e s e divise en d e u x p a r t i e s : l ' une d o g m a t i q u e , e l l ' au t re mora le . 
La pa r t i e d o g m a t i q u e c o m p r e n d les d e u x p r e m i e r s c h a p i t r e s . 
Sa in t P a u l c o m m e n c e p a r con f i rmer l ' ense ignemen t d ' E p a p h r a s el a>su'« 

aux Colossiens q u o la d o c t r i n e qu ' i l l eu r a a n n o n c é e esl cel le à laquel le ils «« -
veut s ' a t t a c h e r p a r l a fo i , s a n s s e laisser é b r a n l e r p a r a u c u n d i s c o u r s contraire. 
Il d o n n e ensu i l e la no t ion d e J é s u s - C h r i s l . e l il l ' oppose aux- s y s t è m e s des gne*-
t i q u e s a b s o l u m e n t te l q u e s a i n t J e a n doi t le f a i r e p lus t a rd d a n s s e s Epltres « 
s o n Evang i l e . 

P a r r a p p o r t à D i e u , le C h r i s t e s t l ' imago é t e rne l l e d u P è r e , son Verbo COD-
s u b s t a n t i e l , c o é t e r n e l , il a ex i s t é do lou le é t e r n i t é , e t il e s t Dieu comme lui. 
P a r r a p p o r t a u x c r é a t u r e s , il en est le p r i n c i p e , c ' e s t p a r lui q u e t ou t a oie tW-
P a r r a p p o r t à l ' E g l i s e , il en ost le c h e f , il e s t le p r e m i e r d ' e n t r e ceux m M® 
re s susc i t a s , il e s t à la t ê te d e l 'Eg l i se t r i o m p h a n t e c o m m e d o l 'Egl i se militaoïe. 
C ' e s t en lui q u e réside la p l én i t ude des g r â c e s ; il e s t la pa ix d n m o n d e , » 
r éconc i l i a t cu r de s h o m m e s a v e c Dieu. S a i n t P a u l a é t é c h a r g é do l'annonce! 
aux Gent i ls , o t il so glorif ie d e s o n min i s t è r e e t d e s sou f f r ances qu'i l lui pr«" r ' -

I l e x h o r t e e n s u i t e les Coloss iens à n e p a s s e l a i s s e r s é d u i r e p a r les discours 
des faux apô t re s . Il ins i s t e d e n o u v e a u s u r l a d iv in i t é d e J é s u s - C h r i s t , et c o u " 
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les j u d a f s a n t s , il m o n t r e qu ' i l a établi une loi n o u v e l l e , un sac r i f i ce nouveau el 
que Je b a p t ê m e a v a n t r e m p l a c é la c i rconc i s ion , les c h r é t i e n s n e son t p l u s te i lus 
aux observances légales (ch. n ) . 1 

derniers c h a T t ' r e s < Î 0 S : m a t i 1 u e b p a r t i e m o r a l e qui e s t l 'obje t d o s d e u x 
Saint Pau l dédu i t la s e c o n d e p a r t i e d e son E p i t r e , d e l a p r e m i è r e . 
De ce q u e les fidèles son t m o r t s au m o n d e p a r le b a p t ê m e p o u r renaître à u n e 

vie nouvel le , il conc lu t q u ils do iven t dépoui l l e r le vieil h o m m e p o u r r e v ê t i r 
I liommo n o u v e a u . p 

c h a n g e m e n t d e re l igion i m p l i n u e u n c h a n g e m e n t profond d a n s la c o n d u i t e . 
II rappelle aux Colossiens d a n s q u e l s d é s o r d r e s le p a g a n i s m e les ava i t n lon^és 

Christ V W l U S < 1 " e d 0 i ' l ' r a , i < l u e r 1 0 vé r i t ab le d isc iple d o J é ? u s l 

J ^ ^ S w ^ 0 1 ? S ( - T ? l e s - H le» d e v o i r s de s f e m m e s e t de s 
mari», de» e n f a n t s , d e s p e r e s ot de s esc laves ch . m ) . 

11 rappel le aux m a î t r e s c e q u ' i l s do iven t ê t r e p o u r ceux qui les s e r v e n t e t 
recommande en g é n é r a l aux Colossiens la p e r s é v é r a n c e d a n s i l p r i è r e j a W e 
T I Î T Ï S L ? d e s A V I 4 T T E recommandations a u s u j S d l 
S IV) d 0 n é a m e ' d - ^ i s t a r q u o e t d e p l u s i e u r s a u t r e s d e s e s d isc iples 

J ' J J ? b e a u c o u p d ' ana log i e e n t r e c o l l e E p i t r e e t l ' E p i t r e aux E p h é s i e n s 
oui b i d e la m ê m e époque . S a u t P a u l é c r i v a n t d a n s le m ê m e t e m p s e t a u s u j e t 

S T ' e f r , e u r 3 . 1 1 " ? 3 1 pa s é t o n n a n t q u ' i l s e ressemble e l m ê m e qu ' i l J se 
rfpèle. Les m ê m e s pensees o n t dû a m e n e r f o r c é m e n t les m ê m e s e x p i i o n s , 
l ia is ce t t e exp l ica t ion e s l t rop s i m p l e p o u r la c r i t i q u e a l l e m a n d e , e t elle a c r u 
& - a u ' n . a o i | n ' ' S ? U r M

1 . ï a - 8 u m ( ! n l i l , 0 u r a U i " î u e r A u t h e n t i c i t é d e ces d e u x 
bpitres. Ainsi elle r e j e t t e I E p i t r e a u x E p h é s i e n s c o m m e n ' é t a n t q u ' u n e a m n l i f i -
ï ï i t t | ' " t e , a u / C l > l » s s i e n s e t elle r e j e t t e l ' E p i t r e a u x C o l U s i c n s c o m m e 
t r S . 3 ï n ' V W , ! T d e I E l , l t r o a u ï Ephés iens . E l l e s ' e f fo rce d e 
trouver d a a , u n e e t I a u l r e des exp re s s ions e t de s locu t ions nui 110 son t pa s d a n s 
1*.autres E p i t r e s d e sa in t P a u l , c o m m e s i u n a u t e u r épu isa i t s o n l e x i q u e o i s o n 
vocabulaire d a n s u n e d e ses c o m p o s i t i o n s , e t elle p ré tend q u e ces E p l t r e s son t 

fefcSS^ffTV d 0 " ' 1 6 8 e r r e U r S S * * ™ * p a s connues d u t e m p s 
M I Apôtre. Les fhilosophoumena, en nous f a i san t c o n n a î t r e les e r r e u r s d o 
iimon e m a g i c i e n , o n l p r é c i s é m e n t établi le c o n t r a i r e . 

c e " l>as s e u l e m e n t d ' a p r è s les c a r a c t è r e s i n t r i n sèques d ' u n 
A p e u l f s e r d c s o n aHthen i ic i t é . On a b e a u c o u p a b u s é en A l l e -

§ e n r i " C p r e u v e s ' c l
J

a u s ! ' e u x d ' u n j u g e impa r t i a l e t s é r i e u x , c e s 
S T . ' - ! ! u i j e p o s e n l q u e s u r d e s m o t s o u d e s r a p p r o c h e m e n t s a r b i t r a i r e s , 
u a m o n t j a m a i s d e va l eu r . 

C'est s u r t o u t aux t é m o i g n a g e s q u ' i l f a u t s 'en r a p p o r t e r p o u r é t a b l i r l ' a u t h e n -
icité d un l ivre . O r , .1 suf f i t d e d i r e q u e l ' E p i t r e aux C o d i o n s a é t é d e t ou t 

« 0 | h reconnue c o m m e 1 œ u v r e do sa in t P a u l . S a i n t I r é n é e , C l é m e n t d ' A l e x a n -
r ï - - i . ? „ , |! . 0 r ; s e ! l e ' a c i t en t e t la dés ignen t co in ino a v a n l é t é é c r i t e a u x 
M o y e n s p a r l ' A p o t r e . O n la t r o u v e d a n s le f r a g m e n t d e ' M u r a t o r i , d a n s lo 
canon d e s a i n t Athana.sc , d a n s le ca t a logue d o s a i n t Cyr i l l e d e J é r u s a l e m d a n s 

-L,SX rt". c o n c ! i o d e E a o d i c é e , e t E u s è b e la r a n g e p a r m i les E p i t r e s d u 
8 « M Apot rc qui o n t é lé r e ç u e s u n a n i m e m e n t p a r t o u t e s les Enl ises . 
i f ® » 1 « w q » ™ a u t e u r a l l e m a n d , M a y e r h o f f , a t t a q u a p o u r l a 
K n ' " ? } a u l h e u l u i ! 1 « d e « « e E p i t r e . O n a réponciu à ton tes c à sub t i l i t é s 
t i o n s S n l s ^ a v â l é u r . i l K e m ~ m é " " S u n t ( i n i « n a î t r a 0 U C • " * » -

s o H 4 c r ' P t ' o n d e ce t t e l e l l r e po r t e ciu'elle f u i é c r i t o d o R o m e e t e n v o y é e 
d a n s t » ' e n s p a r T y c h i c u s e l Onés ime. C ' e s l ce q u i r é s u l t e d u t e x t e l u i - m ê m e 
si i r ra . s a i n t P a u l P a r i e l i o l i , ! n i - l a T r a d i t i o n e s t d ' a i l l e u r s u n a n i m e oor ce point . 

L ' A n Â f i ? 1 - ? 0 ? . 1 a " i 3 i , l | u ' n s ' a S ' ' l à d e la p r e m i è r e c a p t i v i t é d e s a i n t P a u l . 
a u e K i ! ! ' . à s o n P r 0 C Ô 3 ' c t u o u s voyons , d ' a p r è s l ' E p i t r e à P h i l é m o n , 
r e c e l a i t à c e t t e é p o q u e q u ' O n é s i m e é t a i t à R o a e . 

c r o y o n s q u elle fu t é c r i t e v e r s l ' an 62 d e n o t r e è r e . 

W VIII. „ 
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S a i n t P a u l , i n f o r m é d e l a f o i d e s C o l o n i e , « , p r i e p o u r e u x , 

J - b c e e l l e n c e d e J é s u s - C h r i s t q u i e s t l ' u o a t e d o D i e u e t l e 

c r é a t e u r d e t o u t e s c h o s e s . V o c a t i o n d e s G e n t i l s . 

) . P a o l o s , A p o s t o l u s J e s u Christipär 
v o l o n t a t e m D e : , e t T i m o t h e u s fraler, 

2 . E i s , q u i s o n t C o l o s s i s , saoelis el 
fidclibus f r a t r i b u s i o C i m a l o Jesu . 

3 . Gra t i a v o b i s e t p a x a Deo P â t r e DO-
s l r o , fit Domino J e s u Chr i s t o . Gratias 

1 . P a u l , a p ô t r e d e J é s u s - C h r i s t p a r l a vo lon té 
d e D i e u , et T i m o l h é e , son ' r é t e , 

2 . A u x s a i n t s et a u x I r è r e s M i l e s e n J e s u s -
C h r i s t q u i s o n t à C o l o s s e s . 

3 . Dieu n o t r e P è r e et J é s u s - C h r i s t .Notre Sei -
g n e u r v o u s d o n n e n t la g r â c e e t la p a i x . -Nous — , — - — 
rendons g r â c e s à Dieu qui e s t le P è r e d e N o t r e a g i m o s D e o , et P a t n Domirn » « I n 
& ? g n e u r J é s u s - C h r i s t , e t n o o s l e p r i o n s s a n s J e s u O n s i . , s e m p e r p r o vob, s o r a r t e ; 

T ' Ê E m » a v o n s a p p r i s que l l e es t ; 4 . Audientesi ( idem v e s t r a m in Çhri-
v o t r e f o i en J é l u s - C b r t s t ; e t v o t r e c h a r i l é e n v e r s rto^rttofcdOonem qoarn h a b i t e 

" T D m ^ ' e s p é r a n c e que tous oca it maoir ! 5 . P r o p t e r spèra , q u e reposi la est 
ta « l o i n q u i v o u s e s t r é s e r v é e d a n s le c i e l , e t | vobis in c a l l s , q u a m a o d i s l i s u veri» 
dont v o u s a v e i dé j à r e ç u la conna i s sance p a r la ! v e r i t a t i s E v a n g e l u , 

c a r o l e t r è s - v é r i t a b l e d e l 'Evang i l e , 
fi Oui e s t o u r v e n u j u s q u ' à v o u s , c o m m e il e s t ' 6 . Q o o d p e r v e n i t a d v o s , s i c o t e l i a 

auss i r é p a n d u d à n M o u t le monde , où il f ruc t i f ie ; u n i v e r s o m o n d o e s t . e t f r a c l i t a t . e t 
e t c ro i t a ins i qu ' i l a f a i t pa rmi v o u s , d e p u i s le : c r f i sc i t , s i c u t in vob i s , ex ea die ara 
j r n T o ù v o u s r a v e s e n t e n d u , e t o i v o u s a v e z : a o d i s t i s , e t cognov i s l i s gra t iam Dei a 
c o n n o t a e râce île D i e u , se lon l a v é r i t é ; v e n i a t e . . . . 

7 . C o m m e v o u s e n aves é t é i n s t r u i t s p a r n o t r e | 7 . S i c o t d id i c i s t i s a b t p a p h r a chî-

d r I - 1 Paulus. On peu! diviser c e chapi l ro en t ro i s pa r t i e s :1« s a i n t P a u l confa le 

I . M . . « H t » , e t F * P « » ' V 1 " « ' » S " " p S f ' f " í , " ¿ 7 . ù ïï 
« ï « r i i n é « (1.121: 2 . l 'ApStre é t a l t , c o n t r e l e s hé ré t iques , Is d iv in i té (le Jesua-G&nst , qai 
S t l f S f a » « d " t o u u » « t o » . 1« Chef d e l 'Egl ise « le R é d e m p t e u r d e » u s l e . ta»* 
K J u i f s coni m e d o . Gen t i l s 113-23); 3« P a u l es t la min i s t r e q u i a e le chois, pour u « r 
HSvangf lo aux S e n i l i s , U se f a i t g lo i re <!• leur p r i c h e r eo i » , s t è r e e t de soutfr i r pour Jé,as-
Chrlst (M-M). 2 . Sanai!, et fidclOus fraMha. Ces Irois n io ts , obse rve le P . L a l l e i n a n t , » ¡ 8 » ™ » ' J * 
^ i m » l e s c h r t l l e n s . cu i soni aopelés salnlt. pa re« quo le c h r i s c a m s m c eul i » p » -
f e S n d e n i n i , i ' M e , e , 1 « u s e d . T e u r fui en Jé ius -Chr i s l ; M'es . p a r c o g l j m M 
S s d a » « le b a p l é m o , i l s dev iennen t ontani» adoptifs de D i e u . i r t r e s d e J o s u s - C k n s l , « -
hèr i t ie rs de s a g io i re , et quo la f r a t e r n i t à do i l è t t e leur ea rac ló re d i s t i ncu f . 

6. Stai el iti MlfWMO OTwndo.P'aprèB e e s versela , on p e u t é t a b l i r d e u x « ¡ m h : M g 
— oue l ' E v a c u i l e a é t é a u o o n c e p a r la pa ro l e , q u i i n ' a p o i n t e te l ' t euv re dea b e r i l u r e s , coma. 

?e p r é t e n d e n t les p ro ies lan t s ; fides ex auditu , Ces i le pr inc ipe " T f f l ' S 
Saint P a u l . D'oli il r i s u l t e quo 1« d o a r i o , es t v e » M p a r Had i t ion i les apS t r c s on I r e j » « 
Jesus-Cl i r i s t et l o dde les l ' on l r e c u e dos A p t a e s . L 'Eg l i s e en a . e l e pe rpe tue leni eoi » 
. " „ , ' , „ . P i , d e i 1 . e o m m e n c e m e n t , son car , te ière de sociclé ense iRnanlo . 2° C e>l que w 
" S ^ o n d o ' I d e i l o a i t e si rap ide q , . e , vere l ' an ffi, é p o q u . a l a , u è » » cel le M » . 
eió écr i te . Saint P a u l pouvai t d i r e q u i i avai l de;! , e te a n n o n e , s u monde ont ier . 

7 . Slcut ¡iiicittll ut Epaphra. C e pasnage p ronve q u - E p a p t r a s a v a i t é lé l'apSOT dos w ; 
loKiens . U étai t al le a R o l l o t rouver s>lnt Pau l , el lai ¿ l i r e connal l re 1 « d a u g e r s que c w " 1 ' 
l a foi p a n n i l o Colossiens. Il p a r u g e a i i on que lque s o n . la « ¡ M A s u a t P a u l , au a 
men i oli ce l lo le t t re f u t a e r i l e , eomme on le voil p a r l 'Epi t ro i P h . i e m o n . 

Ca r . I, - 1. Per roluulalem De,. Vide d i e t a E p h e s . , 1. 1 . - Et Timolheus trMer. V * 
diela a d P h i l i p p . , 1, 1. . 

2 . Fralribus In Chritlo Jeiu. Qui nos genu i t p e r s u a m morlcrn e t naplasiniim 
3 . Orali,, f o t il. Supple : donotor , ve l augoa lu r . -Deo.el Patri. I)oo qui es t P a i " . 
i . Fidemvetlram in C i r i l l o Jesu. In Chr i s lum J e s u m . V. l q u a m 

Christ i mysler io. - Dileetimem quam habetit in santos. Char i t a t en , quam exereeus « g 
qaosoamque fidcles. 

5 . Propter spem. Id e s t , bona spe ra t a . — In verho. P o r v e r b u m . . . . , r . 
6 . Sicut et in universo munto. In prawiouis tot ius mundi pa r t ibus e t p r o Y i i ^ „ 

bum sivo prwdicat io Kvangel i i . - S i c u i In vobis. Crcsal et tn ic t idca t . - (SraHam ut 
teritate. Vere audiat is et cognovis t i s g ra t i am Dei. V e l , cognovis t i s veri tatoni ^ ra i i® w 
e s t , r e d e m p t o r i i , e t salut i» per Christuin a l i a t a . 

7 . Sicul didicislis ab Epaphra. Thcodore t a s a i t h u n c E p a p h r a m Colossonsem l u s s o . 

simile au tem es t e u m , c u m R o m a m a d s a l u t a n d u m P a u l u m e t sub l evandum ven isse t , in c a r -
c«rem conjectura f u i s s e . — Conservo nostro. Qui nobiscum Cbristo se rv i t in Evange l io . — 
ìliniiter. A i * « v o ç , qu:e vox officium et minis ter ium hoc loco s ign i f i ca i , non au tem o r d i -
nem. L a u d a t E p a p h r a m quod ûdus sic ao s incerus Christ i min i s t e r in p rocuranda Coighaon-
aum sa lu te . 

8 . Dilectionem vestram. Qua m e e t ebr i s t innos oranes prosequlminl . — In sviritu. S p i r i -
laalein, quee sola v e r a , lìrraa a c . o l i d a es t d i lcc t io . Ve l , qu® a Spir i t . , sánelo , q u i in vobis 
eat, proncisci tur . \ e l , q u œ es t e x an imo , sp i r i lu ot int imis pr iecordi is . Voi, conceptam animo 
et spirttu , cum nunquara de facie Ulum nov issen t . 

0. Ex qua die audivimus. H Ì O C b o n a de v o b i s , fidem, d i l ec t ionem, e tc . — Agnitione vo-
JwMûiis ejus. Qua Dens voluit et docrevi t nos sibi roconc i i i a r e , jusUUcaro , et s a lva re p e r 
CBriBium, non au tem per ange lo s . Vel g e n e r a t i m intoli igit cogni t ionem fiivinœ vo lun ta t i s in 
qcolibet nego t io , m a ^ n u m emin osi Dei beneficiato i l lam nossc . — In omni sapientia, et in-
teUectu spiritali. Vide d i e t a ad E p h c s . , c . 1, n . 8 . 

10. Ut ambuletis digne Deo per omnia plácenles. Significai digne Deo a m b u l a r e , aliud 
nan ewe quam Deo per omnia piacere . — In omni opere bono fructificantes. F r u c t u m omnis 
generis bonorum operum f e r e n t a s . — Et crescent es in scienlia Dei. Croscit in a g n i t i o n e , save" 
Kseniia De i , qui in d iv inorum mysta r io rura no t i t i a quotidie proflcil. 

11. In omni virtute confortati. Non solum r o g a t apostolus u t In o m n i genera v i r t u t u m 
crescant, sed ct iara pericula impenden t i a c i rcumspic iens for t i tudinem illis p r eca tu r . In gr ieco 
«ai. è» 7T«<m ou td j i t i Ó\VX¡/.C,-J>J.E-KI , ad v e r b u m , in omni polenlia facti potentes. V a t a b l u s , 
onini robore corroborati. -- Secundum potenliam claritalis ejus. A'-^r,; aùrou gloriai ejus, 

6 , 1 - secundum po t en t i am i n c l y t a m et glorio3am D e i , qua vos communir i o p e r i c i , cum in -
«urgunt hœreses e t pc rsccu t iones . N e o u e enim s u n t motiendœ aut « s t i m a n d ® v i r e s , q n a s 
laieniani in sanct i s obs iuposc imua , e i h u m a n a i l lorura imbec i l l i t a l e , sed ex d i v i n a , qua c o r -
foborgoiur, v i r t u t e . P r e c l a r o U e r n a r d . , serra. 83 in Cant : Nihil omnipotentiam Verbi cla-
raren re d'Ut, quam quod omnipotentes facit omnes qui in ¡e spcrant. — In omni patientia 
« tongammitats. Signif lcat v i r iu tom ac robur quo per Dei po ten l iam sunt r obo rand i , s i t u m 
CSÌO in pa t ien l ia ol longanirni ta te , u t in omnibus adve r s i s pa t i en les s i n t , g a u d e a n t , Doo g r a -
d i i a g a n t , et post t r i s t ia expec t ea t tempora lastiora. 

15. jHgnos nos fecit in partem sortis sanctorum. Qui d igna tus es t nos a s sumere in p a r t e m 
ilU™ V I c c t o r u : l > ^ n i ' t o r u m sGorura; id e s t , qui nobis d igr . iu te in ct osce l l en l i am 
t . , ' con ta in u t esseraus inittr sanólos et electos ejus ; scil icet part icipes e jusdem cum ¡His 
ûœrcditatis c œ l e s t i s . - In lumine. E v a n g o Ü i , quod Chr i s tus nobis e cœlo a t i a l i t . 

13. De pote st ate tenebrarum. D x m o n u m , qui t e n e b r a s u n t , seu potes tas t e n e b r a r a m , q u i a 
mean i l l am , q u » iuce t in t e n e b r i a , obscuri e t tenebrioosi nunquara coraprehenderun t . l p s i 
Wot arch.tecti l enebrarum , idololatriœ e t scelerura quoruraouraque. Ipsi t eneb rus a m a n t , t e -
nebng suu l add ic t i , et ad easdem t a n e b r a s homines t r a h e r e n i t un tu r . — In regnum. E c c l e -
¿Ü«ctiq U 8 : S œ p Ô Ì n 8 a c r Ì S L ! , l k , r i 8 appe l l a tu r regnura Dei. - Filii dikclionts suœ. Fi l i i sui 

s e rv i ce de Dieu, et u n fidèle min i s t r e d e J é s u s -
Chr i s t , p o u r le bien d e vos â m e s , 

8 . E t dis qui nous a v o n s a p p r i s auss i v o t r e 
cha r i t é toute sp i r i t ue l l e . 

9 . C ' e s t p o u r q u o i d e p u i s le t e m p s où n o u s 
a v o n s s u c e s c h o s e s , nous ne c e s s o n s p o i n t d e 

I p r i e r p o u r v o u s , e t d e d e m a n d e r à Dieu q u ' i l 
v o u s r empl i s se d e la conna i s sance d e s a v o l o n t é , 
en UOUJ donnant t ou te l a s a g e s s e e t tou te l ' i n t e l -
l igence sp i r i tue l l e . 

10. Af in q u e v o u s vous conduis iez d ' u n e ma-
n i è r e d igne d e D i e u , t â c h a n t d e fu t p l a i r e en 
t o u t e s choses , p o r t a n t d e s f r u i t s d e t o u t e s s o r t e s 
d e b o n n e s œ u v r e s , e t c ro i s s an t d a n s la conna i s -
s a n c e d e D i e u ; ' 

11. Que v o u s soyez r e m p l i s d e fo rce p a r l a 
p u i s s a n c e d e s a g lo i re ; et que vous ayez en tou-
t e s r e n c o n t r e s une pa t i ence e t u n e d o u c e u r p e r -
s é v é r a n t e a c c o m p a g n é e d e j o i e , 

12. R e n d a n t - r a c e s à D i e u le P é r e , q u i , e n 
n o u s éc la i ran t de l a l umiè re de la fox, n o u s a 
r e n d u s d i g n e s d ' a v o i r p a r t a u so r t el à l ' h é r i t a g e 
d e s s a i n t s ; 

13. Qui nous a a r r a c h é à la p u i s s a n c e d e s t é -
nèb re s , et n o u s a t r ans fé ré s d a n s le r o y a u m e d e 

¡luíanles u t 

13. Et Iranstulil in regnum filii. D'après sa in t Pau l . c ' e s t D i e u , p a r sa grÄco 
«ar rachés h la pu i ssance des t é n è b r e s , qui é t a i t a lors l ' in f idé l i t é , et ce n ' es i pa s 
rite» que nous avons du col le t r a n s f o r m a t i o n . comme le supposent los s e r a i -pé l a 
som de Fils M e n - a i ^ e de Dieu se r t de t rans i t ion 4 l 'Apôtre pou r pas se r à l a notion 
qu'il établit cont re les hé r é t i ques , qui che rcha ien t à l ' a l t é r e r . 

funtatis e jus , in omni s a p i e n t i a e t intel-
lectu spir i tal i , 

10. Ut a m b u l e t i s d i g n e Deo p e r om-
nia p l acen les , in o m n i o p e r e bone 
f ruct i f icantes , et c r e s c e n t e s i n sc i en l i a 
Dei, 

11. I n o m n i v i r t u t e confo r t a t i s e c u n -
dum poten t iam c la r i t a t i s e j u s , in o m n i 
patientia e t l o n g a n i m i t a t e c u m g a u d i o , 

12. Gra t i a s a g e n t e s Deo P a t r i , qui 
dignos n o s feci t in p a r t e m s o r t i s s a n -
clomm in l u m i n e , 

13. Qui er ipui t n o s d e p o t e s t a t e t ene -
brarum et t r an s tu l i l in r e g n u m Fil i i d i -
ieciionis sua?, 



Rcdcmptie 14. In quo Aabemi 
aliud qua in remissio 

15. Qui. Scllicct l 
Christus priniogenit< 
• 16. In ipso. P e r i j 

ad ipsius gloriala. 
17. Ante omnes. .* 

rvitute peccat i , qt 

Imago Dei. Pat r is . — Primogenitui 

In ipso constant. Omnia per 

18. Corporis. Mvslici. — Principium. Ap^r,; sed omnes fero grat t i interprètes leguut 
à - x s v r , , id 63t, primitia, scilicct p rec ipua et nobilior pars bujns mystici corporia, ut sont 
primiiìie inler fructus. Itaque egregie Ambros . J ib . 1 , epist. 22 : Primitif,, inquit. licity 
Christus. quia ¿anch'or omnibus fruclus, qui etiam catcros omnes consortes sui frucius 
sanciif.cavit. Porro rclinendo volgatam editionem-, sensus est, Cbrislum esse priiuipium, 
fonti m . duce in, e t auctor^m resurrectionis e t resurgentium cs mortuis. — PrimogenUM *x 
mortuis. Primo resurgens ex mortuis ad vitam immortalein. — Ut SU in omnibus ipse prt-
malum tenons. Nam et anta omnia incula natus est ex Paire, et unte omnes homines re-
surrexit ex mortuis ad vitam immortalem, et tanquam caput in/luit omnem grauamtn 
Ecclesiam. Itaque in quovis ordine tam crealionis quam regeneralionis, tara natura quc.n 
gratin, tam visibilium creaturarum quam invisibilium, in omnibus omnino prmatum te-
nti. lia ŒcumenSus. 

19. In ipso. Cbristo. — Complacuit. Patr i . — Omnem pleniludinem inhabitée, Omcen 
perfectiooem tura sapienti« , tum gratile, tum potestat is , tura donique ipsius divinitaUs. — 
Inhabìlare. Non tantum per operationein, sed etiam por csscntiara. 

20. Reconciliare omnia. 0:r,nes homines. — In ipsum. E ì ; aórcv , id es l , sibi. — Ptcifi-
C'insper sanguinem. Deus pater voluit per Christum omnia, nimirum celest i» a tque tc rK| -
trin, id es t , angclos et homines inter sereconci i iare , uuiendo eos laoquam unum corpusi" 
Cbristo , ut capite, pace inter eos composita per sanguineul ejus in cruce effusum, quopec-
ca tum, quod erat inimichile causa, deletum est. 

is creatura. Dicitur 

* in ipsum, boa est. 

promi 

operibus i 



2 6 2 E P Î T R E AUX COLOSSIENS. 

les hommes de leurs péchés, et instruisant tous ¡ píenles omnem hominem , el docentes 
les hommes dans Inule la sagesse, afin que nous omnem hominem in omm sapienlia, ut 
rendions tous les hommes parfaits en Jésus- exhibeamus omnem hominem pertectum 
Christ. Christo Jesu. 

29. Cesi aussi la fin que j e me propose dans ' 29. In quo et laboro, celiando sí-
mes travaux, combattant par la force que sa, cundum operalionem e j u s , quara ope-
puissancc produit en moi. J ralur m me m virtute. 

C H A P I T R E IX. 

S a i n t P a u l d é t o u r n e l e s C o l o s s i e n s « l e s e r r e u r s 
d e s p h i l o s o p h e s e t d e s j u d a Y s a n t s . 

1. Volo enim vos scire qualem soli-
ciludinem habeam pro vobis, et pro iis 
qui sunl Laodici», el quicumque non 
viderunt faciera meam in came ; 

1. Car j e suis bien aise que vous sachiez, com-
bien est grande l'affection et le soin que j 'ai pour 
vous, pour ceux qui sont à Laodicée, et pour 
tous ceux qui ne me connaissent point de visage, 

'et qui ne m'ont jamais vu ; 
2 . Afin que leurs cœurs soient consolés; et 

qu'étant unis ensemble par la charité, ils soient 
remplis de toutes les richesses d'une parfaite in-
telligence, pour connaître le mystère de Dieu, le 
Père, et de Jésus-Christ. 

3 . lui en qui tous les trésors de la sagesse et 
de la science sont renfermés. 

4. Or je dis ceci, afin auç personne ne vous 
trompe par des discours subtils el élevés : 

5. Car quoique je sois absent de corps, je suis 
néanmoins avec vous en esprit, voyant avec joie 
l 'ordre qui se garde parmi vous, et la solidité de 
voire foi en Jésus-ChrisU 

6. Continuez donc à vivre en Jésus-Christ 
Notre Seigneur, selon l'instruction que vous en 
avez reçue. 

2. Cl consolentur corda ipsorum. 
ioslructi in charitate, et in omnes divi-
das plcnitudinis intellectus, in agnitio-
nem ravsterii Dei Palr is etChrisli Jesu; 

3. In quo sunt omnes thesauri sa-
pienti® et scienti® ahscondili. 

4. Hoc autem dico, ut nemo vos 
decipiat in suhlimitate sermonum. 

5. a Nam ctsi corpore absens sura, 
sed spiritu vobiscum sum; gaudens, et 
vidons ordiuem vestrum, et flrmamen-
tum ejus, quœ in Christo es t , Mei 
veslra;. fa t. Cor. 5. 3 . ) . . 

6. Sicul ergo accepistis Jesura u in -
stum Dominuro, in ipso ambulate, 

CAP. II. - 1. Volo enim vos scire. On peut diviser ce chapitre en deux partie* :1«-l'Aptee 
combat d'abord l'erreur des simoniens et des gnostiques qui chercba ent à lcs d e t o t t g » 
la foi de Jésus-Christ, et il les engage & rester attaches à Jcsus-Cbr.st d o n n i leurrappe^ 
la grandeur, les bienfaits et 1e triomphe <1-15); 2« il attaque les erreurs des juiiaisanw, « ou 
aeigno aux Colossiens qu'ils ont été affranchis des observances legales, et qu Us ne aon « 
so remettro sous ce joug charnel et intolérable (10-23). - Pro lis qui tunl LaOdicia. uaooi 
eòe, située sur le Lycua, formait, avec Hiérapolis et Colores, les trois villes les 
tantes de la Phrvgie méridionale. Ces villes furent détruites par un tremblement de terre,sur 
la fin du règne de Néron , et sont aujourd'hui des localités complètement desertes. 

crepante*, vel corripicntes, aut castigantes significai. — Et docentes omnem hominemji» 
omni sapienlia. Inst i tuent^ omnes homines in perfecta cognilione Dei et mjstcrioru:n u ^ . 
q u » est vera sapientia. - Ut exhibeamus omnem hominem perfectumxn Christo Jesu If t jrf 
darnus omues homines perfecto instructos in his qua; ad fidem et cogmtionem Christi perunout. 

29. In quo. Ad quem finem. - Laboro, cenando. Enitor, multumque laboro, et pericmi 
me objicio. — Secundum operalionem. Decertans secundum effioacem ac potenwm opera.i« 
riem seu motioncm Christi in me; in grœco enim est, évtppwtv. — In virtute. Potenter, va-
lide, efficacitor. ' _ 

CAP. II. — 1. Qualem solUciludinem. Avavz. agonem, laborem, difficile certamen.— 
pro iis qui sunt Laodicice. Laodicenscs vicini crant Colossensibus. Ex hoc loctf«ati9»PW» 
apostolum uon fuisse, nec pra-dicaaso Colossis aul Laodici». — Faciem meam «n carn*. 

2. Consolentur. Consolationem accipiant; grœcum enim irapàx>.*)8»0i est passlvum. 
¡¡rudi in charitate. Cum tuerint instructi et introducti in charitate ; hoc enim significai pai 
ticipium grwcum <rju.€iêx;8r,Te>v. — El in omnes dMtias pleniludinis intellectus. Et co 
fuerint introducti In omnes divitias, id es t , largissimam copiara piense intelligenti». M « 
fuerint piene edocti, scilicet de mvsterio, ut seauitur. - In agnitionem mysteruvn. 
aeilicet in omnibus mysteriis fidei, qu¡e pertinent ad agnitionem Dei Patris et Cbristi 

instructi sint. 
3. In quo. Christo. — Absconditi. Reconditi. , 
4. Vos decipiat. I l x p a t o p f c t t , falsis ration!bus et ratioeinationibus vobis imponat. - ^ 

subUmitateserraonum. ÛtkcvoX^ta, id est, persuasori sermone, in ¡specioso taco ratios' 

5. Sed spiritu vobiscum sum. Mente et affectu. - Ordinem vestrum.id «íl> 
lonum ordinem, quod bene et ordinate omnia flunt. - Et firmamentum' ' 
Christo est, fidei Destra. Et videns firmitat.m et constantiam fidei vestr» in Chnstum. 

6. Sicut ergo accepistis Jesum Chrislum. Sicut edocti cstis ea qua; od Christuro per" • 
— In ipso ambulate. Ejusdem vostigiis insistito, nec sinatis vos dejici a recto trami« 

beious. — Fide. Christi. — Sicul et didicistis. Sicut edocti estis. — AbttndanlCS in ilio ir, 
gratiarum actione. — Io greco es t , iw aùrn, in ipsa, scilicet fido, quasi dle»t : Non soluit 
vaio vos e3se confirmatos in lido, verum otiam in ea proOccre et profieiendo abuadare pel 
ploniorem mjsteriorum Christi cogoitioncra. — In graliarun actione. Cum gratiarum actione 

8. -Ve quis vos decipiat. In grieco est , ur, t i s i»j*a« efftai i «uX«-pv<ov, ne quis sit qui voi 
deprcedetur, qui vos spoliet. Simonianos onim et ab eis prognatos gnostico3 aliosque h»re t i -
ce« voeat pradones, ut et Christus, Joan., c. 10, n . 8. — Per philosophiam. Falsi nomimi 
philosophìam , ut eara vocat I . ad Thimoth., capito ultimo , n. 20. — Inanem fallaciam. Fai-
laoiam veri quadam specie t'ucatam et adurabratam apte ad decipiendum, cum taraen solidi 
nihil habeat sed sit plano inanis. — Secundum tradilionem hominum. Quasi dicat : Inani* 
Lieo fallacia non ost a Dco, qui est ipsa verità» revelata, aut inspirata, sed ai 1 

Vanis et errantibus confida et tradita, ideoqne inanis et menda*. — Secundu 
Mundi. Per eleraenta intolligit apostolus axiomata quwdam, et voluti prima prit 
mis illis phllosophis ad postcros quasi per manns tradita, quibus impostores e\ 
dogmata conabantur qualia sunt : Ex nihito nihil fil : A pnvatione ad habitum 
2*''isu3 : Accidenlfs esse est incsse, eie. Hiec enim erant velati prima siecuIarU c 
piiilosophìse rudimenti., qua; fidei mystcriis videntur adversari, si iis divinam w 
ligemus. - Et non secundum Chrislum. Secnndura doctrinam do Christo et ejus rnysten 
vobis traditalo, sed potius coutra illam. 

9. In ipso. Christo. — Inhabitat omnis plenitudo divinilatis. In ipso tota deiias inhabita 
— Corporaliter. Per unionem ipsius divinitatis cum corporea substantia, ¡d est, carne hi 
m*-na in poreona Verbi, juxta illud : Verbum caro factum est. Joan. , c. 1, n . 14. 

10. In iilo. Christo. — Replcti. Scientia aliisque doni» salutaribus. — Omnis principatu 
Omnium angelorum. 

11. Non manu facla. Ea qu» flt sine manibus, nimirum circumc 
«plicat. — In expoliatione corporis carnis. Non estis circuracisi circ 
li per decisionem carnis corporis. — In circumcitione Christi. Circi 
eumeisione, quando simul cum eosepulti estis in baptismo.id est , tunc 

12. Consepulti. Alludit ad baptismura por in 
quu-laramodo sepeliuntur, ut omorgentcs ex illis 
«ati a eulpis auperioris vitie ; hoc enim est q 
me;n ojterationis Dei. Porfidom quacrodidistl 
Chmtom a morte suscitavit. Iloc ost, per iìdoui 

clementi 

itam christi! 

rirtute factœ. 

7. Radicati et s 
et confirmait fide 
abundantes in ilio 

is vos decipial per 
anem fallaciam, sc-

Cfaristum : 

9. Quia in ipso inhabitat omnis ple-
nitudo divinitatis corporaliter : 

10. Et estis in ilio replcti , qui est 
caput omnis principatus et potestatis : 

11. In quo et dreumeisi estis cir-
cumcisione non manu facta in expolia-
tione corporis carnis, sed in circurnci-
sione Christi, 

2 G 3 

7 . Elanl attachés à lui comme à votre racine, 
el édifiés sur lui comme sur votre fondement, 
vous affermissant dans la foi qui vous a été en-
seignée, croissant de plus en plus en Jésus-Christ, 
par de continuelles actions de grâces. 

8. Prenez garde que personne ne vous sur-
prenne, par la philosophie, et par des raisonne-
ments vains et trompeurs, qui ne sont fondés que 
sur les traditions des hommes, et sur les princi-
pes d'une science mondaine, et non sur la doc-
trine de Jésus-Christ ; 

9. Car c'est en lui que la plénitude de la divi-
nité habite corporelleraenl. 

10. El c'esl en lui que vous en êtes remplis : 
car c'est lui qui est le chef de toutes Us princi-
pautés et de toutes les puissances. 

11. El c'est en lui aussi que vous avez été cir-
concis d'une circoncision qui n'est pas faite par 
la main des hommes, mais qui consiste dans le 
dépouillement du corps des péchés que produit la 
concupiscence charnelle, c'est-à-dire de la cir-
cision de J i m - C h r i s t . 

12. C'est encore avec lui que vous avez été 



fiat, bravio vos d e f r a u d a ; quasi d ica t : Beno cu r r i i i s , pa lmam habct i s proximara ac peno 
jam manu eontingit is : caveto ne seductores isti vos a v e r a religioni* curau ad W s a m s u -
porsiuionem detorqueant , a tquc adeo palmato H rnanibus e r ip i an t . — Volens. Vos seducers . 
in fiumiUtate, et religione angelorum. Refell i t erroroin Simonis m a " i , de ano Epiphanius , 
baresi 21. Asserebat ¡Ile Deum inacccssibiiem esse, ne pro inde aopelis iùterni int i is opus esse 
ho» adeundos, ho* rogandos, non autora Chr i s tum, qui purus fuerit homo. Sensus ergo est ! 
voleps vos seducero por fictara humili tatem, quasi superbuto sit immediate Deum orare velie, 
ant mutile ad Christum contugere , hoc pacto falsam o n g j l o r u m roligionem inducondo. -
Qua non vidit ambulant. E U S X T F J U V , id e s t , qui do iis q u » non vidit ita pronuntiat ac si 
Ipsa co-los perambulassot , et eos pedibus calcasset (hoc cnim signiûcat TC èftêarauEiv), 
et omnia h:ec nos se t , e t nobis do cœlo delapsns nun t ia re t . Si epistola h a c scr ipt* ess^t post 
ternmum volatum a Simone mago, e t e j u s lapsura e x aere , eo n d e r e t u r a l ludere apostolus, et 
è tënwovTtt Simonem appe l l a r e , quod conatus esset aeri damionum pres id io t>€ar£UE<v. 
Corn a Lapide, in Chronotaxi ad Actus apostolorum, vu l t epis tolam ad Colossenses scriptam 

C h n S , t i | v ? . k l u m v * r o Simonis magi anuo 63 cont igisse . - Frustra in/talus sensu 
wrms sua. inani tor t umens mente sua c a r n a l i , quasi Cognitionen!, imo visiones habeat 
n:rum sublimium, scilicet angelor um rerum que cœlestiurn. 
J9. Et non lenens caput. Cbri ' " • - - -

Christo. — Totum corpus. Eccl. 
nistrationem accipiens sp i r i t u s , 
Iucrementura accipit fidei, Spirit 

Si ergo mortui cstis. Cur. 
Cera renunt iaver i t is omni s e c t a 
fcnjitam vívenles in mundo! Cu 
i r e r e veli t is î — Decer nitís. As-

subst i tuons. — Ex quo. Capite 
Hones subministratum. Sub:ni-
iplte. — In augmentum Dei. 

- Ab dementis hujus mundi. 

quod vel ac t ivo vert i po tos t , dogmatizat is , doc« 
docomini , decret is teneraini s a c u l a r i s philosc 

Mens t rua t am, 

22. Qua sunt omn 
8 i n t aoimic, neque < 
«stChristus, Matth < 

interitum ips( 

iem habentia sapientia. Acr¡o\ 
itiis quibusdam legalibus coli 

intibus afferre rat iones s ap i en t e s , et habe 
iOfr,oxíix, in voluntar ia hae e t a b illis exo 
itaria hac humil i ta to et ¿emissione cultus a 
mudparcendum corpori. K a i á o u í i s o d t a a r c ; , qt 
ta loqui fas es t . S imulan t pietaten» corpòri non p¡ 

•eiem sapientia. Fais» h¡ec re-
i , videtur rem parum attento 
ver i t a t i s . — In superstitione. 
irstitione. — Et humilitate. E t 
n t i , quo se angelis s u b m i t t u n t . 
dicat : Et corjioris imparcen-
n t e s . id e s t , aus ter i ta tes quas-

ipeciem 

. Quœ sunt ra t ionem qu idem q u e l q u e a p p a r e n c e • 



1. S i d o n c v o u s ê t e s r e s s u s c i t e s a v e c Jésus-
Chr is t ; r e c h e r c h e z c e q u i es t d a n s le c i e l , où 
Jésus-Christ es t a s s i s à la d ro i t e de D i e u . 

2 . N ' a y e z que de g o û t pou r l e s c h o s e s d u c i e l , 
e t n o n p o u r ce l les a e la t e r r e ; 

3 . Car v o u s ê t e s m o r t s au monde, e t v o t r e v i e 
es t c a c h é e e n D i e u a v e c Jésus-Christ. 

i . L o r s q u e Jésus-Christ, q u i es t v o t r e v ie , 
v i e n d r a â p a r a î t r e , v o u s p a r a î t r e z a u s s i a v e c lui 
d a n s la g lo i r e . 

5 . F a i t e s d o n c m o u r i r l e s m e m b r e s d e l ' h o m m e 
t e r r e s t r e qui es t e n v o u s , l a fo rn ica t ion , l ' impu-
r e t é , l e s a b o m i n a t i o n s , l e s m a u v a i s d é s i r s , et 
l ' a v a r i c e qui e s t une ido lâ t r i e , 

6 . P u i s q u e c e sont c e s e x c è s qui fon t t o m b e r 
l a c o l è r e d e Dieu s u r l e s h o m m e s r e b e l l e s . 

7 . E t v o u s a v e z v o u s - m ê m e s commis a u t r e f o i s 
ces actions criminelles, l o r sque vous v iv iez d a n s 
c e s d é s o r d r e s : 

S . Mais m a i n t e n a n t qui t tez auss i v o u s - m ê m e s 
t o u s ces p é c h é s : la c o l è r e , l ' a i g r e u r , la mal ice , 
l a m é d i s a n c e ; q u e l e s pa ro les d é s h o n n é t e s so i en t 
b a n n i e s d e v o t r e b o u c h e . 

CAP. I I I . - 1 . S i c . 
— Qua sursum sun, 

Thronus dei ta t is cxt i 
ne t l o c u m . 

Quandoquidem consur rex i s t i s cum Christo per baptism® 
Comis t iones et s tud ia ves t r a confor te a d res supernos, OŒK-
Dei sedeas. Honorat iss imo loco, et P a t r i s throno p r o x i » 
compara t ionem es t : qui ve ro i l l i ost a dext r i s , secundum 

É P Î T R E A U X C O L O S S I E N S . 

d a n s l e u r supe r s t i t i on et l e u r humi l i t é affectée, ! ben t ia s a p i e n t u e m supcrs t i t ione et hu-
d a n s le r i g o u r e u x t r a i t e m e n t qu ' i l s font au c o r p s , mi l i ta te , et n o n a d p a r c e n a u m corpori, 
e t d a n s le p e u d e soin qu ' i l s p r e n n e n t de r a s s a - n o n in h o n o r e a h q u o a d saturitaten 
s ie r la c h a i r . I<*r« ' s . 

2 . Quœ sursum sunt sapite. L 'Eg l i s e dit la m i m e chose aux fidèles lorsque , par la ooacno 
du p r ê t r e , el le s 'écr ie d a n s la P r é f a c e , à l a messe : Sursum corda. 

7. Ambulaslis aliouando. T o u s c e s cr imes é ta ien t t r è s - f r équen t s pa rmi l e s païens. H»!« 
c o m m e t u i e n t mémo s a n s se r endre compte de co qu ' i ls a v a i e n t d 'horr ib le , et l'ApMro np ; 
pe l le aux Colossicus q u e lo c r i s t i a n i s m o les a t r ouvés p longés d a n s tous ces désordres e, 
que c 'est p a r sa g r â c e qu ' i l s on sont sor t i s . 

C H A P I T R E I I I 

D e l a v i e n o u v e l l e d e s c h r é t i e n * . D e v o i r s d e s f e m m e s e t 
« l e s m a r i s , d e s e n f a n t s , d e s p è r e s e t d e s s e r v i t e u r s . 

1 . Ig i tu r , si c o n s u r r e x i s t i s cum Chrl-
s t o , q u œ s u r s u m s u n t q u s r i t e , ubi 
C h r i s t u s es t in d e x t e r a Dei sedens : 

2 . Quœ s u r s u m s u n t sap i t e , non qua 
s u p e r t e r r a in . 

3 . M o r l u i en im e s t i s , et vita vestn 
es t a b s c o n d i t a c u m Christ© in Deo. 

4 . Cum C h r i s t u s a p p a r u e r i t , vita ve-
s t ra ; tune et v o s appa reb i t i s cum ipso 
in glor ia . 

5 . Mor t i f í ca te e r g o membra vestr i , 
quic s u n t supe r t e r r a m ; a fornicatio-
n e m . i m m u n d i l i a m , l i b i d i n e m , coocn-
p i s c e n t i a m m a i a m , et avar i t i am, qua 
es t s i m u l a c r o r u m s e r v i t u s ; 

6. P r o p t e r q u œ v e n i t i ra Dei sapar 
fil ios i n c r e d u l i t a t i s ; 

7 . In q u i b u s et v o s ambulaslis ili-
quando , c u m v i v e r e t i s in i l h s . 

8 . a N u n c a u t e m d e p o n i t e et vos KD-
n i a : i r a m . i n d i g n a t i o n e m , malitiam, 
b l a s p h e m i a m . t u r p e m sermonem de 
o r e v e s t r o . [a Horn. G. 4 . F/pkes.4.22. 
fíebr. 1 2 . 1 . I. I'elr. 2 . 1 . et 4 . 2.] 

licem. F r a u d i b u s e t mondaci is 

10. Renovalur in agnitionem. Scilicet ejus qui creovil ilium, nomps Dei. I l a q u e renova t io 
hift; in eo consis t i t ut deponentes v i t i a , et s tudenter v i r tu t ibus , in d ies c lar ius cognoscamus 

- Secundum imaginem. l i cnovemur men te et spir i tu , u t fiamus 

c renovat iono i m a g i n i s . — Non est genlilis, et Judaus. Nihi l 
•ectandum e s t , verbi g r a t i a . an qu i s Jud ieus s i t , an gen t i l i s ; c i r -
, e tc . - Sed omnia. ctin omnibus Christus. Quia in omnibus i t a 
Omnia, id e s t . omnis s a n c t i t a s , j u s t i l i a , rel igio et omnc b o n u m ; 

cat suam sanc t i t a t em, o t c . 
.18. Sicut electi Dei, sancti et düccti. Sicut dece t sanc tos dilectos a Doo a d g ra t i am et g l o -

nain. — Viscera misericordia. Affec tum misericordia*. — Benignitatem. l i t «iiia comos o t 
Wandi, non a u s t e r i . — Modestiam. I lpas-r r / ra , lenilalem, s ive roansuetudinom. — Palien-
tüm. Max^flujitav, longanimilatem. 

13. Donantes. Condonan tes e t r emi t i en tes of fensas . 
. 14. Quoi est vinculum perfections. Vincu lum p e r f e c t u m , id e s t , per fec te un ions fidoles 
iniprsc. V e l , c h a r i t a s es t v i n c u l u m , quod l i g a o s e t c o n t i n e n s c a t a r a s omnes v i r tu tes homi-
Eem reddit per foc lum : est v e l u t suir i tus humanus , qui i iga t p a r l e s , h u m o r e s , sensusqua 
O ^ o r i s , alioqul facile d i lapsuros ; sic c h a r i t a s v i r t u t u m corpus quasi conncc l i t et consir ingi t . 
« sine i l k cont inuo d i s so lvendum. 

15. Et pax Chrisli exullet in cordibus veslris. B j a c í u e ? » , qua* vox duplicom habot expl i -
^ t í o n e i a , quœ tamen in unam et eamdem recidi t ." P r imo igi tur verti p o t e s t : Pax Christ i 
prior sit, palmam feral, super et ac vincal; quas i dicat : Cum in ju r ia atfecti suraus , duplex 
JQ nobis insurf?it rnotus , a l t a r ad v ind ic tam m c i t a n s , a l t e r a b ea revocans . Ipsa igi tur p a x 
•-erist!, t ranqui l l i tua , ot m a n s u e t u d o pa lmam e t b r a v i u m f e r a t , non ira. Secundo reddi potes t , 
' i a x Christi moderatrix sil, palmam tribual; s i t j u s t e s quidam ËF*€EUT>IÍ, id e s t , j u s t a s 
certaminis a rb i te r , e t ei motui pa lmam t r i b u a t , qui nos ad leni ta tem incl inât . — In qm. Ad 
qoam. — Vocati cstis in uno corpore. In i innm c o r p u s , in unam Kccles iam. — Et grati eslote. 
t u p i e r e ! , grat ios i , amabl lcs , idcoquo a l i i s g r a t i . Vol cer te monet u t beneficioruin memores 
v i * ' n a i Q ( J u i r c C o r d a D , u r m u ! » a sibi fu i s se a Deo condona t a , facile injuriaran» sua rum obli-

1G. Vcrbum Christi habitet in Vobis abundanter. F ides , SCU doctr ina Christ i fixam in vobis 
* 1 0 h » b e a t , vosque fac ia l locuplctes ct abundan te s omni sapient ia . — Docentes et commo-

oluiitatom c 
smpla r l , id 

9 . IS'oJite ment i r i i n v i c e m , expolif 
s vos v e t e r e m h o m i n e m c u m actifc 

* 10. E t i n d u c n t e s n o v u m , c u m qui 
renovatur in a g n i t i o n e m , s e c u n d u m a 
imaginem e j u s qui c r eav i l i l ium, [a 
C « . 1 . 2 7 . ] 

11, Ubi n o n es t Genl i l i s et J u d m u s . 
clrcuracisio et p r i e p u t i u m , B a r b a r u s e t 
Scytlia, s e r v u s et l i be r ; s e d omnia et 
in omnibus C h r i s t u s . 

12. Indui te v o s e r g o , s icu t electi Dei, 
?ancti el d i l e c l i , v i sce ra mise r i co rd ia ; , 
benignitatem, h u m i l i t a t e m , m o d e s t i a m , 

13. Suppor t an te 
tes vobismel ips i s 
aliqiiem habe t qu 

14. S u p e r o m n i a a u t e m l i œ c , c h a r i -
tatem habe t e , q u o d es t v i n c u l u m p e r -
fect ions; 

13. Et pax Chr is t i exu l t e t in c o r d i b u s 
vestr is , in q u a e t voca t i e s t i s in u n o 
corpore ; et g r a t i e s t o t e . 

16. Vcrbum Chr i s t i hab i t e t in v o b i s 

9 . N 'usez po in t d e m e n s o n g e l e s u n s e n v e r s 
l e s a u t r e s , dépoui l lez le viei l h o m m e a v e c s e s 

1 0 . E t r e v ê t e z - v o u s de cet h o m m e n o u v e a u , 
q u i , p a r la c o n n a i s s a n c e de la vérilé, se r e n o u -
vel le se lon l ' image de ce lui q u i l ' a c r é é . 

11. Où il n ' y a n i Gen t i l , ni J u i f , n i c i r conc i s , 
ni inc i rconcis , n i B a r b a r e , ni S c y t h e , ni e s c l a v e , 
n i l ibre ; ma i s où / é m - C h r i s l es t t o u t e n t o u s . 

1 2 . R e v ê t e z - v o u s d o n c , c o m m e é l u s de D i e u , 
s a i n t s et b i en -a imés , d e t e n d r e s s e et d ' e n t r a i l l e s 
d e m i s é r i c o r d e , d e b o n t é , d ' humi l i t é , d e m o d e s -
tie, de p a t i e n c e ; 

13. Vous s u p p o r t a n t l e s u n s l e s a u t r e s , c h a c u n 
-"emettant à son f r è r e t o u s les s u j e t s d e p l a in t e 
; qu ' i l p o u r r a i t avo i r cont re l u i , ct v o u s e n t r e -
p a r d o n n a n t , c o m m e le Se igneu r v o u s a p a r -
d o n n é . 

14. Ma i s s u r f o n t r e v ê t e z - v o u s d e la cha r i t é , 
ai es t le l ien d e la per fec t ion : 

15. E t f a i t e s r é g n e r d a n s vos c œ u r s l a p a i x d e 
J i m - C h r i s t , à laquel le vous avez é té a p p e l é s , 

>mmc ne faisant tous ? u ' u n c o r p s , e t s o y e z r e -
b a i s s a n t s . 
16. Que la p a r o l e d e J i ,« i s -Chr i s t h a b i l e e n 



vous avec plénitude, et vous comble de sagesse. 
Instruisez-vous et exhortez -VOJS les uns les 
autres par des psaumes, des hymnes et des can-
tiques spirituels, chantant de cœur avec édifica-
tion les louanges da Seigneur. 

17. Enfin, quoi que vous fassiez, ou en parlant, 
ou en agissant, faites tout au nom du Seigneur 
Jésus-Christ , rendant grâces p a r lui à Dieu le 
Pè re . 

18. Femmes, soyez soumises à vos maris, 
comme il est bien raisonnable, en ce qui est 
selon le Seigneur. 

19. Maris , aimez vos femmes, et ne les traitez 
point avec aigreur et avec rudesse. 

20. Enfants, obéissez en t o u t , à vos pères et 
à vos mères : car cela est agréable au Seigneur. 

21. Pères, n'irritez point vos enfants , de peur 
qu'ils ne tombent dans l 'abattement. 

22. Servi teurs , obéissez en tout à ceux qui 
sont vos maîtres selon la chair, n e les servant 
pas seulement lorsqu'ils ont l 'œil su r vous, 
comme si vous ne pensiez qu'à plaire aux hom-
mes, mais avec simplicité de cœur e t crainte de 
Dieu. 

23. Faites de bon cœur tout ce que vous faites, 
comme le faisant pour le Seigneur, et non pour 

ibundanter in omni sapientia, docente* 
;t eommonentes vosmelipsos, psaimis 
lymnis, et canticis spiritualibus ii! 
;ratia cantantes in cordibus vestrij 

17. a Omne quodeumque fatiti* in 

Domini Jesu (Jbristi, gratias agente? 
Deo et Patri per ipsum. [a / . Cor. 10.31.1 

18. a Mulieres subdit® estote viris; 
sicut oportet , in Domino, [a Epha. 
22. /. Pelr. 3 .1 . ] 

19. Vir i , diligite uxores vestras, et 
nolite amari esse ad illas. 

20. a Filu, obedite parentibas w t 
omnia; hoc enim placitum est in Do-
mino, (a Ephes. 6- i.) 

21. a Pa t res , nolite ad indignatici. 
nem provocare filios vestros, ut con 
pusillo animo liant. fa Ephet. G. 4.1 

22. a Servi, obedite per omnia do-
minis carnalibus, non ad oculum ser-
v i e n t s , quasi hominibus placente«, 
sed in simplicitate cordis, timente? 
Deum. [a Til 2. 9. / . Pelr. 2. 18.] 

23. Quodeumque facitis, ex animo 
operamini, sicut Domino, et non homi-
nibus ; 

24. Sciente? quod a Domino accipie-
tis retributionem hmreditatis : Doaino 
Christo servite. 

25. a Qui enim icjuriam facit, reti-

: vous recevrez du Seigneu: 
our récompense, c'est le Sei-
que vous servez, 
ui agit injustement recevra le 

E P I T R E AUX COLOSS1ENS. 
CHAPITRE IV. 

piet id quod inique gessit; et non est j pei injustic 
•sonarum acceptio apud Deum. [a d'égard à la condition des 'p 

W 2. 6.] 

C H A P I T R E I V . 

maîtres. IPersévér 
et discrétion. Jilloge de plusi« 

d a n s l a p r i é 
disciple 



?ue et E p a p h r a s , de Colosses, e 
ychique é t a i t por teur do cclle-ci. 
¡.Ionique. II ava i t accompagné tt 

F . P 1 T R E A U X C O L O S S I E N S . 

9 . J ' e n v o i e a u s s i O n é s i m e , m o n che r e t fidèle 
f r è r e , qui es t d e v o t r e p a y s . Vous s a u r e z p a r 
e u s t o u t c e q u i s e p a s s e i c i . 

1 0 . A r i s t a r q u e , q u i es t p r i sonn ie r a v e c m o i , 
v o u s s a l u e ; et M a r c , c o u s i n d e B a r n a b e , s u r le 
s u j e t duque l on vous a é c r i t ; s ' i l v ien t chez v o u s 
recevez- le b i e n . 

1 1 . J é s u s , a u s s i a p p e l é le J u s t e , v o u s s a l u e . 
I l s s o n t tous trois du n o m b r e d e s fi dites c i r c o n -
c i s : c e s o n t l e s s e u l s q u i t r a v a i l l e n t ma in t enan t 
a v e c moi p o u r avancer le r o y a u m e de D i e u , et 
q u i o n t é t é m a c o n s o l a t i o n . 

12. E p a p h r a s , qui e s t d e v o t r e vi l le , v o u s sa-
lue : c ' e s t un fidile s e r v i t e u r d e J é s u s - C h r i s t , 
q u i c o m b a t s a n s cesse pou r v o u s d a n s s e s p r i è r e s , 
af in q u e vous demeur i ez f e r m e s et p a r f a i t s , et 

Si c v o u s accompl i s s i ez p l e inemen t t o u t c e q u e 

ieu d e m a n d e d e v o u s . 
13. Car j e p u i s bien lui r e n d r e oc t é m o i g n a g e 

qu ' i l a un g r a n d zèle p o u r v o u s , e t p o u r c e u x de 
L a o d i c é e e t d ' H i é r a p o l i s . 

11. L u c , m é d e c i n , n o t r e che r f r è r e , et D é m a s 
vous s a luen t . 

15. S a l u e z d e m a p a r t nos f r è r e s d e L a o d i c é e , 
e t N y m p h a s , e t l 'Eg l i s e q u i es t d a n s s a m a i s o n . 

1 6 . E t l o r s q u e ce t t e l e t t r e a u r a é té l u e p a r m i 

9 . C u m O n e s i m o , 
del i f r a t r e , q u i ex vobis 
q u œ h i c a g u n t u r , n o t a facient vobisT* 

1 0 . S a l u t a t v o s A r i s t a r c h u s , eoo-
c a p t i v u s m e u s , et M a r c u s , consobri-
n u s B a r n a b œ , de q u o accepist is man-
d a t a ; s i v e n e r i t a d v o s , excipilc-illum. 

11. E t J e s u s , q u i d i c i tu r ¡Justus;qui 
s u n t e x c i r c n m c i s i o n e , h i soli sunt ad-
j u t o r e s m e i in r e g n o De i , qui mihi fu&-
r u n t sola t io . 

12. S a l u t a t v o s E p a p h r a s , qui t i 
v o b i s e s t , s e r v u s Chr is t i J e s u , 3emper 
so l l i c i t a s p ro vobis in orat ionibus, et 
s t e t i s p e r i e c l i , e t p ien i ¡n omni volun-
tóte De i . 

1 3 . Tes t imon ium en im il l i perhibeo, 
q u o d h a b e t m u l t u m labore ra p ro vobis, 
e t p r o i i s qui sun t Laodic iœ, et qui 
H i e r a p o l i . 

14. S a l u t a t vos a L u c a s , medicas ù z -
rissimus, e t D e m a s . [a / / . Tim. t . l l . j 

15. S a l u t a t e f r a t r e s q u i sun t Laodi-
c i œ , et N y m p h a m , e t quœ io domo 
e j u s e s t , Ecc les iam. 

1 6 . E t c u m lec ta f u e r i t apud tos 

9 . O n e s i m o diarissimo. Onés ime é t a i t , 
ava i t une le t t re de l 'Apôtre poyr 

10. Salutai VOS A ristar chus. A r i s t a r q u e étai t de ' 
P a u l dans ses miss ions en Macédoine et l ' ava i t su ivi à R o m e . D'après :es necrologes in . 
il au ra i t é té évéque d ' A p a m é e , et décap i t é h l i ó m e sous N é r o n . — Et Marcus consobrim 
Barnaba. Quelques c o m m e n t a t e u r s l 'ont confondu a v e c l 'Evange l i s ta . Mais c'est pour éviwr 
ce t t e confus ion que s a i n t P a u l a fa i t c c t t c apposi t ion : cousin de Barna 'oé. Il avait <¿Uitté 
l 'Apôtre d a n s un t e m p s , ma i s il l e ro joigui t ft Kume avec T imothéa . On croit qu ' i l fu t évèqw 
de Biblis en Phén ic ie (Cf. Baronii Annales, a d a n . 45). Il es t question de J e a n MarG.au L v h 
de s Ac t e s , X I I . 1 2 , 2 5 ; XV, 37-39, d a n s la 2* lettre d e s a i n t Pau l à T i m o t h é a , IV, 11, et daia 
l 'EpI t re à Ph i l émon (vers. 22). 

11. Hi soli sunt adju tores. Sa in t Pau l no pa r l e ici q u e d e ceux qui lui étaient attachés en 
qua l i t é do min i s t res e t do ¡subalternes. Car E p a p h r a s , L u c , Timothéa et les aut res , n'étaieat 
pa s sans t r ava i l l e r à la p ropaga t ion do l'l£ vangi le . Calvin et Bèze o n t conc lu do là que siint 
P i e r r e n ' é t a i t pa s «lors à Roino , parco que sa in t P a u l n 'aurai t pu le pas se r sous si 'ence, sac) 
lui fa i ro i n j u r e . Il est t r è s -p robab le que Saint P ier re n 'é ta i t pas en effet à R o m e eo ce mo-
m e n t , et qu'il fa isa i t de s miss ions a i l l e u r s , mais qu'on conclure î quand on dit qu'il a siég? 
25 ans à H o m o , on ne p r é t e n d p a s qu ' i l n o s 'en ost j a m a i s a b s e n t é . 

12. Epaphras. E p a u b r a s ava i t é té s a n s douto l ' apôt re des Colossiens et des LaodicéMi, 
et il é ta i t al lé b. Rome préc i sément pour faire connaî t re à sa in t P a u l c e qui se passait dios 
cot to Egl ise : c e qui a é t é l 'occas ion d o ce t t e l e t t r e . 

14. Et Demas. DémftS, qui é ta i t p robab lement de T h e s s a l o n i q u o , qu i t t a l 'Apôtre poar se 
re t i re r d a n s sa v i l l e na ta lo (Cf. 11. T im. IV, 9). 

10. Et eam, quœ, Laodicensium est. Cornei l le de L a p i e r r e , P i cqu igny , E s t i u s , croient, 

9. Qui ex vobis est. Colossensis , u t vos . 
10. Aristarchi. C u i u s men t io A c t u u m , c. 19, n . 29 ; et c. 20, n . 4 ; ot c. 27, n . 2 . — Vc-

eus. Qui A c t u u m 12, là , d ic i tur J o a n n e s , cognomen to Marcus .— De quo accepistis mandata. 
De quo dedi a d vos l i t t e ras c o m m c n d a t i t i a s , s e u t e s t imon ia le s . 

11. Et Jesus, qui dicitur Juslus. Sc i l i ce t , s a lu t a t vos . — Qui sunt ex circumcisione. El 
J u d x i s ch r i s t i am. — In regno Dei. In prœdicat iono et promot ione Evange l i i . 

12. Salutat vos Epaphras. Ba ron ius , t . I , a n n o Christ i 60, p roba t fu i s se episcopura Colos-
s e n s e m ; Arch ippum v e r o , quem n. 17, ad obeundum m i n i s t e n u m a d h o r t a n t u r , fuisse diiw-
num t a n t u m . — Semper sollicitus pro vobis in orationibus. I l lud n imirum orans quod 
t u r . — Ut sletis perfecli, et pieni. I n omni oo In quo vul t Deus n o s e s se perfectos e t pie»»» 
scil icet sap ien t ia et mor ibus chr i s t i an i s . 

13. Habel multum laborempro vobis. I n grœco es t . f r k v , ze lum, s tudiura; scilicet m t r j 
boni et p ro fec tus in Chr i s t o . — Et pro iis qui sunt Laodicia. E r a n t has civitates Colo»'* 

14. Lucas medicus. Lucan i e v a n g e l i s t a m , qui fu i t et iam madicus et p ic tor . Vide Maído"» 
Prologo in e jus E v u n g e l i u m , et B a r r a d . . l ib . 1, c . 20. 

15. Et Nympham. Nuu.çav , nomen es t v i r i , u t pa t e t e x eo quod sequi lar .— I' 
A Ò T C U , id e s t , c jus in g e n e r e mascu l ino . 

lô. Eam, qua Laodicensium. Hœc epistola j a m non e x t a t . In grœco e s t , V f . W 
Aasíiwi*;, et eam qua ex Laodicia, ex quo appa re t apos to lum loqui de epistola 
e i a s c r i p t a , for tasse ad ipsum P a u l u m . 

Laodi-
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epistola hœc, fac i le u t et in L a o d i c e n -
sium Ecclesia I e g a t u r ; e t e a m , quœ 
Laodiccnsium es t , vos Iegat is . 

17. E t d ic i t e A r c h i p p o : Vide m i n i -
s te r ium, q u o d accepis t i in D o m i n o , u t 

18. Sâ lu ta t io m e a m a n u P a u l i . Me-
mores es to te v ineu lo rum m e o r u m . G r a -
fia vob i scum. A m e n . 

v o u s , a v e z so in q u ' e l l e s o i t l úe a u s s i d a n s l 'Eg l i s c 
d e L a o d i c é e , et q u ' o n vous l i se d e m é m e ce l l e 
d e s L a o d i c é e n s . 

1 7 . D i t e s á A r c h i p p e : Cons idé rez b i e n le mi-
n i s t é r e que v o u s a v e z r e s u d u S e i g n e u r , afin d ' en 
r empl i r t ous l e s devo i r s . 

l o . Voici la sa lu ta t ion que j'ajoule ici d e m a 
p r o p r c main , moi P a u l : b o u v e n e z - v o u s d e m e s 
l iens . L a g r a c e so i t a v e c v o u s . A m e n . 

comma Ménochius, qu'il s 'ugit ici d 'une l e t t r e quo les Laod icéens a u r a i e n t écr i te & s a i n t P a u l 
et qua l 'Apétre a u r a l t e n g a g é l e s Colossiens a la l i r e , pa rco que Ics sen t imen t i e n é t a i e n t 
très-éditìants. Mais d ' au t ros commen ta t eu r s croiont qu'il s 'agi i d ' u n o l e t t r e èc r i t e p a r s i ine 
Paul aux Laod iceens , et quo ce t t e l e t t r e est perduo. Cea paroles o n t suggéró l ' idée h un f a u s -
—:-e do faire un a Bptlre aux Laodicéens. Mais cet te ép l t r e , qu'o 

é té r 
Epl t res de sa in t P a u l ; a 

le s ty le de l 'Apôtre . 
el le i l ' é l éva t i t n r , r qui c 

17. Et dicite Archippo. C'était lu i qui gouverna i t l 'Egl ise d o Colosses en l ' absence d ' E -
p jphras . Etai t - i i e v ê q u e , p r ê t r e , ou seu lement d i a c r e ! c'est c e qu 'on ne saura i t dira (Cf . 
ad Philem., 3). On a p ré t endu qu ' i l é t a i t le fils de Ph i l émon , mai: a pa s do prei 

18. Mea manu Pauli. L 'Apôt re avai t d ic té cet te l o t i r« , mais il y a joute do s a p ropr i 
cette dernière sa lu ta l iou a u x Coloss iens , pou r les a s su re r do l ' au then t ic i t é d e ce-
C'était comme sa s j g n a i u r o . — Los exempla i res g recs impr imés por tent i c i , di t l a Bi 

s Coloss iens , p a r l 'entreiuiso de Tych ique , en 203 ve r sc l s . Vence : Ecr i te do R o m e , 

17. Archippo. Vide dicta n . 12. — Ministcrium. Tvi Îtaxovtav 
tclligit, u t vu l t Ba ron ius , vel p r e s b y t e r a t u s ofllciura , au t e t i am 
nistratione E p a p h r « successer i t Romee cap t i vo . — Impleas. Dili 

18. Salutalio, mea manu Pauli. l l œ c ve: 
r ips isse loco salutat i 

stolar îeperat . — ! 

vel d i acona tus officium in -
ipiscopatus in c u j u s a d m i -
;enter exequa r i s . 

q u a s e q u u n t u r usquo ad finom aff i rmai 
audi so le t epis to la . Nam rol iquam opi-

i. Domiai g ra i i a vos t u e a t u r et s e r v e t . 



I . Thes sa lon ique é ta i t la c a p i t a l e d o l a M a c é d o i n e . S a i n t P a u l , avant élc 
a p p e l é d e Dieu p o u r évangé l i se r c e t t e p r o v i n c e , s ' a r r ê t a d ' abo rd à Philippe;. 
A v a n t é t é c o n t r a i n t d e so r t i r d o ce t t e v i l l e , il passa p a r A m p h i p o l i s , Apolhnio, 
e t s e r end i t à Thessa lon ique (Ac t . . x v i , 9 e t s e q . ; x v n , 1 e t s eq . j . Cette ville 
s ' é t a i t appelée au t r e fo i s T h e r m e s . Le r o i P h i l i p p e , le p è r e d ' A l e x a n d r e , lui 
a v a i t d o n n é lo n o m d e Thes sa lon ique à l ' o cca s ion d ' u n e v ic to i re qu ' i l ava i t rem-
p o r t é e s u r les Thessa l i ens . 

I l y ava i t en c e t t e ville b e a u c o u p d e J u i f s . Le j o u r d u s a b b a t , saint Paul 
alla à* l eu r s y n a g o g u e a v e c ses d e u x c o m p a g n o n s , S i las e t T i m o t h é e . Il y prêcha 
p e n d a n t t ro i s s a b b a t s c o n s é c u t i f s , et il y c o n v e r t i t q u e l q u e s Ju i f s . U 'eutplus 
do s u c c è s p a r m i les p rosé ly tes e t l e s G e n t i l s , e t p lu s i eu r s f e m m e s d e quali té st 
j o ign i r en t à l u i . 

L e s J u i f s incrédules s ' i nqu ié t è r en t d e s p r o g r è s do la nouve l le doc t r ine , al 
v i n r e n t en t u m u l t e d a n s la maison d e J a s o n où d e m e u r a i e n t P a u l e t Silas. Ils 
les a c c u s è r e n t d e s é d i t i o n et les c i t è r e n t d e v a n t le t r ibuna l du mag i s t r a t romain. 
J a s o n e t les a u t r e s d o n n è r e n t c a u t i o n e t f u r e n t mis en l iber té . 

L e s fidèles c o n j u r è r e n t P a u l e t S i las d e n e p a s rés i s t e r à la t e m p ê t e , et les 
c o n d u i s i r e n t à B e r c e pour les m e t t r e en s û r e t é . Ma i s la pe r sécu t ion étant venue 
l i s y a t t e i n d r e , Pau l d u t s ' e m b a r q u e r p o u r Athènes . T i m o t h é e é t an t venu l'y 
t r o u v e r , il r é so lu t d e l ' envoyer à T h e s s a l o n i q u e p o u r sou t en i r ces nouveaux 
c h r é t i e n s c o n t r e la pe r sécu t ion qui s ' é t a i t é l e v é e d a n s l eu r s e i n , e t affermir le 
b ien c o m m e n c é d a n s ce p a y s . T i m o t h é e s e c h a r g e a d e ce t t e m i s s i o n , et il vint 
e n s u i t e en rendre c o m p t e â s a i n t P a u l à C o r i n t h e où il s ' é t a i t fixé, après avoir 
p rôché à A thènes devant l 'A réopage . 

D ' a p r è s le r a p p o r t q u e lui h t T i m o t h é e , les Thessa lon ic i ens é ta ien t restés 
f e r m e s d a n s la toi e t la pe r s écu t i on n e l e s ava i t [joint éb ran lé s . Mais cette 
E g l i s e na i s san te n ' a v a i t p a s reçu t o u t e l ' i n s t r u c t i o n n é c e s s a i r e , e t il y avait des 
p o i n t s d e d o c t r i n e qu'i l i m p o r t a i t d ' é c l a i r c i r . A ins i p lus ieurs d ' e n t r e eux n'étaient 
p a s su f f i s amment i n s t r u i t s r e l a t i v e m e n t a u d o g m e de la r é su r rec t ion e t du juge-
m e n t d e r n i e r . 

L ' A p ô t r e ava i t é té si s a t i s f a i t d e s b o n n e s d i spos i t ions q u e lu i ava ien t montrées 
les Thessa lon ic iens , qu ' i l a u r a i t voulu r e t o u r n e r p a r m i e u x . M a i s Sa tan , comme 
il le d i t l u i - m ê m e , l 'en e m p ê c h a n t , il l e u r é c r i v i t une l e t t r e p o u r les féliciter 
d o l eu r pe r sévé rance d a n s l a f o i , les y e n c o u r a g e r , e t l eu r d o n n e r la solution 
des q u e s t i o n s q u i les e m b a r r a s s a i e n t . Te l e s t l ' ob je t d e c e t t e p r emiè re Epitro. 

P R E F A C E 
S U R L A P R E M I È R E E P I T R E A U X T H E S S A L O N I C I E N S . 

ì l'objet do . — 2. Son analyse . — 3. Ou 
ella a é té composée. 

2 . On peut la d iv i se r 
e t d o g m a t i q u e . 

L a p a r t i e h i s to r ique c o m p r e n d les t r o i s p r e m i e r s c h a p i t r e s . 
P o u r a f f e rmi r les Thessa lon ic i ens d a n s l a f o i , saint Pau l 

que l l e m a n i è r e i ls o n t é té appe l é s à la l u m i è r e évangé l i que 
e n t r a î n é s p a r le p r e s t i ge d e 1 é l o q u e n c e , m a i s l eu r c o n v e r s i o n a é té l 'œuvre de 
l 'Esp r i t d e Dieu qui les a pe r suadés p a r s e s dons e t s e s mi rac les . Ils ont été 
p e r s é c u t é s , ma i s i ls o n t s u rés i s t e r à la p e r s é c u t i o n , e t leur c o u r a g e a fait M 
leur Egl i se u n e E g l i s e modèle qui e s t c i t é e p o u r s e s ve r tu s d a n s t o u t e 
do ine . L ' A p ô t r e i n t é r e s s e ainsi l eu r g lo i r e à l e u r p e r s é v é n 

Il expose e n s u i t e c e q u ' a é t é s o n apos to l a t a u mi l ieu d ' i 
souf fe r t à Ph i l ippes . N é a n m o i n s il n ' a p a s hés i t é à s'e> 
t r i bu la t ions p o u r l eu r fa i re c o n n a î t r e I E v a n g i l e . 11 le 
a u t a n t d o vé r i t é que d e d é s i n t é r e s s e m e n t . Il n ' a u r a i t pa s voulu 

Il n e les y a pas 

> (ch. i ) . 
. Il a v a i t beaucoup 
sor à d e nouvelles 
•• - - nnoncé avef 

leur être » 
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cha rge , et il se ré joui t d e c e qu'i l a fa i t p o u r e u x , pu i squ ' i l s o n t im i t é l a c o n s -
tance hé ro ïque des c h r é t i e n s d e J u d é e e t q u ' i l s o n t r és i s t é c o m m e eux a u x e n -
nemis d e leur sa lu t . Les J u i f s , en p e r s é c u t a n t la v é r i t é a t t i r e r o n t sur eux d e 
grands m a l h e u r s m a i s les c h r é t i e n s ob t i end ron t la p l u s be l le r é c o m p e n s e , s ' i ls 
persévèrent d a n s la foi q u ' i l s o n t e m b r a s s é e ( c h . i l ) . p ' 

Saint P a u l a u r a i t vou lu r e t o u r n e r au mil ieu d e s e s Thessa lon ic iens . M a i s 
dans I impossibi l i té o u il é t a i t d e le f a i r e , il l eu r a e n v o y é T i m o t h é e n o u r au'i'l 
les oonsohît e t qu ' i l s û t c e qu ' i l s é t a i e n t d e v e n u s à la s u i t e d e t o u t e ' les d i f f i -
cultés qu on leur a v a i t susc i t ées . T i m o t h é e , à son r e t o u r , lui a y a n t "donné do 
bonnes n o u v e l l e s , il en r e m e r c i e Dieu e t man i f e s t e t o u t e l 'a f fect ion qu ' i l a n o u r 
cotte Egl i se n a i s s a n t e , p a r t o u s les s o u h a i t s qu ' i l f o r m e p o u r elle e t n a r les 
prières q u il a d r e s s e a Dieu p e r p é t u e l l e m e n t en s a f a v e u r (ch. m l 

J ? 3 2 E £ P . | r t ' e . < , U i n ï u t 0 U 1 ,à I a f 0 i s r . r a l e « dogmat ique" , e m b r a s s e les 
doux de rn ie r s c h a p i t r e s . E l l e e s t c o n s a c r é e à d o n n e r a u x TÉessa lonic iens d e s 
instructions e t d e s a v i s p r o p o r t i o n n é s à l eu r baso in . 
t J f è S n i e ! ! Î a V 0 . " ' d o . , , m i ! . , q u e l 4 ™ s p r é c e p t e s m o r a u x re la t i fs à la c h a r i t é 
fraternelle e t au t r a v a i l , i en vient a u x m o t i f s do consola t ion qu'iLs d o i v e n t 
avoir lorsqu ' i ls o n t l e m a l h e u r d e p e r d r e l e u r s f r è r e s . I l t r a i t e la ques t ion 
ne la r é su r rec t ion d e s c o r p s , en l eu r d i s an t q u e si n o u s c r o y o n s q u e J é s u » 
Christ est r e s s u s c i t é , n o u s d e v o n s c ro i r e aussi q u e n o u s r e s susc i t e rons C 'e s t le 
i S Î S ^ I 8 T " ' 1 " d é ™ ! ° P P d » « * « a » d e Supér io r i t é d a n s la 1 « E p i t r e ' a u x 
U r m t h i e n s c h a p . x v N o u s engageons â r a p p r o c h e r c e s d e u x passages d e l ' A -
pôtre qui S 'éclairent r é c i p r o q u e m e n t (ch. iv î 1 5 

Le j o u r du j u g e m e n t é t a n t i n c e r t a i n , Ï Â p ô t r e en c o n c l u t q u e nous d e v o n s 
toujours ê t r e p r ê t s . Il e x h o r t e les Thessa lon ic i ens à la v ig i l ance c h r é t i e n n e e t 

f " M r o . p a r ? " a v Î s 1 « ' " l , i m n e a u x p a s t e u r s e t a u x fidèles, les e n -
gageant a r e m p l i r t o u s l o u t s d e v o i r s a v e c a u t a n t d e loi q u e d e c i r c o n s p e c t i o n , 
et à h o n o r e r l eu r c a r a - t e r e d e ch ré t i en en ¿ a b s t e n a n t d e tout ce qui p a r a i t 
socar ter d e la r èg le des m œ u r s o u d e l ' ana log ie d e l a foi (ch. v). 

^ I g m c i e n i i e ? sousc r ip t i ons g r e c q u e s , l e s y r i a q u e , l ' a r a b e , le c o p h t e , 
Thêodorc t , 1 a u t e u r d e la s y n o p s e a t t r i b u é e à sa in t A t h a n a s e , les i n sc r ip t ions 
aimes qui s e l i sa ien t à la t è te d e ce t t e E p i t r e , p o r t e n t qu ' e l l e a é t o éc r i t e d ' A -

g f t ^ ' " o p i n i o n , d i t l a Bible de Vente, s ' e s t a p p a r e m m e n t fondée s u r ce 
ffiWg?m, I ) : « N e p o u v a n t y tenir " j ' a i m a i m i e u x d e m e u r e r 

l S n f . ' f e J-e ' ? u s e . n v o T a ' , ' « " " » h é e . » Ma i s le verset 6 p r o u v e q u e 
<ette le t r e n e fu t c c n t e q u ' a p r è s le r e t o u r d e T i m o t h é e . pu i squ ' i l y e s t d i t : 
« u m o t h e e é t a n t r e v e n u v e r s n o u s a p r è s vous avo i r v u s , nous a y a n t r e n d u u n 
ton t émoignage d e vo t r e foi e t d e vo t r e c h a r i t é , e t d u s o u v e n i r plein d ' a f fec t ion 
que vous avez s a n s cesse d e n o u s , e t c . s 

De là Michaë l i s a d i t a v e c ra i son : « C o m m e sa in t P a u l fa i t m e n t i o n d a n s s a 
w Ep i t r e a u x T h e s s a l o n i c i e n s , n o n - s e u l e m e n t d u d é p a r t d o T i m o t h é e p o u r 
thessalonique m a i s aussi do s o n r e t o u r , il en résu l te q u e ce t t e E p i t r e n ' a pa s 
et« écri te a A t h c n o s , c o m m e la sousc r ip t i on le por te , m a i s à Cor in the , où s a i n t 
Paul passa u n e a n n é e e t d e m i e (Inlrod. a u Nom. Testam., t . I I I . p . 460; . » 

l e l ivre des Actes, é tabl i t d ' a i l l eu r s q u e s a i n t Pau l n ' é t a i t p l u s à A t h è n e s 
mais à C o r i n t h e , lorsque T i m o t h é e r e v i n t d e M a c é d o i n e (Ac t . x v m I - 5 ' 

Il est d o n c c e r t a i n q u e c e t t o l e t t r e a é t é é c r i t e à C o r i n t h e . 
» • » i î ' u ' ? c o n I , e s l ® . n o u ! S ™ ™ T O q u e l ' A p ô t r e l ' avai t é c r i t e i m m é d i a t e m e n t 
après le r e t o u r d e T i m o t h é e . C ' e s t , d a n s l ' o r d r e des t e m p s , la p r e m i è r e d e s 
quatorze E p i t r e s c a n o n i q u e s q u e n o u s possédons . 

Lo sé jou r d e s a i n t P a u l à C o r i n t h e , d ' a p r è s no t r e ch rono log ie d u l ivre des 

ftar^3 à r » « • - " & 
Nous ne c r o y o n s pas néces sa i r e d e t r a i t e r s p é c i a l e m e n t d e son a u t h e n t i c i t é . 

S ' e t l S p a r tou te l ' a n t i q u i t é . Les c r i t i q u e s a l l e m a n d s , c o m m e 
o S f B a U r ' ? D t ? U a q u é ? . ' n ' o n t rie" ° P P ° s é a u s » » » ^ i W les-
q u u s elle r epose . T o u t e s leurs o b j e c t i o n s s e s o n t r é d u i t e s à de s ch i canes d e 
Z - i l . a r g " t i e s P u r e P e u , 1 h y p o t h é t i q u e s , q u e les r a t i ona l i s t e s e u x - m ê m e s 
rangèrent c o m m e s a n s f o n d e m e n t . N o u s n ' a v o n s p a s c r u , p o u r ce m o t i f , u t i le 

toke v m . is 
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P R E M I È R E E P I T R E 
A U X T H E S S A L O N J C I E N S . 

C H A P I T E R P K E M I B E . 

D B l a p r é d i c a t i o n d e s a i n t P a u l p a r m i l e s - r h e s s a l o n i c i e n s , 
e t « l e s f r u i t s q u ' e l l e a p o r t é s . 

1. Pau l , S i t a t a rt T i m ó t e , à l'Bglise de 1. Pau tas , et Sylvanua et 'Rao-

" " 61 C° Jé" ^ f S & S S S m ' 

M m ^ ^ ^ - ^ ^ ' Ë r f Ë É , . „-..-i mili-anón« »(tnlimio!l»It1(\llI dfi TOUS tous, nous souvenant continuellement de vous 
dans nos prières, 

3. Et nous représentant, devant Dieu qui est 
notre Père , les œuvres de votre fo i , les t ravaux 
de votre charité, et la fermeté de l 'espérance 
que vous avez en Notre Seigneur Jésus-Chrisl. 

4. Car nous savons, mes frères chéris d e Dieu, 
quelle a été votre élection ; 

5. La prédication que nous vous avons faite 
de l'Evangile n'ayant pas été seulement en pa-
roles, mais ayant été accompagnée de miracles, 

memoriam vestri faci entes in oratiori-
bus nostris sine intermissione. 

3. Memores operis lidei vostra, « 
laboris, et charilatis, et sustineotia 
spei Domini nostri Jesu Christi, ante 
Dcum et Palrera nostrum ; 

4. Scientes, fralres dilecti a-Deo, 
electionera ves t ram; 

5 . Quia Evangelium nostrum non fuit 
ad vos in sermone tantum, wd et in 
virtule, et in Spiritu sancto, et in pie-

fu! 

r » p t — 1. Paulin. Ce chapitre e! t très-court et tris-simple. Saint Paul salue IwTtat-
saîraiceD« ¿ n t on sou uom qS'.u nom .le Silvain et de Timothée, qui « aient prêche ( w 
lui l'Evang le a Thossaloniquc' (Act.. XVII). li ne prend pas le litro d ' A l t r e , p u w «M 

wait tròs-peu de temo» qu ii av.it quit t i lea Tbesaalon ìciens, et que p u n eus, « «W . 
était pas conteste, li rend p i c . »Dieu peur eux apri» es a r o » salues M , learda « 

, „ ¿ié « . prédication parmi c u s , Ics beureus (runs qu'elle a porte.;, et leur eipnn» k 
S n s o î a L n que lui a causée leur pirsévérance dans la tìi. au milieu de toutes les ( « 6 » 
lions qu'ils ont éprouvées (HO). 

3. I t a » optrú Mei L'ApM» inumerò dans ce verset les 
gales qui faisaient la gloire et l'ornement des Thessalomciens, et que le christianisme seuls 
connues et enseignées. 

5. Non rutt ad vos b M M I-'Apôlro n'attribua pas les snccM qnni a obteiMS » l apa» 
i parole,au'n ' iéri»de son'étaquince, m a ^ è ÌVÙon d e V È s p r i t - S a i n i g « . f » 

sSs m i n s i » M sa gràcc, a eenvaincu et persuadé les Thossaloniciens (Cf. I . Cor., D, 1 « 
W l ) . 

O r 1 - 1. Paulus, elSH«tmts,et Timotheus. Vide dieta ad Mdllppenses, 1.1. - Sito* 
nus. Èst idem cura Si la , qui postdisccsaum Barnaba* assumptus a Paulo est sociusma-
gelici* prsdica t ionis . - Ecolalie ThessalonUensitm. Sabaudi : sechimi, aul; ep Iste ani to-
mittnnt — i l D'O Pam. Quo; in Beo Patre et Jesu Cbriato collecta es t , ad distinctionem,^ 
daicaram svnagogarnm. Voi inteìligo, salutcm dicunt. et gratiam precantura Dee latte,« 
nomino nostro Jesu Cbristo, ut nectautur bieo verba enm aequentibus : Dram vobis d 

T'avalla votis, et pax. Prima gratiam dicil, delude paeem 'tornimi,,wia sine !7™g 
Del ad vacem reconcUiationis pervenire non possumus, imo a l i l i pacificum SII ir smw 
ejushaberepossumut, inquit Anselmus. - Gralita aSh;ius Deoscmpe,-pre.omnibus 
Pro beneficila in vos oollatis, qualia nimirum postea enumerar, fidera, cbaritatem, sustiasr 

11 operi* fidei Veslroe. Fidei vedine non inertis, sed honorum operum effectricis. — Et le-
boris el iMaritati*. In grieco est , labtnis eharitatis, id es t , laborum et molasuarumi 
suscopislis , et passi estis amore Christi et studio retincudsc «dei. - SustinentM spei. M » 
nontia spei est omnium icromnarum in peraecutiono telerantia. ob spam salolis 
Domini nostri Jesu Christi. Qui genitivi a geniti™ fidai, spei e t cfiaritatis qui pra.e» 
runt , reguntur. Vocat ergo fidem spera, et chantatoin Jean Christi, sire quia h e >.r" 
dantnr a Cbristo, et per Christi morii», sive quia feruntur in Cbristum, qua ficus est « ' • • » 
quasi in obiectuin suum , et labor canini suscipitur propter Cbrlstum, et Coristi amore, r 
ae désiderio. - Ante Deum et Palrer,\ nostrum. Vel relcrtur ad memore! voi ao w • 
spei, et charilettù ; quasi dicat : Mcmor sum vostra; patientiaj ot labori» quem su* meo, I " 
tìdo, spe et charitate Christi non lieto ot simulate, sed ante Deum, id est , s i n e t u c o , " 

4. Sciente! electionem vettram. E s signis ot conjecturis, es fide, constantia et; 
tia vostra probabiliter colligu MSI rum electionem, id est , vos electos esso «d grana» 
amicitiam Ilei, et si in oa porseveretis, ad gloriam. . 

a. Sed et in virlute. Potentia et efficacia miraeuiorum confirmatum fuit. — El ln ^ ... 
tancto. In Spirito ttmctilali!, ut vertit S j rus . Sanetiias enim evangeliaanus doclrinam r 

mum eommendat, ot credibiiem facit. Voi sonsus est , in largilione Spiritus sancii et dono-
ruie ojua , qua, apostoli m primitiva Ecclesia etiam vUibiliterlargicbanlur, l'acianles ut ore-
osâtes ioquerentur peregrinis linguis, propbclsrent, e t e . - i l In plenitudine muliScilicet 
«nitadinis; nani in grieeo es t , -'»-.e?',-,'.7..* Est etiam Graieis irìiTip««Kt idem quod II,dis 
»itisiazione, quasi dicat : Ila Evaugelium pnedicavimus, ut satisioccrimua nobis et vobis • 
Mimo predicano eon nostra e votiva soiWfj/asione.Vido dieta ad Rom., I l, 5, irXnfHsaia; 
et ItXuptr^çeioiw io bac significations non pauca esempla inter legeudum Cbryaostomuiu et 
..«ilium mcuiini mihi occurrisso. — Quales fusrimus in vobis. Quomodo inter vos fuerimus 
coarersau. — Propter vos. Ut vobis nonnullam utilitatem offerre possemus. 
. à. Et vos imitatore*. Noe eat quod laboris nos pœni teat .nam fruclus operi nostro respwi* 
a i . - Imilalores nostri facti estis.et Domini, (.andai Tàcssalonicenses euod pationtiam et 
aaimi magnitudinam apostolonim et Christi Domini imitati sint. - Excipientis verbum in 
m ? « m " ! ' î - , " Tnessalonieenses apestolorum et Christi imitatores oslenderunt. 
• cum Christ! ndem pereepissont, conunno magna alacritate vesationes et molestias eius 
causa suseepcrunt. 1 

1. Ila ni facti sitis forma. Typi et exemplaria. 
S. A vobis enim. A vostra fide, patientia, constantia et zelo. — Diffamatin. Divulgatus. — 

aermo O o n i m Fama prasdicationis evang-licle et ebristianismi. - Fides « ¡ I r a . Fama 
Ita , Vestne. — Ad Deum. In Deum, erga Dcum. — Profecla est. Sparsa est . 

ut non sii nobis neccsse quidquam loaui. Ad eelebrandam lidem et censtantiam vestram. 
Mm jam satis nota sit . 

9. Ipsienim. Oui audiernnt. — Qucilem inlroitum habuerimut ad vos. Quomodo apud vos 
eœpeetmus Evangelium predicare, et quomodo dum isthic fuimns simns conversati. 

ta. Et expeelare Filiumeius de colis. Et ut Filium eius Jesuin. quem a morto suscitavit, 
SPS c e m cxpectaretis de eœlo vonturum. scilicet fldei vestne renumeratoreni, qui vos etisia 
I m " • » • gloriala ussunict. — Qui eripuit nos ab ira ventura. Qui eripit , qui nos 
'.cerai a piena damnations ajtcrnaj, quia supervenlura est impiis et inndelibus. 

mtudine multa, sicutscitis quales fue- Je la verlu du Sainl-Esprit , et de tout ce nui 
limus in vobis propter vos. pouvait servir à vous persuader, car vous savez 

de quelle manière j 'a i agi parmi vous pour voire 
salut. 

6. El vos imitatores noslri facti cslis, 11. Et vous êtes devenus nos imilaUurs, el les 
et Domini, excipientes verbum in tri- imitaleurs du Seigneur, ayant reçu la parole 
buglione mulla, cum gaudio Spiritus parmi de grandes afflictions, mais avec la inie 
sancii ; du Saint-Esprit : J 

7. Ila ut facli sitis forma omnibus 7 . De sort« que vous avez servi de modèle à 
tredenlibus in Macedonia, et in Acltaia. tous ceux qui ont embrassé la foi dans la Macé-

doine et dans l'Achaïe. 
8. A vobis enim diitamatus est s e rno S. Car non-seulement vous i l e s cause que la 

Domini, non aolum in Macedonia et in parole du Seigneur s'esl répandue avec éclat dans 
Achaia; sed et in omni loco Pides ve- la Macédoine el dans l 'Achaïe, mais même la foi 
slra, qua: est ad Deum, profecía es t , j que vous avez en Dieu e3t devenue si célèbre 
ita ut non sil nobis necesse quidquam I par tou t , qui i n 'est point nécessaire que nous en 
ioqui. parlions. 

9. Ipsi enim de nobis annuntiant 9 . Puisqu'eux-mémes racontent, en parlant d e 
liaient inlroitiun habuerimus ad v o s , ' n o u s , quel a élé le succès de noire arrivée par-
et quomodo conversi esiis ad Deum a mi vous ; et comme ayant quitté les idoles, vous 
simulacre, servire Deo vivo el vero, vous êtes convertis à Dieu, pour servir le Dieu 

vivant et véritable. 
10. Et espectare Kilium e jus de cœ- 10. El pour attendre du ciel son flls Jésus 

lis (quem suscitavit ex morluis) J e sum, (qu'il a ressuscite d'entre les morls), et qui nous 
qui cripuit nos ali ira ventura. a délivrés de la colère à venir. 



P u r e t é , d é s i n t é r e s s e m e n t , s s o l U o i t u d e d e s a i n t P a u l d a n s l a 

p r é d i c a t i o n d e l ' K v à n s l l e . F i d é l i t é d o s T h e s ü a l o n i o i e n s . 
í V l t ' e c t i o i i d e l ' A p ô t r e p o u r e u x . 

1. Car v o u s - m ê m e s , mes f r è r e s , v o u s n igno-
rez p a s q u e n o i r e a r r i v é e v e r s v o u s n ' a p a s é té 
v a i n e et s a n s f r u i t . 

2. Mais , a p r è s a v o i r beaucoup s o u f f e r t a u p a r a -
v a n t ( c o m m e v o u s s a v e z ) , e t a v o i r é t é . t r a i t é s 
a v e c c o u r a g e d a n s P h i l i p p e s , n o u s n e l a i s s â m e s 
p a s e n n o u s conf ian t e n n o t r e D i e u , d e v o u s 
p r ê c h e r h a r d i m e n t l 'Evang i l e d e D i e u p a r m i 
b e a u c o u p d e c o m b a t s . 

3 . Car n o u s n e v o u s a v o n s po in t p r ê c h e une 
doc t r i ne d ' e r r e u r ou d ' i m p u r e t é , e t n o u s n ' a v o n s 
po in t e u des se in d e v o u s t r o m p e r . 

1 . Mais c o m m e D i e u n o u s a cho i s i s p o u r n o u s 
conf ie r s o n E v a n g i l e , n o u s p a r l o n s a u s s i , n o ? 
p o u r p l a i r e a u x h o m m e s , ma i s à D i e u q u i vo i t 
l e f o n d d e nos c œ u r s . 

а . Car n o u s n ' a v o n s u s é d a u c u n e pa ro l e , d e 
f l a t t e r i e , c o m m e vous le s a v e z ; e t n o i r e m i n i s -
t è r e n 'a po in t s e r v i d e p r é t e x t e à n o t r e a v a r i c e ; 
D i e u m ' e n e s t témoin : 

б. E t si nous n ' a v o n s point n o n p l u s r e c h e r c h é 
a u c u n e g lo i re d e l a p a r t de s h o m m e s , n i d e v o u s , 
n i d ' a u c u n a u t r e . 

7 . N o u s p o u v i o n s , c o m m e a p ô t r e s d e Jésus-
C l i r i s t , v o u s c h a r g e r de mire subsistance ; m a i s 
n o u s n o u s s o m m e s r e n d u s p e t i t s p a r m i v o u s , 
c o m m e une n o u r r i c e q u i a i m e t e n d r e m e n t s e s 
e n f a n t s . 

C a i - . I I . - t . Xamlpsiseltis.Ot, p e u t d i v i s e r c e c h a p i t r e « a d e u x » n i e s : 1- » i c i FMI 
e s p o s e a v e c que l l e p a r i t é , quel d é s i n t é r e s s e m e n t e t quel le sol ioitade IL» p r ê c h é I B V I K * 
parmi l e , T h r a s a l o É c i o n . ¡1-12)- 2 ' " r e m e r c i e Dieu e n s u i t , de 1« Odél.1» avec h p r i b * 
u n t reçu l a parole d o Dieu, s i gna l e en p a s s n n t l ' e f f royable responsabi l i té que les Juifs . n i J J 
s u r e u s p a r leurs pe r sécu t ion , . e t t é m o i g n e aux T h e s s a l o n i c i . n l l 'affection 1, p in . B ç t o 

•1. N a m i p s i s c i t i s , f r a l r e s , inlroitum 
n o s t r u m ad v o s , q u i a n o n inanis foil. 

2 . S e d a n t e p a s s i , et a c 
affecti {sicut sci t is) in Ph i l i pp i s , iidu-
ciam h a b u i m u s in Deo n o s t r o , loqni 
a d v o s E v a n g e l i u m Dei in multa súl-
l i c i tud ine . [a Act. 16. 19.] 

3 . E x h o r t a t i o en im n o s t r a non de 
e r r o r e , ñ e q u e d e i rnmund i t i a , ñeque 
i n do lo . 

4 . S e d s icu t p roba t i s u m n s a Deo,o\ 
c r e d e r e t u r n o b i s E v a n g e l i u m ; iia loqui-
raur, non q u a s i homin ibus plácente?, 
sed D e o , q u i p r o b a t c o r d a nostra . 

5 . . \ e q u e e n u n a l i q u a n d o fuiraus iu 
s e r m o n e a d u l a t i o n i s , sicut sc i t i s ; re-
q u e in occas ione a v a r i t i ® ; Deus testis 
e s t ; 

o . N e c qu te ren tes a b hominibos glo-
r i a r a , ñ e q u e a v o b i s , n e q u e ab aliis. 

7 . Cum p o s s e m u s v o b i s oneri esse 
u t Chr i s t i A p o s t o l i ; s e d facti SUQUS 
pa rvu l i in m e d i o v e s t r u m , tanquam s 
n u t r i x f o v e a t filios suos . 

(13-20). — L e P . 
I l n 'ost pa s nêce 

Carr ières j o in t co p r e m i e r v e r e a t au chap i t re p récédent par u „ . 
ire que j ' a i e recours nu t émoignage des a u t r e s . pou r re lever ie mérita 'te 

f o i , et le f ru i t de mes prédicat ions c h e z vous . Car v o u s - m i r a c s , e tc . 
2 . ContvmelHs a/Tecti in Philippis. I l a v a i t é té ba t tu de ve rge? à Ph i l ippes , el oblige & 

fu i r à Thessa lon ique . 
3 . Neque de immunditia. Allusion à c e r t a i n e s doctr ines o r ien ta les q u i consacraient 1» 

désordres les plus a f f r eux . 
7. Vobis oneri esse. Su in t P a u l é tabl i t l e s d r o i t s des Apôtres à co s u j e t , dans son fc>» 

aux Corinthiens (I. Cor . , I X , 13). Mais à T h e s s a l o n i q u e c o m m e à C o n n t h e . il n 'avait pas ruai" 
user de son droit dans la c r a in t e de p a r a l y s e r son min i s t è r e . Il y ava i t sans doute dans £> 
d e u x villes des nova teurs qui spécula ient s u r leur sc ience e t l e u r d o c t r i n e . à 1* taçuû a.i 
phi losophes anc iens , l 'Apûtre ne voulu t p a s ê t r e confondu avec e u s . 

CAP. I I . - I . Inlroitum nostrum ad t o i . N o s t r u m adven tum a d vos . - Inanis. Sine fraew. 
2 . Passi. Malis aû l i c t i ; a l l ad i t ad h i s tor ia ra q u a m habemus A c t . , 16. 12 et seqnenUba!-

— Fiduciam habuimus. Dicendi l iber ta te usi s u m u s ; hoc en im es t — , n ^ 
nostro. Deo c o n f i d e n t e s . — L o q u i ad vos. A u s i suinus vobis a n n n n t i a r e e t prœdicare Evangalum 
Chr is t i . — In multa sollicitudinc. Ev ÎÏCXAW à-y«vt, in multo agone, l uc t a , certamine, eteot-
s e q u e n t e r sol l ic i tudino. 

3. Exhortatio enim nostra. P rœdica t io n o s t r a . — Non de errore. Non fu i t errónea, n. 
pr iedicavi vobis fa lsa d o g m a t a , u t f ac iun t phi losophi et gent ium doctores . — Ñeque # 
munditia. Non docui doc t r inas c a r n i s des ide r i i s f a v e n l e s , e t immnndiii is " l - P u r ! f , X 
l u x u r i x ; sed e loquia Domini, e ioquia c a s t a . — Neque in dolo. Cum bypocr l s i , aut m* 
cap tando , et vos Ûlsia dogmat ibus c i r c u m v e n i e n d o . . „ . u m r d ; 

4 . Sed sicut probati sumus a Deo. N o n t radid i vobis f a l sa s doc t r i na s , noc vos uiio ro-
decepi ; sed i t a me pess i ut docct apos to lu ro a Deo « f a t u m et p roba tum, u t ait E v a n g e W F 
d ica to r . — Ita loquimur. Cum omni fide , s i n c e r i t a t e e t in tegr i ta to Evange l ium praoïcau« 
— Plácenles. P lacere cupicn tos . — Qui probat corda nostra. E x p e u d i t et explorât l o w 
Hem, desideria , e t qu idquid in a n i m o n o s t r o l a t e t . 

5. Neque enim aliquando fuimus in sermone adulationis. N u n q u a m stadium n o O » i £ 
vobis asaen ta r i : non s u m u s vobis locuti p l a c e n t i a , sed utUia. - Neque in occasions avar^-
Non sum usus ad avari t iam prœdica t ione B v a n g e l i i . , -

7 . Oneri esse. A vobis s u m p t u s ex igendo e t a l imen ta . In g n e c o e s t , Èv JJafu b v » , î ° 

n o r e s en im e s t i 
- t r i , e t f a t i g a t i o r 

\pondere et auc to r î t a te esse. I t a l i c « respondes p h r a s i , Mettersi in gravita. — Sed. 
imen. — Facti sumus parvuli. H t m , lenes, p lac id i , h u m a n i , minime fas tuos i . V u l -
:it vr,sict ; sc<I u t raquo lectio eurndem sensum oxhibore p o t e s t . F a c t u s sum mit is et 
si parvulus.«— Tanquam si nutrix foveat filios suos. More ma tri s prolem nu t r i en t i s . 
¡, non imperans . 
iesiderantes vos. Adeo affeetu in vos propotisi . — Animas nostras. Vi tam n o s t r a m . 
oris nostri, et fatigationis. Laborero inanuum in te l l ig i t , victim qoierendi g r a t i a , u t 
sequent ibus . — Fatigationis. I n grreco es t pi)fin, q u ® vox laborera cum difficultate 
im s i g n i û c a t , ex quo appa re t Pau lum omnem adhibuisSO cona tum u t s u o s u m p t u 

Imo et Deum ipaum tes tem advoco. — Fuimus. Versa l l 
i sumus. T e s t i f i c a n s ignif icat serio a c firrais ra t ionibus p 
>rura e l egan t i a . — Digne Deo. Ut decot cu l tores a c se: 
it nos ad Ecclesiam suam, u t c t i am adduca t ad r e g n u m < 
auditus Dei. Prwdica t ion is de Deo. — Qui. Quod ve rbu 
X c f c ; , ver bum, in grieco est mascul ini g e n e r i s . Vel otiax 
— Operatur in vobis, qui credidistis. V e i u t sumen 

iducit p iarum aotionurn. 

in Judie a in Christo Jesu. Qu® in Jud ica Christo nomei 
e i . — El Deo non placent. Imo maxime displ icent . E s t ro 
î i l îca tur . — Omnibus hominibus adversanlur. Omnium 
loqui. E v a n g e l i u m pr ied icaro . — Ut impleant peccata s¡ 
¡cata s u a , id e s t , u t cumulo sce lerum propriorum e t j 
iant. — Usque in fincm. Usquo in a i t e rnum p e r m a n s u r a 

;mota 

smper. Ex q u o fit 



17. Desolali a Vobis. Vobis 
corde. Präsentia vcstra corc 
dantius festinavimus. Sedul 
. 18. ImpedivU nos Sata> 

, vel etiam apostoh 
•C enim nostra spesf Orûi 

orbati. — Ad ¡empus horœ. Ad breve tempus. — Aspcctu, non 
iris carentes, aninio tamcn et affectu vobis proximi. — Ahun-
• oporam dedimus , at ad vos redire possemus. 
Quiamali homines , iustigante Sataaa, progrossum Evangeli" 

idia! n tur . 

ra et gaudium. 
amptius. Non a 

ot lictari. 
. III. —1. Not 
»a, et vobiscui 

. Ministrum J 
lortareturad perseverantiam. 

3. Nemo moseatur. Conturbetur, aal instabilis fi&t. — In tribulationibus istis. 
tnbus Judœorum ot gentium. — In hoc positi sumus. Syrus, ad hoc deslinavi s\ 
rum au sustinenoas passiones et tribulationos. 

4 . Et scitis. Partim exporieutia, parlim fama et relata aliorum. 

2. Ministrum Dei in Evangelio Christi. Cujus est prœdieator. — Pro 
vcstra. L t vos in tidecoaOrmaret, et exhortaretur ad perseveranllam. 

envahi la Judée , et Titus détruisait entièrement le temple de Jérusalem . . 
l'avait prédit. La nationalité jnivo était frappée par la main de Dieu d'un 
elle n'a jamais pu se relever. 

C*?- HI. — 1 . Propttr quod. L'erreur de saint Paul pour les Thessaloni, 
pli d inquiétude à leur suje t , il ne put plus v tenir, et il leu: 
ce qu'ils désiraient (1-5). Timothée / t a n t «le fetour, et lui 
nouvelles, l U n rend grâces Dieu, manifeste auxThess „ .„ . . .„ , . 
voir, et leur souhaite la persévérance dans le bien (6-13). 

3 .In hoc positi sumus. Ceci est vrai de tous les chrétiens, mais l'Apôtre se l'appliquait 
cialement, en faisant allusion à ces paroles de Jésus-Chriat à Ananie, après qu'il eût ap-

: Vas clcctionù est mihi iste... Ego enim ostendam ei quanta opor-
ieo poli (Act., IX, 15-16). 

ijant $ 

iens l'ayant i 
lothée pour M 
es plus heure 

C H A P I T R E I I I 
P o u r q - u e l a p e r s é c u t i o n n e les é b r a n l e p a s , s a i n t P a n l 

l e u r a e n v o y é T i m o t h é e . T i m o t h é e é t a n t d e r e t o u r , l ' A -
p ô t r e r e n d g r â c e s à D i e u d e c e q u ' i l s s o n t r e s t é s f e r m e s 
d a n s l a f o i . 

5 . Ne pouvant donc attendre plus longtemps, 
je vous l'ai envoyé pour reconnaître l'état de 
votre foi, ayant appréhendé que le tentateur ne 
vous eût tentés, et que notre travail ne devienne 
inutile. 

6. Mais Timothée étant revenu vers nous 
après vous avoir vus , et nous ayant rendu un 
si bon témoignage de votre foi et de votre cha-
rité, et du souvenir plein d'affection que vous 
avez sans cesse de nous, qui vous porte à désirer 
de nous voir, comme nous avons aussi le même 

5. Proplerea et ego amphu3 non 
sastinens, nisi ad cognoscendam fidem 
vestram; ne forte tentaverit vos is qui 
tentât, et inanis fiât labor noster. 

6 . Nunc autem veniente Timotheo ad 
nos a vobis, et annuntiante nobis fidem 
et charitatem vestram, et quia metno-
riam nostri habetis bonam semper, de-
siderantes nos videre, sicut et nos quo-

7. Il est vrai, mes frères, que, dans toutes les 
afflictions et dans tous les maux qui nous arri-
vent , votre foi nous fait trouver notre consola-
tion én vous. 

8. Car nous vivons maintenant, et nom sommes 
contents, si vous demeurez fermes dans l eSe i -

iUté et tribula-

statis in Domic 

9. Quam enin 



tu Do-

Kmcn. 

nostrum- Et taies vere sitia in Dei conspectu, quem nihil potest latere. — In adven 
mini nostri. Quandiu expeetamus adventum Domini nostri Jesu Christi cum omnibus 
ejus. Quœ sanetitas non ad breve tempus duret , sed usuue ad extremum spiritum. — 
Ita fiat. 

sine querela in sanctitate, ante Dcum 
et Patrera nostrum, in adventu Domini 
nostri Jesu Christi cum omnibus San-
ctis ejus. Amen. 

4. Que chacun de vous sache posséder le 
de son corps saintement et honnêtement. 

dant irréprochables par la sainteté devant Dieu 
notre P è r e , au jour où Jésus-Christ Notre Sei-
gneur paraîtra avec tous see saints. Amen. 

C H A P I T R E TV 

D e s p r é c e p t e s r e l a t i f s à l a j u s t i c e , à l a c h a s t e t é 
c h a r i t é f r a t e r n e l l e . D e l a r c a u r r e c t i o i i . 

Ut libidini servirernus. — In sanctifiaiionern. TJt puri 



consolamini invicera in 

C H A F I T E E V 

I n c e r t i t u d e d u . i o u r d u j u g e m e n t . D e ? 
c h r é t i e n s o n t à r e m p l i r e n v e r s l e u r s 
e u s , e t à l ' é g a r d d e D i e u . 

4. -Von « f i s in tenebriS. Infidolitatis ; ned lamina fidei prœvidetis et cxpectatis oxtremum 
hune diem. — Comprehendal. Opprimât ac perdat. 

5. Fiiii luci* esti* , et filii dici. In luce versamini Evaogelii, quod vobis luoet ut meridies. 
— Non eumus noctis, ncque tenebrarum. Scilicet filii ; dispulimus enim luce ndei tencOras 
inûdelitatis. 

6. Non dormiamus. Somno peccato rum. — Sicut et eteteri. Infidèles et pecoatores. 

qui dorment , dorment durant la 
ceux qui s 'enivrent, s'enivrent durant 
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11. C'est p o u r q u o i , mes frères, consolez-vous 
mutuellement, e t édifiez-vous les uns les autres , 
a insi que vous le faites. 

12. Or nous vous suppl ions , mes frères , de 
considérer beaucoup ceux qui travaillent parmi 
vous, qui vous gouvernent selon le Seigneur, e t 
qui vous avert issent de vot re devoir : 

13. E t d 'avoir p o u r eux une particulière cha-
r i t é , parce qu ' i ls travaillent pour vot re s a l u t 
Conserves la pa ix avec eux. 

14. Je vous pr ie encore , mes frères , reprenez 
ceux qui sont déréglés ; consolez ceux qui ont 
l 'esprit aba t tu ; supportez les faibles; soyez pa-
t ien ts envers tous . 

15. Prenez garde que nul ne rende à un autre 
le mal pour le mal ; mais soyez toujours p rê t s à 
fa i re du b ien , et h vos frères ' , et à tout le monde. 

16. Soyez toujours dans la jo ie . 
17. Priez sans cesse. 

18. Rendez grâces à Dieu en toutes choses; 
car c 'est là ce q u e Dieu veut que vous fassiez tous 
en Jésus-Chris t . 

19. N'éteignez pas l 'Espri t de Dieu. 
20. Ne méprisez pas non plus les prophét ies . 

I 11. Propter quod consolameli invi-
e t m , et edif icate a l t e r u t r u m , sicut et 
facit is . 

12. Rogamus autem v o s , f r a t r e s , ut 
noveritis eos qui l aboran! inter vos, et 
prœsunl vobis in Domino, et monent 
vos , 

13. Ut habeat is illos abundantius in 
charitatc propter opus i l lorum; paeem 
habete cum eis. 

14. Rogamus autem v o s , f r a t r e s , 
corr ipi tc inquie tos , consolamini pusil-
lanimes, suscipite inf i rmos, patientes 
estote ad omnes. 

15. a Videte ne quis malum pro malo 
alicui redda t ; sed semper quou bonum 
est sectamini in invicem, e t in omnes. 
fa Prov. 17- 13. et 20 . 22. Rom. 12. 
17. / . Petr. 3. 9.] 

10. Semper gaudete . 
17. a Sine intermissione orate, fa 

Eccli. 18. 22. Luc. 18. 1. Cotos*. 4 . 2 . ] 
18. In omnibus grat ias agi te ; htec 

est enim voluntas Dei in Christo Jesu 
in omnibus vobis. 

19. Spiri tum nolite ext inguere. 
20. Prophet ias nolite spe rne re . 

12. Et priesunt vobis. P a r c e s paroles, l'Apôtre designo l'cvfcquc, lea prêtres et tous lo» 
ministres qui étaient à la tèlo de l'Eglise de Thcsaalonique, e t qui dirigeaient les fidèles. 

14. Rogamus oulem vos. 11 reprend les mêmes expressions qu'au verset 12, pour indiquer 
'jU'il s'adresse ici à une autre classo do personnos, aux pasteurs eux-mêmes." Us qui prœsunl. 

19. Spiritum nolite extinguere. No l'étoignez pas en vous-mêmes, en rendant stériles les 
grâces que vous en avez reçues. Mais no l'étei^nez pas non plus dans los au t res , en empê-
chant coux qu'il a enrichis do se$ dons, do s 'en servir pour l'utilité de l 'Eglise. 

20. Prophetias notile spernere. P a r les prophéties, il faut entendre ici los discours édi-
fiants, ot l'explication de l 'Ecriture qui so faisait dans l'assemblée des fidèles. Comme il y avait 
plusieurs faux docteurs, I'A|>ôtre dit aux pasteurs d'examiner ces discours , ot de voir s'ils 
sont conformes a la doctrine do i'Egliso. C'est a eux à les éprouver et à les examiner, et ils 
ne doivent laisser passer que ce qm est bon , ou orthodoxe. On voit que ces paroles n'ont rien 
de commun avec le libre examen, et l 'interprétation individuelle des Ecritures imaginée par 
los protestatila. Ce passage leur est plutôt contraire. 
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21. Omnia autem probate ; quod bo-
num est tenete. 

22. Ab omni specie mala abstmete 
V03. 

23. Ipse autem Deus pacis sanctifi-
e d vos per omnia; ut integer spiritus 
vester, e t anima, et corpus sine que-
rcia in adventu Domini nost r i Jesu 
Cbristi scrvetur . 

24. a Fidelis es t qui vocavit vos ; 
qui etiam faciei, [ a I. Cor. 1. 9.J 

25. Frat res , orate p ro nobis. 
26. Salute fratres omnes in osculo 

sancto. . 
27. Adjuro vos per Dommum ut le-

gatur epistola hajc omnibus sanctis f ra -
tribus, 

28. Grat ia Domini nostri Jesu Christi 
vobiscum. Amen. 

21. Mais éprouvez t o u t ; et approuvez ce qui 
est bon . 

22. Abstenez-vous tous de tout ce qui a quel-
que apparence de mal. 

23. Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-
même en tout ; afin que tout ce qui es t en vous, 
l ' espr i t , l 'âme et le corps se conservent sans 
tacne pour l 'avènement de Notre Seigneur Jésus-
Christ . 

24. Celui qui vous a appelés est fidèle : e t c 'es t 
lui qui fera cela en vous. 

23 . Mes f rères , priez pour nous. 
26. Saluez tous nos t r è r e s , en leur donnant 

le saint baiser. 
27. J e vous conjure pa r le Seigneur de faire 

lire cet te let tre devant tous les saints f r è res . 

2 8 . 
soit a c vous. Amen. 

23. Spirilus vesler et anima. Dans le langage do l'Apôtre, le mot spiritus désigne la partie 
intelligente e t raisonnable de l 'âme; et le mot anima, l a partie sensitive (Cf. I . Cor., I l , 14 ; 
XV, 4«, 46; Hebr. , IV, 12). 

27. Omnibus sanctis fralri'/us. Les commentateurs moderne! 
tiens des autres églises de Macédoine. Nous ne voyons pas de r 
prétation de Ménochius , et pour entendre par là autre choso qi 
que. Cest peut être par suite de ces paroles, dit le P . Laliemant 
Quite de lire dans los assemblés des fidèles les lettres des Ap6to 
Paul. 

ntendent par là les chré-
tif pour s'écarter de l 'inter-
los fidclos do Thcssaloni-
juo la coutume sVst intro-
, ot surtout celles de saint 

21. Omnia aulem probale : quod bonum est tenete. Dote operirn ut omnia quidam diligo: 
ter oxplorctis, et quod ex omnibus optimum visum fuer l t , constanter retineatis. 

Ab omni specie mala. Cavete quidquid mali aut peccati speciem faabet, licet per se m: 
lnm 

23. Deus pac 
fedi sitis in on 
centes , et tale 
secundum opci 

24. Fidelis 

s. Auctor ot ainator. — Sanctificei 
aibus. — Ut integer spiritus vesU 
> inveniamini in adventu Domini, 

sos per omnia. Sanctis 
. Ut sitis ment« et anii 
um venions ad judiciui 

lem addat, ut per-
10 integri ot inno-
i re-ddet unicuique 

E l consta ts in servandis promissis, ct promovendis bonis inc<eptis, sua 
inspiration« inchoatis. — Faciei. Ut ad seternaj felicitatis portum perveniatis. 

23. In osculo sanclo. Vide dicta ad Rom. , c . 10, n . 1C. 
27. Adjuro. Interposita Dei auctoritate praeipio , sive per Doum peto. — Omnibus sanctis 

fralribus. Omnibus christianis qui apud vos sunt . 
28. Gratia Domini. Consucla formula claudendi epistolas. Nomine gralite omne genus be-

neflciorum, q u a nobis a Deo per Christum donantur, comprehendit. 



•1. A p r è s avo i r é c r i t s a p r e m i è r e l e t t r e aux T h e s s a l o n i c i c n s , sa in t P a u l fut 
dés i reux d e c o n n a î t r e l 'effet qu 'e l le avai t p rodu i t . I l a p p r i t qu ' e l l e les avai t 
a f f e rmis d a n s l eu r foi et. fo r t i f i es d a n s l e u r s e s p é r a n c e s , c o m m e il le d é s i r a i t , 
ma i s q u ' e n l e u r pa r l an t d e l e u r s p r o c h e s , e t en t r a i t a n t (le la r é su r r ec t i on des 
m o r t s et d u g lor ieux a v è n e m e n t (lu Fi ls d e D i e u 'cap. v ot v i ; , il n ' a v a i t pas 
produi t s u r un c e r t a i n n o m b r e l ' impress ion qu ' i l d e s i r a i t . 

Il s ' é t a i t r e n c o n t r é des e sp r i t s i nqu ie t s e t b rou i l lons q u i a v a i e n t i n t e r p r é t é ses 
paro les d a n s u n s e n s pa r t i cu l i e r , et q u i p r é t e n d a i e n t con t r a i renient à son in ten-
t ion , qu ' i l a v a i t a n n o n c é le j u g e m e n t d e r n i e r , la fin d u m o n d e c o m m e des événe-
m e n t s t r è s - p r o c h a i n s . Ces idées a y a n t t roub lé les e s p r i t s , b e a u c o u p d e chrét iens 
é t a i e n t t e r r i f i és p a r les r é v é l a t i o n s p r é t e n d u e s q u e des i m p o s t e u r s s ' é t a i en t mis 
à r é p a n d r e à la l aveu r d e ce t t e ag i ta t ion universe l le . 

U n e e s p è c e do d é g o û t d e la v i e e t d ' ind i f fé rence p o u r t o u t e s choses s'était 
e m p a r é e a u n c e r t a i n n o m b r e d e pe r sonnes . On p r é t o n d a i t q u e l 'on n ' a v a i t plus 
beso in d e t r ava i l l e r , e t les oisifs ava ien t profite ' d e c o t t e s o r t e d ' a l a r m e p o u r ne 
vouloi r p lus r ien f a i r e , s e m e t t a n t ainsi à la c h a r g e d e s fidèles, d o n t i ls implo-
ra ien t les a u m ô n e s . C e t t e s i tua t ion é t a i t d a n g e r e u s e , e t elle avai t dé jà amené 
d e g r a n d s a b u s e t d ' i n é v i t a b l e s d é s o r d r e s . 

Saint P a u l , c o m m e il l ' ava i t d i t aux T h e s s a l o n i c i c n s , a u r a i t b ien voulu les 
al ler vo i r e t r e m é d i e r p a r sa p a r o l e à ces e r r e u r s qui p o l i r a i e n t c o m p r o m e t t r e la 
foi p a r m i eux e t l eu r f a i r e p e r d r e le bénéf ice d e l eu r conver s ion . Mais no pou-
v a n t e x é c u t e r son d e s s e i n , il l eu r écr iv i t u n o s e c o n d e l e t t r e p o u r t â c h e r d e cou-
p e r c o u r t a u x p r o g r è s d u mal qu 'on lu i avait, s igna lé . 

PREFACE 

S U R LA D E U X I È M E E P I T R E A U X T H E S S A L O N I C I E N S . 

eue Bpltra 

2 . Ce t te s e c o n d e l e t t r e , p l u s c o u r t e q u e la p r e m i è r e , s e d iv i se en t ro i s c h a -
p i t r e s . 

D a n s le p r e m i e r , l ' A p ô t r e r e m e r c i e Dieu des g r â c e s q u ' i l a v a i t fai tes aux 
Thessa lon ic i cns q u i son t r e s tés a t t a c h é s à la v r a i e f o i , m a l g r é t o u t e s les diffi-
cu l t é s q u e l ' ennemi d u sa lu t leur a susc i tées . 11 l e s conso le a u mi l ieu d o leurs 
p e i n e s , en l eu r m o n t r a n t le t r ibuna l d u Chr i s t où c h a c u n s e r a t r a i t é scion ses 
couvres. L e u r s a d v e r s a i r e s se ron t châ t iés t a n d i s q u ' i l s se ron t r é c o m p e n s é s . II de-
m a n d e à Dieu d e les s o u t e n i r af in q u ' i l s r e s t e n t d i g n e s d e l eu r v o c a t i o n , e t qu' i ls 
c o u r o n n e n t s a i n t e m e n t u n e v i e si b ien c o m m e n c é e | c h . i). 

Au c h a p i t r e s e c o n d , il a t t a q u e d i r ec t emen t la q u e s t i o n qui les avai t t roublés . 
Il les p r é m u n i t c o n t r e t o u t e s les r évé l a t ions e t c o n t r e tou tes les i n t e r p r é t a t i o n s 
pa r t i cu l i è re s q u e les e n n e m i s do la foi p o u r r o n t r é p a n d r e p a r m i e u x . Le j o u r du 
j u g e m e n t n ' e s t pa s p r o c h e c o m m e on le l eu r a d i t . Il se ra p r é c é d é d e l 'apostasie 
d e l a foi e t d o l ' appa r i t i on d e l ' a n t e c h r i s t . Il d é c r i t t o u s les c a r a c t è r e s d e ce 
m o n s t r e d ' i n i q u i t é , e t au l ieu d e voi r d a n s c e t t e v é r i t é une c a u s e d e d é c o u r a -
g e m e n t , il veut au c o n t r a i r e q u e l e s fidèles en conc luen t q u ' i l s do iven t d ' au t an t 
p l u s s ' a t t a c h e r à l ' e n s e i g n e m e n t q u ' i l s o n t r e ç u e t p r a t i q u e r p l u s fidèlement tons 
Tes p r é c e p t e s é v a n g é l i q u e s ( c h . n ) . 

L e d e r n i e r c h a p i t r e a p o u r o b j e t d e r é p r i m e r ces h o m m e s o i s i f s . e n n e m i s du 
t r a v a i l , q u i r e f u s e n t d e d e m a n d e r à l e u r s b r a s leurs m o y e n s d ' ex i s t ence . Il les 
s igna le c o m m e des h o m m e s d a n g e r e u x , e t il v e u t q u e les fidèles év i t en t l eu r so-
c ié t é e t se s épa ren t d ' e u x , p a r c e qu ' i l c ra in t q u e la c o n t a g i o n d e l ' exemple ne 
r e n d o ce v ice g é n é r a l p a r m i les c h r é t i e n s et n e les d é s h o n o r e . Ce t te r éhab i l i t a -
t ion d u t rava i l est u n o bel le r éponse a u x d é t r a c t e u r s d e la soc ié té c h r é t i e n n e 
q u i p r é t e n d e n t q u e nous n ' a t t a c h o n s p a s d ' i m p o r t a n c o à l ' o u v r i e r ( c h . m ) . 

3 . Il e s t ceri i ce t t e E p i t r e a é t é comj iosée à C o r i n t h e , c o m m e la pro-

li y r e n c o n t r e des express ions qui no son t p a s d a n s l e s a u t r e s E p i t r e s d e saini 
P a u l , il s ' a p p u i e s u r c e t t e d i f f é rence p o u r a b o u t i r à la m ê m e conc lus ion . 

S c h m i d t , s ans nier l ' a u t h e n t i c i t é d e ce t t e E p i t r e , s u p p o s e qu ' e l l e a é t é Inter-
p o l « , Ce qui e s t dit d e l ' a n t e c h r i s t lui s e m b l o u n e r ê v e r i e i nd igne d o sainl 
Paul . C ' e s t d o n c u n f a u s s a i r e qui a i n t e r ca l é ce passage d a n s l a l e t t r e d e l 'A-
pôtre . Au c o n t r a i r e , H o r n e t r o u v e q u e c e po r t r a i t d e l ' a n t e c h r i s t e s t ce lu i d i 
P a p e , et qu ' i l conv ien t à mervei l le a u x s u c c e s s e u r s d e s a i u t P i e r r e . C e t t e coïn-
cidence i m a g i n a i r e lui p r o u v e l ' i n sp i ra t ion d e l ' A p ô t r e , e t c 'es t l à - d c s s u i 
qu'il é t ab l i t ¡a d iv in i t é d e c e t t e E p i t r e . 

On voi t c o m m e n t l ' e x a m e n ind iv idue l s é p a r é d e la T r a d i t i o n et n e t e n a n t a u -
cun c o m p t e des t émoignages d e l ' h i s t o i r e , a r r i v e p a r d e s vo ies a r b i t r a i r e s aux 
conséquences les p l u s ' o p p o s é e s . 
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mière. D a n s les m a n u s c r i t s g recs , il y a de s sousc r ip t i ons qui p o r t e n t qu ' e l l e a 
été écr i te à A t h è n e s , m a i s les r a i sons q u e n o u s a v o n s données c o n t r e ces s o u s -
cript ions à propos d e l a p r e m i è r e E p i t r e , p e u v e n t ê t r e r e p r o d u i t e s ici a u s u j e t 
de la deux ième. L ' a u t e u r d e la s y n o p s e a t t r i b u é e à saint A t h a n a s e , Œ c u m é -
nius e t que lques m a n u s c r i t s a n c i e n s p o r t e n t qu 'e l le a é t é onvoyée d e R o m e , 
mais rien n ' au to r i se c e t t e suppos i t i on . L ' A p ô t r e n ' y pa r le po in t a e ses t i e n s , e t 
cel le supposi t ion r e p o r t e ce t t e l e t t r e à u n e d a t e t rop é lo ignée d e la p r e m i è r e . L e 
Svr iaque qui dit qu ' e l l e f u t e n v o y é e d o P i s i d i e , p a r T v c h i q u e , n e s t pa s p l u s 
vra isemblable . 

On conv ien t g é n é r a l e m e n t q u e c e t t e E p i t r e a é t é c o m p o s é e peu d o t e m p s a p r è s 
la p remiè re . « L a c o n f o r m i t é do la m a t i è r e qui e s t t r a i t é e d a n s l ' une e t l ' a u t r e , 
dit D. C a l m c t , les exp l ica t ions qui se t r o u v e n t d a n s ce l le -c i e t q u i sont de s 
suites d e c e qui e s t m a r q u é d a n s la p r e m i è r e ; e n f i n , les n o m s d e Si lvain e t d e 
Timothée qui se l i sen t à la tòte d e l ' u n e e t d e l ' a u t r e E p i t r e , f o n t j u g e r qu ' e l l e s 
sont toutes doux éc r i t e s d u m é m o l i e u , ot à peu d e d i s t ance l ' uno d e l ' a u t r e 
(I). C a l m e t , Préface sur la deuxième Epitre aux Thusahmiciens). » 

Ainsi, la p r e m i è r e E p i t r e a y a n t é t é é c r i t e d ' a p r è s n o t r e chrono log ie , s u r la fin 
ilo l 'an 8 3 , nous c r o y o n s q u e ce l le -c i e s t d e l ' a n 5 4 . 

Grot ius a cru q u o ce t t e l e t t r e a v a i t é t é é c r i t e a v a n t la p r e m i è r e , e t il s ' e s t 
fondé sur ce q u e 1 A p ô t r e d i t à la fin : » J o vous s a lue d e ma p rop re m a i n , moi , 
P a u l , c ' e s t là m o n s e i n g d a n s t o u t e s m e s l e t t r e s (chap. i v , 1 7 ) , » p a r c e qu ' i l a 
prétendu q u e l ' A p ô t r e avai t du d o n n e r d è s s a p r e m i è r e l e t t r e co s i g n e d ' a u t h e n -
ticité. 

Mais Michaé l i s e t d ' a u t r e s c r i t i ques lui o n t r épondu q u e s a i n t Pau l n ' a v a i t c r u , 
au c o n t r a i r e , ce l t e p récau t ion néces sa i r e q u ' a p r è s l ' a b u s q u e l 'on a v a i t p r é a -
lablement f a i t d e son n o m o u d e s a p r e m i è r e l e t t r e . 

E n cons idé ran t le con tenu d e s d e u x E p i t r e s , il e s t man i f e s t e q u e ce l le -c i n ' e s t 
que le c o m p l é m e n t d e la p r e m i è r e , qu ' e l l e s ' y r a p p o r t e , e t qu ' e l l e la s u p p o s e 
exis tante . « Au c h a p i t r e i " d e l a p r e m i è r e E p i t r e , (fit M . l ' abbé Drach , il e s t 
question d e la foi de s T h e s s a l o n i c i e n s : au c h a p i t r e v d e la s e c o n d e , o n pa r le 
de c e t t e foi c o m m e a y a n t p r i s u n n o u v e a u d é v e l o p p e m e n t . D a n s la p r e m i è r e , o n 
parlo d u second a v è n e m e n t d u S a u v e u r , d a n s la d e u x i è m e , il e s t q u e s t i o n des 
fausses i n t e r p r é t a t i o n s auxque l l e s ce r éc i t a u r a i t d o n n é l ieu. D a n s la p r e m i è r e 
{tv, 11) , on pa r le d e l ' ob l iga t ion qu ' i l V a p o u r c h a c u n d e v a q u e r à u n t rava i l 
manuel ; m a i s , d a n s la d e u x i è m e , on revient a v e c p l u s d ' i n s t a n c e e n c o r e s u r c e 
m ê m e s u j e t . De m ê m e aussi lo p a s s a g e ( n . T b e s s . . n , 1), s e r a p p o r t e à ce lu i q u e 
nous l isons ( i . T h e s s . , iv , 10) (M. l ' a b b é D r a c h , Préface sur ta deuxième EpUre 
aux Thessâmieiènt). » 

4. Ce t te seconde E p i t r e , c o m m e la p r e m i è r e , a é t é t e n u e p o u r a u t h e n t i q u e 
par tou te l ' an t iqu i t é . On no t r o u v e p a s d a n s l a t r ad i t ion u n seul t é m o i g n a g e q u i 
soit d i s co rdan t . Cela n ' a p a s e m p ê c h é q u e l q u e s c r i t i q u e s a l l e m a n d s d e l ' a t t a -
quer . non pas en d i scu tan t les p r e u v e s e x t r i n s è q u e s q u i l ' é t a b l i s s e n t , ma i s p a r 
( lesraisons i n t r i n sèques p u r e m e n t a r b i t r a i r e s . K e r n , c r o y a n t q u e p a r l ' a n t e c h r i s t 
dont parle s a i n t P a u l , il f a u t e n t e n d r e N é r o n , par t d e c e t t e h y p o t b e s o t ou t à 
fait g r a t u i t o , p o u r c o n t e s t e r l ' a u t h e n t i c i t é d e l ' E p i t r e e l l e - m ê m e . E n la c o m p a -
rant à la p r e m i è r e , il t r o u v e d o g r a n d e s ressemblances e n t r e c e s d e u x écr i t s . 
Cela n ' au ra i t pa s d û l ' é t o n n e r , c a r il e s t b ien na tu r e l q u e d e u x l e t t r e s éc r i t e s p a r 
le m ê m e a u t e u r , aux m ê m e s p e r s o n n e s et su r les m ê m e s s u j e t s s e r e s semblen t 



i fide proflcitis. — 
CAP. I . — 1. Paulus 
3. Supercrescit fides 

D E U X I E M E E P I T R E 
A U X T H E S S A L O N I C I E N S . 

C H A P I T R E P R E M I K E . 

S a i n t P a u l c o n s o l e l e s T h e s s à l o n i o i e n s , e n l e u r p a r l a n t d a 
j u g e m e n t : d e D i e u , q u i r é c o m p e n s e r » l e s b o n s e t p u n i r a 
l e s m é c h a n t s . 

1. Paulus et Silvanus, et Timotheos, 
Ecclesia; Thessalonicensium in Den 
Pâtre nostro, et Domino Jesu Christo. 

2 . Gratia vobis et pax a Deo Patrc 
nostro, et Domino Jesu Christo. 

3. Gratias agere debemus semper 
Deo pro vobis , f ra t res , ita ut dignnm 
est ; quoniam supercrescit fides vo-
stra, et abuiidat charitas uniuscujusque 
vestrum in invicem ; 

4. I ta ut et nos ipsi in vobis glorie-
mur in Ecclesiis Dei, pro patientia ve-
stra, et fide, et in omnibus perseculio-
nibus vest r is , et tribulationibus, qua«; 
suslinelis, 

5. In esemplum justi judicii Dei, ut 
digni habeamini in regno Dei, pro qao 
et patimini. 

6. Si tamen justum est apud Deom 
retribuere fribülationem iis qui vos 
tribulant ; 

7. Et vobis qui tribulamini, requiem 
vobiscum in revelatione Domini Jesn 
de cœlo cum angelis virtutis ejus, 

CAP. I. — 1. Paulus et Silvanus. Lo début do cotto lettre est Io môme quo colui do la lettre 
précédente. Ce chapitre renferme trois choses : des actions de grâces > «¡os consolations et 
dos prières. 1» L'Apôtre remercie Dieu de la constanco quo les Tùossaloniciens ont montrée 
au milieu des persécutions <l-ô>; 2» il les console, en les entretenant du jour du jugement ol 
le Seigneur paraîtra pour so venger dos méchants ot glorifier les bons (6 à 10) ; 3> il prie Dieu 
de rendre les Thessalonicieus toujours digues de leur vocation (11-12). 

5. In exemplum justi judicii. Elles sont los marques du juste jugoment de Diou, puisqu'on 
permettant, dit le P. de Carrières, que nous souffrious tant de maux pour nous purifier de 
nos fautes, la Providcnco nous apprend que rien do souillé ne saurait ontrer dans le ciel, tf 
elle nous fait comprendre . en mfciue temps , que Dieu punira un jour, avoc une extrême ri-
gueur, la cruauté et l'impiété de nos persécuteurs. 

1. Paul , Silvain et Timothée, à l'Eglise de 
Thessalonique, qui esl en Dieu notre Père, et en 
Jésus-Christ Noire Seigneur. 

2. Que Dieu notre Père et le Seigneur Jésus-
Ciirist vous donnent la grâce et la paix. 

3. Nous devons, mes frères, rendre pour vous 
à Dieu de continuelles actions de grâces ; et il est 
bien juste que nous le fassions, puisque votre foi 
s'augmente de plus en plus, et que la charité que 
vous avez les uns pour les autres prend tous les 
jours un nouvel accroissement. 

4. De sorle que nous nous glorifions en vous 
dans les Eglises de Dieu, à cause de la patience 
et de la foi avec laquelle vous demeurez fermes 
dans toutes les persécutions et les afflictions qui 
vous arrivent, 

5. Qui sont les marques du juste jugement de 
Dieu, pour vous rendre dignes de son royaume, 
pour lequel aussi vous soutirez. 

6. Car il est bien juste devant Dieu, qu'il 
afllige à leur tour ceux qui vous affligent main-
tenant : 

7. Et qu'il vous console avec nous, vous qui 
êtes comme nous dans l'affliction, lorsque le Sei-

Seur Jésus descendra du ciel et paraîtra avec 

. anges qui sont tes ministres de sa puis-
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g. In llamma ignis daniis vindictam 
¡¡s qui non noverunt Deum, et qui non 
obediunt Evangelio Domini nostri Jesu 
Christ! ; . . . 

9. Qui pœnas dabunt in mteritu 
sternas a facie Domini, et a gloria 
virtutis ejus; 

10. Cum venerit glorificar! in sanctis 

8. Lorsqu'il viendra au milieu des Qammes se 
venger de ceux qui ne connaissenl point Dieu, 
et qui n'obéissent point à l'Evangile de Notre 
Seigneur Jésus-Chnst ; 

9. Qui souffriront la peine d 'une éternelle dam-
nation, élant confondili par la face du Seigneur, 
et par la gioire de sa puissance ; 

10. Lorsqu'il viendra pour è Ire glorifié dans 
suis, et admìrabilis fieri in omnibus ses saints , et pour se faire admirer dans tous 
qui crediderunt, quia creditum est te-
stimonium nostrum super vos in die 
ilio. 

t i . In quo etiam oramus semper pro 
vobis; ut dignetur vos vocalione sua 
Pcu3 nos te r , et impleat omnem volun-
tateni bonitatis, et opus fidei in vir-
tutc, 

12. Ut clarificetur nomen Domini 
nostri Jesu Christi in vobis , et vos in 

qui auront cru en lui, puisque le témoi-
gnage que nous avons rendu à sa parole a été reçu 
de vous dans l'attente de ce jour-là : 

11. C'est pourquoi, nous prions sans cesse 
pour vous , et nous demandons à notre Dieu qu'il 
vous rende dignes d e sa vocation, et qu'il accom-
plisse, par sa puissance, tous les desseins favo-
rables que sa bonté a sur vous, et l 'œuvre de 
votre foi, 

12. Afin que le nom de Notre Seigneur Jésus-
Christ soit glorifié en vous , et que 1 J1VSU1 OtOU VII lieu lu IMM1J, <y\ I" - " " ^ l o J i . ftlvil"., vil - - j — 

ilio secundum graliam Dei nos t r i , et glorifiés en lui, par la grâce d e notre Dieu et du 
Domini Jesu Christi. ¡ Seigneur Jésus-Christ. 

C H A P I T R E I I . 

l > e s s i g n e s q u i p r é c é d e r o n t l e j u g e m e n t . C a r a o t e r e d e 
P a n t e o h r i s t . N é c e s s i t é d e g a r d e r l e s T r a d i t i o n s . 

I . Rogamus aulem vos. fratres , per i 1. Or nous vous conjurons, mes f rè res , par 
advenluiù Domini nostri Jesu Christi, l'avènement de Notre Seigneur Jésus-Christ , et 
et nostra congregationis in ips-m ; | par notre réunion avec lui ; 

8. Oui non noverimi Deum : Ce Bont les païens; Qui non obediunt Evangelio : ce sont les 
Juifs. Los Juifs et les païens se. j n t condamna au châtiment éternel. Ce texte peut être em-
ployé pour prouver le dogme do l'éternité des peines. 

10. Cum venerit. Autrement et d'après le Grec : Qu'il vous console, dis-jo, lorsqu'il vien-
dra pour ctro glorifié d .ns .»es saints et pour se faire admirer, en ce jour - l i , dans tous ceux 
oui auront cru en lui , par la gloire dont il les comblera, et à laquelle vous participerez vous 
aussi, puisque le témoignage que nous avons renda a sa parolo a été reçu <le voua. 

CAP. II. - 1. Rogamus aulem vos, fratres. Dans ce chapilrc, l'ApMre rassure les Thesîaloni-
ciens au sillet du jugement qu'ils croyaient prochain , et leur donne les signes qu: le précé-
deront (1-7). Il décrit ensuite les caractères de l'antcchrist (8-11), et termine par une exhor-
talioo . oui a pour objet de les engager à persévérer dans la foi et a garder les traditions 
qu'il leur a transmises <18-16). 

In fiamma ignis daniis vindictam. Quasi dicat : Dominns Jesus per flammam ignis vin-
dictam sumet de impiis. — Daniis. Aiîcvrc;, non refertur ad flammam ignis. sed ad Domini 
Jesu, ut oatet ex grœco; nam si referret ad flammam, diceretur íiücuor,; io teminino, non 

in masculino. 
9. In interilu atemos. Damnationem aMernam incorrente* - À facie D ^ . í n ^ A p r ^ e n -

ti*, vol ab iir<; et sententi» Christi judicis. - Eia gloria virtutis ejus. Et a majeatata glo-

u£ Cum venerU glorificari in sanctis suis. Cum venerit Dominus ut glorificete, id est , 
«loriosjs aoDuio it iu sanctis suis , «juod nimirum fiet dum eos ad glori» su» simihludinem 
tv*hot. et membra capiti, hoc ost Sibi ipsi, peddet. enforrnia. r AcImirabilis fieri. Glorian 
plano admirábilcin sauctis suis qui in eum credideruril conferendo. — Quia çredttum est testi-
•rnnium nostrum super vos in die ìlio. Quandoquidem hoc in dubium apud vos revocan non 
potest, qui nostri» sermonibus fldera habuistis. luquo creditum est super vos, idem est ac 
eredUum a vobis ; et in die ilio , idem ac de die ilio. 

I I . In quo. Ad qu«m rem, scilicet ut eliam in vobis Cl.ristos, cum venerit, glor if icete et 
admìrabilis fiat. - Ut dignetur vos vocatione sua Deus nosler. Ut Deus grat.am vocantem , 
qua vos ad Christi fidem. saiutem et obmtianismum vocav.t, consDrvet. augcal ^r f ic ia t otc. 
— Et impleat omnem voluntatem bonilalis. Et ut comple t œtem.im bencpladtum bomtatis 
su«, qua vos elegit - d consortium glori» Christi. - Et opus fidei in viriate. F ® " " « ac po-
tenicr. - Opus fidei vocat patientiam in adversis, per quam maxime fidci^irtus ciucci. _ 

12. Clarificetur. Glorificetur. - Et vos in ilio. Nam sicut serverai» vertus gloria Domin; 
est: ita e divergo dignitas et excel lenti a Domini aervos eflìcit gloriosos. - Secundum granavi. 
Quasi dicat : Hoc ipsum quod opera fidei oditis, quibus darificatur Deus m vobis, et vos n, 
Deo, totum hoc est opus et e x c l u s gratile Chrisu; totum fit per gratiam Christi, non vestris 
viribus. 

CAP. II. - 1. Per adventum Domini nostri Jesu Christi. Ver Domi nnm nostrum Jesum 
Climtum venturum. - Et nostra congregationis in ipsum. Rogo vos per advontum nostr» 
congregationis in ipsum, hoc est , per saiutem vestram et aggrcgalionem ad Chnstum quam 
speratis et optatis. 
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2 . Que vous n e vous l a i s s ic i p a s l é g è r e m e n t 
é b r a n l e r d a n s v o t r e premier sen t iment , e t q u e 
v o u s n e v o u s t r o o b l i c i p a s , e n c r o y a n t , s u r la 
toi ie q u e l q u e e s p r i t prophétique, ou s u r q u e l q u e 
d i s c o u r s , ou s u r q u e l q u e l e t t r e q u ' o n s u p p o s e r a i t 
ven i r de n o u s , q u e le j o u r du Se igneu r e s t p r è s 
d ' a r r i v e r . . 

3 . Que p e r s o n n e ne v o u s s é d u i s e en q u e l q u e 
m a n i è r e q u e ce s o i t ; c a r ce j 'our-14 ne cien ¡Ira 
point que la r i v o l t e et l ' apos tas ie n e so i t a r r i v e e 
a u p a r a v a n t , et qu 'on n 'a i t vu pa ra î t r e cet n o m m e 
d e p é c h é q u i do i t p é r i r m i s é r a b l e m e n t : 

1 . Qui s ' o p p o s a « ó IHeu, s ' é l ève ra a u - d e s s u s 
d e tou t ce q u i e s t a p p e l é D i e u , ou o u i e s t a d o r é , 
j u s q u ' à s ' a s seo i r d a o s le t e m p l e d o D i e u , v o u l a n t 
lu i -même p a s s e r p o u r D i e u . . 

5 . Ne v o u s souvient- i l pa s q u e j e v o u s ai d i t 
c e s choses , l o r s q u e j ' é t a i s e n c o r e a v e c v o u s ? 

G. E l vous savez b i e n c e q u i e m p ê c h e ç u il ne 
tienne: afin qu ' i l v i e n n e e n s o n t e m p s . 

7 . C a r le mvs l f i re d ' In iqu i té s e f o r m e clés 4 
p r é s e n t , attentant s eu lement finir paraître, q u e 
c e qui l ' a r r ê t e m a i n t e n a n t a i t d i s p a r u . 

S? Et a l o r s s e d é c o u v r i r a 1 impie , q u o le b e i -

2 . U t n o n c i to movçamin i a vestro 
s e n s u , n c q u e l e r r e a m i n i , n e q u e p;:r 
s p i r i l u m , n e q u e p e r s e r m o n e m , ncqne 
p e r ep i s l o l am t a n u u a m p e r nos mis-
s a m , quas i i n s t e t a i e s D o m i n i . 

3 . a N e q u i s v o s s é d u c a t u l l o modo ; 
q u o n i a m n i s i v e n c r i t d i s ces s io primum, 
e t r e v e l a t u s tuer i t h o m o p e c c a l i , filius 
p e r d i t l o n i s , [ a Ephes. 5 . 6 . ] 

4 . Q u i a d v e r s a t u r , é t e s to l l i t u r su. 
p r a ninne q u o d d ic i tu r D e u s , au l quod 
co l i t u r , i t a u t in t empio Dei s e d e a t , 
o s t e n d ç n s s e t a n q u a m s i t D e u s . 

5 . N o n r e t i n e t i s q u o d c u m a d h u c es-
s e œ a p o d v o s , l i « c d i cebam v o b i s ? 

6 . E t n u n c q u i d d e t i n e a t s e i t i s , ni 
r e v e l e t u r in s u o t e m p o r e . 

7 . N a m m y s l e r i u m j a m o p e r a t u r ini-
q u i t a t i s ; t a n t u m ut qui l ene t n o m , 
t enea t , d o n e c d e m e d i o fiat. 

8 . E t t u n e r e v e l a b i t u r file in iquus , a 

!. Xeon. per spiritum. Dans c e . p r e m i o « t e m p s , e« | o n . cMraord ina i ro , io 1 Espnl -
S* tM so m m i f o s t a i o n l « w p a r m i le» M i l e « . 11 n ' . W t pas M de voir de s c h r » . « 
d^nés d e l ' e s p r i t de p r o p h è t e . S lunt Pau l en pa r i e « s . - l o n g o j m . n l (I . C o . , S . I I , 10 e l » , 
S ï ï i m , , T , s . e i i s [ » l i r a i e n t on a i luser et s e d i r e i n s p i r é s . q n a n d i l s n o l ' é l u - . « ! p u s . Sa in t Paul 

I h Œ o n i c i o i » con t r a toutes les e r r e . » i o n t i l s pouva ien t t u e d u p e s . 
, V, .,- r. ;:iri¿ dücessio. Notre Soigneur a donné lu i -même le défau t do roi comme un a a 

â v a n T - S reu r s dû ¿ e m e n t f e r m e r (Luc . , X X I I I , 8). Sa in t P a u l »oval i dè s I . c o a -
S n f e m l m d ï l 'B í l i so s e f S m o r col le B M r f o .poa tas io ( I n f r v . ! ) EU» a v a i t . o a g r i n e 
" a n s l e s l e r é s i e s , qui . ' e f forcèren t , d a n a i o , premiers t e m p s , d . I t e r o r 1a notion d . m ™ o , 
y mê lan t te r é v ¿ J o s p a n i h é i . l . . . Ce l'ut la t en ta t ive de s guos tmues . L e . «r ien» a t » q u i i » l 
t mysTero de l a sa in te T r i n i l é ; les nes tor iens , les eutvchicn«, le» m o n o t b e l i u s , l a pcr,»o»e 
du C i m i ; lea i conoc las tes . le cul te ex t é r i eu r ; les s c h é m a t i q u e s g r e c s , ra ç o n s o w l l r a i « 
l ' E g l i s e ; «s p ro t e s t an t s , l 'Eglise e n t i c r o , e t p réparèren t l e s voies a u r . U o n a l i ^ A y o a r -

ainsi que le mal es t a l l é tou jour s c ro i s san t . - Füius perditions. L'ApOtre se se r t du mo. 
employé dans l 'Evangi le pou r ca rac té r i se r J u d a s . 

6 . El »une quid detineat. Co verset e t le s u i v a n t sont I rès-obscurs . On peut s 'en tenir à 
l ' in terpréta t ion do Ménochius . 

2 Ut non dio moveamini a veltro sensu. Ut n o n facile pa t i amin i vos dej ic i a vescra v a -
len t ia cui m e d o c e n t o odluesist is . - Neque per spiritum. Quasi divinimi a u t prophetacum. 
- Neòue per sermonem. Scilicet n o s t r u m , va i a nobis_profectum : c r a n i enim qui monti«-
b a n t u r SO ex ore Paul i audisse qnod i n s t a r e ! die* Domini. - Ncque por ^ ' « o ^ . Si q t ó 
epis tolam a l iquam t a n q n a m a nobis sc r ip tam pro fe re t . - Dies Domini. E x t r e m u m judicium. 

3. Ne quii vos seducat ulto modo. Pe r suadendo Chr is tum statirn esse ven tu rum. - ami 
tenerti discessio primum. H in c a r a t a , defectio, rebellio, sc i l ice t populorum a suis pnn-
Cipibus, e : prrcscrtim a romano imperio el a pontif ica r o m a n o . - Revelatus fumi. In l u c i a 
prodi er i t . - Homo peccati. Homo pecca to r et sce les tus . IntolUgit A n t i c h n s t u m . - FMv» 
perditionis. Pe rd i t u s sen perdit ioni ae s t ina tus . 

4 . Qui adversatur, et extotìitur. Qui con t r a Dei m a j e s t a t e m a c nuinon s u p e r b e a e c x t ó H g i 
i ac tans se quocumque Deo esse m a j o r e m . - Ita ul in tempio De, sedeat. lr.se en im A'i t ichn-
s tus sulus ¿oli volct , et in t empio Jerosolymitano solium s u u m col locabi l i sic exp l ican l aliqai. 
Alii accipiunt de templi» chr i s t i anorura , cum templum Jeroso lymi tanum non exs te t . 

5 . Non retinetis ì N o n meminist is ? 
6 . Quid delincai. A d v e n t u m Ant ichr i s l i et d ie i jud ic i i . Quidnam sit hoc quod delinei , espli-

cai veraiculo soquenti . — Ut reveletur in suo tempore. Sci t is quidnam more tu r adven tno 
Anl i ch r i s t i , quom ;uus in lucem p r o d e a t , qui t amon suo tempore ader i i . 

1. Nam mysterìum jam opcratur iniquitatis. H u n c locum v a n i varie exp l i can t . > l l o f f * " 
quor qui in iqui ta t i s mvs te r lum omnes improbos . omnia morta l ium flagitia i n t e rp re i anwr . 
S u n t c n i m sceìenti h o m i n e s q u a s i veli tes et p r a c u r s o r e s Ant ichr i s l i . Sensu* ergo e s t . Anu-
chrislum tum dartium in lucem p r o d l t u r u m , cuin a d eum usque " r a d u m hominum scolerà pe> 
vei ier in l . qui d ivina provident ia oneflxua et cons t i tu tus e s t . Dicitur au tem m y s t e n u m 
abditum a t q u e o c c u l t u m e s t , neque a u i s q u a m , p r « t e r Deum . s c i r e potcs t quandiu s t a t a c i 
hominum fiagitia to le rarc . - Tantum ut qui ter,et nunc, teneat. In ter im duin m y s t e n u m ini-
qui ta t i s operatur , qui tenet CbrUium et voram a j u s re l igionem , nrm. ter r e t m e a t . - D o m 
de medio fiat. Donee veniat t empus illud quo p e c c a t a , scolora et flagiua, q u » n u n c m u w -
p l i c an tu r , adven ien to judicio et mundi fino. de medio to l l an tu r . 

8 . Revelabititr. Prodibi t in lucem. — Me iniquus. Ant iehr i s tus . — S p i n i t i oris s u i . J u s ì q 
au t nutu suo . Voi condemnatoria s en t en t i a illuiu pcrcol lan3 e t per imens. l loc es t quou «e 
Christo vat icinans Isa^as d ix i t , c . 11 , n . 4 : Percutiel lerram virgo oris sui. et spiritu >«-

inferociti impx Illustrati 

Nsm ¡tiitodiom judici i occ ide ta r An t i eh r i s t u s ; post e ius enim mortero, u t min imum d a b u n t u r 
homiiiibus q u a d r a g i n t a qu inqué dies pœni tent î ie , ex Daniele, c. 12 : vide ibi d ie ta . — Eum. 
Abundal , ot s ine h a c voce s e n s u s bene c o n s t a t . 

9. Cujus est adventus sccundum operationem Salante. In c u j u s a d v e n t u . vel per quom 
( idrenienf m Satana» oporabi tur , et e x e r e t ornnem s a a m poten t iam, omnia sua s igna e t pro-
digli fa l sa . — Virlute. P o t a n t i a , £UVXU.SÌ. 

1Ú. Et in omni seductione iniquitatis iti qui pereunt. Ut omni ar te ot modo seduca t hoin i -
aoa ad in iqu i ta tem, u t poroant ot d a m n e n t u r . - C'iaritalem veritaiis. Char i t a s ve r i t a t i s es t 
a m o r v e r i u t i s quam Chris tus Evange l io suo p r « d i o a v i t , q u a m q n e . s i voluiasent adrn i t te re 

KluisBont con sequi s a l u t c m ¡eterna m. — Mìltet illis Deus operationem errvris. P e r m t l t e , 

us illos seduci falsi» s ignis o t mi racu l i* Anr i ch r i s t i , quœ voca t operat ionem e r r o r i s , 
"ff- j i tav nXavr.ç , efficaciam deceptionis, quia scil icet An t i eh r i s t u s illos eff lcaci ter ad so t r a -
het. — Ulcredanl mendacio. Impos tur i s An t i ch r i s t i . 

11. Utjudicentur. E x quo fiat u t j u s t o Dei judicio d a m n e n t u r J u d œ i , o t q u l c u m q u e ve ram 
Mora non receperun t . — Sed consenserunt iniquitati Mendaci Ant ichr i s io adluerendo. 

13. Prlmitios in salutem. Quod ín t e r pr imos s ive e x Thossalonicensibus . s ive ex gen t ibus , 
voeat is i t in ad ch r i s t i an i smum, et sa lu tem o u » per veruni Chrisi i fidem ob tme iu r . — In 
tancti/icationc S¡rirtius. Per sanct i f ica t ionem s p i r i t u s ; n a m in bapt ismo i n f u d i t vobis h a b i t u m 
fliiei ot g ra t i am sanc i i f l can t em, qua s p i r i t u m , i a e s t , au im^m ves t r am sanc l inoav i t . 

13. In qua. Ad q u a m , scil icet fidom et sanct i f ica t ionom. — Per F.vangelium nostrum. 
Per prœdic i t ionam n o s t r a n i , q u a vobis Evuugel iura a n n u n t i a v i m u s . - In acquisitìonem 
glorice. U t essetis acquis i t io gloriosa Chr is t i , hoc e s i , e jus possessio, s a n g u i n e e jus acqu i s i t a . 

14. S fa t a . Cons tan tes in fide o t voca t ione vostra . — TradilioneS, quas didicislis. T r a d i -
t i o n s vocat do-itrinas e t ins t i iu ta ro l ig ion i s Chr i s t i an» ,vo rbo tonus t r a d i t a , ve l per epistola« 

15. Et dedit consolalionem œternam. I n spe et prrcgustu » :ern¡c glor is i 
pera bonam.in gratta. P o r gra i ia ra , p e r quam habeinus spem v i t » s t e rn i« . 

16. Exhortelur. n*jaxaXE<ja.i, consoletur. Vu lga tu s v e r t i t , o x h o r t e t u r , q i 
i trumquo signif icat , et e x h o r t a n e t consolar i . — In omni opere et sermoi 

tXr/ù.v. 

qaem D o m i n u s J é s u s in ter f ic ie t s p i r i t u g n e u r J é s u s d é t r u i r a p a r le souf f l e d e s a b o u c h e , 
oris s u i , et d e s t r u e t i l l u s t r a t i onc a d - et qu ' i l p e r d r a p a r l 'éclat de s a p r é s e n c e : 
ventus sui e u m ; [a Isai. 1 1 . 4 .J 

9 . Cujus es t a d v e n t u s s e c u n d u m o p e - 9 . Cet impie, dis-je, q u i do i t ven i r a c c o m p a g n é 
rationem Sa lan<c , in o m n i v i r t u t e , e l d e la p u i s s a n c e d e S a t a n , a v e c t o u t e s so r t e s d e 
s ignis , et p rod ig i i s m e n d a c i b u s , m i r a c l e s , d e s i g n e s e t d e p r o d i g e s t r o m p e u r s : 

10. E t in omni seduc l ione i n iqu i t a t i s 10. Ht a v e c t o u t e s les i l lusions qui p e u v e n t 
lis qui p e r e u n t ; eo q u o d cha r i t a t em p o r t e r à l ' i n iqu i t é ceux qui pé r i s s en t , p a r c e qu ' i l s 
verital is n o n r e c e p e r u n t u t sa lv i fie- n ' on t p a s r e ç u et a i m é la vér i té p o u r Être s a u v é s , 
rent . Ideo mi t te t i l l is Deus ope ra t i onem C 'e s t p o u r q u o i D i e u l e u r e n v e r r a de s i l l u s ions s i 
erroris , u t c r e d a n t m e n d a c i o , ef f icaces , qu ' i l s c r o i r o n t a u m e n s o n g e , 

H . C t j u d i c e n t u r o m n e s q u i n o n c re - 11. Afin q u e t o u s c e u x qui n ' o n t po in t c r u l a 
diderunt v e r i t a t i , s e d c o n s e n s e r u n l in i - vér i té , et q u i o n t consen t i à l ' in iqui té , so i en t c o n -
quitati. d a m n é s . 

12. Nos a u t e m d e b e m u s g r a t i a s 12. Mais q u a n t à n o u s , mes f r è r e s c h é r i s d u 
agere Deo s e m p e r p r o v o b i s , f r a t r e s S e i g n e u r , n o u s n o u s s e n t o n s o b l i g é s d e r e n d r e 
dilecti a Deo , q u o d e leger i t v o s Deus pou r v o u s à D i e u d e con t inue l l e s a c t i ons d e g r à -
primitias in s a l u t e m , in sanc t i f i ca t ione ces , de c e qu ' i l v o u s a cho i s i s dè s le co inn ien-
spir i tus, e t in fide v e r i t a t i s ; cernent p o u r v o u s s a u v e r p a r la s anc t i f i ca t ion d e 

l 'Espr i t -Soir t i , et p a r l a fo i d e la v é r i t é . 
13. In q u a e t v o c a v i t v o s p e r E v a n - 1 3 . Vous a p p e l a n t à cv l é ta t p a r n o t r e E v a n g i l e , 

geliura n o s t r u m , in a cqu i s i t i onem glo- p o u r vous faire a c q u é r i r la g lo i re d e N o t r e S e i -
riœ Domini n o s t r i J e s u Chr i s t i . g n e u r J é3us -Chr i s t . 

14. I t a q u e , f r a t r e s , s t a t e , e t t e n e t e 14. C'est p o u r q u o i , mes f r è r e s , d e m e u r e z f e r -
t radi t ioncs q u a s d i d i c i s l i s , s ive per m e s dans la foi; e t c o n s e r v e z l e s t r a d i t i o n s q u e 
sermonem, s i v e p e r ep i s t o l am n o s t r a m . v o u s avez a p p r i s e s , so i t p a r n o s p a r o l e s , so i t 

p a r n o t r e l e t t r e . 
15. I p s e a u t e m D o m i n u s n o s t e r J e - 1 5 . Q u e N o i r e S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t , e l Dieu 

sus Chr i s tus e t D e u s et P a t e r n o s t e r , n o t r e l ' è r e , q u i n o u s a a i m é s , e t q u i n o u s a 
qui d i lex i t n o s , e l d e d i t conso la t ioncm d o n n é p a r s a g r â c e une conso la t ion é t e r n e l l e e t 
œ te rnam, et spem b o n a m in g r a t i a . une si h e u r e u s e e s p é r a n c e , 

16. E x h o r t c t u r c o r d a v e s t r a , et con - 16. Conso l e l u i -même v o s c œ u r s , et vous a l î e r -
l i r ae t in o m n i o p e r e e t s e r m o n e b o n o . m i s s e d a n s t o u t e s s o r t e s d e b o n n e s œ u v r e s , c t 

d a n s l a b o n n e d o c t r i n e . 

10. El in omni seduclione. Comparez ces c a r a c t è r e s de l ' an techr i s t avec ce que dit N o t r e 
Seigneur lu i -même d a n s l 'Evang i l e (Mat th . , X X I V , 24). 

14. Sive per sermonem, sive per epistolam. On voi t p a r ce texte que , de s l e commence-
ment, il y a e u d a n s l 'Eg l i se , la Tradi t ion orale et la Trad i t ion éc r i t e , et qu 'e l les ont tait 
également au to r i t é toutes l e s d e u x . C'est ce qua le conci le de T r e n t e a par fa i tement é t a b l i , 
en d i s m t : Perspiciens hanc vcrilalem ct disciplinam conlincri in libris scriptis el sine 
seripto tradilionfbus (Sess. IV, Decrel. de canonicis Scripturis). 



1. De a es t e ro , fratres , orate pro 
nobis ; ut sermo Dei currat et clarifice-
tur, sicut cl apud vos : fa Ephes. 6 . 19 . 
Coloss. 4 . 3 . J 

2. Et nt liberemur ab importunis et 
malis hominibus ; non cnim omnium est 

1 . Au reste, mes frères, 
que la parole de Dieu se 
plus, et qu'elle soit dans 
qu'elle l'est parmi vous ; 

2. Et afin que Dieu nous # 
déraisonnables et méchante 

des hommr 
foi n'est pe 

fides. 
3. Fidelis autem Deus est , 

firmabit vos , et custodiet a 
4. Confidiraus autem de vo; 

mino , quoniam quœ prœcipin 
ci t is , et facietis. 

commune à tous. 
3 . Mais Dieu est fidèle, et il vous affermir? 

et vous préservera du mal. 
4. Quant à vous, nous avons cette confiance 

en la bonté du Seigneur, que vous accomplissez 
et que vous accomplirez a l'avenir ce que nous 
vous ordonnons. 

5. Que le Seigneur vous donne un cœur droil 
dans l'amour de Dieu, et dans la patience de 
./¿sus-Christ. 

6. Or ce '¡ue nous vous ordonnons, raes frères, 
au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ, est de 
vous retirer de tous ceux d'entre vos frères qir 
se conduisent d 'une manière déréglée, et nor 
selon la tradition qu'ils ont reçue de nous. 

7 . Car vous savez vous-mêmes ce qu'il faul 
faire pour nous imiter; puisqu'il n 'y a rien en 
de déréglé dans la manière dont nous avons vécu 

5. Dominus autem dirigat corda ve-
stra in charitate D e i , et patientia Chri-
sti . 

6. Denuntiamu3 autem vobis, fratres. 
i nnomme Domini nostri Jesu Christi. 
ut subtrahatis vos ab omni fratre am-
bulante inordinate , et non secundum 
traditionem, quam acceperunt a nobis. 

7 . Ipsi enim scitis quemadmodum 
oporteai imitan nos ; quoniam non in-
quieti fuimus inter vos : 

CAP. III. - 1. Ul sertno Dei currat. Vl evangeli 
iliciter ac nina impedimento propagetnr ac progredi Sicut el apud Progrès 

2. importunis. ATGÎTWV, absurdls, xnsolentibus, ut vertit SJTOS. — Non enim omnium est 

Scies. Quasi dicat, mirum non esse si importuni et raali hominis cursum fidei conontur inhi-

;re, quia non omnibus datur ut credant, id es t , non omnes babent ridera , etiam ex iis qui 
prœdicationem Evangelii audierunt ; aliqui enim credere notant. 

3. Fidelis autem Deus est. Verax et constans in promissis; ideoque quos in-suorum nume-
rum recepit non dcscrot, nisi ipsi sibi deesse volint. — Confirmait vos. In fide. — Custodiet 
a malo. Airo TS'J «cvflpcu, adiemone, qui per malos homines fidem veatrain subvertera ni-

4 . In Domino. Per Dominum; per gratiam Domini Jesu Christi. 
5 . Dirigat corda vestra in charitate Dei. Opto nt Dominus corda vestra dirigat, moveat-

que magis ac magis ad dilectionem Dei. — Et patientia Christi. Et ad imitandam Christi 
Domini patientiam. 

6. Denuntiamus. Prœcipimus. — In nomine Domini nostri Jesu Christi. Nomine et auc-
toritato Christi cujus vices gerimus. — Inordinate. ATCIXTWS, incompositc, turbulente, EC-
clesiatn perturbando et ojus disciplinam. — Et non secundum traditionem. Et non secundum 
ca quœ tradidimus , cum vos in christiana fide et disciplina instituimus. 

7. Scitis qùemadmodwn oporteai imilari nos. Scitis ouale exemplum ego vobis dederim-
ac proinde quid vobis faciendum sit, ut me possitis imitan. — Non inquit fuimus inter vos. 
Non fuimus apud vos otiosi, et consequeuter nec inquiet», nec turbulenti. 

C H A P I T R E I I I . 

Thessalonioiens le secours de leur 
mande le travail et les engage à s 

séparer des oisifs qui vivent d'une manière déréglée. Sou 
haifâ et salutation. • 

8. El nous n'avons mangé gratuitement le pain 
de personne ; mais nous avons travaillé jour et 
nuit avec peine et avec fatigue, pour n'être à 
charge à aucun de vous. 

9. Ce n'est pas que nous n'en eussions le pou-
voir, mais c'est que nous avons voulu nous don-
ner nous-mêmes pour modèles, afin que vous 

^ÎO.'Aussi, lorsque nous étions avec vous, nous 
vous déclarions que celui qui ne veut point tra-
vailler ne doit point manger. 

11. Car nous apprenons qu'il y a parmi vous 
quelques gens inquiets, qui ne travaillent point, 
mais qui se mêlent de ce qui ne les regarde pas. 

12. Or nous ordonnons à ces personnes, et nous 
les conjurons par Notre Seigneur Jésus-Christ de 
manger leur pain, en travaillant eu silence. 

i Neque gratis panem manduca-
viraus ab aliquo, sed in labure , et in 
fatigatione, nocle el die operantes, ne 
niiem vestrum gravaremus. [a Act, 20. 
h. /• Cor. 4. 12. / . Thess. 2. 9.] 

9. Non quasi non habuerimus pole-
statem. sed ut nosmetipsos formam da-
remus vobis ad imitandum nos. 

10. Nam et cum essemus apud vos , 
hoc denuntiabamus vobis : quoniam si 
quis non vult operar i , nec manducet. 

11. Audivimus enim inter vos quos-
dam ambulare inquiete, nihil operantes, 
sed curiose agentes. 

12. lis autem, qui ejusmodi sunt, de-
nuntiamus, et obsecramus in Domino 
Jesu Christo, ul cum silentio operantes, 
suum panem manducent. 

13. a Vos autem , t 'ralres, nolite de-
ficcrebenefacicntcs. f aGai . ( i .9 . J 

14. Quod si qui3 non obedit verbo 
nostro per epistolam, hunc notate, et 
ne commisceamini cum illo, ut confun-
datur : 

15. Et nolite quasi inimicum existi-
mare, sed corripite ul fralrem. 

16. Ipse autem Dominus pacis det 
vobis pacem sempiternam in omni loco. 
Dominus sit cum omnibus vobis. 

17. Salutatio mea manuPau l i , quod 

8. Nocte et die operantes. II fallait rehabiliter, aux yeux des societes »»ciennM . le "aya i l 
des mains. Cost pour cela que Jesus voulat t r a v e l e r avec Joseph d ^ s boutique dechar-
pentier. Saint Paul faisait <i©3 leutes, comme nous le vojons (Act., III, S). 

10. Hoc denuntiabamus vobis. Saint Paul avail eu k lutler lni-mSmo CO>ntre ce too. Mt 
dans les instructions qu'il avail faites aux Thessalomc.ens, il lew avail dit quo louvner 
parasaoux, qui ne veut pas t ravel ler pour vivre, est indigne d'6iro sccouru par la hbcra-
lite des ftdfcles. II vole le pain des paavros, des iniirmos, des maladcs. 

11 Hunc notate• H s'asit ici d'une note infamante, qui consiste dans one sorto d'excom-
M a n t e f i n , p u i s q u e 1'ApOtro defend aux autres fldftles d W r des rapports avec celu. qui est 
ainai fletri. Mais, tout on commandant do lc punir, pour son plus grand bien , il veut quon 
le traite comme un f r t re : Corripite ut fralrem. 

17 Salutatio. mea menu. Saint Paul a fait allusion, plus haut , f» una fausse Ieuro que 
des impostours avaient fait circular sons son nom (Snpr., I I , 2). Pour prevemr ces mopr.ses, 

13. Et pour vous, mes frères, ne vous lassez 
point de faire le bien. 

14. Si quelqu'un n'obéit pas a ce que nous or-
donnons ici par notre lettre, notez-le, el n ayez 
point de commerce avec lui, afin qu'il en ait d e 
la confusion et de la honte. 

15. .Ne le considérez pas néanmoins comme 
votre ennemi ; mais avertissez-le comme votre 
f r è r c - , „ . , . I 

16. Cependant j e prie le Seigneur de paix ae 
vous donner la paix en tout temps et en tout lieu. 
Que le Seigneur soit avec vous tous. 

17. J e vous salue ici de ma propre main, moi 

8. In labore, et in fatigatione. Vide dicta supra, epist. 1, c. 2, n. 9. - Ne quem vestrum 
gravaremus. Sumptus ad victura aut vastitam cxigendo. 

9. Non quasi non habucrimm poteslatem: Scilicet vos aggravand. ; nam .Uam 
<cquum enim est u l ab Ecclesia alantur oui servinnt Eçclesne. - Sed ut nosmelxpsos for 
Zm daremus. l i t facto noslro vobis praàeremus oxomplum quod imitaremini. 

10. Denuntiabamus. Pnecipiebamu* vobis. - Si quis non vult operan, nec 
cebamos eos cibo et alimentis dignos non esse, qui otiose volunt agerc , neo open maaum 
a n.Ambulare inquiete. Aroxrc í , incomposilc, turbulente, ut supra, n, 6. - Curióse agen-
tes. Otiosos, cariosos, gárrulos, dicaces, et«. 

12. Denuntiamus. Pr^cipimus. - In Domino Jesu Christo. Per Dominum Jesum u m s i u m . 
- Cum silentio. Cum quieto, et non turbulonto. . 

13. Notiie deficere benefocíenles. No segnes fiatis, ne delassommi benefaciendo. 
14. Verbo nostro. Precepto nostro quod per hanc epistolam vob18 significo. - HuncnotMe 

Sr.uEioucQt, sígnale ni cavcre Ulum possitis. — El ne commxsceomtni —M « ™u 

versari, et commercium habere cum illo. - Ut confundalur. Vidons í 
leg'igi. pudeat et pœniteat illnm, ot corrigatur. 

15. Et nolite quasi inimicum existimare. I.icet v i tan jubeam tan 
nt inimicum habeaiis, nec aspere corripialis, sed benevolo, nt fratxe 
sanam mentara revocetur. 

16. Dominus pacis. Auctor et amator pacis. - Det ^iS^acemj 
perpetuo, in omni loco et tempore. — Dominus sil c 

,„,.. Uto. Nolite con-
ab omnibus vitari el 

i propter! 

i omnibus vobis. ' X 
¡I. satutatío, mea manu rami. > mo uiu^ «u 

omni epístola. Hoc signo .volt Apostolus suas epístolas agnosci, .quod scihcot Whs mwu pro 
Pria subseribat soquentem sententiam, nimirum : Gratia Dommí nostrt Jesu Chrmi, etc. 
Vida dicta ia fine ultiml capitis prœcedentis epistolœ. 



2 9 4 I I . ÉPÎTRE AUX THESSALOMCIENS. 

Paul : c'est là mon seing dans toutes mes lettres : est signum in omni epistola. Ita scribo 
j 'écris ainsi. 

18. La grâce de Notre Seigneur Jésus-Christ 18. Gratia Domini nostri Jesu Christ! 
soit avec vous tous. Amen. cum omnibus vobis. Amen. 

il termino cette lettre par la salutation, comprenant ici les deux derniers versets, qu'il «cri: 
do sa propre main. Il lit de même pour ses Epitres aux Corinthiens (T. Cor.,XVI 211 aux 
GalatesfVI, 11), aux Colossions{IV, 18), à Philémon v. 19). C'est d'ailleurs uu usâ<*e qu'on 
trouve chez les anciens (Cf. Cicer.,arf Attfc.,lib. VIII, ep. I . n . 1: Sent. Tib . , 21,32: filon 
("-.-4* lih T.VItl Q1 

2 9 5 

P R É F A C E 

S U R LA P R E M I È R E É P I T R E A T 1 M 0 T H É E . 

1. Abrégé do la vie de saint Timothcs. —2- Do l'objet de l à première Ept'.re que saint Paul 
lui adresse. — 3. Analjso de cette Kpltre — 4. Du temps.1 du lieu oti cette Epitre a été 
coinposéo. — 5. Son authenticité. 

I . S a i n t T i m o t h é e é t a i t n é p r o b a b l e m e n t à L y s t r e s , v i l le d e L y c a o n i e , d a n s 
l'Asie M i n e u r e . S a m è r e , n o m m é e E u n i c e , é ta i t j u i v e , e t son p i r e é ta i t u u 
gentil conve r t i au j u d a ï s m e . S a g r a n d ' m è r e , appe lée Lo ïde , e t sa m è r e , e m b r a s -
sèrent la re l igion c h r é t i e n n e d è s le c o m m e n c e m e n t , e t sa in t Pau l fait un bel 
éloge d e l a foi d e t o u t e s les deux . S o u s leur d i r e c t i o n , T i m o t h é e s ' a p p l i q u a dès 
son e n f a n c e à l ' é tude des sa in t e s L e t t r e s . 

Q u a n d sa in t Pau l a r r i v a à L y s t r e s d a n s s a seconde miss ion , il y t r o u v a l ' imo-
thoe qui é t a i t d é j à c h r é t i e n , et d o n t les fidèles d ' I cône et d e L y s t r e s lui r e n d i -
rent le p lus a v a n t a g e u x t émoignage . U n e révé la t ion lui a y a n t a p p r i s le p a r t i 
qu'i l pouva i t en t i r e r , il se l ' a t t a c h a e t en fit s o n c o m p a g n o n à la place d e s a i n t 
Ba rnabé . C o m m e il é t a i t Ju i f p a r s a m è r e , il le lit c i r conc i r e p o u r lui conc i l ie r 
la f aveu r d e s J u i f s e t lui p e r m e t t r e d e p é n é t r e r p lus f ac i l emen t d a n s l e s s y n a -
gogues p o u r y a n n o n c e r l ' E v a n g i l e . 
" Lui a v a n t con f i é le min i s t è r e d e la paro le p a r l ' imposi t ion d e s m a i n s , il p a r -
courut a v e c lui le r e s t e d e l ' A s i e , s ' e m b a r q u a d e l à p o u r l a M a c é d o i n e , e t 
prêcha l 'Evang i l e à P h i l i p p e s , T l i e s sa lon ique et Bé rée . Les J u i f s i r r i t é s l ' a y a n t 
forcé d e s ' é lo igner d e c e t t e d e r n i è r e v i l l e , il y laissa T i m o t h é e p o u r all 'ermir les 
nouveaux fidèles d a n s la foi. 

A r r i vé à A t h è n e s , s a i n t Pau l lui m a n d a d e v e n i r l 'y t r o u v e r ; m a i s s u r la nou-
velle q u e la pe r sécu t ion s é v i s a i t à T l i e s sa lon ique , il e n v o y a T i m o t h ç c d a n s 
cet te ville p o u r y p o r t e r d e s conso l a t i ons e t de s e n c o u r a g e m e n t s . T i m o t h é e 
étant v e n u le r e t r o u v e r à C o r i n t h e p o u r lu i rendre c o m p t e d e s a m i s s i o n , 
c 'est a lors qu ' i l é c r i v i t sa p r e m i è r e F.pi t re aux Thessa lon ic i ens (53). 

De Cor inf l ie s a i n t Pau l alla à J é r u s a l e m d 'où il r ev in t passer d e u x a n s à 
Ephèse . Il envoya d e l à son fidèle c o m p a g n o n en M a c é d o i n e p o u r y p r é p a r e r 
les a u m ô n e s des t inées aux c h r é t i e n s d e J é r u s a l e m . 11 lui o r d o n n a ensu i t e do se 
rendre à C o r i n t h e o ù T i m o t h é e d u t s e t r o u v e r peu d e t e m p s a p r è s I a r r i v é e d e 
la p r e m i è r e E p i t r e q u e s a i n t P a u l é c r i v i t a u x Cor in th i ens e t d a n s laquel lo il 
leur r e c o m m a n d e tout p a r t i c u l i è r e m e n t son c h e r d isc iple (57). 

Sa in t Pan l a t t e n d i t son r e t o u r en Asie e t le m e n a a v e c lui en M a c é d o i n e e t 
en Acha le . T i m o t h é e laissa l ' A p ô t r e à Ph i l ippes , et a l la d e là I a t t e n d r e a T r o a d e 
où s a i n t P a u l le r e jo ign i t ¡ A d . , x x , 3 - 6 ) . A p a r t i r d e ce m o m e n t , le l i v r e d e s 
Actes n e n o u s di t pa s ce q u e d e v i n t s a i n t T i m o t h é e . 

Ma i s nous le r e t r o u v o n s à R o m e pendan t la p r e m i è r e cap t iv i t é de s a i n t P a u l . 
L ' A p ô t r e le n o m m o con jo in t emen t a v e c lui à la t ê te de s E p i t r e s a u il éc r iv i t 
alors aux P h i l i p p i n s , a u x Coloss iens e t à P h i l é m o n . Il nous a p p r e n d . d a n s s o n 
Ep i t r e aux H é b r e u s ( t i n , 23), qu ' i l p a r t a g e a ses f e r s , e t on c ro i t q u d s f u r e n t 
dél ivrés en m ê m e t e m p s . . 

Après s a d é l i v r a n c e , s a i n t P a u l , é t a n t r e t o u r n é d e R o m e en O r i e n t , laissa 



2 9 4 I I . ÉPÎTRE AUX THESSALOMCIENS. 

Paul : c'est là mon seing dans toutes mes lettres : est signum in omni epistola. Ita scribo 
j 'écris ainsi. 

18. La grâce de Notre Seigneur Jésus-Christ 18. Gratia Domini nostri Jesu Christ! 
soit avec vous tous. Amen. cum omnibus vobis. Amen. 

il termino cette lettre par la salutation, comprenant ici les deux derniers versets, qu'il «cri: 
do sa propre main. Il lit de même pour ses Epitres aux Corinthiens (T. Cor.,XVI 211 aux 
GalatesfVI, 11), aux Colossions{IV, 18), à Philémon v. 19). C'est d'ailleurs uu usâ<*e qu'on 
trouve chez les anciens (Cf. Cicer.,arf Attfc.,lib. VIII, ep. I . n . 1: Sent. Tib . , 21,32: filon 
("-.-4* lih T.VItl Q1 

2 9 5 

P R É F A C E 

S U R LA P R E M I È R E É P I T R E A T 1 M 0 T H É E . 

1. Abrégé do la vie de saint Timothcs. —2- Do l'objet de l à première Ept'.re que saint Paul 
lui adresse. — 3. Analjso de cette Epltre — 4. Du temps.1 du lieu oti cette Epitre a été 
coinposéo. — 5. Son authenticité. 

I . S a i n t T i m o t h é e é t a i t n é p r o b a b l e m e n t à L y s t r e s , v i l le d e L y c a o n i e , d a n s 
l'Asie M i n e u r e . S a m è r e , n o m m é e E u n i e e , é ta i t j u i v e , e t son |wre é ta i t u u 
gentil conve r t i au j u d a ï s m e . S a g r a n d ' m è r e , appe lée Lo ïde , e t sa m è r e , e m b r a s -
sèrent la re l igion c h r é t i e n n e d è s le c o m m e n c e m e n t , e t sa in t Pau l fait un bel 
éloge d e l a foi d e t o u t e s les deux . S o u s leur d i r e c t i o n , T i m o t h é e s ' a p p l i q u a dès 
son e n f a n c e à l ' é tude des sa in t e s L e t t r e s . 

Q u a n d sa in t Pau l a r r i v a à L y s t r e s d a n s s a seconde miss ion , il y t r o u v a l ' imo-
thoe qui é t a i t d é j à c h r é t i e n , et d o n t les fidèles d ' I cône et d e L y s t r e s lui r e n d i -
rent le p lus a v a n t a g e u x t émoignage . U n e révé la t ion lui a y a n t a p p r i s le p a r t i 
qu'i l pouva i t en t i r e r , il se l ' a t t a c h a e t en fit s o n c o m p a g n o n à la place d e s a i n t 
Ba rnabé . C o m m e il é t a i t Ju i f p a r s a m è r e , il le lit c i r conc i r e p o u r lui conc i l ie r 
la f aveu r d e s J u i f s e t lui p e r m e t t r e d e p é n é t r e r p lus f a c i l e m e n t d a n s l e s s y n a -
gogues p o u r y a n n o n c e r l ' E v a n g i l e . 
" Lui a v a n t con f i é le min i s t è r e d e la paro le p a r l ' imposi t ion d e s m a i n s , il p a r -
courut a v e c lui le r e s t e d e l ' A s i e , s ' e m b a r q u a d e l à p o u r l a M a c é d o i n e , e t 
prêcha l 'Evang i l e à P h i l i p p e s , T l i e s sa lon ique et Bé rée . Les J u i f s i r r i t é s l ' a y a n t 
forcé d e s ' é lo igner d e c e t t e d e r n i è r e v i l l e , il y laissa T i m o t h é e p o u r all 'ermir les 
nouveaux fidèles d a n s la foi. 

A r r i vé à A t h è n e s , s a i n t Pau l lui m a n d a d e v e n i r l 'y t r o u v e r ; m a i s s u r la nou-
velle q u e la pe r sécu t ion sév i sa i t à T l i e s sa lon ique , il e n v o y a T i m o t h ç c d a n s 
cet te ville p o u r y p o r t e r d e s conso l a t i ons e t de s e n c o u r a g e m e n t s . T i m o t h é e 
étant v e n u le r e t r o u v e r à C o r i n t h e p o u r lu i rendre c o m p t e d e s a m i s s i o n , 
c 'est a lors qu ' i l é c r i v i t sa p r e m i è r e E p i t r e aux Thessa lon ic i ens (53). 

De Coriut l ie s a i n t Pau l alla à J é r u s a l e m d 'où il r ev in t passer d e u x a n s à 
Ephèse . Il envoya d e l à son fidèle c o m p a g n o n en M a c é d o i n e p o u r y p r é p a r e r 
les a u m ô n e s des t inées aux c h r é t i e n s d e J é r u s a l e m . 11 lui o r d o n n a ensu i t e d e se 
rendre à C o r i n t h e oii T i m o t h é e d u t s e t r o u v e r peu d e t e m p s a p r è s I a r r i v é e d e 
la p r e m i è r e E p i t r e q u e s a i n t P a u l é c r i v i t a u x Cor in th i ens e t d a n s laquel lo il 
leur r e c o m m a n d e tout p a r t i c u l i è r e m e n t son c h e r d isc iple (57). 

Sa in t Pan l a t t e n d i t son r e t o u r en Asie e t le m e n a a v e c lui en M a c é d o i n e e t 
en Acliaïe. T i m o t h é e laissa l ' A p ô t r e à Ph i l ippes , et a l la d e là I a t t e n d r e a T r o a d e 
où s a i n t P a u l le r e jo ign i t ¡ A d . , x x , 3 - 6 ) . A p a r t i r d e ce m o m e n t , le l i v r e d e s 
Actes n e n o u s di t pa s ce q u e d e v i n t s a i n t T i m o t h é e . 

Ma i s nous le r e t r o u v o n s à R o m e pendan t la p r e m i è r e cap t iv i t é de s a i n t P a u l . 
L ' A p ô t r e le n o m m o con jo in t emen t a v e c lui à la t ê te de s E p i t r e s a u il éc r iv i t 
alors aux P h i l i p p i n s , a u x Coloss iens e t à P h i l é m o n . Il nous a p p r e n d . d a n s s o n 
Ep i t r e aux H é b r e u s ( t i n , 23), qu ' i l p a r t a g e a ses f e r s , e t on c ro i t q u d s f u r e n t 
dél ivrés en m ê m e t e m p s . . 

Après s a d é l i v r a n c e , s a i n t P a u l , é t a n t r e t o u r n é d e R o m e en O r i e n t , laissa 



2 9 6 PRÉFACE 

T i m o t h é e à E p h è s e p o u r g o u v e r n e r l 'Egl ise d e c e t t e ville. D ' E p h è s e l 'Anôtrr 
« ° ' e 5 1 " C " " U e n ° U S C r O Ï " n S " " " " é C r i ï i l 5 3 « 

2 . T imo thée ava i t d e 3 3 à 40 ans lo r sque s a i n t Pau l lu i conf ia ce t t e d m » 
redou tab le . E n le c o n s a c r a n t é v é q u e d ' E p h è s e , il l 'avait fait en m ô m e teniK 
p r ima t d e tou tes les Egl i ses d 'Asie . Il avai t é t e n d u ainsi s a ju r id ic t ion sur la 
p l u p a r t de s Egl i ses qu ' i l avai t l u i - m é m o fondées . 

M a l g r é l ' expér i ence qu ' i l avai t d u s a i n t m i n i s t è r e , il sembla i t à l 'Apôtre 
encore j e u n e p o u r suff i re à u n o miss ion auss i difficile e t aussi dél icate . C'est 
p o u r q u o i il r é so lu t d e no pas l ' a b a n d o n n e r à l u i - m ê m e d a n s l ' exerc ice des nou-
velles fonc t ions qu ' i l venai t d e lui c o n f é r e r , e t t ou t en s ' é l o i ï n a n t d e celle 
g r a n d e Eglise d ' E p h è s e , il le c h a r g e a d e lui f a i r e c o n n a î t r e tou tes les difficultés 
qu ' i l p o u r r a i t r e n c o n t r e r d a n s s o n a d m i n i s t r a t i o n . 

Il n e la rda pas à s ' en p r é s e n t e r d e I r è s -g raves . Ue faux d o c t e u r s che rchè ren t 
a r é p a n d . e d e déso lan tes e r r e u r s p a r m i les fidèles, e t à a l t é r e r , p a r leurs dis-
cuss ions s u b t i l e s , la p u r e t é d e la loi. C e s n o v a t e u r s , q u i a v a i e n t la prétention 
d e n s e i g n e r une a u t r e d o c t r i n e q u e celle d e s A p ô t r e s , a t t a q u a i e n t en même 
t e m p s les m œ u r s e t c a u s a i e n t d e g r a n d s s canda l e s p a r leurs d i s c o u r s e t leur* 
e x e m p l e s . 

L ' A p ô t r e , n e p o u v a n t se t r a n s p o r t e r à E p l i è s e , écr iv i t auss i tô t u n e le t t re à 
T i m d t h é e d a n s laquel le il lui i nd ique la condu i t e qu ' i l doi t t en i r à l ' égard d e ces 
n o v a t e u r s , e t il en p r e n d occas ion d e lui donne r des règles pa r t i cu l i è re s relat i -
v e m e n t a u c u l t e p u b l i c , au choix e t à l ' o rd ina t ion des é v è a u e s , de s p rê t r e s et 
de s d i a c r e s , a u x d e v o i r s de s v e u v e s et de s d i a c o n e s s e s , e t à la condu i t e que 
d o i v e n t t en i r les min i s t r e s d e J é s u s - C h r i s t p o u r a r r ê t e r le mal d a n s s a r ac ine el 
l ' empêche r d e se p r o p a g e r . 

3 . Ce t te E p i t r o se c o m p o s e d e s ix c h a p i t r e s . 
, Sa in t Paul c o m m e n c e p a r é t ab l i r ce q u i r e g a r d e l a d o c t r i n e . Il v e u t q u e l 'on 

s a b s t i e n n e d e tou tes les q u e s t i o n s va ines q u ag i t a i en t les d o c t e u r s juda l san ts 
au s u j e t d e l e u r s i n t e r m i n a b l e s généa log ies . 11 r end h o m m a g o à la loi mosa ïque , 
m a i s il veut q u e 1 on s a c h e que la loi évangé l ique lui a é t é s u b s t i t u é e . Il a élé 
l u i - m ê m e a u n e époque , le- dé fenseur d e la l o i , m a i s il r e m e r c i e Dieu d e l 'avoir 
é c l a i r e e t d avo i r fait en lu i d ' u n p e r s é c u t e u r d e l 'Eg l i se u n apô l r e . 11 exliorle 
T i m o t h é e a p r ê c h e r t o u t e s ces v é r i t é s , e t à se m o n t r e r , en les d é f e n d a n l . un 
va i l l an t so lda t d e J é sus -Chr i s t ¡ch. i). 

A p r è s avo i r p a r l é d e la d o c t r i n e , l ' A p ô t r e pas se au c u l t e d e Dieu. Il faut 
p r ie r . P o u r q u i ? P o u r tous les h o m m e s . P o u r q u o i ? P a r c e q u e Dieu veut sauver 
t o u s les h o m m e s . Où fau t - i l p r i e r ? P a r t o u t . Qui doi t p r i e r ? T o u s les Ddèles, 
les h o m m e s e t les f e m m e s . Il d o n n e d e s règles r e l a t i vemen t à la tenue des 
e m n i c s d a n s les a s s e m b l é e s , e t il l eu r t r a c e l e rô le q u ' e l l e s ont à r e m p l i r dans 

I é d u c a t i o n d e l a fami l le ( c h . il). 
P o u r q u e l 'Egl ise s o i t i n a t t a q u a b l e , il i m p o r t e q u ' e l l e a i t d e d i g n e s chefs. 

Sa in t Pau l pa r le d e l ' o rd ina t i on . Il d é c r i t s u c c e s s i v e m e n t les q u a l i t é s q u e do i -
v e n t a v o i r les évôques e l les p r ê t r e s , les d i a c r e s e t l i s d iaconesses . P o u r faire 
c o m p r e n d r e a T i m o t l i e e l ' i m p o r t a n c e do ces r è g l e s , l ' A p ô t r e lui rappel le la 
g r a n d e miss ion q u e l 'Eg l i s e doi t r emp l i r d a n s le m o n d e . Elle e s t la co lonne do 
(ch ' m ) ' ' | U C " m i n i s t r e s s o i u n t d i 8 n ® d e l o l l r s u b l i m e vocation 

P o u r qu 'on n e s ' é tonne pas d e s h é r é s i e s q u i d o i v e n t p a r a î t r e d a n s l 'Egl i se . 
1 A p ô t r e p réd i t e t c a r a c t é r i s e les p lus g raves , cel les de s gnos t i ques e t de s m a n i -
chéens . P o u r rés i s t e r a ces e r r e u r s , il d i t à tous les é v é q n c s , d a n s la personne 
d e T i m o t h e e , les d e v o i r s q u ils o n t à r emp l i r . Il faut q u ' i l s s ' e x e r c e n t à la piété, 
T 1 , l 5 , . i e P i m e n t aux veux des Gdèles c o m m e des modè les d e v e r t u s , qu' i ls 
s app l iquen t so igneusemen t à l ' é tude d e la s a in l e E c r i t u r e , e t au min is tè re d e 
la p réd ica t ion . De ce t t e m a n i è r e i ls f e ron t l e u r sa lu t et celui d e s â m e s qui leur 
son t confiées ¡ch. iv) . 

L ' é v ê q u e é t a n t c h a r g é d e r e p r e n d r e et d e c o r r i g e r les a u t r e s , l ' A p ô t r e d i t à 
T i m o t h e e c e q u il do i t l 'aire à l ' éga rd des vie i l lards et de s i eunes gens . Il s 'é lend 
t ou t p a r t i c u l i è r e m e n t s u r les v e u v e s qui f o r m a i e n t d a n s l 'Eg l i se u n e classe p a r -
t i cu l i è re . I l règle c e q u i r e g a r d e les é v è q u e s e t les p r ê t r e s , e t il v e u t q u ' e n c a s 

4. S u r l ' époque d e la compos i t ion d e c e t t e E n i t r e , les c r i t i q u e s sont pa r t ages . 
Benson , Michaë l i s e t I l u g p r é t e n d e n t q u ' o n do i t la p lacer e n t r e les d e u x E p i t r e s 
aux Cor in th i ens , p a r c o n s é q u e n t v e r s l ' a n 57. Ils d i s en t q u e lo r sque s a i n t P a u l 
fut obligé de q u i t t e r E p h è s e p a r su i t e d e l à pe r sécu t ion d e O é m é t r i u s , il y la issa 
T imothée c o m m e chef d e c e t t e E g l i s e , e t q u e s ' é t a n t r e t i r é en M a c é d o i n e , il 
lui é c r i v i t c o t t e p r e m i è r e E p i t r e . 

Le pr inc ipa l a r g u m e n t qui les e m p ê c h e d e r ecu le r l a compos i t ion d e ce t t e 
Ep i t r e aux t e m p s qui o n t su ivi la c a p t i v i t é d e l ' A p ô t r e , c 'es t q u e c e t t e E p i t r e 
suppose q u e l 'Egl ise d ' E p h è s e n ' a v a i t po in t d e m i n i s t r e s d é s i g n é s , puisque 
l 'Apôtre donne des r ég i ra p o u r les cho i s i r . T i m o t h é e e s t cons idé ré p a r tou te la 
tradit ion c o m m e le p r e m i e r évêque d ' E p h è s e . E s t - i l v r a i semblab le q u e sa in t 
Paul ait q u i t t é c e l t e Egl i se au m o m e n t d e la pe r s écu t i on sans lui d o n n e r un 
c h e f ? On voit d ' a i l l eu r s qu ' i l n ' e n f u t pa s a ins i . Car n u a n d l ' A p ô t r e passa à 
Mi le t , il m a n d a s e s p a s t e u r s p o u r les i n s t r u i r e d e l e u r s ob l iga t ions . 

Ce s e n t i m e n t n e m a n q u e pas d e v r a i s e m b l a n c e . C e u x q u i le c o m b a t t e n t , 
P o a r s o n , Le C l e r c , M i l l , P a l e v e l b e a u c o u p d ' a u t r e s , p r é t e n d e n t q u e c e t t e 
Epi t re a é lé é c r i t e p a r sa in t Pau l a p r è s la d é l i v r a n c e d e s a p r e m i è r e Capt iv i té . 
Ils c ro i en t qu ' i l r e v i n t d e l l o m e en A s i e , qu ' i l é t ab l i t T i m o t h é e mé t ropo l i t a in 
d ' E p h è s e . e t qu'i l passa e n s u i t e en M a c é d o i n e . 

C ' e s t d e là qu ' i l a u r a i t é c r i t ce t t e p r e m i è r e E p i t r e d o n t la d a t e s e r a i t d e 1 an 
64 on 65 d e no t r e c re . N o u s p e u c h o n s p o u r c e t t e o p i n i o n , p a r c e q u e nous 
c royons qu ' i l s ' e s t écoulé peu d e t e m p s e n t r e c e t t e p r emiè re E p i t r e e t la s econde , 
et c o m m e ce l le -c i a é t é é c r i t e p e n d a n t la d e r n i è r e c a p t i v i t é d e l ' A p ô t r e , à l a 
veille d e s a m o r t , les p a r t i s a n s d e la p r e m i è r e opin ion n o u s s e m b l e n t en t r o p 
reculer l a d a t e . 

A M i l e t , l ' A p ô t r e n ' a v a i t fa i t q u e p r é d i r e les e r r e u r s - q u ' i l nous m o n t r e de ja 
t r è s - r épandues p a r m i les E p h é s i e n s , e t il n ' a v a i t fa i t q u ' a n n o n c e r l a v e n u e d e 
ces faux d o c t e u r s qu ' i l engage T i m o t h é e à c o m b a t t r e . Les i n s t i t u t i ons d e c e t t e 
Eglise ont p r i s d é j à u n g r a n d d é v e l o p p e m e n t a u m o m e n t où l ' A p ô t r e f a i t s e s 
recommandations a son c h e r d i s c i p l e , e t on sen t qu ' i l n ' e s t p l u s au mi l ieu d ' u n e 
Eglise qui v i e n t s e u l e m e n t d e s e f o r m e r . 

Ma i s quo i qu ' i l en soi t d e ce t t e i n c e r t i t u d e s u r la d a t e d e la compos i t i on d e 
cet te E p i t r e , c e n ' e s t pa s u n motif p o u r en n i e r l ' au then t i c i t é . C a r q u a n d on 
ignore la d a t e d ' u n e l e t t r e , o n n ' e n conc lu t pa s q u ' o n n e p e u t conna î t r e celui 
qui l'a éc r i t e . C ' e s t c e p e n d a n t le p r inc ipa l a r g u m e n t s u r lequel les r a t i ona l i s t e s 
modernes s e f o n d e n t p o u r p r é t e n d r e q u e c e t t e E p i t r e n 'ost pa s d e saint P a u l . 
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nous m o n t r e n t l 'Eg l i se établ ie e t fonc t ionnan t a v e c t o u t e sa hiérarch ie . Les 
r èg le s , q u e sa in t Pau l d o n n e d a n s c e s E p î t r e s , son t d e v e n u e s la base de la 
p l u p a r t de s p resc r ip t ions d u dro i t c a n o n , et d a n s ces l e t t r e s d o l ' A p ô t r e , Tiuio 
•hée e t T i t e nous a p p a r a i s s e n t tels q u e son t nos cvèques , a v e c les m î m e s droite 
e t les m î m e s devo i r s . I l s obse rven t e t e n c o u r a g e n t la con t inence ot le célibat-
ils ont un t r i b u n a l d e v a n t lequel les accusés d ' un o r d r e i n f é r i eu r do iven t compa-
r a î t r e , i l s r e t r a n c h e n t d e l 'Eg l i s e les i n d i g n e s , i ls conserven t la p u r e t é de la foi 
c o n t r e les n o v a t e u r s q u i c h e r c h e n t à l ' a l t é r e r , i ls admin i s t r en t leurs Eglises 
a v e c a u t o r i t é , i ls s o u m e t t e n t à des e x a m e n s c o u s qu ' i l s do iven t ordonner , et 
nous v o y o n s d a n s ce t a b l e a u , l 'Egl iso v ivan te et a n i m é e d e l 'espri t d u Christ 
tel le q u e le ca tho l i c i sme la c o m p r e n d . 

C ' e s t une c o n d a m n a t i o n é c l a t a n t e d e tout le s y s t è m e ra t iona l i s te et protes-
tan t . Il n ' es t d o n c p a s é t o n n a n t que ces c r i t i ques a i en t fa i t c o n t r e ces docu-
m e n t s a n c i e n s un s iège en r èg l e , e t q u ' i l s a ient eu r e c o u r s à t o u t e s les ressources 
d e leur é rud i t i on p o u r c h e r c h e r à les d i s c r éd i t e r . 

Ma i s l e u r s e f for t s ont é té impuissan t s . L e u r s a d v e r s a i r e s l eu r ont opposé le 
t émo ignage d e tou te l a t rad i t ion . I ls p r é t e n d a i e n t q u ' o n n e t r o u v a i t pas de 
t émoignages en f aveu r d e c e s E p î t r e s au de l à du second siècle . 

Ma i s on l eu r a p r o u v é q u ' a u second s i è c l e , ccs E p i t r e s é t a i en t c i t ées positi-
vement e t n o m m é m e n t d a n s t o u s les é c r i t s d e ce t t e é p o q u e . Il n 'en aurait pas 
fal lu d a v a n t a g e p o u r é t ab l i r l eu r a u t h e n t i c i t é d ' u n e m a n i è r e incon tes tab le . Car 
si ccs l e t t r e s n ' a v a i e n t p a s é t é éc r i t e s p a r saint Pau l au p r e m i e r s i è c l e , elles 
n ' a u r a i e n t pa s r é u n i au second ce t t e u n a n i m i t é d e t émoignages . 

P o u r s u r c r o i t d e p r e u v e s , on l eu r a m o n t r é , d a n s l e s P è r e s apostoliques 
e u x - m ê m e s , u n c e r t a i n n o m b r e d e p a s s a g e s q u i son t ou des a l lus ions à ces 
E p i t r e s ou d e s t émoignages d i r e c t s . 

B a t t u s d e ce c o t é , les r a t i ona l i s t e s o n t é t é r é d u i l s à d e s a r g u m e n t s intr in-
sèques t i rés d e la phi lo logie ou d e la n a t u r e m ê m e d e s i n s t i t u t i ons et des 
e r r e u r s d o n t p a r l e s a i n t P a u l . I l s o n t p r é t e n d u qu'i l y avai t d a n s ces Epitres 
une foule île m o t s q u i n e s e t r o u v a i e n t p a s d a n s les a u t r e s E p i t r e s de saint 
P a u l , c o m m e s i un a u t e u r épu isa i t son vocabu la i r e on écr ivan t u n e l e t t r e , et 
s'il n ' é t a i t pa s a m e n é au c o n t r a i r e , en t r a i t a n t de s s u j e t s n o u v e a u x , à user 
d ' express ions nouvel les . Ainsi i ls o n t r e l evé d 'un a i r t r i o m p h a n t q u a t r e - v i n g t -
un m o t s n o u v e a u x d a n s la p r e m i è r e à T i m o t h é e , soixante- t rois d a n s la deuxième 
et q u a r a n t e - q u a t r e d a n s cel le à Ti te . 

P l a n c k l eu r a r é p o n d u eu l e u r c i t a n t c i n q u a n t e - s e p t m o t s nouveaux qu'il 
a v a i t t r o u v é s d a n s I E p i t r e aux C a l â t e s , c i n q u a n t e - s e p t d a n s collo a u x Phil ip-
p i e n s , s ix d a n s celle a P h i l é m o n , cen t q u a r a n t e d a n s les d e u x Ep i t r e s aux 
Ephés iens e t a u x Colossiens. 

I l s se s o n t r e j e t é s s u r les e r r e u r s don t pa r le sa in t Pau l d a n s ccs E p i t r e s , et 
s u r les i n s t i t u t i ons d o l 'Eg l i se . Ils o n t p r é t e n d u qu ' au p r e m i e r s ièc le , le gnost i -
c i s m e n ' é t a i t pa s auss i a v a n c é q u e ces E p î t r e s le s u p p o s e u t , q u e l 'Egl ise n'avait 
pa s e n c o r e s a h i é r a r c h i e , s e s é v è q u e s , s e s p r ê t r e s , ses d i a c r e s , ses diaconesses, 
ses v e u v e s , et q u e le t y p e d e l ' é v è q u e , tel qu ' i l s e m o n t r e d a n s T imo thée et 
T i t e , ne conv ien t q u ' a u second siècle . 

C ' e s t en e f fe t l ' idee p r o t e s t a n t e . M a i s c e t t e idée spécu la t ive e s t une conception 
à priori q u e r i e n n ' au to r i s e . D a n s l ' e s p è c e , c ' e s t t ou t s i m p l e m e n t u n e pétition 
d e p r i n c i p e . C a r e n t r e les ca tho l iques e t les p r o t e s t a n t s la diff icul té qui les 
d iv i se est là. L 'Eg l i se a - t - e l l e exis té dè s l e t e m p s des a p ô t r e s , tel le qu'el le est 
m a i n t e n a n t a v e c s e s l o i s , s a h i é r a r c h i e e t son au to r i t é d i v i n e ? Les Ep î t r e s de 
s a i n t Pau l le p r o u v e n t , e t c o m m e l ' au then t i c i t é d e c e s E p i t r e s e s t d é m o u t r » 
p a r de s t e m o i g n a g o s h i s t o r i ques , i r r é c u s a b l e s , en bonne log ique , on doit partir 
de s fa i t s q u e c e s d o c u m e n t s é tab l i s sen t p o u r fa i re conna î t r e l ' é t a t dos Eglises 
p r i m i t i v e s a v e c tous l e u r s c a r a c t è r e s . M a i s il n ' e s t p a s possible d e p a r t i r do 
concep t ions à priori, d e théor ies p u r e m e n t imag ina i r e s p o u r c h e r c h e r à ébranler 
des fa i t s qui r eposen t s u r de s base s i na t t aquab le s . C e t t e sc ience t o u t e p ré t en -
t ieuse qu ' e l l e e s t m a r c h e à r e b o u r s , e t il n ' es t pa s é tonnan t qu 'e l le a r r i ve à te 
m e t t r e en opposi t ion t ou t à la fois a v e c l a t r ad i t ion e t le sens c o m m u n . 

Ce t te d i scuss ion s u r l ' a u t h e n t i c i t é do la p r e m i è r e E p î t r e à T i m o t h é e s 'appli-
quant . éga lemen t aux d e u x a u t r e s E p i t r e s p a s t o r a l e s , nous n e r e v i e n d r o n s p a s , 
à l eu r o c c a s i o n , s u r ce s u j e t , p a r c e q u e , n e r e n c o n t r a n t que la répét i t ion des 
m ê m e s o b j e c t i o n s , n o u s se r ions fo rcé d e r e p r o d u i r e les m ô m e s réponses . 

PREMIÈRE ÉPITRE A TIMOTHÉE. 

C H A P I T K E P R E M I E R . 

S a i n t P a u l r a p p e l l e à T i m o t h é e o e q u ' i l l u i a v a i t e n s e i g n é , 
e t l ' e n g a g e à s o u t e n i r v a i l l a m m e n t l e c o m b a t < i u S e i g n e u r . 



nous m o n t r e n t l 'Eg l i se établ ie e t fonc t ionnan t a v e c t o u t e sa hiérarch ie . Les 
r èg le s , q u e sa in t Pau l d o n n e d a n s c e s E p i t r e s , son t d e v e n u e s la base de la 
p l u p a r t de s p resc r ip t ions d u dro i t c a n o n , et d a n s ces l e t t r e s d o l ' A p ô t r e , Tiuio 
¡hée e t T i t e nous a p p a r a i s s e n t tels q u e son t nos cvêques , a v e c les i n ê m t s droite 
e t les m ê m e s devo i r s . I l s obse rven t e t e n c o u r a g e n t la con t inence ot le célibat-
ils ont un t r i b u n a l d e v a n t lequel les accusés d ' un o r d r e i n f é r i eu r do iven t compa-
r a î t r e , i l s r e t r a n c h e n t d e l 'Eg l i se les i n d i g n e s , i ls conserven t la p u r e t é de la foi 
c o n t r e les n o v a t e u r s q u i c h e r c h e n t à l ' a l t é r e r , i ls admin i s t r en t leurs Eglises 
a v e c a u t o r i t é , i ls s o u m e t t e n t à des e x a m e n s c e u x qu ' i l s do iven t ordonner , et 
nous v o y o n s d a n s ce t a b l e a u , l 'Egl iso v ivan te et a n i m é e d e l 'espri t d u Christ 
tel le q u e le ca tho l i c i sme la c o m p r e n d . 

C ' e s t une c o n d a m n a t i o n é c l a t a n t e d e t o u t le s y s t è m e ra t iona l i s te et protes-
tan t . Il n ' es t d o n c p a s é t o n n a n t que ccs c r i t i ques a i en t fa i t c o n t r e ces docu-
m e n t s a n c i e n s un s iège en r èg l e , e t q u ' i l s a ient eu r e c o u r s à t o u t e s les ressources 
d e leur é rud i t i on p o u r c h e r c h e r à les d i s c r éd i t e r . 

Ma i s l e u r s e f for t s ont é té impuissan t s . L e u r s a d v e r s a i r e s l eu r ont opposé le 
t émo ignage d e tou te l a t rad i t ion . I ls p r é t e n d a i e n t q u ' o n n e t r o u v a i t pas de 
t émoignages en f aveu r d e c e s E p î t r e s au de l à du second siècle . 

Ma i s on l eu r a p r o u v é q u ' a u second s i è c l e , ccs E p i t r e s é t a i en t c i t ées positi-
vement e t n o m m é m e n t d a n s t o u s les é c r i t s d e ce t t e é p o q u e . Il n 'en aurait pas 
fal lu d a v a n t a g e p o u r é t ab l i r l eu r a u t h e n t i c i t é d ' u n e m a n i è r e incon tes tab le . Car 
si ccs l e t t r e s n ' a v a i e n t p a s é t é éc r i t e s p a r saint Pau l au p r e m i e r s i è c l e , elles 
n ' a u r a i e n t pa s r é u n i au second ce t t e u n a n i m i t é d e t émoignages . 

P o u r s u r c r o i t d e p r e u v e s , on l eu r a m o n t r é , d a n s l e s P è r e s apostoliques 
e u x - m ê m e s , u n c e r t a i n n o m b r e d e p a s s a g e s q u i son t ou des a l lus ions à ces 
E p i t r e s ou d e s t émoignages d i r e c t s . 

B a t t u s d e ce c ô t é , les r a t i ona l i s t e s o n t é t é r é d u i t s à d e s a r g u m e n t s intr in-
sèques t i rés d e la phi lo logie ou d e la n a t u r e m ê m e d e s i n s t i t u t i ons et des 
e r r e u r s d o n t p a r l e s a i n t P a u l . I l s o n t p r é t e n d u qu'i l y avai t d a n s ces Epitres 
une foule d e m o t s q u i n e s e t r o u v a i e n t p a s d a n s les a u t r e s E p i t r e s de saint 
P a u l , c o m m e s i un a u t e u r épu isa i t son vocabu la i r e on écr ivan t u n e l e t t r e , et 
s'il n ' é t a i t pa s a m e n é au c o n t r a i r e , en t r a i t a n t de s s u j e t s n o u v e a u x , à user 
d ' express ions nouvel les . Ainsi i ls o n t relevé d 'un a i r t r i o m p h a n t q u a t r e - v i n g t -
un m o t s n o u v e a u x d a n s la p r e m i è r e à T i m o t h é e , soixante- t rois d a n s la deuxième 
et q u a r a n t e - q u a t r e d a n s cel le à Ti te . 

P l a n c k l eu r a r é p o n d u eu l e u r c i t a n t c i n q u a n t e - s e p t m o t s nouveaux qu'il 
a v a i t t r o u v é s d a n s I E p i t r e aux C a l â t e s , c i n q u a n t e - s e p t d a n s ccllo a u x Phil ip-
p i e n s , s ix d a n s celle a P h i l é m o n , cen t q u a r a n t e d a n s les d e u x Ep i t r e s aux 
Ephés iens e t a u x Colossiens. 

I l s se s o n t r e j e t é s s u r les e r r e u r s don t pa r le sa in t Pau l d a n s ccs E p i t r e s , et 
s u r les i n s t i t u t i ons d o l 'Eg l i se . Ils o n t p r é t e n d u qu ' au p r e m i e r s ièc le , le gnost i -
c i s m e n ' é t a i t pa s auss i a v a n c é q u e ces E p î t r e s le s u p p o s e u t , q u e l 'Egl ise n'avait 
pa s encore s a h i é r a r c h i e , s e s é v è q u e s , s e s p r ê t r e s , ses d i a c r e s , ses diaconesses, 
ses v e u v e s , et q u e le t y p e d e l ' é v ê q u e , tel qu ' i l s e m o n t r e d a n s T imo thée et 
T i t e , ne conv ien t q u ' a u second siècle . 

C ' e s t en e f fe t l ' idee p r o t e s t a n t e . M a i s c e t t e idée spécu la t ive e s t une conception 
à priori q u e r i e n n ' au to r i s e . D a n s l ' e s p è c e , c ' e s t t ou t s i m p l e m e n t u n e pétition 
d e p r i n c i p e . C a r e n t r e les ca tho l iques e t les p r o t e s t a n t s la diff icul té qui les 
d iv i se est là. L 'Eg l i se a - t - e l l e exis té dè s l e t e m p s des a p ô t r e s , tel le qu'el le est 
m a i n t e n a n t a v e c s e s l o i s , s a h i é r a r c h i e e t son au to r i t é d i v i n e ? Les Ep î t r e s de 
s a i n t Pau l le p r o u v e n t , e t c o m m e l ' au then t i c i t é d e c e s E p i t r e s e s t d é m o u t r » 
p a r de s t e m o i g n a g o s h i s t o r i ques , i r r é c u s a b l e s , en bonne log ique , on doit partir 
de s fa i t s q u e c e s d o c u m e n t s é tab l i s sen t p o u r fa i re conna î t r e l ' é t a t dos Eglises 
p r i m i t i v e s a v e c tous l e u r s c a r a c t è r e s . M a i s il n ' e s t p a s possible d e p a r t i r do 
concep t ions à priori, d e théor ies p u r e m e n t imag ina i r e s p o u r c h e r c h e r à ébranler 
des fa i t s qui r eposen t s u r de s base s i na t t aquab le s . C e t t e sc ience t o u t e p ré t en -
t ieuse qu ' e l l e e s t m a r c h e à r e b o u r s , e t il n ' es t pa s é tonnan t qu 'e l le a r r i ve à te 
m e t t r e en opposi t ion t ou t à la fois a v e c l a t r ad i t ion e t le sens c o m m u n . 

Ce t te d i scuss ion s u r l ' a u t h e n t i c i t é do la p r e m i è r e E p î t r c à T i m o t h é e s 'appli-
quant . éga lemen t aux d e u x a u t r e s E p i t r e s p a s t o r a l e s , nous n e r e v i e n d r o n s p a s , 
à l eu r o c c a s i o n , s u r ce s u j e t , p a r c e q u e , n e r e n c o n t r a n t que la répét i t ion des 
m ê m e s o b j e c t i o n s , n o u s se r ions fo rcé d e r e p r o d u i r e les m ê m e s réponses . 

PREMIÈRE É P U R E A TIMOTHÉE. 

C H A P I T K E P R E M I E R . 

S a i n t P a u l r a p p e l l e à T i m o t h é e o e q u ' i l l u i a v a i t e n s e i g n é , 
e t l ' e n g a g e à s o u t e n i r v a i l l a m m e n t l e c o m b a t t l u S e i g n e u r . 



>.ndit. — Quos tradidi Satana. Ques 
c ruc iandos esso t radi tos . Vide qua: 

re. Dt emenden tu r , e t resipiscant a 

emendaaone ra f e r r i d é b e t . 
CAP. I I . — 1. Obsecro. ILAFXXXÂM, odmoneo, adhortor. — Igilur. Hase par t icula osteadit 

q u a aob jungun tu r in fe r r i ex d ic t i s . Connexio e rgo es t hu jusmodi ; quasi dicat : Ut milites 
bonam mi l i t i am, et r i te funga r i s episcopi m u n e r e , et u t subdi t i bene et digne Deo vivant , e t 
n a u f r a g a ci rca fidem per iculum é v a d a n t , obsecra t ion ibus e t o ra t ion ibus ins ta re debetis usi-
nes . — Primum omnium. Anto omnia volo fieri obsecra t ione3 , o r a t i ones , e t c . — Obsecra-
liones. Asr.fft;;, s u n t suppl icat iones prò remot ione ma lo rum «t t r i s t i um; u n d e Ambrosius et 
Augns t inus l e g u n t , deprecationes. — Orationcs. Hçoavjy xi, vocantur pcti t iones honorum, 
u t ea nobis c o n t i n g a u t . — Postulations*. E V T E U Ç E I ; , interpellationes, c u m in terpel lamus prò 
sa lu te a l io rum. 

2. Jn sublimitale. I n d i g n i t a t o , vel eminen t i a . — Ut quidam et tranquillam vitam aga-
mus. Quod con t inge t si ipsi r eges et pr incipes prudentor rempubl icam a d m i n i s t r e n t , et ti 
nane eis p rudent iàm oraudo impet remus . — In omni pielate et castitate. P r o castitate, 
gra-co es t c s p o r r i T i , quie vox non solam c a s t i l a t c u i , sed oiouem houestatem e t morum grà-
v i ta tem signif icai . 

3 . Hocenim. U t sci l ioet o re tu r prò omnibus hominibus . 
4. Omnes homines cult salvos fieri. Quantum es t ex parte s u a , serio et ex animo opta t om-

n i u m 8 a l u t e m , et ad eam sutHcientia da t inedia . 
5 . Unus enim Deus. Probat quod d i x e r a t , CUpero Dcum ut omnes homines salvi f ieront , 

quia u n e s est Deus omnium Crea tor a e Pa t e r , qui proptorea figaientum s u u m ara* : , et iin 
bene esse cupi-.. U n u s etiam homo Cbris tus omnium homiuurn mediator , qui proinde capi» 
benetìcium s u u m ad o m n e s po r r ig i , et omnes i l l ius osso pa r t i c ipes . 

1. O b s e c r o ig i tu r p r i m u m omoiora 
fieri o b s e c r a t i o n e s , o r a t i o n e s , postuia-
t i o n e s , g r a t i a r u m ac t iones p r ò omni-
b u s homin ibus ; . 

2 . P r o r e g i b u s , et o m n i b u s qui in 
sub l imi ta te s u n t , u t q u i e t a m et t ran-
qui l iam v i t am a g a m u s in o m n i pielate 
e t cas t i ta te . 

3 . Hoc en im b o n u m e s t , e t acceptum 
co ram S a l v a t o r e n o s t r o D e o , 

i . Qui o m n e s homines v u l t salvos 
fieri, e t a d agn i l ionem ver i t a t i s venire. 

5. Unus en im D e u s , unus et media-
tor Dei et hominum h o m o C h r i s t u s Je-

1 . J e vous c o n j u r e d o n c , a v a n t t o u t e s c h o s e s , 
u u e l 'on fasse de s s u p p l i c a t i o n s , de s p r i è r e s , 
cfes d e m a n d e s e t de s ac t ions de g râces p o u r tous 
l e s h o m m e s ; 

2 . P o u r l e s r o i s e t p o u r t o u s ceux qui s o n t 
é levés e n d i g n i t é , af in q u e n o u s men ions u n e 
vie pa i s ib le et t r anqu i l l e d a n s t o u t e s o r t e d e 
p ié té et d ' h o n n ê t e t é . 

3 . Car cela es t b o n e t a g r é a b l e à D i e u n o t r e 
S a u v e u r , 

4 . Qui veu t q u e tous l e s h o m m e s so i en t s au -
v é s , et qu ' i l s v i e n n e n t t o u s à la c o n n a i s s a n c e d e 
la v é r i t é . 

5 . Car il n ' y a q u ' u n . D i e u , et un m é d i a t e u r 
e n t r e Dieu e t l e s h o m m e s , J é s u s - C h r i s t , h o m m e 
et Dieu, 

C H A P I T R E I I . 

O n d o i t p r i e r p o u r l e s r o i s e t 
a u ' u n - D i e u e t q u ' u n M é d i a t e u r 
e t l e s f e m m e s d o i v e n t - i l s p r i e r ? 

e s m a g i s t r a t s . I l n ' y a 

C o m m e n t l e s h o m m e s 

Qui d é d i t r e d e m p t i o n e m s e m e t i p -
p ro o m n i b u s , t e s t imon ium t e m p o - n - d e m p t i o n d e t o u s , en rendant t é m o i g n a g e à la 

vérité d a n s le t e m p s qui lui avait é t é m a r q u é . 
7 . C ' e s t p o u r cela q u e j ' a i é té é tab l i m o i - m ê m e 

p r é d i c a t e u r et a p ô t r e , {je d is l a v é r i t é et j e n e 
mens po in t , ) le d o c t e u r de s G e n t i l s , pour les 
instruire d a n s la fo i et d a n s la v é r i t é . 

8 . Je v e u x d o n c q u e les h o m m e s p r i e n t e n 
tou t l i e u , l e v a n t dr:s m a i n s p u r e s vers le ciel, 
a v e c un e s p r i t é l o igné d e co lè re et de c o n t e n t i o n . 

9 . Que l e s f e m m e s a u s s i prient, é t an t v ê t u e s 
c o m m e l ' honnê t e t é le d e m a n d e : q u ' e l l e s s e p a -
r e n t d e m o d e s t i e et d e c h a s t e t é , et n o n a v e c des 
c h e v e u x f r i s é s , n i de s o r n e m e n t s d ' o r , ni d e s 
perles, n i d e s h a b i t s s o m p t u e u x ; 

10. Mais a v e c de b o n n e s œ u v r e s , c o m m e d o i -
v e n t le faire d e s f emmes qui fon t p ro fe s s ion d e 
p ié té . 

11. Je veux encore q u e les f e m m e s s e t i e n n e n t 
en s i lence et d a n s une en t i è r e soumiss ion l o r s -
qu 'on l e s i n s t ru i t . 

1 2 . Car Je ne p e r m e t s point aux f e m m e s d ' e n -
se igner , m d e p r e n d r e a u t o r i t é s u r l e u r s m a r i s ; 
ma i s de d e m e u r e r d a n s le s i l ence . 

13. Car A d a m a é té fo rmé le p r e m i e r et E v e 

i ta tem d i c o , 
im in fide et 

co, levantes p u r a s m a n u s s i n e ira e 
disceptat ione. 

9 . a S imi l i ter e t m u l i e r e s in h a b i t i 
ornato, cum v e r e c u n d i a et sobr ie tà!» 
ornantes s e , e t non in t o r t i s c r i n i b u s 
aul a u r o , au t m a r g a r i t i s , ve l v e s t e pre-
tiosa ; Ta / . Peir. 3 . 3 . ] 

10. S e d g u o d dece t mul ie res , p r o -
minente» p i e t a t e m p e r o p e r a b o n a . 

1 4 . E t de plus, A d a m n 'a p a s é t é s é d u i t : 

C H A P I T R E I I . 

11. Mulier in s i len t io d i sca t c u m 
proni s u b j e c t i o n e . 
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é v o q u e s e t d e s p r ê t r e s , d e s d i a c r e s e t d e s d i a c o i x e 

15. Per fitiorum generalionem. L'Apôtre indique ici le beau rôle de la femme. Filo n'est 
[>as faite pour parler en public; elle ne serai t pas l ì a sa placo. Mais il lui appartient dans 
l 'intérieur de la maison , d'instruire ses enfants, de faire leur éducation religieuse et morale. 
S'est là sa tâche, et c'est en l 'accomplissant, dit l'Apfcire, Qu'elle se sauvera olle-mérae en san. 
vant les siens. 

autem seducta in prœvaricatione fuit 
[a fîen. 3. 6.] 

15. Salvabilur autem per filiorum ge-
nerat ionem, si permanseri t in lido, et 
dilectione, e t sanctificatioue cum so-
brietate. 

la femme, avant été sédui te , est tombée dans la 
désobéissance. 

15. Elles se sauveront néanmoins pa r les en-
fants qu'elles mettront au m o n d e , i n procurant 
«ju'ils demeurent dans la f o i , dans la chari té , 
dans la sainteté e t dans une vie bien réglée. 

6. i\on neophytum, ne in superbiam 
elatus, i n jud ic iuminc ida t diaboli. 

7. Oportet autem illum et testirao-
aium habere bonum ab iis qui foris 
sunt, ut non in opprobr ium inc ida t , et 

6. Que c e ne soit point 
q u e , s 'é levant d 'orguei l , 
mime condamnation que l 

deditos, noi 
leurs pa ro les , m sujets à boi re beaucoup de 
vin ; qu ' i ls ne cherchent point de gain honteux ; 

9. Mais qu ' i ls conservent le mys t è r e de la foi 
avec une conscience pu re . 

10. Ils doivent aussi être éprouvés auparavant , 
puis admis dans le sacré minis tère , s ils ne se 
trouvent coupables d 'aucun crime. 

11. Que leurs femmes de môme soient honnê-
tes et bien réglées, exemptes d e médisance , so -
b res , fidèles en toutes choses. 

12. Qu'on p renne pour diacres ceux qui n 'au-
ront épousé qu 'une f e m m e , qui gouvernent b ien 
leurs enfanta e t leurs propres familles. 

13. Car le bon usage qu'ils auront fait de leur 
ministère leur se ra un degré légitime pour mon-

9. Habentes raysterium fidei ir 
cientia pura . 

10. Et h i autem probentur pr 
et sic minis t rent , nullum crim 
benles. 

H . Mulieres similiter pudica 
detral ientes, sobr ias , fiaeles ii 

(3 . Qui enim bene min is t raver in t , 
graduiu bonum sibi acquirent , et mul-

ID néophy te , de peu r 
, il ne tombe dans la 

. le diable. 
7 . Il faut encore qu'il ait bon témoignage de 
:ux qui sont hors de l'Eglise, de peur qu il ne 

tombe dans l 'opprobre, et par conséquent dans le 
piège du démon. 

8. Que les diacres de m ê m e , soient honnêtes 
qu'ils ne soient point doubles dam 

6. Non neophytum. Le droit canon a maintenu cotto disposition. Mais cotto rògle est i 
constitution purement ecclésiastique qui est suscoptible do dispense. Ainsi saiut Arnbrois« 
plusieurs autres ont été élevés à f'épUcopat n 'étant que néophj-tos. Il en est de cette r i 
oommo do celle qui exige un certain intervalle do temps ont™ la réception des diffère 

13. Qui enim bene ministraverint. In suo diaconatu. — Gradnm bonum sibi acquirent. 
yui diaconatus officio bene functi fuorint , viam sibi muuient ad gradura majorera et honora-
tiorern, nempo presbytorii, au t etiam episcopntus. — Et multam fiduciam in fide, llxfpnotav 
id est, llbertalem ingenue et libero agendi , quaxn parere solet mons recti conscia. 

TOJIE V i l i . 20 
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ter plus haut, et leur donnera une grande con-
fiance dans la foi qui est en Jésus-Christ. 

14. J e vous écris ceci, quoique j espere aller 
bientôt vous voir ; 

15. Afin que si je tardais plus longtemps, vous 
sachiez, comment vous devez vous conduire dans 
la maison de Dieu, qui est l'Eglise du Dieu vi-
van t , la colonne et la base de la vérité. 

16. Et sans doute c'est quelque chose de 
crand que ce mystère d'amour, qui s est fait 
voir dans la chair , qui a été justifié fei par le 
Saint-Esprit, manifesté aux anges, prêché aux 
nations, cru dans le monde, reçu dans la gloire. 

tam fiduciam in fide, q u a est in Chri-
s toJesu . 

14. Hœc tibi scr ibo, sperans me ad 
te venire cito. 

15. Si autem tardavero, ut scias quo-
modo oporteat te in domo Dei conver-
sari , quœ est Ecclesia Dei vivi, colum-
na et tirraamentuin vcritatis. 

16. Et manifeste magnum est pietatis 
sacramentum, quod manifestatum est 
in carne, justificatum est in spiritu, 
apparuit angelis, prœdicatnm est Gen-
tibus, ereditimi est inmundo, assump-
tum est in gloria. 

C H A P I T R E I V . 

S a i n t P a u l p r é d i t l e s h é r é s i e s q u i d o i v e n t p a r a î t r e e t 
i n d i q u e à T i x n o t h é e l e s d e v o i r s p a r t i c u l i e r s q u ' i l a a 
a c c o m p l i r . 

1. Spiritus autem manifeste dicit, 
quia a in novîssimis temporibus disce-
dent quidam a fide, attendantes spiri-
tibus erroris, et doclrinis daimonioroio, 
[a II. Tint. 3 . 1 . II. Petr. 3 . 3 . / u t f . 18.] 

2. In hypocrisi loquenlium menda-
cium j et cauteriatam habentium suam 
conscientiam, 

3. Prohibentium nubere, abstinere 
a cibis, quos Deus creavit ad perei- . 
piendum cum gratiarum actione fideli-
bus , et iis qui cognoverunt veritatem : 

1. Or l'esprit de Dieu dit expressément q u e , 
dans les temps à venir, quelques-uns abandon-
neront la foi, en suivant des esprits d erreur et 
des doctrines diaboliques, 

2. Enseignées par des imposteurs pleins d'hy-
pocrisie , dont la conscience est noircie de c n -

m 3 S , Q u i interdiront le mariage, de s'abstenir 
des'viandes que Dieu a créées pour être reçues 
avec action de grâces par les fideles, et par ceux 
qui connaissant la vérité : 

tare « ¡ ' « m tedifeato Eccteslam ««« , el ¡io"* inferi "on prœvalebutU adversm Mat 
(Mall i . , XVI, 18). . 

r . „ IV _ 1 Svirim aulem. On peut diviser os chapitre en deux (' .rues : )• 1 Ap»'« 
i M t o i M & V i i é * >VWv» « 1.» réfute (1-5); 8. UJndiqn« a TÏmothM las «e . . .» 
ÏÏ5) . 1 Ï T L . . évioue. Cesi d» s'cïcrcer a la piòlo (0-10. de se rend™ , par sa cm-

' S S ® . û Î î f e d . s ' » * " * ' " « « « « t o i >« ( '»-»>•.-; j W 
T m ma<S/es,e dic'd. Saint l 'aul .-appuis sur des révélations que l'Bsprit-Saint l u a n » 
fai!». ouqu'il avait f a i t « » d'autre. â K t l e n s , de telle .erte que. pour tous les Mile . , 
cette prophétie ctail constant«. . . . , , . . . 

3. Prohibenlium nui*-*. Le mariage l'ut détendu par le. simoniens, ta Va l en t i na - , et . 

14. Ad le venire. Ai te venturum Bpbosum. 
.5 anorteat le conversari. Oiiomodo te perore dobeas. - In Domo Da...... 

«Sí-Sa¡M¿ta Ecclesia, qu» est.domili Dei. -Columna'I firmament*» ver,lem. 
Ecclesia enim in doctrina fidoi errare non poten. 

lû El manifeste magnum al pietatis sacramentum. Et sano eitra omnero controvertían, 
maíoum e. t piatati! mysterium. quod no. cunetta gentibus proponimus.- Piemie. EuatSuK, 
Dei n i n a ac «l icioni . ; quasi dical : Mjstonum incarnatioois piuin e>-, et eo »»sima coli-
tu?D US e?°neitft nos pietatem, De) cultuut et vénération«)». - Quod man.festolumta 
i» S ¡ b S S S h o c pietatis saoraraenluin e . t ipsum Yerbum incarn.tum, a,ve D e « b « o , 
ná.ccus Milena resurgens. etc. - Jusli/katum est in Spiritu. Divans teslimoun» coiidr-
matuiti io aína na ' tmtute. baplismo el alia., sed precipuo por innúmera miracula qua palra-
vit vir tù ' - Spiritu. sancii. - Apparili! angelis. i l str.. vilvs est ab angoli, m priesepio DJ»« 
tafana Dea. homo ab angeli, visu, fui t , quoin antea non vider aut.— Atsumplum est in glo-
ria. Cnnt Christua e monte Oliveti ascendi! in ctelum. • 

i v _ l Svirilus. SpiritB8 aanctna fulurornm praj.cius et praMiiousirator. — -Ve»'-
rei,?.¿pressi; d S T p S e , e. sine amigmate. - J f i c ü . Annuntiat, slve per me, « « p e 
alios quos inspiravi!. - GUÍA. O T I , quoi. - I n novissimis temporibus. Postenonbus vel 
scouentibus. - Discedent quidam a fide. Dcscrent fidem ebristianam semel su.scepUm.-
Allendenies spiritibus erroris. Fidem accommodantes, et credente* sjnntibus MductongM. 
In grroco enim es t , «wucur t ïïXavoiç. — Doclrinis dœmoniorum. Falsas doctrinas intellig« 
daraonis astu et opera evulgatas. . . . . . . . , . „,„»;,,m 

•». In hupocrisi Imuentium men'lacium. Dicuntur turpissimi hi hommes loqni mi-naacmiu 
in bvoûcfisi. quia, ut Epiphanius et August ine docent, Encratita et Manichei, cura esMD. 
mortalium impun t imi .mi ra ra tamen sanctiutem ¿.ne se ferebant. - Et c a u t e r ^ i n a -
lenlium suam conscientiam. Cauteriatam. id est , loustam ac notatam cauterio. 
haberi veliut, tamen conscientiam gerunt impurissimie vit» maculis mdelebihter nataiaiu-

3. Prohibentium nubere. Matrimonia contraharé. - Abstinere a cibis. I.oquilur contra - -

i, Ebionem , 1 
:d malo, scili proindo lia;c natura e.« 

gratiarum actione. De 
•uni veri talent. Omnií «ori et largitori . 

(unt propter fldelf 
tura: servirent su it laudarent Di 

4. Omnis creatura Dei bona est. In se et ex natura sua. Vidit enim Deua qua; focerat e 
enuit valde bona. — Nihil reiiciendum. Tanquam malum et opus darraonis, ut volebant hm-
retici illi qui ^'bo^ dios ro|>udiandos asserebant, tanquam creaturas malas mali dei. Consti-

5. Sanctificatur enim per verbum Dei, et orationem. Est concessio ; quasi dica» : Sed esto 
aitaliqna in cibo immnnditia; ab ea cibus purgatur per verbum Dei quod est oratio: quœ ad-
ailelur cum cibis et mensa benedicimns. 

6. ffeee. Omnia jam dicta. — Proponens fralribus. Christianis. — Enulritus verbis fidrt. 
pvxindei te bonum esse Christi minlslrum . enutritum salutaribua fidei doctrinis, et quasi ir 
ipso pietatis sinu educ&tnm. — Quam assecMus es. Assidue enim in divinaram litteraruir 
»Udio es versatus et exercitatus. 

7. Incpiat. Bt2r,Xouj, profanas. — Devita. Dapatrco, re fice. Verisimile est notari Simonia-
nos qui, testibus Ireneo, Epiphanio et Augustiuo , iongas fabulas texebant do Doo bono et 
rnslo, de rerum creatione, de pugna angolorum, etc., quw partira profana erant et irapiro 
putimi amies et inepta. — Exerce autem teipsum ad pietaicm. In Dei cultu et sincero erga 
ourn affactu ac studio interna devotionis excitante ad «pera , tlraorom et amorom Dei. 

8. Nam corporalis exercitatio. Luctœ gj-mnastaruin et cxerciiationes pala.stricie. Solet 
enim Apostolus ad Graoos scribens siepe alluderò ad eorum palœstra3 et certamina, iisqui 
«mparare palestras et certamina Christiana; pietatis. Vide I. Corinth., c. 9, n . 24 et 25. -
rtetatautamad omnia ulitis est. Perutills est ud promovenda™ aniraic sanitatem , et ad 
premert-ndura bravium vita a t e r n a . — Promissione-n habens vita, qua nunc est. Ut scilicet 
M MV ? PMatam, longam, et rebus omnibus uecessariis instructam agamus. Diciturenim 

33 ! Qu<eriU er9°Primum regnum Dei, et justitàm ejus, et htec omnia adjicien-

9. Pidelis sermo. Vide dicta supra, c. 1, n. 15. 
10. In hoc enim. Ob pietatem, et ut vitam aternam piis et pro pietate dacertantibus pro-

W*tam assequamur. — Labora mus. Labores magnos exantlaraus. — Et maledicimur. Çoa-
wmeins et probriis impetimur. 

CHAPITRE IV. 3 0 7 

par la parole de 
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maux cl t o u t e les malédictions dont 011 nous 
charge, c'esl que nous espérons au Dieu vivant, 
qui est le Sauveur de tous les hommes, princi-
palement des fidèles. 

11. Annoncez ces choses, et enseignez-les. 
12. Que personne ne vous méprise à cause de 

votre jeunesse; mais reodei-voas l'exemple e l l e 
modèle des fidèles dans les entretiens, dans la 
manière d'agir avec le prochain, dans la chan te , 
dans la fo i , dans la chasteté. 

13. En attendant que je vienne, appliquez-vous 
à la lecture, à l'exhortation et à l'instruction. 

11. Ne négligez pas la grâce qui est en vous , 
qui vous a été donnée suivant une révélation 
prophétique, par l'imposition des mams des prê-
tres. 

13. Méditez ces choses, soyez-cn toujours oc-
cupé , afin que votre avancement soit connu de 

" ï ï . Veillez sur vous-même cl sur l'instruction 
des autre* : demeurez ferme dans ces exercices; 
car agissant d e la sor te , vous vous sauverez 
vous-même, et ceux qui vous écoutent. 

dicimur, quia speramus in Dcum ti-
vum qui est Salvator omnium homi-
n u m , maxime fidelinm. 

11. Prac ipe h s c , et doce. 
12. Memo adolescentiara tuam con-

teinnat ; sed exemplum esto fidclium in 
v e r b o . in conversatione, in charitate, 
in fide, in castitate. 

13. Dum venio, attende leclioni, ex-
hortationi. et doctrinal. 

14. Noli negligere gratiam, que in 
te e s t , quœ data est libi per proplie-
l iara, cuín impositions manuum pres-
bvlerii. 

15. Htec meditare , in ms esto; ut 
prefectos tuus manifestus sil Omnibus. 

16. Attende libi, et doctrina:; insta 
in filis. Hoc eaim facicns , et teipsua 
salvum faciès, e t eos qui le audiunt. 

C H A P I T l t E V. 

K O W K K * d û » . « v i e i l t ó r d s . D e a V O . V » D « 
fi A i e « e n v e r s l e « p r ê t r e s e t l e s « v e a u e s . A c c u s a t i o n , 
r é o r é h e n s i o n e t o « l i n » U < m d e s p i C t c e s . r é c h « p u b l i c s . 

1 Kr reprenez pas les vieillards avec rudesse;! t . Seniorem ne increpawris, 
mais avertissez-les comme vos pè re s , les jeunes obsecra ut p a t r e a ; juvenes , ut m -
hommes comme vos f rères , I t - r C S 

„ ¡„am On croit que Timothée avait de 30 à 35 ans. L'Apôtre la 

» Timotlié. p o » qu',1 1« taond. par un irava, c o n i g n t . U s théoiog: « " ^ f R i ™ qui . 

s s s i r s f f i h f a y - „ I . . « ¡ w g 
S r ' " S u t è D''ot, «st venu', la pigli établie p M i - j W 
d ô ï d i n l v é a u » , il v an ait an moins irais; le prélat eonséerateur m d . u s m » 

1« m*nii»rM dont il doit corriger chaque fidèle suivant sou age, sou >»• ^ , r 

nia ouïe disi de magno piatali« sacramento, de vil»"«" 
da depistato ad » ulti!, etc.. praeipe eI docíliJ 
ate fidelibus trade. 

11 prœcipe htec , rl doce. llajc ora 
hœresibus, d» u n a doctrina retinenda, 
o,l prcecipiens doeo, etcuni auctonta t . fidelibus trade. 

12. .Ve.no adoi'scenliam M » eonlwwal . 1S.I0 sis juvem». ita lamen s 
„ . . . . nr nnneonionmaris. ooasi imprudons et Isvis. - Bxempli.ii. Tiras; , forma, aurai . 

f Ï n ^ l a S n T T J T & u r a , ait S . Ambros.. lib. S, de Fido , cap. 7, « W*r 

T ^ f j r ^ ^ c t . id « t , ^ . offlcium scüicct et o r d i n e « 
auctoríutem ot munus docendi. -Per propketiam. Revelaüonem qua P ^ J ^ ^ 
theum ordinari epiacopum : vide supra, c. 1, n . 18. - Cum ' ' ' ^ j o n ^ n u u m 
S ; H ï , t n f t P imuositionern inanunm ccetus presbyterorum , m*;o:em scilicet, W esi.cy^ 
S p o r u m , n £ "pêcopus ab aliis tnbun episcopis ordinatur, qui ordinando episcopo «nanos 
Í m r ¿ « M * « . Taura o ^ a , h s c c u r a , hia studium omne 
esto. - UtprorcctuUuus manifestus sit omnibus. Ut quantum profeceris faede ab 

° 0 l 6 ° A « J Î S e libi, et doctrina. Attende tibí, et cura 
nt alios recte instituas. — Insta in illis. Insiste in his duobus quœ dixi, ut scuieei ov 

^ l ^ . V . - T t o i r e p a v e r i s . Scilicet acerbe, alioqul ubi res P ^ W ^ - ^ f ^ ^ p f t 
dus , prœsertim ab episcopo. - Sed obsecra ut p-itrem. La reverontu et Jemtaie, uv y 
obsocrare, quam jdmonere aut increpare vidoaris. 
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2. Anus , ut matres; juvenculas , ut 
sórores, in omni castitate ; 

3. Viduas honora , quœ vere vidufe 
sunt. 

i . Si qua antera vidua Olios aut ne-
potes habet ; discat primurn domuin 
suam regere, et muluam vicem reddere 
parentibus; hoc enim acceptum e s t c o -

5. Quœ autem vere vidua e s t , et 
desolata, speret in Dcum, et instet ob-
secrationibus et orationibus n o d e ac 
d'e. 

6. Nam quie in deliciis e s t , vivens 
mortuaest. 

7 . Et hoc prœcipe, ut irreprehensi-
biles sint. 

S. Si quia autem suorura, et maxime 
dompstioorura curam non habe t , fidem 
negavit, et èst infideli deterior. 

9. Vidua eligatur non minus sexa-
ginta annorum, quœ fuerit unius viri 

2 . Les femmes âgées comme vos mères, les 
jeunes comme vos sœurs , avec toute sorte de 
pureté. 

3. Honorez les veuves qui sont vraiment 

4. Mais si quelque veuve a des fils ou des 
petits-fils, qu'ils apprennent d'elle premièrement 
à exercer leur piété envers leur propre famille, 
et à rendre à leurs pères et à leurs mères ce 
qu'ils ont reçu d 'eus : car cela est juste et agréa-
ble à Dieu. ' 

5. Que la veuve qui est vraiment veuve et 
abandonnée espère en Dieu; et qu'elle persé-
vère jour et nuit dans les prières et les oraisons. 

6. Car pour celle qui vit dans les délices, elle 
est morte, quoiqu'elle paraisse vivante. 

7 . Faites-leur donc entendre ceci, afin qu elles 
se conduisent d'une manière irrépréhensible. 

8. Que si quelqu'un n'a pas soin des siens, 
et particulièrement d e ceux de sa maison, il a 
renoncé à la foi, et est pire qu'un inlidele. 

9- Que la veuve qui sera choisie na î t pas 
moins de soixante-ans ; qu'elle n'ait eu q u u n 

2'il lui trace la conduite qu'il doit tenir envers les prêtres et les èyô^ues. Il v
1

c u l_ i^' l°_n , ' f 
honore, qu'on pourvoie à leur subsistance, et s'ils font des lautos, il indique de quelle ma-
nièra ils doivent ótre réprimés (16-20) ; »> il termine par des avis particuliers qu il donne a 
Timothée, relativement a sa personne et au choix qu'il doit faire des sujets qu'il doit ordon-
ner ,21-23). 

3. Viduas honora. Ces femmes formaient dans l'Eglise uno classe particulière dont on 
avait le plus grand soin. On les honorait il cause do leur vertu, et quand ellesetaiont dans 
le besoin. on les secourait avec les aumône des fidèles. C'est le double sens de co mot ho-
nora (Cf. .Mivltb., XV, 1-6; Act., VI , 1 et XXVIII, 10). 

4. »omum suam regere. A bien gouverner sa famille et à la former à la piété. C'est le sens 
du grec. . - , . 

5. Sperei in Dcum. Comme on trouve dans l'Ancien Testament des exemples de "rginité , 
on trouva également dea veuves qui vécurent à la facon des veuves oh retiennes..Telle fût la 
propiziasse Arino, dont il est parlé dans saint Luc, a l'occasion de la Presentation de Notre 
Seigneur au temple. 

6. ,Warn quœ in deliciis. Il s'agit ici do la veuve riche ou aisée gui ne restait dans ce: état 
one pour vivre avec plus do liberté et d'indépendance. Elle était chrétieune de nom, mais 
elle vivait à la façon des païens. Bile était vivante aux yeux des hommes, mai» elle était 
morte aux yeux de Dieu, a'après cette parole de l'Apocalypse : iffomen habes quod vivas el 
nor tua es (Apoc., I l l , 1). 

S. Si quis autem suorum. Ces règlements admirables nous font pénétrer dans l 'orpnisution 
de la famille chrêtienno. Nous voyons le soin que les apôtres y ont apporte, et c est par la 
qu'ils sont arrivés à la régénération du monde. 

9. Vidua eligatur. Ces saintes femmes habitaient dsns des appartements retirés, d'où el es 
ne sortaient que pour aller aux assemblées des chrélieus. On choisissait souvent parmi eues 
les diaconesses, dont les devoirs étaient tout différents de ceux «les siraplos fidèles IMear 
fallait, pour remplir ces devoirs, une sorte do vocation , et c'est pour ce motif que 1 Apotro 
donne h Timothco ces règles. - Non minus sexaginla annorum. Comme ellos étaient sou-
vent en rapport avec los évéquea, les prêtres et les diacres, par la nature do lenrs fonctions, 
l'Apôtre veut qu'on no les prenne pal au-dessous do tìO ans. Plus tard l'Kglise a abaissé cet 
i íe à-10 ans. 

2. in omni castitate. Prudenter et circonspecte. et per omnia casto ot pure. 
3. Quce vere vidua sunt. Qax ornai humano solatio dostitut«, liberi» carentes, omnibusque 

caris exutie, uni D M intenta et dicatic sunt. 
1. Filio*, aut nepotes habet. A quibus ali possit. - Muluam ViCW reddere parenti'^. 

Ut si parentes adhic vivant, oU mserviat, et opem forat, sicut ab eis ab infantia et pucntia 
alita et educata est. 

5. Obsecrationibus. Orationibus. 
.6. ¿Vani qua in -Midis est. Qu» delicias seotatur. — Vivens mortua est. Secundum spi-

ritum, utpote gratia Dei privata. 
8. Curam non habet. Ut tam corporis quam animie saluti p rov ider . - Fidem negavit. 

Non verbo sed factis et oporo : Deus enim et ipsa fides dictât îlUid I s a . , » , 7, jus ta u a ¡ 
Domésticos seminis lui ne despeíceris. — Et est infideli deterior. Infideles «mm, naturali 
iiiatinctu ot piotato suorum , curam gérant. 

'J. Vidua eligatur non minus seccaginta annorum. Eligatur, scilicet ut sit diaconessa. -
Vniut Viri uxor. Qu« non plurea habuerit maritos quam unum, hoc enim pertmet ad oasti-
taiis ilüus comracadalionem. 



10. Et q u ' o n puisse r e n d r e t émoignage d e s e s 
b o n n e s œ u v r e s ; si el le a bien é l e v é ' s e s en fan t s , 
s i el le a e x e r c é l ' h o s p i t a l i t é , si el le a l avé les 
p i eds d e s sa in ts , si elle a s e c o u r u l e s affl igés, si 
el le s ' es t a p p l i q u é e à t o u t e s s o r t e s d ' exe rc i ces 
d e p ié té . 

1 1 . Mais n ' a d m e t t e z point e n c e n o m b r e de 
t r o p j e u n e s v e u v e s , p a r c e q u e la mol lesse de 
leur vie les p o r t a n t à s e c o u e r le j o u g de Jétut-
Chr i s t , e l les veu len t s e r emar i e r , 

12. S ' e n g a p e a n t a ins i d a n s la condamna t ion , 
p a r le v io lement d e la foi q u ' e l l e s lui ava ien t 
d o n n é e a u p a r a v a n t . 

13. Mais d e p l u s elles d e v i e n n e n t f a i n é a n t e s ; 
elles s ' a c c o u t u m e n t à cour i r p a r les m a i s o n s , et 
e l les n e s o n t p a s s e u l e m e n t f a i n é a n t e s , ma i s en-
core c a u s e u s e s e t c u r i e u s e s , s ' e n l r e t e n a n t d e 
c h o s e s d o n t e l les n e devra ien t po in t p a r l e r . 

14. J ' a i m e doDc m i e u x q u e l e s j e u n e s vewes 
s e r e m a r i e n t , q u ' e l l e s a i en t de s e n t a n t s , q u ' e l l e s 
g o u v e r n e n t l e u r m é n a g e , et qu ' a ins i elles ne 
d o n n e n t aucun s u j e t a u x ennemis d e n o t r e r e l i -
g ion de n o u s faire de s r e p r o c h e s . 

15. Car dé j à q u e l q u e s - u n e s s e s o n t é g a r é e s 
p o u r su iv re S a t a n . 

1 6 . Que si q u e l q u ' u n des f idèles a d e s v e u v e s , 
qu ' i l l eur d o n n e c e qui leur e3 t n é c e s s a i r e ; et 
q u e l 'Egl ise n ' en so i t po in t c h a r g é e , afin qu 'e l le 
p u i s s e suf f i re à l'entretien de ce l les qui son t veu -

1 7 . Que les p r ê t r e s qui g o u v e r n e n t bien soient 
d o u b l e m e n t h o n o r é s , p r i n c i p a l e m e n t ceux qui 
t ravai l lent à la p r é d i c a t i o n d e la p a r o l e et à l ' ins-
t r u c t i o n des peuples. 

18. C a r l 'Ec r i l u r e d i t : Vous n e l ierez po in t 

testimoni« 
, si hospi h a b e n s , s i filios e d u c a v i t . 

r e c e p i t , si s a n c t o r u m pec 
t r ibu la t ionem pa t i en t ibus 
v i t , si o rane opus b o n u c 
e s t . 

11. Ado le scen t io re s au 
d e v i t a ; c u m en im l u x u r i a t 
C h r i s t o , n u b e r e v o l u n t ; 

1 2 . H a b e n t e s d a m n a l i o n e m , quia 
p r i m a m fidem i r r i t am f c c e r u n t ; 

1 3 . Simul a u t e m et ot iosie discunt 
c i rcu i re d o m o s , n o n so lum o t i o s ® , sed 
et v e r b o s a , e t cur iosa ) , loquentescuce 
n o n o p o r t e t . 

l i . Volo e r g o j u n i o r e s n u b e r e , f i l i o s 
p r o c r e a r e , m a t r e s famil ias e s s e , nul-
lam oceas ionem d a r e a d v e r s a r i o malc-
dict i g r a t i a . 

in collegium v idua ru r 
n Christo. Cum Eeclf 

Ecc les ia . 
13. Verbos 

!bere. Malo v i d u a s junioi 
Adversario. Infidelibus 

E c c l e s i a m a l e d i c a « , et< 
sunt a Christo et Satans 

f rvando , e tc . 

16. Si quis fidelis habet viduas. F i l i a s au t n e p t e s , a u t a l ias propi 
viduas. — Qua» vere vidua sunt. P l a n e d e s o l a t a , et q u a non habent u 
v i t « subsidia . * 

17. Qui bene prasunt. Qui sfldulo et di l igonter docent et p r e d i c a n t Eva 
Christi ndcli ter et prudenter g u b e r n a n t . — Duplici honore. Multiplici ; ] 
p r a s u n t , mul to , l iberal i et abundan t i honore , id e s t , subsidio sus t cn ta t i i 

18. Non alligabis. Sumptum es t hoc tes t imonium ex Deut . , o . 25 , n . 
Cor . , c . 9, n . 9, ubi illud expl icavimus. 

I . E P 1 T R E A T I M O T H E E . 

1 5 . J a m e 
unt r e t r o Sat 

16. Si q u i s fidelis h a b e t v iduas , sub-
ì in i s t r e t i l l i s , et n o n g r ave tu r Eccle-
ia ; u t i i s quœ v e r e v i d u a sunt sulfi-

17. Qui b e n e pra i sunt p resby te r i , du-
plici h o n o r e d i g n i h a b e a n t u r ; maxime 

ui l a b o r a n t in v e r b o e t doc t r i na . 

1 8 . Dicit en im Sc r ip tu r a : a non al-

rg in i té . L^Apôtre ne fait 
¿«es devaient vivre dims 
ieuses. Leur ongugement 

12. Habentes damnatii 
pas un dovoir d 'y roster, 
la cont inence . E l l e s étai 
ava i t le ca rac t è re du vœi 
f a u t e . 

1". Qui bene prasunt presbyteri. Il s 'agi t ici des prêi 
l ' A p u r e comprend l 'un et l 'autre . — Duplici honore. E 
deva ien t ótre en t re tenus et honorés , ma i s dans l 'Ecri 
abondant. S il in me spirilus tuus duplex (IV. Reg. , II, 9). Suscepit de'manu Domini dupli-

cut (Is., X I , 2). Duplici conlrUione contere cos (Jer., XVII, 18). Sa in t Pau l a voulu dire que 
1 on deva i t fou rn i r abondamment a u minis t re do l 'Evangi le ce qu ' i l lui f a u t . 

10. In operibut bonis testimonium habens. Q u « iu bonis oper ibus si t cnm laude versata. 
— Si filios educavit. Hones te illos ad pietatem Inst i tuons. — Si hospitio recepit. Si fui t hos-
p i t ahs , in pe regrmis scil icet et paupenbus hospitio recipiendis . — Si sanctorum pedes lavit. 
C h m t i a n o r u m peregro venien t ium. — Si tribulationem palientibus. lis qui paupe r tale pre-
me ban tur, v i t a subsidia subminis t ravi t .— Si omne opus bonum subsecuta est. Si oinne opus 
bonum est consec ta ta . 

11. Adolescentiores autem Viduas devita. I lapaiTcu, rejice 
Eccles ia alondarura admi t t e . — Cum enim luxuriates fuer 
e x p e n d s bene a l lue f u c r u n t et s a g i n a t a . 

12. Habentes damnalionem. Magni criminis r e a . — Quia primam fidem irritam fe 
*inant i» f r c g o r u n t , quod fecerant cum a d m i s s a sunt inter v i d u a s qi 

r a m i l a . -
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l iMbis o s bov i t r i t u r a n t i . E t : frDignus 
est ope ra r iu s m e r c e d e sua f a Deut.25. 
4 ¡. Cor. 9 . 9 . | | b . Maltk. 1 0 . 10. Luc. 
10. 7-1 

19. A d v e r s u s p r e s b y t e r uin a c c u s a -
tioDem noli r e c i p e r e , nisi s u b d u o b u s 
aut t r ibus t e s t i b u s . 

2 0 . Peccan te s co ram o m n i b u s a r g u e ; 
ut et caj ter i t i m o r e m h a b e a n t . 

21. T e s t o r c o r a m Deo et Ch r i s t o J e s u , 
et e lect is a n g e l i s , u t hmc cus tod ia s 
sine pne jud ic io , n i h i l f ac i ens in a l t e r a m 
partem d e c l i n a n d o . 

2 2 . M a n u s c i lo nemin i i m p o s u e r i s , 
neque communicaver i s p e c c a t i s a l ien is . 
Te ipsurn ca s tum c u s t o d i . 

23. Noli a d h u c a q u a m b i b e r e , sed 
raodico v ino u t e r e p r o p t e r s t o m a c h u m 
t u u m , et f r e q u e n t e s t u a s in f i rmi ta tes . 

24. Q u o r u m d a m h o m i n u m p e c c a t a 
manifesta s u n t , p r a j c e d e n t i a a d j u d i -
cium ; quosdam a u t e m e t s u b s e q u u n l u r . 

25. 'Simil i ter et f ac ta b o n a m a n i f e s t a 
sun t ; et q u ® a l i t e r se h a b e n t abscondi 
non p o s s u n t . 

l a b o u c h e a u bœuf q u i foule le g r a in : Celui q u i 
t rava i l le es t d igne d u p r i x d e son t r ava i l . 

19. N e r e c e v c i point d ' accusa t ion c o n t r e u n 
p r è l r e , q u e s u r la dépos i t ion d e d e u x ou t ro i s 
t émo ins . 

2 0 . R e p r e n e z d e v a n t tou t le m o n d e les p é -
c h e u r s , a f tn que l e s a u t r e s a i en t d e l a c r a in t e . 

2 1 . J e v o u s c o n j u r e , d e v a n t Dieu e t d e v a n t 
J é s u s - C h r i s t , et l e s a n g e s é l u s , d ' o b s e r v e r ees 
c h o s e s sans prévention, n e f a i s an t r i en p a r d e s 
inc l ina t ions p a r t i c u l i è r e s . 

2 2 . N ' imposez l égè remen t l e s m a i n s a p e r -
s o n n e , et ne v o u s r e n d e z po in t pa r t i c ipan l de s 
p é c h é s d ' a u t r u i . Conse rvez -vous pur v o u s - m è m e . 

2 3 . N e con t inuez p lus à n e b o i r e q u e d e 1 e a u ; 
ma i s usez d ' u n p e u d e v i n , à cause d e v o t r e e s -
t o m a c e t d e v o s f r é q u e n t e s m a l a d i e s . 

2 4 . I l y a d e s p e r s o n n e s d o n i l e s p é c h é s son i 
c o n n u s a v a n t le j u g e m e n t . I l y e n a d ' a u t r e s qui 
n e s e d e c o u v r e n t q u ' e n s u i t e . 

2 5 . I l y en a d e m è m e d o n t l e s b o n n e s (»uvres 
sont vis tole* : et si e l les ne s o n t pa s v i s ib l e s , 
e l les n e d e m e u r e r o n t p a s l o n g t e m p s c a c h é e s . 
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D e s s e x - v i t e u r * e t d e s m a ì t r e s . D a n a e » ' d e l ' a v a r i o e . L ' . V p ò t r e 
e x i g a a e T i m o t l i é e à l a p r a t i q u e d e s v e r t u s d e e o a e t a t . 

1. Q u i c u m q u e s u n t s u b j u g o s e r v i , 
dominos suos o m n i h o n o r e d i g n o s a r -
b i t r en tu r , n e nomen Domin i e t d o c t r i n a 
b ' .aspi iemetur . 

19. Nisi sub duobus aut tribus testzbus. On voit quo T i m o t h y avai t un t r ibuna l . En » qua -
lità de m é t r o p o l i t a i n , il pouvai t c i te r ft.son t r ibuna l Ira évèquas des E g l i s e s d A s i c d e p e n -
dant d ' E p b t o o , dont il é t a i t évôquo , et l 'Apôtro r í g l e l e s bases de l a procedure h s u i v r a 

1 . Q u e t o u s l e s s e r v i t e u r s , q u i s o n t s o u s l e 
ioug de la servitude, s a c h e n t qu ' i l s s o n t o b l i g é s 
d e r e n d r e tou te s o r t e d ' h o n n e u r à leurs maî ixes , 
afin de n ' ê t r e p a s la cause q u e le nom et la d o c -
t r i n e d e Dieu soient exposé s à la m é d i s a n c e d e s 

24. Quorunulam hominum. Ces d e u x ve r se t s se r a t t a c h e n t a u verset 22. Saint P a u l , a p r è s 
avoir dit ft T imothée de n 'o rdonner pe r sonne avan t de s ' ê t r e assure s'il eu es t digne, lui t race 
les règles a su iv re pour ces sorleâ d ' e x a m e n . 11 lui observe qu i t y a de s persomies a o n t 
I M faules sont connues avan t l 'examen qu 'on pour ra i t e n f a i r o , colles-là po r t en t leur e x c l u -
sion avec e l les . Il y en a d ' au t r e s dont on n o découvre les vices qu ' ap rè s beaucoup do r e -
cherches , à l ' égard do cel les- là on a besoin de beaucoup d ' exac t i tude et do xèle pour n Otre 
pas t rompés . Il en es t de même pour l e s bons . I l y a des mér i tes modes t e s , c a c h e s , que 1 on 
arrive a découvr i r quand on a l 'œil ouver t sur tou t c e qui se pa s sa au tour de soi. 

CAP. VI . - I . Quicuwjue. Nous diviserons ce chapi t re en t ro i s par t ies : 1» sa in t P a u l t ra i ta 
des devoir* de s esc lavos et c o n d a m n e l e s n o v a t e u r s qui é ta ien t en contradict ion a v e c son e o -

19. Nisi sub duobus aul tribus testibus. Ne fac i le p a t e a n t c a l u m a i * qui in ecclesiast ico 
grada const i tuí! s u n t , idquo codât in Ecc los i« dedueus . 

20. Peccantes. L o q u i t u r a u t d o publicis p e c c a t o r i b u s , a u t de jud ic io conv iens . - Ul et 
deteri timorem habeant. T i m e a n t similem ob ju rga t ionem. . 

21. Testor. Obtestor et rogo te . - Electis angelis. Ange l i s beat-S. - ; 
S r rua ver t i t : nulla antieipalione prœoccupetur mens tua; e s t enim pruaei iua j u u i t w 
usara par tem aud i r e , u t a l lor i locum re l inqua t p u r g a n d i se , e t ob jec ta di lueWli . 

22. Manus cito nemini imposturi*. Per sacrarti ordinat ioncio fi*™™ 
creando, « t e . - Neque communicavcrUis peccati». A l u n n i si indignos promover is n ^ p « 
ticeps al ienor u m pecca torum, et Manda la q u a existent a ö s e n b e n t u r l ibi . - Teipsum castum 
custodi. P u r u m et immacu la tum ab omni c u l p a . . . . 

24. Procidentia ad judicium. Quorum infamiam aud ies a n l e q u a m von i a tu r aû j u a i c i u m , 
adeo cairn man i fe s t a s u n t , « j u d i c i u m p n e c u r r a n t . - Quosdam autem et subsequunlur 
Quadam et occu l ta s u n t , q u a i iqu i s i t io exp lo râ t et s c r u t a t u r , et t andem d e p r e h e n d i t , o t in 
lnccm c i t r a b i t . , , i . - , ™ j n n f n n » 

25. Similiter et facta bona. Ibidem s t u d i o s a q u a d a m ac t iones seso u t r o p r o d u n t . 
secas haben t , d i u la tere n e q u á q u a m possun t . H a c mone t Apostolus, u t Timotheus , m c i e n u 
ad ordines adu i i t t end is , di l igonter v idea t ne quid per impruden t i am a u t negl igeut iam pec^et , 
ne si secus f a c i a t , a l i e n a m a l i t i » a l iqua r a ü o n o particops fiat. 

CAI-. VI . - 1. Sub jugo. S e r v i t u t s . - iVe Domini, et doctrina 
Christiana professio e t e jus doct r ina ma lo a u d i a t , quasi doceat se rvos f r a u d a r e dominos do-
hilo obsequio. 



I . E P l T R E A T I M O T H E E . 

2 . Que ceux qui ont des maîtres fidèles ne les j 2 . Qui au tem iideles habent dominos 
méprisent p a s , parce qu ' i ls sont leurs frères ; j n o n contcmnant, quia f ra t res s u n t ; s e d 
mais qu'ils les servent a u cont ra i re encore mieux, ¡ magis s e r v a n t , quia fideles sunt et di-
parcc qu'ils sont fidèles, e t d ignes d'être aimés, iec t i , qui benencii participes sunt. 
comme étant part icipants de la même grâce. C'est I Ha¡c doce , e t exhor lare . 
ce que vous aévés leur enseigner , et à quoi vous 
devez les exhor te r . 

3. Si quelqu'un enseigne une doctrine difle- 3. Si quis aliter docet , e t non ac-
rente, et n 'embrasse pas l e s saintes instructions quiescit sanis sermonibus Domini no-
de Notre Seigneur Jésus -Chr i s t , e t la doctrine stri Jesu Chr is t i , e t ei, quœ seeundum 
q a est selon la p ié té , pietatem est, doctrina; ; 

4 . H est ently d 'o rgue i l , i l ne sait rien ; mais 4. Superbus est nihil s c i ens , sed 
il est possédé d 'une maladie d ' espr i t qui l 'em- laneuens circa quœst iones , e t pugnas 
por te en des questions e t des comba t s de paro- verBorum; ex quibus oriuntur invidi«, 
les , d 'où naissent l 'envie, l e s contestat ions, l e s contentiones, b lasphemiœ, suspiciones 
médisances, les mauvais s o u p ç o n s , malœ. 

5. Les disputes pernic ieuses de personnes qui 5. Conflictationes hominum mente 
ont l 'esprit corrompu, qui sont privées de la co r rup to rum, e! qui ver i ta te privati 
vé r i t é , e t qui s ' imaginent que la piété doi t leur sun t , exislimantium quœs tumesse pie-
servir de moyen pour s ' enr ichi r . ta tem. 

6. Il est vrai néanmoins que c 'es t une grande 6. Est autem quœstus magnus, pietas 
richesse que la piété et la modérat ion d 'un es- cum sufficientia. 
prit qui se contente de ce qui suff i t . 

7 . Car nous n 'avons r ien appor t é en c e monde ; 7 . a Nihil enim intulimus in hune 
et il est sans doute que n o u s n 'en pouvons aussi ; mundum; haud dubi.um quod nec au-
rien emporter . ¡ ferre quid possumus. [a Job. 1. 21. 

s 'élòve contra l 'avarice ou l 'attachement déréglé aux biens 
raison d'une foule de vices (6-10); 3» enfin, il exhorte Ti-

;r et a faire pratiquer aux autres toutes les vertus opposé« 
n , le dépôt de la foi (11-21). — Sub jugo seroi. Les servi-
r e n t les esclaves. Quelques-uns, interprétant faussement 
affranchir. Cette révolte aurai t discrédité la religion clué-
'aul veut que lea évêques s'opposent à cette émancipation 

ïment 

violente. 
3. Si quis aliter docet. II y avait 

e t qui déclamaient contre l ' in just ice des fe 
à declamatimi, mais ceux qui s'y livraien 
voyaient qu'un moyen de s 'enrichir , comm 

6. Pietas cum su fidenti». C'est ètra vi 
c'est ètra véritablement pauvre que de n 
Quis di'ces ì qui nil cupil. Quis pauper ? : 

imentf 

content 

2. Non contemnant, quia fratres. Cnvcant ne quid de r e v e r e n t e et obs 
tan t , lieet ilio»domini f ra t res appe l l an t . quia christiani sun t ; imo impensi 
sor vinai , qu ia , cura sint chr i s t iau i , digoiores sunt quibus sedulo servi 
participes. Redemptionis pe r Chris tum, et Christiana; religioni». 

3. Sanis sermonibus Domini nostri Jesu Christi. Sic appellai Iegem e'. 
— Ei. qua secundum pietatem est, doctrina. Quœ ver ara pietatem et 
promovet, e t illi est consentanea. 

4. Superbus est. T t t u o o r a t , inflatus es t , tum et typho superbi» e t vac 
hit sciens. Solidœ et v e r a smentire. — Dfnguens. IN'cacjv, agrotans, imo 
quœstiones, et pugnas verborum. Rixas ot litigia de 
q u a verbi8 potìua et clamoribus quam rationibos pera 
haretáci. — Ex quibus oriuntur invidia;. C'um quis ser 
nus probari. — Contentiones. Altcrcationes ; noque en 
ritas , sed ut ad vers i m partera superasse videantur. -
in repugnantes ot contrariant sententiam tenenies. — 
vertí etiara potest , opiniones prava. in quas incidunt 
excidit tueantur ; existunt et iam suspiciones; nam fi 
explorant , et semper mali aliquid ab aliis sibi timent 

5 . Conflictationes hominum mente corruptorum, 
Tptëx;, philosophorum exercitationes et disputationes. 
p r a v a exercitationes hominum, quorum mens ambi lio 
c u p a u et corrupta est . — Qui Veritate privati sunt. Qui in pcei 
veritatem intueri non possint. — ExisUmanlium quantum esse 
gione ahutantes ad quœstum, ac si ad hoc esset inst i tuta , et ip 

- Blasphemiœ. Convicia e l maledicta 
Suspiciones mala. Tirovctai «ev i»« ; 
hi superbi disputatores, ut quod s^mcl 
icta e t dieta adversariorum di l igent« 
it suspicantur. 

[ loûaiiaTfi^ai . Gnecì appellant " i ' -
sapxi i«r f i&at autern sunl inanes ac 

ne, vel avariti», aliigve affectibuaoc-

8. a I labentes autem a l i m e n t a , et 
quibus tegamur , his contenti sumus. [a 
Prov. 27 . 26.] 

9. Nam qui volunt divites fieri, inci-
dunt in tentationem, et in laqueum dia-
boli, e t desideri« multa inutilia . et 
nociva, quii; mergunt homines in inte-
ritum et perditionem. 

10. Rad ix enim omnium malorum est 
cupidità« ; quam quidam appelentes , 
erraverunt a fide, et inseruerunt se do-
loribus multis. 

11. Tu au t em, o homo Dei , hœc 
fnge; s e d a r e vero just i t iam, pietatem, 
ildem, charitatem, palienliam, mansue-
tadinem. 

12. Certa bonum certamen Gdei, ap-
préhendé vitam œterna in , in qua voca-
lus e3, et confessus bonam confessio-
nem coram multis test ibus. 

13. P r a c i p i o libi coram Deo , qui 
vivificai omnia, et Christo J e s u , qui 
testimoni um reddid i t a s u b Pontio Pi-
lato , bonam confessionem ; f a Mattii. 
27. 11. Joan. 18. 33. 37.] 

14. Ut serves mandatum sine macula, 

9. Nam qui volunt divites fieri. Théodorot remarque que l 'Apôtre ne dit pas vCeuX qui sont 
riches, mais Ceux qui veulent devenir riches. Ceue arabilton est souvent t rès-mauvaise 
conseillère. Elle expose l'homme aux plus grandes tentations et le jet te souvont dans íes 
affaires les plus déplorables. 

10. Radix enim omnium malorum. Le Sage a dit encore : Nihil esl iniquiusquam amare 
pecuniam : hic enim et animam suàm venaîem habcl (Kccli.. X X , 9). Saint Thomas, d i tquo 
l'amour de l 'argent est la racine de tous les maux, parce que la for tune fournit 1 aliment a 
tous les vices : Videmus enim quod pei• divitias homo acquirit facultatem perpetran* 
quodeumque peccalum. 

11. O homo Dei. Cette expression était employée pour désigner un prophète , un homme 
suscité de Dieu, pour annoncer sa volonté au peuple <6f. I. l ieg., II, IX, et l ì - Reg., XXXtlI . 
L'évèque et le prêtre sont au mémo titre les hommes de Dieu. Ils doivent le représenter au 
milieu du peuple, par leurs paroles ot leurs exemples. 

12. Confessus bonam confessionem. Saint Thomas entend ces paroles des promesses que 
Timothée avait faites a l'Eglise avant son ordination . et des obligations qu il avait par la 
môme contractées. C'est d'après cet usage que l'on exige encore aujourd'nm une profession 
de foi solennelle du prêtre qui doit être -sacre évèqae. 

14. (J&que in adventum. Quand même on entendrait ces paroles avec le P. de Carrières et 

8. Ayant donc de quoi nous nourr i r e t de quoi 
nous couvrir , nous devons être contents ; 

9. Parce que ceux qui veulent devenir r iches 
tombent dans la tentation et dans le piège du 
diable, e t en divers désirs inutiles e t pernicieux, 
qui précipitent les homines dans l 'abîme de la 
perdition et de la damnation. 

10. Car l 'amour des r ichesses est la racine de 
tous les maux : et quelques-uns en étant possé-
d é s , se sont égarés de la foi , et se sont embar-
rassés dans une infinité d'afllictions ci de peines. 

11. Mais pour vous , ô homme de D i e u , fuyez 
ces choses ; e t suivez la just ice, la p i é t é , la loi, 
la chari té , la pat ience, la douceur . 

12. Soyez fort et courageux dans l e saint com-
bat de là foi : travaillez à rempor te r le prix de 
la vie éternelle, à laquelle vous êtes appelé, ayant 
si excellemment confessé la foi de Jésus-Christ 
en présence de p lus ieurs témoins. 

13. J e vous ordonne devant Dieu qui fait v ivre 
tout es qui vit, et devant Jésus-Christ qui a rendu 
sous Ponce-Pi la te un si excellent témoignage c 
la vérité, 

14. De garder les préceptes que j e vous donne 

9. Incidunt in tentationem. Avari t i« e t rapaci tali». 
10. Radix enim omnium malorum est cupiditas. Avaro enim nihil est 

c. 10, n. y. - Quam quidam appelentes. Cui quidam indulgente*; ve l , quam pccuniam appe-
tente». — Erraverunt a fide. Avari enim qui tantum prascn t ia bona qua run t por «as; eijw»*». 
negliguut Dcum et divina , eoquetandem d e v e n i u n t . u t non existimcnt alia Iwna superasse 
in alia v i ta ; itaque religionem et (Idem contemnurtt. - Inseruerunt se. IHptNKipxy, mfixc-
runt, voi transfixerunl. — Itoloribus multis. Amor onitn pecunia maniera transflgit. e t laoe-
rat instar sp ina . Vel per dolores, intelligit peccata ot sce era q u a avur.t .am et '»Jdel.tatam 
coraitantur, ut sit hobraisraus ; nam Hebrtei peccatimi, dolorem appellant; sic Psal . -, lo . 
Concepii dolorem, et peperit iniquitalem. 

11. Hac fuge. Avaritiam et peccata q u a ex ili« radice procedimi - Pietatem. q r e U M » 
ex animo et pura intentione colitur. — Fidcm. Carestia bona promittenlom. — Chartlalem. 
Non quarèntem q u a sua sunt. — Palienliam. Qua non solum superflui», sed etiam noccssa-

• riis aquo animo careamos. - Mansutludincm. Tranquillilatem animi, u t leg.t Ambrosius, 
qua non commovearis adversus iuferentes tibi in jur iam, aut q u a tua sunt aurerantes. 

12. Certa bonum certamen fidti. Esto bonus et stronuus athleta, e t prò fide W o ^ a a j a i g l i -
ficanda fortiter pugna. - Apprehende vitam aterrvxm. Vml i te r cemnUo tonquam p-imam 
victori«. - in qua vocatus es. Ad quam a Deo vocatua es. -
nem coram multis Icstibus. Quando in persacutione gentiliuin Bphesi « c i t a t a , cnriauauum 
te et Christiana religionis defensorem profe-asus os. . . . 

13. Pracipio tibi coram Deo. Pracipio tibi in coospectu et prasent ia Dei, qui Jesus esse 
potorit me h a c priecopisse. et vindex si ea non servo« : quid pnecipiat, poslea sa«yun?H,, t u » 
dixit : Vtserves mandatum sine macula. - Qui vivificai omma. A quo omnia ^ j e n ^ 'iabent 
ut vivant. - Qui testimonium reddidit sub Pontio Pilato. Qui confessionem veritatis, quam 
docuerat, testatalo fecit sub Pontio PilaU., martyrio illam consignans. 

14. Irreprehensibiie. Irreprehensibiliter. - Usque in adventum Domim. U s ^ e aa oxiw. 
ex hac v i t i . Nam , ut ait August . , cpist. SO ad fitSychium, lune u n , c i n q u e a d v e " -
lus Domini, cum venerit ei dics , ut t«lis hinc exeat, qualis judteandus est ilio die. 



Ô 1 4 I . E P i T R E A TIMOTHEE, 

ici, en vous conservant sans tache et sans re- irreprehe: 
proche, jusqu'à l'avènement de Notre Seigneur Domini n 
Jésus-Christ, 

15. Que doit faire paraître en son temps celui 15. Qui 
qui est souverainement heureux, qui est le seul a beatus 
puissant, le Roi des rois, et le Seigneur des sei- et Domin 
gneurs. : H . cl 19. 

16. Qui seul possède l 'immortalité, qui habite 16. Qu 
une lumière inaccessible, que nul des hommes et lucem 
n'a vu. ni ne peut voir, à qui est l 'honneur et quem nul 
l'empire dans l'éternité. Amen. videre pc 

17. Ordonnez aux riches de ce monde d< 
n'être point orgueilleux, de ne mettre point leui 
confiance dans les richesses incertaines, mais dan: 
le Dieu vivant {qui nous fournit avec a b o n d a n t 
tout ce qui est nécessaire à la vie) ; 

18. D'être bienfaisants, de se rendre riches et 
bonnes œuvres, dedonner l'aumône de bon cœur 
de faire part de leurs biens à ceux qui en on 
besoin; 

19. De s'acquérir un trésor, et de s'établir ui 
fondement solide pour l'avenir, afin d'arriver i 
la véritable vie. 

20. 0 Timothée, gardez le dépôt qui vous ! 
été confié, fuyant les profanes nouveautés de 
paroles, et tout ce qu'oppose contre la vérité une 
doctrine qui porte faussement le nom de science 

21. Dont quelques-uns faisant profession, sr 
sont égarés de la foi. Que la grâce demeure avec 
vous. Amen. 

»rémittentes, 
ìratia tecum. 

imeni irès-procham, puisqu'il a dit rapporter, avec Grotius, que l'Apôtre supiioi 
le contraire dans sa II« Epitre aux Thcssaloa 

15. Quem suis temporibus. En son temps, c 
20. Depositum custodi. Ou voit que saint 

puisqu'il oppose à ce dépôt les profanes nouv 
dogmatiquement la valeur de la Tradition, o" 
de garder Ja foi sans permettre qu'ou y f iss 
novuates. Saint Paul condamne toutes les n> 
altérer le dogme. Mais il n'interdit pas les e: 
pour définir le domine avec plus ae precisi' 
contre les ariens; le mot IranssubstantiatiOf 
CommonitOrium de saint Vincent de Lérins, 

21. Quant quidam prominentes. Allusion 
nom l'indique, les soûls possesseurs de la g/ 
sance. Tels ont ció d'ailleurs les hérétiques 
les lumières, sont toujours de leur côté ; l'Egl 
hommes et lus choses. 

Ire obaugement. - - Profc 
l'expression qui seraient c 
nouvelles dont l'Eglise pe 
le mot consubstantiel, ou 
es luthériens et les calvia 

M ignore le 

Domini nostri Jesu Christî; 

15. Quem suis temporibus ostendcl 
a beatus et solus po l ens ,Rex regum, 
et Dominus dominantium ; [a Apoc. 17. 
14. et 19.16.1 

16. Qui solus habet immortalitatem, 
et lucem inhabitat inaccessibilem; a 
quem nullus hominum vidi t , sed nec 
videre potest ; cui honor, et imperium 
sempiternum. Amen, [a Joan. 1. 18.1. 
Joan. 4. 12.1 

17. Divitibus hujus sœculi prœcipe 
non sublime sapere; a noque sperare 
in incerto diviliarum, sed in Deo vivoj. 
qui prœslat nobis omnia abunde ad 
f ruendum: [a Luc. 12.15.1 

18. Bene agere, divites fieri in bonis 
operibus, facile t r ibuere , communi-

19. Thesaurizare sibi fundameiitum 
bonum in futurum, ut appréhendant 

i tansprofai 
jppositiones falsi nomini 

21. Quam quidam 
iirca fidem exeiderunt. 

15. Quem. Adventum. — Suis temporibus ostendet. Exhibebit. 
16. Qui solus habet immortalitatem. Ex se et per essenium suam; nam intellectuales crea-

tune , nt angelí et anima; rationales, non a se, sed a Deo babent quod sint iromortóles.— 
Lucem inhabitat inaccessibilem. Ha»c lux est ipse splendor. et gloria majostatis divince, in-
croata, immensa et inenarrabilis.— Nullus hominum vidit. Oculi* corporis; noc oculo mentis 
per so, et ex nature suœ viribus. — Cui honor, et imperium sempiternum. Cujus regnum 
et potentia non est brovi periodo circunscripta, sed in omnera íeternitatem extonditur. 

17. Non sublime sapere. Superbo sapere; ciato esse animo et suporbo - Qui prestat no-
bis omnia abunde ad fruendum. Qui in nostram nsum creaturas omnes candidit. 

18. Divites fieri in bonis operibus. Curare ut magnum sibi thesanrnm recondantbonorum 
operum et meritorum. — Facile tribuere. Indigeulibus.— Communicare. Cum aliis divitiaS 
suas, noc velle sibi lantum habere, ut faciunt a vari. 

19. Thesaurizare sibi fundumentum bonum in futurum. Virtutum et pietatis opera; has 
eaim opes quasi fundauicuium solidum opponit incerto divitiarum hujus sœculi. — Ut appré-
hendant veram vitan. Ut nitantur ad verara et beata m vitam pervenira. 

20. Depositum custodi. Intalllgit depositum traditœ doctrinos. — Devitans prof-mas voem 
novitates. Notât nova vocabula et nova dogmata, qu» simoniacorum achola invehebat. — 
Oppositiones. Objectiones et argumenta. - Falsi nominis scientiœ. Fa i s» scienlûe, felao 

21. Quam. Scientientiam.— Prominentes. Profilantes. — CiVca fidem exeiderunt. H g t c f T r 
<rxv, aberrarunt a scopo. Ab intcgriiatc ot sinceritate fidei, velut a scopo aberraruat. -
Gratia tecum. Amen. Gratia Dei omnium bonorum fonlom, moro suo, precatur in fine epi 
s t o l s . 

P R É F A C E 

S Û R LA D E U X I È M E É P I T R E A T I M O T H É E . 

l i Do lampa ot <lu Heu oli elle a été composée. - 1. De son objet. - 3. Soo a u a l j i e . 

I . On n o p e u t nier q u e ce t t e E p i t r e n ' a i t é t é é c r i t e d e R o m e p e n d a n t q u e 
saint Pau l é t a i t en p r i son . Il d i t l u i - m ô m e qu ' i l l 'a c o m p o s é e t l ans c e t t e v i l l e , 
et qu'i l é ta i t a l o r s capt i f p o u r J é s u s - C h r i s t (Cf. c h a p . i , S , 16 et -17;. Les exem-
plaires c o p i e s e t le m a n u s c r i t a l e x a n d r i n , q u i p o r t e n t qu ' e l l e f u t é c r i t e d e L a o -
d icée , son t re je tés c o m m e n ' é t a n t d ' a u c u n e va l eu r . 

Ma i s les c r i t i ques n e s o n t p lus d ' acco rd q u a n d il s ' a g i t d e d é t e r m i n e r la d a t e 
de cot te Ep i t re . E s t i u s , H u g , L a d n e r , e t en généra l t o u s ceux q u i p l acen t la 
p r emiè re E p i t r e à T i m o t b c o e n t r e les d e u x E p i t r e s aux C o r i n t h i e n s , s u p p o s e n t 
que cel le-ci fu t é c r i t e p e n d a n t la p r e m i è r e c a p t i v i t é d e l ' A p ô t r e à R o m e . Il y 
en a m ê m e , p a r m i les d é f e n s e u r s d e ce s e n t i m e n t , qui p r é t e n d e n t q u e s a i n t 
Paul n ' a s u b i q u ' u n e seule c a p t i v i t é , et. qu ' i l n ' e s t so r t i d e s a p r i son q u e p o u r 
al ler à la m o r t . . . , „ . , 

C e t t e op in ion a c o n t r e elle les t émo ignages les p lus pos iWs . S i la p r e m i è r e 
cap t iv i t é d e l ' A p o l r e s ' é t a i t t e r m i n é e p a r l e m a r t y r e , sa in t L u c n ' au ra i t pa s ter -
m i n é le livre des Actes s ans nous p a r l e r do c e t t o m o r t . D a n s les E p i t r e s qu ' i l a 
éc r i t e s p e n d a n t sa p r e m i è r e c a p t i v i t é , s a i n t Pau l e spè re t o u j o u r s s a dé l iv rance , 
et d a n s son E p i t r e a P h i l é m o n p a r t i c u l i è r e m e n t , o n lo voi t à la veil le d ' o b t e n i r 
sa g r â c e (vers . 2S). . 

Sa in t C l é m e n t d e R o m e n o u s di t qu'i l p a r v i n t j u s q u ' a u x con t in s d e I O c c i -
dent. , « i qui n ' a u r a i t pa s é t é poss ib le s'il n ' a v a i t pa s é t é d é l i v r e d e s a c a p t i -
vi té . L o f r a g m e n t d e M u r a t o r i p a r l e d ' u u v o y a g e d o l ' A p ô t r e en E s p a g n e , q u ' i l 
n'a pu a c c o m p l i r q u ' a p r è s s a dé l iv rance . E u s é b c rapporte (Ht s t . eccks., l ib. I I , 
S ! ) , q u e selon la T rad i t i on , s a i n t Pau l se r e m i t à p r ê c h e r l ' E v a n g i l e , e t q u e c e 
ne fu t q u e lorsqu'i l r ev in t à R o m e p o u r la seconde Ib is , qu ' i l y t r o u v a l a m o r t , 
et il d o n n e en p r e u v e d e c e t t e t r a d i t i o n , p r éc i sémen t la s e c o n d e l e t t r e à T i m o -
thée. 

Ce t émo ignage e s t a p p u y é d e ceux d e s a i n t A t h a n a s o , d e sa in t Cvr i l l e d e J é -
rusa lem, d e s a i n t E p h i p l i a n e , d e s a i n t C h r y s o s t o m o , d e s a i n t J é r ô m e , d e 
T h é o d o r e ! , et d e t o u s le» exempla i r e s g r e c s q u i p o r t e n t à la fin d e c e t t e « p i t r e 
cet te é p i g r a p h e : t La seconde Ep i t r e à T i m o t h é e , o r d o n n e p r e m i e r e v è q u e d e 
l 'Eglise d E p h è s e , a é t é é c r i t e d e R o m e , l o r s q u e s a i n t Pau l y p a r u t d e v a n t N é -
ron [Hiur la seconde fo is . » 

Ce s e n t i m e n t nous p a r a i t b e a u c o u p plus p robab l e . D ' a b o r d il e s t nno c o n s é -
quence de ce lu i q u e nous a v o n s e m b r a s s é au s u j e t d e la p r e m i è r e E p i t r e . Du 
moment q u e nous c r o y o n s q u e l ' A p ô t r e l ' a écr i te d e M a c é d o i n e a p r è s la d é l i -
v rance d e s a p r e m i è r e c a p t i v i t é , cc l lc -c i n e p e u t a v o i r é tc c o m p o s é e q u e p e n -
d a n t sa s e c o n d e c a p t i v i t é . 

C'est d ' a i l l eu r s ce q u ' i n d i q u e ce t t e E p i t r e e l le -même. D a n s les h p i t r e s q u e 
saint P a u l a c o m p o s é e s pendan t s a p r e m i è r e c a p t i v i t é il a t o u j o u r s eu 1 e s p o i r 
d ' ê t r e dé l iv ré . M a i s d a n s celle-ci il a n n o n c e à son c h e r d i sc ip le q u il e s t a l a 
veille d ' ê t r e i m m o l é , et q u e le t e m p s d e s a m o r t a p p r o c h e ( n . T i m - , i v , 5). S il 
a jou te qu ' i l a é t é d é l i v r é d e la gueu le du l ion , il s ag i t du r é su l t a t do s a p r e -
mière c o m p a r u t i o n qui s e r a p p o r t e év idemment , à sou d e r n i e r p r o c è s . C a r , puis-
que T i m o t h é e ava i t é t é à R o m e pendan t s a p r e m i è r e c a p t i v i t é , il s a v a i t t r è s -
bien c o m m e n t t o u t s ' é t a i t p a s s é , e t il n ' a v a i t pa s besoin d ' e n ê t r e i n s t ru i t . 

Dans les s a lu t a t i ons q u ' i l lui a d r e s s e , sa in t P a u l lui rappelle les p e r s o n n e s 
qu'i l avai t c o n n u e s d a n s sa p r e m i è r e c a p t i v i t é , e t en le p r e s s a n t d e ven i r le v o i r , 



6 . Dont que lques-uns se d é t o u r n a n t , se sont 
égarés en de va ins d iscours , 

7 . Voulant être les docteurs d e la loi , et ne 
sachant ni ce qu'ils disent , ni ce qu'ils assurent . 

8. Or nous savons que la loi est bonne, si on 
en use selon l 'esprit de la loi ; 

9 . En reconnaissant que la loi n'est pas pour 
le j u s t e , mais pour les méchants et les espr i ts 
rebel les , pour les impies et les pécheurs , pour 
l e s scélérats et les p ro fanes , pour les meurtr iers 
de l eu r père ou de leur mère, pour les homicides. 

10. Pour les fornicaffcurs, les abominables, les 
voleurs d 'esclaves , les menteurs , les par jures , 
e t s'il y a quelqu 'au t re chose qui soit opposée a 
la saine doctrine, 

H . Qui est selon l 'Evangile de h d o i r e de 
Dieu souverainement h e u r e u x . dont la disponsa-
tion m a été confiée. 

12. Je rends grâces à Notre Seigneur Jésus -
Chrisl , qui m 'a fortifié, de ce qu'il m'a jugé fidèle, 
en m établissant dans son ministère ; 

6. A quibus quidam aberrantes, con-
versi sunt in vaniloquium, 

7. Volcntes esse legis doc to res , non 
intelligentes neque qu® loquuntur, ne-
que d e quihus affirmant. 

8. a Scimus autem quia bona est l es , 
i L f ' 3 e a légitime utatur : [a Rom. î ! 

9. Sciens hoc quia lex jus to non est 
pos i t a , sed in jus t i s , e t non subdilis, 
impiis , et pecca tor ibus , scelerat is , et 
conlaminatis, parr ic id is , et matricidis, 
homicidis, 

10. Forn icar i i s , masculorum concu-
bi toribus, plagiari is , mendacibus, et 
pe r ju r i s , e t si quid al iud san® doctri-
n e adversa tu r , 

H . Qu® est secundum Evangelium 
glori® beati Dei , quod creditum est 
ffiihi. 

12. Gratias ago ei qui me confortavit 
Christo Jesu Domino nos t ro , quia fide-
lem me exis t imavi t , ponens in mini-

7 Ncque quee loquuntur. Ces docteurs judafsants 
teiligiWcs. empruntées à la gnose orientale, des i 
avaient aucun rapport. I.'Apûtre les accuse de ne coi 
ni les Preuves cu'ila nrétPniWit. .«¡u 

Î de l'Ancien Testament qui n'y 
. . v - - - - - • - - r — - - — — - — ..v w.uyxouu.e ni la doetrino qu'ils enseignent, 

ni les preuves qu'ils prétendent citer à l 'appui. H O . 

I £ f e i ™ V \ t u f g - m *?C l e x - L ' A P * l r ' - ™P°nd aux jndaïiwnts. qui l'accusaient d'être 
1 l . do la déprecier systématiquement. Pour se disculper, il reconnaît Ce qu'il 

b ° D ! a l 0 l > D l â i s » fà,11 v o i r » « « i « qu'en* avait d'imparfait, en m o n t â t 
quo¡c i t a i t une loi de crainte armée do menaces et de châtiments contro les méchants, et 
qu un jour elle devrait lairo place k l 'Evangile, i. la loi nouvelle. 
. 3 confortavit. Saint Paul en vient à son apostolat. On no peut 1« méconnaître, 
parce qu'il vient do Je sus -Chmt . Sa grâce lui a donné toute la force qui lui était nécessaire 
pour remplir sa mission. Il reconnaît qu'il a été un persécuteur, comme le disent ses ennemis, 
mais la grâce de l.iou en a tait un ministre do Jcsus-Christ. 

denuntiationern et pradicatìonem. — De corde puro. Procedens a voluutato vacua, pravi» 
cupiclltatibus, ita ut nihil ahud quam quod diligendum est dil igatur; i taexplicat D. August.. 
tab. 1, do Docrina Christiana, c. 5. - LI conscienlia Iona. Idem vidclur hisco duobus in=n.-

sigiulicari. quanquam si exacte velimus dist inguere, conseiontia bona cordis purituteai 
consequitur ut e jus effoctus; conscientia onim nihil est aliud quam sciontia e t tcstimoniura 
selcerà a t f i r m a n t i s 8 0 P u r e n t j n s t a Dei legem vivere. — Fide non fida. Vera et 

6. A quibiis quidam aberrantes. Nimirum ebaritato e t fide non lieta, e t e . — Conversi sunt 
in vanMoquium. Convertenmt ad inanem cuamdam loquacitatem , quali» esse solet hxrv 
ticorum et eorum qui schol» diutribas non aliam ob causam frequenta«, quam ut scienti« 
laudoin apud imperitos aucupentur, qui ea maxime mirantur q u » minime intelligant. 

7. Volente* esse legis doctores. Prorìtenles so doctores mosaici» legis. — Neoue de quibus 
affir-mant. Nesciente» an ea q u a asserunt ita se habeant. 

8. Scimus autem quia bona est lex. Dum vanos legis doctores carpo, non ipsam legem vi-
tupero. q u a bona e s t , si quis ili ara bene intell igat, et oa bone u t a tu r ; nara suis figuris ad 
Ohris tumduci t , et morali* pracepta continet ad vitam sancto inst i tuendam. 

hoc ''"'«. JustO non est posila. Hoc est unum quod intor c a t c r a roquirit Apo-
stólus ;.d hoc ut quis lega utatur legitima, ut videlicet aciet eam just is non esse poaitan , 
noe e s t , Christ iana justificatis et sanctificatis per Christum. Juato etiara lex non est posila 
quoad pceaus quas infligit : nam qui sancte v iv i t , p»n® reus non efficitur: et hic sensus 
bene coOaret cum sequoutibus. - Non subditis. Inobedientibus, qui subesse nolunt . - S e t • 
ieralis. Avsoto:;, impiis. — Contaminati*: Bsér.Xct?, profanis, a sacris arcondis, propter 
aliquod piaculum quo sun t contaminati. 

10. Plagiariis. Av£p* ice fa r»$ , qui aliena mancipi* rapiuut e t sibi vindicant; aut qui li-
beros homines in servitutem ubripiunt, eosquepro mancipiis voudunt a u t emunt. - Sana 
oocirintp. Rec ta morum instilulioni. 

rJ-'r?"® !fSun,lu''} Evangelium. Evangelio consentanea. - - Evangelium gloria beat• 
gloria V ° C a t ° 8 e ' q u i a p e r i p ? u , n D é u a glorifica tur : n , m finis Evangeli! est Dei 

18. Ei. Id e s t , Ileo. - Qui me confortavi!, Christo Jesu. Qui me confortat, ad Christi glo-
l , D i m o 3 mibi auppodjtat ut Cbristum potenter et intrepido oununtiem. -

° : , m » fc l l ig i t qui fidus es t . et eredita negotia bona fida administrat. -
«tpradicatioMisEvangeli i . Prima et potissima causa cor 

r . - , ;- >• P r K 0 ' e 3 e r , t a , i grat iam et ad apostolatum, fnit liberalia Dei voluntóS 
^ . r ? . ! ! m '^ f l co rd ia ìn ipsum. Poluit tamen Deus secundario ad naturales Pauli dotea 
S l n g o n i ì ° g e ^ r S S indol i? I te"* e V ' s * r d ' v c r b i ^ a t i a , quod ossei poritus in lege, 

13. Moi qui étais auparavant un blasphéma-
teur , un persécuteur e t un ennemi outrageux de 
son Eglise: mais j'ai obtenu miséricorde de Dieu, 
parce que j 'a i fait tous ces maux dans l ' igno-
rance, n 'ayant pas la foi. 

14. E t la grâce de Notre Seigneur s'est répan-
due sur moi avec abondance , eu me remplissant 
de la foi et de la charité qui es t en Jésus-Christ . 

15. C'est une vérité ce r t a ine , e t digne d ' ê t r e 
reçue avec une entière défé rence , que J é s u s -
Christ est venu dans le monde sauver les pé- . 
cheurs , entre lesquels j e su is le premier . 

16. Mais aussi j ' a i reçu misér icorde , afin que 
j e fusse le premier en qui Jésus-Christ fît éclater 
son extrême pat ience, e t que j 'en devinsse comme 
un modèle à ceux qui croiront en lui , pour avoir 
la vie éternelle. 

17. Au Roi des siècles immor te l , invis ible , à 
l 'unique D i e u , soit honneur et gloire dans les 
siècles des siècles. Amen. 

18. Ce que j e vous recommande donc, mon fils 
Timothée, c 'est qu'accomplissant les prophéties 
qu 'on a faites autrefois de v o u s , vous vous ac-
quittiez de tous les devoirs de la milice sainte. 

19. Conservant la foi e t la bonne conscience, 
à laquelle quelques-uns ayant renoncé , ont fait 

13. Qui pr ius blasphemus fi 
secutor, et contumeliosus; se 
¿ordiam Dei consecutus si 
ignorans feci in increduli tate. 

15. Fideiis s e rmo , e t omni accep-
one dignus : a quod Christus Jesus 

(a Maltit. 9 . 1 3 . Marc. 2 . 1 7 . ] 
Iti. Sed ideo misericordiam consecu-

tus sum; u t in me primo ostenderel 
Christus Je sus omnem pat ient iam, ad 
informationem eorum qui credituri sunt 
illi, in vitam œternam. 

17. Regi autem sœculorum immor-
tal i , invisibili, soli Deo honor, et glo-
ria, in sœcula sœculorum. Amen. 

18. Hoc prœceptuni commendo Ubi, 
fili Timotliee, secundum pr®cedentes 
in te prophet ias , u t milites in illis bo -
nara mili l iam, 

19. Habens fidem, et bonam cous-
cientiam, quam quidam repellente» 
circa fidem nauf ragaverunt ; 

20. Ex quibus est Hvmenœus et 
Alexander, quos tradidi Satan®, ut dis-



Ô 1 4 I . E P i T R E A TIMOTHEE, 

ici, en vous conservant sans tache et sans re- irreprehe: 
proche, jusqu'à l'avènement de Notre Seigneur Domini n 
Jésus-Christ, 

15. Que doit faire paraître en son temps celui 15. Qui 
qui est souverainement heureux, qui est le seul a beatus 
puissant, le Roi des rois, et le Seigneur des sei- et Domin 
gneurs. : H . cl 19. 

16. Qui seul possède l 'immortalité, qui habite 16. Qu 
une lumière inaccessible, que nul des hommes et lucem 
n'a vu. ni ne peut voir, à qui est l 'honneur et quem nul 
l'empire dans l'éternité. Amen. videre pc 

17. Ordonnez aux riches de ce monde d< 
n'être point orgueilleux, de ne mettre point leui 
confiance dans les richesses incertaines, mais dan: 
le Dieu vivant {qui nous fournit avec a b o n d a n t 
tout ce qui est nécessaire à la vie) ; 

18. D'être bienfaisants, de se rendre riches et 
bonnes œuvres, dedonner l'aumône de bon cœur 
de faire part de leurs biens à ceux qui en on 
besoin; 

19. De s'acquérir un trésor, et de s'établir ui 
fondement solide pour l'avenir, afin d'arriver i 
la véritable vie. 

20. 0 Timothée, gardez le dépôt qui vous ! 
été confié, fuyant les profanes nouveautés de 
paroles, et tout ce qu'oppose contre la vérité une 
doctrine qui porte faussement le nom de science 

21. Dont quelques-uns faisant profession, sr 
sont égarés de la foi. Que la grâce demeure avec 
vous. Amen. 

»rémittentes, 
ìratia tecum. 

imeni irès-procham, puisqu'il a dit rapporter, avec Grotiua, que l'Apôtre supiioi 
le contraire dans sa II« Epitre aux Thcssaloa 

15. Quem suis temporibus. En son temps, e 
20. Depositum custodi. Ou voit que saint 

puisqu'il oppose à ce dépôt les profanes nouv 
dogmatiquement la valeur de la Tradition, o" 
de garder Ja foi sans permettre qu'ou y f iss 
novuates. Saint Paul condamne toutes les n> 
altérer le dogme. Mais il n'interdit pas les e: 
pour définir le domine avec plus ae precisi' 
contre les ariens; le mot IranssubstantiatiOf 
CommonitOrium de saint Vincent de Lérins, 

21. Quant quidam prominentes. Allusion 
nom l'indique, les soûls possesseurs de la g/ 
sance. Tels ont ció d'ailleurs les hérétiques 
les lumières, sont toujours de leur côté ; l'Egl 
hommes et lus choses. 

Ire ebaugement. - - Profc 
l'expression qui seraient c 
nouvelles dont l'Eglise pe 
le mot consubstantiel, ou 
es luthériens et les calvia 

M ignore le 

Domini nostri Jesu Christî; 

15. Quem suis temporibus ostendcl 
a beatus et solus po l ens ,Rex regum, 
et Dominus dominantium ; [a Apoc. 17. 
14. et 19.16.1 

16. Qui solus habet immortalitatem, 
et lucem inhabitat inaccessibilem; a 
quem nullus hominum vidi t , sed nec 
videre potest ; cui honor, et imperium 
sempiternum. Amen, [a Joan. 1. 18.1. 
Joan. 4. 12.1 

17. Divitibus hujus sœculi prœcipe 
non sublime sapere; a noque sperare 
in incerto diviliarum, sed in Deo vivoj. 
qui prœslat nobis omnia abunde ad 
f ruendum: [a Luc. 12.15.1 

18. Bene agere, divites fieri in bonis 
operibus, facile t r ibuere , communi-

19. Thesaurizare sibi fundameiitum 
bonum in futurum, ut appréhendant 

i tansprofai 
jppositiones falsi nomini 

21. Quam quidam 
iirca fidem exeiderunt. 

15. Quem. Adventum. — Suis temporibus ostendet. Exhibebit. 
16. Qui solus habet immortalitatem. Ex se et per esseiiium suam; nam intellcctuales crea-

tune , nt angelí et anima; rationales, non a se, sed a Deo babent quod sint iromortóles.— 
Lucem inhabitat inaccessibilem. Ha»c lux est ipse splendor. et gloria majestatis divince, in-
croata, immensa et inenarrabilis.— Nullus hominum vidit. Oculu corporis; ncc oculo mentis 
per so, et ox natura! sue viribus. — Cui honor, et imperium sempiternum. Cujus regnum 
et potentia non est brevi periodo circumscripla, sed in omnem ieternitatem extonditur. 

17. Non sublime sapere. Superbo sapere; ciato esse animo et suporbo - Qui prestat no-
bis omnia abunde ad fruendum. Qui in nostram nsum creaturas omnes candidit. 

18. Divites fieri in bonis operibus. Curare ut magnum sibi thesanrnm recondantbonorum 
operum et meritorum. — Facile tribuere. Indigeutibus.— Communicare. Cum aliis divitiaS 
suas, nac velle sibi lantum habere, ut faciunt a vari. 

19. Thesaurizare sibi fundumentum bonum in futurum. Virtutum et pietatis opera; has 
eaim opes quasi fundauicuium solidum opponit incerto divitiarura hujus sœculi. — Ut appré-
hendant veram vitan. Ut nitantur ad verara et beata m vitam pervenira. 

20. Depositum custodi. Intelllgit depositum traditœ doctrinos. — Devitans prof-mas voem 
novitates. Notât nova vocabula et nova dogmata, qu» simoniacorum schola invehebat. — 
Oppositiones. Objectiones et argumenta. - Falsi nominis scientiœ. Fa i s» scienlûe, felao 

21. Quam. Scientientiam.— Prominentes. Profilantes. — CiVca fidem exeiderunt. H g t c f T r 
TXV, aberrarunt a scopo. Ab intcgriiatc ot sinceritate fidei, velut a scopo aberraruat. -
Oratia tecum. Amen. Gratia Dei omnium bonorum fontem, moro suo, precatur in fine epi 
s t o l s . 

P R É F A C E 

S Û R LA D E U X I È M E É P I T R E A T I M O T H É E . 

1: Do lampa ot <lu Heu oli elle a été composée. - 1. De son objet. - 3. Son a u a l j i e . 

I . On n o p e u t nier q u e ce t t e E p i t r e n ' a i t é t é é c r i t e d e R o m e p e n d a n t q u e 
saint Pau l é t a i t en p r i son . 11 di t l u i - m ô m e qu ' i l l 'a c o m p o s é e t l ans ce t t e v i l l e , 
et qu'i l é ta i t a l o r s capt i f p o u r J é s u s - C h r i s t (Cf. c h a p . i , S , 16 et 17). Les exem-
plaires c o p i e s et le m a n u s c r i t a l e x a n d r i n , q u i p o r t e n t qu ' e l l e f u t é c r i t e d e L a o -
d icée , son t re je tés c o m m e n ' é t a n t d ' a u c u n e va l eu r . 

Ma i s les c r i t i ques n e s o n t p lus d ' acco rd q u a n d il s ' a g i t do d é t e r m i n e r la d a t e 
de cot te Ep i t re . E s t i u s , H u g , L a d n e r , e t en généra l t o u s ceux q u i p l acen t la 
p r emiè re E p i t r e à T i m o t b c o e n t r e les d e u x E p i t r e s aux C o r i n t h i e n s , s u p p o s e n t 
que cel le-ci fu t é c r i t e p e n d a n t la p r e m i è r e c a p t i v i t é d e l ' A p ô t r e à R o m e . Il y 
en a m ê m e , p a r m i les d é f e n s e u r s d e ce s e n t i m e n t , qui p r é t e n d e n t q u e s a i n t 
Paul n ' a s u b i q u ' u n e seule c a p t i v i t é , et. qu ' i l n ' e s t so r t i d e s a p r i son q u e p o u r 
al ler à la m o r t . . . . „ . , 

C e t t e op in ion a c o n t r e elle les t émo ignages les p lus posi t i fs . S i la p r e m i è r e 
cap t iv i t é d e l ' A p o l r e s ' é t a i t terminée p a r l e m a r t y r e , sa in t L u c n ' a u r a i t pa s ter -
m i n é le livre des Actes s ans nous p a r l e r do c e t t o m o r t . D a n s les E p i t r e s qu ' i l a 
éc r i t e s p e n d a n t sa p r e m i è r e c a p t i v i t é , s a i n t Pau l e spè re t o u j o u r s s a dé l iv rance , 
et d a n s son E p i t r e a P h i l é m o n p a r t i c u l i è r e m e n t , o n le voi t à la veil le d ' o b t e n i r 
sa g r â c e (vers . 2S). . 

Sa in t C l é m e n t d e R o m e n o u s di t qu'i l p a r v i n t j u s q u ' a u x con t in s d e I O c c i -
dent. , c e qui n ' a u r a i t pa s é t é poss ib le s'il n ' a v a i t pa s é t é d é l i v r e d e s a c a p t i -
vi té . L e f r a g m e n t d e M u r a t o r i p a r l e d ' u u v o y a g e d o l ' A p ô t r e en E s p a g n e , q u ' i l 
n'a pu a c c o m p l i r q u ' a p r è s s a dé l iv rance . E u s è b c r a p p o r t e (His t . teeles., l ib. I I , 
S ! ) , q u e selon la T rad i t i on , s a i n t Pau l se r e m i t à p r ê c h e r l ' E v a n g i l e , e t q u e c e 
ne fu t q u e lorsqu'i l r ev in t à R o m e p o u r la seconde Ib is , qu ' i l y t r o u v a l a m o r t , 
et il d o n n e en p r e u v e d e c e t t e t r a d i t i o n , p r éc i sémen t la seconde l e t t r e à T i m o -
thée. 

Ce témoignage e s t a p p u y é d e ceux d e s a i n t A t h a n a s o , d e sa in t Cvr i l l e d e J é -
rusa lem, d e s a i n t E p h i p h a n e , d e s a i n t C h i y s o s t o m o , d e s a i n t J é r ô m e , d e 
T h é o d o r e ! , el d e t o u s les exemp la i r e s g r e c s q u i p o r t e n t à la fin d e c e t t e « p i t r e 
cet te é p i g r a p h e : t La seconde Ep i t r e à T i m o t h é e , o r d o n n e p r e m i e r e v è q u e d e 
l 'Eglise d E p h o s e , a é t é é c r i t e d e R o m e , l o r s q u e s a i n t Pau l y p a r u t d e v a n t N é -
ron [Hiur la seconde fo is . » 

Ce s e n t i m e n t nous p a r a i t b e a u c o u p plus p robab l e . D ' a b o r d il e s t nno c o n s é -
quence de ce lu i q u e nous a v o n s e m b r a s s é au s u j e t d e la p r e m i è r e E p i t r e . Du 
moment q u e nous c r o y o n s q u e l ' A p ô t r e l ' a écr i te d e M a c é d o i n e a p r è s la d é l i -
v rance d e s a p r e m i è r e c a p t i v i t é , ce l le -c i n e p e u t a v o i r é tc c o m p o s é e q u e p e n -
d a n t sa s e c o n d e c a p t i v i t é . 

C'est d ' a i l l eu r s ce q u ' i n d i q u e ce t t e E p i t r e e l lc -meme. D a n s les E p i t r e s q u e 
saint P a u l a c o m p o s é e s pendan t s a p r e m i è r e c a p t i v i t é il a t o u j o u r s eu 1 e s p o i r 
d ' ê t r e dé l iv ré . M a i s d a n s celle-ci il a n n o n c e à son c h e r d i sc ip le q u il e s t a l a 
veille d ' ê t r e i m m o l é , et q u e le t e m p s d e s a m o r t a p p r o c h e ( n . T i m - , i v , 5). S il 
a jou te qu ' i l a é t é d é l i v r é d e la gueu le du l ion , il s ag i t du r é su l t a t do s a p r e -
mière c o m p a r u t i o n qui s e r a p p o r t e év idemment , à sou d e r n i e r p r o c è s . C a r , puis-
que T i m o t h é e ava i t é t é à Rouie pendan t s a p r e m i è r e c a p t i v i t é , il s a v a i t t r è s -
bien c o m m e n t t o u t s ' é t a i t p a s s é , e ! il n ' a v a i t pa s besoin d ' e n ê t r e i n s t ru i t . 

Dans les s a lu t a t i ons q u ' i l lui a d r e s s e , sa in t P a u l lui rappelle les p e r s o n n e s 
qu'i l ava i t c o n n u e s d a n s sa p r e m i è r e c a p t i v i t é , e t en le p r e s s a n t d e ven i r le v o i r , 
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o n s e n t q u e l a s i tua t ion d e l ' A p ô t r e est tout a u t r e q u e c e qu ' e l l e é ta i t la première 
fo is . 

Les c i r cons t ances a v a i e n t au res t e e l les -mêmes b e a u c o u p c h a n g é . Néron 
a v a i t é té t r ès -doux e t t r è s - c l é m e n t au c o m m e n c e m e n t do s o n r è g n e , e t saint 
P a u l s ' é t a i t r e s sen t i d e la d o u c e u r et de la b o n t é d u souvera in q u i é ta i t !e maî t re 
abso lu de R o m e e t des R o m a i n s . Ce pr ince é t a n t d e v e n u cruel j u s q u ' à la férocité, 
sa in t P a u l est a r r ê t e u n e s e c o n d e fo i s , et a lors il se voi t a b a n d o n n é de tous 
ceux oui lui ava ien t j u s q u e - l à t é m o i g n é d e l ' i n t é r ê t e t d e l ' a m i t i é , e t il pressent 
q u ' i l n é c h a p p e r a pas au t y r a n . 

C ' e s t sous l ' impress ion "de c e t t e idée qu ' i l éc r i t ce t t e seconde l e t t r e à Timo-
t h é e , q u e l 'on p e u t m e t t r e , à m o n a v i s , en l ' an 66 d e n o t r e è r e . 

2 . D a n s l a f â c h e u s e e x t r é m i t é o ù il é ta i t r é d u i t , l ' A p ô t r e , c o m m e il le dit 
l u i - m ô m e , s e v o y a n t a b a n d o n n é d e t o u s ceux qui a u r a i e n t d û ê t r e s a consolalion 
e t son a p p u i , s o n g e à T i m o t h é e , son compagnon fidèle, qui lui a donné tan t do 
p r e u v e s a e d é v o u e m e n t et d ' a t t a c h e m e n t d a n s s a labor ieuse c a r r i è r e . La dis-
t a n c e qui les s é p a r e e s t c o n s i d é r a b l e , ma i s il est pe r suadé q u e l ' ami t i é de son 
disc iple s a u r a la f r a n c h i r . Il lu i écrit, d o n c p o u r l ' engager à ven i r le trouver à 
R o m e , p o u r ê t r e s o n con t idcn t e t s o n sou t i en d a n s ses d e r n i e r s m o m e n t s , qu'il 
r e g a r d e c o m m e p e u é lo ignés . 

M a i s c o m m e il n e sa i t si l e s é v é n e m e n t s n e se p réc ip i t e ron t pa s p lus vile 
encore qu ' i l n e le p r e s s e n t , il lui d o n n e en q u e l q u e s o r t e s e s d e r n i e r s avis, et lui 
ad resse ses d e r n i è r e s e x h o r t a t i o n s r e l a t i v e m e n t a tous les d e v o i r s q u e lui impose 
la c h a r g e si g r a v e qu ' i l lui a c o n f i é e e n le m e t t a n t à la t è te de l 'Eg l i se d 'Epnèse 
e t des a u t r e s Eg l i s e s d 'Asie- C e t t e l e t t r e , la d e r n i è r e qu'i l ai t é c r i t e d a n s l'ordre 
d e s t e m p s , e s t , c o m m e l 'a d i t s a i n t C h r v s o s t o m e , le t e s t a m e n t d u g r a n d Apôtre. 

3 . E l l e so c o m p o s e d e q u a t r e c h a p i t r e s , e t on p e u t la diviser en t rois par-
t ies : 1° l ' i n t roduc t ion ou e n t r é e e n ma t i è r e ; 2° le co rps d o la l e t t r e ; 3<> la con-
c lus ion. 

4° Dans l ' i n t r o d u c t i o n , P a u l s a l u e a i lëc tueusement T i m o t h é e e t lu i témoigne 
l ' a m o u r le plus t e n d r e en lu i r a p p e l a n t le souven i r d e s a mère E u n i c e , et sou 
aïeule L o ï d e , auxque l les il d e v a i t le b ienfai t do s o n éduca t i on p r e m i è r e ( i , ï-5). 

2° L e co rps d e la l e t t r e se s u b d i v i s e en deux par t ies . D a n s la p r e m i è r e , qui 
e m b r a s s e les d e u x p r e m i e r s c h a p i t r e s , il exhor t e T i m o t h é e à r a l l u m e r en lui la 
g r â c e qu ' i l a r e ç u e d e son o r d i n a t i o n . Il lui rappel le les mot i f s qu'i l a d e met t re 
s a conf iance en J é s u s - C h r i s t , e t il l ' engage à ne point roug i r de l 'Evangi le , 
ma i s à le d é f e n d r e a v e c c o u r a g e . P o u r P a u l , le p r ê t r e est u n soldat , un 
ath lè te , un l a b o u r e u r , et à t o u s c e s t i t r es il doi t s e d e v o u e r au se rv ice d e Dieu. 
Il n e t ravai l le pa s au res t e p o u r u n m a î t r e impuissan t e t i n g r a t . I-e Seigneur 
s a u r a r é c o m p e n s e r ceux qui s e m o n t r e n t ses d i g n e s m i n i s t r e s , e t p o u r cela il 
t r a c e à T i m o t h é e la l igne a e c o n d u i t e qu ' i l doi t su iv re . Dans l 'Eg l i se d e Dieu il 
y a des b o n s e t d e s m é c h a n t s ; l e s m i n i s t r e s d e J c s u s - C h r i s t n e doivent, pas s'en 
é t o n n e r . L e u r d e v o i r est do r e p r e n d r e les u n s e t d ' e n c o u r a g e r les a u t r e s , le tout 
p o u r la g r a n d e glo i re d u m a î t r e c o m m u n ( c h . i - n ) . 

D a n s fa s e c o n d e par t i e qui r e n f e r m e le c h a p i t r e m e t le c h a p i t r e îv jusqu'au 
verse t 3, l ' A p ô t r e p réd i t qu ' i l s ' é l è v e r a de f a u x d o c t e u r s qui che rche ron t à dé-
t o u r n e r les fidèles d e la vé r i t é . I l d i t à T i m o t h é e que s o n d e v o i r e s t d e les com-
b a t t r e , et il lui enseigne les m o y e n s de le f a i r e a v e c succès . P o u r d o n n e r d e l'au-
tor i té à sa p a r o l e , il f au t d ' a b o r d qu ' i l a i t une condu i t e i r r é p r o c h a b l e , e t pour 
cela il doi t s app l ique r à la p r a t i q u e des v e r t u s . Il est ensu i t e essentiel qu'i l ait 
la sc ience s u f f i s a n t e , et p o u r ce la il lui consei l le de s ' app l ique r à l ' é tude de* 
sa in tes E c r i t u r e s . E n f i n , il f a u t à celu i qui do i t i n s t r u i r e les a u t r e s , d u -/.èle el de 
l a p e r s é v é r a n c e , e t c ' e s t l ' ob je t d e s a d e r n i è r e r e c o m m a n d a t i o n ( in - iv , 5). 

3® Dans la conclus ion d e c e t t e E p î t r e , sa in t Pau l lui p a r l e d e lu i -môme et pour 
l ' engage r à ven i r le plus tôt p o s s i b l e , il lui fai t c o n n a î t r e s o n a b a n d o n , et le 
p r e s sen t imen t qu ' i l a d e s a m o r t p r o c h a i n e . Il lu i d o n n e des dé ta i l s sur les 
p e r s o n n e s qu ' i l a connues à R o m e pendan t la p r e m i è r e c a p t i v i t é d e l 'Apôtre et 
lui ad resse l e u r s s a lu t a t i ons q u ' i l joint, à la s ienne . 

DEUXIÈME ÉPITRE A TIMOTHÉE. 

» C H A P I T R E P R E M I E R . 

g a ' n t Paul exhorte 'l'imothée à rallumer en lui la grâce 
de »ori ordination, à vivre conformément à la parole de 
Dieu, et à garder le dépôt de la vérité. 

1 Paulus , Apostolus Jesu Christi | 1 . P a u l , apôtre d e Jésus-Christ, par la volonté 
pf.r voluntatem Dei. secundum promis- de Dieu, pour annoncer «ira iw"mes la promesse 
sionem v i l « , quai est in Christo Jesu : ! de la vif, qui est en Jésus-Christ; 
' 2 . Timotheo. diarissimo i l io , gratia. i 2 . A Timothée, son fils bien-aimé : que Dieu 
misericordia, p a s a Deu P â t r e , et le Père et Jésus-Christ Notre Seigneur vous don-
Christo Jesu Domino nostro. . uent la grâce, la miséricorde el la paix. 

3. Gratias ago Deo, cui Servio a 
progenitoribus in conscienlia pura , 
quod sine intermissione habram !ui 
tóèmoriam in orationihus mcis , n o d e 
ac die ; 

4. Desidera® le videre, memor la-
crymarum tuarum, ut gaudio implear, 

5.Recordationem accipiens ejus liilei, 
que osi in te non lieta, quas el habi-
lavit primum in avia tua Loide, et ma-
ire tua Eunice, cer lus som autem quod 
el iu te. 

li. Propter quam causam admoneo te 
al resusc i ta grati am Dui, qute est in 
te per imposilionem mauuum mearum. 

' T i V r e ï ï s grâces à Dieu, q u e ' m e s ancêtres 
onl servi , el que je sers avec une conscience 
pure, de ce que nuit et jour je me souviens con-
linuellement de vous dans mes prières; 

4 . Et , me représentant vos larmes, je désire 
vous voir, afin d'élre rempli de jo ie , 

5. Dans le souvenir que j 'ai de cfitte foi sincère 
qui est en vous , qu'a due premièrement Lol'de, 
votre aïeule, el Eunice, votre m&rc, et que j e 
suis aussi très-peratiadé que vous avez. 

G. C'est pourquoi j e vous avertis, d e rallumer 
ce ft a de la grâce de Dieu que vous avez reçue 
par l'imposition de mes mains. 

C\p 1 — 1 , Paulus, apostolus. Dan* ce chapitre, il faut distinguer 1" l'entrée en matière, 
o u I W l » lequel Hunt Paul remercie l)ie» Je la foi el do toutes les venus , « .1 trouve 
dans son cher disciple, et quii attribue après Dieu, â l a bonne éducation qu'il a reçue de sa 
•lare et de son aïeule (1-5).V 11 l'exhorte 4 rallumer en lui la gri.ee de son ordination, Cest-
a-dire a ranimer sa ferveur oour qu'il ne rougisse pas de Jésus-Christ , mais qu'il le serve au 
î o n S i r e ^ r a e o u r a s e an milieu 'de la persécutioS (5-12Ì. S ' 11 appelle son attention sur la 
S r e a d m d e la siine doctrine (13-M)V*> Ini parlo do son état personnel (15-18). 

3 . Cui senio a pi-ogenttôribus. Saint Pani était odienx ras Juifs qui l'aceusaient d'Sire 
„ „ . ¿ M U dVvoir déserté leur rolilrion. En toutes circonstances, il proteste contro cette ca-
^mneuso accusation iAct. XXIV, 11 ; X X V I , 6 ; XXVIII, 80). Pour lui le Bien d'Abraham. 
d'Isaac et de Jacob, est le Dieu des chrétien, ; la religion de Jésus-Christ est ceUe de Moïse 

'mais développée, accomplie, «oit veni solvere legem, dit lui-même Notre Seigneur, seti 
adimplere. . , 

1 itenvir laerumorum tuarum. Timothée se séparant ne l ' A r t » , avait dS l i r e d'autant 
pini ému , qu'ils Îva ient loua lea deus le pressentiment de ne pins so revoir. 

S son aïeule, pour lui rendre encore plus chéri l a foi qu'il 
a reçue pur ces saiules femmes. 

6. Ut ,riuscite s grallam. Au point do vue dogmatique, ce verset prouve que 1 Ordre est un 

CAI- I - 1. Per rolli»tatem Dei. Non meo merito, sod olecliono et voluntate Dei. - Se-
cundum promisHoncm vilce. gius est in Citrino Jesu. Stissus snm a Deo tanquam apostoli» 
et legatus ad pradicandam vilam ictaraam, promissam per Christum. 

Gratia, Vide dieta superiori epistola, c. l , n . 2 . 
3. Cui Servio a progenitoribus. Coi Servio, ut eliam progenitores mei servierai t . - in eon-

s t ó ss «morii:"" s & p à & u s t i 
aine hvpoorisi aut simnlatione. - H u o i st«> intermissione hoheam lui memoriam. Gratias 
Deo ag i quod me libi ita conjunxerit per chaxitatem, ut quotici ad oum preces lunco, toues 
tni meminerira. . . 

4. Memor lacrymtirum tuarum. Quas fudisli in discesali meo. ... . ,iri_ . 

Ì S u r n S r S ' d ¿ h r i a S S m ioeabnlnm osi. - Cerlus sum attieni quod e! in te. Habi-
tat earadem lìdes non lieta. . . . . . . . •,.„. . . . 6. Ulresusciles. In grteco esrt, avatw-ufl'.v, quod proprie sismhcat igncrn cmenous con-



3 1 6 P R É F A C E SUR LA DEUXIEME EPÎTRE A TIMOTHEE. 

o n s e n t q u e l a s i tua t ion d e l ' A p ô t r e est tout a u t r e q u e c e qu ' e l l e é ta i t la première 
fo is . 

Les c i r cons t ances a v a i e n t au res t e e l les -mêmes b e a u c o u p c h a n g é . Néron 
a v a i t é té t r ès -doux e t t r è s - c l é m e n t au c o m m e n c e m e n t do s o n r è g n e , e t saint 
P a u l s ' é t a i t r e s sen t i d e la d o u c e u r et de la b o n t é d u souvera in q u i é ta i t !e maî t re 
abso lu de R o m e e t des R o m a i n s . Ce pr ince é t a n t d e v e n u cruel j u s q u ' à la férocité, 
sa in t P a u l est a r r ê t e u n e s e c o n d e fo i s , et a lors il se voi t a b a n d o n n é de tous 
ceux q u i lui ava ien t j u s q u e - l à t é m o i g n é d e l ' i n t é r ê t e t d e l ' a m i t i é , e t il pressent 
q u ' i l n é c h a p p e r a pas au t y r a n . 

C ' e s t s o u s l ' impress ion "de c e t t e idée qu ' i l éc r i t ce t t e seconde l e t t r e à Timo-
t h é e , q u e l 'on p e u t m e t t r e , à m o n a v i s , en l ' an 66 d e n o t r e è r e . 

2 . D a n s l a f â c h e u s e e x t r é m i t é o ù il é ta i t r é d u i t , l ' A p ô t r e , c o m m e il le dit 
l u i - m ô m e , s e v o y a n t a b a n d o n n é d e t o u s ceux qui a u r a i e n t d û ê t r e s a consolalion 
e t son a p p u i , s o n g e à T i m o t h é e , son compagnon fidèle, qui lui a donné tan t do 
p r e u v e s a e d é v o u e m e n t et d ' a t t a c h e m e n t d a n s s a labor ieuse c a r r i è r e . La dis-
t a n c e qui les s é p a r e e s t c o n s i d é r a b l e , ma i s il est pe r suadé q u e l ' ami t i é de son 
disc iple s a u r a la f r a n c h i r . II lu i écrit, d o n c p o u r l ' engager à ven i r le trouver à 
R o m e , p o u r ê t r e s o n con t idcn t e t s o n sou t i en d a n s ses d e r n i e r s m o m e n t s , qu'il 
r e g a r d e c o m m e p e u é lo ignés . 

M a i s c o m m e il n e sa i t si l e s é v é n e m e n t s n e se p réc ip i t e ron t pa s p lus vile 
encore qu ' i l n e le p r e s s e n t , il lui d o n n e en q u e l q u e s o r t e s e s d e r n i e r s avis, et lui 
ad resse ses d e r n i è r e s e x h o r t a t i o n s r e l a t i v e m e n t a tous les d e v o i r s q u e lui impose 
la c h a r g e si g r a v e qu ' i l lui a c o n f i é e e n le m e t t a n t à la t è te de l 'Eg l i se d 'Epnèse 
e t des a u t r e s Eg l i s e s d 'Asie- C e t t e l e t t r e , la d e r n i è r e qu'i l ai t é c r i t e d a n s l'ordre 
d e s t e m p s , e s t , c o m m e l 'a d i t s a i n t C h r v s o s t o m e , le t e s t a m e n t d u g r a n d Apôtre. 

3 . E l l e s e c o m p o s e d e q u a t r e c h a p i t r e s , e t on p e u t la diviser en t rois par-
t ies : 1° l ' i n t roduc t ion ou e n t r é e e n m a t i è r e ; 2° le co rps d o la l e t t r e ; 3<> la con-
c lus ion. 

4° Dans l ' i n t r o d u c t i o n , P a u l s a l u e a i lëc tueusement T i m o t h é e e t lu i témoigne 
l ' a m o u r le plus t e n d r e en lu i r a p p e l a n t le souven i r d e s a mère E u n i c e , et soit 
a ïeule L o ï d e , auxque l les il d e v a i t le b ienfai t do s o n éduca t i on p r e m i è r e ( i , ï-5). 

2° L e co rps d e la l e t t r e se s u b d i v i s e en deux par t ies . D a n s la p r e m i è r e , qui 
e m b r a s s e les d e u x p r e m i e r s c h a p i t r e s , il exhor t e T i m o t h é e à r a l l u m e r en lui la 
g r â c e qu ' i l a r e ç u e d e son o r d i n a t i o n . Il lui rappel le les mot i f s qu'i l a d e met t re 
s a conf iance en J é s u s - C h r i s t , e t il l ' engage à ne point roug i r de l 'Evangile , 
ma i s à le d é f e n d r e a v e c c o u r a g e . P o u r P a u l , le p r ê t r e est u n soldat , un 
ath lè te , un l a b o u r e u r , et à t o u s c e s t i t r es il doi t s e d e v o u e r au se rv ice d e Dieu. 
Il n e t ravai l le pa s au res t e p e u r u n m a î t r e impuissan t e t i n g r a t . I-e Seigneur 
s a u r a r é c o m p e n s e r ceux qui s e m o n t r e n t ses d i g n e s m i n i s t r e s , et p o u r cela il 
t r a c e à T i m o t h é e la l igne a e c o n d u i t e qu ' i l doi t s u i v r e . Dans l 'Eg l i se d e Dieu il 
y a des b o n s e t d e s m é c h a n t s ; les m i n i s t r e s d e J é s u s - C h r i s t n e doivent, pas s'en 
é t o n n e r . L e u r d e v o i r est do r e p r e n d r e les u n s e t d ' e n c o u r a g e r les a u t r e s , le tout 
p o u r la g r a n d e glo i re d u m a î t r e c o m m u n ( c h . i - n ) . 

D a n s fa s e c o n d e par t i e qui r e n f e r m e le c h a p i t r e m e t le c h a p i t r e îv jusqu'au 
verse t !>, l ' A p ô t r e prddi t qu ' i l s ' é l è v e r a de f a u x d o c t e u r s qui che rche ron t à dé-
t o u r n e r les fidèles d e la vé r i t é . I l d i t à T i m o t h é e que s o n d e v o i r e s t d e les com-
b a t t r e , et il lui enseigne les m o y e n s de le f a i r e a v e c succès . P o u r d o n n e r d e 1 au-
tor i té à sa p a r o l e , il f a u t d ' a b o r d qu ' i l a i t une condu i t e i r r é p r o c h a b l e , e t pour 
cela il doi t s app l ique r à la p r a t i q u e des v e r t u s . II est ensu i t e essentiel qu'i l ait 
la sc ience s u f f i s a n t e , et p o u r ce la il lui consei l le de s ' app l ique r à l ' é tude des 
sa in tes E c r i t u r e s . E n f i n , il f a u t à celu i qui do i t i n s t r u i r e les a u t r e s , d u zèle et de 
l a p e r s é v é r a n c e , e t c ' e s t l ' ob je t d e s a d e r n i è r e r e c o m m a n d a t i o n ( in - iv , 5). 

3® Dans la conclus ion d e c e t t e E p î t r e , sa in t Pau l lui p a r l e d e lu i -môme et pour 
l ' engage r à ven i r le plus tôt p o s s i b l e , il lui fait c o n n a î t r e s o n a b a n d o n , et le 
p r e s sen t imen t qu ' i l a d e s a m o r t p r o c h a i n e . II lu i d o n n e des dé ta i l s sur les 
p e r s o n n e s qu ' i l a connues à R o m e pendan t la p r e m i è r e c a p t i v i t é d e l 'Apôtre et 
lui ad resse l e u r s s a lu t a t i ons q u ' i l j o i n t à la s ienne . 

DEUXIÈME ÉPITRE A TIMOTHÉE. 

» C H A P I T R E P R E M I E R . 

g a ' n t P a u l e x h o r t e ' X ' i m o t h é e à r a l l u m e r e n l u i l a g r â c e 
d e » o r i o r d i n a t i o n , à v i v r e c o n f o r m é m e n t à l a p a r o l e d e 
D i e u , e t à g a r d e r l e d é p ô t d e l a v é r i t é . 

I Paulus , Apostolus l e s a Chrisli I 1 . P a u l , apôtre d e Jcsus-Ctmst, pa r l avo lon l é 
pf.r voluntatem Dei. secundum promis- de Dieu, pour annoncer aux-hommes la promesse 
sionem v i t « , quai est in Christo Jesu : ! de la vie qui est en Jésus-Christ; 
' 2 . Timolheo. diarissimo i l io , gralia. i 2 . A Timothée, son fils bien-,limé : que Dieu 
misericordia, p a s a Deo P â t r e , et le Père et Jésus-Christ Noire Seigneur vous don-
Christo Jesu Domino nostro. . nent la grâce, la miséricorde et la paix. 

3. Gratias ago Deo. cui Servio a 
progenitoribus in conscientia pura , 
quod sine intermissione Iiabnam !ui 
memoriam in orationibus mcis , n o d e 
aed ie ; 

4. Desidera® le videre, memor la-
crjtnarum tuarum, ut gaudio implear, 

5.Recordationem accipièfls ejus fide), 
que est in te non lieta, quas et habi-
tavit primula in avia tua Loide, et ma-
ire tua Eunice, cer tus sum autem quod 
et in te. 

li. Propter quam causam admoneo te 
ut resuscites gratiara Dei , quai est in 
te per impositionem mauuum mearum. 

' T i V r e ï ï s grâces à liieu, q u e ' m e s ancêtres 
ont servi , et que je sers avec une conscience 
pure, de ce. que nuit et jour je me souviens con-
tinuellement ae vous dans mes prières; 

4 . Et , me représentant vos larmes, je désire 
vous voir, afin d'être rempli de jo ie , 

5. Dans le souvenir que j 'ai de celte foi sincère 
qui est en vous , qu'a eue premièrement Loide, 
votre aïeule, et Eunice, votre m è r e , et que j e 
suis aussi très-persuadé que vous avez. 

G. C'est pourquoi j e vous avertis, d e rallumer 
ce !eu cit la grâce de Dieu que vous avez reçue 
par l'imposition de mes mains. 

C\p I — 1, Paulus, apostolus. Dans ce chapitre, il faut distinguer 1. l'entrée en matière, 
J î w l » lequel srait Paul r imere i . Di.» Je la foi « Ho teu.es le» venus qu.1 trouve 
dans sou cher disciple, et quii attribue après Dieu, â l a bonne éducation q u i a rotue do s . 

•are ol d . son aïeule (1-5). 2» 11 l 'estorto 4 rallumer en lui la gri.ee de son ordination, c'est-
a-rfirf a ranimer sa ferveur pour quii ne rougisse pas de Jésus-Christ , mais qu'il le serve au 
î o n S i r ^ r a e o u r a s o au milieu 'de la pcrsécutioS (5-12Ì. S ' I l appelle son attention sur la 
S S o n dé la s Î io . delirine (13-M)V*> lui parlo co sea état personnel (15-18). 

3 . Cui senio a progenitoribus. Saint Paul « a i t odieux ras Juifs qui l'accusaient d'être 
„ ¿ Î J devoir désnrié leur rollinoli. En toutes circonstances, il proteste contre cette ea-
? n ™ K s o «¿îsMiou (Act. XXIV, 11 ; X X V I , 6 ; XXVIII, SO). Pour lui le Dieu d'Abraham. 
d' îaae et de Jacob, est le Dieu des chrétiens i h. religion de Jésus-Christ est ceUe de Moïse 

• „ g , développée, accomplie, «on veni solvere legem, dit lui-même Notre Seigneur, seit 
adimplere. . , 

1 Uenvir lacrumaram luarum. Timothée se séparant d . l ' . ÏB'tre, avait dS être d'autant 
pini ému , qu'ils fivnient tous les deus le pressentiment de ne plus so revoir. 

S *°oVattui. , pour lui rendre encore plus o b e r i l a foi qu'il 
a reçue pur ces saiulea femmes. 

6. Ut resultile s grmiom. Au point de vue dogmatique, ce verset prouve que 1 Ordre est un 

CAI- I - 1. Per wtunlatem Dei. Non meo merito, sod eleclione et voluntateDei. - S e -
cundum promissione^ vitee. gnu est in Carisio Jesu. Stissus sum a Deo tanqu.m apostolus 
et legatus ad pradicandam vilsm alterna™, prnmssam per Christum. 

2. Grotta, Vide dieta superiori epistola, c. l . n . 2 . 
3. Cui Servio a progeniloribus. Cui Servio, ut elisai progenitore* mei servierent. - In eon-

oTiTd ss Stjt. s&pà&usti 
X H v S - r l s i " u t simulatone. _ Q u o i Une intermissione haieam tue memoriam. Gratias 
Deo ag i quod ine Ubi ita eonjunserit per chaxitatem, ut quotici ad oum preces tunco, touts 
tui memiaariro. . . 

4. Memor loerymarum tuarum. Quas fudlsti in discesali ineo. v .in 

c o ^ r t i s » ^ 
5 ™ ? i s s t s s W M r s i ss: s t . « 
Ì S u r n S r S ó d ¿ h r i s S S m iocabulum osi. - Cerlus su» oulem quod et in le. Habi-
tat eamdem fides non fiuta. . . . . . 6. Ut resusciles. In grieco est , sva&OTtupttv, quod proprie sigmUcai ignem oinenous con-



dituin ac sopitum flatu suscitara. — Graliam Dei, quce est in le per impositionem ; 
mearum. Do cu potissiinum gratin loquitur Apostolus, qua per sacramentum ordini9 
tur, et iuvat ad raunia rite obeuuda, qu« ad ordinera illum pertinent, verbi gratia, ad 
evangelisaodura et promovenda«! Adam, etc. 

7. Spirilum timoris. Timiditalis et ignavi», quali» est eorutn qui animo sunt i: 
pavido, confracto et objecto. — Sed virlutis. Fortitudini!* et roboris, ut etiara in modi 
cutione Christum pnedicomus. — Et sobrielatis. In guaco est , qua vi> 
raiionem et refrenationem significai, eujusest faceré ut omnia, tam prospera quam ; 
consumer et moderato feramus, utque omnia tari» qu» iu uobis quem qua in aliis nic 
et imraodica, temperemus no 

8. Notile itaque crubesct 
doctrinam quam docuit < 
Christi, quibus suam docti 
motet pudeat, aut vinculor 
id est, compatere et confili; 
qnas patitur P.vangeliura. 
tia Dei, qui ta ad hoc ceri» 

9. Qui nos liberavit. A peccato et morte ajterua 
rnum et sanctitatem vitie. — Nonsecundum oper 
propositurnsuum, et graliam. Sed secundum libe 
placitum. — Qua dato, est nobis in Christo Jesu. c 
suoi uubii por Christum data, id esc, intuitu meri 
Ante tempora sacularia. Anto mundi oonstitution 

10. Manifestata est autem. Gratia illa a Dco ab 
illuminationem Salvaloris nostri. Aia TT.; ¿s i tavi 
tum Salvatori» nostri Jesu Christi. Vulgatus dixi 
vox greca. — Dcstruxit quidem mortem. Qui pass 
quantum est ex parte sua ; sed quantum est ex pa 
tum est. sed fiel in resurrectiono, cum in singoli) 
vita sterna efflorescct. — Illuminavit autem v 
Vitara incorruptibilem ot immortalem produxit in 
nobis attutii per Evangoliura. quod pradicari volu 

cere test imonium Domini nostri. Noli eruboscere profitcri et trador* 
Christus. Noli otiam erubescere crucera, raartyrium, ac vinculs 

trinam «bsignavit et confirmavit. — Neque me victum ejus. Ncque 
rum meorum. — Collabora Evangelio. In grieco est, o-j-fXSX&iraSKiwv, 
ligero Evaagoiio, id est, particeps esto aíHictionum et persccutionaia 
. — Secundum virtutem Dei. Potenllam Doi : spem locans in poten-

;is resurgentibus mors abolebitur, et 
et incorruptionem per Evangelium. 
l mauifestavit, et certam ejns spera 

12. Hcec patior. Vincula. — Sed n> 
lorum. — Scio enim cui credidi. Ci 

ifundor. Non 
didi atque coi 

I I . E P 1 T R E A T I M O T H E E . 

11. C'esl pour cela que j 'ai été rttabli 
catcur, aprire et maitre des nations : 

12. Et c'esl aussi ce qui 
que je souffre; mais je n en 

Intelligit thesaurura laboruni et passionum pro Evangeli« 
tuoi Paulus patiens et moriens apud Deuiu quasi depos-
judici, pro ilio gloriaci recipiat. 

13. Por mam habe. In g ì » co es t , Oirorusuatv, vivum < 
reprasentationem. Sanorum verborum. — Saua verba apf 
tira doctrinam. — In fide et in dilcctione. Qua: versatur c 
nain; sensus versiculi est, quasi dicat : O Timothee, tuun 
vara Ideara ot ropr<«scntationem doctrinas, quam libi trad 
tibi ob oculos ponas, eademque aliis vive et ofiicaciter prop 

14. Bonum depositum custodi. Intelligit thesauruin di; 
sana verba. — Per Spirilum sanctum. Quasi dicat : H K < 

implar, vivam imagine: 
at sanam, intrgram et 
a fidem et dilectionera 
st retiñere vivura exei 
, ut scilicet verba me 

15. Aversi sunt a me. AraaTfaowxv ¡u, averseli sunt me, rejecerui 
Hermogencs. Quinam hi fuerint |non constai. Do his tamen nonnullt 
rotori Juatinianus hic ex Meuphraste , Tertulliano et aliis. 

16. Del mistricordiam Dominns. Sit Dominus miscricors in domo 
phori. — Quia sape rne refrigeravi!. Refocillavit et recreavit in hoc a 
aura : solatio et subsidio inibì fuit in his vinculis. — Et calenam meam 
duit illum vinculorum meorura , nec periculnm metuit, nec infamiam, 

1?. Sollicile me quasivit. Sollicito qutcrcudus fuit Paulus ut iaveni: 
sima civituto multi erant carceres, ot plurimi qui vinculis detinebautu 

18. In illa die. Judicii. — Quanta. Qnam multa. 
CIP. II. — 1. Confortare. Forliludinem cape, ut legit Ambrosius. • 

in Christo Jesu. Por gratini!» Christi, ut íortiter persistas in nde et in 
dices et propugnes. 

ìrubuit. N( 

13. Formara habe — 
rum, qu® a me audisti in fide 
dilectione in Christo Jesu. 

S a i n t . P a u l e x h o r t 
. l é « u s - C h r i t ì t , e 

1. Tu ergo fili mi , confc 
tia, q u s est in Christo Jes 

C U A P I T R E l i 

> T i m o t h é e à t r a v a i l l e r 
rtit d'éviter les disputes frivole«. 

i-1 i . Fortifiez-vous done, ó mon fils, par la g 
| qui est en Jésus-Christ : 



indique le* écuei ls qu'il a a év i te r . A i n s i , il veu t qu' i l fu ie les vaincs d i spu tes , lus pussioi 
do l a jeuue&se, les questions inu t i les e t i r r i t an tes . et qu'il cherche à rapprocher de fa rori 
par la douceur et l a pa t ience , c e u x q u i en sont éloignés (14-26). 

S. lie qwe ludisti. D 'après ce t o x t o , o n voit quo saint P a u l considérait la vérité evang* 
l i que , la doctr ine d u Chr i s t , comme u n dépôt qu' i l ava i t reçu ot qu'il devai t transmettre il 
tact aux personnes capables de !e c o n s e r v e r e t de le traDsuicltro à leur tour . C'est lo soi 
littéral e t vra i du mot traditio. 

S. Ex semine David. L 'Apôtre v e u t que Timothéo so t i enne on garde cont re l'hérésio dus 
s imoniens , qui prétondaient que le Vorbe ne s 'était pas vér i tablement i nca rné , quo sa pas-
sion et sa résurrec t ion avaieut été appa re i l l e s seu lement , ou imaginai re et fantastiquo.— 
Secundum Evangelium meum. S a i n t J é r ô m e , dans son livro des Ecrivains Ecclésiastique. 
croit quo saint Paul veut désigner p a r 1* l 'Evangi le de saint L u c , mais i l ost plus naturel 
d 'entendre ces paroles do l 'Evangi le d e Jésus -Chr i s t en g é n é r a l , comme l e lait Méuoïhias. 

t ransi 

15. Recte tractantem. C'est ce que faisait l 'Apôtre qu 
prôchait la sagesse parmi le3 par ta i t* (1. Cor . , 11, 61, et 
n'étaient pas capables d ' une nour r i tu re 'p lus solide (Hcbi 
se3 ins t ruct ions fi ses aud i teurs . 

18. Resurreclionem esse factam. L 'oxplication donnée 
gust in . D'après ce grand docteur, ces hérét iques ne recc 
mystique de l 'âme e t i ls niaient qu' i l y en eût uno a u t r e . 

19. S ed firmum funchimenlum. Mais l 'Egl i se n ' a r ien ft 
ceux qui P a r t a i e n t , et l 'Apôtre en d o n n n , dans ce verae ' 

Ménochius est df 
ssa ient que cet te i 

11. Fldelis sermo. F ide l i s , vorua et ce r tus est s e r m o , quod si hic pro Christo et cum 
Christo pa t iamur et moriarnur, s imul et iam cura Christo r e su rgomus , e t viveraus in regno c œ -
lesti. 

1?. Si negaverimus. Chrîstura et e j u s fidem , t y r annorum. a u t to rmentoram meta . — Et 
ilte. Christ us. — Megabit nos. Megabit se nosse nos , e t a suo regno excludet . 

là. Si non credimus. Sivo c r ed imus , sivo non c red imus . ve r i t a s non rautatnr. Deus fa l l i , 
a u t f a l l e r e non potes t ; i n c r e d u l i t a s , a u t perfidia nos t ra Dei fidelitaiera convellere non po-
tasi : si diff idimus, i l le tamen fldus per rnane t . 

14. Hcee commone. De his quic j am d i x i , f requentar admone fidelea tibi conimisaos. — Te-
stificane coram Domino. Protes tane coram Domino ; vel testera invocans Dominum et pe r 
eum fideles a d j u r a n s . — Noli contendere verbis. Ut mul t i fac iunt e x pert inacia , vcl super-
bia, ut scilicet plus aliis v ideantur sciro. — Ad subversionem audienlium. Ad audientes t r a -
hendos in errorem ; non unira cen ten t ion ibus ver i tas quieritur, sed potius obscuratur , d u m 
quilibet contendeat iura aud i to res id suarn sculeut iam adduccre conatur , etiamsi s i t f a l sa . 

15. Probabilem exhiber e. &oxip<ov, probum, probatura , ut sci l icet Deus te et tua proli e t , 
et g ra t a h o W a t . — Operarium inconfusibilem, Avtrcaicy;jyrcv qui non pudefiat, non eru-
bescai. Qui libere e t p r o f i t a i s et prœdices crucem Christi* Vel cui non sit pudori sua i g n o -
rao t ia , aut inoro» pravi . — Recte traclantem verbum veritatis. O?0OTCJAWVTCI? reele secanlem 
verbum ver i ta t is . Desumpta est metaphora a nutr ic ibus cibos in par t iculas e t offulas s ecan -
t ibus , ut commodius eas g lmian t parvul i quos u lun t . 

16. Profana «ulcm, et vaniloquia devila, BsotîXwî xîvoc^»««;, profanarti xaniloquentiam, 
inanem ot clamosam loquac i l i t e rn . — ¿lui tu m enim proficiunt ad impielalem. E x ¡minibus 
enim et profanis ad deteriora deveai tur , usque ad ipsum impictatom errorum et h teresum. 

17. Et sermo eorum. Hœre t i co rum, qui docent profana vaniloquia. — Ut cancer serpit. 
Cujus morbi propriura est proximas ca rnes exedere et depasci. e t quod integrum est et sanum 
compero . — Hymenieus et Philetus. Quœnam f u e r i t h o r u m hîeresis s ta t im subdicur . 

18. Qui a vcritale exciderunt. BoTC/rioav, aberrarunl. — Dicentes resurreclionem essg 
jam factam. Horura er rorem alii al i ter expl ioant . Por tasse docebant resurrecl ionem factam 
m Caristo résurgente ; fldelos autom non resur rec turos recept is corporibus, s e d t an tum splri-
tuaiiter per bap t i smum, quo renascun tu r ad novam vi ta ra ; i ta D. Thomas . 

19. Sed firtnUtn fundamentum Dei stai. Fir inum hoc fundamentum D e i , est Dei consil ium 
ceeretura ot prœdes t ina t io , qua s t a tu i i vocare fldeles primo ud fidem, deinde ad gratiain e t 

mus ; a s i n e g a v e r i m u s e t i l le n e g a b i t 
n o s ; [a Matth. 10 . 33. Marc. 8. 18.1 

13. a Si n o u c r e d i m u s , illc fidelis 
pe rmane t , n e g a r e s e ipsura n o n p o t e s t . 
f a 11om. 3. 3.J 

14. Hffic commone , tes t i f icans coran i 
Domino. Noli c o n t e n d e r e v e r b i s ; ad n i -
hil eoirn u t i le e s t , n i s i a d s u b v e r s i o -
nem audient iura . 

15. Sollicite cura te ip sum p r o b a b i -
lem exh ibere D e o , ope ra r ium i n c o n f u -
s ib i l em, r e c t e t r ac t an tem v e r b u m v e -

10. P r o r a n a a u t e m , e t vani loquia d e -
vita : m u i t u m eDim prof ic iun t a a impie-
tatem ; 

17. E t s e n n o e o r u m ut cancer s e r p i t ; 
ex qu ibus e s t H v m e i i e u s , e t Ph i l e t u s , 

18. Qui a v e n t a l e e x c i d e r u n t , d i -
;ontiìs r c su r r cc t ionem esse j a m fac tam, 
ìt s u b ver t e r unt q u o r u m d a m i ldem. 

19. S e d Grmum f u n d a m e n t u m Dei 

11. Car c 'est une vér i t é t r è s - a s su rée 
nous mourons avec Jésus-Christ, nous ' 
auss i avec lui. 

12. Si n o u s souff rons avec lui, nous r é g n e r o n s 
aus s i avec lui : mais si n o u s le r enonçons i l n o u s 
r e n o n c e r a aus s i ; 

13. S i n o u s lui s o m m e s inf idèles , i l n e la issera 
pas de d e m e u r e r fidèle, car il n e p e u t s e démen-
tir lui-même. 

14. Donnez cet a v e r t i s s e m e n t , et p r e n e z - e n le 
Se igneu r à t émoin . N e v o u s amusez poin t à d e s 
d i spu te s d e p a r o l e s , qui n e son t b o n n e s q u ' à 
pe rve r t i r c e u x qu i les écou ten t . 

15. Met tez-vous en état d e p a r a î t r e devan t 
Dieu comme un minis t re d igne d e son a p p r o b a -
tion, qu i n e fait r ien dont il a i t s u j e t d e r o u g i r , 
et qu i sait b ien d i spense r la paro le d e v é r i t é . 

16 . Fuyez les en t re t i ens v a t n s e t p r o f a n e s ; c a r 
i ls con t r ibuen t beaucoup à insp i re r l ' impiété : 

17. E t les d i s c o u r s qu ' y t i ennent ce r ta ines 
gens son t comme une g a n g r è n e qu i r é p a n d i n -
sens ib lement s a c o r r u p t i o n . D e ce n o m b r e son t 
Hyménée e t Ph i lè te , 

18. Qui s e son t écar tés de la v é r i t é , en d i s an t 
q u e la r é su r rec t ion est dé jà a r r i v é e ; e t qu i on t 
ainsi r e n v e r s é la foi d e que lques -uns . 

49 . Mais l e f o n d e m e n t de Dieu d e m e u r e f e r m e , 



avant poor sceau celte parole : Le Seigneur 
connaît ceux qui sont à lui ; et cctte autre : Que 
quiconque invoque le nom de Jésus-Christ s é-
loigne de l'iniquité. . 

20. Or dans une grande maison il n y a pas 
seulement des vases d'or et d'argent, mais aussi 
de bois et île terre : et les uns sont pour des 
usages honnêtes, e l l e s autres pour des usages 
honteux. , 

21. Si quelqu'un donc se garde pur de ces 
choses, il sera un vase d honneur, sanetitte, et 
propre au service du Seigneur, préparé pour 
toutes sortes de bonnes œuvres. . 

22. J in i i iuvez tel passion« des jeunes gens ; 
et suivez la justice., la foi. la charité el la p a n , 
avec ceux qui invoquent le Seigneur d un cœur 

P °23. Quant aux questions impertinentes et 
inutiles, évitez-les, sachant quelles sont une 
source de contestations. 

24. Or il ne faut pas que le serviteur du bei-
gneur s'amuse à contester ; mais il doit, ê t re mo-
déré envers lout le monde, capable d'instruire, 
patient : 

25. 11 doit reprendre avec douceur ceux qui 

22. Juvenilia autem desideria fuge, 
sectare vero jusli l iam, fidem, spem, 
charitatera , et pacem cum ils qui in-
voeant Doininum de corde puro. 

23. a Stultas autem et sine disciplina 
quatsliones devila; sciens quia gene-
rant lites. [a I. ï m . 1 . 4 . 1 . ™ . 3.9.1 

24. Servant autem Domini non opor-
lel litigare; sed mansuetnm esse ad 
omnes, dotiibilem, patieulem, 

25. Cum modestia corripientem eos 

SO. m magna autem dama. Saint Paul " ^ t ^ J & J S ^ j S j S & S S S S 
ni™ souffre-t-il des hommes aussi corrompus dans son fcst.se I C es! q u e u e e s t comme s . 
„ X , . , o n Kl il répond par la comparaison esprimec dans ce verset, on peu. 
s r ^ v a r d e l'ApOtre, four p W e r contre cerwins hérétiques, qu'il n'y a pas . u s 
l'Eglise que les élus , mais qu'elle sa compose do bons et de méchants. 

dans la maison de Dieu, comme des rases honteux destinés à être les instruments de si 
inslice et les victimes do sa colère. 

23. Stultas autem, « sine disciplina p«atiofus. Allusion ans 
qni peuplaient le monde d'ions, et d'êtres fantastiques, dans lesquels ils se perdaient eux-
mêmes. 

stat , habens signaculum hoc : Cogno-
vit Dominus qui sunt ejus ; et discedat 
ab iniquitate omnis qui nominat notasn 
Domini. 

20. in magna autem domo non solum 
sont vasa aurea et argentea, sed et 
lignea et ficlilia; et qutedam quidem 
in honorcm, quœdain autem in contu-
meliam. 

21. Si quis ergo emundaverit se ab 
ist is , erit vas in bonorem sanctitîca-
tum, et utile Domino, ad omne opus 

nerseveraotiam, ac demum ad gloriam. Vel eat ipsa pnedesunatorum collectio. - liants 
SaSSiti hoc. Ponit hic apostolus fondamenti jam dieu bina signaonla : prius est p » -
S . n . i â liai ooslerii» «ig» peccati. Quasi dieat : Deus hoc soum pnedostinaBonia decretum. 
S S m ^ S S m i ftAa a à l t o nota vit et munivit : alteram est : w » M fl»«, 
S3 S > j i ï hoc autem est sigiffum divin» p r s sc lMl i* , quo notantur antequam m hu,l» 
niundiîucem edantur : alteram est : iitadal ab iniqullule. ac.. id est , fnga poceati ; nam . 
naccnto abhonere. illius occasiones declmare, est magnnm predestination« argumentum. — 
s¡SÎ;« s s » v* ««« *». «-h »p»'»'« •> & ' f j ^ a a s s i 
ÏÏS faciei Dominas qui ad se pertlncant, etc. - Omnis qui nominal nomen flomini. tm-
nes îpii invoeiint nomen Domini, hoc est , omnos Mêles. 

». In magna autem domo. Ration.... reddit enr inter chris t ian« qui « I « ! » » 
dere debereSt, et qni idem babeal, et sanctis m m .nst.tuus abnniant ...al. non desin^. 

raiïél¡«¿mm firmi et illustre, in Bd. et justitia i quidam instar l.ntjornm et M l » , 
fraeiles et inflrmi in lide et ehariiaie. — In honorcm. Honorifleis us.bus deputata.— In con-
lumeliam Viîibus usibus et sorilidis serviontia, ut sunt oil» aut inatulie. 

21. Si quis ergo emundaeeril sc ab istis. Hoc tamen est inter vas ; M a » « * 
et vas-. h*c melaphor.ca «deliura d.senmen . qnod vasa aurea non nunt uUo casn IItea, « 
Ticissim tutoa argentoa aut aurea ; verum vasa motaphonea, id est , fidèles, si so erounoeni 

¡ S " - fis'S. M i s ^ ^ " s p l S " ™ crrêribus « M » « hoc çede»je*. ^psMssâpw 
°P2S." Juvenilia autem desideria. Curiositatera, ambitionem, inanem gloriam, et molto ma-
gis voluptatos, et alia hujusmodi adolcSCieniiœ vilia. 

23. Sine disciplina quœsliones. ATOXIÎWTCUÎ, ineruditat, insensatas qu® nihil habeot 
sensus aut sapienti». - Devita. IlafflUTW rejice, respue. — Générant lites. Vide dicta su-

"Jtigare. May.iôôai, pugnare t scilicet verbis alteroari, r i x a r i . - Docibilem. A'.àaxrixov, 
id es t , opium et p>xratum ad docendum. — Pntientem. Morura et inflrmitatum prosimi. 

25. Cum modestia. In gneco est , Èv «fwrr.Ti cum mansueludine. - Ne quando. Id «[ , 
si quando; utrumquo enim signifleat grascum UT.S&TÉ. - Deus del illis posnitenliam. Auxi» 
su» graliic excidet ad p<cnitentiam. 

26. Etresipiseant a diaboli laqueis. Et 
voluntalem. Diaboli, in cujus sunt potesli 

CAP. III. — 1. In mvissimis diebus. N< 
Boutura et deenrsura erant usque ad Une 
id est, tempora difficilia et molesta, qu: 
ûotati quœ hic enuracrat. 

sipiscentes évadant laquoos diaboli 
propter peccata. 
ssima tempora hic vocat ea qnre ; 
f u n d i . — Tempora periculOsa.Kc 
scilicet homines futuri erant mali 

•vient* Cupidi. iiXajr-j-upoi 
pecuniœ, 

3. Sine affections. Sine visceri'ous compassionis, sine pietate. — Sine pace. AGIIÛVSCI 
feedifragi, et qui cum aliis pacific® vivere nesciunt. — Criminalores. Culumniatores , hoc 
enira significai vos gneca 5i*êoXoi. — Incontinentes, j ^ ç r ô ç intempérantes, g 
tes et luxuriosi. — Immites. Inhumani et fe r i , bestiarum more. — Sine benigni 
•jaDci ; quasi dicat, non amici bonis, id es t , bonos non amantes. 

4. Proditores. Amii-iliœ desertores. — Protervi. IIp9WETEiç, levos, instabiles. 
Typhos superbiaj inflati. 

5. Ha',entes speciem quidem pie talis. Taxat hœreticos, qui fucata specie pietai 
ligionom conantur evertere. — Virtutem autem ejus. Vim ipsius pietatis, iuvaiti 
etpordunt . — Et hos devita. Ax&rptncu , aversare. 

6. Qui penetrant domos. Qui se in doraos insinuant, coiripsndiornm suoram 
Captivas ducutU mulierculas. Doctrinis sui3 faciunt eas sibi tam obnoxias , ut v< 

Tumidi 

mmencé i 

C H A P I T R E I I I . 
Saint P a u l prédit qu ' i l y aura d e s h o m m e s v ic ieux q u i 

rés isteront à la vérité. I l e x h o r t e X i m o t l i è e k la p r a t i q u e 
des vertus et à l ' é tude de l ' E c r i t u r e sainte. 

derniers jours il 



Lesquelles apprennent toujours , et n arri-
vent jamais jusqu 'à la connaissance de la vérité. 

S. Car comme Jannés et Mambrès résistèrent 
à Moïse devant Pharaon; ceux-ci de même résis-
tent à ia vérité. Ce sont des hommes corrompus 
dans l 'esprit et perverlis dans la foi. 

9 . Mais le progrès qu'ils feront aura ses bor-
nes ; car leur folie sera connue de tout le monde, 
comme le fut alors celle de ces magiciens. 

10. Quant à vous , vous savez quelle e s t ma 
d o c t r i n e , quelle o.st ma manière de v i e , quelle 
est la fin que je me propose, quelle est ma foi, 
ma tolérance, ma charité et ma pat ience; 

11. Quelles ont été les persécutions et les 
afflictions qui me sont ar r ivées , comme celles 
d 'Ant ioche , d'Icône et de l.vstres ; combien 
grandes ont été ces persécutions que j 'ai souf-
fer tes ; e t comtaeni le Seigneur m'a tire de toutes. 

12. Car tous ceux qui veulent vivre avec 
piété en Jésus-Christ seront persécutés. 

13. -Mais les hommes méchants et les impos-
teurs se fortifieront de nlus en plus dans le mal, 
étant dans l 'erreur , et y faisant tomber les autres. 

14. Quant à vous , demeurez ferme dans les 
choses que vous avex appr i ses , et qui vous ont 
été confiées, sachant de qui vous les avez appri-

"7. Semper diseentes, et nunquam 
ad scientiam veritalis perveiiieutes. 

S. Quemadmodum aulem a Janues et 
Alambres restiterunl Moysi; lia et hi 
resistunt ver i ta l i , hommes corrupt! 
mente , reprobi circa lidem. [a Eieà. 
7 . 11.1 

9. Sed ultra non proficient; ms ip t a -
t ia eniin eorum manifesta eril omnibus 
sieut et illorum fuit. 

10. Tu autem assecutus es meam doc-
trinara, instilulionem, propositum, fi-
d e m , longanimitatem, dilectionem, pa-
t ientiam, 

1). Perseeutiones, passiooes-, a qua-
lia mihl facta sunt Antiochiw, lcomi et 
Lysl r i s , quales perseeutiones sustinui, 
et ex omnibus eripuit me Cominus. [a 
Act. 14. 1. e t seq . j 

12. E tomnes , qui pie voluntviverem 
Cbristo J e su , persecutionem patienta. 

13. Mali autem homines et seducto-
res proficient in p e j u s , errantes, et i» 
errorem mittentes. 

14. Tu vero pcrniane in iis quai didi-
eisti, el crédita sunt t ib í ; sciens a que 
didiceris. 

femmes pour insinuer par leurs mevens leurs erreurs . Ce que saint JérOme a dit.des heresies 
des premien .¡heles en citant Us femmes que chaque hérésiarque s'était attachées, en peut 
1« dire des réformateurs du XVI- siècle, des jansénistes, et de toutes les erreurs des temps 

' " s . " " «ries et Membres. Ce, noms se trouvent en effet dans les traditions juives. On las lit 
dans le Talmud ol daus les commentaires des rabbins les plus celebres. 

9 . Sen ultra non proMml; Comme les magiciens, »pris avoir i m l « les premiers miracles 
de Moïse furent forces de reconnaître leur impuissance el de dire : Dfpus pet etiWe tB»d., 
VIII, 19). Ainsi II en sera de «es faux docteurs, qui no pourront contrefaire la vente que aaai 

14. Sciens a quo didiceris. Pour que Timotbéa T laisse jamais entraîner par les feus 

quolibet duoere videantur. — Onerotas peceolU. Magno peecatorum aeervo gravataset ce-
press is. Notât S. l l iowoymns, epistola ad Ctesiphontem , omnes hajreses per mulieres pro-
pager! ewpisse. . . 

7. Semper discernes, et nunqu-m ai scientiam veritalis pervenienUt Nunjnam ai1 sues-
tiain veritalis h® muiieres pervenlehanl.quia nunquam illis ventas proponehatur, se<l errere. 

.. . ... 
S . Jonne's el Mamhres. Sunt nomina iluorum magomm Pharaonis qui in Exodo narrMW 

Mosi restitisso ol euro eo in miraculis ot portoiitis edendis certasse. Lieet Moues in t x o e o » 
ruin nomina non exprimat, Paulus tamen aliunde didicit , et hic espressi t , nwlirura ex os-
ditione. - Corrupti mente. Qui mentis judieium vitiosis alTectibus corruptum habent ac «o-
pravatum. — Reprobieircafidem. ÀSwuuet, nonprobati, id es t , errantes. 

9. Sed ultra non vroltcienl. lu sua vidolieet bypoerisi et ficta pieut is «pecie ae lsrva, qau 
ea dotegatur, deprehendatur et prodatur eorum fraus cl fal<itas. - Iniipltnlta. A « , 
amenito. — Sieut et illorum. Magorom Pharaonis. . 

10. Assecutus es. I b o U M t M c , asseelalus es, longe vldelieet tempere, al) initie us]», 
ad tiaem adluisti , ae tescis omuiuul esse potes. - ileam doetrinam. tjuam nosti mtcgraa 
esso ot sineeram. - Instilulionem. A-¡om,v, id est , vivendi moiiiim ac ratienem, mores mew. 

f x » 
n o s coin plexus sum. — Patientiam. In adversis. . 

I I Passiones. Incommoda, serumnas, colores. - Qualia. Quales passiones ; sed mterprs 
d â S ^ U S u ^ x a in textu g ^ c o sunt generis neutrius - Antiochi* AntWocto 
ha-c non est Sy r i s sod Pisidue, vicina Iconio ot Lystris, ubi JudœJS concilantibus séditions 
lapidatus ac pene ôccisus fui t Paulus , Act. , c. 13 et U . _ . 

12. Et « n « . Omnes enim. Per omnes pl,rosque intelljgjt. - Pie. Rc 'g.ose. Syrus 
cum timoré Dei. ~ Persecutionem patientur. Ab mfidehbus et haret ic is , ab i imdis ci t -
vevsis hominibus. et nonnanquam a cognatis et amicis. , „ w . « 

13. Proficient in pejus. In sua impietate et peccatis .-Errantes, el in errorem mittentes. 
Idooquo duplicis p<cnœ roi. ,»).res — 

14. Crédita sunt tibi. Tibi episcopo commissa sunt et crédita, ut conserves et promu«, 
Sciens a quo didiceris. Memor a quo didiceris, ac proinde dû illorum veritate securus. 

15. Pei- /idem, quee est in Ckrislo Jesu. Docentes credendum esse in Christum , et pei 
ndern Christi, «jusque sacramenta et prœcepta salutem parari. 

18. Ad docendum. Sanam ductriuam. — Ad arguendum. Heréticos et peccatores. — Ac 
evrripiendum. IIpsç imcvopQtaaiv, id est , ad correctionem, malorum scilicet morum et cor-
mptelarum. — Ad erudiendum in just ilia. Ad omuem morum honestatem . saoclimoniam d 
perfectionom. 

17. Utperfectussithomo Dei. Hominem Dei vocat doctorem evangelicum etepiscopum. — 
Instructif . EÇr,pTiou.tvoi, consummatus etperfectus. 

CiP. IV. — 1.Testi f icar. Rogo, obtestor, adjuro te. — Coram Deo. Scilicet Patre j nam 
soquitur, et Jesu Christo. — Vivos el mortuos. Per vivos eos intelligit qui tempore indien 
viví mveniontur, qui tamcn mortem subibunt, et restituentur vitai. — Per adventum ipsius. 
Veniens ad judicium. Non enim sensus est : adjuro to per adventum ipsius. To ipsius in 
Sraco e t , aÙTtu, suum. — El regnum ejus. Cum enim veniet ad judicium, tanquam rex 
veniet, e t regnum suum gloriose cum beatis inibit. 

2. Predica ver hum. Evangolium. — Insta. Pnedicationi. — Opportune, importune. Sapit 
proverbium; aensuses t : assidue ot instanter. — Argue. EXt-^cv, argumentis convince. — 
Obsecra. IlajaxaX«ttv, adhortare. — In omnipaUentia el doctrina. Qua solido alium errasse 

desideria. Ut 

C H A P I T H B I V . 
L ' A - p ó t r e c o n j u i ' e T i i n o t h é e d e c x > m " b a c t r e c o n s t a m m e n t 1« 

f a u x d o c t e u r s , e t l e p r i e d e v e n i r l e t r o u v e r . 



une « M M démangeaison d'entendre ce qui Us ; desideri» coacervabunt sibi magistros 
fluite ils auront recoura à uoe foule d e docteurs prurientes auribus, 

' T ï ! vér i té , i ls l 'ouvri- 4 Et a ventate ^ e m audituxa 
ront à des fables. aver ten t , ad fabulas autera converten-

5. Mais pour vous, veillez, souffrez constam-
ment tous les travaux, faite3 la charge d'un bon 
évaugéliste, remplissez tous les devoirs de votre 
ministère. Sovez sobre. 

G. Car pour moi, je suis comme une victime 
qui a déjà reçu l'aspersion pour être sacrifice : 
et le temps dé ma mort s 'approche. 

7. J'ai bien combattu, j'ai achevé ma course, 
j 'ai gardé la loi. 

8.11 >ie me reste plus qu'à attendre la cou-
ronne de justice qui m'est réservée, c'est-à-dire 
la couronne de gloire que le Seigneur, comme un 
juste juge me rendra en ce grand jour, et non : 
seulement à moi, mais encore à tous ceux qui 
aiment son avènement. Hàtez-vous de venir me 
trouver au plus tòt : 

9. Car Démas m'a abandonné, s'étant laissé 
eraoorter à l 'amour du siècle, et il s'en est allé 
à ïhessaloniquc, 

10. Crcscent en Galatie, Tite en Dalmatie. 

de teif. les temps se sent rassemblés, et on a p.. leur faire perpétuellement ! »ppheauo, do 
ces paroles de l'Apfttre. . 

4 . A d fabulas lulem comertentur. l.'ApStre désigne sous le nom de fables ; e » " ^ ' ; « ™ -
meut les laveries des goostiques , qui sont passées pour lu plupart deus les tradiuous judsl-

T f » emm mm delibar. En annonçant s» mort comme prochaine. l'Apitro veut; que 
Timothée recueille, suivant la pensée de saint Cbrysostomo, ces eerniéres paroles comme »a 
Testament. 

can. 26). Il elle ces paroles de l'Ap&tro dans la même session (cap. XVI). 
10. Cresce™ in Oalaliam. Crescenl el Tito n'avaient pas abandonné f » ¡ ¡ ¡ J JS 

mas. C'était sur l'ordre do cet Apôtre qu'ils c l i e n t aile» évangehser ces¡contrees u j a c j m 
alla prêcher dans les Gaules, o M ' a p r c s les Martyrologes d'Usuard « d'Aden, 11 fonda PK-
elise de Vienne. Théodore!, saint Jérôme, Kusôbe, veulent que par Galatta»., on «puaw 
fei la Caule. _ 

avertent , ad fabulas autera converten-
t e . 

5. Tu vero vigila, in omnibus labora, 
opus fac Evangelista?, minisUirtom 
tuum imple. Sobnus esto. 

6. Ego enim jam dolibor, et tempus 
resolutionis meœ instat. 

7 . Bonum certamen certavi, cursom 
consummavi, fidem servavi. 

8. In reliquo reposita est mihi co-
rona justitiœ, quam reddet mihi Domi-
nus in illa d ie jus tus judex; non solum 
autem mihi, sed et iis qui diligunt ad-
ventum ejus. Festina ad me venire dio. 

9. Demas enim me reliquit, diligens 
hoc sœculum, et abiit Thessalonicam; 

10. Crescens in Galatiam, Titus in 

bunt sibi magistros. Temerò et sine delectu adiciscentabi *at admittent raa^stros no 
episcopi* m'isso» aut ordinato«, «ED QUOS plcbs sibi depoposcerit. aut qui seipsos ¿8trus«uit 
licet sinl inepti. - Prurientes auràus. Eligent sibi hujusmodi maestro», eo quod primanl 
auribus, id est , ameni audiro nova, curiosa. inollia, voluptana. 

i. Ad fabulas aulem convertenlur. A<i fabula* judaicus, aut hrereticorum. 
5. Tu vero vigila. Ut hssco omnibus malis te opponas. — Labora. Kax&ssmrov, mata ey 

arumnas sustine, scilicel prò Evangelio. - Opus fac Evangelista. Evangelio pradlCMjM 
insiste. — Ministcrium tuum imple. In munere ac ministerio tuo ita versare, ut mfaUomiuw 
eorura auro a bono et fidali ministro Evangeli! jure exiguntur. - Sobri*« eslo. In graco hoc 
non habetur, sed respondet v«c4, quod noster inilio hujus versicuh verlu vigila. 

6. Ego enim jam delibar. ¿ r w & u » , id est , prò libamento offeror et immolor, sanguineo 
raeum quasi libamen Beo profondo! consecro et sacrifico per marlyrium. - Tempusresoiu-

' 7. Bonum cerlamen cenavi. Nam prò fide Christi pnedicanda, plurimos labores etaffli«io-
nes superavi. — Cursum consummavi. Jam prope absum a mela ; instai cnira unis i 
cursus laborum. - Fidem servavi. Fui tidelis Domini mimster et dispensator verbi, et Man 
ter ad finera usque vitte in munere mihi credito oxercendo perseveravi. 

S. Corona. Corona certaminis, pnemium laboris, id est , vita leterna. - Just/Ii«. 
¡uste memi , et cute justa judicis sententi» mihi adiudicabitur. - Reddet miht. Nunc enn« 
l abe l apud ¿e reposium. - In illa die. Kosolulionis me». Vel in ¡Ila die celebri et public* 
estremi judicii. — Qui diligunt adventum cjus. Ad judicium, oimirum sibi bene consoli 
factorum. — Cito. Ante hiemen , ut infra declarat. 

9. Demas. Cujus etiam menti» epistola ad Philemonem, n. 24. - Diligens hoc 
Hujus vita corani odo rum amore ductus: ita ut tam Pauli quam Evangeli! curam pnv a»s ™ 
modi« postponcrot. Non tamen signitìcatur a fide recesoisse. - Abiit Thessalonicam. 
rebus sui* privati» Ulic vacaret, sive ut procul abesset a periculo. Ac .orlasse el.am Thessa 
Ionica eral ìlli patria. ¡^ 

10. Crescens in Galatiam. ScUicct a b u t , missus a me ad pradicandum Evaogelium. -

24.] 
12. Tychicum autem misi Ephesum. 
13. Penulam, quam reliqui Troade 

apud Carpum, veniens affer tecum, et 
libros, maxime autem membranas. 

14. Alexander ierarius multa mala 
mihi ostcndit; reddet iUi Dominus se-
cundum opera ejus ; 

15. Quem et tu devita ; valde enim 
restitit verbis nostris. 

1G. In prima mea defensione nemo 
mihi affuit , sed omnes me derelique-
runt; non illis imputetur. 

17. Dominus autem mihi astiti!, et 
confortavi! me , ut per me prœdicatio 
impleatur, e taudiant omnes Gentes; et 
liberatus sum de ore leonis. 

18. Liberava me Dominus ab omni 
opere malo ; et salvum faciet in regnum 

culorum. Amen. 
19. Saluta Priscam et Aquilam, c 

et Onesiphori domura. [a Sup. 1.16.1 
20. Erastus rematisi! Cormthi. Tró-

phimum autem reUqui inllrmum Mileti, 

12. J'ai aussi envoyé Tychique à Ephèse. 
13. Apportez-moi en venant le manteau que 

j 'a i laissé à Troade chez Carpus, et mes l ivres , 
surtout mes papiers. 

14. Alexandre, l'ouvrier en cuivre, m'a fait 
beaucoup de maux : le Seigneur lui rendra selon 
ses œuvres. 

15. Gardez-vous de lui, parce qu'il a fortement 
combattu la doctrine que nous enseignons. 

16. La première fois que j 'ai défendu ma cause, 
personne ne m'a assisté ; mais tous m'ont aban-
donné. Je prie Dieu de ne leur point imputer. 

17. Mais le Seigneur m'a assisté et m'a fortifié, 
afin que j'achevasse la prédication de l'Evangile, 
et que toutes les nations l'entendissent : et j ' a i 
été délivré do la gueule du lion. 

18. J'espére que le Seigneur me délivrera de 
toute action mauvaise ; et me sauvant, me con-
duira dans son royaume céleste. A lui soit gloire 
dans les siècles des siècles. Amen. 

19. Saluez Prisque et Aquilas, et la famille 
d'Onésipbore. 

20. Eraste est demeuré à Corinthe. J'ai laissé 
Trophirae malade à Milet. 



I I . E P I T R E A TIMOTHEE. 

21. Hâtez-vous donc de venir avant l ' h iver ; 
Eubule, Pudent, Lin, Claudie et tous les f rères 
vous saluent. 

22. Que le Seigneur .ftsus-Chrisl soit avec 
votre esprit. La grâce soit avec vous. Amen. 

21. Festina ante hieraem venire. Sa-
lutant te Eubulus, et Pudens, et Linus, 
et Claudia, et fratres omnes. 

22. Dominus Jesus Christus cum 
spiritu tuo. Gratia vobiscum. Amen. 

21. Festina ante hiemem. L'Apôtre veut que Timothéo devance la saison d hiver qui était 
trùs-ddDgereuse pour la navigation. On croit que ce cher disciple put répondre à l'invitation 
do son maitre, et qu'il était a Rome lorsque le grand ApOtre reçut la couronne du murtjr*. 
- Eubulus dont Ménochius ne parle pus, est tout à fait inconnu. En lo voyant cite »vaut 
Pudent et Liu , il est manifeste que c'était un des premiers chrétiens de Rome que Timothee 
avait connus, pendant la uremiere captivité de saint Paul . — Claudia. Les Boilaudistes 
croient quo c'était la lemme da sénateur Pudent, avec lequel saint Pierre était lié si intirac-

21 Pudens- Yir orat apud Romanos clarissimus. senatori! ordinis, et pater sanctarum vir-
ginuïn Práxedis et Pudentianœ. - Linus. Qui Pctro proxiraus, rexit Kcclwiam. - Fratres 
omnes. Chriatiani omnes. 

22, Cum spiritu tuo. Tecum ait per grati» m suam. - Vobiscum. Id es t , tecum et curn «ni-
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PRÉFACE SUR 1,'ÉPITRE A T1TE. 

1. Vie abrogée de saint Tite. — 2. Du temps et du lieu où a été composé© l'Epltre que suint 
Paul lui a écrite. — 3. Analyse de cette Epttre. — 4. De l'utilité et (io l'importance des trois 
lettres pastorales. 

1 . T i t e naqui t d e p a r e n t s i do l â t r e s ((¡al . , n , 4 -3 ) . Il e s t p r o b a b l e q u e s a i n t 
Paul f u t l ' au t eu r d e s a conver s ion . II l 'appel le son fils , et en fit s o n col labora-
teur et le c o m p a g n o n d e ses voyages . I l nous l e r e p r é s e n t e c o m m e u n h o m m e 
brû lan t d e zèle p o u r le s a l u t de s â m e s , e t , n u a n d il pa r le d e l u i , il emplo ie les 
express ions les p l u s t end re s pour t é m o i g n e r I affect ion qu ' i l lui p o r t a i t (n . Cor . , 
i l , 13). 

L ' a n 8 1 , il l ' e m m e n a avec lui au conci le d e J é r u s a l e m . Quelque» faux d o c -
teurs a y a n t voulu l ' a s su jé t i r à la loi de l a c i r c o n c i s i o n , s a i n t P a u l s ' y r e f u s a , 
vou lan t p a r c e t exemple décisif f o n d e r la l ibe r té évange l ique . Ve r s 1 an 5 6 , il 
l ' envoya d ' E p h è s e à C o r i n t h e p e u r r e m é d i e r aux d é s o r d r e s q u i s ' é t a i en t gl issés 
d a n s cot te Eg l i s e . S o n a r r i v é e p a r m i les C o r i n t h i e n s p rodu i s i t les p lus h e u r e u x 
effets. Les a b u s c e s s è r e n t , les c o u p a b l e s se r e p e n t i r e n t e t il s e c h a r g e a d e solli-
citer l a g r â c e d e l ' i nces tueux l u i - m ê m e q u e sa in t P a u l avai t e x c o m m u n i é . 

Ce fu t lui q u e l ' A p ô t r e chargea do p o r t e r a u x Cor in th i ens la Ile E p î t r e qu'i l 
leur écr iv i t ( n . C o r . , v i n 16-17) e t d e p r e n d r e soin d e la col lec te q u i deva i t s ' y 
faire p o u r les c h r é t i e n s d e J é r u s a l e m . 

Saint P a u l a y a n t évangél i sé l ' î le d e C r è t e et n a v a n t pu s ' a r r ê t e r assez l o n g -
temps d a n s ce p a y s p o u r pourvo i r à l ' o rganisa t ion e t à t o u s l e s besoins d e ce t t e 
Eglise n a i s s a n t e , il o r d o n n a T i l e , é v ô q u c d e t ou t c c p a y s e t le c h a r g e a d ' a c h e -
ver l ' œ u v r e qu ' i l ava i t c o m m e n c é e . 

T i t e fut ensui te e n v o y é p a r l 'Apôt re e n D a l m a t i e , e t il r ev in t d e là d a n s son 
église d e Crè t e qu ' i l gouve rna s a i n t e m e n t j u s q u ' à u n â g e t r è s - a v a n c é . Les 
Grecs d isent qu ' i l n e m o u r u t q u ' à 94 a n s . 

2 . Il n ' e s t p a s facile d e d é t e r m i n e r le lieu e t le t e m p s où l ' E p î t r e d e s a i n t P a u l 
à T i t e a é té composée . H u g croi t q u e l ' A p ô t r e l 'écr ivi t à E p h è s e , lo rsqu ' i l y 
vint, d e Cor in the . il s u p p o s e que l ' A p ô t r e évangé l i sa l 'Ile d e C r e t e d a n s le v o y a g e 
qu'il fit, lorsqu ' i l q u i t t a C o r i n t h e p o u r la p r e m i è r e fois e t qu ' i l s ' e m b a r q u a à 
Cenchrée p o u r al ler à E p h è s e . Il a u r a i t laissé là T i t e son disc iple et lui a u r a i t 
écrit par conséquen t a v a n t s a cap t iv i t é à R o m e . 

U n assez g r a n d n o m b r e d ' i n t e r p r è t e s anc i ens e t m o d e r n e s o n t s u p p o s é q u e 
cette le t t re ava i t é t é é c r i t e d e iNicopohs p a r su i t e d e c e q u e di t sa in t P a u l au 
chap. m , ve r s . 42 d e c e t t e E p i t r e . L a Souscr ipt ion p o r t a n t Nicopolis de Macé-
doine, s a i n t C h r y s o s t o m e et T h é o d o r e t l 'ont ainsi e n t e n d u . 

Mais d ' a b o r d , c o m m e l ' obse rve M i c h a ë l i s , Nicopo l i s d e M a c é d o i n e é t an t la 
ville s i tuée s u r le N e s s u s , n e p e u t ê t r e celle q u e dés igne sa in t P a u l , pu i squ ' e l l e 
ne fut c o n s t r u i t e q u e s o u s T r a j a n . Il e s t p r o b a b l e que* l ' A p ô t r e a d o n n é r e n d e z -
vous à Ti to à Nicopol is d ' E p i r e , l a p l u s f a m e u s e des villes d e ce n o m , b â t i e p a r 
A u g u s t e , en s o u v e n i r d e s a v ic to i re sur A n t o i n e , e n f ace d u p r o m o n t o i r e d 'Ac-
tiura. 



21. Hâtez-vous donc de venir avant l ' h iver ; 
Eubule, Pudent, Lin, Claudie et tous les f rères 
vous saluent. 

22. Que le Seigneur .ftsus-Chrisl soit avec 
votre esprit. La grâce soit avec vous. Amen. 

21. Festina ante hieraem venire. Sa-
lutant te Eubulus, et Pudens, et Linus, 
et Claudia, et fratres omnes. 

22. Dominus Jesus Christus cum 
spiritu tuo. Gratia vobiscum. Amen. 

21. Festina ante hiemem. L'Apôtre veut que Timothéo devance la saison d hiver qui était 
trùs-ddDgereuse pour la navigation. On croit que ce cher disciple put répondre à l'invitation 
do son maitre, et qu'il était a Rome lorsque le grand ApOtre reçut la couronne du murtjr*. 
- Eubulus dont Ménochius ne parle pus, est tout à fait inconnu. En lo voyant cite »vaut 
Pudent et Liu , il est manifeste que c'était un des premiers chrétiens de Rome que Timothee 
avait connus, pendant la uremiere captivité de saint Paul . — Claudia. Les Boilaudistes 
croient quo c'était la lemme du sénateur Pudent, avec lequel saint Pierre était lié si intirac-

21 PudenS' Vir orat apud Romanos clarissimus. senatorii ordinis, et pater sanctarum vir-
ginuin Práxedis et Pudentianœ. - Linus. Qui Pctro proxiraus, rexit Kcclwiam. - Frairtt 
omnes. Chriatiani omnes. 

22, Cum spiritu tuo. Tecum ait per grati»m suam. - Vobiscum. Id es t , tecura et curn «ni-

PRÉFACE SUR 1,'ÉPITRE A T1TE. 

1. Vie abrogée de saint Tite. — 2. Du temps et du lieu où a été oomposéo l'Epltre que suint 
Paul lui a écrite. — 3. Analyse de cette Epttre. — 4. De l'utilité et (io l'imporLiuce des trois 
lettres pastorales. 

4 . T i t e naqui t d e p a r e n t s i do l â t r e s ((¡al . , n , 4 -3 ) . Il e s t p r o b a b l e q u e s a i n t 
Paul f u t l ' au t eu r d e s a conver s ion . II l 'appel le son fils , et en fit s o n col labora-
teur et le c o m p a g n o n d e ses voyages . 11 nous l e r e p r é s e n t e c o m m e u n h o m m e 
brû lan t d e zèle p o u r le s a l u t de s â m e s , e t , n u a n d il pa r le d e l u i , il emplo ie les 
express ions les p l u s t end re s pour t é m o i g n e r I affect ion qu ' i l lui p o r t a i t (n . Cor . , 
i l , 13). 

L ' a n 5 1 , il l ' e m m e n a avec lui au conci le d e J é r u s a l e m . Que lques faux d o c -
teurs a y a n t voulu l ' a s su jé t i r à la loi de l a c i r c o n c i s i o n , s a i n t P a u l s 'y r e f u s a , 
vou lan t p a r c e t exemple décisif f o n d e r la l ibe r té évangé l ique . Ve r s 1 an 5 6 , il 
l ' envoya d ' E p h è s e à C o r i n t h e p e u r r e m é d i e r aux d é s o r d r e s q u i s ' é t a i en t gl issés 
d a n s cot te Eg l i s e . S o n a r r i v é e p a r m i les C o r i n t h i e n s p rodu i s i t les p lus h e u r e u x 
effets. Les a b u s c e s s è r e n t , les c o u p a b l e s se r e p e n t i r e n t e t il s e c h a r g e a d e solli-
citer l a g r â c e d e l ' i nces tueux l u i - m ê m e q u e sa in t P a u l avai t e x c o m m u n i é . 

Ce fu t lui q u e l ' A p ô t r e chargea d e p o r t e r a u x Cor in th i ens la Ile E p î t r e qu'i l 
leur écr iv i t ( n . C o r . , v i n . 16-17) e t d e p r e n d r e soin d e la col lec te q u i deva i t s ' y 
faire p o u r les c h r é t i e n s d e J é r u s a l e m . 

Saint P a u l a y a n t évangél i sé l ' î le d e C r è t e et n ' a y a n t pu s ' a r r ê t e r assez l o n g -
temps d a n s ce p a y s p o u r pourvo i r à l ' o rganisa t ion e t à t o u s l e s besoins d e ce t t e 
Eglise n a i s s a n t e , il o r d o n n a T i l e , é v ô q u c d e t ou t c c p a y s e t le c h a r g e a d ' a c h e -
ver l ' œ u v r e qu ' i l ava i t c o m m e n c é e . 

T i t e fut ensui te e n v o y é p a r l 'Apôt re e n D a l m a t i e , e t il r ev in t d e là d a n s son 
église d e Crè t e qu ' i l gouve rna s a i n t e m e n t j u s q u ' à u n â g e t r è s - a v a n c é . Les 
Grecs d isent qu ' i l n e m o u r u t q u ' à 94 a n s . 

2 . Il n ' e s t p a s facile d e d é t e r m i n e r le lieu e t le t e m p s où l ' E p î t r e d e s a i n t P a u l 
à T i t e a é té composée . H u g croi t q u e l ' A p ô t r e l 'écr ivi t à E p h è s e , lo rsqu ' i l y 
vint, d e Cor in the . il s u p p o s e que l ' A p ô t r e évangé l i sa l 'Ile d e C r e t e d a n s le v o y a g e 
qu'il f i t , lorsqu ' i l q u i t t a C o r i n t h e p o u r la p r e m i è r e fois e t qu ' i l s ' e m b a r q u a à 
Cenchrée p o u r al ler à E p h è s e . Il a u r a i t laissé là T i l e son disc iple et lui a u r a i t 
écrit par c o n s é q u e n t a v a n t s a cap t iv i t é à R o m e . 

U n assez g r a n d n o m b r e d ' i n t e r p r è t e s anc i ens e t m o d e r n e s o n t s u p p o s é q u e 
cette le t t re ava i t é t é é c r i t e d e iNicopohs p a r su i t e d e c e q u e di t sa in t P a u l au 
chap. m , ve r s . 42 d e c e t t e E p i t r e . L a Souscr ipt ion p o r t a n t Nicopolis de Macé-
doine, s a i n t C h r y s o s t o m e et T h é o d o r e t l 'ont ainsi e n t e n d u . 

Mais d ' a b o r d , c o m m e l ' obse rve M i c h a ë l i s , Nicopo l i s d e M a c é d o i n e é t an t la 
ville s i tuée s u r le N e s s u s , n e p e u t ê t r e celle q u e dés igne sa in t P a u l , pu i squ ' e l l e 
ne fut c o n s t r u i t e q u e s o u s T r a j a n . Il e s t p r o b a b l e que* l ' A p ô t r e a d o n n é r e n d e z -
vous à Ti to à Nicopol is d ' E p i r e , l a p l u s f a m e u s e des villes d e ce n o m , b â t i e p a r 
A u g u s t e , en s o u v e n i r d e s a v ic to i re sur A n t o i n e , e n f ace d u p r o m o n t o i r e d 'Ac-
lium. 



T o u t e f o i s , d e co q u e s a i n t Pau l engage T i t e à y v e n i r passer l 'h iver avec loi , 
il n e s u i t pa s qu ' i l é t a i t là a u m o m e n t ou il a toit sa l e t t r e . L e s t plutôt e 
c o n t r a i r e q u i p a r a i t r essor t i r ilu texte e t (le la forme g r a m m a t i c a l e do la 

' ' h & m s pouvoi r d i r e en que l e n d r o i t c e t t e le t t re a é t o éc r i t e , puisque nous man-
q u o n s d e renseignements à c e s u j e t , nous c royons p lus p robab le que la mission 
d è sa in t Pau l d a n s l ' î le d e Crè t e a eu lieu a p r è s s a p r emiè re capt iv i té . .Notre 
s e n t i m e n t r é s u l t e de s difficultés p r e s q u e inex t r i cab les q u e I on r e n c o n t r e quand 
on essa ie d e f a i r e rentrer c e v o y a g e d a n s le c a d r e t racé au tore des Ac es. Sans 
d o u t e ce l i v r e . c o m m e nous l ' avons d i t p lus ieurs fois, n es pa s comple t . Saint 
L u c n è s ' e s t p a s proposé d e nous d o n n e r une h is to i re en t i è re d e 1 apostolat do 
saint. P a u l . M a i s c e p e n d a n t s'il é t a i t allé d a n s l d e de Crete e t s i l y ava i t fonde 
une Egl i se d e l ' i m p o r t a n c e d e celle que T i l e eu t à d i r iger , il n o u s semble bien 
e x t r a o r d i n a i r e q u e l ' au t eu r d u livre des Actes n a î t pa s d i t un m o t ûe cette 

m C e s m o t i f s n o u s font suppose r q u e ce fai t est pos t é r i eu r à l a p r emiè re capti-
v i t é d e l 'Apôt re à R o u i e , à laquel le s ' a r r ê t e le livre des Actes. En se dirigeant 
v e ^ l O r i e n t , sa in t Pau l se sera a r r ê t e d a n s l ' I le d e Crète e t y a u r a laissé Tite 
son disciple . N ' a v a n t pa s eu le temps do f a i r e p o u r c e t t e Egl i se nouvel le t o u t « 
qu ' i l a u r a i t v o u l i i , il foi a u r a ensu i t e é c r i t p o u r complé te r ses ins t ruc t ions 

Ainsi c e t t e E p î t r e a u r a i t é té é c r i t e à peu p r è s d a n s le m ê m e temps que la 1'« 
à T i m o t h é e , c ' e s t - à - d i r e v e r s l ' an 64 ou 65. 

3 . T i t e é t a n t à la l é le d e l 'Egl ise d e Crè t e à peu près d a n s la m ê m e position 
q u e T i m o t h é o . les d e u x l e t t r e s q u e s a i n t Paul a écr i tes à 1 un et à 1 a u t r e pres-
que d a n s le m é m o t e m p s e t p o u r le m ê m e b u t n e pouvaient m a n q u e r de se rcs-

" L a ' i e t t r c à T i t e e s t p l u s c o u r t e , ma i s les i n s t ruc t ions qu'el le r en fe rme sont 
d i c t é e s p a r le m ê m e espr i t e t pa r fo i s exp r imées d a n s les m ê m e s termes. 

E l l e s e d iv i se en t rois c h a p i t r e s . ,, 
D a n s le p r emie r , l ' A p ô t r e , a p r è s une saluta t ion préa lable q u i e s t comme l a -

b r é g é d e tou te s a l e t t r e , lui rappel le les o r d r e s qu il lui a donnés relativemen 
à ci? qui reste à f a i r e p o u r l ' o rganisa t ion d e l 'Egl ise d e Crè t e e t les qual i tés qu il 
doi t exister d e ceux qu ' i l é l ève ra à l 'épiscopat et au sacerdoce . Il lui fait con-
na î t re le c a r a c t è r e d e la popula t ion au mil ieu d e laquelle il s e t r ouve , car 
c o m m e l ' a d i t E p i m é n i d c , les C ré to i s sont m e n t e u r s , obs t i ne s , paresseux e. 
g o u r m a n d s , e t il le p r é m u n i t c o n t r e les faux d o c t e u r s don t il dévoilé en quel-
ques m o t s les tendances funes t e s (chap. i). . . 

Au s econd c h a p i t r e , il lui a p p r e n d c e qu ' i l do i t ense igner a chaque M 8 * a 
pa r t i cu l i e r s u i v a n t s a condi t ion e t son é t a t . Ainsi il lui d i t ce q u i ! doit e t rea 
l ' égard des v ie i l l a rds , de s j e u n e s gens et de s esclaves. Le Chris t e s t venu sur 
la t e r r e p o u r s a u v e r t o u s les h o m m e s . S e s min i s t r e s ne doivent p a s I ignorer tin 
seul i n s t an t , e t ils do iven t t r ava i l l e r a v e c u n e égale a r d e u r au salut d e toiu,, ocs 
p e t i t s c o m m e d c s g r a n d s f c b a p . i l ) . . . . , „ „ , „ „ , . 

E n f i n , d a n s le t ro i s ième c h a p i t r e , il o rdonne la Soumtssion a u x princes M a u 
mag i s t r a t s , e t il veut q u e les c h r é t i e n s so ient pleins d e b o n t é et d e c h a n t e potu 
les in f idè les , p a r c e qu'i l c ro i t q u e c ' e s t le vrai moyen d e les a t t i r e r a e r a . " 
t race les règ les que. l 'on d p i t s u i t r e à l ' égard dos hé ré t iques M u r les ™ P « n c r 
de t roub le r l 'Egl ise , et en t e r m i n a n t il m a n d e à T i t e d e ven i r le t rouver a «KO-
pol i s , a p r è s avo i r mis à s a place A r t é m a s o u T y c h i q u e . Il lui recommande 
Zénas e t Apol lo , et le p r i e , tout en le s a l u a n t . ff offrir son salut a tous ceux qui 
lui son t a t t a c h é s d e c œ u r e t p a r la foi (chap. m ) . 

i . Ce t te E p î t r e et. les d e u x E p i l r e s à T imothéo fo rment ensemble t x qu'oni ap; 
pelle les Lettres pastorales d e s a i n t P a u l . E l l e s sont ainsi a p p e l é e s , F « 
qu 'e l les o n t tou tes les t ro i s p o u r b u t principal d e f a i r e conna î t r e aux P ^ " 
d e l 'Egl ise d e J é sus -Chr i s t leurs devoi rs . Ainsi indépendamment des ven te» u»e 
m a t i q u e s e t mora les qu 'e l les renferment et que nous a v o n s eu soin rte signe 
d a n s n o s n o t e s , à m e s u r e qu ' e l l e s se sont p r é s e n t é e s , elles o n t I avantage u u 
d iquer en peu do m o t s aux évêques et aux p r ê t r e s les pr inc ipes qui doivent pe 
pc tuc l l emen l les g u i d e r d a n s l ' exerc ice d e leur minis tè re . • 

Ainsi e l les a p p r e n n e n t a u x é v ê q u e s l ' idée qu ' i l s doivent so f a i r e d e leur ui 

sion au mil ieu des peup le s . E n t raçan t à T i l e e t à T i m o t h é e les qua l i t é s q u ' i l s 
doivent ex ige r d e ceux q u ' i l s é lèvent a u x o r d r e s , l 'Apôt re a p a r la m é m o i n d i -
qué à c h a q u e ecc lés ias t ique ce qu ' i l doi t ê t r e p o u r se m o n t r e r d igne m i n i s t r e d e 
Jésus-Chris l . E n c a r a c t é r i s a n t les h é r é t i q u e s d e son l e m p s , il a peint ceux d e 
tous les s i è c l e s , et les m o y e n s d e les c o m b a t t r e qu ' i l suggè re à T i t e e t à T imo-
thée sont ceux qu ' i l c o n v i e n t e n c o r e et qu ' i l a t o u j o u r s é l é convenab le d ' e m -
ployer. F o r c é p a r posi t ion à r e p r e n d r e les a u t r e s , il f a u t q u e la r é p r i m a n d e d u 
p iè t re n offense pas ce lu i q u i en est l 'objet , ma i s qu ' e l l e l ' amél io re . L ' A p ô t r e d i t 
comment il f au t s ' y p r e n d r e a v e c les v ie i l l a rds e t l e s j e u n e s g e n s , les m a î t r e s et 
les e s c l a v e s , les p r i n c e s e t les m a g i s t r a t s , en u n m o t , e n v e r s tous les f i d è l e s , 
quels qu ' i l s so i en t pour les r a m e n e r au b ien . 

Ces l e t t r e s , tou tes c o u r t e s qu 'e l les s o n t . sont u n code comple t où les e c c l é -
siast iques t r o u v e r o n t , eu les bien m é d i t a n t . les règ les et les m a x i m e s qui d o i -
vent ê t r e p e r p é t u e l l e m e n t la b a s e d e l eu r c o n d u i t e . C ' e s t ce q u i fa isa i t d i r e à 
saint A u g u s t i n , qu 'e l les deva ien t ê t r e e n t r e les m a i n s d e tous ceux q u i son t d a n s 
les o rd res , e t q u ' i l s d e v a i e n t les m é d i t e r sans cesse p o u r so b ien p é n é t r e r d e l eu r 
esprit . 



ÉPITRE DE SAINT PAUL A TITE. 

O H A P I T E E P R E M I E R . 

D e * q u a l i t é s n i » d o i v e n t a v o i r l e s o r d i n a n d i n é c e s s i t é 

d e r é p r i m e r s é v ò r c m e n t l e s f a u x d o c t e u r s . 

1 . P a u l , s e r v i t e u r d« Dieu, et a p i t r e d e J é s u s -
C h r i s t , emoijé p o u r ins t ru i re les é lus d e Dieu 
d a n s la foi et d a n s la conna issance d e la v e n t e , 
qu i est selon la p ié té , . . . 

2 . E t qui donne l ' e spérance d e la v ie é t emel l e , 
q u e Dieu, qu i no p e u t men t i r , a p romise a v a n t 
t o u s les s iècles , 

3. Ayan t f a i t vo i r e n son temps I accmflme-
me/il de s a paro le d a n s l a p réd ica t ion de l évan-
gile qui m 'a é t é contiée p a r l ' o r d o n n a n c e d e Dieu 
n o t r e S a u v e u r ; . . 

4 . A T i t e , son tils b ien-auné dans la toi qu i 
n o u s est commune : q u e Dieu le P è r e el J é s u s -
Chr i s t no t re S a u v e u r v o u s d o n n e n t l a g râce e t 
l a pa ix . 

5. J e v o n s ai la issé e n Crète, a û n q u e v o u s y 
rég l iez t ou t ce qu i r e s t e à y r ég le r , e t q u e v o u s 
é tabl iss iez d e s p r ê t r e s e n c h a q u e tulle, selon 1 o r -
d r e q u e j e v o u s en ai d o n n i ; 

ti. Chois issant celui qu i s e r a i r r ép rochab le , e . 
qui n ' au ra é p o u s é q u ' u n e f e m m e , don t les e n f a n t s 
se ron t f idè les , non accusés d e d é b a u c h e , n i d é -

1. P a u l u s , s e r v u s D e i , Apostolus 
a u t e m J e s u Chr is t i s ecundum fiderà 
e l ec to rum D e i , e t agoi t ionem veri Ulti: 
quai s e c u n d u m pie tà l em e s t ; 

2. In s p e m v i t® wtcrn® quam promi-
si t , qu i n o n m e u l i t u r , D e u s , ante tem-
po ra s p e c u l a r l a , 

3. M a n i f e s t a v i ! au tem temporibus 
su is v e r b u m suum in prffldicatione, 
q u a ! e r e d i t a e s t mih i secuuduin pre-
c e p t u m S a l v a t o r i nos t r i D e i ; 

4. Ti to d i l c c l o Olio secundum com-
munem fidem, g r a t i s el pax 4 Deo 
P a t r e , e t C l i r i s to J e s u Sa lva tore no-
s t r o . 

5. H u j u s r e i gra t ia rcl iqui t e C r e t a , 
u t e a qu ie d e s u n t c o r r i g a s , e t consti-
t uas p e r e m t a t e s p re sby te ros , sicut et 
ego d i s p o s u i t ib i . 

l). a S i q u i s s i n e crimine e s t , unius 
u x o r i s v i r , t ì l ios h a b e n s l ì d e l e s , n o n i a 
a c c u s a t i o n e l u x u r i ® , a u t non subditos. 
[ a I. Tim. 3 . 2 . ) 

C . P . 1. - 1. Panine serva,. D . n s ce chaoi t re l 'Api t re i n d i c e 4 T l t e : 
doivenl avoir les fideles ou'il choisira pour les d o v e r a l 'episcopat ou au sacerdoce i l"»; , »• » 
mode de répresslou qu'il doit adoptor a i 'égard des herét iques g a o s t i q u e s ou judatsan J . qui 
eherehout a corrompre la pure té do l a foi (10-161. 

S. In spem ville lelenue. L 'aposUil . i de Saint P a u l a pour o b j e t d 'enseigner la v e r i » , ms" 
ee t te vérite est differente de 1 . vcrl té philosophique, pareo q u ' e l l e » pour objet d e r j p a n J B 1« 
cu l l e divin i veniali,qua: secundum pietatem esl. e t elio est d i f f e r e n t e aura, de la religea 
mosalque qui s ' a p p u j a i t sur toul -sur des promesses tempore l les , t a u d i s q u e la rellgioa CUT. 
t ieune elevo no l re espéranoe vers les blens é ie rne l s . 

5. Reliqui le Creta. I le c o n s i d e r a l a do l a Mediterranée, oh s e t rouvs i t le moni: Ida l i ce-
lebre dan» la U h . Aujourd 'hui elle por lo le uom de Candì», e t M hien deehue de «m a 
e ieone opalonee. - ga nte desunl corrigas. Saint Paul a v a l t ¿ v a n g e t e . se t t e Ile 
a y était r e s t i que peu Se teuips. el il n 'ava i l pas e " l » l « - « ' 
dès i ré . C'est pourquoi il c h a r g o T l t e d ' a c h e v e r s 

C»P. I . - 1 . Secundum fidem electorum Dei. Ad hoc m i s s u s . ut 11» qui >uut a Dee eleW 

L o s e a n t vorin.tem E v a n g e l i » * . . - V secundum pietaum est. «u ie doeet et persuaoet ut 
sauole e t pie vivamus et rec to de l ieo e t re l igione s e n n a m u s . 

2. In spem ville lOernie. « u » vcr i tas nobls proponi! v i tam ¡ e t e r n a l a , illam sperare et > 
Ulani tendere doee t . - Quam. V i t o e l e r n a m . - C r o m i t i ! . D a r e decrovit p r o f « « J j J P ® 
des l inavi t apud so in raeute sua da re lldellbus rais. - A me tempora sitculana. Ante me»« 
consli lut ionem ; an tequam esset tempus a u t s a c u l a . H i 

Z. Temporibus suis. Opuortunis et c o n g r u i s . - Verbum suum. Camera f ac tum; i t a D . n » 
ronymus . Voi In teUi i i t Dei promis. ion. iS j am dlclam d e v i t a « t e r n a . - In prndia«™-
P e r pnedicationem. — Prteceptum. Ei7iT**nlv. Vatahlus v e r t i t , delegatlonem. 

1 Dileclo. Vtma Hermann. genuino , filio. - Secundum, communem /idem. >on se-
cundum c a m e n i . sed secundum eommunem i d e m e t spir i tual , q u e ego t e in C h r i s » genu . 
— Gratia. S i t , a u t mul t ip l iee tur . 

5. Creta. I n Creta insu la . - « m i desunt, corrigas. E a e m e n d o » et corr igas q u a » • " - -
restant co r r igenda . - Per civtìales. Kar* iroi.iv, oppidatim. — Presbitero!. E t o l ia» e p 
scoposi in majoribus quidem eivl tal lbus ep i jcopos , in m i n o r i b u a voto sacerdotcs j W ^ » 
- Sicut et et/o disposui tibi. Sicut ego priec=per,.m t i b i ; vo i t a l e s qua l e s ego ubi a s s e r ì ^ 
e l i terum nunc deseribara. . , 

uxoris vir. Qui , ai uxorem habeat aut habuo r i t , non taraen accepar i t s o c u n d a m , sed un 

u leìoìsi ' r d e to 'u t ' ^g îê i / co ra ine U l'aurait 

contento* v ixer i t . Vida d i c t a , I. T im. , 3, 2 . — Filioshabens fidclcs. Càristi fidem professos. 
— Non in accuiiUionc luxuria. Af fè t to* , q u a vox laxum in commMsationibus et eompota-
üonibus et hujnsmodi signiflcat , quem tarnen et iam carn i» inloinporantia Comitari so le t . — 
Aut non subditos. Ayjì ìora/ .Ta, filios non subject"? , major ibus inobedien tes , qui aubjici no-
luot , qui iu ordinem c o p non possunt . 

7. Sicut Dei dispensatorem. Vicar ium ac ministrum in disponsatione Evange l i i et sac ra -
mentorum. — Non superbum. A'J^a^n, a n d r e m , p n e f a c t u m , d u r u m , inÜexibilom, protor-
vum. — Nonpercussorem. Vide dicta , I. T i m . , 8, 3. — Non lurpis lucri cupidum. Qui lu . 
cram cftptet undecumque, et iam r e p u g n a n t e honest i r a t ione . 

3. Benigmm. «ttXa-yoBcv, bonos a m a n t e m , bonorum amatorom. — Sobrium. Soosova 
quam vocem in te rp re t vu lga tus . I . T i m . , 3, 3, ver t i t prudentem. Vide quw ibi notaviiuua. 
— Justum. Qui innocenter inter homines v i v a t , et suum cuique t r ibua t . — Sanctum. Ocicv. 
pioni e rga Doum et rel igiosum. — Continentem. Qui cupidi ta tes r e f r x n o t , «as potissimi!ir 
q a » sunt a libidine et g u l a . 

9. Ampleclcnlem, A V Í E L O I I E V S V , t enacom, e t mordicus re t inen tem. — Secundum doctri-

3. _ propheta. Vooat Epimoi 
3 Laertio ; vel quia omnos poo 
>1 tandem propheta dici tur , qt 
tororum vi t ia pr ;edicero , quia « 
•a semper mendaces. T o t u s v< 

7. C a r il Taut q u e l ' évêque soil i r r é p r o c h a b l e , 
comme é t a n t le d i spensa t eu r d e Dieu ; qu' i l n e 
soi t p o i n t al t ier , n i co lè re , n i s u j e t au vin, ni 
p r o m p t à f r a p p e r , ni p o r t é à u n gain h o n t e u x : 

8. Mais qu ' i l exerce l 'hospi ta l i té , qu' i l soi t 
d o u x , s o b r e , j u s t e , sa int , t empéran t ; ' 

9 . Qu'i l soi t f o r t e m e n t a t t a c h é a u x vé r i t é s d e 
la f o i , telles q u ' o n les lui a e n s e i g n é e s , afin qu' i l 
soit capable a exho r t e r s e lon l a sa ine doc t r ine , 
e t d e conva inc re c c u x qui s 'y o p p o s e n t . 

10 . Car il y e n a p lus ieur s , e t su r tou t d ' en t re 
les J u i f s qui n e veulent poin t se soumet t r e au 
joua de l'Evangile, qui s 'occupent à con t e r d e s 
fables , et qu i sédu i sen t les âmes . 

11 . Il f a u t f e rme r la bouche à ces p e r s o n n e s 
qui r enve r sen t et pervertissent les famil les e n -
t i è r e s , e n s e i g n a n t , p a r un in té rê t h o n t e u x , c c 
qu 'on n e dort poin t ense igne r . 

12 . Un d ' e n t r e c c u x d e ce t te î le , don t i l s se 

7. Opor te t enim episcopum s ine c r i -
mine e s se , s i cu t Dei d i s p e n s a t o r e m ; 
non s u p e r b u m , non i r a c u n d u m , non 
v inolentum, non p e r c u s s o r e m , non 
tnrpis lucri c u p i d u m ; 

8. Sed hosp i t a l em, b e n i g n u m , s o -
brium, j u s tum, s a n e t u m , con t inen tem, 

9. Amplectentem eum qui secundum 
doclrinam e s t , f idelem s e r m o n e m ; ut 
potenä sit exhor t a r i in doc t r ina s a n a , 
et t o s qu i con t rad icun t a r g u e r e . 

10. Sunt enim mult i e t iam inobed ien-
tes , van i loqu i , el s e d u e t o r e s , max ime 
qui d e c i rcumcis ione s u n t ; 

11. Quos opor t e t r e d a r g u i ; qu i uni-
Yersas domos s u b v e r t u n t , docen te s 
quas non o p o r t e t , tu rp i s lucri g ra t i a . 

12. Dixit qu idam ex i l l i s , p r o p r i u s 

». Christian ¡o religio nis. — Fidelem 
¿ins sit exhortari in doctrina sana. Suffi, 
ad ora no genus v i r tu t i s , idque per sanam , 
Arguere. Scr iptum: testimooiis e t firmis r 

10. Seductores. Qui errores seminan t in 
eumeisione sunt. Qui a juda i smo conversi 
dum judaismum docont . 

11. Quos oportet redargui. EmcTOjit^s 

. 12. Quidam ex litis. Scilicet E p i m e n i d e s . . 
nvm prophetam, vel quia a su is habi tus est propheta . t 
vates appel lantur ; vel qu ia scripsit l ibrum de Oraculis, 
scripsit vitia natura l ia gentis sure , quod pe r inde e s t a c ; 
tía nat iva paren tum fere in postero® dor ivan tu r . — Crel< 
aus hexameter est h u j u s m o a i : 

K p r . T a u v i u o r a t , xaxa Öwpta, -yctoTEjr.ç áp^a i 

t e x p l o r â t « ccr t i t ad in is . — ül po-
ns , ot ldoneus sit qui exhor te tur ad pietatom , e t 
itegrain et iucorruptam Evange l i i d o c t r i n a m . — 

r fidelos, e t a Verität« abduennt . — Qui de c i r -
ât , e t siioul cum Christiana re l igione r e t i n e n -

, id e s t , obturare illis os. — Qua non oportet. 

tretei 

Crcs semper mendax , mala bestia, venter iners e 
rmendaces. I n d e o r t u m proverbium G i » " » r u m , quibtu 



font un prophète, a dit d 'eus : Les Crétois sont 
toujours menteurs : ce sont d e méchantes botes, 
qui u'aiment qu'à manger et à ne rien taire. 

13. Ce témoignage qu'il rend d eux est vérita-
ble. C'est pourquoi reprenez-les fortement, atin 
qu'ils conservent la pureté de la foi, 

14. E t qu'ils ne s'arrêtent point » des fables 
judaïques, et à des ordonnances de personnes 
qui se détournent de la vérité. 

15. Or tout est pur pour ceux qui sont purs, 
et rien n 'est pur pour ceux qui sont impurs et 
intidèles : mais leur raison et leur conscience 
sont impures et souilltes. 

16. Ils font profession de connaître Dieu, mais 
i ls le renoncent par leurs œuvres, éltuil détes-
tables et rebelles et réprouvés à 1 égard de toute 
bonne œuvre . 

ipsorum propheta : Cretenses semper 
mcndaces, mal© bestite, ventres pigrj. 

13. Testimonium hoc verrai en. 
Quam ob causam increpa illos dire, 
ut sani sint in fide, 

14. Non intondentes Judaicis labaliî, 
et raandatis hominum aversantiura se 
a veritate. 

15. a Omnia munda mur]dis; coinqni. 
nalis autem et infidelibus nibil en 
mundura, sed inquinatœ sunt eoram 
et mens et conscientia. [a Rom. 15. 
20.1 

16. Contltentur se nosse Deom,fa. 
ctis autem neçant : cum sint aiwmi-
na t i , et increuihilcs, et ad omne opos 
bonum reprobi. 

C H A P I T R E I I . 
C o m m e n t i l f a u t , i n s t r u i r e l e s p e r s o n n e ® d e d i f f é r e n t e cond i -

t i o n . A b r é g é d u c h r i s t i a n i s m e r e n f e r m e d a n s 1 - é c o n o m . e d e , 
d e u x a v è n e m e n t s d e . l e s u s - C h r i a t . 

1. Mais pour vous , instruisez voire peuple 
d'une manière qui soit digne de la saine doc-
trine : . . . 

2 . Enseignez aux vieillards a être sobres, 
chastes, prudents, e t 4 so conserver pore dans 
la foi, dans la charité et dans la patience. 

1 . Tu autem loquerequœ deceotst 
nam doctrinam ; 

2 . Senes ut sobrii s i n t , pudici, pr& 
dentés, sani in fide, in dilectione.io 
patieatia; 

11. Judaicis V i l s - C i M J M sont 1«? inventions ridicule. . . s u p « t i t t a s « » d o doMOT 
iudalsaats dont le Tatmud et les autres livres judaïques sont aujourd hm rei ipUs. - uttiM-
7 Î o S ™ Ces préceptes humain, don! parle E&pitre, étaient tes presenp«»M 

relatives aux observances légales, et surtout au» viandes pures et impures. Cest ce qui a«is. 
la réflexion da l'Apblre au verset suivant. 

.. T,. nutem loauere Ou pent diviser ce chapitre en deux parties : l.iApllrs 
enS & . i T i « e ? m m « i f f i r i i t ™ . & leS vieillards, ¡« 'femmes les jeunes, gens, esnj-
, L v l f et là condoiio qu'il doit tenir lui-mSmo (1-10). 2 . Il montre dans le double avéeemiti 
de lesus-Chrî« le résumé de tout le christianisme (11-151. - Tu • « , C W . (•«* 
nfa^pie l'opposition d S " eu* périrait* de celui dos l'aoi docteurs qui termine le c l a p i » pr-, 
eédenl, et celui du véritable évèque que l'ApStre va tracer. 

esl quod mentiri. - Hotte btsHœ. Sic appellantur quod essent ad nocendum proçk™,•> 
bes t i ï qn® morsu nocont, aut cornu potunl, etc. - Ventres pigri. «nod ot,o et ventri nriul-

S*U°Teslimo»iumhoc verum est. Noverat hoc Pautus oxperientia doctus e . fams publia 
— lucres ittos dure. Aitotoiwç , sovere, rigide, précise, ad vivum. — Ut surn uni 
Ct intogritatem doctrine Christian!» conservent, ac quidquid ei contrarium snggoriwr 

Xon intendenus judeticis fabulit. Ne s<ductoribus Mie Judjeis / » • ' " ' " » " ' f f Î Ï 
vendïbntlbus aurem pmbeant . - Si mandant hominum. Taxai h » £ 
miiiura noa omnium (sic eniiu mandata omnium regura ac pnncipum eliaeret), so-3 ou.u.. 
qui aversabauUir veritatem, ot pro ea fabulas substltuebant, maxime judaicas, et qui ctere-
monias legis mosa.e» retincre studebant, et ciborum delectum ab illa prœcoptum. 

15. Omnia mu fia mundis. Christianis nullus est vetitus cibus quasi îmmundj»; li«J 
enim aliquando lego ecclesiastica abstiueant aliquibus cibiS, non tamon propterea aosiio*' 
«uod i l l â immunifoi patent. Christiani dicuntur mundi, quod sanguine Chr.sU p e r t a g j 
mu m mundati sint. — Coinquinatis autem et infidelibus. lnfidelitate coinquinatis et wnsu-
tiie erroro. -Nihileit mundum. Quia cibos non prohibitos lege Christi, sed prohibiws le£ 
Mosis vel comedunt, vel non comedunt : si non comedunt, peccant sapcrstuiooe, qo»• p 
tant se debore illis nbstinere ut legem mosaicam servent : si comedunt. peccant w. ooabw 
lia erronea; cum enim putent fas non osse illis vesci, non tamen abstinent; hoc eairo ^ 
ncat Apostolus cum ait : Inquinatœ sunt eorum et mens et conscientia. 

16. Confi.tentur. Profiteutur. - Factis autem negant. Quia f a d a profession! n o n « J « -
dent, utpote prœceptis Dei. cujus notitiam jactant, oramno contraria. - AtojMjP 
B&XuxToi, Abominabiles, exsecrabiles. - Incredibiles. Aîra8«ç, incredxdi, looboaien»». 
proprie impersuasibUex. — Reprobi. Afcxtftft , inepti vitio sut» ad omnoopus bonum. 

CAP. i l . — 1. Quœ decentsanam doctrinam. Quœ sanœ doctrinœ consenianoa s u n t -
2 . Senes ut sobrii sint. NwxXiot quœ vox tara vigilantes quam sobrios significat. Vi « «| ' 

ora epistola 1. ad Timoth., c. '3.n. 2. - Pudici. 2EUV«, maturi et graves. - i 
dicta locoproxime citato ad Timoth.,3. 2, ubi hœc cadem vox habotur - Sani in fiJ^gJ^ 
et firmi. - In dileciione. Ut sit sincera ot sine simulatione. - Inpatientia. 1 1 1 « e w s * ^ 
pationtia, qui ita tolérât a d v e m , ut proptcrca nihil pcccet, aut in Deum , aut in piv» 

3. In habitu sancto. Qui sanctimoniam et religionera redoleat. — Non iriminatricet 
4:O&}X'VUÎ calumniatrices, qu® litoa se run t , et omne» ad rixas et pugnaa accendunt. — No 
multovino servientes. Id est . d e d i u s ; non ebriosas. — Bene docentes. Bona docentos qua: 
uicat : Anus do^eant juvenculas non levia, anilia, aut turpia ; sed bona etbonesta. 

4. Ut prudrntiam doceant adolescentulas. Irx ciù^cyXoioi T«Î VEXÎ, ut temperantes < 
raoderatas faciant adolescentulas. Vide dicta II. ad Tim., c. 1, n. 7, ubi explicavimus quid s: 
ffM^pcitaoc-;. — Adolescentulas. Loquitur de adoiescentulis tara nuptis quam innnptis . 

5. Prudentes. Swçpovaî, Vide dicta n . prfecedenti. — Sobrias. Non est hœo vox in gneco 
et ridetur esse inlerpretatio vocis grœcœ oorajovai. de qua mine dictum. — Domus cit 
ram habentes. Quœ assidue sint domi, et rem domesticam eurent. — Benignas. A-vaÔXî 
bonas, placidas, mitos erga domestiws. — Ut non blasphemetur verbum Dei. .No Christian 
aoctriria maîe audiat apud infideles, quasi contraria vitia i'oveat aut doœat. 

G. Sobrii. Vido dicta n. 4. 
8. Verbum sanum. Prœbe verbum sanum; ab eo enim verbo regitur hoc membram. Inwlli 

piooi-trinam orthodoxam, non vitiatam aut corruptam, sed sanam ctintogram. — Irrepre-
tensib'te Quod reprehendi non posait. - Is.qui ex adverso est. Advernarius, scilicet "en-
uii», Judaus, vel hœreticus. - Vereatur. PudoÛat, coniundatur. 

9. Sercos. Supple : hortare. — In omnibus placentes. Obsequentes in omnibus qutc divina 
iegi non répugnant. — Non contradicentes. S . Ambrosiu» vortit , non responsantes. 

10 Non fraudantes. bU vcaoïtouevoui, non suffurantes, non intervertentes. - Fidem, 
pioeutatem. — Ut doctrinam Salvatoris nostri Dei ornent. Dt obedientia, fide et morum in-

a P u d h o r o s SUÛS commendaum reddant, quo plures ad ean: 
amplectendi 

U.App, 'uit ( 

rius, scilicet gen-

initias qutc divinie 
Msanles. 
entes. — Fidem. 
fide et morum in-

luo plures ad eain 

i praccpla hacte-

hommes à ôlre 

Ï Dei Salvatoris. Cetto grâce est le grand mystère de l'Incarnation qui s'est opéré 



12 Et elle nous a appris q u e , renonijant à 12. Erudiens nos, ut abnegante* im-
l'imoiété et aux passions mondarne*, nous de- pietatem et sieculana des ide ra , sobrie 
vons vivre dans (e sièele p r é s e « , avee tempi- et juste, et pie Givamo» in hoc ssculo, 

S S Pattante d e la beati- 13. Expeetantes b e a t » spem et 
tude que nous espérons, et d e l 'ave., c e n t glo- adventum glori», m ^ m D e , , et ^ v a -
r i e " du grand fiieu e t notre Sauveur Jesus- tons nostri Jesu Ctaisti , 

^ i f b u i s'est livré lui-mèmc pùur nous, a l i nde ' I I . Qui dedit semetipsum pronobis 
nous racheter de tonte iniquitei et d.e nous pu - u t n o s redimerei ab omm tniqui l« . , et 
S r , r . r ™ t a i r e u n peuple partioulièrenient mumlaret sibi populum aeceptabilem, 
eonsacré à son servic», et lerveiit d a n s ics bon- sectatorem honorum operum. 

" I f i r l c h e r . ces vérités : cxhortez et reprene! 15. toc loquere, et exhortare, et 
uveeYné nlctae auiorl lé , que personne no vous • argue cum omm imperio, iberno te con-
méprise. I 1 ™ 0 3 1 ' 

C H A P I T B E I H . 

J > » r e c o m m a i u l a t i o n , g e o T i t o d o ì t f a i r ® a u x fldòles. E t t ' o t e 
d e l ' T n c a r n a t i o n . X - ' A p Ò t r e c s h o r t e s o n d l s o i p l e a f n i r Ics 
v a l n e a d i s p n t e s f t à ¿viter l e s b ò r e t U m e e . 

1. Admone illos principibus et po-
testatibus subditos esse, (lieto ubidire, 
ad oinne opus bonum paratos esse; 

2 . Neminem blasphemare, non liti-
giosos esse , sed modestos, omnem os* 
tendentes mansuetudinem ad OUIMS 
homines. 

eation et do Penseisnement dos minis t re! de Jesus-Chrisl. 

.nwiminm^it i™! la sounùssion aux princes, lApOtro la restreint aux choses qui soni oon-
l à ì contrairé a l i loi de l l ieu, Cest le p r i n ™ . ,,u, a per,.-

tuellement d i r l jé Ics cbrélUns dans leurs rapperts avee les puisssnces StaWies. 

„ „ , trudlla' nam voreamur in luee F.vaneelii, qua doeli sumus veram religiösem et oBeit 

S S S i w . Pro B ™ « " % « * • % 

tt. I ^ . « - laerediilitatem, idolelatriam et 
d t r l » . Mundauas eoneupiseentias, oupidiutes omnes carnis, opum, n o n o n s o i f c . 
Sobrle. Temperantsr et moderate. „ • „ a i „ » m taMME 

sum Christi adventu;ii ad Judicium extreraum. b 
14 Populum acceptabitem. Sic vocat peoulianter electum ot dilectum a w o , « 

omni iniquitate redempt.,s et emundatos po^idoret tanquam populum peeuha^m. - S.ö* 
formt bonorum operum IrMw, zelatorem, W a t o r e m bonorum oporum, id est, mag*» 
cum alacritate, et ingenti studio et animo virtutis opi-ra capessentcm. 

15. Cum omni imperio. Plena potestate et aucloritate. - Nemo 3 

in tuo rounero, adeo sanete et irreprehensibiliter vive, ut nemo te auaeat contemnere. 
C*p. III. - 1. Illos. Creteosas. - Principibus et potntatibussubditosesse. Ut subfliu 

et obedientes principibus et magistratibus. - Diclo obedire. Det W t v , id est, prompt«.HO« 
tor et ex animo obedire. - Ad omne opus bonum. A magistratu vel prmc.pe « J O D * 

2. Neminem blasphemare. Id es t , maledicere, aut convicium in quomquam jacoro-
litigiöses esse. Contentiosos et r ixarum amantes. - Sed modestos. EirutwH, arquos placW> 
mites, tiwmnos. 

1. Avertissez tous Ics fidèles d ¿ t r e soumis aux 
prince3 et aux magistrats, de leur r end re obeis-
sance, d'ètre prßts à faire t o u t e s sortes de 

'"^'."l^c'ne méd'ire de personne, d e fui r les con-
tentions, d'ètre retenus et modérés , ot de tómoi-
gner toute la douoeur possible ít 16gard de tous 
fes homrae3. 

3. Insipiente». AvorjtM, stuUi, inconsulti. — Increduli. A-r.tìsi;, inobedisntes. — F.rran-
les, Taiii ia vi» morum quam doctrinie. — In malilia,.. agenles. Improntato, parvorsitato, 
nequiiia. — Odibiles. S T O L T O 1 . , odiodigni. 

•t. Benignilas et humamtas. Singularis Dei erga homines amor, studium et dilectio. 
5. Non ex operibus juslitia, qwxfecimus nos. Non merito operum nostrorum ju3torum. — 

Sed secundum suammiserieordiam. Propter suam miscricordiam, gratis ex mera sua miie-
rlcordi,!. — Per lavacrum regenerationis. Per baptismum quo oxtenus abluti, intus rogono-
raraur in filios Dei per gratiam adoptionis. — Ei renovutiouii Spiritus 
baptUrno por gratiam Spiritus sancti ranovamur, et novi homines efficin 
l)co amici. 

6- Quem. Spiritam sanetnm. — Abunde. Large, copiose. 
7. Ut jut tifici ti. A poccatis expurgati et justUia donati. — Gratin 

nostro. —H/nredes simus secundum spem. Jam incipiamus sperare et t< 
Xm regni ccelesti3. 

Pidelis Sermo. Qua: 
Volo tehiec asseverare, 
cumbere et studerò boni! 
et etiam adliortatione. -

ifirmare. 
IIfoi<Trxo6ac, i u 

ra , scilicet exemp 

9. Genealogías. Vide dieta, I . ad Tira, 
t ab exordio Adam usquo ad Zorobabcl 
ercurrent.ac si nomcn suum reforront. 

1,4. Docet Hieronj'iiii 



généalogies, les disputes el les contestations de 
la loi ; parce qu'elles sont vaincs et inutiles. 

10. Fuyez celui qui est hérétique, après l 'avoir 
repris une ou deus fois; 

11. Sachant que quiconque e s t e n cet é ta t , est 
perverti, et qu'il pèche, étant condamné p a r son 

Lorsqueje vous aurai envoye Artemas ou 
Tvchique, aycz soin de venir promptement mc 
trouver i Nicopolis. parce que j 'a i r i s o l u d y 
passer l'hiver. . 

13. Envoyez devant, ZSnas, docteur d e la loi, 
et Apollon, et avez soin qu'il ne leur manque 

14. Et que nos fr^res aussi apprennent a etre 
touiours les premiers a pratiquer les bonnes 
ccuvres, lorsque le besoin et la n.':ce3site le de-
mamlent, alin qu'ils ne deraeurent point sUriles 
et sans fruit. 

15. Tous ceux qui sont avee moi v®us saluent. 
Saluez ceux qui nous aimcnt dans ¿'union de la 
p i . La grSce de Dieu soit avec vous tous . Amen. 

10. Post unam et secundum 
citer un hereiique & son Irib" . 
monitions. S'il s'obstinc , ll eat jugs et condarune 

sst incoi 

et contentiones, et pu-
devi ta ; sunt enim inutiles 

et vana;" fa I. Tim. 1. 4. et 4. 7. // . 
Tim. 2. 23.] 

10. Ifcercticum hominem post unam 
et secundam correptionem devita ; 

11. Sciens quia subversus est qui 
ejusmodi est : et delinquit, cum sit 
proprio judicio condcmnatus. 

12. Cum misero ad te Arteraam, 
aut Tychicum, festina ad me venire 
Nicopolim ; ibi enira statui hiemare. 

13. Zenam legisperitum, et Apollo 
sollicite prœmitte, ut nihil illis desit. 

14. Discant autem et nostri bonis 
operibus prœesse ad us 
ut non sint infructuosi. 

15. Salutant te qui jnecum sunt orc-
nes : saluta eos qui nos amant in fide. 
Gratia Dei cum omnibus vobis. Amen. 

'ptionem. L'Eglise a toujours suivi ci 
Bile a toujours commence par lui fa i 

rsus es t , scilicet fide, Spe et bonis omnibus. — Delin-
t in lue re ai obstinatus. — Proprio judicio condemm-
pcr ea qua tacit , quia suo vitio Ut ut ab hœresi non 

: Tychicum. Ut tui absentiam in Creta suppléant. -

10. Correptioncn. Commonitioncm 
Devita. IlapatTCU, rejico , a v e m r e , 

11. Subversus est. F .^arpaurai , ev. 
quit. Peccat sciens et prudens, cura i 
tus. A seipso condomnatus, nirairum p 
eraergat et resipiscat. 

12. Cum misero ad te Arlem'im, au 
Nicopolim. Quie civitas est Epiri. — H 

13. Legisprritum. Juris Mosaici, non Romani aut Gneci. - Apollo. Cujus freqnens menti* 
In Actis Aposioloruio et Epistolis 1). Pauli.— Utnihil illis desìi. Monet ut ita viatico intime«» 
miltat, ut nihil illis desit in itinere. 

14. Discant... nostri. To hortunte discant christiani.— Donis operibus pracsse.ViàùX'-
n. S. — Ut non sint infructuosi. Ut etiara ipsi ad rem christianain pi 
o t . ut possunt, fructom laciant, juvantes suis opibus evangclicoa j 
Kcclcsife. 

15. Qui mecum sunt. Famil iare et adjutorca mei. - Qui nos amanl in fide. Ilio 
quein Christiana fides profitetur. — Cum omnibus vobis. Fide!ibu3 qui apud te sunt. 

-„ „ a , iaint Paul le désigne pour rempla-
%upw>s« qu'il était évèque. L'Apôtre prend la même rnesore à 

l'égard de l ' E l i s e d'Ephèse, a l'occasion de Timothée «II. Tim iV, 12), no voulant pas lais-
ser ccs grandes Eglises sans pas teur . - - Nicopolim. C'est probablement, comme nous î avons 
dit dans la Prélaco, celle qui était située en Epiro, vis-a-vis lo promontoire d Actiom, et 
qu'Auguste bâtit en mémoire de sa victoire sur Antoine. 

13. Zenam. Co personnage est inconno. 

i leniter lit docendo et monendo ut rcsipiscant. — 

leurrant, 

PRÉFACE SUR L'EPITRE A PHILEMON. 

Il est ce r t a in q u e c e l t e E p i t r e f u t é c r i t e d e R o m e p a r s a i n t Pau l p e n d a n t s a 
première c a p t i v i t é , o t qu ' e l l e fu t c o m p o s é e d a n s l e intime t e m p s q u e l ' E p i t r e 
aux Colossicns, pu i sque les m ô m e s p e r s o n n e s , T i m o t h é o , E p a p h r à s , A r i s t a r q u e , 
J la r t : . D é m a s e t L u c é t a i en t a v e c l ' A p ô t r e , lo rsqu ' i l é c r i v i t ces d e u x le t t res . ' 

Elle e s t d o n c d e l ' an 61. 
C'est uno E p i t r e f ami l i è r e q u i a p o u r ob je t u n é v é n e m e n t d o m e s t i q u e d e peu 

d ' impor tance , s i on le cons idè re en l u i - m ô m e . 
Pii i lémon é ta i t u n h o m m e r i c h e d e Colosses , un exce l len t c h r é t i e n q u i a v a i t 

été conver t i ¡1 Epl ièse p a r sa in t Pau l ou p a r E p a p h r a s q u i fu t p r o b a b l e m e n t le. 
premier a p ô t r e e t le p r e m i e r é v ô q u e d e s Coloss iens . U n d e s e s esc laves a p p e l é 
Ooésimo, a u lieu d e prof i le r de s b o a s e x e m p l e s d e son m a i t r e , l ' ava i t vo lé e t 
s'était enfui à R o m e . Il y t r o u v a s a i n t Pau l q u i é t a i t d a n s les f e r s , e t s e c o n -
vertit a la p r é d i c a t i o n d e l 'Apô t r e . 

Après l ' avo i r r e t e n u q u e l q u e t e m p s p r è s d e lu i p o u r l ' a f f e rmi r d a n s l a f o i , 
saint Pau l r é s o l u t d e le r e n v o y e r à sou m a î t r e . Il lui remit à c e t effet c e t t e 
lettre p o u r P h i l é m o u , d a n s laquel le l ' A p ô t r e p l a ide a v e c l ' é loquence d u ccf t i r l a 
cause d e cet e sc lave infidèle qui a v a i t o b t e n u le p a r d o n d e sou D i e u , m a i s q u i 
avait besoin d ' ê t r e auss i p a r d o n n é p a r s o n m a i t r e . 

C'est u n c h e f - d ' œ u v r e d ' é l o q u e n c e c h r é t i e n n e . R ien n ' e s t p l u s t e n d r e , p l u s 
pressant e t p lus a n i m é q u e lo l angage si c h a r i t a b l e d e l ' A p ô t r e . 

D ' ap rès s a i n t J é r ô m e (Pnom, m Ëpisl. ad Philémon), q u o i q u e c e t t e l e t t r e 
3il éUi r e ç u e p a r t o u t e l 'Eg l i se c o m m e é t a n t d e s a i n t P a u l , il s ' é t a i t c e p e u d a n t 
rencontré q u e l q u e s c r i t i q u e s qui en a v a i e n t a t t a q u é l ' a u t h e n t i c i t é , et qui en 
avaient n i é s u r t o u t l ' i n s p i r a t i o n , s o u s p r é t e x t e q u e l e s u j e t qu 'e l le t r a i t a i t 
n 'était p a s s u f f i s a m m e n t é levé , e t q u e ce n ' é t a i t d ' a i l l e u r s q u ' u n bi l le t t r è s - c o u r t 
et sans i m p o r t a n c e . 

h M a i s , d i t t r è s -b i en D. C a l m e t , les P è r e s o n t so l idemen t r é p o n d u à ces 
faibles o b j e c t i o n s , a y a n t f e r m é la b o u c h e à ccs e sp r i t s c r i t i ques p a r l ' a u t o r i t é 
ue l 'Eg l i se qui l 'a t o u j o u r s r e c o n n u e p o u r u n o u v r a g e d e s a i n t Pau l e t u n é c r i t 
inspiré, en m o n t r a n t q u e M a r c i o n l u i - m ê m e n ' a v a i t pa s o sé l a r e j e t e r d u n o m b r e 
tics E p i t r c s d e l ' A p ù t r e ; q u e c e n ' e s t p a s la g r a n d e u r d e s p i è c e s q u i f a i t l e u r 
au then t i c i t é , p u i s q u e n o u s a v o n s d a n s l 'Anc ien T e s t a m e n t d e s p r o p h è t e s d o n t 
les éc r i t s ne son t p a s p l u s l ongs q u e cc t to E p i t r e ; q u e l ' E s p r i t - S a i n t n ' a n i m a i t 
pas moins s a i n t P a u l lo rsqu ' i l saluait , les fidèles et qu ' i l s ' a c q u i t t a i t d e c e q u e 
1 l ionnételé o u la r econna i s sance d e m a n d a i t d e l u i , q u e q u a n d il é c r i v a i t s u r les 
plus h a u t s m y s t è r e s . S'il fal lai t r e j e t e r t o u t e s les l e t t r e s o ù il p a r l e d e s e s a f fa i res 
particulières e t où il e n t r e d a n s c e r t a i n s dé ta i l s qui ne r e g a r d e n t q u e sa p e r -
sonne, il y en a u r a i t peu q u i f u s s e n t r é se rvées (Préface sur F Epitre à Phili-
mtn). o 

Au r e s t e , le su je t do c e t t e E p i t r e n ' e s t p a s auss i f u t i l e q u ' o n le s u p p o s e . Il 
touche au c o n t r a i r e à une des q u e s t i o n s soc ia les les p l u s g r a v e s . L ' e s c l a v a g e 
é ta i t , c o m m e on le s a i t , la p la ie p ro fonde qui d é s h o n o r a i t le m o n d e a n c i e n . E n 
recommandan t O n é s i m e à P h i l é m o n , l ' A p ô t r e p r e n d eu m a i n la c a u s e d e 
1 esclave. L e p a g a n i s m e a v a i t laissé insc r i r e d a n s ses lois q u e l ' esc lave n ' a 
aueun d r o i t , q u ' d n e p e u t n i posséder , ni t es te r , e t que le m a î t r e en | ieut d i s -
poser c o m m e d e s a c h o s e , s a n s avo i r à rendre c o m p t e (lo s a c o n d u i t e à p e r -
sonne. Le c h r i s t i a n i s m e , en é t ab l i s s an t q u e t o u s les h o m m e s s o n t é g a u x d e v a n t 
Dieu et la loi m o r a l e , a rendu à l ' e sc lave s a d ign i t é d ' h o m m e . D a n s c e t t e l e t t r e 
on saint Pau l appel le O n é s i m e son f r è r e , e t le p r é s e n t e c o m m e tel à P h i l é m o n , 
?on m a î t r e , il a p lus fai t p o u r la r u ine d e l ' e sc lavage q u e t o u s les p h i l a n t h r o p e s 
Imaginables a v e c l e u r s d é c l a m a t i o n s v ides et leurs t héo r i e s subver s ives . Il a 
préparé avec u n e a d m i r a b l e sagesse l ' abol i t ion g r a d u e l l e d o c e t a b u s , p a r la 
moraiisation d u m a i t r e e t d e l ' e s c l a v e , d o n t les volontés o n t fini p a r se r e n c o n -
'rer sans secousse et s a n s r évo lu t ion d a n s l ' express ion e l l e - m ê m e d u d r o i t . 



généalogies, les disputes et les contestations de 
la loi ; parc« qu'elles sont vaincs et inutiles. 

10. Fuyez celui qui est hérétique, après l 'avoir 
repris une ou deus fois; 

11. Sachant que quiconque e s t e n cet état, est 
perverti, et qu'il pèche, étant condamné p a r son 

Lorsque je vous aurai envoye Artemas ou 
Tvchique, aycz soin de venir promptement mc 
trouver i Nicopolis. parce que j 'a i r i s o l u d y 
passer l'hiver. . 

13. Envoyez devant, ZSnas, docteur d e la loi, 
et Apollon, et avez soin qu'il ne leur manque 
" e ' J - - . . >. 

14. Et que nos fibres aussi apprennent a etre 
touiours les premiers a pratiquer les bonnes 
ceuvres, lorsque le bcsoin et la n.':ce35ite le de-
mandant, afin qu'ils ne demeurent point sUriles 
et sans fruit. 

15. Tous ceux qui sont avee moi v®us saluent. 
Saluez ceux qui nous aiment dans ¿'union de la 
p i . La grSce de Dieu soit avec vous tous . Amen. 

10. Post unam et secundum 
citer un herelique & son Irib" . 
monitions. S'il s'obstinc , ll eat jugs et condarune 

sst Sncoi 

et contentiones, et pu-
devi ta ; sunt enim inutiles 

et vana;" fa I. Tim. 1. 4. et 4. 7. // . 
Tim. 2. 23.] 

10. Ifcereticum hominem post unam 
et secundam correptionem devita ; 

11. Sciens quia subversus est qui 
ejusmodi est : et delinquit, cum sit 
proprio judicio condemnatus. 

12. Cum misero ad te Arteraam, 
aut Tychicum, festina ad me venire 
Nicopolim ; ibi enim statui hiemare. 

13. Zenam legisperitum, et Apollo 
sollicite prœmitte, ut nihil illis desit. 

14. Discant autem et nostri bonis 
operibus prœesse ad us 
ut non sint infructuosi. 

15. Salutant te qui mecum sunt orc-
nes : saluta eos qui nos amant in fide. 
Gratia Dei cum omnibus vobis. Amen. 

'ptionem. L'Eglise a toujours suivi et 
èlle a toujours commence par lui fa i 

rsus es t , scilicet fide, Spe et bonis omnibus. — Delin-
t in lue re ai obstinatus. — Proprio judicio condemm-
pcr ea qute tacit , quia suo vitio Ut ut ab hœresi non 

: Tychicum. Ut tui abseritiara io Creta suppléant. -

10. Correptioncn. Commonitioncm 
Levita. IlapatTCU, rejico , a v e m r e , 

11. Subversus esì>$&,Earpawrcu, ev. 
quit. Peccat sciens et prudens, cura i 
tue. A seipso condomnatus, nimirum i> 
cmergat et resipiscat. 

12. Cum misero ad te Artem'im, au 
Nicopolim. Qaie civitas est Epiri. — H 

13. Legisperitum. Juris Mosaici, non Romani aut Gneci. - Apollo. Cujus frequens menti* 
In Actis Aposioloruio et Epistolis 1). Pauli.— UtnihU illis desti. Monet ut ita viauco insiroeK». 
miltat, ut nihil illis desit in itinere. 

14. Discant... nostri. To hortunte discant christiani.— Bonis operibus pracsst. Vide_df-*-
n. S. — Ut non sint infructuosi. Ut etiara ipsi ad rem christiantun pi 
o t . ut possunt, fructum laciant, juvantes suis opibus evangclicoa j 
Ecclcsife. 

15. Qui mecum sunt. Familiares et adjutorcs rapi. - Qui nos amant in fide. Ilio 
quern Christiana fides profiteiur. — Cum omnibus vobis. Fidelibu3 qui apud te sunt. 

-„ „ a , , iaint Paul le désigne pour rempla-
Ssupw>s« qu'il était évèque. L'Apôtre prend la mémo mesure à 

l'égard de l'Eglise d'Ephèae, a l'occasion de Timothée«H. Tim iV, 12), ne voulant pas lais-
ser ces grandes Eglises sans pas teur . - - Nicopolim. C'est probablement, comme noua 1 avons 
dit dans la Pràlaco, celle qui était située en Epiro, vis-a-vis lo promontoire d Actiom, et 
qu'Auguste bâtit en mémoire de sa victoire sur Antoine. 

13. Zenam. Ce personnage est inconnu. 

î lenitar lit docendo et monendo ut rcsipiscant. — 

leurrant, 

PRÉFACE SUR L'EPITRE A PHILEMON. 

Il est ce r t a in q u e c e l t e E p i t r e f u i é c r i t e d e R o m e p a r s a i n t Pau l p e n d a n t s a 
première cap t iv i t é , o t qu ' e l l e f u i c o m p o s é e d a n s l e intime t e m p s q u e l ' E p i t r e 
aux Colossiens, pu i sque les m ê m e s p e r s o n n e s , T i m o t h c o , E p a p h r â s , A r i s t a r q u e , 
M a r c . D é m a s e t L u c é t a i en t a v e c l ' A p ô t r e , lo rsqu ' i l é c r i v i t ces d e u x le t t res . ' 

Elle e s t d o n c d e l ' an 61. 
C'est une E p i t r e f ami l i è r e q u i a p o u r ob je t u n é v é n e m e n t d o m e s t i q u e d e peu 

d ' impor tance , s i on le cons idè re en l u i - m ê m e . 
Phi lémon é ta i t u n h o m m e r i c h e d e Colosses , un exce l len t c h r é t i e n q u i a v a i t 

été conver t i à Ë p h è s e p a r sa in t Pau l ou p a r E p a p h r a s q u i fu t p robab lemen t le 
premier a p ô t r e e t le p r e m i e r é v ê q u e d e s Coloss iens . L'n d e s e s esc laves a p p e l é 
Onésimo, a u lieu d e p rof i l e? des bons e x e m p l e s d e son m a î t r e , l ' ava i t vo lé e t 
s'était enfui à R o m e . Il y t r o u v a s a i n t Pau l q u i é t a i t d a n s les f e r s , e t s e c o n -
vertit a la p r é d i c a t i o n d e l 'Apô t r e . 

Après l ' avo i r r e t enu q u e l q u e t e m p s p r è s d e lu i p o u r l ' a f f e rmi r d a n s l a f o i , 
saint Pau l r é s o l u t d e le renvoyer à sou m a î t r e . II lui r e m i t à c e t effet c e t t e 
lettre p o u r P h i l é m o n , d a n s laquel le l ' A p ô t r e p l a ide a v e c l ' é loquence d u c œ u r l a 
cause d e cet e sc lave infidèle qui a v a i t o b t e n u le p a r d o n d e sou D i e u , m a i s q u i 
avait besoin d ' ê t r e auss i p a r d o n n é p a r s o n m a î t r e . 

C'est u n c h e f - d ' œ u v r e d ' é l o q u e n c e c h r é t i e n n e . R ien n ' e s t p l u s t e n d r e , p l u s 
pressant e t p lus a n i m é q u e lo l angage si c h a r i t a b l e d e l ' A p ô t r e . 

D ' ap rès s a i u t J é r ô m e {Proœm. in Ëpisl. ad Philémon), q u o i q u e c e t t e l e t t r e 
311 éUî reçue p a r t o u t e l 'Eg l i se c o m m e é t a n t d e s a i n t P a u l , il s ' é t a i t c e p e u d a n t 
rencontré q u e l q u e s c r i t i q u e s qui en a v a i e n t a t t a q u é l ' a u t h e n t i c i t é , et qui un 
avaient n i é s u r t o u t l ' i n s p i r a t i o n , s o u s p r é t e x t e q u e l e s u j e t qu 'e l le t r a i t a i t 
n 'était p a s s u f f i s a m m e n t é levé , e t q u e ce n ' é t a i t d ' a i l l e u r s q u ' u n bi l le t t r è s - c o u r t 
et sans i m p o r t a n c e . 

h M a i s , d i t t r è s -b i en D. C a l m e t , les P è r e s o n t so l idemen t r é p o n d u à ces 
faibles o b j e c t i o n s , a y a n t f e r m é la b o u c h e à ces e sp r i t s c r i t i ques p a r l ' a u t o r i t é 
ue l 'Egl ise qui l ' a t o u j o u r s r e c o n n u e p o u r u n o u v r a g e d e s a i n t Pau l e t u n é c r i t 
inspiré, en m o n t r a n t q u e M a r c i o n l u i - m ê m e n ' a v a i t pa s o sé l a r e j e t e r d u n o m b r e 
(les E p î t r e s d e l ' A p ô t r e ; q u e c e n ' e s t p a s la g r a n d e u r d e s p i è c e s q u i f a i t l e u r 
au then t i c i t é , p u i s q u e n o u s a v o n s d a n s l 'Anc ien T e s t a m e n t d e s p r o p h è t e s d o n t 
les éc r i t s ne son t p a s p l u s l ongs q u e cc t to E p i t r e ; q u e l ' E s p r i t - S a i n t n ' a n i m a i t 
lias m o i n s s a i n t P a u l lo rsqu ' i l s a l u a i t les fidèles et qu ' i l s ' a c q u i t t a i t d e c e q u e 
I l ionnêlele o u la r econna i s sance d e m a n d a i t d e l u i , q u e q u a n d il é c r i v a i t s u r les 
plus h a u t s m y s t è r e s . S'il fal lai t r e j e l e r t o u t e s les l e t t r e s o ù il p a r l e d e s e s a f fa i res 
particulières e t où il e n t r e d a n s c e r t a i n s dé ta i l s qui ne r e g a r d e n t q u e sa p e r -
sonne, il y en a u r a i t peu q u i f u s s e n t r é se rvées (Préface sur l'Epitre à Phili-
1I0U'. D 

Au r e s t e , le su je t do c e t t e E p i t r e n ' e s t p a s auss i fu t i le q u ' o n le s u p p o s e . Il 
touche au c o n t r a i r e à une des q u e s t i o n s soc ia les les p l u s g r a v e s . L ' e s c l a v a g e 
é ta i t , c o m m e on le s a i t , la p la ie p ro fonde qui d é s h o n o r a i t le m o n d e a n c i e n . E n 
recommandant O n é s i m e à P h i l é m o n , l ' A p ô t r e p r e n d eu m a i n la c a u s e d e 
1 esclave. L e p a g a n i s m e a v a i t laissé insc r i r e d a n s ses lois q u e l ' esc lave n ' a 
aucun d r o i t , qu ' i l n e p e u t n i posséder , ni t es te r , e t que le m a î t r e en peut d i s -
poser c o m m e d e s a c h o s e , s a n s avo i r à rendre c o m p t e d e s a c o n d u i t e à p e r -
sonne. Le c h r i s t i a n i s m e , en é t ab l i s s an t q u e t o u s les h o m m e s s o n t é g a u x d e v a n t 
Dieu et la loi m o r a l e , a rendu à l ' e sc lave s a d ign i t é d ' h o m m e . D a n s c e t t e l e t t r e 
ou saint Pau l appel le O n é s i m e son f r è r e , e t le p r é s e n t e c o m m e tel à P h i l é m o n , 
?on m a î t r e , il a p lus fai t p o u r la r u ine d e l ' e sc lavage q u e t o u s les p h i l a n t h r o p e s 
imaginables a v e c l e u r s d é c l a m a t i o n s v ides et leurs t héo r i e s subver s ives . Il a 
préparé avec u n e a d m i r a b l e sagesse l ' abol i t ion g r a d u e l l e d o c e t a b u s , p a r la 
moralisation d u raaitre e t d e l ' e s c l a v e , d o n t les volontés o n t fini p a r se r e n c o n -
'rer sans secousse et s a n s r évo lu t ion d a n s l ' express ion e l l e - m ê m e d u d r o i l . 
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É P I T R E A PHILÉMON. 

C H A P I T R E U N I Q U E . 

S a i n t S-anl e x h o r t e P h i l é m o n à recevoir O n à i m e , , , 
q u i s 'était enfui «le d i r / lui et. était v e n u irouT. 
l ' A p ô t r e q u i l 'avait c o n v e r t i e t bapt ise . 

. enclava, 
à. R o m e , 

1 Paul , prisonnier de Jésus-Cbrist, et Timo-
thée , son lr.':re, à notre chec Philémon, notre 

T A M l n t rés-chi re sceor Appiè ; à Archippe, 
le compagno« de nos combals; et i lEgbsc qui 

" s . ^ Q b b TOM "otre Pére et .lésus-Christ Kotrc 
Seiéneor vous donnent la grSce et la paix. 

i . Me souvcnant sans cesse d e vous d a n s m e s 
pr i f res , ie rends grSces à mon Dieu, 

5. Apprenant queUe est volre foi «aver i le 
Seigneur Jèsus , et volre charité envers tous Ics 

' T . ^ È t de quelle sorte la libéralité qui «alt de 
votre toi ¿clate aux veux d e tout le monde, s e 
faisant cmmaitre par iant d e bonnes a u v r e s qm 
«e praliquent dans votre maison pour l'amour Se 
Jésus-Cbrist. , , . 

7. Car votre cbarité, mon cner frere, nous a 
comblè de joie et do consolaUon, voyant que 
les raurs des saints uni reeu tant d e soulage-
ment de volre bonté. 

1. Paulus , viactus Christi Jesu, et 
Timollieus frater, Pbdemoni dilecty, 
el adiutori nostro. 

2. Et Appi® sorori diarissima!, E 
Arcliippo, commilitoni nostro, et 
clesite quœ in domo tua est. 

3. Gratia vobis et pax a Deo Pan 
nost ro , et Domino Jesi! Cliristo. 

4. Gratias ago Deo meo, semper a * 
moriam lui faciens in orationibns meii. 

5. Audiens charitatem tuam, eti-
dem quam babes in Domino Jesu, ri. 
in omnes sanctos, 

li. Ut communicatio fidei tua; eviaeoi 
fiat in agnilione omnis operis tei, 
quod est in vobis in Christo .lesti. 

7 . Gaudium enim magnum baboi, 
et consolationem in charitâte tua; quia 
viscera sanctorum requievemnt perte, 
f rater . 

vani ici entrer dans ce detail , nous nous conicnierons a i n r o n o s i ù o a «J i 

la maison .le Philémon , tous « s «sclaves el tous ceux qui étaient i son service, t e s t Ci q» 

(11, i); mais U avait appris tout le bien .¡ueïaisait cet excellent enrétien. 

1 . P O T l « s « » c m C h r U l i U * * . Quasi ' ^ « f - ' ^ P ^ J S ' " ' S K . ' S ^ ' ' ' 
te obsccro. - El Tlmothçus. nmoth.ui« Jddit, W g ^ * * * ™ ? ? * Ç " ° v f X M * 
AUjutort nostro. Ita PhUenienem appellai, quod opibus ot opera in promovendo uva . 
Paulum iuvarol. . • «iti-

2. App-œ. Erat h«c uxor Philemonis. :- Sorori. In Christo erat eoi» c h M t ì » » . " 
tus ejus Philemon. - Archippo. Erai hic cpiscopu» Colowensium - ^ _ 
Sic L a d Timoth., c . 1 n . 1< de laboribus in 
taphora. - - Et Ecclesia quœ «n domo tua est. Et universa turo fern*». qoffi c 

4. Semper memoriam tui faciens, Qni nunquam oro quin t ^ e m - n e r . m , tuamque sala«« 
Deo commendero. Eidem Deo gratias ago, awiiens chartlaiem tuam, etc. 

5. A l i e n s charitatem trnrn, * to. O r t o . * « ® S J A ^ 
qutc, fama referente, de te audio. scilicet do fide tua qnam h a b e ^ n Dûmmum ^ » 
¿barilaie quam passim erga omnes sanctos , id est , christ,anoa, openbus ip»> exe rces^ 

6. Ut communicatio fidei tua. Adeo ut ilia tua in 
tiquam latere possit. - In agnitione omnis operis boni. Agnoscentious omo « ] j f t | 
cantibus opera tua bona, quro plurima facis. - Quod est ™™bis. Quod » vobw nt 
a to e t a tuis. - Iti Christo Jesu. Per Christi gratiam, vel m nogoto fidei Curisti 

^.Induritalo tua. Do charitate tua. - Viscera sanctorum t W ^ ^ J ^ ' r f JJnp 
sunt ot refociliata. Son,us est. Philcmonem suam chantatemin eo d w araW«, qu°-> 
id es t , fldeles, inopia et miseria corporali pressos misencorditer relocillassot. 

S. Propter quod multam fiduciam 
habens in Christo Jesu imperandi tibi 
quod ad rem pertinet : 

9. Propter charitatem raagis obsecro, 
cum sis talis, ut Paulus senex, nunc 
autem et vinctus Jesu Christi ; 

8. C'est pourquoi encore que je puisse prendre 
en Jésus-Christ une entière liberté de vous or-
donner une chose qui est de votre devoir; 

9 . Néanmoins l'amour que j'ai pour vous, fait 
que j 'aime mieux vous en supplier, quoique vous 
soyez tel que vous êtes, et que je sois Paul déjà 
vieux, et de plus maintenant prisonnier pour 
l'amour de Jésus-Christ. 

10. Or la prière que j e vous Tais est pour mon 
fils Onésime, que j 'ai engendré dans mes l iens; 

1 1 . Qui vous a été autrefois inutile, mais qui 
vous sera maintenant très-utile, aussi bien qu'à 

12. Je vous le renvoie; et je vous prie d e le 
recevoir comme mes entrailles. 

13. J'avais pensé de le retenir auprès de moi, 
afin qu'il me rendit quelque service en votre 
place, dans les chaînes que j e porte pour l'Evan-
gile; 

14. Mais j e n'ai rien voulu faire sans volre 
consentement, désirant que le bien que je vous 
propose n'ait rien de forcé, mais soil volontaire. 

15. Car peut-être qu'il n'a été séparé de vous 
pour un temps, ç«'aàn que vous le recouvriez 
pour jamais; 

16. Non plus comme un simple esclave, mais 
comme celui qui, d'esclave, est devenu l'un de 
nos frères bien-aimés, qui m'est en e/Jcf très-cher, 
à moi en particulier, el qui vous le doit être en-
core beaucoup plus, étant à vous, et selon le 
monde, et selon le Seigneur. 

17. Si donc vous me considérez comme étroi-
tement uni à vous, recevex-le comme moi-même. 

18. S'il vous a fait tort , ou s'il vous est rede-
vable de quelque chose, mettez cela sur mon 
compte. 

»traret 

ilio autem tuo nihil vo- ; 
ie Velài ex necessitato: 
se t , sed voluntarium. ; 
en ira ideo di scessi I ad , 
internum ilium recipe-i 

12. Quern n 
lum, ut mea v 

13. Quem eg 
nere, ut pro te 
colis Evangelii. 

14. Sine corn 
lui tacere, u t 
bonum tuum e. 

15. Forsitan 
horam a t e , u 
res; 

16. Jam ne 
servo charisg 
mihi; quanto 

17. Si ergo habes me 
cipe ilium sicut me ; 

18. Si autem aliquid r 
debet, hocmihi imputa. 
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19. C'est moi, Paul , qui 
main : c'est moi qui vous 
vous pas dire que vous voi 
à moi. 

20. Oui, mon frère, que 
cette joie dans le Seigneur; 
du Seigneur, cette sensible 

21. Je vous écris ceci d 

ferez encore plus que j e ne 
22. Je vous prie aussi d< 

Bernent chez tous; car j ' es j 
donnera à vous encore une 

E P 1 T R E A PÜILEMON. 

vous l'écris de ma 
le rendrai, pour ne 
is devez vous-même 

je reçoive de vous 
donnez-moi, au nom 
consolation. 
ans la confiance que 
, sachant que vous en 
dis. 
! me préparer un lo-
iôre que Dieu me re-
fois, par le mérite de 

23. Rpaphras, qui est comme moi prisonnier 
pour Jésus-Christ, vous salue, 

24. Avec Marc, Aristarque, Démas et Luc, qui 
sont mes aides et mes compagnons. 

25. Que la grâce de Notre beigneur Jésus-Christ 
soit avec votre esprit. Amen. 

19- Ego Paulus scripsi mea manu: 
ego reddam, ut non dicam tibi quod et 
teipsum milii debes; 

20. I ta , f rater . Rgo te f ruar in Do-
mino ; rcficc viscera mea in Domino. 

2 1 . Coníidens in obedientia tua, 
scripsi t ib i ; sciens quoniam ct super 
id quod dico, facies. 

22. Simul autem et para mihi hospi-
tium ; nam spero per orationes vestras 
donari me vobis. 

23. Salutat le Epaphras, concaptivus 
me u s , in Christo Jesu , 

2 4 . Marcus, Aristarchus, Demás et 
L u c a s . adju tores mei. 

25. Gratia Domini nostri Jesu Chri-
sti cum spiritu veslro. Amen. 

22. Simul et pora mihi kospitium. C'est le dernier trait par lequel l'Apôtre devait 
achever d'émouvoir Philémon et enlever son assentiment. 

23. Epaphras. Les personnages dont il envoie le salut à saint Paul sont les mômes que 
ceux qu'il cite à la fin do son Epitre aux Colossiens (Cf. Colos., IV, 10-14). 

19. Rgo Paulus scripsi mea manu. Accipe chirographum meum, has l i t t e r s mea manu 
scriptas, qui me fidejussorom interpone. — Ego reddam. Ego refundam quidqoid ille tibi de-
b i t . —.Ut non dicam tibi, quod cl teipsum mihi debes. Ñeque enim yolo credituni hoc tuum 
elidere, commomorando beneficia quœ in te contuli , et hoc pacto rationcs intor nos œquare. 

20. Ita, {rater. Quasi dieat : Sane ego dobitum solvam. Vel sensus est : i ta , quœso. ffftter, 
fiat, ut Onesimum recipias in gratiam. — Ego te {ruar in Domino. F.x te hune iructura et ex 
tua benignitate oapiam ; hune consolationis et lwtitia; fructum refcnim, ut scilicet Onesimum 
in gratiam recipias. « Reflce viscera mea. Recrea hoc beneficio unimum meum. 

22. Donari me vobis. A Domino concedí, vinculis liberatum. 
23. In Christo Jesu. Propter Christum. 
24. Adjutores mei. In negotio Evangelii. 
25. Cum spiritu vestro. Vobiscum. 

PRÉFACE SUR L'ÉPITRE AUX HÉBREUX. 

1. Du temps et du lieu où cette Epitre a été composée. — 2. De son caractère et de son objet. 
— 3. Analyse de cette Epitre. — 4. Son authenticité. — 5. Sa canonicité. — 6. De son style 
et de sa doctrine. 

1. T o n s les c o m m e n t a t e u r s reconnaissent q u e ce t t e E p i t r e a é t é c o m p o s é e 
a v a n t la r u ine d e J é r u s a l e m e t de son t e m p l e , ca r l ' a u t e u r en parle c o m m e d e 
choses e x i s t a n t e s [ ix , 1 - 6 ; x , 1 -3 ) . T imo théc v e n a i t d ' ê t r e dé l iv ré d e ses fe r s 
( x m , 2 3 ) , et l ' A p o t r e s e voya i t à la veille d e j o u i r l u i - m ê m e de sa l iber té . Il 
écri t aux H é b r e u x qu ' i l a l 'espoir de les aller vo i r b i e n t ô t ( x m , -19, 23) . Ces indi-
cat ions n o u s font cro i re q u e s a i n t Pau l composa ce t t e E p i t r e s u r la fin de sa 
c a p t i v i t é , peu d e t e m p s a p r è s les E p î t r e s à Ph i l émon et aux Coloss iens , l ' an 63. 

11 é t a i t d o n c à R o m e c o m m e l 'ont c m sa in t C h r v s o s t o m c , T h é o d o r e t e t la 
p l u p a r t de s c o m m e n t a t e u r s anc iens . C'est auss i le s e n t i m e n t d e Cornei l le L a -
pier re , d u P è r e J u s t i n i a n i . d e M a r c h i n i , de B i s p i n g , d e R e i s c h l , et d e l ' a b b é 
Vidal d a n s s a s a v a n t e Vie de saint Paul. 

2. « C o m m e la f o r m u l e us i tée dans les l i p î t r e s g r e c q u e s m a n q u e a u c o m -
m e n c e m e n t d e ce l le -c i , o n d e m a n d e , d i t M i c h a ë l i s , si m a l g r é la s u s c r i p t i o n , 
c 'est r é e l l e m e n t u n e E p i t r e e n v o y é e à une soc ié té p a r t i c u l i è r e ou à (quelques 
socié tés , ou s e u l e m e n t une d i s se r ta t ion des t inée à t o u s les l ec teurs . » M a i s on n e 
peut c o n t e s t e r à cet éc r i t le c a r a c t è r e éjùstolaire . L ' A p ô t r e s ' y adresse aux J u i f s 
en pa r t i cu l i e r ; tous les a r g u m e n t s qu ' i l fait son t de s a r g u m e n t s ad hominem 
qu ' i l e m p r u n t e à l e u r s l i v r e s s ac ré s ou à leurs u s a g e s . Il l eu r parle d e l eu r s i -
tua t ion , de s pc r s ccu l i on s qu ' i l s é p r o u v e n t , «les m a l h e u r s don t ils son t m e n a c é s . 
Il leur p r o m e t s a v i s i t e c t l e u r envoie ses sa lu ta t ions . 

Si p o u r des r a i sons par t icu l iè res il ne commence pas c e t t e E p i t r e c o m m e les 
a n t r e s , il la t e r m i n e d e m ê m e . Ma i s la le t t re a y a n t p réc i sémen t le pr iv i lège d e 
pouvoir a b o r d e r tou tes s o r t e s d e s u j e t s , l 'Apôt re en p ro f i t e ici p o u r se l iv re r a u x 
cons idé ra t ions théo log iques les p lus élevées s u r la n a t u r e e t l a des t inée d e l a 
loi mosa ïque cons idé rée d a n s ses r appor t s avec l 'Evang i l e . C ' e s t ce au i donne à 
cet o u v r a g e , e n b e a u c o u p - d ' e n d r o i t s le ton et le c a r a c t è r e d ' u n e d i s se r t a t i on 
savan te . 

Il s ' ad r e s se s p é c i a l e m e n t aux J u i f s d e Pa les t ine qui ava ien t conse rvé le n o m 
d ' H é b r e u x , t a n d i s q u e les J u i f s d e la d ispers ion p o r t a i e n t celui d'hellénistes. L ' E -
glise d e J é r u s a l e m ava i t t o u j o u r s exci té t ou t p a r t i c u l i è r e m e n t son i n t é r ê t . Il 
avai t fa i t de s col lec tes p o u r la s ecou r i r dans son i n d i g e n c e , et p e n d a n t q u ' i l 
était d a n s les f e r s , il ava i t app r i s avec dou leu r t ou t ce "qu'elle ava i t eu à souf-
fr ir d e l a p a r t de s J u i f s inc rédu les . Les chré t i ens chassés d u t emple e t d e l a 
synagogue a v a i e n t é té dépoui l lés d e tous l e u r s b i e n s e t r édu i t s à la p l u s e x t r ê m e 
niisère. L e u r é v é q u e sa in t J a c q u e s , venai t d ' ê t r e p r é c i p i t é d u h a u t d u t emp le , 
p a r l ' o rdre d ' A n a m i s , e t il y en a v a i t qui avaient eu la fa ib lesse d ' a p o s l a s i e r au 
mil ieu d e ces r u d e s ép reuves . 

D ' a u t r e p a r t , les i u d a f s a n t s fa i sa ien t leurs e f for l s p o u r r e ten i r les J u i f s c o n -
ver t i s s o u s le j o u g d e s o b s e r v a n c e s légales. I l s fa i sa ien t a u x c h r é t i e n s u n e o b l i -
ga t ion d e s e f a i r e c i r conc i r e e t d 'o f f r i r dans l e t e m p l e des s a c r i f i c e s , c o m m e s i 
la loi anc i enne n ' a v a i t pa s é t é a b r o g é e par la loi nouvel le . Cette e r r e u r pa ra ly -
sait l ' ac t ion d e la g râce e t enlevai t au Chris t e t à son œ u v r e s a g r a n d e u r e t s o n 
eff icacité. 

En a p p r e n a n t t o u t e s ces c h o s e s , le zèle de sa in t Pau l n e p u t y teni r . Il e s -
péra i t a l l e r b i en tô t à J é r u s a l e m , ma i s comme au t r e fo i s il s ' é t a i t fait p r é c é d e r à 
R o m e p a r s o n E p î t r e a u x R o m a i n s , il voulut s e fa i re p récéde r d a n s la vi l le 
sa in te p a r une Epitre aux Hébreux. 

3. C e t | £ E p î t r e se d i v i s e , c o m m e la p lupar t de s a u t r e s , en d e u x p a r t i e s : la 
pa r t i e d o g m a t i q u e et l a p a r t i e m o r a l e . 
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19. C'est moi, Paul , qui 
main : c'est moi qui vous 
vous pas dire que vous voi 
à moi. 

20. Oui, mon frère, que 
cette joie dans le Seigneur; 
du Seigneur, cette sensible 

21. Je vous écris ceci d 

ferez encore plus que j e ne 
22. Je vous prie aussi d< 

Bernent chez tous; car j ' es j 
donnera à vous encore une 

E P l T R E A PI I ILEMON. 

vous l'écris de ma 
le rendrai, pour ne 
is devez vous-même 

je reçoive de vous 
donnez-moi, au nom 
consolation. 
ans la confiance que 
, sachant que vous en 
dis. 
! me préparer un lo-
iôre que Dieu me re-
fois, par le mérite de 

23. Rpaphras, qui est comme moi prisonnier 
pour Jésus-Christ, vous salue, 

24. Avec Marc, Aristarque, Démas et Luc, qui 
sont mes aides et mes compagnons. 

25. Que la grâce de Notre beigneur Jésus-Christ 
soit avec votre esprit. Amen. 

19. Ego Paulus scripsi mea manu • 
ego reddam, ut non dicam tibi quod et 
teipsum milii debes; 

20. I ta , f rater . Rgo te f ruar in Do-
mino ; relicc viscera mea in Domino. 

2 1 . Coníidens in obedientia tua, 
scripsi t ib i ; sciens quoniam et super 
id quod dico, facies. 

22. Simul autem et para mihi hospi-
tium ; nam spero per orationes vestras 
donari me vobis. 

23. Salutat le Epaphras, concaptivus 
m e n s , in Christo Jesu , 

2 4 . Marcus, Aristarchus, Demás et 
L u c a s . adju tores mei. 

25. Gratia Domini nostri Jesu Chri-
sti cum spiritu veslro. Amen. 

22. Simul et para mihi kospitium. C'est le dernier trait par lequel l'Apôtre devait 
achever d'émouvoir Philémon et enlever son assentiment. 

23. Epaphras. Les personnages dont il envoie le salut à saint Paul sont les mômes que 
ceux qu'il cite à la fin do son Epitrc aux Coloiiiens (Cf. Colos., IV, 10-14). 

19. Ego Paulus scripsi mea manu. Accipe chirographum meum, has litteras mea manu 
scriptas, qui me fidejussorem inU.-rpono. — Ego reddam. Ego refundam quidquid ille tibi de-
b i t . —.Ut non dicam tibi, quod et teipsum mihi debes. Ñeque enim yolo crediiuiu hoc tuum 
elidere, commomorando beneficia quœ in te contuli , et hoc pacto rationcs intor nos œquare. 

20. Ita, {rater. Quasi dieat : Sane ego dobitum solvam. Vel sensus est : i ta , quœso. ffftter, 
fiat, ut Onesimum recipias in gratiam. — Ego te fruar i?i Domino. Ex te hune feue tura et ex 
tua benignitate oapiam ; hune consolationis et lwtitia; fructum refcnim, ut scilicet Onesimum 
in gratiam recipias. « Re flee viscera mea. Recrea hoc beneficio unimum meum. 

22. Donari me vobis. A Domino concedí, vinculis liberatum. 
23. In Christo Jesu. Propter Christum. 
24. Adjutores mei. In negotio Evangelii. 
25. Cum spiritu veslro. Vobiscum. 
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1. Du temps et du lieu où cette Epître a été composée. — 2. De son caractère et de son objet. 
— 3. Analyse de cette Bpître. — 4. Son authenticité. — 5. Sa canonieité. — 6. De son style 
ot de sa doctrine. 

1. T o u s les c o m m e n t a t e u r s reconnaissent q u e ce t t e E p i t r o a é t é c o m p o s é e 
a v a n t la r u ine d e J é r u s a l e m e t de son t e m p l e , ca r l ' a u t e u r en parle c o m m e d e 
choses e x i s t a n t e s [ ix , 1 - 6 ; x , 1 -3 ) . T imo théc v e n a i t d ' ê t r e dé l iv ré d e ses fe r s 
( x m , 2 3 ) , et l ' A p o t r e s e voya i t à la veille d e j o u i r l u i - m ê m e de sa l iber té . Il 
écri t aux H é b r e u x qu ' i l a l 'espoir de les aller vo i r b i e n t ô t ( x m , -19, 23) . Ces indi-
cat ions n o u s font cro i re q u e s a i n t Pau l composa ce t t e E p i t r e s u r la lin de sa 
c a p t i v i t é , peu d e t e m p s a p r è s les E p î t r e s à Pn i l émon et aux Coloss iens , l ' an 63. 

I l é t a i t d o n c à R o m e c o m m e l 'ont c m sa in t C h r v s o s t o m c , T h é o d o r e t e t la 
p l u p a r t de s c o m m e n t a t e u r s anc iens . C'est auss i le s e n t i m e n t d e Cornei l le L a -
pier re , d u P è r e J u s t i n i a n i . d e M a r c h i n i , de R i s p i n g , d e R e i s c h l , et d e l ' a b b é 
Vidal d a n s s a s a v a n t e Vie de saint Paul. 

2. « C o m m e la f o r m u l e us i tée dans les l i p î t r e s g r e c q u e s m a n q u e a u c o m -
m e n c e m e n t d e ce l le -c i , o n d e m a n d e , d i t M i c h a ë l i s , si m a l g r é la s u s c r i p t i o n , 
c 'est r é e l l e m e n t u n e E p i t r o e n v o y é e à une soc ié té p a r t i c u l i è r e ou à (quelques 
socié tés , ou s e u l e m e n t une d i s se r ta t ion des t inée à t o u s les l ec teurs . » M a i s on n e 
peut c o n t e s t e r à cet éc r i t le c a r a c t è r e épistolaire. L ' A p ô t r e s ' y adresse aux J u i f s 
en pa r t i cu l i e r ; tous les a r g u m e n t s qu ' i l fait son t de s a r g u m e n t s ad hominem 
qu ' i l e m p r u n t e à l e u r s l i v r e s s ac ré s ou à leurs u s a g e s . Il l eu r parle d e l eu r s i -
tua t ion , de s pe r s écu t i on s qu ' i l s é p r o u v e n t , de s m a l h e u r s don t ils son t m e n a c é s . 
Il leur p r o m e t s a v i s i t e e t l e u r envoie ses sa lu ta t ions . 

Si p o u r des r a i sons par t icu l iè res il ne commence pas c e t t e E p î t r e c o m m e les 
a n t r e s , il la t e r m i n e d e m ê m e . Ma i s la le t t re a y a n t p réc i sémen t le pr iv i lège d e 
pouvoir a b o r d e r tou tes s o r t e s d e s u j e t s , l 'Apôt re en p ro f i t e ici p o u r se l iv re r a u x 
cons idé ra t ions t héo log iques les p lus élevées s u r la n a t u r e e t l a des t inée d e l a 
loi mosa ïque cons idé rée d a n s ses r appor t s avec l 'Evang i l e . C ' e s t ce au i donne à 
cet o u v r a g e , e n b e a u c o u p - d ' e n d r o i t s le ton et le c a r a c t è r e d ' u n e d i s se r t a t i on 
savan te . 

Il s ' ad r e s se s p é c i a l e m e n t aux J u i f s d e Pa les t ine qui ava ien t conse rvé le n o m 
d ' H é b r e u x , t a n d i s q u e les J u i f s d e l a d ispers ion p o r t a i e n t celui d'hellénistes. L ' E -
glise d e J é r u s a l e m ava i t t o u j o u r s exci té t ou t p a r t i c u l i è r e m e n t son i n t é r ê t . Il 
avait fa i t de s col lec tes p o u r la s ecou r i r dans son i n d i g e n c e , et p e n d a n t q u ' i l 
était d a n s les f e r s , il ava i t app r i s avec dou leu r t ou t ce "qu'elle ava i t eu à souf-
fr ir d e l a p a r t de s J u i f s inc rédu les . Les chré t i ens chassés d u t emple e t d e l a 
synagogue a v a i e n t é té dépoui l lés d e tous l e u r s b i e n s e t r édu i t s à la p l u s e x t r ê m e 
misère. L e u r é v é q u e sa in t J a c q u e s , venai t d ' ê t r e p r é c i p i t é d u h a u t d u t emp le , 
p a r l ' o rdre d ' A n a m i s , e t il y en a v a i t qui avaient eu la fa ib lesse d ' a p o s t a s i e r au 
mil ieu d e ces r u d e s ép reuves . 

D ' a u t r e p a r t , les i u d a f s a n t s fa i sa ien t leurs e f for t s p o u r r e ten i r les J u i f s c o n -
ver t i s s o u s le j o u g d e s o b s e r v a n c e s légales. I l s fa i sa ien t a u x c h r é t i e n s u n e o b l i -
ga t ion d e s e f a i r e c i r conc i r e e t d 'o f f r i r dans l e t e m p l e des s a c r i f i c e s , c o m m e s i 
la loi anc i enne n ' a v a i t pa s é t é a b r o g é e par la loi nouvel le . Cette e r r e u r pa ra ly -
sait l ' ac t ion d e la g râce e t enlevai t au Chris t e t à son œ u v r e s a g r a n d e u r e t s o n 
eff icacité. 

En a p p r e n a n t t o u t e s ces c h o s e s , le zèle de sa in t Pau l n e p u t y t en i r . Il e s -
p é r a i t a l l e r b i en tô t à J é r u s a l e m , ma i s comme au t r e fo i s il s ' é ta i t fait p r é c é d e r à 
R o m e p a r s o n E p î t r e a u x R o m a i n s , il voulut s e fa i re p récéde r d a n s la vi l le 
sa in te p a r une Epître aux Hébreux. 

3. C e t | £ E p î t r e se d i v i s e , c o m m e la p lupar t de s a u t r e s , en d e u x p a r t i e s : la 
pa r t i e d o g m a t i q u e et l a p a r t i e m o r a l e . 



s a c e r d o c e l é v i t i q u e , e t f a i t r e s so r t i r en m ê m e t e m p s l ' exce l lence d u sace rdoce 
n o u v e a u q u i a son express ion d a n s J é s u s - C h r i s t , le seul vra i p o n t i f e , no t r e m é -
d i a t e u r , d o n t le s ac r i f i c e of fer t u n e s eu l e fois a suffi e t au de l à p o u r le r a c h a t 
î le tou te l ' h u m a n i t é . 11 a p p u i e s u r l ' i nu t i l i t é dos sacr i f i ces a n c i e n s , e t il e n c o n -
c l u t la nécess i t é du sac r i f i ce n o u v e a u , don t la Vic t ime p u r e e t s a n s t a c h e est 
d ' u n p r ix inf in i . C ' e s t p a r c e t t e d é m o n s t r a t i o n q u e se t e r m i n e la p a r t i e dogma-
t ique d e c e t t e E p i t r e (VII-X , 18). 

On voi t q u e t o u t e s p é c u l a t i v e qu ' e l l e es t , c e t t e p r e m i è r e p a r t i e n 'en r e n f e r m e 
pas m o i n s u n e fou le d e vér i t és p r a t i q u e s . L ' A p ô t r e i n t e r r o m p t souven t s a dis-
cuss ion ou s o n expos i t ion p o u r i nd ique r ou m ê m e p o u r déve loppe r au p o i n t de 
v u e m o r a l les c o n c l u s i o n s q u e les H é b r e u x deva ien t e n t i r e r . 

11. C e t t e p r e m i è r e p a r t i e a v a i t p o u r objet d e p r é m u n i r les J u i f s conver t i s 
c o n t r e les e r r e u r s des n o v a t e u r s q u i che rcha i en t à les d é t o u r n e r d e la v ra ie 
d o c t r i n e p o u r les r e t e n i r s o u s le j o u g d e l a S y n a g o g u e . L ' A p ô t r e l eu r m o n t r e la 
v é r i t é d e c e t e n s e i g n e m e n t , en l eu r f a i san t vo i r q u e la lui a n c i e n n e e t le sace r -

PEÉFAOE SUR L ' É P Î T K E AUX HÉBREUX. 

uf p r e m i e r s c h a p i t r e s et lo cha I. La pa r t i e d o g m a t i q u e c o m p r e n d h 
p i t ro x j u s q u ' a u verse t 18. 

P o u r d é t a c h e r e n t i è r e m e n t l e s J u i f s d e l a loi m o s a ï q u e , et d o lou te doc t r ine 
é t r a n g è r e ou c o n t r a i r e à l ' E v a n g i l e , d a n s u n d é b u t s u b l i m e comparab l e à celui 
d e l 'Évang i l e do s a in ! J e a n , s a i n t P a u l ense igne la d iv in i té d e J é sus -Chr i s t . Il lo 
m o n t r e au-dessus des p r o p h è t e s , de s p a t r i a r c h e s , do M o ï s e , d ' A a r o p , des 
anges e t d e t o u t e s les c r é a t u r e s , c o m m e la g lo i r e é t e rne l l e d u P è r e , son image 
c o n s u b s l a n t i e l l e , le c r é a t e u r , le g o u v e r n e u r e t le c o u s e r v a l e u r d e tou tes choses. 
S e s humi l i a t ions é t a n t t o u j o u r s la p i e r r e d ' a c h o p p e m e n t d e s J u i f s , il leur en 
d o n n e la ra ison e t fa i t d i s p a r a î t r e ce t t e c a u s e d e s c a n d a l e . 

E n p r é s e n c e d e ce t t e g r a n d e v é r i t é , il n ' a t l e n d pas à s a s e c o n d e par t i e pour 
d é g a g e r la c o n s é q u e n c e ' m o r a l e qui décou le d e ce g r a n d m y s t è r e . Il p r o c l a m e la 
nécess i té où nous s o m m e s t o u s d e s u i v r e u n p a r e i l gu ide . 

Te l e s t l ' o b j e t de s d e u x p r e m i e r s chap i t r e s . 
L a d iv in i t é d e Jésus -Chr i s t é t a i t la r é f u t a t i o n tout à la fois d e s j u d a ï s a n t s et 

de s gnos t iques . Au c h a p i t r e m , s a i n t Pau l a t t a q u e d i r e c t e m e n t l a s pa r t i s ans 
d e la loi d e M o ï s e , e t il c o m p a r e Jésus-Chr is t à Moïse . De l ' exce l lence d u nou-
veau l ég i s l a t eu r , il conc lu t l ' a b r o g a t i o n d e la loi a n c i e n n e e t la nécess i t é do 
su iv re la loi nouvel le . A c e t é g a r d , il e n g a g e les J u i l s à n e p a s i m i t e r ceux do 
leurs p è r e s qui o n t é lé r ebe l l e s à l a loi d e Moi'se. C e u x q u i se m o n t r e r o n t r e -
bel les à la loi d u C h r i s t c o m m e t t r o n t u n e f a u t e b e a u c o u p p l u s g r a v e , puisque 
c e t t e loi est p l u s é l evée e t p l u s p a r f a i t e , e t s e r o n t , p a r c o n s é q u e n t , p lus sévè-
r emen t pun i s . 

C e s c o n s i d é r a t i o n s son t déve loppées c h a p . n i e t i v . 
L ' a b r o g a t i o n de la loi en t r a îna i t colle d u ou l le et d u s a c e r d o c e . L ' A p ô t r e avai t 

t r a i t é d e la p r e m i è r e d a n s s e s E p i t r e s a u x R o m a i n s et a u x Ga la tes . Ici il c o m -
p l è t e s a p e n s é e , e t il e n t r e à c e su je t d a n s des c o n s i d é r a t i o n s t o u t à fait nou-
vel les . C ' e s t la p a r t i e n e u v e et or ig ina le d e c e l t e E p i t r e . 

il décr i t d ' a b o r d le s a c e r d o c o d e J é sus -Chr i s t qui n ' e s t p a s selon l ' o r d r e d ' A a -
ron , ma i s selon l ' o r d r e d e Me lch i s édech . A ce t t e occas ion , il f a i t u n e d igress ion 
d a n s laquel le il r e p r o c h e aux H é b r e u x lotir peu d e d ispos i t ion à e n t r e r dans 
l ' in te l l igence des g r a n d e s v é r i t é s d e la r e l i g ion , e t les e x h o r t e à s ' é l eve r avec 
lu i aux cons idé ra t ions qu ' i l va l eu r p r é s e n t e r s u r la t r a n s f o r m a t i o n q u e leur 
c u l t e do i t s u b i r . I l l eu r f a i t s en t i r en p a s s a n t le d a n g e r d e l ' apos tas i e à laquel le 
les exposa i t l ' a f fa ib l i ssement d e l eu r foi (v. M , v i | . 

Au c h a p i t r e v u . l ' A p ô t r e r ep rend la t hè se qu'i l a v a i t i n t e r r o m p u e au mil ieu 
d u c h a p i t r e v , e t il décr i t ce q u ' é t a i t M e l c h i s é d e c h , f a i san t l 'ap 
tous s e s c a r a c t è r e s au C h r i s t don t il é ta i t la figure. Il d é m o n t r e l 'ati 
s a c e r d o c e l é v i t i q u e , e t f a i t r e s so r t i r en m ê m e leu ips l ' exce l lence di 
nouvoau q u i a son express ion d a n s J é s u s - C h r i s t , le seul vra i pont i fe 
d i a l e u r , d o n t lo s ac r i f i c e of fer t u n e s eu l e fois a suffi e t au de l à po* 

v é r i t é d e c e t e n s e i g n e m e n t , en lei 
doce anc i en son t c h a n g é s . 

D a n s la s e c o n d e p a r t i e , q u i e s t la p a r t i e m o r a l e , il va s 'efforcer d e l e s s o u t e -
n i r c o n t r e la t en ta t ion d e l ' apos tas i e q u e les p e r s é c u t i o n s r e n d e n t I rès-dange-
r e u s e . I l c o m m e n c e p a r leur in sp i r e r d e l ' h o r r e u r p o u r c e c r i m e . Il l eu r rappel le 
e n s u i l e l e u r s bonnes a c t i o n s e l l e s e x h o r t e à ne p a s p e r d r e p a r u n e l âche té tous 
les m é r i t e s q u ' i l s onl a c q u i s ( x , 19-39). 

La foi é t an t on pé r i l , il l eu r m o n t r e q u e p a r c e l l e v e r t u les s a i n l s d e l 'Ancien 
ï e s l a m e n t s e son ; rendus r e c o m m a n d a b l e s , e t l eu r c i t o c e l l e n u é e d e lémoins 
p o u r les engage r à m a r c h e r à l eu r s u i l e ( chap . xi) . 

i . E n O r i e n t , t o u s les P è r e s d e l ' E g l i s e g r e c q u o , sans a u c u n e e x c e p t i o n , o n t 
reconnu q u e c e t t e E p i t r e é t a i t d e sa in t P a u l . D a n s l 'Eg l i se l a t i ne d e s d o u t é s s e 
son t é l e v é s au c o m m e n c e m e n t d u IIIc sièclo. 

Sainl P i e r r e , é c r i v a n t aux J u i f s d i s p e r s é s , l eu r r appe l l e q u e Pau l l eu r a é c r i l 
une l c l t r c pa r t i cu l i è r e s u r le s u j e t qu ' i l t r a i t e l u i - m ê m e , c ' c s t - à - d i r o s u r la 
p u r e t é d o v i e , la g r a v i t é d e l ' apos tas ie et la s é v é r i t é de s j u g e m e n t s d e Dicn 
(il. P e t . , m , 13). D ' a p r è s la m a n i è r e d o n t il c a r ac t é r i s e c e l l e l e t t r e , il s e m b l e 
mani fes te qu ' i l v e u t p a r l e r d e l 'Ep i t ro a u x H é b r e u x . Sa in t C l é m e n t d e Ko tne n e 
se c o n t e n l c pas d e c t l e r c e t t e E p i t r e , ma i s il l ' im i t e et s ' i n sp i re des pensées d e 
l 'Apôt re . Si sa in t P o l y c a r n e et s a i n t Ignace n e la dés ignent pa s e x p r e s s é m e n t 
d a n s l e u r s l e t t r e s , i ls y f o n t s o u v e n t a l l u s i o n , e t s u p p o s e n t q u e l ' au to r i t é en 
é t a i t un iverse l lement r é c o n n u e d e l eu r t e m p s . 

U n p r ê t r e do l 'Egl ise d e R o m e , C a ï u s , s emble avo i r le p r e m i e r r é v o q u é en 
d o u t e l ' a u t h e n t i c i t é d e c e l t e E p i t r e . A p a r t i r d e c e m o m e n t , les d o u t e s se 
for t i f ien t eu O c c i d e n t , p a r s u i l e d e l ' abus q u e les m o u t a n i s t e s e t los n o v a i i e n s 
fa i sa ien t d e c e t é c r i t . Ter tu l l i en l ' a t t r i b u e à sa in t B a r n a b é ; d ' a u t r e s c ro i en t 
qu ' e l l e est d e sa in t L u c l ' E v a n g é l i s t e . d u p a p e saint C l é m e n t , d e Ter tu l l i en lui-
m ê m e , d 'Apol io ou d ' u n Ju i f i n c o n n u d e l 'Eg l i se d ' A l e x a n d r i e . M a i s t o u t e s c e s 
op in ions n e s o n t q u e des s e n t i m e n t s indiv iduels q u i n e ra l l i en t q u ' u n pe t i t 
n o m b r e d e p e r s o n n e s , e t p e n d a n t qu 'e l les s e p r o d u i s e n t l a t r ad i t i on g é n é r a l e 
n 'en m a i n t i e n t pa s m o i n s lo n o m d o P a u l à la t ê t e d e s o n œ u v r e . 

L ' E g l i s e r o m a i n o . d a n s la p e r s o n n e d e ses P o n t i f e s , n ' a pa s v a r i é à c e s u j e t . 
N o u s n ' a v o n s d 'e l le que d e u x d o c u m e n t s re la t i fs a u x c a n o n s des L i v r e s s a i n t s : 
la l e t t r e d ' I n n o c e n t 1 « à E x u p è r e . e t le décre t du pape G é l a s e , et d a n s c e s 
deux d o c u m e n t s , l ' E p i t r o aux H é b r e u x es t c o m p r i s e e t p l acée s o u s le n o m d e 
sa in t P a u l . Le t ro i s i ème c o n c i l e d e C a r t h a g e (397) et le conci le d ' H i p p o n e (39.1), 
l euus s u r l a fin d u IV» s i èc l e , n o u s m o n t r e n t l 'Egl ise d ' A f r i q u e p é n é t r é e d u 
m ê m e s e n t i m e n t , e t c o m m e elle é t a i t i s sue d e cello d'e R o m e , il e s t c la i r q u e tel 
était l ' ense ignemen t qu ' e l l e a v a i t reçu d e l 'Eg l i se r o m a i n o e l l e - m ê m e . 

Ces s e n t i m e n t s ind iv idue l s n e so p r o d u i s i r e n t d ' a i l l eu r s q u e d u III« a u 
V» siècle. A p a r t i r d u Vie , t o u s les d o u t e s o n t c e s s é , « l 'Egl ise d ' O c c i d e n t est 
u n a n i m e , c o m m e cel le d ' O r i e n t , à reconnaître q u e s a i n t P a u l e s t l ' a u t e u r d e 
ce t t e E p i t r e . 

E l l e n e lui a é t é con t e s t ée q u e d a n s les t e m p s m o d e r n e s p a r les p r o t e s t a n t s , 
et i ls ont obé i en c e l a à de s p r é v e n t i o n s d o g m a t i q u e s plutôt q u ' à d e s r a i s o n s 
sér iouses d i r i gées c o n t r e les t é m o i g n a g e s q u e n o u s venons d e c i t e r . 

A ces t é m o i g n a g e s d e l 'Eg l i se c a t h o l i q u e , n o u s p o u r r i o n s a j o u t e r c e u x des 
hé ré t iques d e s d i v e r s s iècles . C a r , à p a r i les a r i e n s q u i l 'ont r e j e t é e , p a r c e 
qu 'e l le c o m b a t t a i t t r o p v i s ib l emen t l e u r s e r r e u r s , t o u s les a n t r e s l ' o n t a d m i s e 
comme l ' œ u v r e d e s a i n t P a u l . Les nes to r i ens e t les e u t y c h é e n s , qui r e s t en t 
encore en O r i e n t , n ' o n t p a s c h a n g é d ' a v i s à ce s u j e l . 

D ' a i l l e u r s , si l 'on c o m p a r e c e t t e E p i t r e a u x a u t r e s E p i t r e s du m ê m e A p o t r e , 
on v t r o u v e la m ê m e d o c t r i n e , les m a n e s i m a g e s , le m ê m e g e n r e d ' a r g u m e n -
ta t ion . la m ê m e c o u p e d e p h r a s e , e t lo m ê m e p r o c é d é d ' i n t e r p r é t a t i o n app l i qué 
aux l i v r e s d o l 'Anc ien T e s t a m e n t . Ce qu ' i l d i t a u x H é b r e u x , il t 'a d i t a u x Colos-
s i ens , aux R o m a i n s , aux P h i l i p p i e n s , a u x Ga la t e s : s e u l e m e n t des pensées q u il 
n ' ava i t fa i t qu ' e f f l eure r a i l leurs sont ici p a r f a i t e m e n t déve loppées , et l à ou il n y 
avai t q u ' u n e ind ica t ion il a mis u n r a i sonnemen t o u un t ab leau . 

Il conna issa i t t o u t e s les p réven t ions q u ' a v a i e n t les J u i f s c o n t r e l i n , e t on 
di ra i t q u e p o u r les f a i r e t o m b e r il s ' e s t app l i qué à t r ava i l l e r s a l e t t r e a v e c 
d ' au t an t p lus d e so in q u ' i l s ava i l qu 'e l le a u r a i t à t r i o m p h e r d e p lus g r a n d e s 
difficultés. 

E n f i n , il l eu r p ropose l ' exemple d e Jésus -Chr i s t e l c h e r c h e à l eu r f a i r e a i m e r 
la souf f rance e l le -même, en d é c r i v a n t tous les a v a n t a g e s q u ' i l s p e u v e n t eu t i r e r . 
P o u r qu ' i l s j o i g n e n t les b o n n e s œ u v r e s à la f o i , il lotir recommande l ' a c c o m -
pl issement d e t o u s l e u r s d e v o i r s e n v e r s l e u r s p r o c h o s , e n v e r s eux -mêmes e t e n -
vers la r e l i g i o n , e t il termine p a r u n av i s qui résume l o u s l e s a u t r e s , c ' e s t d e 
r e s t e r i n s é p a r a b l e m e n t a t t a c h é s à Jésus -Chr i s t ( chap . x u , x m ) . 

De t o u t e s les E p i t r e s d e sa in t P a u l . l ' E n i t r e aux Hébreux e s t la seule don t 
l ' au then t i c i t é e l la canon ic i t é n ' a ien t p a s é té un ive r se l l emen t et p e r p é t u e l l e m e n t 
admises d a n s l 'Egl i se . 

PREFACE SUR L EI'TTRE AUX H E B R E U X . 
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"». M a i s si l ' a u t h e n t i c i t é de l ' E p î t r e aux Hébreux est c e r t a i n e au po in t qu'i l 
y a u r a i t d e la t émér i t é à la c o n t e s t e r , s a c a n o n i c i t é est de foi. 

Il n ' es t p lus pe rmi s d e d o u t e r d e son i n s p i r a t i o n d e p u i s q u e le concile de 
T r e n t e l 'a compr i se p a r m i les l iv res d i v i n s du N o u v e a u T e s t a m e n t , et qu'il a 
f r a p p é d a n a t h é m e celui q u i n ' a d m e t t r a i t pa s les l iv res c o m p r i s d a n s le canon 
des sa in t e s E c r i t u r e s , tel qu ' i l l 'a p r o c l a m e . 

L e conci le d e Laodicée chez les G r e c s (366) et ce lu i d e C a r t h a g e chez les 
L a t i n s (397) a v a i e n t r e n d u , au I V « s i è c l e , la m ê m e déc is ion . C e t t e E p î t r e avait 
é té lue de tout t e m p s , c o m m e un livre i n sp i r é , d a n s l 'Eg l i se g r e c q u e , à la messe 
et d a n s ses off ices , et l 'Egl ise l a t i ne l ' ava i t i m i t é e à p a r t i r du IV« et du Ve 
s ièc le . 

L e s anc i ens P è r e s et les d o c t e u r s d e l 'Eg l i se l ' ava ient c i t ée d a n s leurs écr i ts 
avec la m ê m e a u t o r i t é a u e l 'Ec r i t u r e s a i n t e , de telle s o r t e q u e le concile de 
T r e n t e , en p o r t a n t s a d é c i s i o n , n ' a fa i t que p r o m u l g u e r ce q u e la tradition 
ava i t t o u j o u r s ense igné . 

C e p e n d a n t c e t t e déc is ion n ' i m p l i q u e p a s cel le d e l ' au then t i c i t é . L'Eglise 
reconnaî t c o m m e insp i rés les cen t c i n q u a n t e p s a u m e s d e la B i b l e , ma i s elle ne 
nous obl ige pas à c ro i r e q u ' i l s son t de David. A p r è s la décis ion des conciles de 
Laod icée et d e C a r t h a g e . p lus ieurs é c r i v a i n s , t ou t en r econna i s san t que cette 
E p î t r e é t a i t i n s p i r é e , h é s i t a i e n t encore s u r le n o m de l ' a u t e u r . 

M a i s a u j o u r d h u i , quoiqu ' i l n e soi t p a s d e foi qu 'e l le soi t d e saint P a u l , il y 
a u r a i t d e la t é m é r i t é à d i r e le c o n t r a i r e ; pu i squ 'on s ' é ca r t e r a i t s ans raison 
g r a v e d e l ' op in ion c o m m u n e d e l 'Egl i se . 

6 . O n s 'est d e m a n d é en quel le l a n g u e c e t t e E p î t r e a v a i t é t é composée . Clé-
m e n t d ' A l e x a n d r i e , E u t h a l i u s , T h é o a o r e t e t s a i n t J é r ô m e , ont c r u q u e l 'Apôlre 
a v a i t éc r i t a u x H é b r e u x dans leur p r o p r e l a n g u e , e t q u e le texte que nous 
en a v o n s é ta i t u n e t r a d u c t i o n g r e c q u e qui a v a i t é lé fa i t e p r o b a b l e m e n t par 
s a i n t L u c . On c r o y a i t se r e n d r e c o m p t e p a r l à d e l ' é l éva t ion des pensées qui 
est la môme que d a n s les a u t r e s E p i t r e s a e sa in t P a n l , e t d e la pe r fec t ion du 
s ty le q u ' o n t r o u v a i t aussi p u r q u e celui de s a i n t L u c . 

M a i s si le texte or iginal ava i t é té e n h é b r e u , on a u r a i t dû en t r o u v e r des traces. 
L e s P è r e s des p r e m i e r s s iècles en a u r a i e n t r e n c o n t r e î les c o p i e s . c o m m e ils ont 
t r o u v é des cop ies d u texte h é b r e u d e l 'Evang i l e de sa in t M a t t h i e u . U n e t r aduc -
tion n ' a j a m a i s la m ê m e a l lu re q u ' u n e compos i t i on o r ig ina l e . .Un c r i t i que exercé 
v e r r a i t b ien à t r a v e r s le g rec la cou leur d e la dic t ion h é b r a ï q u e , c o m m e saint 
J é r ô m e l 'a c o n s t a t é e d a n s la t r aduc t i on g r e c q u e du l ivre d e Y Ecclésiastique. 

G o m m e on n e r e m a r q u e r ien d e s e m b l a b l e dans Y Epître aux Hébreux, et que 
les c i t a t ions e l l e s - m ê m e s d e l 'Ancien T e s t a m e n t son t e m p r u n t é e s à la version 
des S e p t a n t e , on est fo rcé d e r e c o n n a î t r e q u e ce t t e E p î t r e a é t é é c r i t e en grec 
c o m m e tou tes l e s au t r e s . 

Quoique les a d v e r s a i r e s d e son a u t h e n t i c i t é s e so ient a p p u y é s s u r t o u t sur la 
d ive r s i t é d e s ty le p o u r a u t o r i s e r l e u r s a t t a q u e s , nous n e c r a i n d r o n s pas de dire 
q u e ces d i f f é rences n e nous ont pas p a r u auss i g r a n d e s q u ' o n les s u p p o s e . 

D ' a b o r d , p o u r le fond de l ' o u v r a g e , c e son t e x a c l e m e n t ' l e s m ê m e s pensées, 
q u e cel les que nous avons r encon t rées ' d a n s les au t res l e t t r e s d u g r a n d Apôtre 
L ' a b r o g a t i o n d e la l o i , son inu t i l i t é pour le s a l u t , la jus t i f i ca t ion p a r la foi, 
l ' insuf f i sance des sacr i f i ces a n c i e n s , la s té r i l i t é de s o b s e r v a n c e s l éga les , la 
s u p é r i o r i t é du ch r i s t i an i sme s u r le j u d a ï s m e , l a d iv in i t é du C h r i s t , q u i . comme 
lég i s l a t eu r , e f face M o ï s e , e t c o m m e P o n t i f e , t ou t le s a c e r d o c e lév i t ique , ce sont 
les idées fondamen ta l e s q u e l 'on p e u t appe l e r la b a s e d e tou te la doc t r ine de 
sa in t P a u l . 

Le s tyle d e c e t t e E p î t r e e s t p l u s so igné q u e celui des a u t r e s , ma i s il a i e 
m ê m e c a r a c t è r e . L e s ph ra se s sont hab i tue l l ement c h a r g é e s d ' inc i ses et de pa-
r e n t h è s e s . Les d igress ions a b o n d e n t . U s exp l ica t ions a l l égor iques et myst iques 
son t les m ê m e s q u e d a n s les a u t r e s E p i t r e s , et s o u v e n t la m a r c h e d u ra i sonne-
m e n t p résen te les m ê m e s diff icul tés que I o n résou t d ' a p r è s les p r i n c i p e s géné-
r a u x que nous a v o n s posés d a n s no t r e P r é f a c e géné ra l e sur les E p i t r e s du grand 
A p ô t r e (Voyez p lus h a u t , p a g e 9). 

C'est ce q u i nous fai t cons idérer c o m m e d e bien peu d e v a l e u r les objec t ions 
d e déta i l q u ' o n oppose aux t émoignages i r r écusab les s u r lesquels nous c royons 
avo i r é tabl i l ' au to r i t é divino d e c e t t e œ u \ r e admi rab le . 

1. Multifariam multisque modis olira i. Dieu ayant parlé autrefois à nos pères en 
DcUs loqueos patrihus in prophetis, no- diverses occasions et en diverses manières, par 
v iss ime, les Prophètes, 

2. Diebus istis locutus est nobis in 2. Nous a parlé tout nouvellement, et de nos 
Filio, quera constitué hœredem uni- jours, par son propre Fils , qu'il a fait héritier 
versorura, per quera fecit et sascula. de toutes choses, et par qui il a créé les siècles : 

3. a Qui cum sit splendor gloria), et 3. Et comme il est la splendeur de sa gloire, 
figura substantiœ ejus, portansque om- et le caractère de sa substance, et qu'il soutient 

CAP. I. — 1. Multifariam. Ce chapitre est uno introduction sublime, qui rappelle le début 
de lrEvanci!e et de la première Epitro do saint Jeun. L'Apôtre y établit la divinité de Jésus-
Christ, et pour cela il montre : 1* qu'il est au-dessus d' 
(1-3); 2° qu'il est au-dessus des angos qui sont les mini: 
hommes (4-14).— Inprophetis.il faut entendre parlft, i 
avons les écrira dans l'Ancien Testament, mais encore • 
Isaac, Jacob, tous ceux qui ont reçu de Dieu la promesf 

2. In filio. Non par son fils adoptif, mais par celui qi. 
l'antithèse que saint Paul veut établir entre le Christ et lc3 prophètes n'existerait pas. 
— Quem constituil bxredem. In Christo, dit saint Thomas, sunt dua natura, fcilicct divina 
et humana. Sccundum ergo quod est filius naluralis, non est conslitultis hares, sed est na-
turalis ; sed in quantum homo... el secundum hoc est constitutus lucres universorum fThom.. 
lect. 1). — Universorum. Jésus-Christ nous dit lui-même que ce domaine souverain et uni-
versel lui a ete donné : Data est mihiomnispotestas, in calo es in terra (Matth XXVIII, S». 
-- Per quem. L'Apôtre fait entendre, que le Christ comme Dieu, a été la cause efficient© de 
toute la création. C'est dans le mémo sens que saint Jean a dit : Omnia per ipsum facla sunl, 
et sine ipso factum est nihil quod factum est (Joan., 1, 3). - Sacula. Co mot est pris dans 
le sens que lui donne Ménochius plus loin, par l'Apôtre lui-même (Infr., XI, 5) : Fide inlelti-
gimus, aptata esse sacula verbo De i, ut ex invmltilibus visibilia fièrent. 

3. Qui cum sit splendor gloria. Il est produit par le Père , comme l'éclat ou la splendeur 
que redete un corps lumineux; il ost de mémo nature bue lui , il lui est coéternel et consub-
stantiel ; c'est ce que le concile de Nlcée a exprimé en disant : Deum de Deo. lumen de lu-
mine. --Figura substanlia. C'est une image parfaite, vivante, et substantielle. Lo Père 
en le predui-ant, lui a imprime et communiqué toute sa substance. C'est pour cela que Jésus-
- • r • •* Portansque 

irehos, Âdam.Abi 

¡t disait de lui-mémo : Qui videt me, vide! et Pc 
ia verbo virlutis sua. Cea paroles prouvent qa 
iioo continuée , et que tous le3étre" 
la main oui les a créés. — Sedet 
¡anee qu'il a de juger les vivants • 
lo symbole des Apôtres. Dans ces 
les titres pour exprimer la divini 
'ieu. qu'il a comme Dieu le souvei 
t consubsUnttel au Père, que c'ef 

liaient 
td dexteram. Lo mot asîiJ 
; les morts, et la stabilité df 
ois versets, saint Paul a en 
i do Jésus-Christ. Ainsi, il-
in domaine sur tontes les o: 
par lui que tout a été fait 

i qu'il réside maintenant au 

fariam. lk>.ua:?uj. Quasi die»'-. : Multipartile, p 
mystoria uui prophet» revelavit. — Multisque n 
tionum formai. — Loquens. Aa/.r(5X;, id est , lot 
ibis in Filio. Misit Filium suum, et per eum locu 
m totius mundi, quod dominium simul cum Patr< 
nebit. Hoc est quod dicitur Psalm. 2, S : Po/tuk 
;. el possessionem tuam términos terra. -- Per. 
tara ad divinnm progreditur. Per vcrbmn ipsa ste> 
omnia, scilicet mutiduin et quidquid illo continol 
x'j^ao}«.», refulgentia , quo modo radius a sole re 
ra substantia ejus. Vera et expressa imago substa 

revcl.iti 
it. — Haredem uni-
lorUli immort ails et 
s.cldabo tibigentes 
fecit et sacula. Ah 
wididit, id est, tem-

2. Locutus 

pse in œtern-
\aredilotem 

|lmprim< 

Portansqt 
i potenti» sua>, sive ix 
scendit Anostolus ad 
t abolilioiîem omnium . 
Mojestalis. De;. — In excelsis. H 

spressam , et quœ ad vivum P¡ 
u» lacia s u n t . - Verbo virtuti. 
'urgalionem peccalorum facit 
nim ut homo passione sua ren 
'tus est, satisfaciendo d iv in» . 

jussu et 
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"». M a i s si l ' a u t h e n t i c i t é de l ' E p î t r e aux Hébreux est c e r t a i n e au po in t qu'i l 
y a u r a i t d e la t émér i t é à la c o n t e s t e r , s a c a n o n i c i t é est de foi. 

Il n ' es t p lus pe rmi s d e d o u t e r d e son i n s p i r a t i o n d e p u i s q u e le concile de 
T r e n t e l 'a compr i se p a r m i les l iv res d i v i n s du N o u v e a u T e s l a m e n t , et qu'il a 
f r a p p é d a n a t h é m e celui q u i n ' a d m e t t r a i t pa s les l iv res c o m p r i s d a n s le canon 
des sa in t e s E c r i t u r e s , tel qu ' i l l 'a p r o c l a m e . 

L e conci le d e Laodicée chez les G r e c s (366) et ce lu i d e C a r t h a g e chez les 
L a t i n s (397) a v a i e n t r e n d u , au I V « s i è c l e , la m ê m e déc is ion . C e t t e E p î t r e avait 
é té lue de tout t e m p s , c o m m e un livre i n sp i r é , d a n s l 'Eg l i se g r e c q u e , à la messe 
et d a n s ses off ices , et l 'Egl ise l a t i ne l ' ava i t i m i t é e à p a r t i r du IV« et du Ve 
s ièc le . 

L e s anc i ens P è r e s et les d o c t e u r s d e l 'Eg l i se l ' ava ien t c i t ée d a n s leurs écr i ts 
avec la m ê m e a u t o r i t é a u e l 'Ec r i t u r e s a i n t e , de telle s o r t e q u e le concile de 
T r e n t e , en p o r t a n t s a d é c i s i o n , n ' a fa i t que p r o m u l g u e r ce q u e la tradition 
ava i t t o u j o u r s ense igné . 

C e p e n d a n t c e t t e déc is ion n ' i m p l i q u e p a s cel le d e l ' au then t i c i t é . L'Eglise 
reconnaî t c o m m e insp i rés les cen t c i n q u a n t e p s a u m e s d e la B i b l e , ma i s elle ne 
nous obl ige pas à c ro i r e q u ' i l s son t de David. A p r è s la décis ion des conciles de 
Laod icée et d e C a r t h a g e . p lus ieurs é c r i v a i n s , t ou t en r econna i s san t que cette 
E p î t r e é t a i t i n s p i r é e , h é s i t a i e n t encore s u r le n o m de l ' a u t e u r . 

M a i s a u j o u r d h u i , quoiqu ' i l n e soi t p a s d e foi qu 'e l le soi t d e sa in t P a u l , il y 
a u r a i t d e la t é m é r i t é à d i r e le c o n t r a i r e ; pu i squ 'on s ' é ca r t e r a i t s ans raison 
g r a v e d e l ' op in ion c o m m u n e d e l 'Egl i se . 

6 . O n s 'est d e m a n d é en quel le l a n g u e c e t t e E p î t r e a v a i t é t é composée . Clé-
m e n t d ' A l e x a n d r i e , E u t h a l i u s , T h é o a o r e t e t s a i n t J é r ô m e , ont c r u q u e l 'Apôlre 
a v a i t éc r i t a u x H é b r e u x dans leur p r o p r e l a n g u e , e t q u e le texte que nous 
en a v o n s é ta i t u n e t r a d u c t i o n g r e c q u e qui ava i t é té fa i t e p r o b a b l e m e n t par 
s a i n t L u c . On c r o y a i t se r e n d r e c o m p t e p a r l à d e l ' é l éva t ion des pensées qui 
est la môme que d a n s les a u t r e s E p i t r e s a e sa in t P a n l , e t d e la pe r fec t ion du 
s ty le q u ' o n t r o u v a i t auss i p u r q u e celui de s a i n t L u c . 

M a i s si le texte or iginal ava i t é té e n h é b r e u , on a u r a i t dû en t r o u v e r des traces. 
L e s P è r e s des p r e m i e r s s iècles en a u r a i e n t r e n c o n t r e î les c o p i e s . c o m m e ils ont 
t r o u v é des cop ies d u texte h é b r e u d e l 'Evang i l e de s a i n t M a t t h i e u . U n e t r aduc -
tion n ' a j a m a i s la m ê m e a l lu re q u ' u n e compos i t i on o r ig ina l e . .Un c r i t i que exercé 
v e r r a i t b ien à t r a v e r s le g rec la cou leur d e la dic t ion h é b r a ï q u e , c o m m e saint 
J é r ô m e l 'a c o n s t a t é e d a n s la t r aduc t i on g r e c q u e du l ivre d e Y Ecclésiastique. 

G o m m e on n e r e m a r q u e r ien d e s e m b l a b l e dans Y Epître aux Hébreux, et que 
les c i t a t ions e l l e s - m ê m e s d e l 'Ancien T e s t a m e n t son t e m p r u n t é e s à la version 
des S e p t a n t e , on est fo rcé d e r e c o n n a î t r e q u e ce t t e E p î t r e a é t é é c r i t e en grec 
c o m m e tou tes l e s au t r e s . 

Quoique les a d v e r s a i r e s d e son a u t h e n t i c i t é s e so ient a p p u y é s s u r t o u t sur la 
d ive r s i t é d e s ty le p o u r a u t o r i s e r l e u r s a t t a q u e s , nous n e c r a i n d r o n s pas de dire 
q u e ces d i f f é rences n e nous ont pas p a r u auss i g r a n d e s q u ' o n les s u p p o s e . 

D ' a b o r d , p o u r le fond de l ' o u v r a g e , c e son t e x a c l e m e n t ' l e s m ê m e s pensées, 
q u e cel les que nous avons r encon t rées ' d a n s les au t res l e t t r e s d u g r a n d Apôtre 
L ' a b r o g a t i o n d e la l o i , son inu t i l i t é pour le s a l u t , la jus t i f i ca t ion p a r la foi, 
l ' insuf f i sance des sacr i f i ces a n c i e n s , la s té r i l i t é de s o b s e r v a n c e s l éga les , la 
s u p é r i o r i t é du ch r i s t i an i sme s u r le j u d a ï s m e , l a d iv in i t é du C h r i s t , q u i . comme 
lég i s l a t eu r , eil'ace M o ï s e , e t c o m m e P o n t i f e , t ou t le s a c e r d o c e lév i t ique , ce sont 
les idées fondamen ta l e s q u e l 'on p e u t appe l e r la b a s e d e tou te la doc t r ine de 
sa in t P a u l . 

Le s tyle d e c e t t e E p î t r e e s t p l u s so igné q u e celui des a u t r e s , ma i s il a i e 
m ê m e c a r a c t è r e . L e s ph ra se s son t hab i tue l l ement c h a r g é e s d ' inc i ses et de pa-
r e n t h è s e s . Les d igress ions a b o n d e n t . U s exp l ica t ions a l l égor iques et myst iques 
son t les m ê m e s q u e d a n s les a u t r e s E p î t r e s , et s o u v e n t la m a r c h e d u ra i sonne-
m e n t p résen le les m ê m e s diff icul tés que I o n résou t d ' a p r è s les p r i n c i p e s géné-
r a u x que nous a v o n s posés d a n s no t r e P r é f a c e géné ra l e sur les E p î t r e s du grand 
A p ô t r e (Voyez p lus h a u t , p a g e 9). 

C'est ce q u i nous fait cons idérer c o m m e d e bien peu d e v a l e u r les objec t ions 
d e déta i l q u ' o n oppose aux t é m o i g n a g e s i r r é c u s a b l e s s u r lesquels nous c royons 
avo i r é tabl i l ' au to r i t é divino d e c e t t e œ u \ r e admi rab le . 

1. Multifariam multisque modis olira I . Dieu ayant parlé autrefois à nos pères en 
DcUs loquens patrihus in prophetis ,no- diverses occasions et en diverses manières, par 
v iss ime, les Prophètes, 

2. Diebus istis locutus est nobis in 2. Nous a parlé tout nouvellement, et de nos 
Filio, quera constitué hœredem uni- jours, par son propre Fils , qu'il a fait héritier 
versorura, per quera fecit et sascula. de toutes choses, et par qui il a créé les siècles : 

3. a Qui cum sit splendor gloria), et 3. Et comme il est la splendeur de sa gloire, 
figura substantiœ ejus, portansque om- et le caractère de sa substance, et qu'il soutient 

CAP. I. — 1. Multifariam. Ce chapitre est uno introduction sublime, qui rappelle le début 
de l'Evangile et de la première Epitro do saint Jeun. L'Apôtre y établit la divinité de Jésus-
Christ, et pour cela il montre : 1» qu'il est au-dessus d' 
(1-3); 2° qu'il est au-dessus des angos qui sont les mini: 
hommes (4-14).— Inprophetis.il fout entendre parlft, i 
avons les écrits dans l'Ancien Testament, mais encore • 
Isaac, Jacob, tous ceux qui out reçu de Dieu la promesf 

2. In filio. Non par son fils adoptif, mais par celui qt. 
l'antithèse que saint Paul veut établir entre le Christ et lc3 prophètes n'existerait pas. 
— Quem constitua haredem. In Christo, dit saint Thomas, sunt duce natura, fcilicet divina 
et humana. Secundum ergo quod est filius nalura/is, non est constituios hieres, sed est na-
turalis ; sed in quantum homo... elsecundum hoc est constitutus lucres universorum fThom.. 
lect. 1). — Universorum. Jésus-Christ nous dit lui-même que ce domaine souverain et uni-
versel lui a etc donné : Data est mihiomnispotestas, in calo et in terra (Matth XXVIII, S». 
-- Per quem. L'Apûtre fait entendre, que le Christ comme Dieu, a été la cause efficiente de 
toute la création. C'est dans le mémo sens que saint Jean a dit : Omnia per ipsum facla s uni, 
et sine ipso faclum est nihil quod faclum est (Joan., 1, 3). — Sœcula. Ce mot est pris dans 
le sens que lui donne ïlénochtus plus loin, par l'Apôtre lui-même (Infr., XI, 5) : Fide inlelti-
gimus, aptata esse sacula verbo Dei, ut ex invmltilibus visibilia ficrent. 

3. Qui cum sit splendor gloriœ. Il est produit par le Père , comme l'éclat ou la splendeur 
que redete un corps lumineux; il ost de même nature bue lui , il lui est cocternel et consub-
stantiel ; c'est ce que le concile de Nlcée a exprimé en disant : Deum de Deo. lumen de lu-
mine. --Figura substantiœ. C'est une image parfaite, vivante, et substantielle. Lo Père 
en le produi-ant, lui a imprime et communiqué toute sa substance. C'est pour cela que Jésus-
- • r • •* Portansque 

irches, Âdatn, Abi 

¡t disait de lui-mémo : Qui vidH me, vide! et Pc 
ia verbo virlutis sua. Ces paroles prouvent qu 
iion continuée , et que tous leí être" 
la main oui les a créés. — Sedet 
¡anee qu'il a de juger les vivants • 
lo symbole des Apôtres. Dans ces 
les titres pour exprimer la divini 
'ieu. qu'il a comme Dieu le souvei 
t consubsUvntiel au Père, que c'ef 

liaient 
id dexteram. Lo mot assiJ 
; les morts, et la stabilité df 
ois versets, saint Paul a en 
i do Jcsus-Christ. Ainsi, il-
in domaine sur tontes les c: 
par lui que tout a été fait 

i qu'il réside maintenant au 

fariam. lk>.ua:?uj. Quasi die»'-. : Multipartile, p 
mystoria um prophet» revelavit. — Multisque n 
tionum formai. — Loquens. Aa>.r(ux;, id est , lot 
ibis in Filio. Misit Filium suum, et per eum locu 
m totius mundi, quod dominium simul cum Patr< 
nebit. Hoc est quod dicitur Psatm. 2, S : Po/tuk 
;. el possessionem tuam términos terree. -- Per. 
tura ad divioam progreditur. Per verbutn ipsa ste> 
omnia, sciJicet muuduÎB et quidquid illo continot 
XVYCWJA*, refulgentia, quo modo radius a sole re 
ra substantiœ ejus. Vera et expressa imago substa 

révélât i 
it. — Hatredcm uni-
lortali immort ails et 
ï.ctdabo tibigentes 
fecit et scecula. Ah 
wndidit, id est, tem-

2. Locutus 

pse in œtern-
iiereditoiem 

|lmprim< 

Portansqi 
i potenti» sua>, sive tu 
scendit Anostolus ad 
t abolitionem omnium . 
Mojeslalis. De:. — In excelsis. H 

spressam , et quœ ad vivum P¡ 
u» lacia s u n t . - Verbo virluli. 
'urgalionem peecalorum facit 
nim ut homo passions sua ren 
îtus est, satisfaciendo d iv in» . 

jussu et 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

J e s u s - C h r i s t c l e v ë a u - d e s s u s <îes p r o p h è t e s <ïui o n t p a r u 
s o u s l ' A n c i e n T e s t a m e n t , e t a u - d e s s u s d e s a n g e s , p a r 
q u i la loi m o s a ï q u e a é t é d o n n é e . 

fes mots sont 
i quelque sot ut accumulé 
die qu'il est 1 e propre Fils 
réatures, qu'i 
et que tout e 

1 est coéter-
xiste, qu'il a 

plus haut dei i d e u x , & la 

E P I T R E AUX HEBREUX 



tout par la puissance de sa parole, après nous 
avoir purifiés de n o s péchés, il est assis au plus 
haut du ciel, à la droite de la souveraine majesté. 

4. E tan t aussi élevé au-dessus des angé3. que 
le nom qu'i l a reçu est plus excellent que le'leur. 

5. Car qui est l 'ange à qui Dieu ait jamais di t . 
Vous etes mon Fils, j e vous ai engendré aujour-
d 'hu i? E t ailleurs : Je serai son Pè re , e t il sera 
mon Fils . 

G. E t lorsqu'il introduit de nouveau son p re -
mier-né dans le monde, il di t : Que tous les an-
ges de Dieu l 'adorent. 

7 . Aussi l'Ecriture di t touchant les anges : 
Dieu fait ses anges comme le vent ¡et comme des 
flammes ardentes , pour en faire ses ministres. 

ma verbo virtutis suœ, purgationem 
peccatorum faciens , sedet ad dexte-
ram majestatis in excelsis : [a Sap. 7 . 
26.] 

•i. Tanto melior angelis effectus, 
quanto differentius prœ Ulis nomen hœ-
reditavit. 

5. Cui enira dixit aliquando angelo-
rum : a Fili us meus es tu ; ego hodie 
genui te? Et rursum : b Ego ero ¡Ili in 
pa t r em, et ipse erit mihi in fllium? fa 
Ps. 2 . 7 . j| b IL lleg. 7 . 1Í.J 

6. Et cum iterum introduci! primo-
genitura in orbem te r rœ, dicit : a E t 
adorent eum omnes angeli Dei. fa Ps. 
96. 7 . Ï 

7 . Et ad angeles quidera dicit : a 
Qui facit angelos suos sp i r i tus , et mi-
nistros suos flammam ignis. [a Ps. 103. 

S. Mais elle dit au F i l s : Votre t rône, ô Dieu, * \ . Ad filium autem : a Thronus tuus, 

4. Tanto melior angelis. En démontrant que le Christ est au-des* 
combat deux erreurs : cello des gnostiques, qui faisaient du Christ 
nril.t don» il« Itrun I ..<••• - u ^ n ... ...M. j .-. . <1 t 

l Paul comeai . orrcurs : c s l l . dos gnosnqiics , qui &i ia ient du Chris! no étre ,u.e.-,e,.r au» . . . . 
p n l s doni ,ls pouplaient Jeur plérOme, et colio dea judaieanU. Cari» loi mosalcue n ' ay .n té té 
donnea qua par los anges , o c r a ! , d ' ap r i , lo raisonnaiiioul do l 'Apétre, la cader ì la loi évan-
gelique qui nous vieni ilo l ' i l i da Dieu. 

.l'.-tl"."? *"! i1.Pl".r'm- Ces d e u s passsges qua saint Paul applique à Jésus-Christ, sont 
aussi antendus du Alessio par la . doctenrs da la Synagogua. Le seeond convieni Jitleralement 
* Salomon. mais il so rapporto ausai à Jésus-Christ , Uont Salomon éiait la ligure. 
J S J * 8 H H ? t ì ? , " 1 ' > ' ? commenlaloiirs qui rapporlem ce passago au Deutéro-
nome (XXXII , 43), oli on lo lii wxtueilemont dans la varsion das Septanlo' mais ce pasaaea 
ne sa trouve ni dans l l iébreu , ni duus la Vulgato. 

7. Qui faci! angelo*. Las anges sont das créatures spirituelies d'un ordro très-élevó. mais 
" quo das élrcs socondaircs auxquols Diou commande, corame il lui piali, ai >ls no 

1 u 6 s c s inmistres ou sos servilours ; tóndi, quo le Christ est le Kils do Dieu égal à son 
poro, r e g n a « comma lui dans l 'eternilo. 

8. n r o i m i t u u i . Dans lo psauma XL1V, auquel ccsparoles sont emprantóe!, lo Dieu doni 
il est parla est Josus-Christ Ini-mémo. Car toni ce pass ige regarda la iSessia, non-seulement 
dap rcs es P i r e , , mais ancore cornino cu c o n v i e n i » ! l i s J i l i s ancions dau i lo Targnm. ot 
l e s r abbms modornas, David Kimhy. Abenesra, Salomon. 

J . Mclia-r. P r » t a n t : o r , excollontior. - Efeaus. Non »igniScst apostolns Chiistum antea 
missc mmorem angous , e t doinde n s majorem effectum ; sed significai Cbrisium, boc ipso 
q u o d t o u w Cactus e s t , majorem factum esso angslis . - Di/fcrcntiia. S i i eoooTIM. , mei-
leni mi. — Nomea. Nimirnm Dei . - - accreditanti. Sortilus est . 

5 . Cu, enim dixit uliquando angelorum 1 Cui aneelorum legilur Deus usquaiu dixissa boc 
quod seauitur ! - - Fi lu, mem tu . ego Mie gema 14. Snmntum rat boc tostimonlom at 
P s J m 4 . n . 7. Triplox es t 4 « j „ loci P u l m i sonsus l i l tMali i ; n .m prime . . u l U g i n r da 
ictorna Verbi gonoraUono, ut patel c« discursu D. Pauli boc loco ; SK nodo, de nativilate Cbristi 
socunanm o u r n a m . e s sanctornm l'atruin interprolationo, e t accommodationa Ecelesiia; ler-
Ji° V, , r eaurrcct iona corpons Cbnstì a i l epu ic ro , qua; est quffdam raganeral io . ex eodeo 
D, Pau o , Act . , c. 13. - llodie. Por banc ™,.e,„ i t o rn i t a s s ignUcatnr . , o i . « t e rà i t a s unus 
dios est icemquo totus scraper prawons. in quo non osi allud post aliud , sicot in nostro tom-
W Z f f n i T ! ! " " " , u o " S . " 1 » ™ » legitural iquando Deus Pater dixis.o: 

S i n • ' ' f a l r e - . n , ,t p„ erti mihi in Pilluml DÌ nullo kngelomin boa dicium osi 1 
ergo Cbristus esl major angolis. Sumplum osi boc lostimonium ex 1:. Rag.. 7,11, ubi ea volta 

s s : d e S r s d : ^ ^ , c d io • • * » « • «-"W-
6. E t eum ilerum introduci! primogenUum in orbem terree. Primo inductus est Clirisliis 

nomo in oriiom por incarnationain passibilis ot inortalia; iterum vero, sive secundo, por resor-
ncDonam a morte gloriosus e t impassibilis inductus fui t . Voi aoiisus est : Cum iterum inlro-
nT i . l ' J ' solile«! tempora oltrarni judieii. - Et udorenl eum omne 1 angeli 
Det ìinmptum est beo i . s t imomum ex Psalm. 96, n . 7 : Adorale eum omne, angeli ejut 
Jensus erg., ost angelos Cbristom rosurgonlom adorasse , voi adoraiuros in advonlu a d i u -
aicimn, ei liunc honorem, ut m.jor i e t dlguiori, exhibentes. 

f Q u i d e m dicit. Pi,aosMs d i e i t . v o l Deus , vai Sorlptnra. - Qui. Dans. -
.,!"; " " i " ' ' " 'VOI ipirttus. « n i qnos decrevarat « s o suos riunti.,.. >o ministrai, cosdom fooit 
suostant i is penitus immalcriales, .,ou piane spirilualos: eosdoii. foci! ouasi ignoro nrantem 
™ ^ . ¡ T r ? ' T 1 " ! " Disprimen inlar Christum e l angelo» ex 
oo ponssimum s ia tmt Apta to lus , quod ilio sit Pilius Dei, l.i vero ministri. 
J L i ' & m "¡"'S- ! d e » . i s r a i o i i i H Script»™. - Thronu, tum, Deus, in stculum 
à S ' V , , ¡ S n ? " * ' ? • " • V S o n ! U 3 » " " " M « ' • " r i s t a sponsa Ecolosiai. qui 
r . ™ i l ' • s o l " , r a » « • < » permanebit in ssculnm saieuli, id e s t , in iclernum. -
v.rga tei,u,tane, yirga regni lui. Sooftrum regni tul osi seoptrun. direclionis, id osi, roeti-
S S S S S f * 0 * ' J u * 1 " ' ™ ' E " 1 P h r a s " nebraica" Sio òioitnr, Deut tcltnliarum. id osi : Dsui 

11. Tasi peribunt. Non quoad assentiam et forinam substanualem, sed quo^d lormam axter 
a et accidentale»!, quia nimirum quasi vostiinontum immntabuntur. - Tu autem penna 

9. Prœ partidpibut luis. Vous avant donné , a joute le P. da Carr ières , l a plénitude do la 
errâee. dont ils nVuront qu'un écoulement e t uno participation , ot vous a y a n l élevé & an 
Sagré de gloiro auquel ils n'arriveront jamais . E l ailleurs : L'Kcrituro lo reconnaissant pour 
la créateur de tomos choses , lui parle on ces termes : Seigneur, e tc . 

11. Ipsi p-:ribunt.Ce verset prouva l 'éternité du Christ comme Diou, ot l evorso t suivant 
ion immutabilité. 

14. .Venue omnes sunl adminislralorii. On peut sa servir de ce verset pour établir ta 
doctrine do l'Eglise , relativement aux anges gardiens. Ce chapiiro démontra jusqu'il l 'évi-
dence la divinilo du Christ. Si l'on on reconnaît l'inspiration et l 'authent ici té , on no peut 
contester caito démonstration. Car l'Apétre ne pouvait exprimar d'uno manièro plus nette 
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Christian pi 
Filios. Jus 10. Decebat enim • 

Deus enim Pater est 
— Adduxerat. Addi 

i , propler quem. Deci 
propter quem et per qi 
•e decrovi-rit et prœdcs 
et pnedestinatione. — A uctorem 

grteco est , af/r.-jiv, 
multos homines per I 
ipsum, quasi oUCtort 
TsXitixm, perfectun 
premium Chris ti mil 

irfcetio o; 
n paulo 

: ut verti tSyrus; ut hœc 
de qua dixit: Minutili' 

- Et qui sanciificantur. llomines. — Ex uno Omnes. 
ino Adamo habent origino»!, id est , Christus, quoad 
n cœtcris hominibus. Probat his verbis Apostolus id 
um pati, et per passionem ronsummari. Ratio autem 
ai sanctiflcat, ouaiis est Christus, e teos oui sanctifl-
est . esse ejusdem natura; omoes : atqui homines qui 
et icrumnoâ# ; ergo et Cbnstum decuit esse natura 

• Propter quant cautam. Quia decebat, etc., ut cxpli-
confunditur. Non erubescit Christus. — Fratres eos 

ita tem 

ex Psalm. 21, 23. - FratrihU 
do efficiam. Cnm dicit, fratri-
In medio Ecclesia. Christia-

1 2 . Ifuntlabc 
mei». Apostoli 
bus meis, ostei 

>n Psalm. 17, 3, ut alii existi-
dicit Isaia», prastolabor etm 
eadem habentur hic in texte 
moniura ab Apostolo citatur " 
hominum, atqne ejusdem na-
en tuum fralribus meis; scc 
eo cognoscitur : propterea ad 
nvis obduroti fuerint Judas; ne 

13. Et iterum. Citât I: 
textu 

illud : Nmttabo faceret 

junxit aliud testin 
quos ego missus s 
et concise hivc cit 
quentia laai® veri 
mei apostoli pres i 
dcdil mihi Deus.. 

14. Quia ergo pi .us e3t, vero hominem fi 
'lificaret. — Communie id se alliceret et 

veruni carni et sanguini. Homines fuerunt habentes cameni et sanguinem. Participes fae-
runt carats etsanguiais . — Et ipse similiterparticipant eisdem. Etiara ipse Christua car-
nis et sanguini» purticeps factusje.tt, id est , humanam assumpsit nataram, morti ac miseriis 
obnoxi&m. - - Destrueret eum. Dicitur Christus destruxisse diabolum quia ejus regnumet 
iioperiura destruxit, dmu sua morte homi nos a morto pnesonti et teterna, et consequenter a 
potevate deeraonis, liberavi-., cffecitque ut homines a morte ad vitam resurgerent immorta-
lem et »ternani. — Qui habebat mortis imperium. Qui per peccatum nos trahebat ia morte in 
cot'pons et aniraje, taiu p r i e n t cm quam »ternani. 

15. Et liberarci eo$. Et liberaret homines a meta et horrors mortis, quaj illis semper ob-
versabatur oculis mentis, ctìiceretr|Uó ut fiilentes et alacres ad raortom , tanquain ad linem 
icruinnarum ot moì-.ons v i t a initiuin, aeeeedoront. 

Iti Nusquam enim angelo* apprehendit. In greco est , Wft&m ¿iriXaitêaviTat : est antera 
rnl^J&rrJnx, ifiauum injicere, ut cura qui s fugientcìn manu opprohcn'dit , utrot iueat; voi 
cum quis manu in rem su ani injecta, illam sibi vindicat. Sensus autem est : alienati erant 
homines u Deo per peccatum , nec tamen unquam videmus Deum manu m injicere in eos tan-
quarn in rem auatn, ut eos retineat, ot ad se revocet. At in semen Abrahce ; hoc e s t . filios 
Abrahtt, mauus iojicit quwudie, et eos per fiderà ad se reducit. Val sensus est : angelos fu-
gientes non apprehendit, hommes vero, qui se fugerant 6t abjecerant , quotidie approhondit, 
ut ad fuga revocet, et ad se reducat. Presertim autem apprehendit corporaliter semoo 
Abrahce, cum humanam camera assumpsit. 

17. linde debuitper omnia fralribus similori. Quia e 
naturato eorura assumerei. — Per omnia... similari. li 
ùficatorera deceuc. — Ut misericors fieret. Misericors 
expertus est . Sici t la apud Virgil. .-Encid., l .dicebat : 

Non ignara mali, miseris succurret 
Vide sequouti c. 4, n . 15. — Fidelis. Fidelis dicitur ve 
officio suo pollicctur, id es t , vere nobis Daura placat ; li 
Deum. Secuudum ea et in iis q u » ad Deum pertinent. ' 
rent. — Ut repropUiaret deliciapopuli. Ad propitiandi 

re efficit id quod no 
;oflicium pontificia, 
uce apud Deum ag£ 
ad eipiaadum pecc 

quopc 
tatui. Afflicti 

CkX\ IH. — 1. Fra très sancii. Baptismo sanct! Acati. — Vocationis calestis participes. A 
Deo vocati ad h ¡eredita tara regni c<élestis. — Aposlolum. Legatura Doi, quom sciticet Deus 
logavit od homines, maxime Hebreos .u t eos doceret et Deo reconciliaret. — Pontificem. 
Summum sacerdote™. — Confession/s nostra. Confessionem vooat fiderà ot religionera quam 
confitemur ot prolitemur. 

TOMI: Vili. 23 

C H A P I T R E I I I 
T-X'cellenc© d e J ê s u s - C l i r i s t s u - d e s s i 

i . Onde, fratres sancii , vocationis 
cœieslis part icipas, considerate aposlo-
lum et pontilicem coulessionis nostric 
Jesum ; 

passionem mort is , gloria et 
oronatum;ut gralia Dei prò 
gustaret mortem. [a Philip. 

I . Vous donc, mes saints frères, qui avez part 
à i a vocation céleste, considérez Jésus qui est 
l 'apotrc et le pontife de la religion que nous pro-



pacto ab eo discodilo. — Sicut in exacerbatione 
incredulità te Deum ad iracundiam provocaverur 

9. Tenlaverunt me paires vestri. Nu ne ex d l 
et veritatis mcic ; nuuc meia verbis obmurmura: 
Vide dicta, Psa lm. , 77, n. 18. — Probaverunt [•lissent 

10. Propter quod infensus fui general ioni huic. Ideoque in terram promis« 
duxi toto ilio tempore, sed variis mali» ot cladibus afflixi, doneo ornnes extingu 
et Caleb exceptia. — Semper errant corde. Licot multis affecti beneiiciis et Irei 
niti , somper tamen per3istuut in errore cordi» sui . — Non cognoverunt vias 
meato et prœcepta mea admittere noluerunt. 

11. Si 'cui furaci .Vulgato» legit ¿ ; in grœco; sed psalterium romanum legitoi 
ramentura hoc hivbemus. Nura.. 14. 2$ : Vii-o ego , ait Dominu*; sicut locxui 
me, sic factum vobis : in solitudine hoc jacebant cadavera vestra. — in ira n 
Si iniroibunl in requiem meam. Si ingredientur in te 
illis pollicitus sum , non existimor veras . 

12. Videte, fratres. Docet cur superiora dixerit ; ci 
malta a J u d x i s persoquentibus mala tolerarent, ne fo 
e t ad judaismum redirent , accommodat ad eos verba 
très, no lorte increduli nat is , sicut pat res v e l t r i , et p 
tis cordo malo ot incredulo a lege ejus quam suscopit 

13. Sed adhorlamini vosmetipsos per singulos dies 
in tolerantia persecutionum. — Donec Hodie cognomi 
tempu8 priesontis v i t œ , gratile et pœnitantira, quod c 
exyobis fallacia peccali. Ne illecebris fallacibus pe 

fldem Christi 
iti dilfiderent, 
: Videte, Cra-
intes, receda-Chriati 

perseverandum in lido 
'. Donec vivitis. Jfodi-
da ta r . - - Ut non obdi 
ura capt i , obdurescati! 

14. Participes enim Ckristi effecii sumus. Agn 
baptismum membra Christi sumus , et participes 
bona et spera ccelestis hceroditatis , recedentes ab 
men susceptam semel fidem, por quam io via hac s 
t ia, id est, basis et fundamontum salutis a e s p e i . 
usque ad exitum vi tra. 

15. Dum dtcilur : Hodie. Hortor vos u t fidem 
est. dum dicitur seu quandiu dicitur nobis : Hodii 

ignitatem nos tram ; juin e 
t g ra t i» ejus : ne p«r<ia 
•amen initium substantif 
ubsistiraus (aut q u a est s 
mani et inconcussam reti 

riva dans le d é s e r t . au j o u r de la t en ta t ion , et 
dans la Contradiction ; 

ih Où vos pè res me tentèrent , où ils voulurent 
éprouver ma p u i s s a n c e , e t où ils virent les 
grandes choses que j e fis en leur faneur. 

10. J 'ai suppor té ce peuple avec peine, durant 
quarante aus . e t j 'a i d i t , ils se laissent toujours 
emporter à l ' égarement de leur cœur ; ils ne con-
naissent point m e s voies. 

11. C'est pourquoi j e leur ai juré dans ma co-
lère qu ' i ls n entreront point dans le lieu de mon 
repos. 

12. Prenez donc garde , mes f r è r e s , que quel-
qu 'un de vous ne tombe dans un dérèglement de 
c t u r et dans une incréduli té qui le sépare du 

dans l 'endurcissement. 
14. Car il est vrai que nous sommes ent rés 

dans la participation de Ut grâce de Jésus-Chris t , 
pourvu que nous conservions inviolablement j u s -
qu'à la tin le commencement d e l 'être nouveau 
qu'il a rais en nous. 

15. P e n d a n t q u e l'on nous dit : Aujourd 'hui , 
si vous entendez sa vo ix , n 'endurcissez [pas vos 
cœurs , comme il a r r iva a u lieu appelé Contra-
diction. 

quemadmodum in ili« 

que fait ici l'Ap&tro aux Juifs, est d ' 

cut in exacerbat ione, secundum diem 
tentationis in dese r to , 

9. Ubi tenlaverunt me pat res ves t r i , 
probaverunt e t videront opera mea. 

10. Quadraginta a n n i s ; p rop te r quod 
ifensus fui generationi liuic, et d ix i : 
emper errant corde. Ipsi «utem non 

cognoverunt vias meas ; 
11. Sicut ju rav i in ira mea : S i in-

troibunt in requiem meam. 

12. Videte , f r a t r e s , ne forte sit in 
aliquo vestrum cor malura incredul i ta-
" > , discedendi a Deo v i v o ; 

13. Sed adhortaraini vosmetipsos 
per singulos d i e s , donec Hodie cogno-

. . . î t u r , ut non obdure tu r quis ex vo-
bis fallacia peccati . 

14. Par t ic ipes enim Christi effecti 
umus ; si tamen initium substant ia i 
jus usque ad finem firmum re t inea-

•xacerbatiane. Sicut olim fecerunt patres 
provocaverunt in deserto. 

diffidentia periculum Tacere v 
, nec dictis meis lidem 
Cum tamen exporti oss 

CHAPITRE I I I . 



, 6 . Car plusieurs de ceux qui M M . ^ W ^ d 4 

w i w ¡ r r a a s s 
17. Quibus autora infensus est qua-

drasinla annis? Nonne lilis qui pecca-
ve run t , a quorum cadavcra prostrata 
n m t rá deserto? ¡a Xm.H. ál.J__ 

irniereni i « ' - ,7 .. ; -, 
cela n 'arriva pas 1 tous ceus que Moïse avait 
fait sortir de l 'Egypte. 

17. E t qui sont ceux que Dieu supporta avec 

K n u S é , S T e s corps demeurèrent « e n -

h p-"1 » P M E » - . r f r p o t e r m t 

« M r , ï £ ¡ 1 d e l e u r E d u l i t é . !introire propter uicreduliUten, 

C H A P I T E l i I V . 
1 / A p o i r e c o n t i n u e d ' e ^ o r t e r l e , J u i f s h s ' a f f e v m i i ' 

la f o l . J ê s u a - C h r l s t n o t r e p o n t i l o . 1. Craignons donc que, négligeant la promesse 
qui nous est faite í e n t r e r dans le repos de 
Uieu . i l n 'y ait quelqu'un d 'entre vous qui en 

8 0 2 Cai-'on nous l'a annoncée aussi bien qu 'à 

•1. Tiineamus ergo ne forte, relicta 
poll'icitatione introeundi in requiem 
e jns , existimetur aliquis ex vobis 
musse. . 

2 . lîtenim et nohis nuntiatum K l , 

foi dans ceux qui l'avaient entendue. 
3 Pour nous , qui avons cru . nous entrerons 

dans ce repos, selon qu'il est. dit : J'ai juré dans 
ma colère qu'ils n'entreront point dans mon 

ex iis quai audierunt. 
3. Inçrediemur enim in requiem, qui 

credidimus: quemadmodum d u i t : o 
Sitôt juravi in ira mea : Si miroitant 

10 S'd non unioeni. Josuc, Calob, les enfants au-dessous .le vingt ans le. 

ûesœmss&B&aBZ&M 

f ^ comme 'juge M M . 
S e s c S r r . ; r o » é S o e e , CVS. qu\,va». d'Ctro notre Jugo fl-f 

S a i J i d t e s S U . ,1MI) servent de transUion pour passer au second point 
de vu» sous leijusl l'Apôtro envisage Jcsus-Christ. _ n c i e 

¿•«valent pas la foi ont ól¿ exclus du la ierro promisa. 

V T p S S p e X i S "s° ' lv%uê"t incólume, i .gressi sunt terrain promissam 

mm 'S i îô ra lur in de.cstatione ïncredulitalis, r¡u,a eos maxime in Sde confirmare conte» 

ÏOTtanKEVftl, quod est prlvari , aut frustrar!, aut dauoore. 

dieatum « M l . Non hoc, inqui t , a«.« est i nam « ilti audiorunt, ot mult «x e,a non 
m t ta requiem Domini. — ^ ^ ^ j ^ r S g ^ T S t f M . 

Doce, qusnani requics SU, quam per David pxowisa Spintus sanctus, et qum i 

poterat ex Scrlptur» intelligl, nlmirurn vol tequies sabbati , vol roquics in terra promissionis, 
osteudit do neutra loqui Davidem, sed de subliraiori. hoc est , do reqnie in cœicsti regno. — 
Opcribus ab institution* mundi perfeclis. Probatnon esso requiem sabbati, quoniam in hanc 
jaui diu ingressi fuerant , scilicet ah eo tempo» quo opus creatiooîs Dorainus absolvit ot 
iustiluit utdies sabbati esaet dies quietis. Cum ergo David quietem promiitat, quamnonduin 
sint adepti, de quiete sabbati non potest intelligi. 

4. Dixil enim in quodam loco. Scilicet Genes., 2,2. — Et rcquUvit Deus die Séptima, lîe-
quiesccus autem Deus dio séptima, instituit sabbati cossationern. 

5. El t » isto. Et in hoc Psalmo W. - Rursum. Prœter requiem .sabbati, habet Deus aliam 
requiem, quam hominibus prépara vi t , et a qua incrédulos exelusit 

6. Quoniam ergo superesl introire quosdam. Sensus e3t : qu«ndoquidera aupersunt adhuc 
aliqui, qui ingrossuri sun t , quos nimirura designavit Deus, ut consutuat beatie imus requici 
possossores. Quomodo adhuc supersiat aliqui ingressuri, ostîndot a. 7 et S. Respondet iW-
lieœ phrasi qua dicimus : Restaño alcuni du entrare. - In ill'.m. ltequicm a Dixv.de proims-
sam. — Et » , quibus prioribus an»untù>tum est. Et Judaji quibus terra Chanaan promissa 
fuorat, mortui sunt in desorto, ideoque illa requie non sunt potiti. 

7. Iterum terminal diem. OyZa, prœiinit et déterminât, hoc est . signât quoddam spalium 
temporis. — Ilodie. Tompus v i t» uostne, quo possumas ingredi in alium «eliorem requiem 
a prophète dîsignatnB». — In David. In libro David. - PoSt tanlum temporis. Tanto teni-
pore post factura distributionera terrœ promisse. - Ilodie si vocem ejus audiéritis. QUM» 
dicat : C m David liuito teiupore post factam terrœ distributionem adhuc invitul ad requiem 
capassendiiiu, verbis illis citotis : Ilodie si vocem ejus audieritis, etc., clarum est a i quam 
adhuc aliam requiem superesse , ad quam tendamus, pra-ter illam quam populus adeptus est 
in possessiooe C^rrie Chanaan ; hite autem est beata quies in cœlcsli patria. 

8. Nam si cis Jésus. Josuo, qui a LXX et a Grœcis semper appellatur Jésus. R?sP"«»det 
objectioni: dicere enim aliquis potuisso» : si iocreduli ingressi non sunt, ét ala snnt ingressi, 
nimirura Josue etCaleb, et qui vig<*lmum annum non attigcraüt cura ogressi suut ex Agypto, 
Kespondet : si tempore Josué, consocuü fuissent requiom do qua loquitur David , non esset 
opus illara tanto post temporo promittere. Signnm ergo est aliam requiem conseouenaam sa-
poresse, de qua loquitur Psaltes. - Nunquam de alia loqutretur, posthac.die. Non amplios 
do alia die sive tempore loqueretur, quo vocem Doraini audiamus, ut pervemamus aa roiiuiom. 
Vcl non amplius loqueretur de quietis die, ad quem aspirare debemus. 

0. Itaque retiwruUur sabbatismus populo Dei. Itaque iiu populo , qui non est incrodulus, 
sed flde viva adbreret Christo, relinquitur sabbatismus. id est , celebratio ven sabbati , vene 
et perpstu» quietis in cœlo. 

5. Si inlroi'/unt in requiem meam. Le but do l'ApOtre est de démontrer, que le repos dont 
les Juifs seront exclus ost le repos ctoraol, le repos des bienheureux. Pour cela, il examine 
en quel sens l'Ecriture entend le mot repos. Elle l'entend : 1® du repos de Diou après la 
création, en mémoire duuuel le sabbat a clé institué; 2- du repos que Dieu avait promis h 

iuple dans la terre de Chanaan. L'ApBtre montre qu'il n'est pa3 question de ces deux 
; de repos dans le Psalmiste, et il en conclut qu'il s'agit du repos éternel, du repos du 



10. Qui enim ingrcssus esl in requiem ejus. Quicumqne ingreditur in nanc requiem 1« 
mini, requiescit ab omni labore et ab ómnibus operibus quibus in hao vita excrcebatur. 

11. Festínemvs erqo ingredi in Mam requiem. Nulla afflictio , nulla persecuuo cursuin 
noslru.u retarde!. - Ut nein idipsum. Ne qais fiul simiie incrodul.tatis exeinplum, quale su-
licct fucruul Hebríei, et siraili clade pereat. . 

12. Vívus es! enim sermo Dei, el efficax. Pro sermo, in graco est , o t o f t ; , verbum, e; 
intelligitur de Christo, qui est vivos Dei sermo , omnia consideran* el videns, el potens ad 
puniendos sontos. - Et penelrabilior omni gladio ancipiit Ülud penetrare dicitur quod 
fngreditur profunda r e i ; nihü antem est ;am profundum quod Chnstum tewat, et^quo 
ejús non perveniant, eju.sque manuaet polis tas , si supphcium suin' 
gens usque ad divisioncm anima ac spiritus. Non obscure aut con fus 
homine, sed in intima quaqne penetrat; novit distinguere aniraam 
anima cocitet ac velit, quid spiritus co^tet ac velit. — Anima. Anin 
q u * cup:<3itat*s el affoctus habet; unde animales homines dicuntur íc 
Spiritus est superior pars, Me et gratia illustrata, qua> Deo obedit, et 
tu r ; undespiritualos appellanlur. — Compagum. Compagcs ligamenl 
Ínter se ita valido colligantur, ut sine magno labore dividí non possia 
dulla est substanlia in intimis ossibus latens. Hao cougene verb 
sigoificantium, docel nihil esse in corpore ant in anima tum abstrusum, quo non pevvemai 
Dei cogoitio. et ubi non possit per supplioia sua declarare potenuam. - Discrelor coyitaliO-
num. Pro discrelor, ín grxeco est, xaiTiwr, critici autem dicuntur judicio v á l e l e s judices, 
et severe ac censorie minima etiam reprehendemos. — Intenlionum co-rdis. Evwwv y.asAiaí, 
conceptionum cordis ¡ quasi dicat : Novit quid quisque intra se cogitet, et quo animo quid-
que facial, quo tendat cogitatione et voluntóte. 

13. Aperta sunt oculis ejus. In graico est, TtTpayr.Xiop.Eva; est autem TaayrAt,uv, acervicc 
ad caudam usque pellera drlrahere, vel in cervicem verteré et resupinarc; atque i fde quid-
vis manifestum lacere: sic pecude aliqua mactata, polle detracta, exeraptis intestinis resup^ 
nata, jamnihil ejus latorc potest. - Ad quem nobis sermo. Cui reddituri sumus actuuffi 
nostrorum rationem. Vel <le quo Dei sermone nobis inslitutus est sermo. 

14. Habenles ergo ponlificem magnum. Quasi dicat : Agite, Hebra:i, persistite, m 0 « 
Christi. «d requiem in ccclis properate. fiicile eo conscendemus et penetrabimus doce t o n s » , 
qui eos penetraría cosquo nobis pe rnos fecit, dummodo contessionem, id est, prolossionem, 
soilicet ndei el spei nostrre, constónter relineamus. 

15. Non enim hatemus ponlificem. Quoniam responder* poterant Hebríei , cupore so qm-
dem tenero confessionem, sed difficile esse non vinel persecutionibus; pollioetur CIuWBU» 
opem illaturum, nam ipse etiam pro veritate tuenda, ct pro aalute hominum vane multum-
que aflliotus est; ideoque experimonio eo doctus, afllictorura miserebitur, illisqua opportane 
succurret. — Qui non possii compali. Qui sit inoxportus afflictionum. — InfirmilalibuS no 

iferior pars, 
— Spiritus. 

itd illa sunt quibus 
it. — Meduilarum, 

16. Adeamus ergo ci 
Ihronum graiiaj ; ut mise 
sequamur, et gratiam 
auxilio opportuno. 

C H A P 1 T RJü 

i - C l i r i s t e s t v e r i t i b i ó m e : 

EPÍTRK AÜX HEBREUX 



f. Sed P: 
Filius * 

non ambivit munus hoc gloriosura pontificatila. - Sed qui locutuscst 
lum glorificavi!, et pontificem elegit; >11«, inquatn, Pat-er, qui dixit H< 
tu. — Filius mens cs tu, ego hodicgenui te. Est testimonium surnptui 
dicta supra, o. 1, n . 5. Sensus est, : mirari non debnmua Christum a 
pontificem, et Aaront p a l a t u m , quia Christus est Filius Dei Patris. 

6. In alio loco dicit. Psal. 109, n . 4, cum dicit Christum esso sac en 
nera, id est , ritum Melchis*dr.ch , hoc ipso prefer* Christum Aaroni. 
numero ilio 4 Psalmi citili 109, q u » vide, ut etiam in 

7. Qui in dteòus camis sua. Dura in hac mortali 
supplicationcsque. AHÌOEI? , id est , PRICES; generale 
precatio, quali* est oorum qui se ad pedes abjiciunt 
aut aliquid simile faciunt. — Ad eui\, qui posati ili> 
loqui do oratione Christi in horto. et de oratione in ci . 
Dei« meus, Deus meus, ut quid dcreliquisli mei et illud : Poter, 
nonio spiritum meum. H a c autom atfert ut probet Christum pontif... 
datum e ^ e infirmiate nostra . ideoque nobis tacile condolere et compatì. - Et 
Hinc patet Christum in orationo habita in hor to ,e t in cruce,lacrymas fudissa. Ucci 
non exnresserint Evangelistx. — Exouditus est pro sua reverentia. Reverentia hie active 
sumitur, ut sit sensus : exauditus est Chriatus a Patro, quia reveritus est Patrem, quia re-
verenter et obedienter erga Patroni semper omnia gessit. Aliqui etiam sumunt passive, ut 
sit sensus : tanta fui» ejus revercntia erga Patrora, ut et ipse Pater eum reveritus sit, ci 
quasi pro reverenti* non sustinuerit quidquam iUi negare. 

8. Et ouidém cum esset Filius. Cam essot Filius Dei. cui proptcrca Immorta l i t i et gloria 
corporis et exaltatio nominis sui debebalur, pali voluit. et per passionem didicit obedien-
tiam . id est , esperimento cognovit vim et prsMtiumam obedient!« . quam gr^ta Dco sit et 
quanta bona conciliet; nam quod ei ut Filio debebatur, per obediontiam passionis meruit 
obtinuit. 

9. Consummatus. Tftl t t ifct ; , perfeclUS. Consummatus est Chrislu*, inquit Auselmus, cum 
consummate omnibus obediential, palientia et sanctitatis actionibus clamarti in cruce: 
Consummatum est. — Omnibus obtcmperantibus sibi. Fidcra et legem christianam admitteu-
tibus. 

10. Appellatus. Constitutus. — Juxta ordinem Melchisedech. Vide dicla n . C. 
11. De quo nobis grandissermo. Quasi dicat : Do Melchisedech multa et magna dicenda 

forent. - Ininterpretabilis. id est, difficìlis explicalu. - Imbecilles.TìvTfSi, 
segnes, ignavi, negligentes. 

et inter homines. - Prects 
ixiTTfia vero esl supplica» 
orant, aut genua tangunt, 
tacere. Videtur Apostolus 

12. Propter lempus. Pro longitudine temporis, quo tam in lege Mosis quam ii 
Ismo estis eruditi. — Elcmenta exordii sermonum Dei. Rudimonta a quibus inil 
jr instituendi homines in doctrina sacra. — Et facti estis quibus lacte opus sit. Qa 
istructione simplicis et puerilis doctr ina. — Non solido cibo. Non altiori et perfe 

13. Qui lactis est parliceps. Qui puerili institutione et doctrina est erudie: 
it sermonis justitia. Nondum capax est sermonis qui lit de perfects justit 
ic enim solis perfectis convenit. — Paroulus enim est. Kadis in chrisuanisr 
14. Solidus cibus. Solida ot perfect* doctrina, et instilutio. — Qui pro ci 

>ngo usu , vclut habitu comparato, meutera habent exercitatam ad aiscerner 
uere , quid bonura sit, quia malum; vcram aut falsam. 
CAP. VI. — 1. lntcrmitlentes. Omittentes. — Inchoationis Christt sermo 

Sristianismi. — Ad perfecliora feramur. Proponamus dogmal* perfectiora 
lelchisedech, ejusque sacordotio, tanquam typo SaCordotU Christ!. — -Von r 
mdamentumpceniUntUt. Non rursura vobis tradentes doctrinam religionisc 
entalem, quit est de jxcuitenlia, fide, etc. . hxc vobis ab initio tradita sunt 
¡petenda, sed potius adaltiora progredicnaura. — Pcenilenlia ab operibus 
itis, qure non raodo non prosunt ad vitarn icternam, .sed ab ilia etiam excli 
2. Baptismalum doctrina. N»3uesunt repetenda ilia rudimonta quo; tradi Solent rudibus, 
nalis est doctrina explicans vim baptismi, etc. Dicit baptismatum in plurali , propter trinam 
»ptizaadorum morsioaem in fontorabaptismalem. — Impositionis quoque manuum. Sacra-
enti confirraationis. — Judicii atcrni. Jadicii extrcmi, in quo lerclur seQtentia de tota 
tornitate beata vel misora cujusquo hominis. 

Rudimenti 

jacientes 

E P Ì T R E A U X H E B R E U X . 

C H A P I T R E VI. 
L'A. pò tre exhorte lea Hebrenx à s'clever 

grande* vcritcs dont il doit le« instruir 
leur ssele par l'espérance. ' 

C H A P I T R E V I . 



3. C'est Bussi ce quo nous ferons, si Dieu le 
permei. . . . . . 

4 . Car il est impossibie que ceux qui ont eli; 
une b i s éclairés, qui ont goOlé le don du ciel, 
qui ont été reudus participants d u Saint-Esprit , 

3. Et hoc faciemus, si quidem pcr-
miserit Deus. 

4. a impossibile est cnim eos qui 
semel sunt illuminati, gustaverunt 
etiam donum cieleste, et participes 
facti sunt Spiri tus sancii, [a Mal«. 12. 
45. Infra. 10. 26. Il P'lr-2- 20 3 

5. Gustaverunt nihilominus bonam 

Dei verbum, virlutesque siecul, ven-

ti.' Et prolapsi sunt ; rursus renovari 
ad ptenitcntiam, rursum crucitigenles 

tMn.m i v i et ostentili 

5 . Qui se sont nourris de la sainle parole de 
Dici et de laptrance des grandeurs du sièole à 

(i. Et qui après cela sont tombés; il est impos-
sibie. dis-je. qu ' i l s s e rcDouvellent par la pèni- . . " " n „ : „S .„ i„ ; 
tenefi, parce que autant i/a'ils jieueenl ils cruci- sibimeupsis Filium D e i , et osten.ui 
licnl de nouveau en eux-infmes le Fils d e Dieu, 
et l 'exposenl encore à l'ignominie de la croir. 

7 . Car lorsqu'unc terre, étant souvent abreuvee 
des eaux de la pluie qui y tombe, p r o d u i t d e s 
herbages propres à ceux qui la cult ivent, elle 
rccoit la bénèdiction de Dieu : 

8 . Mais quand elle «t praduit gtie des ronces 
e l des épines, elle est en aversión ií son mail re; 
elle est menacée de sa malédietioa, et a la fin il 
v met le leu. . . , 
" 9 . Or nous avons une meilleure opinion de 

1 . Terra enim siepe vementem super 
se liibens imbrem, el generami herbam 
opportuuam illis a quibus colitur, ac-
cipil benedictionem a Deo : 

8 . Proferens aulem spinas ae tribu-
los. reproba esl el maledicto proxrat , 
cu jus consummalio in combustione™. 

9. Confidimus autem de vobis, di-

piebaiu Splrllum sanclum tAct., Vili, 17). 

«"» sancii. Honorum et chariamalum sancì,Jspiriws d i o 

uui eas fido, amore et desiderio percepcrunt. . . i n 

bemes. n M ^ W m t o v r « ! , id e » , paradigma et exomplum «tatuentes, quod ab ornai 
videatur et conlemnaiur ; irrisioni et ludibrio crucia exponentes. . „ „ , , _ d i . 

7. Terra enim. H»c t e r ,» similitudine significai aposlolus hon jneaqu . 
. i n » excipiunt, .¡quo coopera,,!« fructus bonorun, openjm P™»»™""-» " " i H S u U r i . 
est major, gra t i» et consolatioms celest i inilnxu, virtatum et inernorum copia ^ 

calar in sempilernum. Matth., cap. ¿ 1 , n. iy. — o u j u i cu^u.»».«. .« « „, i n ¡onf)rn ¡eienium 
jus finis erit combusi io. Ita homo qui fructum non tulerit, raalcdicetur, et in ignera 
comburcndns mittstur. . , , • o U 0 ^ vos 

9. Confidimus aulem de vobis, dileelissimi, meliora. Quasi dicat : Non ha* disi quo 

tales esse arbitrar, sed ut Dei justitiam considerantes timeatis, et magia in die Deo placeatis. 
- Confidimus. In grawo rat, mxuapdv., id est .persuasi sumus, pro cerio habemus, scì-
licet possot nos de vobis sperare et expectoro rneliora. — El viciniora saluti. Ey.ouEva 
«»trovai , id es t , conjuncla cum saltile, sive adhcsrentia saluti, id est vos per saluti» vltam 
incessuros. — Torneisi ila loquimur. I.icet ita loquamur, solliciti de vobis, et ut filios chaña-
mos monentes imraineatis periculi. 

10. TJl obliviscatur operi* vestri. Ct misericordia» et fraterna* dilectionis vestrsc oblivisca-
tur;'juscus enim ast, et debitara mercedem vobis rependet. — In nomine ipsius. Propter ip-
SUin Deum. — Ministrasti1 sanctis. Qui ebristianorum pauperura indigentiam vestris eleemo-
sjnis sublevastis. 

11. Cupimus aulem unumquemque vestrum. Cupio in hac sollicitudine operum misericordia 
et reliquarura virtutum nunquam defatigemini, sod ad tìnem usque perseveráis. Ostentare 
autem simpliciter díxit pro OStendvre , ¿»ííucvjflflai. — Ad explelionem sp*:i. Ut bonis operi-
bus quotidie spes vestras crescat, et plcnior sit tandemque re ipsa expleatur, cum eritis 
«lerna beatitudinis compotes. 

1S. Ut non segnes e/ficiamini. In retinendo et prosequendo Evangelio : nam qui pne tor-
pore ct ignavia cessant a bonia operibus, expertos erunt p r o m i s e biéreditatis. — Fide et 
patientia. Aia Triaría; xai u.axpcflu|ii*;, per fidem et longanimitotem; credere enim Deo 
oportet, et promissione* ojus, si cito non dentur, pationter ospecture. — Hceredilabunt pro-
missione*. Ea coiisequentur q u » Dominus sánete vìventibus promisit. 

13. Abruhos namque promittens Deus. Quasi dicat : Quod jam dixi, estotc imilotorcs 
eorum qui fide et patientia haredita'-unt promissione/, id i sura exomplo Abrahie confirmo 
ipsumque Abraham patrem vestrum ommumque crcdentium, et patienter expectniUium, volili 
imiiandum proponu ; ut, sicut ipse fide et patientia promissionera sibi a Deo factam et juratam 
tandem a Deo consecutus est ; ita et vos eamdem longa fide, spe et pilientia consequaraini. 
Promiasio enim Abrah» facta, vobis quoquo et omnibus fidelibus esl facta. — Quoniam mmi-
nera habuil. Ostendit uromissionem Dei osso cortum et firmara, neC quemquam de ea posse 
dubitare, quia Deus eara juramento confirraavit, — Juravit per semetipsum. Qui jurat , per 
majorera se jurat : aed Deus, cura sit omnium maximus, nonnm per seipsum jurare potest. 

14. M « benedicens benedicam te. Nisi te bonedicens benedixero, id est , nisi benetìciis 
meia cumulata tibi benefecero, üsque abunde te cumulavoro, non habear ve rax .ve l non 
existimer Deus. 

15. Fcrens. Expectans. — Repromissionsm. Rem proniissam. 
16. Ad confirmalionem. Veritatis. 



C H A P I T E E V I I . 

1. Car ce Melchisédech. roí de 
iré du Dicu Irés- t luU qui viol a 

figuré p a r M e l o h i s c d c c h , 
vi i d ' A h m h a m . 

iim Melchisedech, re* Sa-
j Dei siimroi, qui obviavif 

rcgibus ccporat. — Divisit Abrahat 
novii Uní«n Melchisedech esse sace 
ol uoDlífici suo décimas dedil. - P> 

m Melchisedech ipso nomiuo raagi 
! rex jiiStÜÚB, id est , res justus > 
i</ci¿. Rex pacificas. Chnstus est r 

sine maln 
uc inilium die> 
quHüdo niortnu Melehisedoch, üt 

habet 
^ras ver i i t : Sed 
ir Melchisedcch 
dais sacordotii f 

4. Intueniini aulem quantus sil hic. Hic mecum expendite (juaotus sit Melchisedcch, vide-
Iicetiu typo ct significationo, ut qui ipsi etiam Abrahamo videatur priclatus; hoc enira est 
quod sequitur. — Cui el decimos dedil, Vide dicta n. 2. — De prcccipuis. E l ?<ov á/.scSiviav, 
quod aliqui vertunt, de spoliis. Theophylaclus interprctatur de eximíis prastantiorum el 
honor atiorum. Sunt ergo áxpcfovta, spolia pnecipua et óptima. — A braham patriarcha. 
Non sino causa t»dd¡ditpa¿ría>vAa , sed quasi dicerct: Abraíiam ille pater sacerdotum legis, 
et pat^r omnlum tribunm, non dubitavit ei dccimus darc de prieeipais, se minorera agnoscens; 
quanto igitur raagis sacerdotes lili: Abrahai agnoscer* debent sacerdotiam Christi esse prie-

Sucerdotic 
El quidem de filiis Levi saccrdotium acc 

i üinguntur. Ita loquitur, quia non omne« 
ejosque posteri. — ifund<4um habent. Ps 
as aocipit, scilicct Abraham minorem ess> 
Uribus suis. Quasi dieat : Deus jnssit omn 
ñas darent sacerdolibus Aaronicis , volon< 

tamen Judwi sacerdotui 
Judiei, Iicct fratres , Ira 

puriter Abraham 
et hoc ipso se illi décimas Melchisedech , noc ipso confes*us est se illo osso min 

icit. — Exicrínl de lumbis Abrahte. Abrabw filii sint. 
Cujus aulem generalio non annumeralur in eis. Molcbisedeoh 
non attexitur Hebrieis filiis Abrahie, id est , qui ox llenra-is nc 

Í sumpslt ab Abraham. — Et hunc qui habebal repromisiones. 

2. Deci'if. tí omnium. Spolio: 
Abraham, lie et os&et sacerdos, 
dotem et po ntificem suum; qus 
mum quide m qui interpreta, 
cujusdam r , jí figurara prKtulit 

, quod optirao Chr 
justitia- et t ex pacis, quia pai 
tinth., c. 1, c. yO : Qui factus 



C H A P I T E E V I I . 

1. Car ce Melchisedech. roí de 
iré du Dieu Irts-haul, qui vinl a 

ttauvé paz- M e l o h i s c d c c h , 
vi i d ' A h m h a m . 

lim Melchisedech, re* Sa-
j Dei siimioi. qui oimavií 

rcgibus ccporat. — Divisit Abrahat 
novii Uní«n Melchisedech esse sac< 
ol twnlifici suo decimas dedil. - P> 

m Melchisedech ipso nomino raagi 
! rex jiiStÜÚB, id est , res justus > 
i<ici¿. Rex pacificas. Chnstus est r 

sine maln 
ue initium dtet 
quHüdo mortnu Melchisedoch, üt 

habet 
^ras v e n i t : Sed 
ir Melchisedech 
finis sacordotii f 

4. Intuemini autem quantus sil hic. Hic mecum expendite quantus sit Melchisedech, vide-
Iicetin typo ct significationo, ut qui ipsi etiam Abrahamo videatur priclatus; hoc enira est 
quod sequitur. — Cui el decimas dedil, Vide dicta n. 2. — De prceeipuis. E l ?<ov á/.scSivtav, 
quod aliqui vertunt, de spoliis. Thcophjlaclus interpretatur de eximíis prxstantiorum et 
honor atiorum. Sunt ergo áxpcfovia, spolia pnecipua et óptima. — A braham patriarcha. 
Non sino causa addiditpaíríarcAa , sed quasi dieerei : Abraíiam ille pater sacerdotum legii, 
et pat^r omnium tribunm, non dubitavit ei dccimas dure de pnecipnis, se minorara agnoscens; 
quanto igitur raagis sacerdotes lili: Abrahai agnoscere debent sacerdotium Christi esse prie-

SaCerdotic 
El quidem de filiis Levi sacerdotium acc 

i funguntur. Ita loquitur, quia non omnes 
ejusque posteri. — ifund<4um habent. Ps 
as accipit, scilicct Abraham miuorem ess> 
Uribus suis. Quasi dicat : Deus jnssit omn 
ñas darent sacerdolibus Aaronicis , volen< 

lamen Judiéi sacerdotui 
Judiei, liect fratres , Ira 

puriter Abraham 
et hoc ipso se illi dccimas Melchisedech , noc ipso confes*us est se illo osso min 

¡eit. — Exicrínl de lumbis Abrahte. Abrahw filii sint. 
Cujus uulem generatio non axnumeralur in eis. Melchisedech 
non uttexitur Hebrieis filiis Abrahie, id est , qui ex lldira-is nc 

Í aumpslt ab Abraham. — Et hunc qui habebal repromisiones. 

2. Detímt is omnium. Spolio: 
Abraham, lie et os&et sacerdos, 
dotem et po ntiflcem suum; qus 
mum quide m qui interpreta. 
cujusdam r , jí figurara pratulit 

, quod optimo Chr 
justitia- et t ex pacis, quia pai 
rinth., c. 1, c. 30 : Qui factus 



7. A mei tore. KOEITTOW; , majors, dianiore. 
8. Et hic quidem. Alia ra t ione proba t sacerdot ium Melchisedech p r a s l a n l 

dotio 1 evi t ico. — llic quidem. In l e w , et apud levit ico3 sace rdo te s . — Mo: 
Homines inor ta les . — Ibi aulem. In Tiistoria Genes i s . — Contestalur, quia vi-
porh ibc t Scr ip tura quod Mcicbisedech v i v a t , q u a t e n u s scil icet i n t r o d u c i t u r 

9 . Ut*ita dictum sit. In gra>co e s t , w i o; U7CUV, id e s t , ut ita loquar : mollit antera hac 
diccndi formula quod erat d i c t u r u s , Levi fuisse decimatum in Abraham . qui modus dicctidi 
non intel l igont lbus d u r u s videri p o t e r a i . — Per Abraham , el Levi , qui decimas accepit, de-
cimata est. Ipso L e v i , cui priecepto l eg i s a t t r ibutcc s u n t docimie, quia in Abraham tanqnam in 
p rogen i to re cont ineb. i tur , ipsi Meichisedecho una cum Abraha ino , quasi minor inajor i , decimas 
qnouammodo perso lv i t . — Levi. I ^ v i t i c u s qu i l ibe t sacordos . — Deeimatus est. Decimas solvit. 

10. In lumbris patria. A b r a h a . — Erat. L e v i . — Obviavit ei. Abrah® Melchisedech. Ratio-
c ina t io ergo Apostol i es t h u j u s m o d i ; agnoscena Melch isedech e s se s e raajorem et t j p u m Christi. 
illi dec imas ded i t . et a b eo benedic t iour ra a c c e p i t . u t prof i te re tur se suosque p o s t e r o s . a c 
c o n s e q u e n t e r Jcvitas e t sacordotes Aaronicos ex se n a s c i t u r o s , minores e s se Melchisedech, 
Christoque sub jec tos : perindo enim Abraham s e gessit cum Melchisedech a t q u e pr inceps , 
qui pro se , et p ro tota s u a pos tcr i la le , obedient ia l« reg: p r a s t a t et ofFert. 

11. Si ergo consummalio. Si sacerdot ium lev i t i cum, hoc e s t , quo fungeban t i i r (ilii Aaron, 
qui e ran t de semine L e v i , c o n s u m m a s s e t a t q u e perfoc isse t horn iues , id e s t , si vim habewt 
jus t i f icandi et Hberandi eos a p e c c a t i s , et ad vi ta in a: ternani po rducend i , q u e m a x i m » el 
u l t i m a hominis perfect iones s u n t : quor sum e x p o c t a b a t u r a l ius saoerdos qui non dicerctur, 
nec e s s e t s a c e r d o s secundum ordinera Aa ron , sed s e c u u d u m ord inem Melch i sedech! - Popu-
lus enim sub ipso legem accepit. H a c p e r pa rcn lbes im d i c u n t u r , e t p rop t e r ea a d d u n t u r ab 
Apostolo, q u i a non so lum in tendebat probaro sacerdot ium fu i s se t r a n s f e r e n d u m , u t pro sacer-
dotio levit too in t roduce re tu r sacerdot ium Christ i , sed e t i am docens legem quoque fuisse trans-
f e r e n d a m , u t pro lege Mosis l ex evange l i ca in t roduce re tu r , p ropter cogna t ionem legis et sa-
cerdoti i , s icu t a i t pau lo pos t : Translato enim sacerdotio, neceste est ut et legis translatio 
fiat, — Sub ipso. Scilicet s ace rdo t io , i r e ' avrr, ifp«uo-Jvr,, tempore ipsius sacerdotii. 

12. Translato enim sacerdotio. S imul da ta s u n t lex et s ace rdo t ium, et e jusdem s u n t ra t io-
nis , quia sicut sacerdot ium inst i tutura e s t q u a l e illi tompori c o n v e n i e b a t , ita et l ex . Ipsa 
en im lex mu l t a p r a c e p i t de genere s a o e r d o t u m , d e r i tu i n i t i a t i on i a , de sacr i t ìc i i s , de victu 
sace rdo tum et ministrorum ; qua re si sacerdot ium a b r o g e t u r , legem Quoque ab roga r ! noe ess-
c a t ; e t e n i m in lege na tu ra l i alii e ran t s ace rdo te» et alia sacr i t ìc ia . Success i t lex Mosis , et 
cum oa novum veni t sace rdo t ium. I t a con t ing i t in l ege e v a n g e l i c a , u t si pos t h a n c novum 
sacerdot ium f u t u r u m e s se t , nova quoque l ex e s a e t . 

13. In quo enim hecc dicuntur. In grieco e s t , ¿<p' ¿v, in quem. P r o b a t in quod dixit n . 11, 
scil icet Chr is tum fu i s se a l ium sacordotem ab Aaron ic i s , quia scil icet hi omnes e ran t ex tribù 
L e v i , C h r i s t u s autera fui t ox t r ibù J u d a . — De qua nullus altari prasto fuit. Ast i t i t , acces-
si t min is t rav i t a l t a r i , sacerdot io f u n c t u s e s t . 

[Ics homines. 

l i . Nihil de sacerdolibus Moyses loculusesl. Non des ignavi t ex ea sace rdo te s . 
15. El amplius adhuc manifeslum est. Legem t r a a s f e r e n d a m . a t q u e m u t a n d a m es se .— 

Si secundum simililudinem Melchisedech. Si sacerdos q u i oxurg i t si t s ecundum ord inen 
Melchisedech. Chr is tum au tem esse hu jusmod i sacerdo tem dubi tar i non po t e s t , cum illi s o l 
dictum s i t : Tu es sacerdos in aternum secundum ordinem Melchisedech. 

16. Qui non secundum legem mandali carnal is factus est. L e g e m m a n d a t i ca rna l is appel-
lat le^era mosaicara q u a c a m e r a c i rcumcidere et munda re prawipiebat per s u a s lot iones ei 
lust ra t iones , quic corporis , non anirai so rdes ab lucban l . — Sed secundum virlutem vita: inso-
iubitis. Qux flat vitarn nullo tempore so lvendam, sed ¡e ternam. S e n a u s e rgo es t : sacerdotes 
Aaronici c a rna l e s e r a n f , temporal«» e t mor t a l e s ; C h r i s t u s au tem p e r po ten t iam et virtuteir. 
Pa t r i s f ac tus est sacerdos semper v ivens , <eternus immor ta l i s , q u i q u e v i t am spi r i tua lem g r a t i s 
e t p e r earn vi tam seternam g l o r i a nobis e l a r g i a t u r . P r a s t a t e r g o Chr i s tus sacerdol ibus Aaronicis 

17. Contestatur enim. Dous per Davidom loquens , P s a l m . 109. — Quoniam. O n , quod. — 
Tu es sacerdos in celernum. Quia Chris tus a t e r n n s e s t , nec mori tur , ut a l i i s ace rdo te s . — 
Secundum ordinem Melchisedech. Vide dicta supra , c . 5 , n . 6. Po t i s s ima causa propte t 
quam Chris tus dic i tur sacerdos s e c u n d u m ord inem Melch isedech , es t s imil i tudo in v i c t i m a , 
qui.i. s icu t Melchisedech ob tu j i t p a n e m et v inum in sacrif iciura , i t a Chr i s tus in u l t i m a ccena 
sacrificiura corpor i s e t sangu in i s sui inat i tu i t , s u b spociebus pan i s et v in i . 

IS. Reprobatto quidem fit prcecedentis mandati. Quasi dicat : Vis sc i r e c a u s a m aboli l® 
legis et s a c e r d o t i i ! c a u s a es t legis illius inSrmi tas et inu t i l i t a s ; q u i a scil icet lox ilia non 
pote ra t pecca ta expiare , nec s a lva re et beare homines . 

19. Nihil enim ad perfeclum adduxUlex. Nihil, id e s t , nu l lum hominom a d pcrfcct ionem 
adduxi t , id e s t , a d veram j u s l i t i a m , q u « consl i tn i t hominom Deo g r a t u m , et acceptum ad 
vitam ictornam. — Introduclio vero melioris spei. Supp le : fit, vol fac ta e s l per Chr i s tum. -
Per qwtm proximamus ad Deum. Loco p r a c e d e n t i s m a n d a t i , id e s t , l eg i s mosaics» in t rodu-
ci tur aliquid mul to mel ius , n e r a p e l e x sacerdot ium Chr is t i , spem nobis cer t iss iraam faciens 
appropinquundi ad Deum p e r ve r am j u s i i t i a m . 

20. Et quantum est non sine jurejurando. Quantum es t hoc? quant i a nobis fieri d e b e t , ut 
sacerdos nos te r , non sino jurojurandw f a c t u s sit sace rdos? - - Alii quidem sine jurejurando. 
Quasi d i ca t : Aaroni e t p o s t e r n Deus dedit sacerdot ium s ine j u r a m e n t o , quas i rem minor is 
raomenti et temporari«"«, quara l i rmare j u r a m e n t o Deus non ost d i g n a t u s . 

21. Ilic autem. Chr i s tus f ac tus ot sace rdos a Deo P a t r e , qui e t i am ju r amon tum in te rposu i t 
•it halwmus ex Psa l . 109, 4 : Juravit Dominus et non pcenitebit eum : Tu es sacentos in 
eeternum, etc. Chr i s tus ergo cum j u r a m e n t o sacerdos f ac tus est , quasi res ot negol ium Christ i 
pontiftcis, sc i l ice t hominum reconcil iat io el s a lus m a g n i e s se t m o m e n t ! , u t procul dnbio e s t . 

C H A P I T R E V I I . 
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22. Tant il est vrai que l'alliance dont Jésus ! 
est médiateur est plus parfaite que la f mutre. 

23. Aussi y a-t-il eu autrefois successivement 
plusieurs prêtres, parce que la mort les empê-
chait de l'être toujours : 

21. Mais comme celui-ci demeure éternelle-
ment, il possède un sacerdoce qui est éternel. 

25. Ccs t pourquoi il peut toujours sauver ceux 
qui s 'approchent de Dieu par son entremise, 
étant toujours vivant pour intercéder pour 
nous. 

26. Car il était bien raisonnable que nous eus-
sions un pontife comme celui-ci, saint, innocent, 
sans tache, séparé des pécheurs, et plus élevé 
que les cîeux, 

27. Qui ne fut point obligé, comme les autres 
ponUfcs, d'offrir tous les jours des victimes, 
premièrement pour s e s propres péchés, et ensuite 
pour ceux du peuple , l'ayant fait une fois en 
s'offrant lui-même. 

28. Car la loi établit pour pontifes des hommes 
pleins de faiblesse : mais la parole de IHeu, con-
firmée par le serment qu'il a fait depuis la loi, 
établit pour pontife le Fils qui est sain! et parfait 
pour jamais. 

23. Morte prohlterenlur. Saint Paul développa ici la pensée qu'il n'a fait qu'indiqua' (vers. 
16!. Le second c r u e l » « de supériorité du nouveau sacerdoce, c'est que le Christ, le m . 
Pontife, le seul Prêtre el Sacrificateur es! immortel (23-»). Lea horeliques on on! condt 
qu'il ne déviait pr iâ t y avoir do pril .es dans l'Eglise. Mais on leur a répondu quo les p r i ™ 
¿e son! quo lot ministres do Jcíos-Christ, comino lo dit sain! Thomas : Soins OhrUtus eit 
oeru, sacerdo,, alii autem miniilet ejus. 

26. Foxtifex. sanelus, tmanm. Le troisième oaraelère de_ supçriorilé, o'esl que'dans U 
sacerdoce nouveau lo Ponlif . es! pur, sans tacho, n'ayant lanuu. commis lo P«cté ; P ' 
conséquent, il n'a pas besoin d'offrir des sacrifices pour ses faulos i il ue s'offre que pour l.s 

27. Hoc enim feci! stmcl. Les lévites étaient obligés d'offrir chaque jour de nmveasx 
sacr i f i e» , naree qu'ds étaient insuffisants« Blérilcs; mais Jesus-Çbnst n'a offort lesieii 
qu'une fois, lorsqu'il s'est offert lui-même sur la croix, et ce sacrifice a été si P a i A n , « 
pleinement suffisant. que lou! ce qui s'est fait depuis n'a été établi que pour ou ce ebrer la 
E o i r e et en appliquer la venu. Ainsi le ooncilo'dc Trented i ! |Sess. X&II, ch. 1) : quels 
" ¿ r i í c e do la messé n'a «M institué que pour représ«,1er celai oui a é l . uno fois accompli 
sor la croix. pour en faire durer la mémoire j u s q u M a fin des siècles, e! pour nous ci 
quer la vern! salutaire ponr la rémission des péclés que nous cmnmetMna tous l e . jours. 

22. In tantum melioris testamento 
sponsor factus est Jesus. 

23. E l alii guidem piures facli sunt 
sacerdotes idcirco quod morle prohibe-
rentur permanerc : 

24. Hie autem eo quod maneat m 
internum, sempilernuro habet sacerdo-
tium. 

25. ü n d e et salvare in perpelunm 

Eitest accedentes per semetipsum ad 

e u m ; semper vivens ad intcrpellan-
duin pro nobis. 

26. Talis enim dccebat u l nobis essel 
pontifex, sanctus, innocens, impoliutus, 
segregatus a peccatoribus, et excelsior 
cmlis faclus : 

27. Qui non habet necessitatem quo-
l idie, quemadmodum sacordolcs, a 
prius pro suis delielis hostias offerre, 
deinde pro popui i ; hoc enim fecit se-
me! , seipsun, ofTerendo. [a /.re. 16.6.) 

28. I.ex enim homines constituit sa-
cerdotes infirmilatem habenles; serno 
autem jur is juraodi , qui post legem est, 
Filium in adernnm perfectum. 

, appli* 

22. In tantum meliori, le,lamenti. Tinto poliorls faderis sponsor ac fidojussor factus 
Cbristus, quando sancliori auctor;ta!e, hoc est, jurameo» inlerposilo, sacerdotlum inni, Clan 
levitici ordiuis sacerdotes absquo jurameuto inaugurarenlur. 

23. Et olii quidem. Osleudit saoordolium Chnsu Aaronico p res ta re , quantum monsj 
prèstat immortale. la lego non erat unus poni l i« . sed muli!, quorum alter nitori succedebst: 
Cbristus autem. qui3 est immorlalis, ssmpcr luanet et ex Poutitex ¡eternus. 

55 Unde et salvare in perpetunm potuti. Braco es t , US TomxvTtli;, ìd al, per fede, il 
pi™» et perpetuo ; non tantum ir, liac , sed oliali, in futura vita. - Acci dente, per sema-
IMumad Deum. Fideles, qui por fld.m et obodiontiam quam Chris» p ras tan t , i c c r t u t aa 
ìleum Patron, ojuaque g r a t i . » U anùciliam. - Semper yieens ad interpello.^»™Pro «M-
Semper vivena , e ! muius suuiu exercere paratus, u! sciheet prò nobis apud Deum lulcrfel-

" à s . ' r S / i i'nini deceial ul no Iris essel pomlfeic. Qui semper vivons interpellarot semper prò 
nobis. — Sanctus. Oato;, !d est , purue.ot omnia labis expers; pina etiara Olga Deuin, co-
leus o! limona Deum, dovolua Deo , sacor e! sanctus, ipsaque pietato e! sancumontii vone-
randus. — Innocens. Axoxo;, i,l est , d r a m malie* e! noxa; innocens, qu, natomi noceat 
au! malo veli!, sed omnibus benefacere Btudeat. — Impollutus. Ap-ixvrc; , immaculaMt. 
Hiec Iria ita vidoutur distingui. ut sanctus respiciat Deum ; innocons, proximum 
Ini, saipaum. - Segreiatus a peccatori!,«s. A l eorum vita e! moribus long,ss,me .iiìbo , ;-
nilii) cnm iliis habens commune. — Exeelsior eiehs fadvs. Qui ponelravil omnos ccelos us 
que ad snmmum qui socundum naluram assnmpiam supreroum in rebus oblino! Jocum. 

27. Quemadmodun sacerdote,. LeviUc!. - l!oc enim fedi semel. Est aliud argumantu« 
quo probal Cbristura pracelloro Aaronis sacordotibus : nam hi sicpius hosltas onoreoaa, 
è,m prò Isuis quam prò popuii peccati«: Cbristus autom nnica oblaliono omnium nominai 

Lex^enimhomines eonsltluitsacerdoles. Pontifico! sacrorum, et sacoriolum | t t o g f » 
- Infirmitolem hobenta. Mortales, miseros el peecalores, quiquo non ra leanl suu sacnu. 
peccata oxpiaro. - Se rao autem lurisjurandi. Joramentum quod Paalm. 109, •., lurav.! uv-
ioiuus Clirislo : Tu es sacerdos in eelernum. - Filinoi. Chrislum Dommurn. - In vteM. 
Coustiluil ponlificein. — Perfectum. Non intirmilatem habonten», ul levitici saceraotes. 

C H A I T C K E v i n . 

Sapórioi'ltó du sacerdoce de Jésus-ChriBt BUI- celui .le la loi 
ancienne, et abrogation de cette dernière. 

1. Capitulum autem super ea quail 1. Tout ce que nous venons de dire se réduit 
dicunlur Talem habemus pontilicem, à ceci : que le ponlife que nous avons est ri S 
oui consedit m dextera sedis magnitu- uu'il est assis dans le ciel à la droite du I r t e 
dims ra ctclis, M e , majesté de Dieu. 

„ i , " , a ° í I U Í S " " ® l e r ' c l ' • a b e ™ a c u l i 2. Etani le ministre du sanctuaire cítale el 
veri, quod fix» Dommus, et non homo. ; de ce véritable tabernacle quo Dieu a dress?; et 

- non pas un homme : 
3. Omms enim ponl.fex ad oITeren- 3. Car tout pontife est établi pour offrir des 

™ 6 r a . , h ° s ü a s , constituitur; dons et des viciions : c'est pourquoi il est né-
unde necease est et hune habere aliquid cessai re^uc celui-ci ait aussi quelque chose qu'U 

4. Car si c'était sur la terre , il n'aurait point 
du tout été prêtre, y en avant déjà d'établis pour 

.offrir des dons selon la loi, 
5. Et qui exercent et effet le culte qui consiste 

en des figures et des ombres des choses du ciel : 
ainsi qu'il fut dit h Moïse lorsqu'il devait dresser 
le tabernacle : Ayez soin de faire tout selon le 
modèle qui vous en a été montré sur la monta-

quod offerat : 
•i. Si ergo ossei super torram, nec 

esset sacerdos ; cum essent qui over-
rent secundum legem muñera , 

5. Qui exemplari , et umbraìdeser-
viunt cœlestium; sicut responsum est 
Moysi, cum consummaret tabernacu-
lum : a Vide (iaquit) omnia facito se -
cundum esemplar quod tibi.ostensum 
est m monte, [a t'xoil, 25. 40. Act. T. 

6. Nunc autem melius sortitus est 
ministerium, quanto et melioris testa-

6. Mais, quant à notre souverain pontife, il a 
btenu une sacrificature d'autant plus excellent.;, 

^ y S L r » 1 " O c h a p i t r o est h continuation et le resumé da précé-
ucnt. 1« t>aint 1 uui continuo è montrer la supóriorité du sacordoce de -Tésus-Christ sur celui 

' 0 t » . a P ° u r r a i ? 0 1 1 nouvelle son caractòre célesie (1-5) ; 8* du chan-
gement da s a r a c c o , l'ApOtre passe au changemont de l'^ucienne alliance qui sé transform^ 
en Udonouvelle alhauca p.us partaite, corame Jérómie l'a prcditt6-13). 

2. Quod fixit Dominus. Ce sunctuaire est ¡don différent dr. celui dans lequel cntrent le? 
F ' ! . ^ i ° a é t ó d r t ì S 3 6 M o ] i e t n , " s l qu® l'ombre ot la figure de colui dans 
Ì ! Ì ™ ; . f U . • o x e r c e ?-ùn »"Dis«re. Le premier, qui é t . i t i'ouvrago des horames,ne 
poavait durcr Wujours, tandis que le second, qui est l'oravre de Dicu, ost éternel. 
À ' J S t f 9 ? te™*™. Si ce que Jésus-Christ offre élait sur la terre, c'est-à-dire, 
S I f t '1 U e v i c l " n e 3 aembmies à celles qu'oflraient les pròtres de l'ancieime loi, il 
n y aurait pas ou de motif pour etablir un nouveau saccrdoc-3. 

6. Quod in melioriÌAis repromlssionibuz. De l'idée du sacerdoce nuuvixaii, l'Apfttre passo à 

CAP. Vili . — 1. Capitulum aulem super ea quot dicunlur. KttpaXai-.v É̂ T -a; ÀI-JSUTVCC? • 
quasi dicat : Summa et compendium eorum qute dixi et dico do pnestantia sacerdotii Christi 
est hoc quod sequitur. - Talem habemus ponlificem. Tantee dignitatis et excel lent^ . - In 
dextcra sedi s magmludinis in eœlis. Ad dexterum solii majesUtis divinœ in ccelo. 

2. S aneto-,-uni •.minister. SancK»rum hic non est mascuiini generis, sed neutrius; ñeque ho-
minas, sod sanctuanumsignificati et Scnsus ost , Christos est minister, id est . sucoroos seu 

sanctorum , nimirura Sancii et Sancii sanctorum, non huius Levitici a Moso facü , 
sed \ e n , id es t , Beclc«i®, qu« per Sanctum et Sancta Sanctorum, significabatur. - Et 
non homo. Moses. 

3. Murera et hostias. Hostile sunt victim® c ruen ta , muñera incruenta. — JVecesss est et 
hunc habere aliquid quod offerat, Christus licet in cœlo sodeat ad destetara Patris est ta-
w ¡ p o n t ' f e x : a t ^ u i - o m n i s .l*>a, ifo3t offert muñera et hostias; ergo et Christus in cœlo suas 
hostias et muñera offert, nimirura sacrificia missœ, quie toto orbe quotidie celcbrantur; in 
ras emm primus et pnmarius sacordos qui consecrat, offert, et transsubstautiationem pera-
gì» i est uenstus . 
.4. Si ergo esset super terram. Si esset sacerdos terronus. — Nec esset sacerdos. Non esset 

yasmodi, ut secundum legom victimas immolare posset, cum non esset ex tribu Levi. — 
^umessent qui offerent secundum legem muñera. Nec enim necesse esset Christum esse eo 
ooao saccruotem, quia jam lex haheb.t sacerdotes qui super terrain tantum hostias offerrent. 

5. Qui exemplar i et umbra dcserxiunl cœlestium. Hi sacerdotes constitué sont , ut exem-
plar quoddam et quaradam similitudinom nobis exhiboant eorum qua; per Cbristura fiant in 
cœlo : nam quod pontifex, verbi gratia, cœsa victima introibat in Sancta Sanctorum somel , 
hoc sigíiiücabat Christum luso sanguine suo, ingrcssurum fuisse in cœlura, u tapparerc tvul-
tui Dci pro nobis; e t s i c d e reliqnis. — Sicul responsum est. Divino oráculo est dictum ; hoc 
eaim signiñcat grœcura y.ï/jr.yjxjiçxt. — Cum consummaret tabemaculum. MiXXuv 
TT.v oxr,»nv, cum consummaturus esset tabemaculum; sed interpret dixit , cum consumma-
ret, id es t , cum in eo esset, et id ageret ut consomraarct ot porficcrot tabemaculum. — Vide, 
l"Vi<¿ ° . M ' t , a f M * to . Sunt vorba Dei ad Moscn, Exod., c. 25, n. 40. ltoc tabemaculum idea 
erat thr is t i et Ecclesia?, adcooue significat Apostolus Moscn jussura fuisse fabricara saura 
materiale tubernaculam eo modo et forma, Ut Ecclosiam quasi typus reprssentaret. 

6. Nunc autem melius sortitus est ministerium. Dixerat, si esset super terram, nec essel 
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nu'îl est le médiateur d 'une meilleure alliance, et 
nui est établie sur de meilleures promesses. 

7 Car s'il n'y avait rien eu de défectueux a la 
première alliance, il n'y aurait pais eu lieu <ty 
substituer une seconde. . . . . . 

8 . Et cependant Dieu parle ainsi en blaman 
ceux à qui la première avait été donnée : il 
viendra iln temns, dit le Seigneur., a u q n c l j e f e m 
une nouvelle aûinnce avec la maison d Israël et 
avec la maison de Juda. . , . , . , 

9 . ¡«on selon l'alliance q u e j ai (aile avec leun, 
pères, an jour où je les pris par la main pour 
fa faire sortir de l 'Egypte; parce qu ils ne sont 
noint demeurés dans cette alliance que j avais 
faite avec eus : et c'est pourquoi j e les ai mé-
prisés, dit le Seigneur. . 

10. Mais voici la ibance que je ferai avec la 
maison d'Israël , après que ce temps-la sera 
venu, dit le Seigneur, j'imprimerai mes lois tlan» 
leur esprit, et j e les écrirai dans leur cœur : et 
j e serai leur Dieu, et Us seront mon peuple ; 

H . Et chacun d'eux n'aura plus besoin d'en-
seigner son prochain et son f rè re , en disant : 
Connaissez ie Seigneur parce que tous ra con-
naîtront, depuis le plus peut j u s q u a u plus 

Car j e leur pardonnerai leurs iniquités , et 
je n e me souviendrai plus de leurs péchés. 

menti mediator es t , quoti in melioribus 
repromissionibns sancitum est. 

7 . Nam si iliud prius culpa vacasse!, 
non utique secunui locus inquireretur. 

8 . Vituperans enim eos dieit : a Ecce 
(lies venient, dicit Dominus; et consum-
icabo super domum Israel et super 
domum Juda, Tistamenlum novnm. (a 
Jer. 31. Sl.J 

9 . Non secundum testamentum, qued 
feci patribus eoram, in die qua appie-
hendi manum eorum, ut educerem illos 
de terra j E w p l i ; quoniam ipsi non 
perinanserunt in testamento meo; et 
ego negle»i eos , dicit Dominus. 

10. Quia hoc est testamentum, qnod 
disponam domili Israel post dica iUos, 
dicit Dominus : Dando leges meas in 
meolem eorum, et iu corde eorum sn-
perscribam cas; et ero eis in Deum, et 
ipsi eruut milii in populum. _ 

11. Et non docebit unusquisqne pro-
ximum suum, e t uousquisque fralrem 
suum dicens : Cognosce Dominum, 
quoniam omnes scient me a minore 
usque ad majorem eorum : _ -

12. Quia propitius ero imquitatibus 
eorum, et peccalorum eorum jam non 
mcœorabor. 

« N . de i = . r v „ „ , - ^ » C J ^ S F S S T A I R ; T S S R J : 

S . » en même temps le « a . de eeue loi nouvelle. 

s&sstïïftasz B ï f c r v r s A ' » . ^ 
. ,„ , . „ „ l t a , vrfhis ntclendum est quod modo «il : A'ims aulem mtliut. «le.; M ià die»-

quiwndi. A t i n l r o d u c i u m » « " ^ ' S t S ^ S S . l e g . m » r u m vi.nper.1, 

¿ r r aveVin t paeluo quod mecuin mierunt. - N e g l m 

quod prò velerò i n d u r r n e . « u f f » . - M . » 
jecero Judieaa increduli». - Danio ¡¡¡e* mta s raga™?, n J i t o ! 

I M ' — • - * 
¡ „ ¡ m m . m m m p o p ^ m . O u Î m T k er i . Bei, o. rerum crod«»-

11. El ni» Jocebil u*muti<)ut jm>*toi«m tuum. Qui» maga» " S j s a J u l e m ^ 

a condonata). 

1. Habuit quidem et prius, justifica-
tiones cu l tu ra , et Sanctum soculare. 

2. a Tabernaculum eiùra factum est 
primum, in quo erant caodclabra, et 
mensa, et propositio paDum, qua; di-
citur Sancta. f a Exod. 26. 1. et 3ti. 8.1 

3. Pos t velamentum autem secundum, 
tabernaculum, quod dicitur Sancta san-
ciamo! : 

4. Aureum habens a thuribulum, et 
arcam testamenti circumtectam ex om-
ni parte auro, in qua urna aurea ha-
bens manna , et virga Aaron, qua: 
fronduerat: b et tabul© testamenti "a 
LeD. 16. 12. Aum. 17. 6 . ctc. Il b Iti. 
fìeg. 8 . 9 . II. Par. 5. 10.] 

13. Dicendo aulem novum. Id e s t . cum Joremias, ut vidimus, n . 8, ait consummabo testa-
mentum novum. — Veteravit prius. IIiTtaXaitoxs, vetus fecit; vetus esse declaravit. — 
Quod autetn antiquatur et senescit. prope interitum est. Quod vetus voro dicitur, ad lìnera 
et interi tu m festmat. Testamentum igitur quod Jeremias sua rotato vetus vocavit, docuit ad 
intentum vergere, atque ita in passiono Christi interiit. 

Cap. IX. — 1. Prius. Testamentum. — Justificationes cultura. AixaioioaT« ÀaTfE-aç, 
mandata ad cultum Dei pertinenti a Mose data. — Et sanctum saculare. Te â-pov xocu.ixcv 
sanctum mundanum, id es t , templum, seu tabernaculum temporalo et caducum, ad lìostias 
carnis offerendas. 

2. Tabernaculum enim factum est primum. Vocat tabernacuium primum, primam partem 
tabemaculi, qua dioebatur Sanctum.- Candelabro. Unum era! candelabrum : quare in graco 
etiam est, ^ X'j^vix , in singulari ; sed dicit candelabro in plurali, quia in eodem candelabro 
soptem erant lucernie. — Et mensa. Cui pane« propositionis imponebantur. — Qua dicitur 
Sancta. Rolativum quœ non refert menscm nec propositione-m panum, sed oxnvr.v. id est 
tabernaculum; quasi dicat : Quod scilicet tabernaculum primum dicitur Sanctum. 

3. Post velamentum autem. Quod pendebat inter Sanctum et Sancta Sanctorum, e rat in-
jerior pars et sanctior tabernaculi, q u a , ut d is i , appellabatur Sancta Sanctorum. Dicit ve-
lamentum secundum , qnoniam prior tabernaculi pars etiam ipsa velamen anto so oppansum 
hubebivt. — Sancta Sanctorum. Sanctissima tabernaculi pars. 

i. Aureum... thuribulum. Per aureum thuribulum intelligit altare thymiamatis. — In qua 
urna aurea. At III. Reg.. 8 , 9 , dicitur in arca nihil fuisse prater duas tabulas ladideas Mo-
sis. Cornei, a Lapide et Salianns, TO in arca interpretantur, ad arcam, juxtu arcam; sic di-
cirnus haboro galeum in capite, et calceos in pedibus : quo modo etiara dicimus Christum 
passum fuisso in Jerusalom, id est , justa Jerusalem. Theophylactus in hunc locum et alii 
existimant antiquioribus SÌUUUIÌS non fuisso virgam Aaron in arca, nec urnara mannie, sed 
postea fuisse utraque in arca conclusa , ut quantum fieri possot, subduccrentur poriculo, nec 
gentiliura in tompfum et locum sacrum irrumpentium ita facile prteda fioront, — Et tabula 
teslomenti. LegisdaUC in monte Sina. 

13. Remarque: qu'en appelant cette alliance 
uçe alliance nouvelle, il a montré que la pre-
mier« se passait et vieillissait. Or ce qui se passe 
et vieillit est proche de sa fin. 

C H A P I T R E I X 
I n s u f f i s a n c e d e l ' a n o i e n c u l t e . K f f i c a c i t é d u n o u v e a u . M é -

d i a t i o n d e J c H u s - C h r i H t , p r ê t r e e t v i c t i m e . 2STÓces-sitc d e 
a a m o r t . 

1. La première alliance a eu des lois et des 
règlements touchant le culte de Dieu, et un 
sanctuaire terrestre. 

2. Car, dans le tabernacle qui fut dressé par 
Moïse, il y avait une première partie où étaient le 
chandelier, la table et les pains de proposition : 
et cette partie s'appelait le Saint. 

3. Après le second voile était le tabernacle 
appelé le Saint des saints , 

4. Où il y avait un encensoir d 'or, et l 'arche 
de l'alliance toute couverte d'or, dans laquelle 
étaient une urne d'or pleine de manne, la verge 
d'Aaron qui avait fleuri, et les deux tables ue 
l'alliance. 



5. Au-dessus de l 'arche, il y avait des chéru- ( 5. Superaue eara crani Cherubini 
bins vicini de gioire, qui couvraient le propitia- glori® obumbranlia propitiatorium; de 
toire : mais ce n'esl pas ici le lieu de vous en quibus non est modo dicendolo per 
parler en détail. Kingula. 

6. Or, ccs choses étant ainsi disposées, les G. His vero ita compositi«, m priori 
quldera tabernaculo semper introibant 
sacerdotes, sacrificiorum Officia con-
sununantes : 

7 . In secundo autem, a sèmel in anno 
solus pontifex, non sine sanguine quem 
offerì prò sua et populi ignoratala; [a 
jExoi. 30. 10. Lev. 16. 2.J 

S. Hoc significante Spirita sanclo, 
nondum propalatam esse sauctorura 
viam, adbuc priore tabernaculo lia-
benle statum. 

9 . Q u a parabola est tempori» ic-
stant is , juxta quam munera et hostia 
offeruntur , qua: non possunt juxta 

prétres entraient en tout temps dans le premier 
tabernacle, lorsqu'ils exergaient les fonclions d e 
leur ministère. 

7. Mais il n 'y avait que le scul grand pontile 
qui entrát dans le second, et seulement une fui* 
r année , non sans y porter du saug qu'il offrait 
pour ses ignorances et pour celies du peuple ; 

8 . Le Saint-Esprit nous montrant par là que 
la voie du sanctuaire cileste n'était point dé-
couverte, pendant que le premier tabernacle 
subsistail. 

9. Et cela méme était l'imago de ce qui se 

Sssait en ce temps-là, pendant lequel on offrait 

s dons et des sacrificcs qui ne pouvaienl pu- ">-v. . , «j— ••— — j - — 
riller la consciencc de ceux qui rendaient à Dieu conscientiam perrectum lacere servicn-
ce eulte, puisqu'il ne consislait qu'en des viandes ^ t em, solummodo in cibis e t in polibus, 
C l 10. En dfverses abìutions, et en des cérémo- 10. Et variis bantismalibus, et jusli-

... ,.t.i n'oiroion! Mi' imiuixfes *" - * Iiis earnis usque a à tempus co'rrectionis 
imposi tis. 

11. Christus autem assistens pontifex 
futurorum bonorum, per amplius et 

nies charnelles, et qui n'avaient été ìmposées 
que iusqu'au temps que cette Ini serait corrigée. 

i l . Mais /¿««-Chr is t , lepontife des biens fu-
t u r s , étant venu dans le monde, est entré une 

11. Christus avian. Äprös avoir mon'ré Hnsufflsanca do la loi ancienne .l'AP&lre va noos 
oxpliquer de quoUe manière Jésus-Chml l'a corrigée et traostnrmee - Pontifex. Il a ete 

!i Superque eam. Arcani. — Cherubim giuria. Dixit Cherubim gloria, mora hebrteo. id 
est cherubim gloriosi, scilicet habentes multimi majestatis, ^uaj eos reddebat vecorabiles. 
— Òbrumbrantia propiliotorium. Nani cherubini alis expansis legebanl propitiatorium, «il 
autem propitiatorium tabula aurea qua orca testamenti tegobatur.— De quibus non eii modo 
dicendum per singt'Aa. Quasi dicat : Hoc omnia piena sunt mystente, s&d non sunt ame 
omnia explicanda ; satis erit ea attingoro quie ad in&litutum nostrum portinent. 

G. Eis vero ita composita. Ita parat is , fabricatis ot ordinali«.- Semper. là est , quotidie-
Ex hoc indicai quanto sanctius et angnstius esset sccundum ìllud tabernaculum, in quod non 
sacerdotes. sed solus pontifex introih-.t, nec is quidem singulis diebus, sei semel smgulis 
annis. — Sacrificiorum officia consummantes. Sacras cfcremonias et ritus in Sancto persgi 
solitos. . . 

7. In secundo. Tabernaculo, in Sancta Sanctorum. — Solus pontifex. Ingreditur, mmircm 
in festo expiationum , ut est in Lovitico, e. 16. — Non Sina sanguine. Die enira exiiiatianum 
pontifex iuizressuras in Sancta Sanclorum , iramolabat vilulum, orans pro so et domo sua. 
Pro peccato vero populi offerebat hircum. quorum animalium sanguinem offerebat in Sancta 
Sanctorum , et eo illa aspergobat. Ritus hio describitur Levitici, c. 16. - Pro «uà et populi 
ignorantia. Omnia peccata vocal ignorantias, more Scriptur». Sic Psalm., 24, dicitur: 
Delicia juvenlulis mea, et ignorantias meas ne memineris. 

S. Hoc significante Spiritu Sancto. Deura vetat quemquam ingredi in Sancta Sanctonia 
pricter pontificom. — Nondum propalatam esse sanctorum viam. Nondum aportara esse m m 
¿celi qua» aperienda erat per sanguinem Christi. — Adhuc priore tabernaculo habentetta-
tum. Manente priori tabernaculo , lege et ritibus mosaici legis. 

9. Qua parabola est temporis instantis. Quod tabcrnaculum est parabola, id est, typus, sim;-
litudo et esemplar tempori» instantia, id e s t . temporis legis vetons, quod tune ìnstaoat. -
Juxta quam munera, et hostia offeruntur. là e s t , muñera et hostia qu<e offeruntur, similitc-
dini et parabola* huic deserviuul et conveniunt : nam nt sacerdotes ingredi non poterani m 
Sancta Sanctorum, ita ncque saerincia qua offerunl possunt justificare nomines, oi in crol um 
inducere. — Juxta conscienliam. Secundum intoriorem hominem vel secundum an i mam. — 
Serviertem. Aaratuovra, eum intelligit qui offert; et qui Ulis sacrifieiis et croremonns Deu» 
colit. - Solummodo in cibis. et inpotibus. Necte cum voce serviertem. Sensus autem est. 
munera et sacriöcia legalia non possunt expiare et porreetum facero serviertem, i'J est, eura 
qui Dco servil et eum colit, non spiritu et intorna pietate mentis, sod tantum i t í ® B W P 0 -
a b u s , etc. — In cibisi Cibi onim aliqui vetabantur m lege mosaica, do qmbus vide Leviiic., 
c. 11. — Et in potibus. Potus por se et comrnnniter nulli vetiti erant ; cerna tarnen personwi 
v . g . na i a r a i s , prohibitum erat viuum el sicera, ut eüam vinum saccrdotibus t a b e r n a c o l i 

10. Et variis baptismatibus. Ablutionibus quarnm frequens menuo in sacri» htteris- Itaque 
Marc., 7,3, legimus : Pharisai enim, et omnes Judai, msi crebro lavermt manus, twn m,, 
ducant, tenertes Iraàilionem smiorum : el a foro nùi baplizenlur, non cornedunt.etalta 
multa sunt qua tradita sunt Ulis servare, baptismata calicum, elurceorum, et aramene 
rum, et lectorum. - EljustilHs carnis. Justiflcaùonibus et purgaUonibus carnern mnna.^u 
bus , intelligit exteriorom omundationem, quoUs, verbi g rana , in le-ge dabatur Iis quum 
inundum qmdpiarn letigissent. — Usque ad tempus correclionis impositis. Lsquoau tempua 
advontus Christi, qui vetcra correcturns e ra t , novis ac melioribus mstitulis. 

11. Christus autem assistens pontifex. In grieco est , irapx'jiv'.atvoi, id est , poslquam va-
nii et accessit, factusquo est pontifex. - Fitturorum bonorum. Ut nobis ponlilicaiu su 

futura bona compararet. Futura bona vocat ca quic Christus nobis meruit , máxime gratian 
et gloriam. — Per amplius et perfectius labernaculum. Pontifex ingressurus in Sancta San 
Ctorum iransibal per primum taburnaculutn, quod Sanclum dicebatur : Christus ídem fecit 
nam ingressurus in ccelum transivit per aliud tabernaculum majus )in griego enim esl [iit^ovo? 
et perfeciins illo, per quod iransibat pontifex. lloc tabernaculum majus et perfectius ali 
aliter interpretantur. Aptissiina videlur eorurn expliealio, qul putant per illud .^ígniñcari Ec 
clesiam ab ipso Christo collectam et hic in terris milltantem, per quam transivit ad triura 
phantem , cujus synibolum erant Sancta Sanciorum. — Non manufaclum Non hominum arti 
et industria factum, sed Christi, de quo tabernaculo dixit c. 8, n . 2: Quod fixit Dominus, C 
non homo. — Non hujus crealionis. Etiam non humani artiflcii et fabricationis, ut eral pn 
mum tabernaculum fabricatum a Eeseleel. 

12. Ñeque per sanguinem hircorum aut vitulorum. Juxta prsscriptuin legis veteris , u 
diximus supra , n . 7. Sed Christus ingressurus iu ccelum meliorem sanguinem fudit , quo ver« 
sordos animorum eluuntur. — Semcl. Non ut pontifex veteris legis, qui singuhs annis ingre 
diebatur in Sancta Sanctorum. — jíitema redemplione inventa. Sioi veram, solidam &em-
perque mansuram gloriam, nobis vero redemptionem a peccatis nunquam delecluram. 

13. Si enim sanauis hircorum et taurorum. Id est, vitulorum juxla legem Lavitici, o. 16 
qua diximus supra, n. 7. - Et cinis vilula. De qua libro Num., cap. 9 . - Ad emundalionen 

14. Per Spiritum sanctum. Spiritu sancto eum ad id movente et hortante. — Emundabit 
conscientiam nostrani. Non carnem, ut etcremoni» legis, sed anitnum nostrani. — Ab operi-
busmortuis. Ita etiam peccata vocavit supra, c. 6, n . 1. — Ad serviendum Deo viventi. Dixit 
'.i-centi > quoniam dixerat, ab opcribus mortuis, quasi doeens Deo vivo non piacere opera 

15. Et ideo Novi Testamenti mediator est. Particula et ideo hunc habet sonsum : quia san-
?uis ejus emundat conscientiam noslram ab operibus mortuis, nec sacrincia legis id pnestare 
ixituerunt. mediator factus est Novi Testamenti quo non bona temporalia sed ¡eterna promit-
timtur. Mediator tesiamomi dicilur is qui efficit ut aiii consequantur quod in testamento pro-
laittìtur, ut patet ex sequentibus. — Ut morte intercedente. ORO; ÒXVXTCU -j-tvop-tvou, 
ut morte facto, eum prius ipso testa ter mortuus fuorit. Quod cur dicat, exponit paulo post : 
ubi onim tastamentum est, mors necesse est interccdat testatoris. Ne qms p u u r e t mortem 
Christi, aut dedccori christianis esse debere , aut ex imbecillitalo ojus esse, ostondit nos non 
potuisse h¡eroditatem consequi nisi per ipsam; et tantalo tuisse ejus potentiam, ut omnia pec-
cata delere ¡K>ssit. — In redemptionem earum pravaricationum. T a n t a , inquil, virtutis tait 
passio Chrisii. ut ne sancii quidem qui in veteri testamento fucrunt , salutem sine ipsa con-
*>qui potuerint, quoniam peccala ilfis remitti non_potuerunt, nisi per sangumom Christi, qui 
fundeudus eral in pretium redemptionis, eujus effiisioncm sacriflcus suis pr^figurabant, et 
>>er eum delenda esse peccala profitebantur. — Jiepromissionem accipiatu. Ut voeati acci-
(>iant aternam hareditótem sibi promissam; ad quam vocali sunt. — Qui vocali sunt. Eoa 
'nielligli qui tempore legis vocali sunt ad vliam seternam. 

fois dans le sanctuaire du del, par un tabernacle 
plus grand et plus excellent, qui n'a point été 
tait par la mata des hommes, c esl-à-dire qui n'a 
point été formé par la voie commune et ordi-
naire ; 

12. Et il y est entró, non avec le sang des 
boucs et des veaux, mais avec son propre sang, 
news ayant acquis une rédemplion eternelle. 

13. Car si le sang des boucs et des taureaux, 
et raspersión de l'eau milée avec la cendre d 'une 
génisse, sanctifient ceux qui ont été souillés, en 
leur donnant une purelé extirieure et charnelle, 

l i . Combien plus le sang de /¿su.t-Christ, qui 
par le Saint-Esprit s 'esl offert lui-mème à Dieu 
comme une victime sans tache, purifiera-t-il no-
tre conscience des ceuvres mortes, pour nous 
faire rendre un cuite plusparfait au Dieu vivant; 

15. C'est pourquoi aussi il est le médiateur 
du teslamenl iiouveau, afta que, par la mort 
qu'il a soutfcrtc pour expier les iniquilés qui se 
commettaient sous le premier testament, ceux 
lui sont appelés de Úieu recoivent l'höritage 

éternel qu'il leur a promis. 

12. Ñeque per sanguinem hircorum 
aut vitulorum, sed per proprium san-
guinem i Q Ir o ivi t semel in Sancta, »ter-
na redemptione inventa. 

13. a Si enim sangui« hircorum et 
taurorum, et cinis vitul® aspersus in-
quínalos sanclificat ad emundationem 
carnis, [ aLev . IG. 15.] 

14. a Quanto magis sanguis Christi, 

Si per Spiritum sanclum semelipsum 

tulit immaculatum Deo , emundabit 
conscientiam nostram ab operibus mor-
luis, ad serviendum Deo viventi ! [a 1. 
Pelr. 1 .19. / . Joam. i. 7. Apoc. i . 5.1 

15. Et ideo novi Testamenti mediator 
est; a ut morte intercedente, in re-
demptioDem earum pricvaricalionum, 
qum erant sub priori testamento, re-
promissionem accipiant, qui vocali 
sunt, ffitern« h»reditatis . [a Gal. 3 .15 . ] 

irnation. pritre par le seul fait de 
prélerons à l'interprrlaiion ria Mém 
nacle le corps mème de Nolre Seigncui 
de la raain des hommes, ni formó par 1. 
Saint-Esprit, dans le sein de la Bienhe 

15. Ut morte intercedente. 1 
Paul, pour détruire lenrs prò' 
et quo sans cela nous ne ponv 

— Per amplius el perfectius tabsrnaculu 
celle du P. de Carrières, qui entend par c 

a qui il a fait sa demeure, et qui n'a point ote lait 
oie commune et ordinaire, mais par l'opération du 
luse Vierge Mario. 

Juifs étaient scandalisés de la mort de Jé3us-Christ. Saint 
dómontrer quo cotte mort était nécessaire, 

à l'h e qu'il o 



retribi 

É P Î T R E A U X H É B R E U X . 

tione pnepnratur. Alii non solum de milita 
quod utraqiie raundetur, id e s t , munditiam 
hostie me/iore, quœ est Christna in cruce 
quentibus — Uetfortbus hotliis. Dicit in |> 
repetitur, e t a multis aacerdotibus offortur, 

21. Sancta... exemplaria verovum. Inte, 
aonn ingrediebatur, et erant exemplaria 
quod est verissiraum Saoctum Sanctorum. 
vit in Sanc t a . sed non ita ut cura introitu 
nos tram açi t apnd Pitrén». 

25. Neqùc ut scepe offcral. Non nt se it 
saici repptobaot sacrificiii, quia unica et sa 

threret 

iUni Del pronobis. Iriti 

igrederentur im> 

pomerunt ; oportebat ergo ut In singulis generationibus ab origine mundi pro hotnmibus 
illius teraporis moreretur. — In consummationc saculorum. Quoraodo Christus passus est 
in coiisurnrnatione , hoc es t . fine Siecuiorum . cum ab ejua pasaiono usqne ad nostra_ lempora 
annos piurcs mille soxeentis jum fluxisse videamus, etignoreraus an multo etiara hic p.nres 
superaint? Hespondoo, tempus quod a Christo usque nunc deourr i t , pertiner« ad finem asc-
culoruin ; quia swcula q u * fuerunt ab origino rnnndi ita dividi possunt , ut primum sœculum 
sit legis na tu rœ, secunâum legis mosaicaT, tertium et ultimum fegis Christ.. Aliter etiam spé-
cula dividi possunt, semper taraen ultimura est quod a Christo cœpi t , in qno nos vivimus.— 
Ad deslikitionein peccati. Afcrwtv, rejectionem, reprobationem , prorligationcm peccati. — 
Per hosliam suam apparut t. Apparuit Deo Patr i ingrediens in Sancta Sanctorum cœlestia , 
poslquam seipsum obtulit in cruce. . . 

27. Pou hoc autem judicium. Post mortem autem sequitur judicium de factis vit® pnoris. 
'¿S. Sic et Chritius. Sententia Apostoli est hujusraodi : quemadmodum propter peccatum 

primi horainis statutnm est ut omnos moriantur, et postea ad judicium yeni;«nt, ut digna lac-
tis recipimit; ila Cbristus, qui peccata nostra ausceperat. mon voluit ut nos morte sua a 
m »rte hberarot. Dcinde ad judicium veniet , non ut ips" jndicetur, sed ut omnes jud ice t , e t 
omocs qui oius adventura oxpcctant ab omnibus malis er ipiat . et in vitam œternam penlucat. 
Ostcndit causa m cur Christus mori voluerit , ne e jus mors Hebrœis scandalo esset aut dede-
cori. - Mu/torum. Omnium hominum, qui mufti snnt . - Sine peccalo. Primo emm a d -
ventu, quando se obtulit in cruce, portavit ac sostulit in se hominum peccata; a t in secundo 
adventunihil taie. — Apparebil insalutem. Afferens elecus suis ¡eternara saïutera. 

dera cœlestium bis munda r i ; ipsa au tem. la figure des choses célestes fût purifié pa r le' 
cœlestia melioribus hostiis quam ist is . sang des animaux ; mais que les célestes mêmes 

le fussent par des victimes p lus excellentes que 
n'ont é té les premières . 

24. Non enim in manufacta Sancta 24. Car J é s u s - C / i m i n'est point entré dans ce 
Jésus introivi t , exemplaria ve ro rum; sanctuaire fait par la main des hommes, qui n 'é -
sed in ipsum cœlum, ût appareat nunc tai t que la figure du vér i table; mais il est entré 
vultui Dei p ro nob i s ; dans le ciel m ê m e , afin de se présenter mainte-

nant pour nous devant la face de Dieu. 
23. Ñeque u t saîpe offerat semetip- 25. Et il n 'y est pas aussi entré pour s 'offr ir 

snm, quemadmodum Pont i fex intrat in soi-même plusieurs fo is , comme le grand-prêtre 
Sancta per singulos annos in sanguine en t r e tous les ans dans le sanc tua i re , portant 
alieno; un sang é t ranger . 

26. Alioquin oportebat eum f re- 26. Car autrement il eût fallu qu'i l eût souffert 
quenter pali ab origine mundi ; nunc plusieurs fois depuis la création du monde ; au 
autem semel in consummatione sœcu- lieu qu'i l n 'a paru qu 'une fois vers la fin des 
lorura. ad destitutionern peccat i , per s ièc les , pour abolir le péché., en s 'offrant lui-
hostiarn suam apparui t . même pour victime. 

27. E t quemadmodum statutum es t 27. E t comme il est a r rê té que l e s hommes 
hominibus semel mor i , pos! hoc au- meurent une fo is , e t qu 'ensuite ils soient jugés , 
tem judic ium; 

28. a Sic et Christus semel oblatus 28. Aiosi Jésus-Cbñst a été offert une fois en 
est ad multorum exbaurienda peccata ; sacrifice, pour effacer les péchés de plusieurs : 
secundo sine peccato apparebi t expe- e t la seconde f o i s , il appara î t ra , sans avoir plus 
ctantibus s e , in salutem. [a Rom. 5. 9. rien du péché à expier, mois seulement pour le 
I. Petr. 3. 18.] salut de ceux qui l 'a t tendent . 

eurs fois dep> 
qu'il n 'a paru qu'i-

ls , pour abolir le 
eme pour victime. 
27. E t comme il est a r rê té que l e s homme 
eurent une fo is , e t qu 'ensuite ils soient jugés 



C H A P I T R E X. 
I n s u f f i s a n c e d e s s a c r i f i c e s d e la l o i . N e c e s s i t ò e t efficacité 

d u s a c r i f i c e d e J é s u s - C h r i s t . K x h o r t a t i o n à p e r s é v é r e r 
d a n s l a f o i . 

1. Umbram enimhabens les futuro-
rum honorum, non ipsam imaginera re-
r u m , per singulos anuos eisdem ipsis 
liostiis, quas offerunt indesinenter. 
nunquam potest accedentes perfectos 
facere ; 

2. Alîoquin cessassent oITerri, ideo 
quod nullam habcrenl ultra conscien-
tiam peccat i , cultores semel mondati; 

3. Sed in ipsis commemoratio pecca-
torum p e r singulos annos fit. 

•4. Impossibile enim est sanguine 
taurorum et hircorum auferri peccata. 

o. Ideo ingrediens mundum dicil : a 
Hostiam et oblationera noluisti; corpus 
autem aptasü mihi ; [a Psal. 39. 7.J 

6. Holocautomala, pro peccato, non 
tibí placuerunt. 

CAP. X . — 1. Umbram enim habens. Dana ce chapitre, dit Picquigny, saint Paul fait troia 
choses : lo il montre M ^ H O des sacrifices de la loi pour l'expiation dea péchés (1-4). 
2o n en conclut qu'il fallait, pour détruire le p^chó. lo sang de Jésus-Christ, et il en montra 
l'efficacité <5-18). 3* Il exhorte les Hébreux a s'attacher à Jésus-Christ et à persévérer dons la 
lo i , au miliou de toutes les persécutions qui s'élèvent contre eux (19-39). 
ohi' l Z i m , S ' b Ì l f , e n % l c ï E P i , r o s a u x Romains et aux Galutcs . l'Apôtre s'est atta-

ï l t f « 101 > T r 'es péchés; dans son Bpltrc aux Hébreux, il 
P T s a T e n t T a s d e a a " C i e n S ' 6 , a i o D t c l * 

5. Homar,i cl oblationem. Voyez nos notes ot celles de Ménochius, sur le psaume XXXIX. 
auquel ce passage est emprunté. 

1. Car la loi n'ayant que l'ombre des biens à 
venir, et non l'image même des choses qui y 
étaient représentées, oc peut jamais, par l'obla-
tion des mêmes hosties qui s'offrent toujours 
chaque année, rendre parfaits ceux qui s 'appro-
chent de son autel. 

2. Autrement on aurait cessé de les offrir, 
parce que ceux qui rendent ce culte à Dieu n 'au-
raient plus senti leur conscience chargée de 
péchés, en ayant été une fois purifiés. 

3. Mais cela n'est pas ainsi, puisqu'on y parle 
de nouveau tous les ans de pèches à expier: 

4. Car il est impossible que le sang des tau-
reaux et des boucs ôte les péchés. 

5. C'est pourquoi aussi le fils de Dieu entrant 
dans |e monde dit : Vous n'avez point voulu 
<1 hostie ni d'oblalion, mais vous m avez formé 
un corps. 

6. Vous n'avez point agréé les holocaustes et 
tes sacrifices quon tous offre pour le péché : 

CAP. X. — 2. Umbram enimhabens lex. Particula enim probat et dat causara cur lex et 
legis sacrinola non potuerint peccata expiare, et horaines sanctificare. Causa es t , quod lex 

! " n t u ^ r L
r a ' " » n o r u m futurorum in Novo Testamento, scilicet jusiitiœ, gr.»tiœ et sa-

? " ? UB?,; U l î î b r â ; " ' , c r a n o n e s l r c s ' «** e3u a » « u r a imago et figura. 
— ¿isatm tpsts hostiis. llostiis ejosdem generis. — Perfectos facere. Perfecte expiatos. et a 
pcccatis purgatos justos et sánelos. 
, 2. AlioqUin cessassent offerri. Si vim habuissont levit:c¡e i l i» victimte horaines a peccatis 
purgandi ïampridera desussent offerri, quia illi proçter qoos offerebantur, jampridera essenl 
2 ! ! . f D ' e t ? : ,S l - h l c c A p o s t u l i m i o valet, etiam probat quo i hrorotici volunt, 

S x E c c e s i a ^ » f i c i u m missœ, quia Christus unica oblatione plane pro 
peccatis satisfecit. Respondeo passionem Christi causai« salmis et redemptionis nostra fuisse, 
^ ï i v t t U 8 . a m W ® » « e m hujusraodi auleta causa nihil efôciunt. nisi particulares Cause 
adhiboontur. x.1 „mm et homo générant hominem, non solus sol sine horaino. Ita passio 
h ¡? universahs est , et in se sufficiensad omnia peccate toilcnda, ut salutem 
in nomme efflciat nocesse est ut per cansas particulares illi applicetur. Preptorea igitur cor-
pus et sangui* ChrisU quotidie in Ecclesia offeruntur. u: , quonïara quotidie peccamus, qno-
ï ï ? * ' r t a w n } f"'« IODiS . ChrUtl participemos. _ Nullam T,obèrent ultra conscientiam pec-
cati. Quia pleno satislactum esset pro peccatis illorura, si sacr i f ic i illa redomptoria et 
satisfisctoria fuissent. — Cultores. Aawtuovreç, sic vocal Judíeos, qui suis victimis, lustra-
tionibus et cwremoniis colebant Deura.' 

3 . Scd in ipsis. Sacrifiais diei oxpiationis. — Commemorano peccatorum per singulos 
annos fit. Quod dicit, per singulos annos, in grœco ost , x x r ' ivtauTOV, id es t , per annum, et 
sensus esse vidotur : peccata per annum admissa et sacrificiis itidem per anni decursnm obla-
tis expíala, iterum pur^antur in dio oxpiationis, et fit illorum commemoratio , id es t , etiam 
pro illis sacriUcium expiât ionia offertur : si^num ergo est sacrificia illa per annum adhibita, 
vira non hiibuisse purgan di peccata; alioaoi frustra in die expiationis facta fuissent sacrificia 
pro peccatis jara expiaus. 

5. Ideo ingredienti mundum. Christus ut peccata au terrât venions, et ingrediens mundum 
per suaiii incaraationem, dicit Doo Patri. — Hostiam. Cruentara hircorum atque taurorum. 
--Oblalionem. Incruentam símil*, vini. pañis. olei, etc. - Noluisti. 0 Pator. - Corpus 
autem optasti mihi. Quod tibí in sacrificium pro peccato offeram. In Psalm. 3y, n. 7, unde 
iuec petite sunt , vulgata editione-haberaus, aures autem verfecisti mihi, quod quomodo 
mtelligondum sit, et cum divi Pauli lectione conciliandum , ibi dixiraus. 

6. Holocautomala. llolocausta. — Pro pecato. Et hostiœ pro peccato, sacrificia pro ex-
mando peccato, de qaibus vide Levit., c. 4, n . 2. — Non libi plàcuerunt. Nonpotulasli, ut 
ùabet alia vereio, nec placito sunt tibi, quasi ca per se tibi sint adeo grata, ut peccatis ho-
rainum offensum placare«. 

, nec illis placari te 
ibtuli ad faciendam 
, in volumine libri 

>iun latera 

et sacrlfìciu 
ai obedientit 

it : Atque ita factum est ; na 
tus sanctifient! et justificati 
Sacrifici» obli nero non poter 
mei in cruce , et illa oblado 

tus. Nam 
Banditi-

11. Et omnis quidem sacerdos. Veteris legis. — Prastocst quolidie. Frequenter, aut sin 
golia diebus sistit se altari sacrifica tur US. — Easdem. Ejusdem generis. 

12. Offerens. Ilpcc£«j/.a;, id est, cum obtulisset. — In sempiternum sedei in dcxlera Dei 
Christo non est opus pluribus hosllis; nam unica omnia oxpiavit, ccolumqne sibi et nobi^ 
reseravit. ut in eo jara gloriosos sedeat a dexiris Dei. 

18. De calero. To Xowrov, quod superest. — Donec ponantur inimici. Doñee omnes adver-
san! cjus perfecte illi subjiciantur, velut pedibus oaloandi, ita ut amplius nocere nonpos-
sint; qood tiet in die judicii. 

14. Una enim oblatione consummavit in sempiternum smeli ficaio*. Dat causara cur Chri-
stus jam sodeat a dextris Dei, tantumquo expectet ot inimici suis psdibus subjiciantur. 
Causa h s c est, quia una sui oblatione Christus omnia consumraavit, ut nihil jarn ei offeren-
dtun, laborandum , porficiendum reslet. — Consummavit. Dedit consummatom oblationera, 
consoninutuin et perfectuoi pretium redemptionis et sanctificationis nos t r» . — In sempi-
ternum. Nam hsc oblatio uaqoe ad finem mondi et in omnera ¡etornitalem et valitura. — 
Sanetificatos.'Ymz á-nx^oaevouc, eos qui sanciificalur; nam oblatione illa in croce faota qui 
ad Chriatum perfidem et baptismum accedimi, sanctificatur ; fit onim illis applicatlo ejus 
oblationis, ut etiam per alia sacramenta et bona opera quibus applicai nobis generale et con-

io. Contestatur autem nos et Spiritus sanctus. Gricce, a«TUf:*., id es t , testimoniara pe r -

11. Et omnis quidem sacerdos. Après avoir prouvé l'inutilité du sacrifice que le grand. 

Srôtre offrait tous les ans pour l'expiation du peché, l'Apôtre prouve qu'il eu était de même 
's sacrifices qu'offraient tous les jours les prùlros inférieurs, ot justifie ai osi la généralité 

de sa pensée. 



i tat is , scilicet veteris testamenti saérifieia non pota isso auferre peccata , sed 
i servan novo. - Postquam enim diedi. Jerem.. c . 31, n. 33. Hic osi ille idem 
quem supra eitavit, c . 8, n. 8. — Hoc aulem teslamcntum quod teslabor. Tes-

ti pactum onod inibo cum populo meo erit hujusmodi. — Posi dies illos. Post-
et a mea Ecclesia rejecoro J u d s o s incrédulos. - Dando leges meas in cordibus 

rrum. Quia per C'hristum gratin ci charitas diffusa est in cordibus nosiris 
17. Ri peccalorum. Id e s t , subdit , etpeccalorum, etc. 
18. Chi aulem horum remissio. Ubi peccatomm facta es t remissio, nul 

abet ohlatio, seu victima pro peccato, qua lytrum condignum persolvatui 
uraque coraparetur, cu;us applicatione orones re ipsa a servitute diabol: 
tur, justiflcemur et sanctifioemur. Vide dieta supra. Iute eodem. c . , n. 2. 
19. Habenles itaque fralrcs. Hic incipit pars moralis epistola», qna ho 
lantiam in fine et pietat« Christiana, ne scilicet ob J u d a o r u m persecutio: 
ìm expilationos, aì> ea. desciseant. Sensus aulem est : cum per Christum 
imissionem consocuti tuerimus, et ipso redemptionc nostra peracta in c< 
:>s fiduciari! habeamus introoundi in sancta , hoc est, in ccelestem beatitud-
anctorum. In ipso Christl inlroitu in Sancta Sancturum , id es t . in ccelu 
»s etiam in illud ingreasuros. — In sanguine Christi. Per sanguinem Ch: 

hoc benefici! 
Jeremía* loci 

illnm locura 
ir pro pecca 
ili et peccati 

20. Quam iniliavif nobis viam. Quam primus aperuit et cai 
vestigli« impressam. — Vivenlem. Permanentera, perpetua* 
florentem, q u a ad vitam ¡eiernam ducit. Ve! dicit vivenlem 
esi caro Christi, et Christus ipso, qui de seipso dixil : Eoo su 
est, carne*i suam. Caro Christi recie per velum significati^, q 
SanctUttrii, et tamen ingrcssum illue p rabeba t ; ila caro C 
obtexlt latcbat cnira in homine Dous, ot tamen per cara ad Di 

21. Elsacerdotem magnum. Habentes Christum sacerdoti 
Dei. Ecclesia universa; , qua: ost domus Dei, pr;ef«ctura. 

22. Cum vero corde, l i n d o et sincero cordo ad Deum acce 
Cum piena fide , nibil de Christi promissionibus dubitante». -
mentibus nostris lustrati sanguine Christi, coque ©mondati. . 

In plenitudine fide-i. 
corda. Io cordibus et 
aspersione«! sangui-

ne*». A peccati? qua 
nccedamus ad Deum. 

iptiami, q u a peecato-

Alluiiit ad 
A conscicntia n 
: Puris cordibus 

iti corpus aque 
ilo* 

Teneamus spei nostra confessionem. Nullo modo deseramus 
smura coram Ecclesia publica confessi sumos. F a n é vocal con, 
lam lide, quam confitemur nititur spes, et illa confessione proil 
opera sperare vilam aternara. - - Indeclinabilem. Firmara et ine« 
. - Ftdelts enim est qui repromisit. Verax et consona iu prorai 

ffficnci«, vigentem semper et 
Lia h;ec via víveos el animata 
via. eie — Per velamen, id 
a sicut velum opcriebat arcana 
isti divinilatem quodammodo 
m adducimur. 
i magnum. — Super dornum 

24. Consideri,mus invicem in provocationem charitatis. Socunduin ea qnihns ad charitatcm 
et bona opera pros tenda exciteraur. Non cons ide re ra i proximum ut illi invideamus aut no-
ceaínus, sed potius ut incitemur ad eadem bona opera aggredienda, in quibus ille se oxercet. 

25. Non deserentes collectionem nostrum. Non alienantes vos a cwtibus ad quos Christian' 
conveniuot. - Sicut consuetudini est quibusdam. Ut faciunt aliqui tepidiores. Vel etiam 
notat aliquos, qui ab Ecclesia recesseranl reversi ad judaisraum. - Sed consolantes. Conso-
lalionera conclpientos spe v ic ina retributionis. In g raco e s t , •nopa/.xXouvTi;, quod verti po-
test , exhortantes, excilaotos scilicct vos mutuo ad pationtiam adversorum, e t ad spera hono-
rum qua; expectamus. — Appropinquantem diem. Judicii voi mortis. 

26. Voluntarte enim peccantibus. Peccato, scilicet apostasia , et voluntario discendentibus 
a Christo et Ecclesia. — Jam non relinquitur pro peccatis hostia, iügro et vix relinguilur 
hostia pro peccato , qua poccatum illud expietur: tum quia tales aposta ta piane indigni sunt 
venia , licet auxilia sufficicnta illis non denegentur; tura quia sua corta malitia e t inlidelitate 
claudunt fontes d iv ina misericordia. 

27. Terribilis aulem quadam expectatio judicii. Sed relinquitur cxpcctandum terribile 
judieium, damnatio et puuitio. — El ignts amulatio. Scilicet relinquitur. iRnis amulalionera, 
I d e s t , zelum voca te jus veheraentiam peccalorum ultricem. Voi igol veluti sensus ot impa-
tiontia lauta; mora ot dilationis attribuitur. 

28. Irritan quis faciens legem Moysi. SI quis legem Mosaicato viotaverit. 
29. Deteriora mereri supplicia. Graviora.— Qui Pilium Dei conculcaverit. Illuni deserue-

rit et abjoceril por apostasiam ab e jus fide. — Sanguinem testamenti. Sanguinem quo feedus 
inier Deum et horaiocs porcussum ost. — Potlulum duxerit. Ita contempserit ao si res csset 
inunuoda el pullula. — In quo sanctificatus est. Per quem tamen sanguinem redemptus est 
ot emundatus a peccati». — Spiritui gratta. Spirimi Sancto g ra t i a auétori. — Conlumeliam 
fecerit. Iniuria aifieit Spiritual s anc tumis qui recodit a Christo, propter quem ipse Spiritus 
Tenerat ad ip3ura sanclificandum. 

28. Irritam quis faciens. Quelqn'un qui apostasiait la lol de MoTso poar embrasser lo cult» 
dea; faux dieux, etait irróraissibleraent condann i à inori par la.loi elle-mème (Deut., XII I , 5 
XVI, 6). De quelle peino ne sera pas frappé celui qui apostasie ¡a foi de Jésus-Cbrisl ? 

29. Qui filium Dei conculcaverit. Ce« paroles pourraient s'appliouer A la communion sa-
cnlége. 

nem indecl inabi lem, (fidelis enim 
qui repromisit,) 

croyez-vous que celui-là 
plus grand suppl ice , qui 



3 8 0 E P I T R E A U X I I E R R E U X . 

a u r a fou lé a u x p i e d s le Fi l s d e D i e u , qui a u r a 
lenu p o u r une c h o s e vi le et p r o f a n e le s a n g d e 
l 'a l l iance p a r lequel il ava i t é té sanc t i f i é , e t qui 
a u r a fa i t o u t r a g e à l ' e sp r i t d e la g r â c e . 

3 0 . Car nous s a v o n s q u i es t celui qui a d i t : 
L a v e n g e a n c e m 'es t r é s e r v é e , , e t j e s au ra i bien ! 
la f a i r e , et qui adii e n c o r e : L e Se igneu r j u -
g e r a s o n p e u p l e . 

3 1 . O r , c ' e s t une c h o s e t e r r ib le q u e de t o m b e r 
e n t r é les m a i n s d u D i e u v i v a n t . 

3 2 . O r , r a p p e l e z e n voi re mémoi re ce p r e m i e r 
t e m p s a u q u e l , a p r è s avo i r été i l luminés par le¡ 
baptíme, vous avez s o u t e n u de g r a n d s c o m b a t s 
et d e grandes p e r s é c u t i o n s ; 

3 3 . P u i s q u e , d ' u n e p a r t , v o u s avez s e r v i d e 
s p e c t a c l e au monde, p a r l e s o p p r o b r e s et les 
m a u v a i s t r a i t e m e n t s ; e t q u e , d e l ' a u t r e , v o u s 
é t e s d e v e n u s l e s c o m p a g n o n s de ceux q u i o n t 
souf fe r t de pa re i l s ou t r ages . 

34. Car v o u s a v e z compat i à c e u x qui é ta ien t 
d a n s l e s c h a î n e s ; et v o u s a v e z vu a v e c jo ie t ous 
v o s b i e n s pil lés, sachant que vous av iez d ' a u t r e s 
b i ens p lus e x c e l l e n t s , et q u i n e p é r i r o n t j a m a i s . 

•culcaver i t , et s a n g u i n e m tes tament i 
pol lu tum d u s e r i t , in q u o sanct i f icatus 
e s t , et spir i tui g ra t i® conturael iam fe-
c e r î t ? 

30. Sc imus en im qui d i x i l : a Mihi 
v ind ic ta , et ego r e t r i b u a r a . E t i l e rum : 
Quia j u d i c a b i t D o m i n u s p o p u l u m s u u m . 
[a Deut. 3 2 . 35. Rom, 1 2 . 19.] 

3 1 . I l o r r e n d u m es t i n c i d e r e in ma -
n u s De i v ivent i s . 

32. Rememora rn in i a u t e m p r í s t i n o s 
d i e s , in q u i b u s i l l u m i n a l i , m a g n u m 
c e r t a m e n sus t i nu i s t i s p a s s i o n u m ; 

3 3 . E t in a l te ro q u i d e m , o p p r o b r i i s 
e t t r ibu la t ion ibus s p e c t a c u l u m f ac t i ; in 

cii t a l i t e r c o n v e r s a n lium 

3 5 . Ne p e r d e z d o n c p a s la conl iance que v o u s 
a v e z , e t q u i do i t ê t r e su iv ie d ' u n e g r a n d e récom-
p e n s e . 

36. Car la pa t i ence vous e s t n é c e s s a i r e . a!in 
qu e n f a i san t la volonté de D i e u , v o u s pu iss iez 
ob ten i r les b i ens qui v o u s sont p r o m i s . 

3 7 . P a r c e q u ' e n c o r e un peu de t e m p s , e t ce lu i 
q u i d o i t ven i r v i e n d r a , et i l n e l a r d e r a p o i n t . 

a l t e r o a u t e m , s 
ef fec t i . 

3 4 . N a m et vincl is compass i e s t i s , et 
r a p i n a m b o n o r u m v e s l r o r u m c u m gau-
dio s u s c e p i s t i s , c o g n o s c e n t e s v o s ha-
b e r e mel iorem e t n i anen lem s u b s t a n -
t i am. 

3 5 . Nol i te i t aque ami t t e r e bonfiden-
tiam v e s t r a m , q u œ m a g n a m h a b e t re-
m u n e r a t i o n e m . 

3 6 . P a t i e n t i a en im v o b i s necessar ia 
e s t ; ut vo luu la tem De i f a c i e n t e s , r e -
p o r t e r s p r o m i s s i o n e m . 

37. A u b u c en im m o d i c u m a l i q u a n t u -
l u m , qui v e n t u r u s e s t , v e n i e t , e t non 
t a r d a b i t . 

A p r Ü , e u r avoir pa r l é le l a n g a g e de la c r a i n t e , l 'Apôtre s 'efforce de 
S f 1 en leur m e t t a n t . s o u p l e s j e u x tou t . ¿ q u ' i l s ont enduró pou r l a f o i , af in de 

les exci ter à no pas pe rd re le f ru i t de t an t de g lor ieux combats . 
<" J - U . T . . J . . „ • 37. Et non tardabit. L'ApCCre fai t de nouveau a l lus ion a c e ionr de • 

le point de fondre s u r J é r u s a l e m e t dont il a pa r l é au v e r s e t 27 \ u 
1P5?^-C

0 S 1 l \ i o i 1 n i d o i t soutenir le j u s t e . Cette pensée a m è n e ¡ 
magnif iques déve loppement s qui fon t l 'objet du chap i t re suivant . 

ifteance qui é ta i t sur 
i fi eu de ces g r a n d e s 
l a foi e l l e -même les 

S f , T U f J , T ^ q " í d l X n , \ > o h l s ' 0 ( 3 U 0 r A b r á i s , qui in S c r i p t u m erudi t is , nost is eum qui 
í m iSSf'Ju* > h a n o - ^ Dei - Mihi vindicta. Mihi vindictam reservo . E x eo a u -
h ^ Ä Ä . ^ n n d i c t a m r e s e r v u t , í n d i c a t u r p u n i t i o n e m fore te r r ib i lem. Sumptum est 
« C r r Ä 5 J5- - \ B l Ü f m m - B(H'em 8CÍ,iC0t Dcut- 36--'búdica. 

Olí Dominus populum suum. P u n t e t e t p lecte t . 
lnp'dere i n rn'-<nu¡ »•»»nf ís .Viventom appellat , quia omnia peccata 

v ide t , contra i l la i rasc i tur et p u n i t ; contra quam f a c i u n t cicca et mor tuä i d o l a g e n t i u m . 
-Jvl.Re™*mO'r«mm autm* prístinos dies. Revóca t e vobis in memor iam qoa les vos olim 
exhibuer i t is . - ¡Iluminan Bap t i z a* ; olim enim q u i bap t izabantur d icebantur i l luminat i . -
Magnum cerumen ¡usiinuíslis passionum. Mu l t a forti an imo tolerast is . 

33. Et in altero qulXem. Teuro j t tv, id est , partim quidem. - Spectaculum facti. Siarat-
K a ^ ' ? 0 » ^ . ^ 1 Í Q l h a a , r " m . ¡ D Publicum omnium conspec tum, Sut 
-X . L°R ' c u m b 6 S l U 3 P a ? ° a t u r ' mi t tóban tur . - In altero autem. TCJTOÍS, 
i n i ^ ^ Ä i ! ^ ^ " : '1°CH conversantium effecii. Ultro socii nevi volu is t i s coran 

T á t ^ t ^ v l S t * ™ ' 6 — ' • 

3 Í . N a m et vinclis compassi estis. In greeco est , Í E O J W I Í UOU vinculis meis. Vu lga tu s legit 
otOMU',. — El rapinam bonorum veslrorum. Et passi est is bona vos t ra d i r i p i , pa t i en t i et 

o t iam aüimo. - Meliorem et manentem subslantiam. Divit ias mel io res et thesau-
rum in c a d o , ubi neo fures e f fod iun t , nec f u r a n t u r . 
. 3 / ° ! . ' l e J l a f U e ™iUer< confidentiam vesiram. M n í^ú.r,ra, nolite abjicere. Nomine 

i , ' ^ - . 3 ? . ^ a , l 0 S t 6 S ' " t o l l i g i t , quas sibi pat ient ia illa eximia comparave run t . 
cepiatis ' a b j l C e r c o a m conf iden t iam quam e x consciontia bonorum operum eon-

u l t i ^ l ^ i ?nÍm*ohÍ! »ecessariaesl. Nul la r e porro indiget is alia p r a t e r q u a m sola p a -
S i Ä ~ 11 volu"lalcm Pei facientes. Ut cum usque ad finem m a n -
s e n u a in n . e , et in s tudio bonorum ope rum, par t ic ipes sitia promissionis bonorum eeeiestium. 
- Pacientes. , cum feceritis. 

37. Adhuc enim modicum aliquantulum. In grajeo e s t , atxp&v ¿oov cosv id e s t , parum 
tantum tantum, id e s t , t an t i l l u ra , pe rpus i l lum. I ta l ice simili geminat ione d ie imus : Ancora 
un poco poco auno verba desumpia e x Habacuc , c . 2, n . 3 . _ Qui venturus est. O tpxofWW«; 

id e s t , venions : es t Christ i p e r i p h r a s i s . Sic appe l la tur M a t t h . , 11, 3 ; et Apoeal . , 1, — Et 
non tardabit. Chr i s tus non t a r d a b i t , nec m u l t u m differct s u u m adven tum 
quan tuml ibe t longa m o r a i n t e r c e d a t , t o t u m hoc tamen intermedium spat 
nam mille anni ante oculos tuos, tanquam dies heSlerna qua pratcriit. I 
t a r d a b i t , q u i a t a r d a r e d ic i tu r non qui c i to non v e n i t , sed qui tempore q u o 

3S. Justus autem meus ex fide vivit. I n t e r im dum adven i t Chris tus li 
hoc loco p r e c i p u e spoe t a i i l lud officium fidei, quod es t e r i g e r e , sustentar» 
in meàiis m a l i s , no in iis f e r end i s fotigetur et deflciat ; s e J 

ö n e m , donee app réhenda i b o n a promissa . — Quod si subirà: 
tatem . d i t ì idont iam, pus i l l a t i imi ta lem. — Non placebit anim 

39. Sublractionis filii. Fi l l i sub t rac t ion i s hobraico moro dictum e s t , pro filii ai 
s e , id e s t , non c r e d e n t e s . — Inperdilionem. Quasi dic'at : Si enim sub t r ah imus n 
inf idel i ta tem, per ibimus , v i t am g ra t i a ; ami l ton tes . — Sed fidei. Fi l i i sumus . — . 
tionem anima. U t non p o r o a m u s , sed s e r v e m u s a mor te spir i tual i e t a damnat i 

•ator. Apostolus 
solar i hominem 
dur et usque in 

Scilicet per inc rcdu l i -

C»P. X I . — 1. Fides spcrandarum substantia rerum. In grceco e s t , CITTCOTAAI;, q u a v o x 
subs l an t i am ot sub-sis lenii ara s igni f ica i . E s t e rgo s e n s u s : fides es t q u a s subs i s ten t ia , bas i s e t 
f u n d a m o n t u m , spem nos t ram pus ten ians : nisi en im sit fides, n u l l a p iane erit s p e s . Vel sen-
sus esl : fides es t subs i s ten l ia s ive exis tent ia r e r u m s p e r a n d a r u m ; quasi dicat : F ides faci t ut 
bona fu tu ra . qute nondum e x i s t u n t , cer ta h a b e a m u s , cer loque fu tu ra oredamus et sporemus, 
per inde ac si j a m ex is te ren t p r a s e n t i a , e t o c u l i s ce rnc rcmus . F ides en im i l la ipsa quas i pra;-
sontia et ce r t i s s ima oeul i s men t i s sub i i c i t , s icque por suam oer t i tudinem q u a m a a m subsis ten-
tiam da t r e b u s erea t t s et f u t u r i s in in te l l ee tu ot men te fidelium. — Sperandarum. In grwco 
es t , fet^ousvttv, earum rerum qua spcrantur. « Argumentum non apparentium. E X E - J ^ O ; , 
conviclio, redarguito. S y r u s , rcvelatio, quasi dicat : F i d e s es t demons t ra t io et mani fes ta t i» 
rerum q u s non s u n i conspieuic ; f a c i t en im fides u t e a s p ropemodum c o r n a m u s a c si p r a s e n -
t e s e s s e n t . 

2 . In hoc enim teslimonium consecuti sunl senes. P e r hanc Deo proba ti s u n t vo te re i p a -
I res , e t tes t imonium h a b u e r u n t quod Deo p i a c e r o n i , Deo videlicet p ropter eorum fidem m a -
gna ac mirabi l ia eff iciente. 

3. Fide intelligimus aptata esse sacuta. F ide credimus sacula esse optata, id e s t , m u n d u m 
par t ibus ì n t e r se coap ta t i s f a c tum esse a t q u e cons t ruc tum, tempora et t emporar ia o m n i a , id 
ea i . nmndum et omnia qua ; s u n t in m u n d o . — Ut ex invisibillbus visibilio fiereni. E x non 
entibu8 et non ex i s tcn t ibus fierent eni ia et ex is ten t ia . Vel prò invistbilibus ¡n ie l l ig l i i dea s , 
sive formas omnium rerum quie s u n t in m e n t e d i v i n a . 

C H A P I T R E X I . 

F i d e in te l l ig imus 

C H A P I T R E X I . 

D é f i n i t i o n , e x c e l l e n c e , a v a n t a g e s e t m o d è l e » d e la. f o i 

p a r l a fo i que n o u s s a v o n s q u e le 



a u r a fou lé a u x p i e d s le Fi l s d e D i e u , qui a u r a 
lenu p o u r une c h o s e vi le et p r o f a n e le s a n g d e 
l 'a l l iance p a r lequel il ava i t é té sanc t i f i é , e t qui 
a u r a fa i t o u t r a g e à l ' e3pr i t d e la g r â c e . 

3 0 . Car nous s a v o n s q u i es t celui qui a d i t : 
L a v e n g e a n c e m 'es t r é s e r v é e , , e t j e s au ra i bien ! 
la f a i r e , et qui adii e n c o r e : L e Se igneu r j u -
g e r a s o n p e u p l e . 

3 1 . O r , c ' e s t une c h o s e t e r r ib le q u e de t o m b e r 
e n t r é les m a i n s d u D i e u v i v a n t . 

3 2 . O r , r a p p e l e z e n vot re mémoi re ce p r e m i e r 
t e m p s a u q u e l , a p r è s avo i r é t é i l luminés par le¡ 
baptíme, vous avez s o u t e n u de g r a n d s c o m b a t s 
et d e grandes p e r s é c u t i o n s ; 

3 3 . P u i s q u e , d u n e p a r t , v o u s avez s e r v i d e 
s p e c t a c l e au monde, p a r l e s o p p r o b r e s et les 
m a u v a i s t r a i t e m e n t s ; e t q u e , d e l ' a u t r e , v o u s 

d e v e n u s l e s c o m p a g n o n s de ceux q u i o n t 
souf fe r t de pa re i l s ou t r ages . 

34. Car v o u s a v e z compat i à c e u x qui é ta ien t 
d a n s l e s c h a î n e s ; et v o u s a v e z vu a v e c jo ie t ous 
v o s b i e n s pil lés, sachant que vous av iez d ' a u t r e s 
b i ens p lus e x c e l l e n t s , et q u i n e p é r i r o n t j a m a i s . 

•culcaver i t , et s a n g u i n e m tes tament i 
pol lu lum d u s e r i t , in q u o sanct i f icatus 
e s t , et spir i tui g ra t iœ conturael iam fe-
c e r î t ? 

30. Sc imus en im qui d ix i t : a Mihi 
v ind ic ta , et ego r e t r i b u a m . E t i t e rum : 
Quia j u d i c a b i t D o m i n u s p o p u l u m s u u m . 
[a Deut. 3 2 . 35. Rom, 1 2 . 19.] 

3 1 . I l o r r e n d u m es t i n c i d e r e in ma -
n u s De i v ivent i s . 

32. R e m e m o r a m i n i a u t e m p r í s t i n o s 
d i e s , in q u i b u s i l l u m i n a l i , m a g n u m 
c e r t a m e n sus t i nu i s t i s p a s s i o n u m ; 

3 3 . E t in a l te ro q u i d e m , o p p r o b r i i s 
e t t r ibu la t ion ibus s p e c t a c u l u m f ac t i ; in 

cií t a l i t e r c o n v e r s a n Ii um 

3 5 . Ne p e r d e z d o n c p a s la conf iance que v o u s 
a v e z , e t q u i do i t ê t r e su iv ie d ' u n e g r a n d e récom-
p e n s e . 

36. Car la pa t i ence vous e s t n é c e s s a i r e , afin 
qu e n f a i san t la volonté de D i e u , v o u s pu iss iez 
ob ten i r les b i ens qui v o u s sont p r o m i s . 

3 7 . P a r c e q u ' e n c o r e un peu de t e m p s , e t ce lu i 
q u i d o i t ven i r v i e n d r a , et i l n e l a r d e r a p o i n t . 

a l t e r o a u t e m , s 
ef fec t i . 

3 4 . N a m et vincl is compass i e s t i s , et 
r a p i n a m b o n o r u m v e s t r o r u m c u m gau-
dio s u s c e p i s t i s , c o g n o s c e n t e s v o s ha-
b e r e mel iorem e t n i anen lem s u b s t a n -
t i a t e 

3 5 . Nol i te i t aque ami t t e r e bonfiden-
liam v e s t r a m , q u œ m a g n a n i h a b e t re-
m u n e r a t i o n e m . 

3 6 . P a t i e n t i a en im v o b i s necessar ia 
e s t ; ut vo luu ta tem De i f a c i e n t e s , r e -
p o r t e r s p r o m i s s i o n e m . 

37. A u b u c en im m o d i c u m a l i q u a n t u -
l u m , qui v e n t u r u s e s t , v e n i e t , e t non 
t a r d a b i t . 

i - J ! ? , ? ? , 1 * 11° r a m i T ' - A P r , ;= , e u r avoir pa r l é le l a n g a g e de la c r a i n t e , l 'Apôtre s 'efforce de 
S f 1 en leur m e t t a n t . s o u p l e s j e u x tou t . ¿ q u ' i l s ont enduró pou r l a t o i , af in de 

les exci ter à no pas pe rd re le f ru i t de tout de g lor ieux combats . 
<" J - U . T . . J . . „ . 37. Et non tardabit. L'ApCCre fai t de nouveau a l lus ion a c e ionr de • 

lo point de fondre s u r J é r u s a l e m e t dont il a pa r l é au v e r s e t 27 \ u 
1P5?^-C

0 S 1 l \ i o i 1 Q i d o i t soutenir le j u s t e . Cette pensée a m è n e ¡ 
magnif iques déve loppement s qui fon t l 'objet du chap i t re suivant . 

igean te qui é ta i t sur 
i fi ou de ces g r andos 
l a foi e l l e -même les 

S f , T U f J , T ^ q " í d l X n , \ > o h l s ' 0 ( 3 U 0 r qui in Scripturis erudi t is , nost is eum qui 
í m iSSf'Ju* > h a n o - ^ Dei - Mihi vindicta. Mihi vindictam reservo . E x eo a u -
h ^ Ä Ä . v m d i c t a m r e s e r v u t , í n á i c a t u r p u n i t i o n e m fore te r r ib i lem. Sumptum est 
« C r r Ä 5 J5- - \ B l Ü f m m - B(H'em 8CÍ,iC0t Dcut- 36- --'Judica-

Oll Dominus populum suum. P u n i e t e t p lecte t . 
lnp'dere i n rn<inu¡ viventis.Viveatom appellat , quia omnift peccata 

v ide t , contra d í a i rasc i tur et p u n i t ; contra quam f a c i u n t cicca et mor tuä i d o l a g e n t i u m . 
-Jvl.Ren*mO'r<¡mm autm* prístinos dies. Revóca t e vobis in memoriom a n a l e s vos olim 
exh.buer i t i s . - ¡Iluminati B -p t i za t i ; olim enim q u i bap t izabantur d icebantur i l luminat i . -
Magnum cerumen ¡ustinuíslis passionum. Mu l t a forti an imo t o l e m t i s . 

SS. Et in atiero qui,lern. Teuro j t tv, id est , partim quidem. - Spectaculum facti. Siarpi-
K a ^ ' ? 0 » ^ . ^ 1 Í Q l h a a , r " m . ¡ D publ icum omniura conspec tum, Int 
-X . L°R ' c u m b 6 S l U 3 P A ? ° A T U R ' m i t t eban t a r . - In altero autem. TCJTOÍS, 

'1°CH ^U¡ey conversantium e/Tecti. ü l t r o socii neri vo lu is l i s coru.n 

T á t ^ t ^ v l S t * ™ ' 6 — ' ' 

-Ü. Nam el vinclis compassi estis. In greeco est , Í E O J W I Í UOU vinculis meis. Vu lga tu s Icgit 
oiawoií. — El rapinam bonorum vestrorum. Et passi est is bona vos t ra d i r i p i , pa t i en t i et 

o t iam animo. - Meliorem et manentem subslantiam. Divit ias mel io res et thesau-
rum in ca-lo, ubi neo fures e f fod iun t , nec f u r a n t u r . 
• 3 / ° ! - ' e J l a f U e (*''''C!et'* confídentiam vestram. Mr, ir.áú.rr.i, nolite abjicere. Nomine 

i , ' ^ - . 3 ? . ^ a , l 0 S t 6 S ' i t o l l i g i t , quas sibi pat ient ia illa eximia comparave run t . 
cepiatis ' a b j l C e r c o a m conf iden t iam quam e x consciontia bonorum operum con-

t i S i í v í í S ? ?nÍm*ohi> necessariaesl. Nul la r e porro indiget is alia prceterquam sola p a -
s ó l a In ~ 11 v o l u " l a l c m Pei f"denles. Ut cum usque ad finem m a n -
b e n u s in i i . e , et m studio bonorum ope rum, par t ic ipes sitia promissionis bonorum ccelestium. 
- I'ocíenles. , cum feceritis. 

37. Adhuc enim modicum aliquaniulum. In grajeo e s t , aixp&v ¿oov cosv id e s t , parum 
tanium tantum, id e s t , t a n t i l l u m , pe rpus i l lum. I ta l ice simili geminat ione d ic imus : Ancora 
un poco poco sun t ve rba desumpta e x Habacuc , c . 2, n . 3 . _ Qui venturus est. O itfj0|ts»c; 

id e s t , venions : es t Christ i p e r i p h r a s i s . Sic appe l la tur M a t t h . , 11, 3 ; et Apoeal.« 1 — Et 
non tar da tit. Chr i s tus non t a r d a b i t , nec m u l t u m d i f f e r e t s u u m adven tum 
quan tuml ibe t longa m o r a i n t e r c e d a t , to lura hoc tarnen intermedium spat 
nam mille anni ante oculos tuos, tanquam dies hcsierna qu<e prteteriU. I 
t a r d a b i t , q u i a t a r d a r e d ic i tu r non qui c i to non v e n i t , sed qui tempore q u o 

3S. Justus autem meus ex fide vivit. I n t e r im dum adven i t Chris tus li 
hoc loco p r e c i p u e spoe t a i i l lud officium fidei, quod es t e r i g e r e , sustentar» 
in meàiis m a l i s , no in iis f e r end i s fotigetur et deflciat ; s e J 

finem, donec a p p r é h e n d a i b o n a promissa . — Quod si subira.-
tatem . d i t ì ident iam, pus i l l a t i imi la lem. — Non placebit anim 

39. Sublractionis filli. Fi l i i sub t rac t ion i s hebraico more dictum e s t , pro filii ai 
s e , id e s t , non c r e d e n t e s . — Inperditionem. Quasi dic'at : Si enim sub t r ah imus n 
inf idel i ta tem, per ibimus , v i t am g r a t i n ami t ton tes . — Sed fidei. Fi l i i sumus . — . 
tionem anima. U t non p e r o a m u s , sed s e r v e m u s a mor te spir i tual i e t a damnat i 

•ator. Apostolus 
solar i hominem 
dur et usque in 

Scilicet per inc rcdu l i -

CAP. X I . — 1. Fides sperandarum substantia rerum. In grceco e s t , iimo-aaiq, q u a v o x 
subs l ao t i am ot subsis tenti ara s igni f ica t . E s t e rgo senBus : fides es t q u a s subs i s ten t ia , bas i s e t 
f u n d a m o n t u m , spera uos t ram s u s t e n t a n s : nisi enira s i t f i d e s , n u l l a p iane erit s p e s . Vel sen-
sus est : fides es t subs i s t ea t i a s ive exis tent ia r e r u m s p e r a n d a r u m ; quasi dicat : F ides faci t ut 
bona fu tu ra . quie nondum e x i s l u n t , cer ta h a b e a m u s , eer toque fu tu ra oredamus et sporemus, 
per inde ac si j a m ex is te ren t p r » s e n t i a , e t o c u l i s ce rnc remus . F ides enira i l la ipsa quas i pru;-
senlia et ce r t i s s ima ocul i s men t i s sub i i c i t , sica uè por suam cert i tudinera quamaara subsis len-
tiam da t r e b u s crea t i s et f u t u r i s in in te l l ec tu ot men te fidelium. — Sperandarum. In grwco 
es t , FET^ou6v«V, earum rerum qua; spcrantur. - Argumentum non apparentium. E X E - J ^ O ; , 
convictio, redarguite. S y r n s , rcvelatio, quasi dicat : F i d e s es t demons t ra t io et mapi fes ta t io 
rerum q u s non s u n t conspicuic ; f a c i t en im fides u t e a s p ropemodum c o r n a m u s a c si p r i e sen-
t e s e s s e n t . 

2 . In hoc enim teslimonium consecuti sunt senes. P e r hanc Deo proba ti s u n t votercs p a -
t res , e t tes t imonium h a b u e r u n t quod Deo p i a c e r o n i , Deo videlicet p ropter eorum fidem m a -
gna ac mirabi l ia eff iciente. 

3. Fide intelligimus aptata esse sacuta. F ide crediraus siedila esse optata, id e s t , m u n d a m 
par t ibus ì n t e r se coap ta t i s f a c tum esse a t q u e cons t ruc tum, tempora et t emporar ia o m n i a , id 
e s t . mundum et omnia ause s u n t in raundo. — Ut ex invisibillbus visibiha ftereni. E x non 
ontibus et non ex i s tcn t ibus fierent ent ia et ex is ten t ia . Vel prò invisibilibus in te l l ig i t i dea s , 
sive forraas omnium rerum q u w s u n t in m e n t e d i v i n a . 

F i d e in le l l ig imus 

C H A P I T R E X I . 

D é f i n i t i o n , e x c e l l e n c e , a v a n t a g e s e t m o d è l e » d e la. f o i 

p a r l a fo i que n o u s s a v o n s q u e le 



sa¡cula ve rbo D e i ; ut e x invisibil ibus 
vjsibi l ia fierent. [ a C m . 1. 3.J 

4 . a F i d e p lur i raam host iam Abe) 
q u a m Cain obtul i t D e o , pe r quam te-
s t imonium c o n s e c u t u s e s t esse j u s t u s , 
tefilimonium pe rh iben te rauneribus e jus 
D e o , e t pe r i l lam defunc tus a d b u c lo-
q u i t u r . [a fìen. 4. 4 . | | b Malti. 2 3 . 3 5 . 1 

5 . a Fide Henoch t r ans la tus est ne 
v idere t m o r t e m , et non i nven i eba tu r ; 
qu ia t rans tu l i t illum D e u s ; a n t a t r ans -
la t ionem enim tes t imonium habu i t pia-
cuisse Deo. [a Gen. 5. 24 . Bali. 44. 
16.J 

ü . S i n e fide au tem impossibi le est 
p i ace re Deo. C rede re enim opor t e t ac-
ceden tem ad D e u m . qu ia e s t ; e t inqui-
r e n t i b u s se r e n u m e r a t o r s i t . 

7. a F i d e N o e , r e s p o n s o a c c e p t o de 
i i s , q u a a d h u c non v ideban tu r , me-
t u e n s aptavi t a r cam in salutoni domus 
s u ® , per quam d a n n a v i ! m u n d u m ; et 
jus t i t i i e , qu® p e r fldem e s t , h a r e s est 
i n s t i t u tu s . fa Gen. G. 14. Eecti. 4 4 . 1 7 . J 

8 . a F i d e qui v o c a t u r Abraham obe-
d iv i t in locum exire quem accep lu rus 
e ra t in ha;redi iatem ; e t exiit , nesc iens 
quo i re i , [a Gen. 12. 1 . ] 

4. Adhuc loquitur. L'ApOtre íai l s aos doute al lusion à cea paroles do la Genese : Vox san-
quints fratti»; ìm clamai ad me (IV, 101. Dieu , en ócouiant la voix do co saog injusiement 
r e p a n d u , r e n d u tómoignago à l a jus t ice d 'Abel . 

6.. Quia est, et inquirentibus se enumerator sit. Saint P a u l d i t q n ' i l est de l ' e ssencedu 
cuite, que i oo croie cu Dieu et en s a Pryvidcnce . Car ceux qui supposent, avee Epicure , one 
Dieu est indifferent à nos ac t ions , n e peuvenl pas le prier, e t avoir pour lui un cuite quel-
conque Mais ce texte o a pas pour objet d' indiquer les véritcs quo nous devons croire de 
necessita de precepte . et d e necessitò de moyen. 

5. Exiit nesciens quo irei. En lui ordonnant de sort i r de son p a y s , Dieu lui ava i t seule-
s moatrera i (Genes., XII, 1). 

m o n d e a é l é fait p a r la paro le d e Dieu ; e t q u e 
tout ce qui était invis ible aupa ravan t est d e v e n u 
visible. 

4. C'est pa r l a foi qu 'Abe l offrit à Dieu une 
p lus excel lente hos t ie q u e Caïti, qu' i l es t déclaré 
j u s t e , Dieu lu i -même rendant témoignage à ses 
d o n s : e t c 'es t à c ause d e s a foi ¡qu'il p a r l e e n -
core a p r è s s a mort . 

5. C 'es t pa r la foi q u ' H é n o c h a é t é en levé d u 
monde, afin qu'U n e m o u r û t p a s ; e t ou n e l ' y a 
p lus v u , p a r c e q u e Dieu l 'avait t r a n s p o r t é ail-
leurs : car l 'Ecr i tu re lui rend témoignage qu 'a -
vant d ' avo i r été a ins i en levé il plaisai t à D i e u . 

6 . Or i l , e s t impossible de p la i re à Dieu sans 
la foi : c a r , pour s ' a p p r o c h e r d e D i e u , il f au t 
c ro i r e p r emiè remen t qu' i l y a un D i e u , et qu' i l 
r é c o m p e n s e ceux qui le che rchen t . 

7 . C 'es t p a r la foi que Noé a v a n t é t é d iv ine-
men t averl i du déluge, et a p p r é h e n d a n t ce qu ' i l 
n e voyai t p a s e n c o r e , bât i t l ' a rche p o u r s a u v e r 
sa fami l l e ; et , la b â t i s s a n t , condamna le m o n d e , 
et dev in t hér i t ier d e l a j u s t i c e qu i na î t de la foi. 

8. C 'es t pa r la foi q u e celui qui a reçu de Dieu 
le nom d 'Abraham, lui obéi t , en s ' en al lant dans 
la t e r r e qu' i l devai t r ecevo i r p o u r hé r i t age ; et 
qu' i l par t i t s ans savo i r où il al lai t . 

t dit : Venez dans la terre ô 

4 . Fideplurimam hostiam Abel, quam Cain, obtulit Deo. P r o p l u r i m a m , in « a c ó est 
: v e r b u m e verbo dicendum era t plurem, quod , quoniam latino dici non po t e r a t ' 

üixit plurtmam, id est pra t ios iorcm et majorera . Sensus autora e s t : lides, q u a longo major 

f o S m c K I m o f c S l i í h ' S a m ' D e ¿ mer'oit í e s ? ^ ^ ^ l ¡ s U , n ° t
n f u m - ¿ b e l D ^ f i k m ex 

ctaa muñera ejus, ele., raisso scihcet igne de ocelo, quo o b l a t a a b s u m p s i t , quod cura ob la to 
a Caín ractum non es t . - Et per illam defunctus adhuc loquitur. Intoromil quidem Caín 
Abelem : sed non cura «*, gloriara e j u s et memoriara oxs t inx i t ? Nam vlvit et v ivet , et in ora-
n ium ore perpotuo versab i lu r . 

5. Pide Henoch iranslatus est. T rans la tus est ob insignem ejus fidom. v i t a innocentiam et 
S , B { ? ! ? : . e s t a " l o m t rans la tus in paradisuin , ut s imul cura Blia redeat temporo Anti-
christi . Vide Apocal . , c . 11, n . 2 et 15?. _ Ne videret mortem. Ita ut mortem adhuc non vi-
a e n t , id e s t , expertos ot pas3u$ non si t . — El non inveniebatur. Et oon apparebal inler 
K * , ? ' . ~ n Testtmonium habuit plupuisse Deo. Q u i a d e illo dici tur G e n e s . , K 21 : Ambu-
estas est P 8 r ° m Q ' a c o n s c n s i t ' i l H P ^ t . ' " ' I « ® c o h a s i t , et illum se-

6. Sine fide autem impossibile est placere Deo. Probat Henoch t rans la tum esso per fidom, 
7?. J ! r t > P ¿ e r " a ? 1 ? . ratione : Henoch t rans la tus e s t , quia placuit Deo : a tqui uou potuil 
Placero D«>. per h d e m ; ergo per fidera t r ans la tus ost. J Credere enimoporletaccc-
deruem ad Deum U t quis ad Deum accedat ut opor te t , eumque r i te c o l a t . a tque ¡ta «i p ía-
. C . e a , ¿ T r t e \ f i r e , i . e r e , \ T • - Q u o d Deus es t , quod Déos e x i s t i t . - El inquirenlibus 

^ D a b ° l - P r f f l t ? r ®a crodere Deum rerauneratorem e s s e : oo qood sois culto-
r ioos retr ibaat t o n a promissa v i t a « t o r n a . 
n J ' f . S . - H . W - DÍTÍ,Dr

a,rovelaHoné - De íis qua adhuc non videbantur. 
De futuro orbis diluvio. — Meluens. R e v e r n o s Deum : ipsius De! timoro ac reverent ia cor-
r ep tus fceit quod sequ i tu r . — Aptavit arcam. Arcam cons t rux i t . coagraentavi t . - In sa-

o 'uvione familiam soam servare«, -Per quam damnavit 
S S n l ? t ñ d 0 S U a d a™.°»T S t c í c t c r 0 r u m homioura incredoli tatem, qui non credebant fore 

! V-?® a r c a m f*bricantom i m d e b a n t — Etiustiiiot, qua per fídemest. Conse-
a S Í S e a f J U S t l , i a m ' e s t P c r fidcm; a c t u h « j u a , e jus jus t i t ia et sancti tas 

8. Quivocalur Abraham. Vcl sensus e s t : Abraham Ule apud n o s i n c l j t u s . V e l , ut vertit 

9. C 'es t p a r la foi qu' i l d e m e u r a dans la t e r re 
qui lui ava i t é t é p romise , comme d a n s u n e t e r r e 
é t r a n g è r e , hab i tan t sous d e s t e n t e s , c o m m e 
t i rent auss i I saac e t J a c o b , qui deva ien t ê t r e 
hé r i t i e r s avec lui d e c e t t e p r o m e s s e ; 

10. Car il a t tenda i t ce t te c i té bâ t i e s u r un ferme 
fondemen t , don t Dieu même est le f o n d a t e u r et 
l ' a rchi tecte . 

11 . C'est auss i p a r la foi que S a r a , é tan t s té -
r i l e , r eçu t la ver tu d e concevoir un f ru i t dans 
son sein , lo rsqu 'e l le n 'é ta i t p l u s e n âge d ' e n 
avoi r : parce qu'el le c r u t fidèle et vér i tab le celui 
qui le lui ava i t promis . 

12. C 'es t pourquoi il e s t sor t i d ' un homme 
seul, e t qu i était déjà comme mor t , une pos té r i t é 
auss i n o m b r e u s e q u e les étoi les dti ciel et que l e 
sab le innombrab le qui e s t s u r le bord de la m e r . 

13. Or tous ces saints sont mor t s d a n s la foi , 
s a n s avoi r reçu l 'effet des p r o m e s s e s : m a i s les 
voyan t , e t l es sa luant d e l o i n , confessan t qu ' i l s 
é ta ien t é t rangers e t v o y a g e u r s s u r la t e r r e . 

pa r len t d e la s o r t e font b ien 
ti leur pa t r i e . 
ava ien t eu dans l 'espri t celle 

l i s , i l s a u r a i e n t eu a s sez d e 

9. F i d e de raora tus e s t in te r ra re -
promissioni^, t a n q u a m in a l iena , in ca-
sülis hab i t ando cum Isaac et J a c o b , 
cohffiredibus repromiss ion i s e j u s d e m . 

10. E x p e c t a b a t en im f u n d a m e n t a ha-
bentem c iv i t a t em, c u j u s a r l i f ex e t c o n -
di tor Deus . 

11. a Fide et ipsa Sa ra s ter i l i s vir-
to lem in concept ionem semini« a c c e p i t , 
eliam p r a t e r t e m p u s a t a t i s , quon iam 
fidelein c red id i t e s s e eum qui repromi-
serat. f a Gen. 17. 19 . ] 

12. P r o p t e r quod et a b uno orl i s u n t , 
(et hoc emortuo) t anquam s i d e r a c a l i 
in m u l l i l u d i n e m , et s i cu t a r e n a , qua: 

13. J u x t a fìdem defunct i sun t o m n e s 
isti, non accep t i s r ep romiss ion ihus , sed 
a longe e a s aspic ientes e t s a l u t a n t e s , 
e t conf i tentes qu ia pe reg r in i e t hospi tes 
sunt s u p e r t e r r a m . 

44. Qui enim hœc d i c u n t , s ignif icant 
se pal r iam inqu i re re . 

•15. Et si qu idem ips iu s meminissen t 
de qua ex ie run t , h a b e b a n t u t i q u e tem-
pus r e v e r t e n d i . 

14 . Car ceux ou i ¡ 
vo i r qu ' i l s che rchen t 

15. P u i s q u e , s ' i ls i 
dont ils é ta ien t sor t i 
t emps p o u r y r e lour i 

vocalus est, dicto audiens fuit. Uterque 
Quem acceplurus 

i - S . w t ' ï ï ï ï ; 

10. Expectabal enim fundamenta. Il s e mettai t peu eu 
Chanaau, parce qu'il n e so regardai t pas comme un hab i t a 
j o u r s devant les yeux lo c i e l , ce t te cité qui a des fonder 
Jean fait la description (Apoe., X X I , 19). 

13. Peregrini et hospites sunt super terram. Ces expre-
la nat ion. David d i t : Advena ego sum apud te et peregriniti 
13). Et Salomon : Peregrini sumus coram te, et advena s 
X X I X . 15). 

Syrus : Per fidem Abraha: 
participio g r a o o xoXcup.tvc;, vocalus. ~ In U 
eral. Non quidom ipsemot . sed posteri e jus . — In hareditaU 
— Nesciens quo irei. Vel aimpliciter nescivit sibi eumdem in terrain v u a u s A u , vui m qua par 
illius sibi ossei consis tendolo, quod est probabiiius. 

9. Demoratus est. . DapiuMioi, habitavit tanquara p e r e g r i n u s , non tanquam ibi habe i 
stabile domicilium. — In casulis habitando. In tabernaculis et tentoriis. — Cohierediòus ri 
promissioni ejusdem. Quibus eadom te r ra c ra t promissa. 

10. Expectabal enim. Exis l imabat se non t e r r a civem e s se , ne il l ius quidom quœ s i i i . 
posteris su is promissa e r a t , sed cœli ; ideoque sat¡s putabat hab i t a re in tabernacul is , et don 
stabili sibi opus osso non putaba t . — Fundamenta habentem civitatem. Cedeste ra patria 
in te l l ig i t , et sic earn appe l l a i , ut earn tabernacul is oppona t , q u a fundamen ta non haben t . 

11. Sara sterilis. S y r u s . qua sterilis erat, G r a c u s , eum esset sterilis. — Virtutem in cot 
ceptionem seminis. Vir tu tem ad somen rec ip iendum, ret inondura et formaudum semen proli 
ficum. In g r a c o e s t , t i ; *XTA€oXr,v OÌUS¡A*«;, ad verbura , ad dejectionem seminis, ad ja 
cienda f o n d a m e n t a , sive exordium seminis, id es t , posteritatis s u a . — Etiam prater tempi 
atatis. Eaoni in a l a t e concepii qua nec f e c u n d a concipere potuissenl; agebat enira Sa r a a r 
aura nonagosi iuum. Vide Genes. , 17, 17. — Fidelem. Veracom et promissa p r a s u n t e m . 

12. Ab uno. Abrahamo. — Orti sunt. I s rae l i t a innumerabiles sicut s t e l i « cœli , e t «¡cut a ren 
qua: est in l i t tore mar is . — Et hoc emortuo. Emor tuum vocat Abraham. quod propter SÍ 
nectutem alios genera re non posse t . 

13. Juxta fidem defuncti s un t omnes isti. Iu gravo e s t , xamt m o r t v , secundum fidem 
Syrus h í ibe t , in fide. Sicut in fide v i x e r u n t , i ta et in fide mortui s u n t ; bona enira a Deo pre 
missa non v iderunt dura v ive reu t , sed post mortem ilia so accepturos crediderunt . — ivo 
acceptis repromissioni bus. Tum de te r ra Chanaan possidenda, quam ü e b r a i postea sub Josu 
occnparunt ; tum potius de cceleati r egno i n e u n d o , quod non sun t adepti nisi post mortai 
Christi. — Sed a longe cas aspicienles, et salutantes. Es l inetapbora sumpta a nav igan t ibu i 
sic apud Virgi l ium : 

Italian, Iialiam, primus conclamai Achate11 
Ita hi P a t r e s , cum por fidem obscure d i d c r e n t , id e s t , c rederent pa l r iam ccelestem, earn ere 
b rocom desiderio appel labaul et s a l u U b a n t . — Confitentes quia peregrini et hospites sun, 
I t a J a c o b , Gen . , 47, 9 : Dies peregrinationis mea centum triginla annorum sunt. 

14. Significant se palriam inquirere. Nemo caira in patria s u a peregr inus a u t h o s p e s es i 
15. Si quidem ipsius meminissent de qua exierunt. Si memores fu i ssen t patrias s u a , et a 

illam revert í optassent . — Habebant utique tempus revertendi. Potera t enim Abraham no 
mulii temporis spalio in Ur Cha ldaorum rover t i , unde pr imum fuera t egressus . 



16. Mais Us en disiraient une meil leure, qui 
est la patrie céleste. Aussi Dieu ne rougit point 
d'être appelé leur Dieu, parce qu'il leur a p ré -
paré une cité bienheureuse. 

17. C'est par la foi qu'Abraham, lorsque Dieu 
voulut le tenter, lui oflrit Isaac, son fils unique : 
et quoiqu'il eût reçu en lui les promesses, 

18. Et qu'il lui dit : C'est d'Isaac que naîtra 
votre teriwle postérité. 

10. Mais il pensait en lui-même que Dieu pour-
rait bien le ressusciter après sa mort : et ainsi 
il le recouvra, en figure de la résurrection de 
Jésus-Christ. 
• 20. C'est car la foi qu'lsaac donna à Jacob et 
à Esaii une bénédiction qui regardait l 'avenir. 

21. C'est par la foi que Jacob , en mourant, 
bénit chacun des enfants de J o s e p h , et qu'il 
s'inclina profondément devant le bâton d e com-
mandement que portait son fils. 

22. C'est par la foi que Joseph, en mourant , 
parla d e la sortie des enfants d 'Israël , e t qu'il 
ordonna qu'on en transportât ses os. 

23. C'est par la foi qu'après que Moïse fu t n é , 

16. Nunc autem meliorem appetunt 
id est , ccelestem. Ideo non conlunditur 
Deus vocari Deus eorum ; paravit enim 
illis civitatem. 

17. a Fide obtulit Abraham Isaac 
ctlm tentaretur, et unigeuitum offere-
b a t , qui susceperat repromissione? • h 
6 t » . 2 2 . 2 . EccH. 4!. 21.] ' ' 

18. a Ad quem dictum est : Quia in 
Isaac vocabitur tibi semen : Gen. 2i 
12. Bois. 3. 7 . j 

19. Arbitrons quia et a mortuis sus-
citare potens est Deus; unde eumet 
in parabolani accepit. 

20. a Fide et d e futuris benedixit 
Isaac Jacob e t Esaù, f a Gen. 27. 27 
20. M.) 

21. a Fide Jacob moriens, singulos 
liliorum Joseph benedixit; h et adora-
vit fasligium virgœ ejus, [a Gen. IS. 
15. | | b Id. 47. 31.] 

22. a Fide Joseph moriens de pro-
fectione fìliorum Israel memora to est; 
e t de ossibus suis mandavi!, fa Gen. 
50. 23.] 

23. a Fide Hoyscs natus occultâtes 

21. El adoravil fastigium virgœ ejus. I! honora ou cela la puissance à laquelle Dieu avait 
«leva son Cils. C est ainsi qu'Esther toisa 1« sceptre d'Assuertis (Bs!h., V, S). Sainl Chrv-
sostome et d'autres comraentsteu.-s grecs, disent qu'il predir par celle action que les descen-
dants de Joseph auraient un j o u r le sceptre entro les mains : ce qui arriva au ¿chiame dos dis 
¡ • ' S ' „ „ « H " M ° ° s J 1 " " " 5 a o ' " 1 ° î J l i c o b considéra dans Joseph la ligure do Jésus-
• c r a i revît" e o v ' ! S* ! ' ' e a i a n s , o n s e » P t r e 18 signo de ta puissance souveraine, dont le Messlo 

16. Hune autem meliorem appanni, i f i « « , more Scr i t tura et Hebraornm non tam tempus 
Hoc m loco significai, quam illmionis nota est , ac si dicorct : Ex quo intelligitur m a » 

> c a m ,ho= . » s d cœlestem. - lieo no n coniundilur Bern 
i ì , m : 0 a b c o " " v»rtutom , et qui„ animum in cœlo deflxnm habent. 

s u a m glor'ain manifestai, tanti eoa Eioit Deus, ut non erubescat peculUrller vocaci 
corum Deus. — l'araci', enim illis cioitatern. Quam expeetsnt et ad quam aiihelant. 

17. Fide oblulit Abraham Isaac. Tanta fu i t Abrabaj tides, ut ea suadente et impellente non 
?,„ n i ' 0 » suura Deo vicl taam immolaro. f i d e autem oblulit, sive off.rre para-
lua l u i t , credcns Deum mortuum liliuin suscitatunun ut quod promiserat de innumere prole 
ex eo nascitura adimplerotur, ut habetur n . 19. - Cum tentare tur. Cum iìoum teutavit obe-
mentiam et piolatem Abrahtc, dicens Genes., e. 22, n . S : Tolle filium tuwn imioenilum. etc. -
Ça. susceperat repromlesiones. Cui piomissiones a Deo factaj fuerant , eomplenda in ipso 
nno quom jnastis erat immolare. 

18. J i quem Abraham. - Quia. U s e particola more Hebrieorum et Orscorunv posto, apud 
Latino«:redundat. - / „ Isaac « M a , UM amern. Ex Isaac, non autem ex Ismael excita-
M u r ubi posteri tas, qu« censenda ot vocanda sii poaterina lu», et ait Haïras mearum promis-
sionum, qnas tibi et semini tuo pollicitus sum. 

19. Arbitrons. At-[ioxp!vo(, cu M apwj, se repulaesel et csgitasset. — Onde cum cl inpa-
ü ü K r î . C i " p U • I " , î p n m T 1 , 1 ' 0 1 " s " ™ c l i o n i s Christi. Vol ut Isaac esset parabola, pro-
verüium et exemplam memorabile quod omnes gente» omnibus sscul is celebrare« ; ei cum 

2°m « E S S T A b S g Ä ffi*" 8 1 o o m " , a r » r e , u r » j° s f - l » a 

,-^À.n, b""dtxitIsaac. Transit Apostolus ad Isaac, eumque benedixisse di-
f , „ ÎT. a é,™ ' Ï M J 1 ï o b l l a s benodictiones habemus Geu., 87. Cominendaiur liäos 

Wils henedixerit ''' Mûris, id os i . quod bona illis promiserit qua! non vidobat; 
Ä ? « aeeeperai, et ei eredebat , ita eis promisi! ac si pnesentia oculis 

21 .Fide Jacob, moriens. Simili ildo Jacob morti proximus benedixit Ephraim et Manasse 
Dina Joseph, ul.-ique magna bona prominens, quorum nihil adhue apparefat : s e i IMecrede-
nat ilio eventura. - El adoracil. Jacob. - Faeliolum » i r ™ ejus. Cones., e. 47, n . 31 . 
«.rifÌn1ISn"f Ì 6 8 .»"!l>'aes ' ,dieitur : Adoravi! Israel Deum, con terna ad tecluliea-
put. Oed D. Paulus eitaVit verba versioni» LXX virorum. r i raqué interprelatio radbtu ho-
bmcis conventi, pro variolate subjectorum punctornm, et utmmque Jacob prtestitit : adora-

est , roverentiain exhibait seeplro ot potasiali Joseph, et Deum eliara adoravit in 
' , S r a U i ? l"0 1 1 s a m " """" m ' l ed iese l Joseph, ut in Chananaam cadav.r trän-

i e r e t , et patribus suis apponeret. juxla id quod poatnlaverat. 
profectione /ttiorum Israel memoratus est. Profectionia flliorum Israel ex -EgTPto 

non ila recordatus est ul tabularmi! roeordamur, qaœ nibü nos moventi sed recordatus est 
inani, a Deo fuisse promissam , ot sirau! credidii fuluram. 

23. Fide Moysci, natus, occultatiti CSI niensibus tribus. Noia esl hisloria ex Kxod., e. 2. 

2tì. Majores divitias iestimans the-
saaro J ^ n t t o n n , impropcrium Chri-
sti; aspiciebat enim in remuneratio-

27. Fide rcliquìt ^ g ™ t u m , non v e -
nins amni'if,talon, -

26. JuB-ant que l'ignomime de Jism-Christ 
„ L r i^Ins grand trésor que loutes Ics riebes 

>es de I Egvpte : parce qu il envisageait la récom-

£3ffiSSÈS3& 
, . Jioiiit aux Israéliles. 

r t ^ g v p t u devorau sunl. ?a Uxod., au lieu que les S e n a , avani v o i l u ' ^ S 

, , . le tour sept ioure durant . 
31. a Fide Rabab meretnx non pe- 31. C'ost par la Tei que Rahab, qui était u,,e 

lores cum pace, la Jos. 2. I. 3 . Jac. 2. ! sui ou olle, avait re tns chez elle, ne fut point 
' enveloppée. dans la ruine des incrédoles. 

« S » W ' ,s«mt Chrjaoslome et les tirecs, entendent eeci de la nremiere 
retirer «u pa j s de Madian (Ex., I I . 1.-15), m S , « „ u a m 3 £ » 5 

i m ' ^ S I w S S Ì ' T R " ' , , u , s « i » premiere aortie, Molse «ti l t , c „ m „ , il S t ì t M -
meme, sous I imprcsaion de la cramlo. Timuit Moyses. 

Josephus, lib. S Auliq., e. 5, scribi! pam Mosis per qiiieiom siRuiSeainm et PMmissum 
»rum ex oo infante» qui popnlnm liberami, ia i n a i eliam Àtm v jneranl « ^ t i S S l ? ^ ! 
8 » . . . , Uae ape et lido oraeulo adhibi« , Ì U Ì , I n s J Z T ^ X Z ^ i ' ^ 
P h L f S m^Sraniis (aeltwnegaeU. Fides effeeit ut Moses vir factus adont-on,m mia-

n . Quam temporali, peccati hai,ere jucundilaum. Quam peccare netrlieendo l l h m i m « . 

f-m i n t Ì l ' | 0 ' S ° * D M d e " i » " « » - « S » ^ ó X ^ p e S , i S S " 
S 7 ^ ' l 8 , u a i « , 1 U i ' f i c c l o esse non solet. in graco habemus, 

lOTXrait., id e s t . lemporatem seu ino-Iici temporis fruitionem. r^m^n 

l & S B T Ì S S S u t S " T - S | " r i l U P " " ì d l > ° " t r i s t i passionem , . . ?} ' ,c t " i 0I* S'mtlis tìeret, maluisse opprobnis affici quam honoribus et divil js 
s r e r s A S t s » v̂»™™«»̂ ™. a s s 
m ' i r a t S ' » i e S a " b ' ^ ° , , ' 1 , t u ^ ° , " ' 0 1 h o c » e » » 1 « 

t S . S L ' ® " 3 " " - « w ™ . Elnxit in hoc lldes Mosis, quod ausus est populnm edneere ex 
T " " h ™ 1 " ™ »««•!« . crodens divlnis promissi». - . » » S S 

T Z T T "<! ' ' • Pharaonis. - Invieibltem enim tan.jmm ni,ta 

S S " ; mv"m 'm ,M,)°am viderel 

p«'cha. Fido occidit agnum profecturus ex / E g m » et santoinem fu-
tòS^n,.?.0?,? " i b S T u m ne angelus, qui occideb. t .^I .Tptioramfn'mcSenl-
S M i 1 . q 0 ° c q u o " i h ™ « ' perderei. N'Ui enin? crede?« Deum faeturum quod .¡¿I ZSSi-

a e ? ; , m " Credideront Moses et popnlus promissis Dei , et divisa 

' apiondam atque ita ut erediderunt iaclum est, Josue , 'c. 6. " i r a r o s urbem esso 

Oh3 . ' ; ,™? S ^ b n e c e l r t e . Fide qua seilicot Rahab eredidlt Jeriehnnlem et reliquas urbes 
hosStìr' u^unlo""'"""' ,t'Je°'la" " S ù "obt^h. - Cum pace. Illos n 

Twin Vi l i . 



32. Que dirai-je davantage? Le temps me 
manquera si je veux parler encore de Gédéon, 
de Barac, de Samson, de Jephté, de David, de 
Samuel et des Prophètes, 

33. Qui par la loi ont conquis les royaumes, 
ont accompli les devoirs de fa justice, ont reçu 
l'effet des promesses, ont fermé la gueule des 
lions, 

34. Ont arrêté la violence du feu, ont évité le 
tranchant des épées, ont été guéris de leurs ma-
ladies , ont été remplis de force ci de courage 
dans les combats , ont mis en fuite les armées 
des étrangers, \ 
. 35. Et ont rendu aux femmes leurs enfants, 

les ayant ressuscité« après leur mort. Les uns 
ont été cruellement tourmentés, ne voulant point 
racheter leur vie présente, afin d'en trouver une 
meilleure dans la résurrection : 

36. Les autres ont souffert les moqueries et «v. — -
les fouets, les chaînes et les prisons : pe r i i , insuper et vracula et careeres; 

37. Ils ont été lapidés, ils ont été sciés, ils 37. Lapidati sun t , secU sun t , ten-
ont été éprouvés en toutes manières, ils sont tati sun t , in occisione gladn mortui 

32. De Gedeon. Saint Paul no faisant pas ici une h i s t o i r e n o ^ s t r e i n ^ ^ 
nologique. Car, suivant l'ordre des temps, Barac est avant (xodeon, Jephté avant bamson, et 
Samuel avant David. 

32. Et quid adhuc dicam? Deficiet 
enim me tempus enarrantem de Ge-
deon, Barac . Samson, Jephte, David. 
Samuel, e t P r o p h e l i s ; 

33. Qui per fidem vicerunt regna, 
operati sunt justiUam, adepti sunt re-
promissiones, obturaverunt ora leo-

34. Extinxerunt impetum ignis, ef-
fugerunt aciera gladii, convaluerunt de 
infirmitatc, fortes facti sunt in bello, 
castra verterunt exterorum; 

35. Acceperunt mulieres de resur-
rectione mortuos suos; alii autem di-
sienti sunt non suscipientes redemptio-
uem, ut meliorcm invenirent resurrec-
tionem. 

36. Alii vero ludibria e tve rbe ra ex-

» . F., ,vU aMuc dicami Quid noe esse est plura w m m e m o r a r e ! - D c Gcdeem lìrt«,» 
enim fide qua credidit Dee sibi et sui! premutemi vittoriani de Madianiti», eamdem obtinuit. 
Judic., «a?. 7. - B a r a c e n e fide q.u» eredidi. Detoni Dei « M , « K g » » " » 
contra S i s m m , eumdem instar flumiai» profiigavit. Judic.,_c. 1. - Samon, JeMte. « c 
Samson, Jephie . David « alii fide quacreiabant Dco excltanti ad prieliuiii contra BhWKieos. 
Ammonita». aliasene hcitea popoli Dei, eosdem prostraverunl. - HI propilei*. Et cieleri. 
propheti»; nam et David et Samuel propilene fuerunt. 

33, Vtcerunl regna. Chtinameorum , PbUlalhtBorum, Ammonitarum, ctc. - g f « ™ " « » ' 
jueliltam. Juatitiam lutati sunt . fuerunt just. ,ud,ces e . jusauum c u i w t n b u « M t Voi 
insta et sancta opera exercuerunt. - Adepti suni repromiaione». Verbi gra t ta , eum Josuo , 
ta leb silique He&ei ingressi sunt et possederò« lorram Chanaan »ibi promissam. - Otiu-
raverunl ora leonum. Ad Samsonom et Davidem plerlqne referunt, quorum ulerquo leonem 
interfeeisse legilur. Daniel etiam »da prasentia ot »anelila» elausit ora leonino famelico-
rum ut eum contingoro non auderenl. 

31.' Exlinxerunl mpttum lenii. Seilioet tre» (od i Daniolis, Sidraoh. Miiaoh « Abdenago, 
in fornice Babilonica, Daniel, c. 3. - BtTugcrunl aciem giada. E v a s e r o « hostlles glaoios 
Sic Elias effuKit sladium Jenabelia, David Saulis, etc. Idem sensus eorum quii lagune, effuga-
i S w i , id es t , aver terò« a s e . - Cotnalueruntde infirmilate.Jk morbo ut Esechias et To-
bias a èfecitaté et Job a»uls uleeribu». - Forte! facti luti in bello. Hoc pertinet ad rege» 
et iodici» copuli, quali» Jesue, David, Maehabiei. - Coltra verltrunl exterorum.In i on i» 
hoiles compulerùnt : sic Gedeon, Oud., 7, et Jonathas, I. Reg., 11, eum panel» Illa Madiaoila> 
castri» esuit , bic multi» Philisthaiorum Diesis, casdo ac tumnltu castra eorum compievi!. 

35 Acceperunt multerei de resurreetione morluos suoi. Sarcphtanam vidnam et Sunamiu-
domn/oWremintei l igi t . duarum ¡Ila ab El ia , luce ab Eliseo fflium suum mortuum recepii 
vlvutn III. Reg., e. 17 ; el IV, c. 4. — De resurreetione, id es t , per resorrectionem vitai 
r e d d i t o ' s . - A l i t a u t e m disienti sunt. In grieoo es t , ÌTup.tT*vieliw, id est , fuslthus contusi 
sunl. Eratautem TUU.?IXV5V, toment i genos quo bominea distendobantur et plagi» multi» 
feriobanlur, instar timpanoroin. Hoc manifeste Inlelligitur c i II. Machab.,6.19, ubi proeo 
quod nos babcinu», volantone prtxibat ad supplictum, in grieco o i l , Siri ro wintavov, ad 
lympanum. - Xon suspieienlis redemptionm. Kolenles ab iis suppliciis liberari, quy_ tacilo 
v'tarent possent, si obedtre veilent t>ranni8. — Ut meliorcm inventrcnl resurreetionem. 
Ut moliorera invenircut resurrectionom et vitam, qnam illa osset qua privabantur. 

36. Ludibrio. Ludibrio ot dorlsui sunl habil l , Samson effosii» ooulis a Philis-.ais, et Eli-
seo» a pucri» inclamantibu» : Ascende, calne, etc. - Verterà. Sic qui disienti sunl.ul 
disimu» versicuio precedenti. Sic Micbieas alapa percussu», III. Rcg., cap. ulUmo. - Fm-
cuta el carcera. Ut Joaep' ' " • " - ' • • — h . Jeremías, Michœaa. 

abotb III. Reg.. 21, et Zacharìas Joiada filius, U. Para i . , SI, et 
ia pene omnes mtslligunt, quem aiunt a Manasse rege S e m ligne» 

disset imi fuisse. Macbabieis manu, et pelles n w M e l precisi sun t , l i . > achab., 71 - Ten-
tati sunl Gravibùa ot diulurnis calamitatibus. ut Job. — In ocasione gtadii morlui sunl. 
Ciede gladio facía poriorunt, ut aacerdolt» io Nobe , sub Saul , 1. Reg., 82 i prophela; Donni.. 
sub Jezabel, III. Reg., c. 19. - Circulerunl in metolis. Mrtcv, over* significati |«Xtinn, 
ovinam pellem eum tana. Hujusmodi vestitila pauporibus et rustlianorum liouunum propnis 
induti inccdebant. »aneti et prophelaj .ut Elias, qui vir pilosua diclu» est , non tam propter 
barbarn , aut comam, quam ol) melotem birautam et villosam. - Egentes. Ut El ias . quem 
puseebat corvo». III. Reg., 1 7 . - A n g u s t i a l i . e X t & t u w , mullís dolorlbus el solliclIudingS» 
cruciati, ut Elia», cum fugiebal Jeirabelom. David Sanlem. Matliatia» ot Machabici peraoju-
tioneiu Antiochi. - ¿/flirti. Ktocaxontu«!, mate nobili, male ab alis traeteli, o t idem EUas 

suol, circuierunt 
caprinis, egentes 

38. Quibus dignus non erat mundus; 
in soütudmibus errantes, in monlibus, 
et speluncis, et in caverms terrœ. 

39. Et hi omnes testimonio fìdei 
probati , non acceperunt repromissio-

tf ¡ " ' s m o , r l s P a r 1 6 t r m d l a M <fe i épÉe : ils étaient va-
' « r a « » ; S 'bMftfc, couverts de pesux de brebis e t de 

jieaus de chuvres, Olant abandonnés a í l l rés -
persécutés; n * 

3S. Eux dont le monde n'était pas d igne . ¡ís 
oní passi leur vie errant dans les déserts et 
dans les montagnes, et se retirant dans les antres 
et dans les cavernes de la terre. 

39. Cependant toutes ces personnes, à qni 
1 Kcnture rend un témoignage si avantageux à 
cause de leur fo i , n'ont oomt reçu la recom-
pense promise; 

40. Deo pro nobis melius aliquid 40. Dieu ayant voulu, par une faveur s i n r a -
providente, „1 non sine nobis eonsum- [ Hère qu'il nous a faite, q i i l s ne reçussent qu'a-
marentor. | v e c nous l'accoinplisscmcnt d e leur bonheur. 

C H A P I T R E X I I . 

I . ' A p ô t r e p o r t e l e s H é b r e u x p u r l ' e x e m p l e d e J e a u S i - C l i i - i s t e t 
d e s a n c i e n s , à s o u f f r i r g é n é r e u s e m e n t , l e s a f f U o U o n s . 

1. Puis donc que nous sommes environnés 
d u n e si grande nuée de témoins, dégageons-
nous de ton tee qui nous appesantit, et des tiens 
du péché qui nous serrent si étroitement : et 
courons par la patience dans cette carrière qui 
nous est ouverte, 

t . Ideoque et nos tantam babentes 
impositain nubem testium, a deponen-
tes omne pondus, et circurastnns nos 
peccatum, per patienliam curramos ad 
propositum nobis certamen ; f a Hom. 6. 
I. Ephes. i . 22. Coloss. 3. 8 . I. Petr. 
2 . 1 . e t i . 2.] 

2. Aspicientes in auctorem fìdei, et 2. .lelant les yeus sur J é sus , comme i r l ' a u -
10. Ul non une mlts consummarcniur Dieu ayant résolu qne la porte du ciel ne f i t „ „ -

v . r t e q u . par Jésus-Christ, comme l'a dit lui-niéme raint Panl (Supr., VI, S 
ïmûe 8 0 M 1 A ° c i s l ' »» ' attendro dans le i l i i i b ^ qlie Jon h e m ra? 

Cap. XII — 1. Ideoque et nos. 1» A l'esomple do cetto multitude de sa in ts . l'AoStre ioia. 
I exemple de Jesus-Cbràt , pour e n c o u r i r les chrétiens a persévérer dan» la foi m a k r é if s 
Penec,liions , M , . 2 . Il „ „ montre d'apri» PAneien Tes t iun« . . la néce».,ité de c « E v ï 
(5-11). 3» Il les exhorte h être d'autant plu» saints, que la nouvelle alliance ,.,, ,,1^. * ' . . 

W rappelant la s é v é î i , ? d Ï Ï S m S ' d " 
Dieu |2a-29). _ Deponentes omne pondus. Allusion à ce qui se passait dan» lea i e ï , ce-ir 
qui devaient disputer le prix de la course se débat,assaieit de t în t ce qui p o u S o s M n î î 

s ralentir. Cette figure est familière h saint Paul. 1 ie» goner 
2. Al lue in datera sedis Dei Ce verset, dit saint Thoma», résume le» trois choses qu'on 

™ PMS'°" J¿!os-Ch'i" ; " *** ^empsit! »> Quid susliLil ! 

38. Quibus dignus non eral mundus. Affligebautur, ut malefici solent, eum tamen tales \c 
tanti essent, ut mundus eos habere non mereretur. — In solitudlnibus erranles. Sic David 
fugiens Saulem l . teb. t m »peluneis, 1. Reg., 22, et Elias fugiena Je»be!em, III. Re i . "1» 

33. Si bi omnes leilimonio Mei proiati. Hi omnes, lieet magnani lldem habuorint el 
sancii fuennt nondum acceperunl renromissionem, Ulani scitico! qui» antonomastlce • d'ici-
lor repromlasio, mmirnm honorum ceeleaiiuu, et consnmmatie bootitudinis! ' 

10. Deo prò nobis melius aliquid providente. Melius, id es i , priestantins aliquid nobis 
quara pnscis patnbus providit Deus, hoc ipso quod disposuit ut tempns boatilndini» ac resur-
rectioni» non forai ap»,l ilio» in veteri, »o5 apud nos in Novo Testimonio; voloit enim S » 
¡ ¡ ™ i i m a ° 6 ° " f i . t * ' ! " ° i ' ' " s l Cbristu» »»tUfaceret prò peccatis nos!ri»;ex q u o r u m e»l 
ut cotli aditus et bealitudo resen-arelur tempori Cbristi et Christianoruin - rflnorìSieno 
bis comummarentur. Quasi dicat : Anto tempus novi testamenti, quoti est nostrani nomini 
volermi! sanetorum couligit consummallo, id est . beatitudo sive animie, »ivo coroori» • sed 

' , a n l " n ' m t c • l i°a m ? " P » ™ . c « i l i b B t obvenit hoc tempore, atquo ita 
no» cumillis consnmmainur, id est , blamur ci glorifieamnr. ' 

CAP. XII. — 1. Ideoque el nos lantani habenles imposilam nubem tantum. Cum tanta no-
ni» sii copia teatium, martyrum »cilicet patrum jam nominatorum .qu i per fidem et prò fide 
vel dura sunl perpessi, vel heroica opera perfecerunt. — Imposilam. Noster legil ¿trwtt-
i " ' - ' i »ed none ex lextu gnecoes t , ^tsixKpEvov. id est, clrcumpositam.— Nubem testium. 
Kubem vocal copiare testiuto, qute instar den»ie nobi» in tenlatione el (UBidionis aistu non 
2 ? £ ' ' « animos adoit. — Deponente, òmne pondus. Pondns vocat quidquid impedl-
mentonobtseisepotestadbnnc cutsum, dequohlc loquitur. - El circumslans no, picca-
S ; Ì P ' J " J e , u o '"«»»lur pondero, nimirum eonoupiscentiarum et poccalorom ab ¡Ili» 

D m ' q u K « P ^ ® 8 ' " ; 1 pondo» consoni inipedien». Concupiscenllas appellari peccatalo 
non est novnm apud D. Paulum, ot videro est Rem , c. 7 el S mullis loeis. fo r r e hie concn-
piseentiK nos cireumatant, et nobis quasi vestimento"! quoddam adhatreut, et impedito» et 
W o s roddont ad cursom. - Perpatientiam curramus ad ¡a-oposilum noli, cerlamm. In 
grjeeo (at.perpalienliam curramus propositum nobis agonem »ivo certamen. — Cenamcn. 
Agoneni, ot est in gricco. Sic vooat voi ipsom stadinm in quo decurrltur, vel itwum cursotn 
•ulgatua accepit prò travio et proemio Ipsius cursus. * 

2. Aspicientet. Si labor cursus nos deterrei, convcrtamus oculos ad Christum; inde enim 



de l 'Ancien Tes tament dent l'ApOtro 
l a foi. L e s chré l iens n 'avaient done pa 

4. Nondvm enim usque ad sanguinei* 
rappeló los n o m a , avaient aussi verse le 
lieu do se laisser a l le r au découragement 

5. Et obliti estis. Pour les encourager. 
l 'habileté de i 'emprunter à Salomon, don 

S. Ergo adulteri, D'aprcs l 'Apótre, li 

net u t , rosumptis an imis , alacrius cu r ramus . — . 
ouia docuit nos credenda, et donat ut credami»*, 
ridei, quia ctt qUK credenda docuit, postea virlendi 
— Qui proposito sìbi gaudio. In gneco e s t , ó ; à r 
pro gaudio sibi proposito, et sensus est : qui prò 
elegit . Gaudium intellige quietern , e t iminuniUiei 
Christum sust inuisse c rucom, ut raemcretnr, et as 
su i t . tuoi per se , tum per angclum ipsum in horto 
Ignominia p robros» mortis non re ta rda tus . — Atque in dextera s 
dexteram P a t r i s , honestissimo , et proximo loco tbrono diviui lut is . 

3. Reeogitatc. Serio cogitate. — Contradictionem. I r r i s iones , pia 
— Ut ne faligemini. Recogitate Christi passioucru , ut persecut io t 
defa:igemini, et animia vestris dissolvamini deficientes. e t laboribu 

4. Nondum enim usque ad sanguinerà restitislis. Recitate 
.¡uamvis multa sust inueri t is , uondum tamen sanguinom fUdistis p 
Judit prò vobis. — Adversus peccatum repugnatites. Ne peccati* pc 

5 . Et obliti estis consolationis. Tr , j i tx^wXr.ciMi, id e s t , exhort 
t u r in libro Proverbiorum, c. 3, ri. 11 , et qua magnani vobis Afferra 
a ' rumnis. — Disciplinam Domini. Erudit ionem qua a Domino per 
sii oo iiumissa au t perraissa crudi raur. — A'eque fatigeris dumabeo 

dulorir 

injurias , probra. 

G. Quem enim diligil Dominus, castigai. Porinde nt pa ter cas 
;u>s filii sui : si enim eos non cas t iga i , signum est despera ta 
.linqnitur, ut moribus suis corruptis u t a t u r . — Quem recij 
lium recipit : in vulgata editione Proverbiorum ti. 3 , n . 12, 
'ilio complacet sibi; quod quomodo s i t intolligendum ibi di? 
ria sit loctionum diversità». 
7. In disciplina perseverate. Qua Deus vos per Judaws co 
anquam /Mis vobis offerì se Deus. Agnoscite vestram folio! 
>d ad vos venit, us ad veros filios pa te r . — Corripit. Cas t iga t . 
8. Quod si extra disciplinam estis. Absquo c a s t i g a t o n e , cu j í 
pes sunt . — Ergo adulteri. Adulterini, ut pa ta t ex grieco vsQ 
•rn» hieredìtaUs exsor tes . 
9. Deinde paires. Est aliud argumentum a minori ad ma jus ; q 
>s in pueritia corripiebant et cast igabant , nosque eorum cas t ig 
TVsrenter, e t obedionter : quanto magis Dei curreptionom? — i-

terebamns 
lis nostra. 

bamur eoei ; non mullo magis ob tempe- ¡ ont c h á l i é s ; combien p lus devons -nous «ire sou-
rabimus Pa t r i s p i n l u u r a , et v ivemus? mis à c e l u i q u i est 1« pére d e s e sp r i t s , quinow 

„ „ .„ clidtie, alin que nous v i r i o n s ' 
10. Et illi quidem in tempore p a u - 10. Car quant à nos pèW» , ' i l s nous chStiaient 

corum dierum secundum volúntate. . . cornine il leur plaisait , p a r r a p p o r t à u n e vie qui 
suarn e rud ieban t n o s ; hie autem ad id dure s i p e u , ma i s Dieu nous chàt ie aula . i t q u i i 
quod utile est m reeipiendo sanctif ica- ( nous est ut i le, pour nous r end re capable» de 
t i o n e m e j u s . Ipar t ic iper « sa sa in te té . F 

11. Omnis au t em disciplina in p r a - ! 11. Or tout chà l iment , lorsqu'on le r e c o i t , 
senti quidem v ide tu r nou esse g a u d i i , 1 semble «tre u n suiet de (r is tesse et non d e io ie : 
sed meerons ; postea autem fructum mais i n s u l t e il fait recueillir dans une p ro fondo 

ssssrexerciiaiis per cam red- ia jusüce * **qui auruni 

12. P rop te r quod remissas manus e t . 12. Relevez d o n e vos mains languissantes , e t 
soluta genua er ig i le . 1 forti fie z v os genoux affaibl is . 

g ressus r ec tos facile ped ibus 13. Conduisez vos pas par d e s voies dro i tes , 
vestris ; ut non c laud ica i* qui* e r r é t , afin que, s'il y en a qnelqu 'uri farmi vous qu i 
magis autem s a n e t u r . soit chance lan t , il ne s ' écar te p a s du virilabìe 

, . n . . . chemin, mais p lu tò t qu'il s e r ed res se . 
h 1 T s ^ u , m , n i c u m o m n i - 1 Táchez a ' avo i r la paix avee tout le monde . 
ri^oKu i i f D r> n ' i>m 1 uemo * contener la sa in te té s a n s laquelle nul ne 
videbit D e u m ; [a Rom. 12. l S . j ve r rà Dieu. 

15. Contemplantes ne qu i s des i t pra-1 l ò . P r e n c i g a r d e q u e qur ìqu 'un (Centre vous 
u® L»ei, ne qua r ad ix amantud in i s ! ne m a n q u e a la «ráce de Dieu, de peur q u e 
surstim germinans in iped ia t , e t por que lque rac ine a m è r e , poussan t en haut ses r e -

">q»inentur mult i . ¡ ie tnns, n 'empéche la home semente, e t ne souille 
. . . v . , . l ' à m e d e p l u s i e u r s . 
lb . Ne qu i s fornicator , aut p r o f a n u s , 1 16. Preñez garde aussi qu ' i l ne s e t r ouve 

-vllSít"/ "nlC eSÌ reCi'Piendo *»>ctificationem eius. La souñrance n'est pas seulement 
expiatoireyelle ne t rappc pas que ceux qui ont des peohés; olle est encore móntoire , et per-
- , i í . < < l U I ^ a " a jou ter à leurs mentes . C'est de plus un preservati!", qui détourne du mal 
ceiul qu une trop grande felicité te r res t re aveuglera i t . 

-Rateas Tnanus, Allusion à cesparo les do prophet« Isalo : Confortate manus dissolu-
• Z ' J J e n U , ' 2 d c b , i i a r , o b n r a t e ( '5- - XXXV, 3). Que la c ra in te do la persecution n 'arrète pas 
votre (ravai 1, et ne ralentisso pas voire course. 

15. Ne qua radix^amaritudini*. Celt« racine amère e s t l 'apostasie , one Molse appello 
S P a u f S t l c i a l l ¿ i o n < 1 , a r a 0 r t U m a ' ^ à C® P a 3 S a í e l>cutéronome (XXIX, 23), que 

Patres nostri carna les . Signia.iat apostolus hac formula dicendi animara nos non habere a 
P ^ S , ! ' ' S e a ' " . a cE.ear i.- e t corporibus nos t r i s iniundi . - Patri spirifjum. Anima-
teraam nobis"cornfiMet''' ~ m*e'nus- vivamus. Cum h a c obedlcntia vitam sempi-

10. In tempore paucorum dierum. Ad paucos d ies castigabant n o s , scilicet dum easemns 
pneri, e t u t recte nos gerere seiremus in rebus ad hanc v i t am paucorum dierum per t inen-
tmus. — Se^ndum voluntatom suam. Atque id quidem non semper «d ea q u a vere utilia 
MbtóessentCMtigabant n o s , s^d secundum voluntutem suam. - /tic autem ad id, quod 
Mt* est. Deus au t em cas t iga i nos , u t discamus et faciamUa ea qu» vere nobis utilia s u n t : 
noe uuquam fall i tur , cum illi i requenter decipiantur. 

11. Omnis autem disciplina in-priàsenti. Omnis cas t igat io , cura infer tur , dolorem affer t , 
nec videtur unquam gaudium par i lu ra ; sed tamen tandem illud af fer t . — Pocalissimum. 
Eipy,itxcv, pacif,cum. Intell igit autem fructum quo summa c u m pace e t t ranquil la, . te animi 
perfruemur : fructus autem juslilitB est es imia sanct i taa , quam eiusmodi oxcrcitatio etHc:t 
m anima; et beat i tudo. q u « f ructus ost ex just i t ia debitus iis qui legitime pugnaver in t . 

12. Propter quod, remissas manus. Monet ut excussa ignavia alacritatein assumant , et 
seriose compareni ad patientiam et pias actionem. 

' Ai^V*3 reclos pedibus vestris. Monet ut , si qui inter eos sint claudicantes, id 
d e r c C t l o n ® m P,r0U1 propter affiictiones quasi lìdei causa paciebantur ; sWtim adhibita 

S 1 ^ ! 0 1 1 cura per medicam_euta <loctrinie, consolationis a tquo orhortationia, sane t i tur et con-
lorlentur, nn neglecti longius abducantur et corruant. 

Parem, "quintini cum omnibus. Hoc d ic i t , ne forte odio aliquo prosequerentur eos a 
S m s f i * ® * ? 1 " s a t i s putavii d i c e r e , p a c e m s e q u i m i n i , nisi addere i , cum omnibus, 

® 1 1 1 , 3 qui vos persequuntur . — Sanclimoniara. Animi par i ta tem. 
15. Contemplantes. Eiriaxcircovri?, inspicientes, suporintendentes.considerantes e t caventes. 

- Ne quis desìi gratia Dei. Mr, TI; uar ipw, im RR; y.asiroi rou Q J C J . Ne quis i ta lento ot 
lepide proceda; in via Dei, ut deficiat, subs is ta t , ab hostibus insidiantibus iutorcipiatur. Est 
- . r n metaphora sumpta a b iis qui au t viribus desti tuti , aut segniti« torpentes , non asse -

u r prjecedentem comitatum, auc exerc i tam. Hoc onim significai verbum g r a c u m 
' " S f i t i v . Deesse g r a t i » Dei ille dici solot, qui Dei vocat ioneet inspirationibus minime res -
ponded _ Radix amaritudini*. Radix amari ludinis sunt prava dogmata ot corrupti mores 
'!«" amari tudine per iunduut conscientiam, postquam ad peccatum t raxerunt . 

. Wis fornicator. Quasi dieat : Radicem amaritudini» intelligo fornicatores, profanoa 
«Simi les . - Profanus. B E S T A O ; , i l le est qui nihil habet sacr i , qui sacra v i o l a i , n e g l i g i t i 



concu lca i , u t fr.sau, qui j u s p r imugcn i to ru ra et s a c e r d o t i i l l i a d j u n c t u m exigu® e s c » deside-
r io vend id i t . I t a q u e inonet P a u l u s Hobrœos, n e j u s filiorum Dei, e t « t e r n a beatitudini» quod 
h a b e b a n t , e o n t e m n a n t , u t bona s u a r e c i p i a n t , vel ut persecut ionem s u o r n m v i t e n t . Primi-
tiva. J u s primogenitura*. 

17. Scitotc. In gra*co es t i'CTÉ, quod e t iam ver t i p o t o r a t , scitis. — Har editar e benedidio-
nem. Consequl boncdic t ionera . — Reprobati* est. Ro jec tus <wt a pa t re d icento : Benedixi-
quc ei, et erit benedictos. — Non enim inverni pœnitentiœ locum. Non en im obt inere potnit 
u t pat rom fac t i p w a i t e r e t , et benedic t ionom r e v o c a r c i . Vol inu t i l i s f a i t e jus p œ u i t e n t i a , quod 
scil icet pœn i t e r e t oum j u r i s p r i m o g e n i t o r » . 

18. Non enim accessistis ad \tractabilem montem. Non accessis t is a d S ina corporeum et 
t e r re s t r em m o n t e m , sed a d Ecc l e s i am Chr i s t i , a u » mons est sp i r i t ua l i s et orelest is . Hoc di-
c i t u t eos hor t e tu r n e Cbriati g r a t i a m n e g l i g a n t , a rgumen to pot i to a Mose e t l e | 0 veterK 
q u a m nemo impune viol avi t . Q u a n t o ergo g rav io r i p œ n a p lec ton tu r qui legem Christ i suis 
cupidi tà t ibus pos tàabuer in t ! — Et accensibile^. ignem. Ad montem Sina i g n e a c c o n s u m ; hoc 
en im s i g a i û c a t , d ç e i — x¡xauf«vo> c u p i . — Et turbinerà, et caliginem. Vido E x o d . , c . 19, 

19. Et vocem verborum. Sci l icet eorum quibus l e i ad populum p r o n u n t i a t a es t et promul-
g a t a . — Quam. Vocom t u b » . — Excusaverunt se. In g ra t to e s t , c a p r . r r , c a r r o , recutarvnt: 
sed l a t i n a s in te rpres apto d ix i t excusaverunt se, quia non s impl ic i ter ropu le rnn t a u t recusa-
r u n t , sed cura quadam excusa t ione t imor is m o r t i s ; d icebant e n i m : Ne forte moriamur.— 
Ne eis fieret verbum. N e amp l iu s secura loquentem Deum aud i r en t . 

20. Non enim portabant quod dicebatur. Non po te ran t au r ibus su i s f e r r e quod a Deo dice-
b a t u r . E x c u s a v e r u n t s e , et pe t ive run t u t non Deus sibi l oquore tu r , sed (Moses, quoniam ve-
he raen te r per te r r i t i e r a n t ¡ n o n onim sus t ine re po te ran t t a n t u m t imorem , q u a n t u m vorba ills 
incu t iebant : Et si bestia tdigerii montem, lapidabitur. — Et si bestia. P r o et si, in grajeo 
e s t , x i v , etiamsi, id e s t , non so lum homo qui montem t e t i g e r i t , et ad hoc Dei quasi tribu-
n a l accedere a u s n s f n e r i t , l ap idab i tn r , sed e t iam bestia au t j u m e n t u m . 

21. Et ita terribile crai quod videbatur. A t q u o i t a c u m populus e t at iam j u m e n t a Dei iussc 
m o n t e a r c e r e n t u r , admodura terr ibi le e r a t orane id quod in i l io a Deo g e r e b a t u r , et videba-
tur a p o p u l o , u t Moses al ioqui Deo f a m i l i a r i d ixer i l : Exlcrrilus sum, et tremebundus. 

22. Sed accessistis ad Sion montem. S ingu l i s q u » d i x i t , n u n c s ingula o p p o n i t , u t docce1 

eos mul to ma jo ra beneficia accepisse a Deo , quam p a t r e s ve te r i s t e s t a m e n t i . — Ad Sion 
montem. N o n a d t e r r enu in m o n t e m , sed ad sp i r i tua lem E c c l e s i a , q u » per Sion s i g n i f i c a t a . 
Access is t i s a u t e m , et a g g r e g a t i os t i s Ecclesi ie por fldem et b a p t i s m u m . — El civitatem un 
vivent is. Adduc t i est is n o n ut te r ronis bonis f r u a m i n i , u t illi qui l egem s e r v a b a n t in monto 
t e r r eno d a t a m , sed u t f r u a m i n i admirab i l i ilia f e l i c i t a t e , c u j u s Sun t compotes i l l i qui ad cœ-
lescem J e r u s a l e m p e r v o n i u n t . — Appe l l a tu r au tem c iv i t a s Dei v iven t i s , quod e j u s conditor ai 
opifex s i t , non homo m o r t a l i s , s e a Dous v ivus e t v e r o s . — El multorum milium angelorum 
frequerdíam. Adduct i est is n o n u t to r r ror ibus f u l g u r u m , t e m p e s t a t u m et tubarum terres-
m i n i , sed u t » t e r n u m v iva t i s cum c œ t a et Congrégation e innumerab i l ium a n g e l o r u m . 

23. Et Ecclesiam primilivorum. Sonsus est : a g g r e g a t i est is ot adsc r ip t i in societatem eo-
r o r a , qui p r » c » t e r i s mor t a l ibus elocti s u n t a Deo , e t a b al i is s e p a r a t i , t a n a u a m primoge-
niti , et in c œ l i s , t a n q u a m bea t i tud in i s cœlestia h s r e d e s , conscr ipt i . — Et judicem omnium 

parmi cous q u e l q u e fo rn i ca t eu r , ou que lque p r o -
fane , c o m m e E s a u , q u i v e n d i t s o n d r o i t d a înesse 
p o u r u n seul r e p a s ; 

17. C a r v o u s savez q u ' a v a n t d e p u i s d é s i r é d ' a -
voir , c o m m e le premier h é r i t i e r , la bénéd ic t i on 
de son père, i l fu t r e j e t é ; e t il n e p u t lui f a i r e 
c h a n g e r de r é s o l u t i o n , q u o i q u ' i l l 'en e û t c o n j u r é 
a v e c l a r m e s . 

18. Car vous n e v o u s ê t e s pa s a p p r o c h é s d ' u n e 
m o n t a g n e sens ib le et terrestre, d ' u n feu b r û l a n t , 
d ' u n n u a g e o b s c u r e t t é n é b r e u x , d e s t e m p ê t e s 
et d e s éc l a i r s . 

19. Du s o n d ' u n e t r o m p e t t e , et d u b r u i t d ' u n e 
vo ix qui é ta i t te l le , q u e ceux qui l ' e n t e n d i r e n t ! 
s u p p l i è r e n t q u ' o n n e l e u r p a r l â t p l u s . 

2 0 . Car i l s n e p o u v a i e n t p o r t e r la r i g u e u r d e 
c e t t e m e n a c e : Q u e si une b ê t e même toucha i t 
l a m o n t a g n e elle s e r a i t l a p i d é e . 

2 1 . E t en effet ce qui p a r a i s s a i t é t a i t si t e r r i b l e , 
q u e M o ï s e d i t l u i -même : J e s u i s tou t t r e m b l a n t 
e t t o u t e l l r aye . 

2 2 . Ma i s v o u s v o u s ê t e s a p p r o c h é s d e l a mon-
t a g n e d e Sion, d e la vi l le d u D i e u v ivan t , d e la 
J é r u s a l e m c é l e s t e , d ' u n e t r o u p e i n n o m b r a b l e 
d ' a n g e s , 

2 3 . De l ' a s s e m b l é e et d e l 'Eg l i s e d e s p r e m i e r ? -

a u t E s a u ; q u i p r o p t e r u n a m escam 
vend id i t p r imi t i va s u a ; [a Gen. 2 5 . 33.J 

t 7 . Sc i to te en im q u o n i a m a et pos tea 
cup i ens hf f i red i ta rc b e n e d i c t i o n e m , r e -
p r o b a t u s e s t ; n o n en im i n v e n i t pffini-
t en t i® l o c u m , q u a m q u a m c u m Iacry-
mi s i nqu i s i s se t c a m . [a Gen. 2 7 . 38.} 

•18. a N o n en im a c c e s s i s t i s a d t r ac ta -
bi lem m o n t e m , e t acccns ib i l em ignem, 
et t u r b i n e m , e t c a l i g i n e m , e t proce l -
lam, [ a Exod. 1 9 . 12. et 2 0 . 21 .J 

1 9 . F.t t u b ® s o n u m , e t v o c e m v e r b o -
r u m , q u a m q u i a u d i e r u n t , excusave-
r u n t s e . n e eis Gcre t v e r b u m . 

2 0 . Non en im p o r t a b a n t q u o d dice-
ba tu r : a E t s i b e s t i a t e t i g e r i t montem, 
l a p i d a b i t u r . f a Exod. 1 9 . 1 3 . J 

2 1 . E t i t a t e r r i b i l e e r a t quod videba-
tu r , M o y s e s d i x i t : E x t e r r i t u s s u m , et 
t r e m e b u n d u s . 

2 2 . S e d access i s t i s a d S i o n montem, 
et c i v i t a t e m Dei v i v e n t i s , Je rusa lem 
cff i les tem, et m u l t o r u m mil l ium angelo-
r u m f r e q u e n t i a m , 

2 3 . E t E c c l e s i a m p r i r o i t i v o r u m , qui 

ir aux J u i f s qu ' i ls doivent co 
>elant à l ' E v a n g i l e , l 'Apôt re 
a loi anc ienne . Ces d e u x lois 

Deum. Accoss is t i s a d C h r i s t u m , qui judox omnium cons t i tu tus est ; al 
gnam ves t r l s laboribus et pa t i en t i a mercedem r e d d e t , et eos a qu ibus nu 
eus debi t is afficiet . — Et spirititi juslorum perfectorum. R e c t e pleriqi 
piorum hominum a n i m a s suis corporibus e x u t a s , et apud Deum v iven tes 
cu ti tu r access isse p e r cha r i t a t em q u a ill is c o n j u n g e b a n t u r , et p e r s p e m , 
citaiera asp i raban t . 

24. Et Testamenti Novi mediatorem Jesum. Accessist is ad Chr is tum , qui b o n a cœlost ia , 
quro ipse Novo suo T e s t a m e n t o promisi t , re ipsa p r a s t a t , conci l iâ t et exb ibe t . N a m ideo Novi 
T e s t a m e n t i mediator e s t , ut... repromissionem accipiant, qui vocali sunt alema haredi-
tatxs, s u p r a . e . 6, n . 15. — Et sanguinis aspersionem. S a n g u i n e a Christ i supe r vos a s p e r -
s imi , imo e f fu sam. Hue a u t e m acces se ran t H e b r » i , q u a n d o per tidem et bap t i smum incor-
porati f u e r a n t Chr is to . — Melius loquentem quam Abet. Melius loauen te ra , quam loque re tu r 
sangu i s Abel ; s a n g a i s enim Abel vindictam foquebatur , j u x t a illud Genes . , 4, 10 : Vox san-
Winis fratrie tui clamai ad me de terra. S a n g u i s a u t e m Christ i me l ius loquitur , q u i a mise -
rlcordiam loquitur , e t pecca torum remission era. J u x t a h a n c exposi t ionem q u » comman io r 
e s t , l egendum ost in t e x t o g r » c o , TTAPX TO A & ) . , n o n a u t e m CAP* rev k î ù . . 

25. Videtcne rccusclis loquentem. Christum ipsu in , qui u t sequ i tu r , e cœlis loqu i tu r nobis . 
— Si enim illi non effugerunl, recusantes. Si i l l i non effOgerunt supp t i c ium, qui angelara 
nomine Dei in m o n t e loquentem audi re r e c u s a n m t . — Multo magisnos. Non effugieraus s u p -
plicium. — Qui de collii loquentem nobis avertimus. Qui a v e r s a m u r et repel l imus Deum et 
hominem , qui e cœlo locu tus est nobis , cum pos t ascensionein suam logera evangel icam p r o -
m u l g a v i in Pen tecos t e , et e cœlo raisit Sp in ton i s a n c t u m . 
. Cujus \ox. Christ i qua Deus e s t . — Mo vii lerram. Te r r am concuss i t in m o n t e S i n a , 
juxta illud Psa lmi 67, 9 : Terra mota est; elenim cali destillaverunl a facie Dei Sina, a fa-
eie Dei Israel. — Nunc autem. Tempore A g g » i p r o p h e t » , per ipsum A g g » n m , c u j u s s u n t 
verba q u » sequun tu r , Chr i s tus promft t i t . — Adhuc semel. S u m p t u m est hoo tes t imonium ex 
A g g » o , cap . 2, n . 7 . V u l g a t u s A g g » i loco ci ta to l e g i t , adhuc unum modicum; u t rumque 
enim significat vox hebra ica achalel modicum, e t semel. Quomodo intel l igendnm sit sì l ega -
mos adhuc modicum, d ix imus s u o loco. P a u l u s seoutus es t L X X , qui v e t e r u n t , â i raÇ, 
semel; e t s e n s u s e s t , quasi dleat : P r ima t e r r » commotio fac ta est in S i n a , cum da ta est l ex 
per Mosen ; secunda et u l t i m a fiet in sœcunda e t ul t ima l ege Chr i s t i , q u » immobilia e r i t . e t 
» t e m a ot cu i nu l la a l i a l ex suceedot . —Movcbo non solum terram, sei et cOHum. U t h o m i -
nes et angelos p e r mu l t a m a g n a q u e prodigia oxcitom ad a t tent ionem operis magni quod p a -
tratnru-i s u m , sc i l ice t ad Chr i s« ¡ ì icarna t ionem, leg is la t ionera , et reJe inpt ionera . Prodigia 
q u » fac ta s o n t n a s c e n t e Christo nemin i s u n t i gno ta ; n a m angol i a p p a r u c r a u t p a s t o r i b n s , 
s tel la visa es t m a g i s , e tc . 

27. Déclarai mobilium translationem. Déclara i legem illam qoam p e r M o s o n . t u l e r a t , 
fuisse t r a n s f e r e n d a m . Id e s t . a b r o g a n d a m et rautandam, u t a l t e ra succédâ t , scil icet Christ i , 
q u » imraobilis s i t , e t t r ans fe r r i non possit . — Tanquam factorum. Vox tanquam n o n s igni -
ficai s imil i tudinem , sed ver l ta tom ; quasi d i ca t : Quippe r e r u m ot figurarum, q u » vere f a c t w 
et implot» sunt per Christi passionem , e t l egem novam, q u » illi success i t . 

28. Ilaquc regnum immobilesuscipientes. K e g n u m immobile est lex evange l i ca , per quam 
regna t Chr i s tus in nob i s , non Moses qui regnaba t in ve lcr i lege et cui o m n e s obed ieban t .— 
Habemus graliam. Donamur cœlesti m u ñ e r e graliro , quo ad ju t l Deo piacere p o s s i m u s , et illi 
cum inetu e t rove rcn t i a deb i ta s e rv i r e . 

i t a et vobis d i -
e x a m i n i , suppl i -
ones ìntel l igun* 

conscript i s u u t in c œ l i s , et j u d i c e m j né3 qui s o n t écr i t s d a o s le c i e l , et d e Dieu q u i 
omnium D e u m , e t s p i r i t u s j u s t o r u m es t le j u g e d e tous , d e s e sp r i t s de s j u s t e s q u i 
p e r f e c t o r u m , s o n t d a n s l a g l o i r e , 

2 4 . E t T e s t a m e o t i Novi med ia to rem 24. D e J é s u s , qui es t le m é d i a t e u r d e l a n o u -
J f ó u m , et s a n g u i n i s a s p e r s i o n e m m e - v e l i e a l l iance, e t a e ce s a n g d o n t on a fa i t l ' a s -
l ius l oquen t em q u a m A b e l . pe r s ion qui pa r l e p l u s a v a n t a g e u s e m e n t q u e ce lui 

d ' A b e l . 
23. Vide le n e r e c u s e t i s l o q u e n t e m . 2 5 . P r e n e z g a r d e d e m é p r i s e r ce lu i q u i v o u s 

Si en im illi n o n e fTugerun l , r e c u s a n - pa r l e : c a r s i ceux qui ont mépr i s é celui q u i leur 
tes eum qui s u p e r t e r r a m l o q u e b a t u r , par la i t s u r la t e r r e , n ' on t p u é c h a p p e r la peine 
mul to m a g i s n o s , q u i d e cœl i s loquen- due à l'incrédulité, n o u s p o u r r o n s b i e n moins l ' é -
tem n o b i s a v e r t i m u s . vi ter si n o u s r e j e t o n s ce lui qui nous pa r l e du ciel ; 

28. C u j u s v o x nov i t t e r r a in t u n e , ' 26. L u i d o n t l a vo ix a l o r s éb ran la la t e r r e , et 
nunc a u t e m r e p r o m i t t i t , d i c e n s : a A d - qui ma in t enan t déc la re c e qu ' i l do i t f a i r e , e n d i -
huc semel ; et e g o m o v c b o non so lum san t : J'agirai encore une fo i s , e t n o n - s e u l e m e n t 
t e r r a m , s e d e t c œ l u m . [a Agg. 2. 7 . ] j ' é b r a n l e r a i l a t e r r e , ma i s le ciel m ê m e . 

2 7 . Q u o d a u t e m , A d h u c semel , d i c i t ; 2 7 . O r , e n d i s a n t qu'il agira e n c o r e une fo i s , 
déc l a r a i mobi l ium t r ans l a t ionem t an - il déc la re qu ' i l f e r a c e s s e r l e s c h o s e s m u a b l e s , 
(juam fac to ru rn u t m a n e a n t ea q u œ s u n t c o m m e é t a n t f a i t e s pour un temps, afin q u e ce l les 
immobil ia. qui s o n t s t ab l e s , d e m e u r e n t p o u r t o u j o u r s . 

2 8 . I t a q u e r e g n u m immobi le susc i - 2 8 . C e s t p o u r q u o i , c o m m e n ç a n t d é j à à p o s s é -
pientes h a b e m u s g r a t i a m , p e r quam d e r ce r o y a u m e q u i n ' e s t s u j e t à a u c u n e n a n g e -
s e r v i a m u s p l acen te s Deo , c u m metu e t m e n t , c o n s e r v o n s la g r â c e p a r l aque l l e nous 
r e v e r e n t i a . p u i s s i o n s r e n d r e à D i e u un cul te qui lui so i t 

a g r é a b l e , é t an t a c c o m p a g n é de r e s p e c t e t d ' u n e 
sainte f r a y e u r , 

24. Et Testamenti Novi mediaiorem. Cótte opposition de3 deux T e s t a m e n t s a óte p a r f a i t c -
ment r e s u m é e p a r ce mot da Saint Augus t in , qui dit que l 'un ó ta i t la c r a i n t e , et que l 'autrr. 
est l ' amour . « T S Ì M homo in timore est, novus in amore. Ita etiam duo testamento discer-
ntmus, vetus et novum (Serm. X X X I I I , 1). » 



rum, qui vobis locuti sunt verbum Dei, out prêché la parole de Dieu ; c i . considérant 
quorum intuentes exitum conversatio- quelle a été la fin de leur vie, imitez leur foi. 
nis, îmitammi fidem. 

8. Jésus Christus he r i , et hodie, S. Jésus-Christ était hier, il est aujourd'hui 
ipse et m «coula. et il sera le même dans tous les siècles. 

9. Doc t r a i s yarns et peregrinis no- 9 . Ne vous laissez point emporter à une diver-
lite abduci. Optimum est enim gratia aité d'opinions et à des doctrines étrangères : 
stabuire cor, non escis, q u » non pro- car il est bon d'affermir son cœur par la grâce! 
fueruut ambulantibus in eis. au lieu des viandes qui n'ont point servi à ceux 

A _ . qui les ont observés. 
10. Habcmus altare, de quo edere ! 10. Car nous avons en Jésus-Christ une victime 

non nabent potestatem qui tabernaculo ; dont ceux qui rendent encore un culte au taber-
deserviunl. i nacle n'ont pas pouvoir de manger. 

11. a Quorum enim animalium in- i l . Car les corps des animaux, dont le sang 
tertur sanguis pro peccato in sancta • était porté par le souverain pontife dans le sanc-
per pontificem, horum corpora creman- ; tuaire pour l'expiation du péché, sont brûlés 
tur extra castra, [a Lev. 16. 27.] hors du camp. 

12. Propter quod et Jésus , ut sancli- ! 12. Et c'est pour cette raison, que Jésus-CÀmi, 
ticaret per suum sanguinem populum, devant sanctifier le peuple par son propre sang, 
extra porlam passus est. a souffert hors la porte. 6 

1 3. hxeamusîgitur ad eum extra ea- 13. Sortons donc hors du camp; et allons à 
stra , improperium ejus portantes. | Jésus-Christ, en portant l'ignominie de sa croix, 

Christus herí. Sainl Chrjs«sto:iie observa que ceci 
t & persuader aux Hébreux que Jésus-Christ étant 
sio. L'Apôtre proteste contre cctto doctrine, en di 
is les temps, et qu'il faudra toujours croire ce qui 

9. Non escis. Saint Paul attaque les judaîsants, qui 
legales, et il parle ici particulièrement d* la partie des -
iraient, et qui ne servaient pas plus à leur sauetiùcatior 

10. Habemus altare. Eu donnant au verset précédent J 
amené à entendre par cet autel dont les Juifs ne peaven 
Oouo que Jesus-Christ a substitué au sacrifice de l'ai 
d'ailleurs admise par les Pòres et par un grand nombre c 

11. Quorum enim animalium. Pour prouver ce qu'il a 
vent avoir part à la victim« expiatoire, il cite ce ñnl : c 
peene, devaient être brûlés hors du camp ou de la vil 
manger. 

13. Excamus igitur ad eum. Sortons donc du camp et 
ot ses sacrifices, et affranchissons-nous du joug do la loi 

Domini 

itibus 

Gilicet signiflcatum fuisse per earn ; quod Christus extra castra, id 
un tollcndusasset in cruce, et abolito castrorum judaicorum taber 
'am gentium per tolura orbem diffundendam morto sua esset inst 
on templi esset ara, sol mundi, ut ait S. Leo, forni. 9, de Pass, 
aita Calvarius erat extra portam Jerusalem, quie dicebatur Stercc 
one Villalpandi, inter septentrionem et occidentem. Vide eumdc 
>mph, part. 1. lib. 3, c. 14. 
13. Exeamus igtlur ad eum extra castra. Affert apostolus causi 
sremonias, significai!» ad Christi imitationem oxeuudum nobis o 
iluptatum, luxuset hujusraodi, et libenterpro Christo ìgaorainii 

•bem Jerusa 
apio, Ecole 
crux Christ 

1. Conservez toujours la charité envers vos 
ères : 
2. Et ne négligez pas d'exercer l'hospitalité : 
x cest en la pratiquant que quelques-uns, ont 

3. Souvenez-vous aussi de ceux qui s< 
les chaînes, comme si vous étiez voue 
enchaînés avec eux, et de ceux qui sont 
comme étant vous-mêmes dans un corps 

4. Que le mariage soit traité d e tous 
nételé ; et que le lit nuptial soit sans tac 
Dieu condamnera les fornicateurs et les 

votre 

6. C'est pourquoi nous disor 
Le Seigneur est mon secours 
point ce que les hommes pour: 

7 . Souvenez-vous de vos coi: 

c confiance : 
ie craindrai 

XJn; - 1 • CharUas fraternitalis On peut diviser ce chapitre en trois parties : 1« l'A-
pfttre exhorte les Juifs à la pratiquo de différentes vertus (1-7). b H Jes encourage à s'atc-,-
cher a Jesus-Chmt à s'affranchir de la Synagogue, et à pratiquer les œuvres dS charité et 
d'obeissance <8- 7). Ennn , il termine son Ëpltre en se recommandant à leura prières, et en q U , ^ r " î ^ e n x ; 11 a J ° u t 0 â l'MpWMÎon de ces sentiments les salutations d'u-
sage (IO-ÏOJ. — Mancai tn vobis. C'est un des premiers préceptes do la loi. 

2. Latuerunt auidam. Comme Loth, Abraham, Mauuc ol sa femme. La persécution etani 
commence«, et devant bientôt sévir avec violence, ces recommandations avaieut une Brande 
importance. ° 

4. Fornicatores. Los Juifs dans les derniers temps étaient tombés dans une corruption de 
mœurs, presque égale à celle des Gentils. C'est pourquoi dans toutes ses lettres, l'Apôtre 
s'elèvo contre ces crimes. 

7. Imitamini fidem. L'Apfltro saint Jacques, la premier evéque de Jérusalem, avait été mis 
a mort quelque temps auparavant. Cest san3 doute A la fin héroïque de ce glorieux martyr, 
que l'Apôtre lait allusion. 

. Car notre Dieu est i 

E P i T R Ë A U X H t Bivi 

i feu dévorant., i 29 
Uumf 

. a Eleni m Deus noster i: 
ns est. [a Deut. 4. 24.] ' 

C H A P I T R E X I I I . 

S a i n t P a u l d o n n e a u x H é b r e u x d i f f é r e n t e a v i n r e l a t i f s 
d e v o i r s q u ' i l s o n t à r e m p l i r . I l l e s c o n j u r e «le p r i e r • 
l u i c o m m e il l e f a i t p o u r e u x . S a l u t a t i o n s . 

2. a Et hospitalitatem nolite obli-
visci , per hanc enim b latuerunt qui-
dam, angelis hospitioreceptis. fa Rom, 
12. 1 3 . 1 . P e t r . 4 . 9 . | | b Gen. 18. 3. et 

| 19 . 2.1 
3. Sementóte vinctorum, tanquam 

simyl vincti ; et laborantium, tanquam 
et ipsi in r.orpore morantes. 

. 4 . Honorabile coiuiubium în omni-
bus , et thorus immaculatus. Fornica-
lores enim et adúlteros judicabil Deus. 

5. Sint mores sine avarilia, contenti 
prœsentibus ; ipse enim dixit : a Non 
te deseram, ncque derelinquam. fa 
Jos. 1 . 5.J 

6. Ila ut confidenter dicamus : a Do-
inus mihi adju tor ; non timebo quid 

facial mihi homo, [a Psal, 117. 6.] 
7 . .Mementote praposi torum vestro-

CHAP1TKJ-: XII I . 



14. Car nous n'avons point ici de Ville perma-
nente : mais nous cherchons celle que nous de-
vons habiter un jour , 

15. Offrons donc par lui sans cesse à Dieu une 
hostie de louange, c'est-à-dire le fruit des lèvres 
qui rendent gloire à son nom. 

16. Souvenez-vous d'exercer la charité, et de 
l'aire par t de vos biens aux autres : car c 'est par 
de semblables hosties qu'on se rend Dieu favo-
rable . 

17. Obéissez à vos conducteurs, demeurez 
soumis à leurs ordres ; afin qu'ainsi qu'ils veillent 
pour le bien de vos âmes, comme devant en ren-
dre compte à Dieu, ils s'acquittent de ce devoir 
avec joie, e t non en gémissant : ce qui ne vous 
serait pas avantageux. 

18. Prie?, pour nous : car nous croyons, selon 
le témoignage que notre conscience nous r end , 
que nous n'avons point d'autre désir que de nous 
conduire saintement en toutes choses. 

19. Et j e vous conjure de le faire avec une 
nouvelle instance, afin que Dieu me rende plus 
tôt à v o u s ; 

20. Que le Dieu de paix, qui a ressuscité 
d 'ent re les mor ts Jésus-Christ Notre Seigneur, 
qui par le sang du testament éternel est devenu 
le grand pasteur des brebis, 

21. Vous rende disposés à toute bonne œuvre, 
afin que vous fassiez sa volonté, lui-même faisant 
en vous ce qui lui est agréable par Jésus-Chris t , 
auquel soit gloire dans les siècles des siècles. 
Amen. 

19. Quo celerius resliluar vobis. D'après ces paroles , on voit que l'Apôtre n'était pas en-
core libre. Il est probable qu'il se trouvait & la fin de sa première captivité. II espérait joui 
bientôt de sa l iberté, et il se promettait d'en faire nsage pour retourner & Jérusalem, 
Heu de ceux à qui il écrivait. 

. 14. a Non enim haberaus hic manen-
tem civitatem, sed futuram inquirimus 
[a Uich. 2. 10.J 

15. Per ipsum ergo olferamus hos-
tiam laudis semper Deo, i d e s t , fru-
ctum labiorum confitentium nomini e jus . 

16. Beneficenti» autem et commu-
nionis nolite oblivisci ; tal ibus enim 
hostiis promeretur Deus. 

17. Obedite pr»posi t is ve s t r i s , et 
subjacete eis. Ipsi enim pervigilant 
quasi rationem prò animabus vestris 
reddi tur i , ut cum gaudio hoc fac iant , 
et non §ementes ; hoc enim non expe-
dit vobis. 

18. Orate p rò nobis ; confidimus 
enim quia bonam conscientiam habe-
mus in omnibus bene volentes conver-

19. Amplius autem deprecor vos hoc 
f a c e r e , quo celerius rest i tuar vobis. 

20. Deus autem pacis , qui eduxit de 
mortuis pa&lorem magnum ovium, in 
sanguine testamenti » t e r n i , Dominum 
nostrum Jesum Chr i s t um, 

21. Aptet vos in omni bono , ut fa-
ciatis e jus voluntatem ; faciens in vo-
bis quod placeat coram se per Jesum 
Christum, cui es t gloria in s«cula sas-
culorum. Amen. 

Improperium ejus portantes. E j u s , i aquam.qui extra portam passus; nam qui ducebanti 
extra portam, ignominiosa morta mulctabantur. improperium Christi proprie illud ab apostol 
dicitur, quo vocabantur christ iani , de quo Pe t rus , I . Epist., c . 4 , n . 16 : Si autem ut chr\ 
siianus, non erubescat; glorifieet autem Deum in islo nomine. Erat enim magnum probrutn 
vocari soctatorom ac discipulom Christi crucifixi. 

14. Non enim habemus hic manente m civitatem. Est anagogica interpretatio ejusdem 
remouiai e t exitus extra castra , sive extra civitatem. SigniBcatur enim affeotu hinc ex-
dum, et desideria nostra ad meliorem illam eoïlestem Jérusalem erigenda. — Mancntem. 
Fixam etstabi lem. — Futuram inquirimus. Ad eaui civitatom tendimus quie nobis in futuro 
promittitur, id es t , ad Jerusalem cœlestem. 

15. Per ipsum ergo. Christum tan quam Pontificem et mediatorom nostrum. — Offeramus 
hostiam laudis semper Deo. Hymnos, psolmos, gratiurum actiones. — Fruclum labiorum 
confitentium nomini ejus. Qui f ruc tus est labiorum nomon ejus laudantium. 

16. Communionis. Commnnicationis honorum vostrorum cum pauperibus. — Talibus enim 
hostiis promeretur Deus. Hoc euirn est gonus quoddam sacrificii Deo gratissimi, quo nobis 
conciliamus et propitiamus Deum. 

17. Proposais vestris. Episcopos iotelligit, ot alios ecclosiasticos superiores. — Subjacete 
eis. Humilem obedientiam illis cxbibeudo. — Quasi rationem... reddituri. Quippe qui ratio-
nera reddituri sunt. — Ut cum gaudio hoc faciant. Ut curam vostri agant cum alacritate et 
gaudio , et non geroant sub onere, sed levius illud forant. — Hoc enim non expedit vobis. 
Scilicet ut gementes id faciant , qu ia , ut ait Chrysostomus, gemitus pre la t i ob inobedion-
tiam subditi invocat Dominum, ut ipse eam graviter ulciscatur. 

18. Confidimus enim quia bonam conscientiam. Quasi dicat : id facere debetis, ut prò amico 
et de vobis bene meri to, qui »ibi nihil conscius est contra vos f ec i s se , sed voluisse et velie 
omnibus prùdesse. 

19. Amplius. Impensius. — Hoc facere. Pro me orare. — Restituar vobis. Ad vos revertar. 
20. Deus autem pacis. Auctor et amator. — Qui eduxit de mortuis. Qui susc i t av i a mor-

tuis Christum magnum pastorem hujus ovilis Eccles ia . — In sanguine testamenti aterni. 
Merito mortis et sangoinis, quem Christus effadit in oruce, quo sanguine Armatura estNovum 
Testamentum, et nostra cum Deo reeonciliatio, Christusque magnus ovium pastor, nosque 
Christi oves eflocti sumus. 

21. Aptet vos in omni bono. Deus pacis vos tanquam unius corporis membra componat aptet 
ac perflciat in omni genere honorum operura. — Faciens in vobis quod placeat coram se. 
Donans vobis, et juyans vos, ut faciatls e jus voluntatem. — Per Jesum Christum. Per Fu» 
sui Jesu Christi raeritum. — Cui est gloria in sacula saculorum. Cui non minus vere ad Je-
sum Christum ; qui et ipse Deus e s t , quam ad Deum Patrcm referri potost. 

22. Rogo autem vos, f r a t r e s , u t suf-
feratis verbum solatìi. Elenim perpau-
cis scripsi vobis. 

23. Cognoscite fratrem nost rum Ti-
raotheum d imissum, cum q u o (si cele-
rius veneri!) videbo vos. 

24. Saluta te omnes prœpositos ve-
s ' r o s , et omnes sanctos. Saintant vos 
de Italia f ra t res . 

25. Grat ia cum omnibus vobis . Amen. 

22. Je vous supplie, mes frères, d 'agréer ce 
que j e vous ai dit «et pour vous consoler, ne vous 
ayant écrit qu 'en peu de mots. 

23. Sachez que not re f rère Timothée es t en 
l iberté : (et s'il vient bientôt ici) j ' irai vous voir 
avec lui. 

24. Saluez tous ceux qui vous conduisen t , et 
tous les saints. Nos f rères d'Italie vous sa luen t . 

25. Que la grâce soit avec vous tous . Amen. 

23. Timotheum dimissum. Saint Chrysostemc et les auteurs g recs , saint Thomas et saint 
Anselme, ont conclu do là que Timothée avait été on prison; mais on ne sait o ù , ni à quelle 
occasion. — Si celcrius venerit. Cette condition laisse à penser que l'Apôtre était disposé à 
partir s e u l , tant 11 était impatient de Ie8 revoir. 

24. Salutant vos de Italia fratres. Ces paroles ont fait croire que l 'Apôtre avait écrit cette 
Kottre d'une ville quelconque d'Italie. Mais la preuve ne nous semble pas suffisante. " 
idmottant, comme nous le faisons , quo 1'ApOtre l 'a écrite k Rome, est-il étonnant qu'il ait 

tíu prCs do lui des Juila d l t a l i e , et qu'il ait adressé leurs salutations a ceux de.Palest ine! 

22. Ut sufferatis verbum solatii. Ct ¡equo animo et libenti admittatis hanc meara consola-
tionem et exhortationem; utrumquo significat mxpaxXnai;. — Per paucis scripsi vobis. Si 
videlicet spcctetis rei argumentum et dignitatem meumque erga vos zelura et affectum. 

23. Cognoscite. Gnece e s t , - p o r a e r e , quod etiam verbi potest, scitis, nostis. — Dímis-
sum. Vinculis solutum; hoc eniin significat griecum áiwXt).uiMV&v. Indicat Timothoum fuisse 
aücubi in vinculis , licet id alibi non narretur. — Si celerius venerit. Si mature ad rae vone-
r i t , au t rod ior i t . 

25. Gratia. Consueta formula claudendi epistola«. Nomine g r a t i s omne genus bonorum 
quge nobis a Deo per Christum proveniunt, intelligit. 



P R É F A C E 

S U R L ' É P I T R K C A T H O L I Q U E D E S A I N T J A C Q U E S . 

1. D® l'auteur de ce«« Epiire. - 2. Un Heu et du temps oit «Ile » été composée . -3 . Do l'obîel 
de cette Epitre. — 4. Sou analyse. — 5. De son authenticité et de sa «tuionicitè. 

I . b a i n t J a c q u e s le M a j e u r n e pent . ê t r e l ' a u t e u r d e c e t t e E p i t r e . Il fu t v ic -
t i m e d e la pe r s écu t i on d ' H é r o d e A g r i p p a . l ' an 4 2 , e t c e t t e Ei i i t re e s t d ' u n e date 
pos t é r i eu re . Elle e s t adressée, aux .Juifs d i s p e r s é s d a n s t ou t l ' u n i v e r s . ce qui 
s u p p o s e q u e l 'Evang i l e a v a i t d é j à f a i t d e g r a n d s p r o g r è s d a n s le m o n d e , et elle 
a p o u r b u t d e r é p r i m e r l ' abus q u e les h é r é t i q u e s f a i sa i en t de s E p i t r e s d e saint 
Pau l aux R o m a i n s et aux C a l a t e s , q u i o n t é t é é c r i t e s e l l e s - m ê m e s l o n g t e m p s 
a p r è s la mor t d e s a i n t J a c q u e s le M a j e u r . 

Que lques P è r e s d e l 'Eg l i se e t p l u s i e u r s é c r i v a i n s ecc l é s i a s t i ques o n t d is t ingué 
d e u x a u t r e s s a i n t J a c q u e s ; l ' u n lils d ' A l p h é e . q u i a u r a i t é t é d u n o m b r e des 
douze apô t r e s ; l ' a u t r e , f r è r e d u S e i g n e u r , qui a u r a i t é t é é v ê q u e d e J é r u s a l e m . 
Ma i s n o u s c r o y o n s q u e ces d e u x p e r s o n n a g e s n 'en f o n t q u ' u n . L ' a p ô t r e sa in t 
J a c q u e s , d i t l e -Mineur, é t a i t , d ' a p r è s s a i n t ' M a t t h i e u , le f r è r e ou le p a r e n t d u 
Se igneur ( x i n , 86). C'est aussi le t i t r e q u e d o n n e s a i n t Pau l à l ' a u t r e sa in t 

' ' p a r l e d a n s 5 0 1 1 E P Î W l ™ s G a I a l e ! S i l ' A p ô t r e a v a i t é té 
a i l lèrent d e I é v ê q u e d e J é r u s a l e m , s a i n t L u c , au livre des Actes, a u r a i t d û les 
d i s t i n g u e r , e t il s u p p o s e au c o n t r a i r e q u e les d e u x d é n o m i n a t i o n s s e r a p p o r t e n t 
au m ê m e p e r s o n n a g e . 

Ce s e n t i m e n t r enouve lé p a r les c o n t i n u a t e u r s d e l i o l l a m l u s , n ' a j a m a i s é lé 
q u ' u n e opinion pe r sonne l l e , en o p p o s i t i o n a v e c l ' e n s e m b l e d e la t r a d i t i o n , qui 
a t o u j o u r s cru q u e l ' apô t r e el l ' é v ê q u e n e fa i sa ien t q u ' u n . C ' e s t c e q u e l 'Eglise 
r o m a i n e r e c o n n a î t . D a n s son off ice d e s a i n t J a c q u e s e t d a n s son M a r t y r o l o g e , 
elle ense igne q u e ce lu i q u i e s t a p p e l é f r è r e d u S e i g n e u r , qui a é c r i t u n e ép i t re 
c a n o n i q u e , et qui f u t o r d o n n é é v é q u e d e J é r u s a l e m , e s t u n des a t râ t res que 
Piotre Se igneur cho i s i t , é tanl e n c o r e s u r la t e r r e , p o u r c o m p o s e r son collège, e t 
q u il e s t le m ê m e q u e s a i n t J a c q u e s , f i ls d ' A l p h é e ou d e C léophas . 

A i n s i , p o u r tou tes ces r a i s o n s , n o u s n ' h é s i t o n s pas à r e g a r d e r sa in t J a c q u e s 
le M i n e u r , le p r e m i e r é v ê q u e d e J é r u s a l e m , c o m m e 1 'auleur d e c e t t e E p i t r e . 

î . A p r è s la d e s c e n t e d u S a i n t - E s p r i t s u r l e s A p ô t r e s , sa in t P i e r r e é t ab l i t 
sa in t J a c q u e s é v é q u e d e J é r u s a l e m . C e choix d o n n a à c e t a p ô t r e une g rande 
i n f l uence , q u i n e lit q u ' a c c r o î t r e s a s a i n t e t é , à laquel le t o u s l e s a u t e u r s e c c l é -
s ias t iques r e n d e n t t é m o i g n a g e . S a i n t P i e r r e , d é l i v r é p u r un a n g e d e la pr ison 
a H é r o d e , lui en fit donne r av i s a u s s i t ô t , e t d a n s le conci le d e J é r u s a l e m , c e fu t 
ltu qui op ina i m m é d i a t e m e n t a p r è s le c h e f d e s Apô t re s . S a i n t P a u l j o i n l son 
n o m a ceux d e s a i n t P i e r r e e t d e s a i n t J e a n d a n s son E p i t r e aux G a l a t e s , e t il 
les ap | ie l le les t rois co lonnes d e l 'Eg l i se . 

A n a n u s , fils d u g r a u d - p r ê t r e A n n e , q u i é t a i t un h o m m e t u r b u l e n t e t c r u e l , 
e t d e la sec te d e s s a d d u c & n s , f u t j a l o u x d e s s u c c è s d e s a i n t J a c q u e s et d e la 

considéra t ion un iverse l le don t il j ou i s sa i t . Il p ro f i t a d e l ' i n te rva l l e q u i s ' écou la 
en t re la m o r t d u p r o c u r a t e u r S t a t u s e t l ' a r r i v é e d e son s u c c e s s e u r Alb in p o u r 
ob ten i r d u s a n h é d r i n qu ' i l le c o n d a m n â t à m o r t . L e sa in t A p ô t r e fu t m a r t y r i s é 
10 jour d e P â q u e s , le 10 avr i l d e l ' an 61 d e J é s u s - C h r i s t . 

C o m m e il r e s t a t o u j o u r s à J é r u s a l e m e t qu ' i l ne lit pa s d e miss ion d a n s d ' a u -
tres con t rées , à l ' exempta d e sa in t P i e r r e e t d e s a i n t P a u l e t de s a u t r e s Auôtrcs 
11 est c e r t a i n qu ' i l c o m p o s a s o n E p i i r e d a n s c e t t e ville. L e s a l lus ions q u ' o n y 
rencon t re pa r t i cu l i è r emen t à c e q u e sa in t Pau l a d i t d o la jus t i f ica t ion p a r l a 
foi sans les œ u v r e s , p r o u v e n t qu ' e l l e e s t p o s t é r i e u r e a u x E p i t r e s où lo g r a n d 
Apôt re t r a i t e c c t l e ques t ion . 

I , ' E p i t r e a u x Ga la t e s é t a n t d e l ' an 56 e t l ' E p i t r e a u x R o m a i n s d e l ' an 3 7 , il 
est man i f e s t e q u e sa in t J a c q u e s a é c r i t s o n E p i t r e d a n s les d e r n i è r e s a n n é e s d e 
sa vie. S a n s pouv o i r d o n n e r u n e d a t e p r é c i s e , nous d i r o n s qu 'e l le e s t d e l ' an 58 
à l ' an 6 1 . 

:l. Dans ce t t e E p i t r e , la m o r a l e n ' es t p a s s é p a r é e du d o g m e , c o m m e d a u s la 
p l u p a r t îles E p i t r e s d e s a i n t P a u l . S a i n t J a c q u e s n e s ' a s t r e i n t pa s à une m a r c h e 
aussi m é t h o d i q u e q u e l ' A p ô t r e des na t ions . Il p r o c è d e p a r m a x i m e s p lu tô t q u e 
par r a i s o n n e m e n t s . S a m é t h o d e est m o i n s g r e c q u e qu ' o r i en t a l e . S a n s c h e r c h e r 
a lier s e s pensées p o u r en fa i re u n e t hè se u n i q u e , il a d r e s s e a u x fidèles tou tes 
les i n s t ruc t ions qu ' ex igea ien t les c i r c o n s t a n c e s d a n s lesquel les i ls se t r o u v a i e n t 
e t il t ienl s e u l e m e n t à m e t t r e e n relief c h a c u n d e ses a v i s , el en f o r m e r a u t a n t 
d e pe t i t s tableaux aussi f r a p p a n t s p a r l ' o r ig ina l i t é d e la concep t ion q u e p a r la 
v ivac i té î le la c o u l e u r . 

Ainsi les fidèles d e J é r u s a l e m é t a i en t p a u v r e s , et. il i m p o r t a i t d ' e n c o u r a g o r 
celui q u i é ta i t d a n s la m i s è r e e t d e flétrir le r i cho s a n s e n t r a i l l e s qui n ' a v a i t d e 
compass ion p o u r pe r sonne . Les J u i f s é t a i e n t p e r s é c u t é s e t la pe r s écu t i on ne 
pouva i t q u e s ' a c c r o î t r e , el il fa l la i t les s o u t e n i r a u mi l ieu d e c e s é p r e u v e s . Des 
a b u s s ' é t a i e n t g l i s sés d a n s les a s semblées d e s fidèles e t il é t a i t n é c e s s a i r e d e les 
r é p r i m e r . L a p u r e t é d e l ' e n s e i g n e m e n t é t a i t en p é r i l , p a r s u i t e de s e r r e u r s q u e 
lés n o v a t e u r s r é p a n d a i e n t s u r l a j u s t i f i ca t ion p a r la foi s a n s les œ u v r e s . S a i n t 
J a c q u e s vo i t p a r t o u t lo g e r m e d u mal se m o n t r e r , el en q u e l q u e s m o t s , d a n s s o n 
E p i i r e , il é touffe ces g e r m e s , e t il t r a i t e t ou t à l a fois du d o g m e e t d e la m o -
r a l e , s u i v a n t q u e ces q u e s t i o n s se p r é s e n t e n t . 

4.11 a d r e s s e sou E p i i r e a u x J u i f s d i s p e r s é s d a n s lo m o n d e en t i e r , e t c 'es t c e 
qui a f a i t c r o i r e à q u e l q u e s c o m m e n t a t e u r s q u ' o n lui ava i t d o n n é p o u r c e motif 
ie n o m d ' E p i t r e catholique. 

El le e s t d iv i sée en c inq c h a p i t r e s . 
L ' A p ô t r e c o m m e n c e p a r fo r t i f i e r les fidèles c o n t r e les é p r e u v e s q u i l eu r a r -

rivent d u côte des p e r s é c u t i o n s e t d e l a m i s è r e . Il l eu r m o n t r e l e p a r t i a v a n t a -
geux qu ' i l s peuven t t i r e r d e leurs sou f f r ances . A c e t t e occas ion , il r é sou t la ques-
tion do l 'or ig ine d u b ien e t d u m a l m o r a l , q u e la ph i losophie a n c i e n n e a v a i t si 
embrou i l l é e , e t il t e r m i n e son p r e m i e r c h a p i t r e p a r de s av i s t o u c h a n t l ' o rdre 
qu'on do i t o b s e r v e r d a n s les a s semblées e t le f r u i t q u ' o n do i t en t i r e r ¡ch. i ) . 

Depu i s le c o m m e n c e m e n t d u c h a p i t r e il j u s q u ' a u verse l 7 d u cha 'p i l re v , il 
c o r r i g e , d i t l a Bible de Vence, les a b u s e t l e s e r r e u r s q u i a v a i e n t c o m m e n c é à 
-e gl isser d a n s l 'Eg l i s e e l qu ' i l p révoya i t d e v o i r y a u g m e n t e r d a n s la su i t e de s 
lemps. 11 les r é d u i t à q u a t r e p r i n c i p a u x . L e p r e m i e r e s t l ' a ccep t ion des p e r -
sonnes e n t r e l e s fidèles, et- il est p r o b a b l e q u e c ' e s t ici u n e e s p è c e d e p a r a b o l e , 
.-•ous le vo i l e d o laquel le l ' apô t r e a t t a q u e p r i n c i p a l e m e n t la s i m o n i e o u l ' accep^ 
lion des p e r s o n n e s d a n s le choix des m i n i s t r e s d e l 'Egl i se . Le socond a b u s esl 
l ' e r reur d e c e u x q u i p r é t e n d e n t q u e la foi s e u l e , à l ' exc lus ion d e la c h a r i t é et 
des b o n n e s œ u v r e s , suffisait p o u r la j u s t i f i ca t ion e t le sa lu t . L e I ro is ième e s t le 
sch i sme d e l a d o c t r i n e , soi t q u ' i l r o m p e auss i l a c o m m u n i o n e x t é r i e u r e , s o i t 

u'il la g a r d e e n c o r e . L e q u a t r i è m e es t le d é r è g l e m e n t d e s m œ u r s d a n s lequel il 
i s t ingue l ' a m o u r d e s r i c h e s s e s , l ' a m o u r des p l a i s i r s s e n s u e l s , le v ice d e la d é -

t r a c t i o n , l ' inf idél i té à l ' éga rd d e l à P r o v i d e n c e , le m a u v a i s u s a g e des richesses. 
E n f i n , d e p u i s le verse t 7 d u c h a p i t r e v j u s q u ' à la fin, il conso le et ins t ru i t 

les fidèles p e r s é c u t é s ; il les p o r t e à la p a t i e n c e p a r d i v e r s e s c o n s i d é r a t i o n s ; il l eu r 
donno d i v e r s a v i s , ou p l u t ô t d i v e r s e s r è g l e s d e condu i t e p a r r a p p o r t aux d i f fé -
rentes c o n d i t i o n s soc ia ïes o ù ils s e t r o u v e n t . 



D'après ce t t e a n a l y s e , o n vo i t l ' i m p o r t a n c e d e ce t t e E p î t r e au po in t d e vue 
d o g m a t i q u e e t mora l . E l l e con f i rme la doc t r ine d e sa in t r a u l t ou t en l ' éc la i r -
c i s san t r e l a t i vemen t à la j u s t i f i ca t ion p a r la foi sans les œ u v r e s . C o m m e c e g r a n d 
Apô t re , sa in t J a c q u e s rappe l l e a u x c h r é t i e n s t o u s leurs d e v o i r s e t l e s exhor t e à 
les r emp l i r . Sa m o r a l e rappe l l e s o u v e n t celle d e s a i n t M a t t h i e u d o n t , su ivan t 
l ' a u t e u r d e l a S y n o p s e di te a e s a i n t A t h a n a s e , il a u r a i t t r a d u i t l 'Evang i l e d e l 'hé-
b r e u en g r e c . Il e s t le seul d e s é c r i v a i n s s ac ré s q u i pa r le e x p r e s s é m e n t do l ' E s -
t rôme-Onc t ion , e t nulle p a r t on n e t r o u v e d e textes p l u s décis i fs s u r l ' e f f icac i té de 
l a p r i è r e , su r l e m é r i t e de s b o n n e s œ u v r e s e t l ' amiss ib i l i t é d e la g r â c e . 

5 . L ' a u t h e n t i c i t é d e c e t t e E p i l r e n ' a p a s é t é a d m i s e dès le c o m m e n c e m e n t , 
p a r s u i t e d e la confus ion qu ' i l y eu t e n t r e les d ive r s p e r s o n n a g e s q u i p o r t è r e n t 
ie m ê m e n o m . E n é tab l i s san t q u e s a i n t J a c q u e s le M i n e u r , é v ê q u e d e J é r u s a l e m , 
e s t b ien l ' a u t e u r d e ce t t e E p î t r e , n o u s avons résolu c e t t e p r e m i è r e q u e s t i o n . 

P a r là m ê m e q u ' o n a d o u t é d e l ' au then t i c i t é d e ce t t e E p î t r e , on a d û d o u t e r 
d e s a c a n o n i c i t é . Cependan t les d o u t e s n ' o n t pa s é t é auss i s r a v e s e t auss i p e r -
s i s t a n t s q u e r e l a t i v e m e n t à l ' E p î t r e a u x H é b r e u x . A p a r t i r d u IV® siècle i ls c e s -
s e n t , e t ce t t e E o i t r e l igure p a r t o u t au n o m b r e d e n o s l ivres s a in t s . 

Au X V I " s ièc le , L u t h e r l a t t a q u a p réc i sémen t pa rce qu ' e l l e c o n d a m n a i t sa 
doct r ine d e la jus t i f i ca t ion s a n s l e s œ u v r e s . Il n ' o p p o s e a u c u n e p r e u v e h i s to r ique 
au t émo ignage a n c i e n d e l a t r a d i t i o n . Il s ' en r a p p o r t e s i m p l e m e n t à son appré -
c ia t ion pe rsonne l le . Les c e n t u r i a t e u r s d e M a g d e o o u r g e t les d o c t e u r s l u t h é r i e n s 
le s o u t i n r e n t , e t s a t hè se e s t e n c o r e a u j o u r d ' h u i d é f e n d u e p a r l e s r a t i ona l i s t e s 
a l l e m a n d s , W e t s t e i n , d e W e t t e , B a u r . M a i s au X V I * s i èc l e , Ca lv in fu t d ' un 
av i s d i f fé ren t d e L u t h e r , e t a u j o u r d ' h u i , en Al l emagne , il y a b e a u c o u p d ' a u t e u r s 
p r o t e s t a n t s , c o m m e M a y e r , H u t h e r e t L a n g e , q u i son t p o u r l a d o c t r i n e d e 
l 'Eg l i s e ca tho l ique . 

Ce t te E p î t r e a d ' a i l l eu r s fai t p a r t i e de t o u t e s les B ib les les p lus anc iennes , d e 
la vers ion s y r i a q u e e t d e l ' a n c i e n n e i ta l ique. Le p a p e sa in t C l é m e n t , sa in t I ré -
n é e , T e r t u l l i e n , C lément d ' A l e x a n d r i e , A t h é n a g o r e , O r i g è n e , t o u s les a u t e u r s 
d u I«r e t du I l e s iècle y o n t fa i t a l lus ion e t en o n t c i t é de s passages . 

E l l e se t r o u v e d a n s les c a t a l o g u e s des sa in tes E c r i t u r e s , d a n s ceux d e s a i n t 
A t h a n a s e , de s conci les d e L a o d i c é e , de s t rois conc i l e s d e C a r t h a g e , d a n s celui 
d e sa in t Grégo i r e d e Naz ianze e t d a n s ceux des p a p e s I n n o c e n t I e r e t Gélase, d e 
s o r t e que sur ce p o i n t c o m m e s u r tous les a u t r e s , lo conci le d e T r e n t e n ' a fa i t 
auo p r o m u l g u e r d a n s ses d é c r e t s u n s e n t i m e n t u n a n i m e m e n t r e c o n n u p a r l 'Egl ise 
( l 'Or ient et p a r celle d ' O c c i d e n t . 

ÉPITRE CATHOLIQUE DE S. JACQUES. 

C H A P I T R E P K E M I E R . 

D e l ' u t i l i t é « l e s ¿ p r e u v e s . D b l ' o r i g i n e d u b i e n et . d u m a l . 
K c o u t e r v o l o n t i e r s , p a r l e r p e u . A s s i s t e r l e s a f f l i g é * , . b ' u i r 
l ' e s p r i t d u m o n d e . 

Jesu 
bus, 

ritis. 
3. 

s t ra 
3. 

Jacohus, Dei et Doraini nostri 
Christi servus, duodccim tribu-

auœ sunt in dispersione, salutem. 
Omne gaudium existímate, fratres 
cum in lentatione3 varias incide-

Û Scientes quod probatîo üdei ve-
patientiam operatur. [a Rom. 5. 

Patientía autem opus perfectun 
' ut sitis perfecti et jntegri, il 

1. Jacques, serviteur de Dieu et de Notre Sei-
;neur Jesus-Christ, aux douze tribus qui sont 

... Mes frères, considérez comme le sujet 
d 'une extrême joie les diverses afflictions qui 
"ous arrivent, 
^ 3. Sachant que l'épreuve de votre foi produit 

nullo 

5. Si quis autem vestrum indiget sa-
pientia, postulet a Deo, qui dat omni-
bus aftluenter, et non improperat; et 
dabitur ei. 

4 . Or la patience doit être parfaite dans ses 
œuvres , afin que vous soyez parfaits et accom-
plis en toute manière, et qu'il ne vous manque 

5. Ainsi, si Quelqu'un de vous manque de sa-
gesse , qu'il la demande à Dieu, qui donne à tous 
libéralement sans reprocher ses dons; et la sa-
gesse lui sera donnée : 

CAP. I. — 1. Jacobus Dei. CE chapitre, d'après le P . Mauduit, se divise en trois parties . 
et contient trois instructions importantes : 1» La première se rapporte au bon usago que l'on 
peut faire des souffrances (1-12). 2° La deuxième se rapporta à rorigine du bien ot au mal , 
question oue les philosophes ont beaucoup embrouillco (13-13). 3« La troisième a pour objet 
"ordre qu on doit obsorvor dans les assemblées religieusos pour en tirer profit (19-27). 

2. In tentationes varias. Saint Jacques fait ici allusion à toutes les persécutions et h toutes 
les contrariétés extérieures qui affligeaient les Juifs à cetto epoque. II veut qu'ils s'en réjouis-
sent , parce que ces épreuves leur permettaient comme il le dit plus loin, de pratiquer les 
plus grandes vertus , en les rondant semblables & Jésus-Christ. 

4. Opusperfectum habet. Pour cela, dit le P . . 
fermeté, uo persévérance, de char i té , et de toutes les 

it ici de la sagesse, qui nous fait considérer les souffrances de 
ne source de mérites, et qui nous les fait accopter avec joie, quand il plaît 
Î envoyer. 

C*p. I . — 1. Jacobus. Filius Alpbsei ex Maria Cleoph», Matt., 27, 56, quw, ut aliqu: 
volunt, soror fuit beatissimx Virginis. Primus fuit Jerosolymorum episcopus. — Duodecim 
tribubus^ quee sunt in dispersione. Judœis quibuslibet, qui prognati sunt ex duodecim tribu-

: inter gentos por varia régna. Apparet ex omnibus trihubus oliquos 

2.Omne gaudium. Perfeclum, summum, plénum gaudium. — Cum in tentationes varias 
incxderitis. In varias tribulatlonos. Hujus paradoxi rationem subdit versículo sequenti. 

3. Probatio fîdei vestrœ. Quod latinus dixit probatio, in grieco est, 5oy.iu.ioy ¡d est, exami-
natio, perscrutatio, probatio, exploratio, quœ scllicot perscrutatur, examinât, probat, eiplo-
rnt hominis animum, fidem et virtutem. H«c autem probatio est (iribulatio. — Patieniiam 
operatur. Prœbet raateriam et occasionera patienti». illam ctiam ostendit, si adsit: nam ut 
ait die. 

Qua lalet, inçue bonti eét>ai noncognita rebut, 
Apparet virtui, arguiturque malit. 

4. Patientia autem opus perfeclum Jiabet. Nam, ut ait Beda hic : Cujus patientia Vinci 
non potest, ille perfeclus esse probatur. In greeco est i /rr t», habeat, jnxta quam loctionem 
ridetur Apostolus requirere altissimum ot perfectisairnum hujus virlutis gradum. scilioet 
gaudium et alacritatem in perferendo, quod etiam prius non docuerat Christus, Matth., 5, 
12 : Gaudete et exultóte, etc. 

Si quis... indiget sapientia, Intelligit sapientiam practicam, et ad salutem vel necessa-
nam vefutllom. — Postulet a Deo.Tiam, ut dicitur Ecclesiastici c. 1, n . 1 : Omnis sapientia a 
Domino Deo est. — Qui dat omnibus affluenter. In grœco est, CXÎÏÀOÎ, simpliciter; qua voce 
recte simplicitatis, quœ in dando esse solet, vira et effectum expressit, ut beneâcentia maligna 

restricta non sit, sed abundantor largiatur. Sic monet D. Paulus ad Roman., 12, S : Qui 
Iribuit in simplicitate, — Et non improperat. Non enim solet Deus petentibus opprobrari? 
vires, nequitiam, importunitatom, nirais crebras petitiones, ut pleriquo divites pauperibus 
3ol°üt. _ m dabitur ci. Si oxpodiens illi fueri t , et si adfuerint debitas pete. " 



D'après ce t t e a n a l y s e , o n vo i t l ' i m p o r t a n c e d e ce t t e E p î t r e au point d e vue 
d o g m a t i q u e e t mora l . E l l e con f i rme la doc t r ine d e sa in t r a u l t ou t en l 'éc la i r -
c i s san t r e l a t i vemen t à la j u s t i f i ca t ion p a r la foi sans les œ u v r e s . C o m m e c e g r a n d 
Apô t re , sa in t J a c q u e s rappe l l e a u x c h r é t i e n s t o u s leurs d e v o i r s e t l e s exhor t e à 
les r emp l i r . Sa m o r a l e rappe l l e s o u v e n t celle d e s a i n t M a t t h i e u d o n t , su ivan t 
l ' a u t e u r d e l a S y n o p s e di te a e s a i n t A t h a n a s e , il a u r a i t t r a d u i t l 'Evang i l e d e l 'hé-
b r e u en g r e c . Il e s t le seul d e s é c r i v a i n s s ac ré s q u i pa r le e x p r e s s é m e n t do l ' E x -
t rôme-Onc t ion , e t nulle p a r t on n e t r o u v e d e textes p l u s décis i fs s u r l ' e f f icac i té de 
l a p r i è r e , su r l e m é r i t e dos b o n n e s œ u v r e s e t l ' amiss ib i l i t é d e la g r â c e . 

5 . L ' a u t h e n t i c i t é d e c e t t e E p i l r e n ' a p a s é t é a d m i s e dès le c o m m e n c e m e n t , 
p a r s u i t e d e la confus ion qu ' i l y eu t e n t r e les d ive r s p e r s o n n a g e s q u i p o r t è r e n t 
ie m ê m e n o m . E n é tab l i s san t q u e s a i n t J a c q u e s le M i n e u r , é v ê q u e d e J é r u s a l e m , 
e s t b ien l ' a u t e u r d e ce t t e E p î t r e , n o u s avons résolu c e t t e p r e m i è r e q u e s t i o n . 

P a r là m ê m e q u ' o n a d o u t é d e l ' au then t i c i t é d e ce t t e E p î t r e , on a d û d o u t e r 
d e s a c a n o n i c i t é . Cependan t les d o u t o s n ' o n t pa s é t é auss i s r a v e s e t auss i p e r -
s i s t a n t s q u e r e l a t i v e m e n t à l ' E p î t r e a u x H é b r e u x . A p a r t i r d u IV® siècle i ls c e s -
s e n t , e t ce t t e E o i t r e l igure p a r t o u t au n o m b r e d e n o s l ivres s a in t s . 

Au X V I " s ièc le , L u t h e r l a t t a q u a p réc i sémen t pa rce qu ' e l l e c o n d a m n a i t sa 
doct r ine d e la jus t i f i ca t ion s a n s l e s œ u v r e s . Il n ' o p p o s e a u c u n e p r e u v e h i s to r ique 
au t émo ignage a n c i e n d e l a t r a d i t i o n . Il s ' en r a p p o r t e s i m p l e m e n t à son appré -
c ia t ion pe rsonne l le . Les c e n t u r i a t e u r s d e M a g d e o o u r g e t les d o c t e u r s l u t h é r i e n s 
le s o u t i n r e n t , e t s a t hè se e s t e n c o r e a u j o u r d ' h u i d é f e n d u e p a r l e s r a t i ona l i s t e s 
a l l e m a n d s , W e t s t e i n , d e W e t t e , B a u r . M a i s au X V I * s i èc l e , Ca lv in fu t d ' un 
av i s d i f fé ren t d e L u t h e r , e t a u j o u r d ' h u i , en Al l emagne , il y a b e a u c o u p d ' a u t e u r s 
p r o t e s t a n t s , c o m m e M a y e r , H u t h e r e t L a n g e , q u i son t p o u r l a d o c t r i n e d e 
l 'Eg l i s e ca tho l ique . 

Cet to E p î t r e a d ' a i l l eu r s fai t p a r t i e de t o u t e s les B ib les les p lus anc iennes , d e 
la vers ion s y r i a q u e e t d e l ' a n c i e n n e i ta l ique. Le p a p e sa in t C l é m e n t , saint I ré -
n é e , T e r t u l l i e n , C lément d ' A l e x a n d r i e , A t h é n a g o r e , O r i g è n e , t o u s les a u t e u r s 
d u I«r e t du I l e s iècle y o n t fa i t a l lus ion e t en o n t c i t é de s passages . 

E l l e se t r o u v e d a n s les c a t a l o g u e s des sa in tes E c r i t u r e s , d a n s ceux d e s a i n t 
A t h a n a s e , de s conci les d e L a o d i c é e , de s t rois conc i l e s d e C a r t h a g e , d a n s celui 
d e sa in t Grégo i r e d e Naz ianze e t d a n s ceux des p a p e s I n n o c e n t I e r e t Gélase, d e 
s o r t e que sur ce p o i n t c o m m e s u r tous les a u t r e s , lo conci le d e T r e n t e n ' a fa i t 
auo p r o m u l g u e r d a n s ses d é c r e t s u n s e n t i m e n t u n a n i m e m e n t r e c o n n u p a r l 'Egl ise 
d 'Or i en t et p a r celle d ' O c c i d e n t . 

ÉPITRE CATHOLIQUE DE S. JACQUES. 

C H A P I T R E P K E M I E R . 

De l'utilité «les ¿preuves. Uu l'origine du bien et. du mal. 
Kcouter volontiers, parler peu. Assister les affligé*. .b'uir 
l'esprit du monde. 

Jesu 
bus, 

ritis. 
3. 

s t ra 
3. 

Jacohus, Dei et Doraini nostri 
Christi servus, duodecim tribu-

auœ suut in dispersione, salutem. 
Omne gaudium existímate, fratres 
cum in lentatione3 varias incide-

Û Scientes quod probatio fidei ve-
patientiam operatur. [a Rom. 5. 

Patientía autem opus perfectun 
' ut sitis perfecti et integri, il 

1. Jacques, serviteur de Dieu et de Notre Sei-
neur Jésus-Christ, aux douze tribus qui sont 

... Mes frères, considérez comme le sujet 
d 'une extrême joie les diverses afflictions qui 
"ous arrivent, 
^ 3. Sachant que l'épreuve de votre foi produit 

nullo 

5. Si quis autem veslrum indiget sa-
pientia, postulet a Deo, qui dat omni-
bus affiuenter, et non improperat; et 
dabitur ei. 

4 . Or la patience doit être parfaite dans ses 
œuvres , afin que vous soyez parfaits et accom-
plis en toute manière, et qu'il ne vous manque 

5. Ainsi, si Quelqu'un de vous manque de sa-
gesse , qu'il la demande à Dieu, qui donne à tous 
libéralement sans reprocher ses dons; et la sa-
gesse lui sera donnée : 

CAP. I. — 1. Jacobus Dei. CE chapitre, d'après lo P . Mauduit, se divise en trois parties . 
et contient trois instructions importantes : 1» La première se rapporte au bon usago que l'on 
peut faire des souffrances (1-12). 2» La deuxième se rapporte à rorigine du bien ot au mal , 
question oue les philosophes ont beaucoup embrouillco (13-13). 3« La troisième a pour objet 
"ordre qu on doit obsorvor dans les assemblées religieusos pour en tirer profit (19-27). 

2. In tentationes varias. Saint Jacques fait ici allusion à toutes les persécutions et h toutes 
les contrariétés extérieures qui affligeaient les Juifs à cetto epoque. Il veut qu'ils s'en réjouis-
sent , parce que ces épreuves leur permettaient comme il le dit plus loin, de pratiquer los 
plus grandes vertus , en les rondant semblables & Jésus-Christ. 

4. Opusperfectum habet. Pour cela, dit le P . . 
fermeté, do persévérance, de char i té , et de toutes les 

it ici de la sagesse, qui nous fait considérer les souffrances de 
ne source de mérites, et qui nous les fait accopter avec joie, quand il plaît 
Î envoyer. 

C*P. I . — 1. Jacobus. Filius Alphiei ex Maria Cleoph», Matt., 27, 56, quw, ut aliqu: 
volunt, soror fuit beatissimx Virginis. Primus fuit Jerosolymorum episcopus. — Duodecim 
tribubvs^quee sunt in dispersione. Judœis quibuslibet, qui prognati sunt ex duodecim tribu-

: inter gentos por varia régna. Apparet ex omnibus trihubus aliquos 

2. Omne gaudium. Perfeclum, summum, plénum gaudium. — Cum in tentationes varias 
incideritis. In varias tribulatlonos. Hujus paradoxi rationem subdit versículo sequenti. 

3. Probatio fidei vestree. Quod latinus dixit probatio, in grœco est, 5oy.iu.ioy ¡d est, exami-
natio, perscrutatto, probatio, exploratio, qu«e scilicot perscrutatur, examinât, probat, explo-
rât hominis animum, fidem et virtutem. H«c autem probatio est (tribulatio. — Patientiam 
operatur. Prœbet materiam et occasionem patienti», lllam etiam ostendit, si adsit: nam ut 
ait die. 

Qua latet, inçue bonti eét>ai nr.n cognita rebut, 
Apparet virtus, arguiturque malis-

i. Patientia autem opus perfeclum Jiabel. Nam, ut ait Beda hic : Cujus patientia Vinci 
non polest, ille perfeclus esse probatur. In greeco est iftrtù, habeat, jnxta quam loctionem 
videtur Apostolns requirere altissimum ot perfectisairnum hujus virtutis gradum, scilioet 
gaudium ot alacritatem in perferendo, quod etiam prius non docuerat Christus, Matth., 5, 
12 : Gaudete et exultóle, etc. 

Si quis... indiget sapientia. Intelligit sapiontiam practicam, et ad salutem vel necessa-
nam vefutilom. — Postulet a Deo.Ti&m, u t dicitur Ecclesiastici c. 1, n . 1 : Omnis sapienlia a 
Domino Deo est. — Qui dat omnibus affiuenter. In gra>eo est, CXÎÏÀOÎ, simpliciter; qua voce 
recte simplicitatis, quœ in dando esse solet, vira et effectum expressit, ut beneficentia maligna 
et restricta non sit, sed abundantor lar^iatur. Sic monet D. Paulus ad Roman., 12, S : Qui 
Iribuil in simplicitate. — Et non improperat. Non enim solet Deus petentibus opprobrari? 
vires, nequitiam, importunitatom, nirais crebras petitiones, ut pleriquo divites pauperibus 
soient. — El dabitur ci. Si oxpodiens illi fueri t , et si adfuerint debitas pote. " 



6. Poslulet autem in fide níhil luesitans. H » c est enim oratsonis conditio, scilicet impe-
t r a c i fiducia, de qua I. Joau., c. 5 . n. 14 : Hac est fiducia quam habemtts ad eum, qw.a 
ouodcumque peiierimus secundum VOluntatem ejus, audii nos. — Nihil hasilans. Per diffi-
«loutinm. Nostra enim fiducia paterna Dei erga nos benevolenza niti dcbe t , de qua dubitare 
non debemus. — Qui enimhasüat, slmili* est fluttui maris. Nam, ut ait comious : Dum in 
du'iio est animus, paulo momento huc illuc impellitur. 

7 . Non ergo «slimet homo Ule. Qui h ics iu t , sibi pcrsuadeat irritas foro prece* suas . 
&. Vir dùplex animo. Aiyu«; , id est. bianimus, dubius e t inter diversas sententias volua-

lalcsque fluctuans. Potest etiam intolligi bjpocritr-., et omnia valer e t versipelli», qui in 
cordevt corde loquitur, ut ost in Psal. 11, u . S . Tales sunt pseudopolitici, qui inconstantes 
sunt in Mnnibus viis suis ; nam varios assumunt formas, ut suis commodis. quibus veliDcan-
lur, putant expediro, et modo so catholicos simulant, modo produnt haircticos, yel etiain 
ntheos. Hi Deo sunt cxosi, et corum oratione3 ob hypoorisim et impietatom execrabiles. 

5i. Glorietur autem frater humilìs. Christianus pauper, abjectus e t t e n u i s . — In exatla-
tionesua. Quum expwta t , e tqnam promisit Christus cuín dixil : Qui se humihaverit, exai-
tabitur. Matth., 23, 12. 

10. Dives autem In humilitate sua. Divos, si bonis spolietur ab hoste, aut naufragio aliove 
casu privetur, hane humiliationem et jacturam patienter ferat, eamque cum gaudio suscipiat, 
adeoque in ea glorietur. Alii putant .siibiuUslligendum verbum confundatur; sic enim mollas 
invicem sibi responde« partes ¡mtithesis pauperis et divitis, hoc sensu : divos autem confun-
datur in humiliatione q u » illi para ta es t , et quam cerio expectaro debot. H » c exposiuo 
mihi magii probalur, et bene etiam colmerei cum sequentibus. — Quoniam sieut fìos forni 
iransibit. Sapienter D. P a u l u s a i t , I. ad Tim„ c . 6 , n . 17 : Diviltbus hujus saculi pracipe 
non sublime sapere, ñeque sperare in incerto divitiarum. 

11. Rt decor vultus ejus deper Ut. Vultum doris mot-jphorice vocat ejus formam et speciem. 
— Jn itineribus suis. ltinera divitis sunt , tum ejus actumes, ocenpationes, recroationes ; tura 
modi et v i a quibus ad opes ot honores contendit. NeC displicet, ut fiat allusio ad itincra 
dilficilUma q u a , conquirendas pecunia c a u s a , a pecuniosi» horainibus suscipiuntur. Horat., 
epist. 1 : 

Impiger extremos currit mereator ad Indos. 
Per mare pavperiem fugiens, prr saxa, per igne*. 

12. Jfeatus vir qui su/feri tentationem. Qui non cedit ingruenti calamitat i , non succurabit 
rebus ad versis, nequésuat iuet modo tribulationem, sed fortiter etiam vincit. — Quoniam cum 
probatus fuerit. Cum per multam patientiam faerit exploratus, purgatus, expolitus e t perfec-
tus . — Accipiet coronom vita. Eam do qua dicebat D. P a u l . , II. Tira., c . 4. n . 7 : Jìonum 
certamen cenavi, etc. In reliquo reposiUt est mihi corona juslitia. Vocatur corona vita, 
quia beatitudo c<elestis est corona perpetuo virens ot florens, non marcescens aut decidua , 
quale« corona hujus vita* ex Lederà, gramiuc vel lauro conserta* quas tamen tant i fecil anti-
(JlliUS. 

13. Nemo cum tentatur. Transi t apostolus a tentationo probationis ad tentationem sug-

1 y eu h une autre qui 
particulièro (13-18). Il 

r de certains j-.hiloso-

:rtalurc 

.Mais chacun est t en té par sa propre con-
qui l 'einporte et qui l a i l i r e danx le 

souffrauces et les tr ibulat ions, elle peut nous venir de Diou, qui 
ion de morite. C'est de celle-ià quo ÍAp&tre a parló pr.-eédemme: 
s porte au mal. Saint Jacques va on faire l'objet d'uno instruci 
imence pa r diro qu'olle ne vient pas do Dieu, et écarte uinsi l'ci 
i , qui faisttient Dieu l 'auteur da mal. C'ótait ie systòme des man 
i. General mortem. Remarques l 'exactitude et la profondeur < 
itre le principe du mal en nous. 

!. Voluntarle enim genuit. Dieu, aa l l cud ' i t ro le principe du . . . . . . 
•co de tout bien, ot saint Jacques le proavo pa r le bienfait singulier de notre régóm 
Stuello, d'oti découlent tous les autres.— Inilium aliquod creatura ejus. Le m 
gue tous Ics homines corame Marc . , XVI, 1 ; Coloss., I , 25, ou l 'homme régór 
¡or., V, 17 ; Gal . , VI, 1S ; Eph. , II, 10, et nous soinmes aiusi appeiésles premiccsdu salut 
saint Paul (II. Tira. , i l , 12)et par saint Jean (Apoc., XIV, 4). 

. Tardus ad tram. Il s'agii ici spècialement de la condaite ft teñir dans les assemblóes. 

scstionis et seductionibua, qua dicraon rideles uppugaat. — Deus enim intenialor malorum. 
lagrieco est, as£ipa(-c; , eumquesignificai qui tentationi obnoxius nou ost , et etiam active 
eam qui tentatione et prava suggestione ad malum non inst igat . 

14. Illeclus. aeXiaSoaEw;, inescalus; voluptas enim est quasi e t illecobra tarpitudinis 
qua videlicet homo abstrahitur abono, et ad malam polUcitur. Hoc versiculo f t soquenti ten-
tationis et peccati triplicem gradum distinguit apostolus. Pr imus es t suggestio sou cogitatio 
rei ma l» , i n qua nullum plerumque est peccatum, quia siepe a dreraone imraittitur. ot sasci-
tatur sme nostra culpa. Secuadus est delectaiio, videlicet cura voluntas negligi! illam repri-
mere, vel imperfecte consentit, et in hoc ost peccatum veniale. Tertius o s t , consensi« delibe-
ratila, in quo est peccatum mortale, et materia sit gravis, e t sub gravi obligatione vetita. 

15. Delude concupiscentia cum conceperis. Sci 1 icet doloctationem, ut dixi numero supc-
riore. — Parit peccatum. Motura hunc delectationis vocat pcccatum ,quia , licot non si t 
omnino voluntarius, nec mortale peccatum, tamen non earci culpa. Non esse autem pecca-
tura mortale colligitur ex co, quod illum a peccato consuminato e t mortom generante distia-
guit. Sirailera metaphoram conceptus ot partus invenies, Job. , c . 15. u . 35: ' I sa . , 33, 11 , et 
!>9,1; e tPsa lm . , 7, n . 15. — Cum consummalum fuerit. Per consonsum pione deliberatum. 
— General mortem. Peccati lethalis. 

16. Nolite itaque errare. Cavete itaque ne tam absurda et irapia persuasio suboat animus 
vestros , ut a Deo vos ternari esistimeli». 

17. Omne datum optimum. Quasi dicat : Tantum abest ut Deus quempiam tontet et ad ma-
lum sollicitet, ut supernaturalia omnia dona et ccelestia charisniiUa, quibus ad omnem virtu-
tem et perfectionera instituimur et inflammamur, ab ilio nobi3 proveniant. — Dcscendens a 
Patre luminum. A Deo, qui est immensa l ux . et in quo tenebra non sunt lilla, ut dicitur I . 
voan., c . 1, n. 5, et qui est auctor tam matorialis hujus lucis, quam 3piritualis, qua per iìdem 
et ìnspirationos hominum mentes illuminat. — Apud quem non esi Iransmutatio.vt modo 
luceat, modo non lucoat, ut accidit soli ot lunro. verbi gralia, per cclipses.—Nec vicissitudinis 
obumbraiio. Ct soli accidit , qui conversione diurna ex ano in alterum hamisphrerium per vi . 
eoi contorquetur, ct terrai crassitie ita obumbratur, ut nos illius luce perfandi non possimas. 

18. Volunlarie enim genuit nos verbo veritalis. Sol illuminat n a t u r a necessitato ; ita Pa -
ter luminum non necessitate coactus , sed amore et boni^'nitate impulsus, genuit nos verbo 
veritatis. Verbum autem veritalis , hoc e s t , doctrina evangel ica, lux est : unde (. Potr., c . 
2, n. 9, dicitur : Qui de tenebris vos vocavit in admirabile lumen suum. — Ot simus initium 
aliquod creatura ejus. Gncci omnes legunt in%?yrl} prhnitia, id es t , ut simus primi t i » 
quffidaia creaturarum ejus . Quia vero primiti® sunt primi f ruc tus , pracipaoque honore com-
mendati, sonsus est : ut tanquam filii lucis , tanto paronte digni ; principatum teneamus inter 
omnes orcaturas. — Creatura ejus. Creatura Dei. seu nova creatura , in sacro sermone si-
gmficat hominem ronovatum per grat iam, ct ad Christi imaginem expressum. 

10. Scitis. In grieco e s t , w ^ i , Uaque;sed noster interpres legit i r ; . scitis, quasi dicat ; 

TOMB V i l i . 



a Sit autem ornais homo velas ad au-
diendum, tardus aulem ad loqueudum, 
et tardus ad iram. [a Proc. 11. 27.1 

21). Ira enim vin jusliliaiu Dei oon 
oporatur. 

21. Propter quod abiicienles omnem 
immundiliam, et abundantiam malitias. 

chacun d e vous soit promut à l 'écouler; mais 
qu'il n e le soit ni à parler, m à se mettre ea co-

20. Car la colère de l'homme n'accomplit point 
la justice de Dieu. 

21. C'est pourquoi rejetant toutes ces produc-
tions impures et superflues du peché, recevez , 
avec douceur et avec docilité la parole qui a été! in mansuetuduie suscipite lusitum ver-
entée m tous, et qui peut sauver vos âmes. 1 h u m , quod polest salvare animas ve-

s l ras . 
2 ' Avez soin de mettre celle divine parole en 22. a Estotc autem factores verbi, cl 

oratiaue ; cl ne vous ennten to pas d e l'écouter, non auditores tanlum, Mientes vosme-
m vous séduisant vous-mêmes. tipsos. [a ihtth. 7 . 2 1 . 2 1 . Ro». 2. 

23. Car celui qui écoute la parole de Dieu, sans1 Quia si mus auditor est verbi , 
k pratiquer, est semblable à i in homme qui , j e - l e t non factor, hie comparabitur viro 
U n i les yeux sur un miroir, y voit son visage I considerauli vultum na tmUl i s suie m 
naturel speculo. 

21 Et qui à peine l'y a vu , qu'il s'en va , el 24. Consideravit enim s e , el abut, 
oubUe à l'heure mime quel il était- et statim ablitus esl qualis fuerit. 

25. Mais celui qui considère exactement la loi 25. Qui autem perspexent in legem 
parfaite d e la l iberté , celui , dis-je, qui y de- pcrfectam libertatis, et permaaserit m 
meure attache. celui-là ne l'écoutant pas seule- e a , non auditor obliviosus faclus, sed 
menl pour oublier aussitôt ce qu'il a entendu, faclor operis ; hic beatus in facto sua 
mais faisant ce qu'il écoute, trouvera son bon-, eri t . 

heur dans ce qu il fait. . 
' «6 Si quelqu'un d'entre vovt croit avoir de la 26. Si quis aulem putal se religiosum 

religion, et qu'il ne retienne pas sa langue , esse non refranans linguam suam, 
comme avec nu frein, mais que lui-même séduise ¡ sed sedúceos cor suum, bujus vana esl 
son cœur, sa religion est vaine. I religio. 
Saint Jacnues veut quo le Mi l e écoute plus qu'il ne parla, et qu'il no s'échauffe pas pour sou-
tenir son sentiment, pareo quo la chaleur avec laqn.fi» on dispulo, sett mal la cause de la ve-
rilé. Nous croyons quo c'est 1. sons do ce verset ol du suivant. 

21 Suscipite insilum verbum. Saint Jacques parla do la doctrino évangélique que Notre 
Seigneur compite a una semonco (Matth., Xli t , 31, qui est répandue dans les SrnoJ par le mi-
nistère des ApCtres (I. Cor., I l l , 6 et 7). 

26. .Von refreenane tlnguam suam. Pour être chrétien , il faut .d'après saint Jacques : 
1 . n u t r a un train à sa langue ot « r i » les médisances, las calomnies, les indiscretions, ote.; 
2» f a i n des «uvres do charité ; 3" éviter la contagion du siècle. Il esprimo eos dens dernier« 
conditions au verset suivant. 

Satis sitis ea qute dll i ess» v e t o . - Veloxad audientum. Ag-redituradhorUri ad t a r n 
ad q u « obenuda primus quasi gradus est linguam cohibere, et discipline praeepta libentrt 

" V r ™ enim viri jusliliam Dei non operator. Valablus sic explieal: vir iratusnonpare! 
Dei mandatis. Cohibendam itaqao priecipi iracundiam, quia magnum irritamonium est an 
divinam I W M D violandani. 

21 Abjicientes omnem immmltliam. Pj i rxj iov, quo voea n, o turpitudinem vidotur msni-
Srare luxurirc ««d sordes potius avuritiie, et eupiditates re run u m n a r u m quie irte male-
r!«m et inmitem snooeditani. — Et abundantiam malitia. Abundantiam malam; quasi dieat. 
Quidquid male abuSSat, et meretur Msecari. - In mansueludine suscipite insilum verbum. 
To. ¿bo toy >ifov vertero possis. verbum implantatmn, scilicet doctrinam evangelicam per 
nnedicationom n animis nostris iusltam. Monet autem ut illud susclpiamus in inansuatuduw 
S S a m u S S mhum quantum disponit .nimos noslros ad evangelicam doetruian . Itaqne 
S o l u m S t Is«., e. 61, n. 1 : »d asmimliandUM mansuelis mi.fi me Quie verba ChiUtm 
de Mipw iiiterpretalus l . t , Luc . , o. 4, n . IS: sie Psalm. SI. 9 : DoceUt m.les vias sum. 

22. FaUmUS vosmelipsos. Qui enim putaral saus asse audiro salularem doctrinam, et m~-
nus ad opus uon admoreret , in magno errore versaretur. 

23 Comparabitur. Similises:, ut osl in grajco m u m . — Valium nalivstalis sun. l'aciem 

21. S i statim oblllus est ¡ualis fitertt. Sic qui audit Dei verbum, el quod audivil opere nios 
pnestat , vidot quasi in spieulo maculas suae; sed illas negligit absterger. , illarum etiam 
lortasse oblitus. , , . r:, 

26. Qui auumperspexerit. Crœeo, ü i f W y o í , qui prono corpora, vultu demisso, ocuiis 
one intuandi studio ¿tai., penitus introspaxorit. - In legem per[ectam hbertatü, LegOT 
evangelicam inlelligit, qme í s t lax libonatis ot amoris, cum lax Mosis asset teHjw 
vitntïs. - Et permanserit in ea. Qui non eun im, sod perotium »nos moros enoroiavem » 
hoe speculum ,'non ut iUo qui statim abiit, et ob tus os. qnalis fueri l , bio n ton. « I » W 
quateVqu. beams. - In (aito sua. Non in simpliei et nuSa eognmoue, sed in ¡acto suo , 10 
est in operibus ad qua: legis eognitio refertur. 

6. SlVui' aute^ putaf.se religiosum esse. Qnia snpra , n 19, ,nonuer,t adoks ut ^ard 
osscnt ad loquendum, nunc assoverat ilium do sua lide et religioue loamter glorian , m i et 
habenas eor-îi loxat eogiundi quidquid libat ot linguœ quidquid venu m buccam enuuonoi. 
etiamsi sermo aut eogitatio divinnm majestatem non violet. 

27. Religio munda et immaculata 
apod Deum et P a t r e m , hœc e3t : Visi-
tare pupillos et viduas in tribulatione 
eorum, et immaculalum se custodire 
ab hoc sáculo. 

27. Car la religion e¿ la piété pure et sans ta-
che aux yeux de Dieu notre Père consiste à vi-
siter les orphelins et les veuves dans feur afflic-
tion, et à se conserver pur de la corruption du 
siecle présent. 

C H A P I T R E I I . 

» d o i t p a s f a i r e a c c e p t i o n d e s p e r s o n n e s . D e l ' i n u t i l i t é 
d e l a f o i s a n s l e s c o u v r e s . 

1. fr'ratres a raei, nolite in persona-
rum acceptione habere fidem Domini 
nostri Jesu Christi glori®. [a Leo. i9 . 
15. Deui. 1 . 1 7 . et 16. 19. Proo. 24. 
23. Bcdi. 42. i . j 

2. Etenira si introierit in conventum 
yestrum vir aureum annulum habens 
in veste candida, introierit autem et 
pauper in sordido habi tu , 

3. Et intendatis in eum qui indutus 
est veste prœclara, et dker i t i s ei : Tu 
sede hic bene ; pauperi autem dicatis : 
Tu sta iilic; aut sede sub scabello pe-
dum meorum. 

4 . Nonne judicatis apud vosmetipsos, 
et facti estis judices cogitationum ini-
quarum? 

1. Mes frères : N'ayez point de respect hu -
main pour la condition des personnes, vous 

ELsS¡r!stl0Í de Ia gI°ire dC NOlrC Seipieur 

2. Car s'il entre dans votre assemblée un 
homme qui ait un anneau d'or et un habit ma-
gnifique, et qu'il y entre aussi quelque pauvre 
avec un méchant habit : 

3. Et qu'arrêtant votre vue sur celui qui est 
magnifiquement vêtu, vous lui disiez : Asseyez-
vous ici : et que vous disiez au pauvre : Tenez-
vous la debout, ou asseyez-vou3 à mes pieds : 

4 . N'est-ce pas là faire différence en vous-mê-
mes entre l'un et l 'autre , et suivre des pensées 
injustes dans le jugement que vous en fuites. 

CAP. II. — 1. Fratres met. Dans eo chapitre, saint Jacques i 
erreur : 1- L'abus qui consistait dans l'acception des persona 
donner les premières places ot le3 premières dignités, uua pas a 
(Test Cfl (IllO saint .T¡>í>nili.í aHanna (l.I'îl I '„n.*.,. 

Iresse un abus et corrige une 
, qui portait los chrétiens à 

Cast ce quo saint"jaéqiîès r t t w u é YÎ-Ï2Ï.aL'orreur' aeereditJa p ^ r m ^ u ^ c e m i u ^ ü ^ b r e d'ê 
rolro o u . la M j u a u a a i . sans 1 « couvres . et e'esl co que saint Jacques o quo h chrétiens'consistait a c 

rélula dans la t . partie de eo'chapiira'(13-281. - In personarúm aecepiioñe. C'était t 

Í S LXII».™™ "V '" : «sus-Christ (Cf. Saint Tbom,i sur celle quos-

3. Tu sell hie, D'après sainl Augustin, saint Jacques no parle pas seulement ici do la nl-ea 
.m. l 'on assignait a«x pauvres el aux riches dans (os «soiibléeS, mais il venl siirwut paî-
fer des dignités eeele«ast,ques. Comme elles étaient éleetives, l'e peuple donnait'son E f -
ómbaf " ' P M v r e . 0 1 méconnaissait le mérita, f o i l s l'abus grave qu'il 

27. Religio munda et immaculata. Potius opponandum videbatur cermanam reli^lonrm 
Î Ï ' i i T . ï ; V Const-sret antithesis M » nt.umque v , ™ . Eespondeo s u U l e l -
ig, hoc sensu : vera religio eal cooroere linguain. et allia pietati, operibus ¿ oxoreere, visi-

tare pupilles et vidua., ele. — Apud Deum el Palrcm. Apud Ileum Patrem nostrum scilieel 
-i !?10 ' l î œ t , e s l vera religio. — Immaculalum se custodire ab 'hoc sar-

ILEpUt. e I '¡¡'•y*1'' "M'entes coinquinatione, munit, u t loquitur divus Pe t rus , 

oBi'i ï i — Personamm acceptione haber, fidem. Nolite cam personarúm aeeeptiono 
Cbristi fidem conjaiigore. ut puieiis haue eura illa posso consistere; quasi dicat : Profossio 
cnnstiaiia non patitur aeceptionem personarúm. Porro accepóo personarúm est, ouando lu 
fci«*»"» rospieitnr causa, se-1 persona ; id est. aliqua persona eonjilio nihil 
ad prçedictam diaulbulionem faeiens, ob quam is qui minus dignua est prjeferlur dieniori • n-
si quis prielatus beneficia aut officia alieui indigno aut minusî igno tribual, quia amicus os-
aut conaauguiaeus, — Jesu Christi gloria!. Est hebraismns, pro Jesu Càristo glorioso. 

aureum annulum habens ïu telle candida. Baron., tora. 1, anno Christi 31 et P i -
neda de ttebus Salomonis lib. 6, c. 5, eensent annulum hune laisse in voste. nimirnm Bbalain 
anream, quam olim gesubant rogum et principum propinqui aut singulares amici. Alii eom-
inuniter, et arbitrer vérins, do annulo digital! accipiûni. — In veste candida. Gneee, 
splendida et nuenli. quod vestí conveniro potest, etiamsi non sit all,i eoloris. ' 

3. El intendatis. EnigXi^r.rs. Proprie signifié» cum affectu ouodam benigne aspieere. Sic 
¡ere accidit ut homo eullu ologantioro nitidus, cl auro gommisquê eollneens. ad so rapiai ocu-
IOS eircunislaotium el defixos toneal. — Tu sede hic bene. Loco oorainodo el honorato. 

Nonne judicatis apud vosmelipsos l An non maie l'aeitis, dum vestra auotoritate indi-
cium quod Deo competit vobis usurpatis, e ! externa lantum specie mérita nominum metien-

dmtem pneferus, cum tamen swpo quod hominibus altumesl, abominatio est 
ame Deum, u: dicitur Lue-, 16, 15. — Et facti eslls judices cogitationum iniguarum, 
d i c a n i i ? " " ' H " ' " " ' " ' ' l o n H m . U es t . judíeos malo ratiocinantes, idcoque maie j u -



0. Ecoutez , m e s c h e r s f r è r e s : Dieu n 'a-t- i l p a s 
cho i s i ceux q u i é ta ien t p a u v r e s d a n s ce m o n -
d e , p o u r être r i c h e s d a n s la f o i , et h é r i t i e r s d u 
r o y a u m e qu ' i l a p r o m i s à c e u x q u i l ' a i m e n t ? 

6 . E t v o u s , a u c o n t r a i r e , v o u s d é s h o n o r e z l e 
p a u v r e . Xe s o n t - c e pa s l e s r i c h e s q u i v o u s o p -
p r i m e n t p a r leur p u i s s a n c e ? n e son t -ce p a s e u x 
qui v o u s t r a î n e n t d e v a n t l e s t r i b u n a u x d e l a 
j u s t i c e . 

7 . Ne s o n t - c e p a s e u s qui d é s h o n o r e n t le s a i n t 
nom de Jisut-Chrisi, d o n t v o u s a v e z t i r é le v ô t r e . 

S. Si v o u s accompl i s sez la loi r o y a l e de In cha-
rité, en s u i v a n t ce précepte d e l 'Ec r i t u r e : V o u s 
a imerez vot re p r o c h a i n c o m m e vous -mêmes : v o u s 
fa i tes b i e n . 

7 . N o n n e ips i b l a s p h é m a n t bonura 
u u m e n q u o d i nvoca lum es t s u p e r v o s ? 

8 . Si t a m e n l e g e m per f ic i t i s rega lem 
s e c u n d u m s c r i p lu r a s : a Di l iges p rox i -
m u m t u u m s i c u t te ipsura ; bene faci-
t i s . fa Lev. 1 9 . 1 8 . Afoiift. 2 2 . 39. Marc. 
[2.'M. Rom. \3. 9 . C « i . 5 . 1 - 4 . ] 

9 . S i a a u t e m p e r s o n a s acc ip i t i s , pec-
ca tu in ope r t tu i in i , r e d a r g u t i a l ege 
q u a s i t r a n s g r e s s o n s : f a Sup. 5 . 1 . Lev. 
1 9 . 15 . ] 

10. a Q u i c u m q u e au tem lo t am legem 
s e r v a v e r i t , o l f e n d a t a u t e m in u n o , fa-
ctum es t o m n i u m r e u s , [a Deut. {. 18. 
Matth. H. l 9 . ] 

M . Qui en im d ix i t : N o n mtTichaberis 
d ix i t e t : N o n o c e i d e s . Quod s i non 
m œ c h a b e r i s , o c c i d e s a u t e m , f ac lus es 

j e r s o n n e s , vous commet t e ) 
>tes c o n d a m n é s p a r l a loi, 

11. P u i s q u e ce lui qui a dit : Ne commet t ez 
po in t d ' a d u l t è r e , a d i t a u s s i : N e tuez p o i n t ; ci 
ainsi, s i v o u s tuez , quo ique v o u s n e commet t iez 
po in t d ' a d u l t è r e , v o u s ¿ t e s v i o l a t e u r s d e la lo i . 

1 2 . R é g l e z d o n c v o s p a r o l e s et v o s a c t i o n s , 
c o m m e d e v a n l ê t r e j u g é s p a r l a loi d e l i b e r t é . i p i e n t e s j u d i c a r i . 

5 . A u d i t e , f r a t r e s mei d i l ec i i s s imi , 
nonne D e u s e l e g i t p a u p e r e s in hoc 
m u o d o , d iv i t e s m h d e , et h œ r e d e s 
r e g n i q u o d r e p r o m i s i t D e u s di l i i jenti-
b u s s e . 
_ tî. Vos a u t e m c x h o n o r a s l i s p a u p e r e m . 

Nonne d iv i t e s p e r po t en t i am o p p r i m u n t 
v o s , e t ip s i t r a h u n t vos ad j u d i c i a ? 

9 . Mai: 

10. .Car q u i c o n q u e , ayan t g a r d é t o u t e l a lo i , 
' de en u n seul point , e s t c o u p a b l e , c o m m e 

l ' ayan t tou te v io lée 

1 1 . P u i s q u e ce lui c 
po in t d ' a d u l t è r e , a d i t 

judicari. T a n o u a m per exac t i s s imam legem l i b o r t a t i s , id e s t , evange l i eam , j u d i o a n d i ; ne 
redargut i a b h a c l e g e , quas i e j u s t ransgressores puniamini . - Incipientes judicari. 
MEAXOVTS; x j tv to f t a : , judicandi : rosponde t opt ime phras is i t a l i c s , dovendo ess*r giudicati. 

13. Judicium. Damna t io . — Super exallat autem misericordia judicium, in g r a c e e s t , 
x a r « t a u x a T « i ftts; x p t a a o ^ E x p r i m i t Heg ia verbam a verbo : conlragloriatw misericor-
dia judicium. V a t a b l u s c t a l i i , gloriatur misericordia adversus judicium. Misericordia p a u -
pen e x h i b i t a , c o n t e n d e n s cum divino jud ic io super io r a c v i c t r i x e v a d i t , i l l ique t a n q u a m , 
vioto propemodum insu l t a t . Quod v u l g a t n s dixi t supercxaltal, idem es t ac si d i x i s s o t , cxal-
lalse misericordia super judicium. Responde t i t a l i ca locut io : La misericordia sopra fa it 
giudicio. 

14. Numquidpoterit fides salvare eum. F i cu lnoa en im in qua s u n t t a n t u m fo l i a , non a u -
tem f r u c t u s bonorum o p e r u m , maled ic i tu r a Domino , M a t t h . , 2, 19. 

15. Prater el soror. Sic a p p e l l a b a n t u r olim chr i s t i an! ut sup ra n o n semel no tav i r aus . 
16. Dicat autem atiquis ex vobis illis : lie in pace, calefocimini. Quemadmodum n u -

aura lllud v e r b u m , quo blende in speciem f r a t r i s i nd igen t i am miserear is : dum benigne m o -
nes u t f a m e m depe l l a t , et f r igens co rpus adhibica ves te oa l e fac i a t , nihil i l ium j n v a t , nisi ci-
bum iff i au t ves tem t r i b u a s : i t a to n ihi l j u v a t fides, dum indicat q u a fac ienda s u n t , si ad 
opera ipsa exoquenda non prudeat . 

U.Mortua est in Semetipsa. Per so sola et ¡olitarie sumpta quia sine charitate, qua e3t 
IIIIUS forma, mortua et quodammodo, ct non operator bona opera, qute sunt signum spiritua-
l s vitas; quemadmodum motus in animal! ostendit Hind vivere. 

IS. Scd dicet quis : Tu fidem tubes. Quas i dicat : H c u s , qui de sola fide g l o r i a r i s , opera 
vcro Conteiunis ; quo t andem a r g u m o n t o convinces tc is tam habere fidora, quam inan i t e r 
j a c t a s ? N a m r e s est p ro r sus a b d i t a , et sub oculorum aspec tua l n o n c a d i t . E g o v e r o , qui c u m 

I a 9P«ra etiiun c o n j u n g o , ex ips is opcr ibus quic c e r a u a t u r p robabo tibi fidom mourn, q u a si 
si t s o l a , f u g i t aclcm ocu lo rum. 

19. Doimones credunt, et conlremiscunt. S ic d a m o n o s con t remiscen tes a g n o v o r u n t Chr i -
stum c u m a iebant : Venisti hue ante tempus torqucro nos I Ma t th . , 8 . 1 I n gra-Co e s t , 
ftptcocj^!, exhorrescunl, quia videl icet Dei j n d i c i s m a j e s t a t e m , po t en t i am , seve r i t a t em n o n 
tuntum c r o d u n t , sod et re ipsa e x p e r i u n t u r ct s o n t i u n t . 

20. 0 homo inanis. Inanera voca t hominem qui i nanem j a c t a t fidem. — M'rlua est. Vide 



22. Ne voyez-vous pas que sa foi était jointe 
à ses œuvres , et que sa foi fut consommée par 
ses œuvres? 

23. Et qu'ainsi cette parole de l 'Ecriture fut 
accomplie : Abraham crut ce que Dieu lui avait 
d i t : et sa foi lui fut imputée à jus t ice , et il fut 
appelé ami de Dieu. 

24. Vous voyez donc, que l'homme est justifié 
par les œuvres , et non pas seulement par la loi. 

25. Rahab auss i , cette femme débauchée, ne 
fut-elle pas de même justifiée par les œuvres de 
charité qu'elle fit en recevant chez elle les es-
pions de Josué, et les renvoyant p3r un autre 
chemin. 

26. Car comme le corps est mort lorsqu'il est 
sans âme, ainsi la foi est morte lorsqu'elle est 
sans œuvres. 

22. Vides quoniam fides cooperaha-
tur oper ibus illius ; et ex operibus fides 
consummala est. 

23. lit suppleta est Scriptura, dicens : 
a Credidit Abraham Deo, et reputatum 
est il li ad just i t iam, et amicus Dei ap-
pellato* e s t . [a Gen. 15. 6 . Ilom. i. 3. 
Gai. 3 . 6.1 

2 t . Viaetis quoniam ex operibus ju-
stificatur homo, et non ex fide tantum. 

25. Similiter a et Rahab meretrix, 
nonne ex operibus justificata est, sus-
cipiens nunUos, et alia via ejiciens? fa 
Jos. 2. 4 . et 0. il. Beb. 22. 31.] 

20. Sicut enim corpus sine spiritu 
mortuum e s t , ita et lides sine operibus 
mortua e3t. 

C H A P I T R E X I I . 

D e s m a u x d o n t la l a n g u e e s t la s o u r c e . D i f f é r e n c e e n t r e 
l a s a g e s s e t e r r e s t r e e t la s a g e s s e c é l e s t e . 

1. Mes frères, gardez-vous de l'ambition qui 1. Nolite a plures magistri fieri, fra-
fait que plusieurs veulent devenir maîtres, sa- tres m e i , scientfis quoniam raaius ju-
chant nue cette charge vous expose à un juge- dicium sumitis. [a Malin. 23. 8.J 
ment plus sévère. 

22. El ex operibus fides consummala est. Ménochius concilie très-bien d'après saint Augus-
t in , la doctrine do saint Paul avec celle de saint Jacques La foi est gratuito, d'aprèà saint 
Pau l , mais une fois qu'elle es is te , ella se manifeste par les bonnes œuvres qui en --.ont le 
couronnement indispensable. C'est pourquoi il enseigne <Rom.,_II, 13) que co ne son! p«~s cens 
oui écoutent la loi, mai* ceux qui i a pratiquent, oui seront justifiés devant Dieu; et dans 
toutes ses Kpitros, il exhorte les chrétiens à faire des bonnes œuvres, comme lo veut saint 
Jacques. 

CAP. 111. — 1. Nolite plures magislri. Saint Jacques signale ici un autre abus. Dans les 
assemblées il y avait beaucoup de chrétiens qui , sans être suffisamment instruits, et sans 

cundum tìdom otiam et spiritum. Jacobus enim proprie loquitur Judiéis quasi « « r u m j p u a -
p u s . - Ex operibus justificatus est. Loeuitur de augmento gratile sanctificantis,, quoa son» 
operibus consccutus es t ; jam enim orat jnstus cuín ea patravit opera qua Ilio commemoraii-
tu r . — offerens Isaac filium suum. Paratus offerre ; per ipsum enim non stetit qum Isaac 
tììiara suum iramolaret. , . .... 

22. Vides quoniam fides cooperabatur operibus illius ? Auimadvertis itaque Mera ìiuus 
non desidem, non otiosarn; Sed vividam, actuosam , operantem. — Ex operibus fides con-
summnta esi. Fides onim excitabat ad opera ; opera vero ipsa Adam perficiebant. 

23. Et suppleta est. EISXT.«Ù6ÌS , impleta est, opere ipso cornprobata. - Scriplura, dteens -
Credidit A braham. Verba hxc citai Jacobus ex Gen., C- 15, n. 6 , quious tómen afleo non 
videtur probari posse intentum apostoli, ut potius contra riunì emCiatur, nimirum iiaem sin-
operibus justificare : ad quod probandum utitur D. Paulus hoc codera testimonio a<l hom . 
c. 4. n . 3. Respondeo Paulo in e* epistola propositum fuisse doccre, neogente», nec.juasro* 
por opera moraìia. vel per obscrvatfoaem legis mosaica, ad veram jnsOtiam p e r o n i « pos» , 
sed uoicam ad illam àsso viam, fidem Chrlsti mediatori* : ideo tutus mcumhit ine jus lidci 
commendationem. demonstrans qmecumque sanctorum virorum facta Deo placuerunt, ea e 
fide profinxisso : iacobo autora propositum est estendere fidem ned atara chantóte «t operibns 
prorsus esso mortuam, et simul demonstrare ñdom illam Abrabre tantopere laudatam,vivi-
para , actuosam , et honorum operum fuisse feracissima™. Itaque uno verbo Paulos extiuoi. 
opera ante fidem et sine fide facta : Jacobus opera requirit post fidem , ot ex ipsa fido pro-
fecía. Sic conciliai Augustinus, tora. 4 libro de Fide et Operibus capite 14 e t . a l i b . - E< 
amicus Dei appellatili est. Non ita appeilatur loco citato, Gen., sed Judith, 8, 22.: ^ f T 
tentatusest, ci per multas tribulationes probalus, Dei amicus effeclus est. SweUam il. r*-
ral., 20, 7, et Isa., 41, 8. 

24. Videtis quoniam ex operibus justificatur homo. Ex operibus q u a fiunt post fidem, e» 
BX ipsa fide acquiritur augmentum justiti» et sanctitatis. 

25. Simili ter et Rahab. Nola est historia ex secundo capite Josue. - Meretrix. llosvr, 
proprie meretricem significat : Itaque minus probabiliter Sili sentiunt qui existimant caupo-
nara fuisse Kahab, non autem meretricem. Vide qua dixi Josue, c. 2, n . l . - Nonne ex ope-
ribus justificata est! Qua prius idolorum superstitione implicata vulgaverat corpus, si UH.. 
atquo veram de Deo concepii fidem , quara exaressis verbi* testata e s t . Jos-, 2, U 
nus... Deus tester, ipse est Deus in calo sunum, et in terra deorsum; simul per contriti©«» 
detestata et prístinos moros, et justificata; hanc vero fidem suam egrogus operibus noMUW-
vit et auxit ; nara cum aperto vitte et fortnnarum periculo exploratores hospitio exceptos in-
cólumes dimisit. — Ejiciens. Dimittens. 

26. Sicut enim corpus sine spiritu mortuum est. Vide dieta SBpra n . 17. 
C A P . III. — 1. Nolite plures magistri fieri. Nolite plures ambire munus docendi. Nolite 

singuti ex pluribus magisterium ambire, ut scilicet 
niam majus judicium sumitis. Damnationis occasio 
curam suscipit, onus sibi iraponit, ipsis angelicis hi 
Trideniinum, sess. 6, docrelo de Koforra., c. 1. 

2. In munis enim Offendimus omnes. Quasi d i « 

formidandi 

itiam docendi 
i reddondam 
ardua res, et mnibas nui 

Potest elii linguaio prurient* circumduct 

tutem 
Ad consenliendi 

5. El magna exaltat. M e v o X x ' j ^ e ' . , quod Vatablus et Scrarius vcrtunt : magnifica se jac-
lat, Rogia : magna gloriatur, Gagneius ; impotenler se gerii, instar scilicet equulei indo-
miti, lascivicntis, et ferocienlisexultat, cui proinde rationis frenum injiciendum est ; sonsus 
ergo hujus loci est : pusilla quidem est lingua, sednuJIatenus conteranonda, nam freno cohi-
bi'.a totum hominem continet in officio; at rationis gubernaculo destituta, turgida et jacta-
bunda ingente* tumultua excitat, totosque populos et regna inter se commiscot. Congruit mi-
rifici; quod sequitur : Ecce quanlus ignis, etc. — Ecce quantus ignis. Ecco quontulus est 
ignis, ot Uiraea parva scintilla contempta magnura siepe excitavit incendium, ot totam sil-
vani aut urbem absnmpsit. 

6. Et lingua ignis est. Propter incrodibilcm gravìter nooendi celerìtatem. — Università* 
iniquitatis. Kocp.c; rr,; ó^ixia ; , mundus injustilia, congeries et promptuariutn iniquitatis. 
Est formula dicendi proverbialis, sic G r a d el Latini dlcunt, malorum iliadem aut oceanum. 
Italica diceremus : La lingua fa un mundo di mali e danni. — Lingua consliluilur in 
membri* nostris. Lingua illud est e membris nostris quod totum hominem peccatis maculat. 

- • - - . . . t V l t j e j a m i n d f l a nat ì^tatp ; omnom v i ta 

i^cruciaiu ™cùjus°montb Proverbi, 
ì solum membra luxabantur et frangoban-
nonnullis aucloribus. Itaque raion nati-

•;e n o s t r a , quo modo apud Plautum legi-
is rota miser. Sane magnnrn tormentimi 
etc. — Infiammola agehenna. Succensa 

cursum pftriodum , et quasi circulum inflaramat. Qa 
rotam 3uraere pro acerbissimo ot antiquissimo ili« 
juxta textora gracura, in quo genere supplicii noi 
tur, sed etiam ignis adhibebatur, ut ipso probat ex 
vitati» explicat per metaphoram, supplicmm natui 
mus in Ciste»., act. 2, scori. 1 : Versar in amor 
estconfigi Unguis maledicorum, contumeliosorum, 
infernali igno, et afflata a dtemone patre discordia: 

7. Et cieterorum. Videtuc vulgatus noster logis 
hùuat, marinorum. Multi suspicantur vulgatum 
lia irrepsme cœlerorum. Ita Gagneius, Cajetanus. 

, ?«vá/A(ûv, nunc autem in 
>rtisse celorum, sed librariorr 
salmerón, et alii. — A nalu> 

•i. Ecce et naves , cum magnz sint, 
et a ventis validi» minentur, circumfe-
runtur a modico gubernaculo ubi im-
petus dirigentis voluerit. 

iendit! 

C. Et lingua ignis es t , universitaì 
iniquitatis. Lingua constiluitur in mem-
bris nos t r i s , quie maculat totum cor-
pus, et infiammai rotam nativilalìs no-

7. Omnis enim natura bestiarum, et 7 . Car la nature de l'homme est capable de 
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dompter , et a dompté en effet toutes sortes I volucrura, et serpentium, et cœterorum 
d 'anunaux, les bê tes de la terre, les oiseaux. Ie31 domantur, et domita sunt a natura bu-
reptiles. mana ; 

8 . .Mais n u l homme ne peut dompter la lan- S. Unguam autem nullus hominumdo-
gue : c 'est un mal inquiet ; elle es t pleine d 'un mare po tes t ; inquietum malum, ulena 
venin mortel . veneno mortifero. 

9. P a r elle nous bénissons Dieu notre P è r e ; 9. In ipsa benedicimus Deum et Pa -
et pa r elle nous maudissons les hommes qui îrem ; et in ipsa maledicimus hommes, 
sont créés à l 'image de Dieu. qui ad similitudinem Dei facti sunt . 

10. L a bénédiction et la malédiction partent 10. Ex ipso ore procedit benedictio 
d e l à bouche. Ce n ' e s t pas ainsi , mes frères, et maledictio. Non oportet , f ra t res mei, 
qu'il faut agir. • hœc ita fieri. 

11. Une fontaine jette-t-elle pa r une môme ou- 11. Numquid fonsde codem foramine 
ver tu re de l'eau douce et de l 'eau amère? émanai dulcem et amaram aquam? 

12. Mes frères , un figuier peut-il porter des 12. ¡Numquid po tes t , f ra t res mei , 
raisins, ou une vigne de's f igues? Ainsi une fon- ficus uvas f ace re , aut vitis ficus? Sic 
laine d eau salée ne peut j e t e r de l 'eau douce, ncque falsa dulcem potest facere a -

13. Y a-t-il quelqu'un qui passe pour sage et q 13. Quis sapiens e t d i s c i p l i n a i s în-
pour savant entre v o u s ? qu'i l fasse paraître ses ter v o s ? Ostendat ex bona conversa-
œuvres dans la suite d 'une bonne v i e , avec une tione operationem suam in mansue tu-
sagesse pleine de douceur . dine sapientue. 

14. Mais si vous avez dans le cœur une jalou- 14. Quod si zelum amarum babet i s , 
sie pleine d 'amer tume, et un espri t de contention, e t contentiones sint in cordibus ve-
ne vous glorifiez point ; e t ne mentez point contre s t r i s ; nolite gloriari, et mendaces esse 
l a vérité." adversus veri ta tem. 

13. Ce n 'est pas là la sagesse qui vient d 'en- 15. Non est enim ista sapientia de-
h a u t , mais c e s t une sagesse t e r r e s t r e , animale sursum descendens ; sed t e r r e n a , ani-
c t diabolique : . ma l i s , diabolica. 

10. Non of>ortet, fratres mei, hac fieri. Quoique saint Jacques parle de la langno cn ge-
nera l , 1 1 a i c ion rue cette multi tude de maitres ambitieux, qui avaient la pretention d e -
voir chacttti sa doctr inoet son systfcmo. Les uns restaient dans le vrai , les aulres s'ega-
raient et se jetaiont dans le fans , e t il on resultait une division et uno discordance quo 
I'Ap&tre riprouve, e t dont il va indiquer plus loin (vers. 13 et 19) la cause. cn determinant 
le earactfcre de cos differcnts docteura, 

13. Quis sapiens. Apr&s avoir pari* do ccux qui s'ing&rent temeraircuicnt dans lc ministfcrc 
de la parole , saint Jacques fait voir les qaalile» requlses dans ceux qui en sont charges. II 
faut qa'ils soient instruits des sciences divines et humaines qu'ils aient une cininente sain-
t e d , e t qu'ils joignent a cela beauconp de douceur. 

15. Desursum desccndens. L'h6r6sie et le scbismo ne s'inspiront que dos lnt6rdW de la 
terre et de touUjs les basses pas3ions. Saint Jeau caracterise do ratrae la sageaao mondalne 
(I. Joan . , II . 16;. On pcut voir dans cette opposition eatre la Sagcsso torrcstro e t la sagc&se 
humaine , l a difference qu ' i ly a entre I'Eglise et les sectes qui sont sorties de son sein. 

8. Linguam autem nullus hominum domare polest. Acute observat August inus, tom. 7, 
lib. de Natura et Gratia, cap. 15 : Non ail, linguam nullus domare potesi; sed. nullus ho-
minum; ut Clan doma tur. Dei misericordia. Dei adjuiorio. Dei gratia fieri fateamur. 
Idem August inus, lib. 10, Confess., cap, 37 : imperai nobis lingua continentiaiìi : da quod 

jubes, eijube quod vis. Tu nosti de hac re gemilus cordis mei, et ]lamina ocvlorum meo-
rum. Inquielum malum. A/.xraoy^Tov xaxcv, malum quod coerceri et cont ine« non potest. 
— Piena veneno mortifero. Quo proximi famam suam et audientis animam, ac siepe multo-
rum corpora occidit, per odia , rixas et bella qu® suscitai. 

9. In ipsa benedicimus Deum. Ros est portentosa, et miseratione etiam d igna , cadom lin-
g u a . qua benedicimus Deum. uti ad maledictiones hominum. — Deum et Patrcm. Deum, qui 
est pater omnium. 

12. Vws facere. In g r » c o es t , iXcua;, olivas. — Salsa. Fons salsus. 
13. Q W M sapiens. Swpsf, eroditas, scilicet rerum divinarum. — Disciplinatus. ErncTiifiov, 

scientia p m d i t u s . Videtur esse ejusdern repetit :o. — Dona convertanone. Vita ipsa, et mo-
nbu*. — Operalionem suam. Opera sua , ut est in grasce. — In mansuetudine sapientia!. In 
mansueta sapieut ia , q u a mansuete andlt, respondet, monct , corripit et docct. 

14. Zelum amarum. Sic appellai invidiam, proptor iracundiam et rancorem, quom amaru-
lenta comraota bile, socum o i e r t gelus invldisj. — El contentiones sint in cordibus vestris. 
Per contentiones intellige s tad ia , et ardorom animi propensum et incitatnm ad contenden-
dum. — Notile gloriari. et mendaces esse adversus Veritatem. Hagis t ros , qui zelo e t con-
tentionibns abducuntur, admonet apostolus, ne prò tuenda falsa nominis existimatione, prò 
suis somniis obstinate defer.dendis, doscrant veri tatem, ne glorientur contra il lam, quaBi 
victam et prostratane Hic etiam prò gloriari haberaus in grrceo y.ctTa/.cuvaoftw, quod c . 2, n. 
13, vulgalus vertit superexallari. Vide ibi d ie ta . 

15. Ista sapientia. Zelum amarum habentium et contentiosorum. — Desursum descendens, 
Ccelitus, a l 'a t ro luminimi, ut d ix i t , c . 1, n . 17. infusa. — Sed terrena. Ob avaritiam qua 
quierit opes terrenas. — A n i m a l i s . Ob gulam et luxuriam, qua concupisci! voluptatcs seusi-
biJes ventri» et venons. — Diabolica. Ob superbiam, quie ambit prie cceteris excellero e t 

16. Inconstantia. In gneco es t , a x a r a o r a o t a , inquietudo, inordinatio, turbulcntia, per tur 
'bat ió , tumul tos , seditio, e tc . 

17. Qua aulem desursum est. Sapientia divinitus donata. — Pulica est. Apiv, pura, casta 
intomerata a libidine, et a quavis impuntale pravie doctrin¡e, sceleris, aut viti». — Paci-
fica. Non soditiosa, aut contentiosa, sed paca t a , ot pacis amans . — Modesta. Emeixr^ 
mansueta, demissa, humilis, moderata, humana , facili«; nam mundi sapientia facit super-
eiliosos, morosos, difflciles. — Suadibilis. EùjrtiSr,;, t ractabi l is , morigera, cui facile per-
suadetur, qute facile puret et obsequitur. Unico vorbo Plaut ino, obsequiosa, — Bonis consen-
tiens. Tarn bonis rebus quara hominlbus consentioas. — Fruclibus bonis. Bonis opcribus. — 
Non judicans. Aliena d ie ta , vel facta , noe ea superbe fastidioseve contemner- < " -
simulatane. Sincera , siue fuco et sine bypocriai. 

18. Fructus autem justitìa. lis qni pacem faeiunt , seu pacis opera sectantur, j 
tar uberrimus justitiie f ructus , queiu in futuro sieculo metent. — Facientibus pi 
pacis, q u a scilicet ad pacem conciliandam et augendam faeiunt. 

CAP. IV. — 1. Bella et liles. Dissensiones et discordia ; nam temporo primitivi 
cum hffic scribebat apostolus, non fuerunt bella intcr christianoS. — Ex conci 
Griece r^wvoiv , voluptatibus, quas scilicet concupiscitis ; ex concupiscentiis opu: 
et deliciarum. — Qua: militane in membris vestris. Dicuntur fioncupiscentiffl militi 
bris nostris , hoc e s t , in illis castra l igere, illis tanquam strenui» militibus advers 
decertaro, in mombris vigere, ec monti repugnare. Vide ad Rom. , 7, 23. 

2. Concupiscitis, el non habetis. Vel quia cadera caduca bona, q u « ardenter appeti t i«, ab 
aliis intercipiuntur; vel quia ipsa difficiìlime parantur . — Occidilis. Alii alios. — Zelalis. 
Invidetls. — Et non potestis adipisci. Id quoa concupiscitis, et ob quod zelatis e t occiditis. 
— Liligatis, el belligeratis. Contentionibus e t discordiis inter vos certatis. — Et non habetis, 
propler quod non postulali. Non obtinetis quod optati», propterea quod non postulati» : 
respondot italica locutio : Perche noi dimandale. 

3. Pelilis, et non occipiti*. Quod si forte petitis, ideo non aecipitis. eo quoJ male petai is . 
Ut iis abutamini contra Deum et proximum, et ad explendas vestras Jibidines. 

icentiis. 

C H A P I T R E I V . 

I l n e f a u t p a s s u i v r e s e s p a s s i o n s , m o i s i l f a u t r é s i s t e r 
a u d é m o n , N o u s d e v o n s n o u s a p p r o c h e r «le D i e u e t n o u s 
a i x n e r l e s u n s l e s a u t r e s . 



5. Inaniler. Sine causa . — Scriptum. Hoc t e s t imon ium in sacr i s Ll l ter ìs q u a n u n c habcn-
iur non exs ta t . V ìde tu r D . Jacobus non car ta al iqua v e r b a c i t a re l ibri a l i c a j u s sac r i ; »ed id 
summaUm voluisse docera quod passim t e s t a n t u r s a c r a l i t t e r a , scilicot eo nsque flagrare 
I>eum a m o r e h o m i n u m , u t si idola g e n t i u m , au t sseculi vo lup ta tes i l l i p r a f e r a n t u r , flagran-
t iss imo zelo oxardesca t . — Ad invidiam concupiscit Spiritus. Sp i r i tus d iv inus quas i zeloty-
pia t a c t u s , o p t a i et concupiscit u t i l l i a d h a r e a m u s , rebus m u n d a n i s e t caducis posthabit is .— 
Ad invidiam. Accipi tur noraen i n v i d i a in bonam p a r t e m , scil icet p rò zo lo . — Qui habitat in 
vobis. Sic do Spir i tu »anelo loqui tur D. P a u l u » , a d R o m . , S, 11 : Propter inhabitanlem Spi-
ritum ejus in vobis. 

6. Majorem aulem dat graliam. T a n t a m ve ro in ju r iam qn&m illi infar t i» n o n u lc isc i tur , u t , 
mn jo r i s g r a d a m u n e r e conetur eorda v e s t r a ad s e pel l icere e t p e r t r a h e r e . Va l sonsu» est : 
zelo commove tu r , et quodammodo mundo i n v i d e t , quod cnm ipso amator ibus su i s roajora et 
uobil iora d o n a l a r g i a t a r , pauciores t a m e n quain m u n d n s , habea t s eda to re» . — Propier quod 
dicit. P r o b a t Sp i r i tum Dei majorem dare g ra t i am iis qui ipsum amar i t , r e v e r e n t u r et invo-
c a « , ip*iquo to tos se s u b d u n t , ex eo q u o f d ì x i t Scv ip tu ra , P roverb . , C. 3. n . 34, j n x t a ed i -
ti« nem L X X : Deus superbii, eie. — Resisti*. Deprimit ; comprimit, a t h a b e t S y r u s . — Dat 
graliam. Illi» f a v e t , et ubori dono gra t i re s u a m u n e r a t u r . 

7 . Subditi ergo estote DeO. Ut majora in d ics char i s raa ta per humil i ta tc ìn accipia t i s . — 
Resistite autem diabolo, et fugiet a vobis. Quasi dicat : F r e m e t , s a t s c i o , diabolus, nu l lum-
que non movebi t lapidem ut vos oppugne t ; sed t a n t u m n e an imis cada t i s , a u t succumbaUs ; 
n a m simuì a t q u e vos vider i t obfirmaloS ad r c s i s t e n d u m , h a s t a s ab j i c i e t , ot supe ra t a» a u f u -

8. Appropinquate Deo. Non gress ibus co rpo r i s , sed men t i s e t cordis p a s s i b u s , id est affec-
t i bus , iilin» opem implorando, an imum a vitiis p u r g a n d o et Chr i s t iana per fec t ioni s tudendo. 
— Emundate mar,us. Manuum mundi t ia s igni f ica tur morum innocent i» : sic J o b , c . 22. n . 
30, d ic i tur : Salvabitur innoccns : salvabilur aulem in munditia manuum suarum. — Du-
plicas animo. V ido dicta c. 1, n . 8. 

9 . Miseri cstote. Ad emnndandf ts m a n u s e t purif icando c o r d a , un i ca v i a , e a q u e maxime 
f o m p e n d l a r i a es t p œ n i t e n t i a , q u a ox a n t e a d a v i t » recorda t ione , g e m i t u e t l ac rymis conoi-
p i tu r , qua concop ta , r i sus et gaudium mundi r e p u d i a n t u r . — Miseri cstote. TaXa*.7:t>sr, erare, 
«ffligilc vos. Corporis afflictiones s p o n t e suscipi te ; ve l a Deo immissas l ibenter admit t i te ad 
cccleste numen vobis propi t iandum. 

10. HumUiamini. Humil ia te vos . Vera a n i m i humi l i t a s perpe tuo aolet |pœni tent iam comi-
t a r i . S ic I I I . R e g u r a , 21, 29, de Achab p e n i t e n t e dicit Dominus : Nonne vidisti humiliatum 
Achab coram me 1 — In conspectu Domini. I t a u t humil ia t io non ficta si t et f u c a t a ; sea 
v e r a et s incera , et cum m a g n a reverent i« d i v i n a ma je s t a t i s . — Et exaltacü vos. N a m hn-
mih t a t i debi tum p r a m i u r a , et aubindo In S c r i p t u m promissum ost exal ta t io . Mat th . , 2 3 , 1 2 : 
Qui se humiliaverit, exallabitur. Vide J o b , o, 11 ; o t 22, 29 ; P roverb . , 15, 33. 

11. Qui delrahit fratri, aut qui judical fratrem. Loqu i tu r de iis qui de t r ahun t a u t j ud i -

4 . Inimicus Dei conslituilur. C'est en d ' au t r e s t e rmes l a m a x i m e do l ' E vangi le : Ncmo 
serous polest duobus Dominis servire (Lue . , X V I , 13). 

5 . Ad invidiam concupiscit. Ce passage n e se t r o u v e d a n s a u c u n endroi t de P É c r i t u r c tei 
qu ' i l ost ici . Il es t p robab loque sa in t J a c q u e s a voulu seu lemont rappcler d 'une manie re g é -
n é r a l o que l ' E c r i t u r e dit en plusieurs e n d r o i t s ( E x . , X X , 5 ; X X X I V , 14 et passim ) que Dieu 
es t un Dieu j a l o u x qui n e nous permet pa s d e nous a t t a c h e r à d ' au l r e s qu ' à lu i . E t paro e qu'il 
suit que la gr&ce qu ' i l n o u s donne es t p lus g r a n d e e t p lus próc icuse que tons Ics b i ens du 
mondo , il ne p e a t s o u f f r i r , di t lo P . de Car r iò res , l 'orgueil q u i nous por te à le mópriser et à 
lui p ré fé re r les biens e t l e s houneurs du s iòcle : C'est pourquoi il d i t , e tc . 

11. Delrahit legi. Qui detrahit Patri, di t sa in t Thomas à l 'occaslon de ce p a s s a g e , in tan-
tum videlur detrahere legi; in quantum contcmnit prceceplum de diteclione proximi ( 2 . 2 , 
q. L X X I V , a r i . , 2 , ad 8). 

4. Adulteri. Qui a d h a r e n t c » m u n d o , n u n t i u m remit l i t i» Chr is to 
5. Inaniler. Sino causa , — Scriptura. Hoc t e s t imon ium in sacri: 

tur non exs ta t . Videcur D . Jacobus non cer ta al iqua v e r b a c i t a re 
s u m m a t i m voluisse docera quod passim t e s t a n t u r s a c r a l i t t e r a . 
Deum a m o r e h o m i n u m , u t si idola Re 
tissìrao zelo oxardesca t . — Ad invidi 
pia t a c t u s , o p t a i et concupiscit u t ili: 
Ad invidiam. Accipi tur noraen i n v i d i a in bonam par t ' 
vobis. Sic do Spir i tu s-incto loqui tur D. P a u l 
ritum ejus in vobis. 

6. Majorem aulem dat graliam. T a n t a m ve ro in ju r iam 
mnjo r i s grullo: m u n e r e conetur corda v e s t r a ad s e pel l ic 
zelo commove tu r , et quodammodo mundo i n v i d e t , quod c 
uobil iora d o n a l a r g i a t a r , pauciores t a m e n quam m u n d n s , 
dicit. P r o b a t S p i r i - — «- --= 

t res . Qui d e l r a h i t f r a t r i , a u t qui j u d i -
cal f r a t r e m s u u m , d e t r a h i l legi , et j u d i -
cal l egem. Si a u t e m j u d i c a s l e g e m , n o n 
es f ac to r l eg i s , sed j u d e x . 

12. U n u s es t l eg i s l a to r et j u d e x , q u i 
potes t p e r d e r e e t l i b e r a r e . 

13. a Tu a u t e m qu i s e s , q u i j u d i c a s 
p r o x i m u m ? E c c e n u n c q u i d ic i t i s : H o -
die au t c r a s l i n o i b i m u s in i l lam c iv i t a -
t e m , el f ac iemus ibi q u i d e m a n n u m , e t 
m e r c a b i m u r , et l u c r u m f a c i e m u s ; [a 
Rom. 14. 4 .J 

14. Q u i i gno ra t i s q u i d e r i t in c r a s t i -

n ° Í 5 . Quai e s t e n i m v i t a v e s t r a ' ? v a p o r 
es t a d m o d i c u m p a r e n s , el d e i n c e p s 
ex te rminab i tu r : p ro e o u l d i ca t i s : Si 
Dominus v o l u e r i t , et : S i v i x e r i m u s , 
faciemus h o c , au l i l lud . 

16. N u n c a u t e m exu l t a t i s in s u p e r b i i s 
ve s l r i s . Omnis exul ta t io t a l i s m a l i g n a 
est . 

17. Sc ien t i i g i tu r b o n u m f a c e r e , e t 
non fac ien t i , p e c c a t o m es t i l l i . 

u n s de s a u t r e s : car c e l u i q u i p a r l e c o n t r e s o n 
f r è r e , ou q u i j u g e s o n f r è r e , pa r l e c o n t r e la l o i , 
el j u g e la loi : si vous j u g e z la l o i , v o u s n ' en 
ê t e s po in t o b s e r v a t e o r , ma i s vous vous en rendes 
l e j u g e . . 

12. Car il n y a q u ' u n l é g i s l a t e u r e t qu u n j u g e 
qui p e u t s a u v e r et q u i p e u t p e r d r e . 

1 3 . Ma i s v o u s , oui ê t e s - v o u s pou r j u g e r v o t r e 
p r o c h a i n ? J e m ' a d r e s s e ma in t enan t à v o u s , q u i 
d i t e s : Nous i r o n s a u j o u r d ' h u i ou d e m a i n en une 
te l le v i l l e , n o u s d e m e u r e r o n s l à un a n , n o u s y 
t r a f i q u e r o n s , n o u s y g a g n e r o n s b e a u c o u p : 

1 4 . Quoique v o u s n e s ach iez p a s même c e 
q u i a r r i v e r a d e m a i n . 
* 15. Car q u ' e s l - c c q u e v o t r e -r ie? S inon une v a -

p e u r q u i pa ra î t p o u r un peu d e t e m p s , e t q u i 
d i s p a r a î t e n s u i t e , a u l ieu nue v o u s d e v r i e z d i r e : 
S ' i l p l a î t a u S e i g n e u r , e t s i nous v i v o n s , n o u s 
f e r o n s te l le o u telle c h o s e . 

1 6 . Ma i s b i e n lo in d e c e l a , vous v o u s é l e v e z 
d a n s v o s p e n s é e s p r é s o m p t u e u s e s . T o u t e ce t t e 
p r é s o m p t i o n es t m a u v a i s e . 

1 7 . Car celui- là es t plus c o u p a b l e d e p è c h e , 
q u i s a c h a n t le b i e n qu ' i l do i t f a i r e , n e l e fa i t p a s . 

legi p3ren tem ; i» en im eo ipso 
— Si autem judicas legem. E t malura , di 

C H A P I T R E V . 

C o n d a m n a t i o n , e f f r o y a b l e d e s m a u v a i s r i c h e s . E x h o r t a t i o n 
à l a p a t i e n c e . D e l ' E t r ê m e - O n c t i o n . K f f i c a o i t é d e l a 
p r i è r e . 

1. Agi t e n u n c , d i v i t e s , p l o r a t e u lu - i 1 . Mais v o u s , riches, p l e u r e z , poussez d e s 
l a n l e s in m i s e r i i s v e s l r i s , q u œ a d v e - cris et d e s h u r l e m e n t s , d a n s l a vue d e s m i s è r e s 
n i e n t v o b i s . ( q u i d o i v e n t f o n d r e sur v o u s . 

15. S i Dominus voluerit. Nous t rouvons ces f açons do par le r ( A c t . , XVII I , 21 ; I . Cor . , IV, 
19 ; 'Rom. . I , 10 ; Phi l ip . , I I . 19, 2 3 . 21 ; Hebr . , V I , 2 8 J et on en rencon t re auss i beaucoup 
d'exemple» d a n s los au tour» p a ï e n s . Ce que-saint Jacques blSme i c i , c'est l a présomption do 
ce» h o m m e » , qui ne subordonnen t j a m a i s leurs pensées à cellos de la P rov idence et qui 
agissent d 'une maniè re absolue comme s ' i l s é ta iont maî t res du l endema in . 

16. In superbiis veslris. Comme ce riche de l ' E v a n g i l e , qui se flattait de jou i r do sa fo r -
t u n e oncoro p o n d a n t de l o n g u e s années , e t qui en tendi t <iet a r r ê t : S tulle, hac nocle animam 
tuam répètent a le (Luc . , X I I . 19.) — Maligna est. Cette p r é sompt ion , a jou te !a p a r a p h r a s e 
ost d ' au t an t p lus c r iminel le chez v o u s , quo vous savez bien qu 'el lo déplaît à Dieu, qui v e u t 
que vous viviea d a n s une g r a n d e dépendance d e s* volonté . 

CAP. V. — 1. Agite nunc divites. D a n s c e c h a p i t r e on peut d i s t inguer t rois choses : 1° Des 
menaces te r r ib les con t ro le» mauva i s r i c h e s (1-61 . 2» Une exhor ta t ion à K patience,(7-11). 
3. Enfin d ive r s avis relat i f» au .serment, à l 'efficacité du sac rement de 1 Ex t rême-Onc t ion et 

ontra legem loqui v ide tur , e t 
am d a m n a s l a n q u a m mal a m , 

"ì2°Unus est Tegiúator. l loc est aüud a r g n m e n t u m contra d e t r a h e n t e s , ducturn ab i n j u r i a 
l a ta legislatori ; quas i dicat : Quid t ibi hoc a r r o g a s , u t proximum jud i ce s? bolus ost l )en» . 
qui i t a l egem t u l i t . n t et iam nos j u x t a i l lam jud i ce t . IHiUS e s t autom daranare n o » , au t a b -

13. Ecce. In g r a c o e s t , x v s , a ^ e . q u a v o s t r a n s i t i o n s es t n o t a , novumque se rmonen , e t 
inater iam i n c h o a t , quas i dicat : A g i l e , videte vea t ram p r u d e n û a m quum s i t ex igua . — Fa-
ciemus ibi. Ibi maneb imus . 

14. Qui ignoratis. Cum tamen ignore t i s . 
15. Vapor est. Quasi v a p o r , quas i af f la tus qu idam cxi l i s , ha l i t i 

limo d iss ipa tur e t e v a n e s c e t . — Parens. Apparens . — Deinceps < 
evauescet . — Pro eo ut dicatis. P r o co quod dicere debere t i s . 

16. Nunc autem exultatis in superbiis vest ris. In g r a c o e s t , a TaiçâÀaÇoveia'.ç. in 
gant i is et j ac t an t i i s v e s t r i s , qu ibus joc to l i s vos hoc au t illud f a c t u r e s , t a h a a u t luUta 
cap tu ros , au t r epor t a tu ros . Yel In superbiis idem ost uc indtviliis ; p ropr ium onim e 
v i t ia rum fa i e r e superbos . — Exultatio. ¥.xj-/í.v.í, gloriatio. — Maligna est. Sugg« 
mal igno sp i r i tu . G r a c e , îrevr.pa, m a l a , improba est . 

17. Scicnli igitur bonum. Quasi dicat : Exis t imo vobis h a c q u a monili esse bono nota 
cue illa opere p r e s t a t e ; secua m a g n a c o l p a re i er i t is , q m p p e quos i g n o r a n z a , q n a p 
¿um tollit a u t minui t non e x c u s a b i t . 

C i p . V . - 1. Ululantes. E j u l a n t e s . - In miser iis. E ^ , super, p ropter miser ias . 



2. DivUks vestrte putrefacta: sunt. He 
vestibus, iri t ico, vino , noc pauperibus 
thesauro ca ren t , quem sibi in c a l o rccc 

Thesauri-
parare 

2 . L a pourr i ture consume les richesses que 
vous gardez ; les vers mangent les vêtements 
que vous avez en réserve ; 

3. La rouille gâte l 'or et l 'argent que vous 
cachez : e t cette rouille portera témoignage 
Contre v o u s , et dévorera votre chair comme un 
feu : c 'est là le trésor de colère que vous vous 
amassez pour les derniers jours . 

4 . Sachez que le salaire que vous faites perdre 
aux ouvriers qui ont fait la récolte de vos 
champs crie contre vous; e t que leurs cris sont 
montés jusqu ' aux oreilles du Seigneur des armées. 

5. Vous avez vécu sur la terre dans les délices 
et dans l e luxe; v o u s vous ê tes engraissés comme 
des victimes préparées pour l e jour du sacrifice ; 

6. Vous avez condamné et tué le j u s t e , sans 
qu'i l v o u s ait fait de résistance. 

7. Mais vous a u t r e s , mes f r è r e s , persévérez 
dans la patience jusqu ' à l 'avéneraent du Sei-
gneur : vous voyez que le laboureur , dans l 'es-
pérance de recueillir le Truil précieux de la terre, 
attend patiemment les p luies de la première e t 
de l 'arrièro-saison. 

8. Soyez ainsi pa t ien ts , et affermissez vos 
c œ u r s : car l 'avènement du Seigneur est proche. 

8. Pat ientes igitur estote e t v o s , et 
îonfirmate corda v e s t r a , quoniam ad-
icntus Domini appropinquavi t . 

3 . A u r u m etargenium vestrum œruginavit. Aurum et argentum vere ¡eruginem contra-
c t ; ia enim affirmai me S. Jacobus, et Baruch, c . G, n . 3 e t 2 3 ; et Salomon., Proverb., 25,4. 

oCd P ° l ' m a , t u m t a m l " l s v i t i a l a r « minuitur : quo sensn i n t e l l i g e n t 
Plinius , h b . 33, c. 3, qui hoc uegat ; vel intolfigendas de auro plane puro , quale edmmuni-

aurum . — In tesliroomum vohis erii. ArRumentum, signum et testimonium eric 
vescr.e avantiffl eUrudch ta t i s m pauperes, quod maiitis divitias vestras corrumpi, quameas 
pauperibus clargiri. - Manducaba car,»;* vestras. Quia vos ex avaritia p e r m i W s ieragi-
nom divitias vestras corrodere : hinc pariter aru¡?o carnes ves t ras absumet in ir-"— • i A 

est causa eril ut vos ignogehermœ perpetuo cruciemini. e t c " " 
zaslts vobis iram. Voluutis diviiias coliigere, et in^entem th 
bis «lamnationem ab irato Nomine conciliastis, 
J - ? S a m * t - M e , *? h . O T a c l a ! a û ™ signifleatur gravi tas et anormitas seeleri* adeo magna, u : 
excusan aut occuiian neoueat, quœ Dei oculos et aures quodammodo verberat, et eum ad 
™ S I D . 0 1 iram extiuiulat. — Clamor eorum. Qui messnerunt , et mercode fraudati sunt. 
— vomim sMaotn. Domini oxercituum, cuius poteniiam ef fugerenon poteritls. 

5. Epulati estîs. E x p o y r . m z , deliciáis e'stis. - Lwcuriis. Luxuria hic significa: luxum 
epularum, vestium, omniumque deliciarum. — In die occisionis. In grœco es t , sicut in die 
occisionis, scilicet dio lesto, quo mactatis victimis cpulumfit . 

6. Àddixislt3. Morti, ut patet ex gneco «CTeítwtoaT», condcmnaslis. jus tum. - Occidistis 
juslum. P lenquc mte l l i ' un t Christum, quasi dicat : Christum inooeentom occidistis, et cum 
pro u n i immani scaler e lugero deberetis, contra ventri, deliciis et abdomini indulectis. Vel 
P „ « Í C S- <" a o d b 0 Q ' 3 overtistis e t spoliastis instara ; nam ut dicitar Eccli., 34, 25 : 
fJZ\.!£'nttUmVtta pa,uP*rum = 'lui de fraudai ilium, homo sanguinis est. Oui auferl 
m sudon panem, quasi qui occidit proximum suum. 

1. Usque ad advenium Domini. Usque ad inorlcm et judicium. - Temporaneum, el sero-
tinum. Graca adaunt Otrcv, pluviam, imbrem. Imbor temporanous est qui mensa octobr1 

decidit jacta seinente, et earn germinare fac î t ; serot inus , qui s e ro , vorbi g r a t i a , in aprili 
dopluit, ad maturandas sogetes. 6 ' r 

8 . Adventus Domini appropinquavit. Post breve tempus hujus s scu l i ; nam licet extre-

2 . Divitiœ v e s t r a putrefactas s u n t ; 
et vest imenta vestra a t ineis comesta 
sun t . 

3. Aurum et argentum vestrum œru-
g inav i t ; e t œrugo eorum in testimo-
nium vobis er i t , et manducabi t carnes 
ves t ras s icut ignis. Thesaurizastis vo-
bis iram in novissimis diebus. 

4. Ecce merces operar iorum, qui 
messuerunt regiones ves t ras , quœ fraú-
dala est a vobis, clamat; e t clamor eo-
rum in au res Domini sabaoth introivit. 

5. Epulati cstis super t c r r a m , et in 
luxuri is enutrist is corda ves t ra in die 
occisionis. 

6. Addixist is et occidistis jus tum, et 
non resti t i t vobis . 

7. Pat ientes igitur e s to t e , f r a t r e s , 
usque ad adventum Domini. Ecce agri-
cola expectat pret iosum fructum t e r r a , 
pat ienter fcrens donee accipiat tempo-
raneum et serotiuum. 

mum judicium ab apostoli bcec scibentis temporibus ¡nullum distaret , lamen mille annf ante 
oculos Domini, tanquam dies hesterna quœ prœteriit, Psal . 89 ,4 . Vide similem locum cpist. 
ad Hebr. , c . 10, n . 36. 

9. Nolite ingemiscere, fratres, in allerufntm. In injuriis et prossuris nolitc nimis dolare 
et fiero, impatientiam ostendere, vobis mutuo irasci, etc. — Ecce judex ante januam assista. 
Proximus est, adesl pro foribus. 

10. Exemplum accipite. Permoveaut vos prophetic sancti exemplo suo ad laborara susti-
uentiam, qui in hac vita multa porpessu aspera to lerarunt , at plenque corum exilu malo, id 
est, a ce rb í s ima morte, immortal es sibi coronas peporerunt. — Qui locuti sunt in nomine 
Domini. Prophet» enim a Deo, inspirati promebant oracula ot mandata Dei non ana. 

11. Ecce. Est nota admirationis ot adhorlationis ad imitandum. — Beatificamus. Fortuna-
tos et felices cos existimamus at prœdicaraus. — Suslinuerunt. Adversa. — El finem Domini 
viiislis. Idos t , Ul vertit Syrus, finem quem prœstitil ei Dominus vidistis , cum scilicet post 
Calamitatca Dominus benedixil novissimis Job magis quam principio ejus, ut legimus 
Job, 42, 12. 

12. Nolite jurare. Desumpta est h a c sentontia totidem fere verbis ex Matth., 5 , 34. Vide 
ibi dicta. — Ul non sub judicio decidalis. Ut non incidatis in condemnationem, jurando 

13. Tristatur. Kay/i^aOct, inali ( 
mes animi. — Orel. Ut inde rob* 
hristus factus in agonia prolixin 

minister est sacerdos 
•mam verborum depre-
piissimam mtsericor-

adhibi 

iatum illud deleat« 

9. Nolite ingemiscere, f ra t res , in a 
terutrum, u t non judicemini . E c c c j t 
dex ante januam assis t i t . 

10. Exemplum accipite, f r a t r e s , e x 
tus mal i . laboris e t paUeritiœ, Propht 

9 . N'ayez point d ' a ig reur , mes f r è r e s , les uns 
contre les a u t r e s , afin que vous ne soyez point 
condamnés. Voilà le juge qui est à la por te . 

10. P r e n e z , mes f r è r e s , pour exemple de cette 
pa t ience , que je vous exhorte d'avoir dans les 
maux et les aff l ict ions, les prophètes qui ont 
parlé au nom du Seigneur . 

U . Vous voyez que n o u s les appelons bien-
heureux de ce qu'ils ont tant souffert : v o u s avez 
appris aussi quelle a é té la patience de J o b ; e t 
vous avez vu la fin du Seigneur : car l e Sei-
gneur est plein de compassion et de miséricorde. 

12. Mais avant toutes choses , mes f r è r e s , ne 
jurez ni pa r le c ie l , ni par la t e r r e , ni par quel-
qu 'aul re chose que c e soit ; mais contentez-vous 
d e dire : Cela e s t ; ou : Cela n 'est p a s ; afin que 
vous ne soyez point condamnés. 

13. Quelqu'un parmi vous est-il dans la tris-
tesse? qu'i l pr ie , est-il dans la jo ie? qu'il chante 
de saints cant iques. 

14. Quelqu'un parmi vous est-il malade? qu'i l 
appelle l e s prêtres de l 'Eglise : e t qu ' i ls pr ien t 
sur lui, en l'oignant d 'huile au nom du Seigneur . 

11. Ecce beatificamus eos qui sus t i -
nuerunt. Sufferentiam J o b audis l i&,e t 
finem Domini vidistis, quoniam miseri-
cors Dominus est, c t miscrator . 

12. Ante omnia a u t e m , f r a t r e s m e i , 
a nolite j u r a r e , neque pe r ccclum, ne-
que per t e r ram, neque aliud quodcum-
que ju ramenlum. Sit autem se rmo ve-
s t e r : E s t , e s t : Non, n o n ; u t non sub 
judicio decidatis. [a Matth. 3. 34.] 

13. Tris tatur aliquis v e s t r u m ? ore t . 
jEquo animo e s t ? psallat . 

1». Infirmait 

15. Et orat io fidei salvabit infirme % le malade 



; et s'il L des péchés, 

i à l 'autre ; 

le Seigneur le 
ils lui seront remis. 

16. Confessez donc vos fautes l 'u 
et priez l'un pour l 'autre , afin que 
sauvés : car la prière assidue du juste peut beau-
coup. 

17. Elie était un homme suje t , comme nous, 
à toutes les misères de la vie : et cependant, 
ayant prié Dieu avec ferveur qu'il ne plût point, 
il cessa de pleuvoir sur la terre durant trois ans 

18. Et ayant prié de nouveau,'le ciel donna de 
la pluie, et la terre produisit son fruit. 

19. Mes frères, si l'un d'entre vous s'égare 
du chemin de la véri té , et que quelqu'un l'y 
Tasse rentrer : 

20. Il doit savoir que celui qui convertira a twi 
un pécheur, et le retirera de son égarement, sau-
vera son âme de la mor t , et couvrira la multi-
tude d e ses propres péchés. 

16. Conf.ie.mini ergo alterutrum. Bellnrrain et le P . Justiniaui, ont cité le témoignage des 
anciens Përes qui ont entendu ce passage de la confession sacramentelle. Morin, Tinn, et une 
foule de commentateurs sont du même sentiment. Cependant ce texte ne nous semble pas 
suffisamment démonstratif : car il s'agit do l'aveu de leurs fautes, que les chrétiens se tai-
saient les UÛS aux autres, plutôt qne do la confession faite au prfitre pour en recevoir l'abso-
lntion. 

et alleviabit eum Dominus ; et si in 
peccatis sit, remittentur ci. 

16. Confiteraini ergo alterutrum pee-
cata vestra, et orate pro invicem, ut 
Salvemini; multum enim valet depre-
catio justi assidua. 

17. a Elias homo erat similis nobis 
passibilis, et oratione oravit ut non 
plueret super terram, et non pluit an-
nos tres et menses sex. [a Ili. Rea. 
17 .1 . Luc. 4 .25 . ) 

18. Et rursum oravi t , et cœlum de-
dit pluviam, et terra dédit fructum 
suura. 

19. Praires mei, si quis ex vobis er-
raverit a veritate, et converterit quis 
eum ; 

20. Scire debet quoniam qui converti 
fecerit peccatorcra ab errore viœ suœ, 
salvabit animam ejus a morte , et ope-
riet multitudinem peccatorum. 

16. Confitemini ergo allerutrum peccata vestra. Non soli Deo ut docent h¡eretici, sed ho-
mine3 homini, alter alteri, oves pastori, laici sacerdoti. — Et orale prò inoicem. Tarn in pri-
vatis precibus, quam in publicis. — Ut Salvemini. Ut animi corporisque 3alutem consequa-
mini. — Veprecalio. Aerali, qua proprio est procatio qua; adhibetur ad malum ovadendum.— 
Assidua. In grieco est, ¿ytj«oup4'/Yi, qufe vox actuosam et etficacem significai. 

17. Elias. Exemplo El i» ostendit quanta sit vis orationis. Nota e3t historia ex lib. III. 
R e g . , c . 17, n . 1. — Passibilis. OjwtrtaOr.s, siroiliter affectionibus obnoxius et arumnis , 
quod addit ne ditfidamus nos etiam a Deo impetraturos ea qua cum fiducia postulaverimos. 

20. Ab errore via sua. Vita, raorum, actionumque suarum pravarum. — Salvabil anima»t 
ejus a morte. E ju s , qui prius aberraverat a recla via. In graco nihil est quod respondeat 
voci illi ejus; olira tamen fuit XÙTOU, ejus, vel AURCU, per spiritum asperum, suam; ut signi-
ficetur eum qui alienam ammara salvat, ctiam suam salvare; si onim justus est , de condigno 
meretur opere tam pio gloriam c<elestem ; si vero est In poccato, de congruo merebitur gra-
tiam et justitiam, quasnlvetur. — Operisi multiludinem peccatorum. Pro sua virili restin-
guet peccatorum incondium, quod omnia populatur. 

P R É F A C E 

S U R LA P R E M I È R E É P l T R E D E S A I N T P I E R R E . 

Í. De l'objet de celle Epìtre. — 2. Son analyse. — 3. Du lieu et du temps od elle a été compo-
sée. — 4. De son authenticité et do sa canonicità. — 5. Caractère de cette Epitre. 

•1. C e t t e Ep î l r e est ad res sée p a r le chef de s apô t r e s aux fidèles qui é ta ien t dis-
persés d a n s le P o n t , la G a l a t i e , la C a p p a d o c e , l 'As ie et l a B i thyn ie . L ' e x p r e s -
s ion qu ' i l e m p l o i e , advenis dispersis, p r o u v e qu ' i l ava i t p r i nc ipa l emen t en v u e 
les J u i f s q u i s ' é t a i en t conver t i s au ch r i s t i an i sme e t que la pe r sécu t ion ava i t 
ob l igés à so r t i r d e la J u d é e (Ac t . , v i n , i ) , p o u r a l l e r c h e r c h e r un asile d a n s les 
d i f férentes p rov inces d e l 'Asie M i n e u r e . 

Sa in t P i e r r e ava i t l u i - m ô m e évangél isé ces con t r ées . C a r sa in t J é r ô m e e t Eu-
sèbe nous a p p r e n n e n t q u ' a p r è s avo i r f o n d é l 'Eg l i se d ' A n t i o c h e , il ava i t p rêché 
la foi au mil ieu do ces p rov inces . Il ne s ' é t a i t pa s bo rné s a n s doute à a n n o n c e r 
la bonne nouve l le a u x J u i f s , il l ' avai t fa i t é g a l e m e n t conna î t r e a u x Genti ls e t 
opéré p a r m i eux d ' i m p o r t a n t e s convers ions . 

C'est p o u r q u o i d a n s ce t t e E p i t r e il ne s ' adresse pas exc lus ivemen t a u x J u i f s 
conver t is , ma i s il y a de s p a s s a g e s q u i n e c o n v i e n n e n t q u ' a u x p a ï e n s q u i ava ien t 
renoncé à leurs e r r e u r s p o u r o u v r i r les y e u x à la fo i . Nous avons s ignalé spécia-
lement d a n s n o s no tes une c i t a t ion d 'Osée (ch. n , <0), qui se r a p p o r t e à la con-
version des G e n t i l s , e t un a u t r e passage {en. i v , 3 ) , q u i n e conv ien t q u ' à ceux 
qui é ta ien t passés d e l ' ido lâ t r ie au c h r i s t i a n i s m e . 

Ce t te l e t t r e n ' a pa s le c a r a c t è r e d o g m a t i q u e d e la p l u p a r t de s E p i t r c s d e s a i n t 
Pau l . Ce son t de s exhor t a t i ons e t de s avis q u e sa in t P i e r r e adresse aux' fidèles 
qu'i l a c o n v e r t i s p o u r les e n g a g e r à p e r s é v é r e r d a n s l eu r fo i . L a pe rsécu t ion 
avait j e t é les c h r é t i e n s d a n s d e g r a n d e s angoisses e t les ava i t r é d u i t s , en b e a u -
coup d ' endro i t s , a u x p lus r u d e s e x t r é m i t é s . P lus i eu r s n ' a v a i e n t pas eu le c o u -
rage de rés i s t e r à l a v io lence d e l ' é p r e u v e , e t il en é ta i t r é s u l t é d e dép lo rab les 
apostas ies . 

Sa in t P i e r r e s a c h a n t q u e la pe r s écu t i on n e fa isa i t q u e c o m m e n c e r e t p r é -
voyant la f u r e u r a v e c laquel le N c r o n e t ses s u c c e s s e u r s a t t a q u e r a i e n t l ' E g l i s e , 
voulut é c r i r e a u x c h r é t i e n s qu ' i l ava i t l u i - m ê m e en fan t é s à J é s u s - C h r i s t , p o u r 
les for t i f ier d a n s l eu r foi et l e s p r é m u n i r c o n t r e u n e c h u t e auss i h o n t e u s e e t auss i 
funesto. 

Ce t te pensée, q u e nous a v o n s r e m a r q u é e d a n s l ' E p î t r e d e sa in t Pau l a u x H é -
b r e u x , e s t la pensée d o m i n a n t e d e c e t t e E p î t r e q u e s a i n t P i e r r e envo ie p r i n c i -
pa lement a u x J u i f s d i spersés . 

2 . D a n s le c h a p i t r e i « , a p r è s avo i r sa lué les f idèles, il l eu r r e p r é s e n t e l 'excel-
lence d e l ' h é r i t age cé les te a u q u e l i ls son t a p p e l é s , e t il en conc lu t que c 'es t u n 
motif p o u r e u x d e pe r sévé re r d a n s l eu r foi et d e b r a v e r tou tes les souf l rancos 
pour u n e c a u s e si n o b l e e t si g lo r ieuse . 



; et s'il L des péchés, 

i à l 'autre ; 

le Seigneur le 
ils lui seront remis. 

16. Confessez donc vos fautes l 'u 
et priez l'un pour l 'autre , afin que 
sauvés : car la prière assidue du juste peut beau-
coup. 

17. Elie était un homme suje t , comme nous, 
à toutes les misères de la vie : et cependant, 
ayant prié Dieu avec ferveur qu'il ne plût point, 
il cessa de pleuvoir sur la terre durant trois ans 

18. Et ayant prié de nouveau,'le ciel donna de 
la pluie, et la terre produisit son fruit. 

19. Mes frères, si l'un d'entre vous s'égare 
du chemin de la véri té , et que quelqu'un l'y 
Tasse rentrer : 

20. Il doit savoir que celui qui convertira a twi 
un pécheur, et le retirera de son égarement, sau-
vera son âme de la mor t , et couvrira la multi-
tude d e ses propres péchés. 

16. Conf.ie.mini ergo alterutrum. Bellnrrain et le P . Justiniaui, ont cité le témoignage des 
anciens Përes qui ont entendu ce passage de la confession sacramentelle. Morin, Tinn, et une 
foule de commentateurs sont du même sentiment. Cependant ce texte ne nous semble pas 
suffisamment démonstratif : car il s'agit do l'aveu de leurs fautes, que les chrétiens se îai-
saieut Jes UÛS aux autres, plutôt qne do la confession faite au prfitre pour en recevoir l'abso-
lntion. 

et alleviabit eum Dominus ; et si in 
peccatis sit, remittentur ci. 

16. Confitemini ergo alterutrum pee-
cata vestra, et orate pro invicem, ut 
Salvemini; multum enim valet depre-
catio justi assidua. 

17. a Elias homo erat similis nobis 
passibilis, et oratione oravit ut non 
plueret super terram, et non pluit an-
nos tres et menses sex. [a Ili. Rea. 
17 .1 . Luc. 4 .25 . ) 

18. Et rursum oravi t , et cœlum de-
dit pluviam, et terra dédit fructum 
suura. 

19. Praires mei, si quis ex vobis er-
raverit a veritate, et converterit quis 
eum ; 

20. Scire debet quoniam qui converti 
fecerit peccatorcra ab errore viœ suœ, 
salvabit animam ejus a morte , et ope-
riet multitudinem peccatorum. 

16. Confitemini ergo alterutrum peccata vestra. Non soli Deo ut docent h¡eretici, sed ho-
mine3 homini, alter alteri, oves pastori, laici sacerdoti. — Et orale prò inoicem. Tarn in pri-
vatis precibus, quam in publicis. — Ut Salvemini. Ut animi corporisque 3alutem consequa-
mini. — Veprecatio. Aerali, qua proprio est procatio qua; adhibetur ad malum ovadendum.— 
Assidua. In grieco est, ¿ytj«oup4'/Yi, qu» vox actuosam et etficacem significai. 

17. Elias. Exemplo El i» ostendit quanta sit vis orationis. Nota e3t historia ex lib. III. 
R e g . , c . 17, n . 1. — Passibilis. OjwtrtaOr.s, siroiliter affectionibus obnoxius et arumnis , 
quod addit ne ditfidamus nos etiam a Deo impetraturos ea qua cum fiducia postulaverimos. 

20. Ab errore vite sua?. Vita, raorum, actionumque suarum pravarum. — Salvabil animam 
ejus a morte. E ju s , qui prius aberraverat a recla via. In graco nihil est quod respondeat 
voci illi ejus; olira tamen fuit XÙTOU, ejus, vel aurcu, per spiritum aspernm, suam; ut signi-
ficetur eum qui alienam ammara salvat, ctiam suam salvare; si onim justus est , de condigno 
meretur opere tam pio gloriam c<elestem ; si vero est In poccato, de congruo merebitur gra-
tiam et justitiam, quasnlvetur. — Operisi multiludinem peccatorum. Pro sua virili restin-
guet peccatorum incondium, quod omnia populatur. 

P R É F A C E 

S U R LA P R E M I È R E É P I T R E D E S A I N T P I E R R E . 

[. De l'objet de celle Epìtre. — 2. Son analyse. — 3. Du lieu et du temps od elle a été compo-
sée. — 4. De son authenticité et do sa cauonicité. — 5. Caractère de cette Epitre. 

•1. C e t t e Ep î l r e est ad res sée p a r le chef de s apô t r e s aux fidèles qui é ta ien t dis-
persés d a n s le P o n t , la G a l a t i e , la C a p p a d o c e , l 'As ie et l a B i thyn ie . L ' e x p r e s -
s ion qu ' i l e m p l o i e , advenis dispersis, p r o u v e qu ' i l ava i t p r i nc ipa l emen t en v u e 
les J u i f s q u i s ' é t a i en t conver t i s au ch r i s t i an i sme e t que la pe r sécu t ion ava i t 
ob l igés à so r t i r d e la J u d é e (Ac t . , v i n , 1), p o u r a l l e r c h e r c h e r un asile d a n s les 
d i f férentes p rov inces d e l 'Asie M i n e u r e . 

Sa in t P i e r r e ava i t l u i - m ô m e évangél isé ces con t r ées . C a r sa in t J é r ô m e e t Eu-
sèbe nous a p p r e n n e n t q u ' a p r è s avo i r f o n d é l 'Eg l i se d ' A n t i o c h e , il ava i t p rêché 
la foi au mil ieu do ces p rov inces . Il ne s ' é t a i t pa s bo rné s a n s doute à a n n o n c e r 
la bonne nouve l le a u x J u i f s , il l ' avai t fa i t é g a l e m e n t conna î t r e a u x Genti ls e t 
opéré p a r m i eux d ' i m p o r t a n t e s convers ions . 

C'est p o u r q u o i d a n s ce t t e E p i t r e il ne s ' adresse pas exc lus ivemen t a u x J u i f s 
conver t is , ma i s il y a de s p a s s a g e s q u i n e c o n v i e n n e n t q u ' a u x p a ï e n s q u i ava ien t 
renoncé à leurs e r r e u r s p o u r o u v r i r les y e u x à la fo i . Nous avons s ignalé spécia-
lement d a n s n o s no tes une c i t a t ion d 'Osée (ch. n , <0), qui se r a p p o r t e à la con-
version des G e n t i l s , e t un a u t r e passage {en. iv , 3 ) , q u i n e conv ien t q u ' à ceux 
qui é ta ien t passés d e l ' ido lâ t r ie au c h r i s t i a n i s m e . 

Ce t te l e t t r e n ' a pa s le c a r a c t è r e d o g m a t i q u e d e la p l u p a r t de s E p i t r e s d e s a i n t 
Pau l . Ce son t de s exhor t a t i ons e t de s avis q u e sa in t P i e r r e adresse aux' fidèles 
qu'i l a c o n v e r t i s p o u r les e n g a g e r à p e r s é v é r e r d a n s l eu r fo i . L a pe rsécu t ion 
avait j e t é les c h r é t i e n s d a n s d e g r a n d e s angoisses e t les ava i t r é d u i t s , en b e a u -
coup d ' endro i t s , a u x p lus r u d e s e x t r é m i t é s . P lus i eu r s n ' a v a i e n t pas eu le c o u -
rage de rés i s t e r à l a v io lence d e l ' é p r e u v e , e t il en é ta i t r é s u l t é d e dép lo rab les 
apostas ies . 

Sa in t P i e r r e s a c h a n t q u e la pe r s écu t i on n e fa isa i t q u e c o m m e n c e r e t p r é -
voyant la f u r e u r a v e c laquel le N c r o n e t ses s u c c e s s e u r s a t t a q u e r a i e n t l ' E g l i s e , 
voulut é c r i r e a u x c h r é t i e n s qu ' i l ava i t l u i - m ê m e en fan t é s à J é s u s - C h r i s t , p o u r 
les for t i f ier d a n s l eu r foi et l e s p r é m u n i r c o n t r e u n e c h u t e auss i h o n t e u s e e t auss i 
funesto. 

Ce t te pensée, q u e nous a v o n s r e m a r q u é e d a n s l ' E p î t r e d e sa in t Pau l a u x H é -
b r e u x , e s t la pensée d o m i n a n t e d e c e t t e E p î t r e q u e s a i n t P i e r r e envo ie p r i n c i -
pa lement a u x J u i f s d i spersés . 

2 . D a n s le c h a p i t r e i « , a p r è s avo i r sa lué les f idèles, il l eu r r e p r é s e n t e l 'excel-
lence d e l ' h é r i t age cé les te a u q u e l i ls son t a p p e l é s , e t il en conc lu t que c 'es t u n 
motif p o u r e u x d e pe r sévé re r d a n s l eu r foi et d e b r a v e r tou tes les souf l rancos 
pour u n e c a u s e si n o b l e e t si g lo r ieuse . 



D a n s le c h a p i t r e n , il l eu r r appe l l e q u e J é s u s - C h r i s t e s t la p i e r r e angula i re 
d e l ' édi f ice » <l»c c ' e s t s u r ce f o n d e m e n t q u ' i l s d o i v e n t é l e y e r 1 édif ice d è leurs 
b o n n e s œ u v r e s . Il m o n t r e q u e les c h r é t i e n s son t une r a c e c h o i s i e , q u ' i l s sont 
p rê t r e s e t r o i s , e t il leur r e p r é s e n t e q u ' i l s d o i v e n t m e t t r e l eu r g lo i re à souffr i r 
p o u r l a j u s t i ce à l ' exemple d e J é s u s - C h r i s t q u i , t ou t i nnocen t qu'i l é t a i t . a 
souf fe r t t o u s les o u t r a g e s et t o u t e s les i g n o m i n i e s p o u r n o u s r a c h e t e r . 

Dans le c h a p i t r e n i , a p r è s avo i r r a p p e l é leurs devo i r s a u x f e m m e s , aux m a -
r i s e t en g é n é r a l à tous les fidèles, il les e x h o r t e au p a r d o n des i n j u r e s et à la 
c o n s t a n c e d a n s la pe r sécu t ion , en l eu r par lant d e la m o r t d e J é s u s - C h r i s t qui a 
o u v e r t le ciel aux a m e s des j u s t e s d é t e n u s d a n s les l imbes , et qui l ' o u v r i r a à plus 
f o r t e r a i son a u x c h r é t i e n s q u i le s e r v i r o n t . 

D a n s le c h a p i t r e i v , il a n n o n c e aux fidèles q u ' i l s n e d o i v e n t pa s oubl ie r que 
l eu r fin est p r o c h a i n e , ma i s q u e s ' i l e s t h o n t e u x d e sou f f r i r c o m m e h o m i c i d e ou 
c o m m e vo l eu r , il e s t au con t r a i r e g lo r i eux d ' ê t r e j e t é e n p r i son et d ' ê t r e con-
d u i t à la m o r t p o u r l ' a m o u r d e J é s u s - C h r i s t . 

E n f i n il t e r m i n e (ch. v) p a r e x h o r t e r les p a s t e u r s d e l 'Eg l i se à vei l ler tout 
pa r t i cu l i è r emen t sur leur t r oupeau . 11 l eu r p a r l e d e l ' ennemi q u i t o u r n e a u t o u r 
et qui est. p r ê t à se j e t e r s u r l e u r s b reb i s p o u r les d é v o r e r . E t p o u r q u e ces p é -
r i l s n e les d é c o u r a g e n t p a s , il lour d é c r i t les m a g n i f i q u e s e s p é r a n c e s q u e doi t 
concevo i r le ch r é t i en c o u r a g e u x q u i a su b ien f a i r e s o n d e v o i r . 

C e t t e E p î t r e e s t u n e l e t t r e pa s to r a l e é c r i t e a v e c a u t a n t d e foi q u e d e c h a r i t é , 
p o u r a p p r e n d r e aux fidèles qu ' i l s son t à l a veil le d ' u n e g r a n d e t e m p ê t e , e t leur 
i nd ique r la condu i t e à t en i r p o u r en s o r t i r a v e c h o n n e u r , au profit d e l eu r s a l u t . 

3 . Sa in t P i e r r e d a l e son Ep î t r e d e Baby lone . Des c o m m e n t a t e u r s o n t p ré tendu 
qu'i l fal lai t p r e n d r e à l a l e t t r e et d a n s s o n sens p r o p r e c e m o t . Les u n s ont cru 
qu ' i l s ' ag i ssa i t d ' u n e pe t i te vil lo d ' E g y p t e e t l e s a u t r e s d e l ' a n c i e n n e cap i t a l e de 
l 'Assyr ie . L e p r e m i e r d e ces s e n t i m e n t s , s o u t e n u p r i n c i p a l e m e n t p a r les Coptes , 
n ' a j a m a i s eu u n g r a n d n o m b r e d e pa r t i sans . L a p l u p a r t de s p r o t e s t a n t s e t quel-
que's a u t e u r s o n t e m b r a s s e le s e c o n d , ma i s sans m o t i f s s é r i e u x . 

L e s P è r e s g r e c s et la t ins son t u n a n i m e s à p r e n d r e l e s pa ro l e s d e l 'Apôtre 
d a n s un sens m é t a p h o r i q u e et en t enden t p a r c e t t e B a b y l o n e la g r a n d e vi l le de 
R o m e , la cap i t a l e a u pagan i sme . C ' é t a i t s o u s c e n o m q u e l a dés igna ien t au t re fo i s 
les anc i ens Ju i f s , c o m m e on le voi t p a r de s passages d u Z o h a r et p a r le cominen-
la i re d e R a b b i Lévi s u r le Cantique des cantiques, et c e t t e f açon d e s ' exp r imer 
passa t ou t n a t u r e l l e m e n t d a n s l e s h a b i t u d e s d e s c h r é t i e n s . C'est c e qui nous 
expl ique ce m o t d e sa in t P i e r r e , que l 'on r e t r o u v e d a n s Apocalypse a e saint 
J e a n , et q u e t o u t e la t r ad i t i on a i n t e r p r é t é d e la m ô m e m a n i è r e . 

Saint. P i e r r e é t an t allé à R o m e p o u r la p r e m i è r e fo i s s o u s l ' e m p e r e u r C l a u d e , 
vers l ' an 4 2 , c o m m e il p a r l e d a n s c e t t e l e t t r e d e s a i n t M a r c son d i s c i p l e , il y a 
de s c o m m e n t a t e u r s , c o m m e F o g g i n i , Io P . M a u d u i t , q u i o n t c r u q u e l l e avait 
é t é c o m p o s é e v e r s l 'an 4 3 ; ma i s n o u s c r o y o n s qu ' e l l e e s t pos t é r i eu re à cet te 
époque . 

L a u t e u r s e s u p p o s e à la veille d ' u n e g r a n d e p e r s é c u t i o n , e t il p a r l e à des 
c h r é t i e n t é s q u i p a r a i s s e n t n e s ' ê t r e déve loppées q u e p l u s t a r d . D é p l u s , il y a 
t an t d e r e s s e m b l a n c e e n t r e c e l l e l e t t r e e t les E p î t r e s d e saint. P a u l aux Romains , 
aux Cor in th iens , a u x Ephés i ens , q u e s a i n t P i e r r e a d ù l e s a v o i r sous les y e u x et 
les im i t e r en p lus ieurs end ro i t s . C e s r a i sons n o u s f o n t p e n s e r q u e c e t t e p re -
miè re E p î t r e est d e l ' an 58 à l ' an 61. D ' a p r è s les a u t e u r s d e l ' A r i de vérifier les 
dates, sa in t M a r c a y a n t é té m a r t y r i s é l ' an 6 2 , o n n e p e u t pa s r ecu le r p l u s loin 
la compos i t ion d e c e t t e E p i t r c , p u i s q u e sa in t P i e r r e fait m e n t i o n d e s o n disciple 
à la fin. 

4 . L ' a u t h e n t i c i t é do ce t t e E p î t r e a é té r e c o n n u e d a n s l ' a n t i q u i t é p a r t o u s les 
P è r e s d e l 'Egl ise . Sa in t B a r n a b é , sa in t C l é m e n t p a p e , s a i n t I g n a c e , P a p i a s , 
sa in t P o l y c a r p e , s a i n t i r é n é e , C lément d ' A l e x a n d r i e , T e r t u l l i e n , Or igènc , l'ont 
véné rée c o m m e l ' œ u v r e d e saint P i e r r e . E u s è b e l ' a m i se a u n o m b r e des l ivres du 
Nouveau Tes t amen t don t l ' a u t o r i t é n ' a j a m a i s é t é c o n t e s t é e . E l l e n'a é té a t t a -
q u é e d a n s les t emps anciens q u e p a r T h é o d o r e d e M o p s u e s t e . et p a r les disciples 
d e Pau l d e S a m o s a l e . Ma i s on la t rouve d a n s les c a n o n s d e i 'Egl ise d 'Or i en t et 
d e l 'Egl ise d 'Occident . , et les conci les s e son t é l e v é s c o n t r e l e s a s s e n i o n s t émé-
r a i r e s et impies d e ces h é r é t i q u e s . 

P a r m i les p r o t e s t a n t s . Claudius est le p r e m i e r qui a i t a t t a q u é , a u c o m m e n c e -
ment d e ce s i èc l e , l ' au then t i c i t é d e ce t t e E p î t r e . Il n ' a d ' a i l l eu r s t r o u v é a u c u n e 
raison à oppose r a u x t émoignages d e la T rad i t i on ; tou te s a c r i t i que s ' e s t bo rnée 
à des obse rva t ions i n t r i n s è q u e s , c ' e s t - à - d i r e à de s a p p r é c i a t i o n s s u b j e c t i v e s et 
a rb i t r a i r e s . Il a é t é suivi p a r que lques h y p e r c r i t i n u e s d e la nouvel le é c o l e , 
comme d e W c t t o , d e R e u s s , d e B a u r , m a i s ils o n t é t é e u x - m ê m e s r é f u t é s p a r 
d ' au t r e s p r o t e s t a n t s qui o n t p r i s la dé fense d e la T r a d i t i o n . 

L a ques t ion d ' a u t h o n t i c i t e imp l iquan t ici cel le d e c a n o n i c i t é , l e s r a i s o n s q u i 
é tabl issent la p r e m i è r e p r o u v e n t en m ê m e l e m p s la s e c o n d e . Seu lemen t ce s e -
cond po in t défini p a r l 'Egl ise , e s t d e fo i , t a n d i s que le p r e m i e r est seu lement cer -
t a i n , d ' u n e c e r t i t u d e h i s to r ique e t na tu re l l e . 

5 . C e qu ' i l y a d e f r a p p a n t d a n s l ' é tude d e c e t t e E p î t r e , c ' e s t la r e p r o d u c t i o n 
presque pe rpé tue l l e des m a x i m e s évaugé l iques . O n .sent q u e sa in t P i e r r e ava i t 
é té si p r o f o n d é m e n t impres s ionné p a r la p a r o l e d e J é s u s - C h r i s t , qu ' i l fa i t a l l u -
sion p e r p é t u e l l e m e n t à ses d i scours . N o u s a v o n s i n d i o u é d a n s nos no tes q u e l -
ques -uns de ces r a p p r o c h e m e n t s , m a i s on a u r a i t p u les mul t ip l i e r d a v a n t a g e . 
Car ce t t e a d m i r a b l e l e t t r e no p a r a î t d ' u n bou t à l ' a u t r e q u ' u n écho d e l 'Evangi le 
et s u r t o u t de s d i s c o u r s d e N o t r e S e i g n e u r . 

Le chef des A p ô t r e s a v a i t d û l ire a u s s i , a v e c u n g r a n d s o i n , les E p î t r e s d e 
saint P a u l , c a r if en para i t auss i t r è s - p é n é t r é . Il s emble s ' ê t r e f a m i l i a r i s é , n o n -
seu lement avec les i aées d u g r a n d A p ô t r e , m a i s il en a e n c o r e la m é t h o d e , e t il 
en r e p r o d u i t s o u v e n t les tours et les express ions . Ceux cjui ont imag iné une o p -
position d e d o c t r i n e e n t r e ces d e u x a p ô t r e s , n 'on t j a m a i s m é d i t é ce t t e E p î t r e a e 
sa in t P i e r r e , ou b ien il leur a f a l l u , d a n s l ' in té rê t d e l eu r sy s t ème , en m e r l ' a u -
then t i c i t é . C'est p r é c i s é m e n t ce q u ' o n t f a i t d a n s ces d e r n i e r s t e m p s nos a d v e r -
sa i res . e t c 'es t c e qui nous rend c o m p t e d e l e u r s a t t a q u e s pas s ionnées c o n t r e cet 
éc r i t insp i ré . 

TOMÉ VIII . 



PREMIÈRE ÉPITRE DE SAINT PIERRE. 

C H A P I T R E P B E M I E E . 
S a i n t P i e r r e r e m e r c i e - D i e u d e l a v o c a t i o n à l a f o i e t à 

l a v i e é t e r n e l l e , c , « e l e s p r o m e t e s o n t a n n o n c é e , e t Ü 
e x h o r t e l e s f i d è l e « à m e n e r u n e v i e p u r e . 

1. Pe t ras , Apostolus Jesu Christi, 
elcctis advenís dispersioni* Ponti, Ga-
sati»;, Cappadoci», Asiœ, et Bithyniœ, 

2. Secundum prœscientiam Dei Pa-
tria, in sanctificationera Spir i tus , in 
obedientiam, et aspersionem sanguinis 
Jesn Christi. Gratia vobis. et pax mul-
tiplicetur. 

3. a Benedictus Deus et Pater Do-
mini nostri Jesn Christi, qui secundum 
misericùrdiam suam magnani regene-
ravit nos in spem vivara, per resurre-
ctionem Josu Christi ex mortuis, [a // . 
Cor. 1.3. Ephes. 1. 3.] 

4. In h«reditatem mcorruptimlem, et 
incontâminatam, et immarcessibilem, 
conservatala in cœlis in vobis , 

c.n T —-1 Prtrus aBQMlvi. On pout diviser ce chapitre en deux parties : 1» l'Ap&tre, 
salud l^fidèle^ remercie Dieu de leur vocation, et leur rappelle que les perse-

doivent pas le, étonner, puisoublies ont oté ¿ ¡ j ? 

( p 

i P ier re , m t l i e d e J i n t C M H , ««* fidèles 
qui soni étraugers et dispersé» dans les provin-
ces du Poni, de la Galatie, de la Cappadoce, de 
l'Asie, et de la Bithynie, . 

2 . Qui sont élus, scion la prescience de Dieu 
le Père, pour recevoir la sanctification du Saint-
Esprit . pour obéir i la foi, et être arrosés du 
sans de feus-Christ : que Dieu vous comble de 
plus en plus de sa grîtee et de sa pais. 

3 Béni soit le Dieu et le Pere de Notre Sei-
enour Jésus-Christ, qui, selon la grandeur de sa 
miséricorde, nous a régénérés par la résurrection 
d e Jésus-Christ d'entre les m o r t s , pour nimi 
donner la vive espérance de ressusciter, 

4. El d'entrer eu poMMtfo" de cet héritage, où 
rien ne peut ni se dé t ru i re , ui se corrompre, ni 
se flétrir ; qui vous est réservé dans les cieux, 

CAP. I. - 1 . Ut'Ctis. Ad U t o et g r a t i « . - Advents. Sic TM«I.JudjM chr i . l i .no . , U 
i , - . . „ _,-ant«- nh ruwwniionpm a nc-ce SLephaw a Juaœis excitatam, Aciuum , c. 

H " l . i Î M S Î S ( S ? n P o n t " » , M . & , etc., ibique hcp i lo . e i an t , « ad-
v » ¿ - S Pontus Kgio es. A « . Minori., Po»» E U » a d j . « » . , a M o » " J " 

S l ^ S i g g i g i ^ S î 

; , , m p S K . a ¿ c t » Tr in i tà« . ; turn «Bentiaijtor, » • ^ ' ¡ " ¿ " S S " 
rommunis Hic «nini est Pater resMctu angolornm. hoœnum et reliquarum oreaiMarum. 

-^ZStkSioncm Spirili*. Blectis M »uetificatio»««, Sçimua, 
.anctificol, el qui ab eo .auctitatem reeipiant. In graco esi, h x v u i j W , in sMiluMIme . 
aed uartieula i» ponitur pro a t . - In obedienliam el usfrsio, KM sanguinis Je su Coristi. 

S & i S K T m S K ejusdem merita redempti. - Orolio t o t a , el poce l l M M M r . Nomme 

ravi t . id est , tolificavii, et . morta peccati ad vilam grace m ocaui . _ , , spem 
Uoc fine et ftïctu, ut par gra.iam sperjmus conscqui ¡ t o i e t v i t a m A » , - f » ^ 
mrrectionem Jesi Chrisli. Cum arum Chratus caput nosco» resurresont. coacipimu.spcu. 

" T ? T ' f l B ' f * t y ? S ! ? i i y i l á ' l tal iu baptismo. .caquef i l io . alTerit, ut lucreditatis 

•juunt, , „ » corruptible est , »1 brevi tempora p o n e t e . - Incontaminatam. ^ 
' . . • -i e ; — r m l u . t o m lore oluuo puram •iuod eliajn significai inconlaminabilcm. Si¿.iCca'l hsraiiutóm emisstem fore piane pur™ ¿Sonni sorde peccati, et ab omni turpi voiuptalc cara,., c a i r a quam puunt .nndcles aliqni, 

5. Qui in virtute Dei cuslodimini p e r 1 5 A vmis a n . la . . 
iidem in salutem , paratam revelar.' in I foi, pour vous ftire io„ i L „ f 5 l a 

tempore novissimo. ¡ ™ S E S R I o ' f r o 
6. In quo e.ul tabi t is , modicum nunc ! T c " t „ " S ' o U taS,'. , • • 

p s r M D t r i s t a r i in Tartií ^ s i ^ S 
7. 01 probatio ve s t r a tidei multo T'T¿ Z¡ S ' K ? f l u s i e r

 m,aus' 
et honorem, in revelatione jesu f i r l s U ; j ^ d é gioí're^ á 1 avénement glorieux' dé" J ^ n s -

8. Quern eum non v iden te , diligitis,1 T Q U C vous aimez , quoique vous no 1 ayeZ 

j a m a s vu ; e l en qui vous croyez, quoinue vous 
„ „ . J ? 1 ; " 1 1 P Í V " í n w " ' e " " ¡ " t e n a n t ; ce qui 
de ¿ o í n ' 8 1 j ° i e ineffable ct plcihe 

9 . S i r e m p o r t e r le salut de vos ames , c o m w 
la tin eí fe prix de voire foi : 

10. Ce salul, dans la connaissance duquel l e , 
proptiéles qui out prédit la gríce que v o u s d e -

recherche avec grand so in : 
11. Et avant examiné dans cene recherche, en 

quel temps ct en queUe conjuncture l 'esprit d e 

<°> premieranteur „•aval. 

i t p ® souten.r au milieu de ees rudas opreuves que saiat Pierce leur 

in quem nunc quoquo lion videntos 
creditis; credentes autein exullabilis 
lffititia ioenarraliili et gloriiicala, 

9. Reporlaiites fincm fidei ves t ra sa-
.utem animarum. 

10. De qua salule exquisierunt, at-
que scrutati sunt Proplieta; qui do 
•utura in vobis gratia propiietaverunt. 

11. Scrutantes in quod vel quale 
lempus signilicaret in eis Spiritus Chri-

f J Z . ' a t t e l a n t In quo omul voluptat . carni» ttuann.r, omnioue l n . „ 
contaiiuocnt, -Immareescibilem. Au .» ,»™, o u » r«.rce«oro n on X a , T ° i " 

est corona paratur beaú . in ce lo : non q'uaíes coron» ou» n l S u , , t n ? i n 

m t - è i f Mem in satutem. 

«.In fia muluUtl,. in tm ntnt «raU nmc«|«ii¡. ,in.™ - u»„i„v,-. • 
us vos regeneraros « s e in spem vivan. hajceSíli» « S î i i S C ° s " e " 

W M « » i r a « , M I t o l i w , et cou.tanter lolcrciis, V e r u ñ 4 i ¡ ™ e S S 

p r j ïho l i , revela,um. qui .ludióse illud iudag«ua t , p r ï ï i " ^ ; S ^ S . ! " ™ 
11. Scrutantes m ,¡uod vel quale Icrnpm lignificare!. Peo significare!, in srajeo e . t , ¿ t a r o 

S h & f n ' e t â r i s l i a n i . ' m i . L D S I - 9 ' 



sperali», mue 
Rom., c . 6, n 
Grace e s t , f» 
in revelation« 

/ ¿m-Cf i r i s t , qui les instruisait de l avenir, leuri 
marquait que devaient arriver les souffrances de 
./¿sus-Christ, et la gloire qui devait les suivre, 

12. Il leur fut révélé que ce n'était pas pour i 
eux-mêmes, mais pour vous, qu'ils étaient mi-
nistres et dispensateurs des choses que ceux qui 
vous ont prêché l 'Evangile, par le Saint-Esprit 
envoyé du ciel, vous ont maintenant annoncées, 
et dans le secret desquelles les anges mêmes 
désirent de pénétrer. 

13. C'est pourquoi, ceignant les reins d e votre 
âme, et vivant dans la tempérance, attendes avec 
une espérance parfaite la grâce qui vous sera 
donnée à l'avènement de Jésus-Christ : 

14. Et -cous conduisant comme des enfants 
d 'obéissance, ne devenez pas semblables à ce 
que vous étiez autrefois , lo rsque , dans votre 
ignorance, vous vous abandonniez à vos pas-
sions : 

13. Mais sovez saints dans toute la conduite de 
votre v ie , comme celui qui vous a appelés est 

s t i , pramuntians eas quai in Christo 
sunt passiones et pos te r io ry glorias ; 

1 2 . Quibus revelatum est quia non 
sibimetipsis, vobis autem mimslrabant 
ca qua! nunc nunUata sunt vobis per 
eos qui evangeiizaverunt vobis, Spi-
ritu sancto misso de ccelo, in quem 
des iderant angeli prospicere. 

13. Propter quod succincti lumbos 
mentis v e s t n e , sobrii perfectc sperate 
in earn qua; offertur vobis gratiam, in 
revelationem Jesu Christi. 

I t . Quasi filii obediential, non con-
flgurati prioribus ignoranti« vestra 
desideri is ; 

15. S o d secundum ei 
i s , Sanctum, et ipsi ii 
itione sancii sit is; 

vocavit 
conver-

16. Quoniam scriptum est : a Sancii 
eritis, quoniam ego sanctus sum. [a 
Lev. i t . i i . el 19 .2 . et 20. 7.] 

17. E t s i p a t r e m invocatis eum qui a 
sine acceptione personarum judicat se-
cundum uniuscu jusque opus, in ti-
more incoiata» vostri tempore conver-
samini. [a Deut. 10. 17. Rom. 2 . 11. 
Gal 2. 6.J 

18. Scientes quod non corruptib'.libu? 
auro vel argento redempti eslis de va-
na vestra conversatane paterna tra-
dit ions ; 

19. « Sed pretioso sanguine quasi 
agni immaculali Chris t i , et incontami-
nati ; [a I. Cor. 6 . 20. et 7 . 23. / M r . 
9 . 1 4 . 1 . Joarn. 1. 7 . Apoc. 1 . 5.J 

20. Precogni t i quidem ante mundi 
constitulionem, manifestati autem no-
vissimis temporibus propter vos , 

21. Qui per ipsum fideles eslis in 
Deo qui suscitavi! eum a mortuis , ei 

20. Qui avait été prédestiné avant la création 
du monde, mais qui a été manifesté dans les 
derniers temps pour l'amour de vous , 

21. Qui par lui croyez en Dieu, lequel l 'a res-
suscité d'entre les morts, et l'a comblé de gloire, 
afin que vous missiez votre foi et votre espé-
rance en Dieu. 

22. Rende* vos âmes chastes el pures par une 
obéissance d'amour : el que l'affection sincère 
que vous aurez pour vos frères vous donne une 
attention continuelle à vous témoigner les uns 
aux autres une tendresse qui naisse du fond du 
cœur. 

22. Animas vestras c 
obedientia charitatis, ir 
amore, simplici ex cordc 
gite attentius ; 

14. Quasi filii obedientia. Htec pendent a pracedentibus, quasi dicat : State s 
bos, id es t , expedi ti et parati servare divina priccopta, ut decet tilios obedientia, la est , 
fdios obedieatos. — Non configurali. — Non conformati. Ignorantite vestra: desiderili.1« 
desideri;» et concupiscoMiis quibus serviebatis tempore gentil ismi, cum pluribus errorms 

5. Sed secundum eum, qui vocavit tos. Sed sancti e s to te , ut est sanctus i!le qui 
em vocavit, ad gratiam et ad saluterò. Hoc est id quod docuit Christus, Matti., 0, ^ • 
tote ergo vos perfetti. sicut et Pater tester colestis perfectus est. - In omni conversa-
ne. In omnibus actionibus vestris. 

16. Selon qu'il est écrit : Soyez saints , parce 
que je suis saint. 

17. E t , puisque vous invoquez comme votre 
père celui qui , sans avoir égard à la différence 
des personnes, juge chacun selon ses œuvres, 
ayez soin de vivre dans la crainte durant le temps 
que vous demeurez comme étrangers sur la 
terre. 

18. Sachant que ce n'a ooint été par des cho-
ses corruptibles, comme de l'or ou de l 'argent, 
que vous avez été rachetés de la vaine supersti-
tion où vous avait fait vivre la tradition d e vos 
pères ; 

19. Mais par le précieux sang de / ¿ m - C h r i s t , 
comme d e l'Agneau sans tache et sans défaut. 

:ujusque opus. I.e second motif, c 

19. Sed pretioso sanguine. I^e t: 

:ale. — Judical secundum unius-
>tre juge , et il jugera chacun se-

16. Quoniam scriptum est. Lovît., 20, 26. — Sancti eritis. Mundi et puri ab omni labe pec-
cati. 

17. Et si patrem invocatis cum. Pergit suadere ut sancto vivant, quod ille sanctus, qui cos 
vocavit, sit ipsorum Deus. Pater et Judex. — In timore... conversatimi. Reverenti am et 
timor debetur Pa t r i . Judici et Deo. — Incolatus vetlri tempore. Brevi hoc tempore peregri-
natioilto prasentis v i t a ; grace e s t . vaeves nao- .wae. tempus perogrinatlonis, vel habita-

quasi agnum, id est, similem agno in puritate, innocontift, mam 

i. Precogniti quidem ante mundi constitutionem. Qui Christus ante mundi constituf.o-
. pradestinatu3 fait. — Manifestali autem. Per incarnationom. vitam. mortem, resur-
ionera pradicationem apostolo rum. - Novissimis temporibus. His extremis temporibus, 
lus nunc vivimus. post aliquot chiliadas a constitutione mundi. - Propter vos. Quos ùdc-
'ocit. et cultoros suos. 



23. Renati non ex semine corruptibili. P a l causam cur chris t ian! debeant f r a t e rno amore 
invicem diügore ; qu ia scilicot f r a t r o s s u n t , rena t i e s eodera semine ve rb i Doi et Kvangelu 
Chr is t i ; ac conseauen te r ut filii el h teredos eamdem speran t p a t r i a cœlest is hœredi ta tem. — 
Et permanentes in cetemum. Sicut DeUS est » t e r n a s , et pcrmanot in » t e r n u r a ; i ta c l verbntt 
D e i , e s eoque nos t ra r egene ra l i o , adoptlo es i » t e r n a , e t permanct in » t e r n u m . 

/ W - —nis caro ut fcenum. Respicit e t citât locum I s a . , c . 40, n. 6, ubi h a » eadesn 

C H A P I T R E I I . 

L e s c h r é t i e n s s o n t u n e r a c e c h o i s i e . I l s d o i v e n t » ' a b s t e n i r 

d e t o u s l e s p l a i s i r s s e n s u e l s , o b é i r à l e u r s s u p é r i e u r e , 

e t i m i t e r l a p a t i e n c e d e J é s u s - C h r i s t d a n s l e s a f f l i c t i o n s . 

4. Ad quem. Doraioum Chr is tum. — Lapident vivum. A metai>h< 
l ac l i s , t r a n s i t a d aliam f a b r i c » e t lapidum ejus . Vocat Christum lap 
gunl se loqui per me taphoram de Chr is to , qui non est lapis inanirnî t 
cans . — Ab hominibus quidem reprobatum. Judœi enim a c r i b a , pha 
v e r n n t Chr i s tum, eumque quasi lapidem inu t i lom, imo noxium rejec> 
n a g o g œ . — A Dco aulcm electum. In iundaraentum E e c l e s i » . — Et honori/Icalum. Focit 
enim celebrem toto orbe , et volui t ab omnibus coli e t adorar i . 

5. Et ipsi tanquam lapides vivi Superadi/i caminí. Snperad i f ica te vos Christo per char i la-
tera « jusque opera q u » fldem v i v i f i c a « . — Domus spirituaiis. I n doraura sp i r . tua lem, cuas i 
d i c a t : Super Christum œdiflcamini, ut sitis domns Dei myst ic* e t s p i r i t u a l » , pe r fldem, 
spem, c h a r i t a t e m , religionem Dei et Christi . Syrus vorti t : estote templa spirituaha. — Sa-
cerdotiumsanctum. ïtp-mgtyta á-yiov. Vel per UpaTKi¡ut s ignif icatur c œ t u s sacerdotura , quo 
modo c œ t u s clcricorura voca tur XAWpsC, clerUi, cl accipUur propr ie pro sacerdotibus. Vel su-
initur mystice et improprio, ut comprehendat eiiam la i cos , qui quodammodo sun t .sacerdotes 
Deo offerentes sacrif icio bonorum operum . q u i s e n s u s est apostoll hoc loco. — Off erre. Ad 
offerendnm. ut otforalis. — Spirituals hostias. D e q u i b u s ait D. Pau lus ad Rom., 12, 1 : Ob-
secro í taque Vos , frat res... v.t exhibealis corpora ves Ira hostiam viventem, sanctam, Deo 
placentera, etc. — Acccptabiles Deo. Gra tas Doo. — Per Jesum Christum. Redemptorem et 
mediatorem nost rum , p e r quem omnia nos t ra Pa t r i offerre debemus , ut ci a c c e p t a , g r a t a , 
meritoria e t impetrator ia s in t . 

6. Prater quod continet Scrip tur a. Dicit Sc r ip tn ra , I sa . , 28, 16. Vide d ic ta ad E p h e s . , 2 , 
20, nbi totum hunc versiculum expl icavimus , e t iam sno loco upud Isa iam. 

7. Vobisviilur honor credentibus. Vos, 6 credentes in Chr i s tum, non confundemlni , sed 
honorabimini a Christo in dio jud ie l i , cum accipietis coronam g l o r i a , j u x t a illud P s a l . 
13», 17 : lïimis honorifíMti sunt amicí lui, Deus : nimis confondus est principals eorum. 
— Non credentibus. Airoôouoi, non obedientibus. Qui scilicet noluerunt Christo obedire , sive 
ut in cum c rederen t , sive ut legi e j u s Dure rent . — Factus est in caput atiguli. F a c t u s est 
lapis c a p i t a l » , a n g u l a r i s , pr imar ius et fundamenta l i s Domus Dei , id e s t , Ecc les ia . 

8. Et lapis offensionis, et pelra scandali. Citai ve rba I s a i a , c .S, n . 14. Hoc os t , quod ait 
S imeon, Lucre c . 2, n. 34 : Positus est hic in ruinam, et in resurreclionem multorum in 
Israel. Vido ibi dicta, e t loco cilato Isniie. — Sis qui offendunt verbo. Dpooxoirretiai roX&vu, 
qui impingunt ad ver bum. Qui ad verbum Evangeli i offeoduutur e t scauôa l izan tur ; unde 
Syrus vert i t : qui offendunt adpetram, eo quod non acquiescunt sermoni. — Nec credunt. 
A ^ E T O Ü V T J Í , non obedientes, impewuas i et increduli . — In quo et positi sunt. Quasi d ica t : 
Non credunt in tundamentum et lapidem angularem in quo positi et colloeali f u e r a n t ; sc i l i -
cet in Chr i s tum. Juda ica enim religio et synagoga tanquam vera Dcî Ecclesia >n Christo pó-
sito. et funda ta e r a t , o jusque meri t ' s n i teba lur : sic expl ica t Va t ab lu s , Ca j e l . , Titelm. e t a l u . 
Vel sensus est : a ; in quod. ad quod, quasi dicat : Infideles p o s i t i , id e s t , des t inad sun t 
ad non crodendnm a se suaque vo lún ta t e e t m a l i t i a . Vel infideles ob priora sua scelera rae-
reniur relinqui a D e o , excacar i et obdura r i , ut non credant E v a n g e l i o , l icet g ra t i am suffi-

' ' Salmerón e t a!ii . Vel sensus est : positi sunt u t c r c -
»dunt, qu ia credore no lun t ; i ta Deda . L y r a n u s o t 

ilivitatis 

dant Chrislo 
Cornelias. 

4. Ad a u e m accedentes l ap idem v i -
v u m , ab nomiuibus qu idem rep roba -
t u m , a Dco au tem elec tum et houorif i -
c a t u m ; 

5. Et ipsi t anquam lap ides v ivi su-
perajdif icamini , domus sp i r i tua i i s , s a -
cerdot ium s a n c t u m , offerre sp i r i tua les 
h o s t i a s , acceptabi les Deo per J e s u m 
Christum ; 

6. P r o p t e r quod cont ine t Sc r ip tu ra : 
a Ecce p o n o in Sion lap idem summum 
angularem, e l ec tum, p r e t i o s u m ; et qu i 
credider i t in e u m , non c o n f u n d e t u r . f a 
hai. 28 . 16 . Rom. 9 . 3 3 . j 

7 . Vobis ig i tur h o n o r c r e d e n t i b u s ; 
non c r e d e n t i b u s a u t e m , a lap is quera 
r e p r o b a v e r u u t a ;di l icantes , hic f a c tu s 
est in caput angul i . ¡a i's. 1 1 7 . 2 2 . Isai. 
8 . 1 4 . MaUh.ïi.&Act. i . I I . ] 

8. Et. lapis offensionis , e t pe t r a scan-
dali b i s qui o f f endun t v e r b o , n e c c r e -
dun t in quo et posi t i s u n t . 

4. E t v o u s a p p r o c h a n t d e lui c o m m e d e la 
p i e r r e v ivante que les h o m m e s à la vér i t é on t re -
je tée , mais q u e Dieu a choisie, e t mise en h o n -
neu r : 

5. E n t r e z v o u s - m ê m e s aus s i d a n s l a s t r u c t u r e 
de ce t édi f ice , c o m m e étant des p ie r res v ivan tes , 
p o u r compose r une maison spir i tuel le et u n o r d r e 
d e saints p r ê t r e s , afin d 'of l r i r à Dieu d e s s ac r i -
fices sp i r i tue l s qui lui so ient agréab les p a r J é sus -
Chris t , 

G. C'est pourquo i il es t d i t d a n s l 'Ecr i tu re : J e 
vais me t t r e e n S ion la p r inc ipa le p i e r r e d e l ' a n -
gle , la p i e r r e choisie e t p r é c i e u s e ; e t qu iconque 
croira en celui qui est figuré par cette pierre, n e 
s e r a point confondu. 

source d ' honne u r 
ir les i nc rédu le s , 
it re je tée , e t qu i l a p i e r r e q u e les archi tecte* 

8. L e u r est une p i e r r e c o n t r e laquel le ils se 
heurUjnt , et une p i e r r e qu i les f a i t t omber , e u x 
<iui se h e u r t e n t cont re la paro le , pa r une i nc ré -
du l i t é à laquelle i ls on t é t é a b a n d o n n é s . 

4. Ab hominibus quidem reprobatum. Cette a l lus ion au mot de l 'Evangi le (Mat th . , X X I . 
42), amène la métaphore suivante employée par saint P a u l , et qui est passée d a n s l a langu« 
mys t ique , puisqu'on appelle les bonnes actions des act ions édifiantes. 

5. Sacerdotium sanctum. Cette expr&ssion doit être prise dans le sens métaphor ique 
Comme celles qui précédent et qui suivent . 
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9 . Mais quant à v o u s , vous êtes la race choi- 9. Vos autem genus e lec lum, regale 
sic, l 'ordre des prètres-rois , la nation sainte, le sacerdot ium, gens sancta , populus ac-
peuple conquis, afin que vous publiiez les gran- quisitionis ; ut v i r tu t e s annuntietis ejus 
(leurs de celui qui vous a appelés des ténèbres à qui d e tenebris vos vocavit in admira-
son admirable lumière ; bile lumen s u u m . 

10. Vous qui autrefois n'étiez point son peuple, 10. a Qui a l iouando non populas , 
mais qui maintenant êtes le vrai peuple de Dieu ; nunc autem p o p u l u s Dei ; qui non con-
vous qui autrefois n'aviez point obtenu miséri- secuti mise r i co rd iam, nunc autem mi-
corde , mais qui maintenant avez obtenu miséri- scrieordiam consecu t i . [ a Osee. 2. 24. 
corde . Rom. 9. 25 . ] 

11. J e vous exhorte , mes bien-aimés, à vous 11. a Char iss imi , obsecro vos tan-
abstenir, comme étrangers et voyageurs, des dé- quam advenas e t peregrinos abstinere 
sirs charnels qui combattent contre l 'âme. vo3 a carnal ibus desidéri is qua¡ mili-

tant adve r sus an imam, [a Rom. 13 .14 . 
Gai. 5 . 1 6 . ] 

12. Condnisez-vous parmi les Gent i l s . d 'une 12. Conversa t ionem ves t ram inter 
manière p u r e ct sainte, afin qu 'au lieu qu'ils mé- Gentes hahentes bonam, ut in eo quod 
disent de vous , comme si vous étiez des mé- detrectant de vobis tanqnam de male-
chants, les bonnes œuvres qu'ils vous ve r ron t f ac to r ibus , ex bonis oper ibus vos con-
faire les por ten t à rendre gloire à Dieu, a u j o u r s ideran tes , glorif icent Deum in die vi-
où il daignera les visiter. sitationis. 

13. Soyez donc soumis, pour l'amour de Dieu, 13. a Subjcct i ig i tur estote omni hu-
à t o n t homme, soit au roi comme au souverain, manœ crea turœ prop te r D e u m ; sive 

;rcgi quasi prœcel lent i ; fa Rom. 13. 1.] 

9. Vos autem genus electum. Lea Israélites sont aussi appelés une race choisie (Is., XLIII, 
2Û), un peuple privilégié , dont les membres sont tout à la iois prêtres et rois (Exod., XVI, 6 , 
d'après lès Septante). Mais ces expressions conviennent beaucoup mieux aux chrétiens qui 
sont rois, parce qu'ils sont les enfants et les héritiers do lliou, et les frères et les cohéri-
tiers de Jésus-Christ, et qui sont prêtres, parce qu'ils sont spécialement consacrés pour offrir 
à Dieu Ie3 victimes spirituelles de leurs bonnes œuvres, comme il est dit (Supr. 5). 

10. Qui aliquando non populus. Ces paroles regardent los Gentils, d'après le sens du Pro-
phète. On voit par là que saint Pierre no s'adressait pas exclusivement aux Juifs convertis. 

12. E(C boni* operibus vos considerantes. Uno des causes les plus puissantes de la propa-
gation rapide du christianisme, ce sont les vertus que pratiquaieut les premiers chretiuns. 

13. Sive régi. Les Romains étaient maîtres de la plupart de ces contrées. Mais en certains 
pays ils établissaient des rois qui reconnaissaient leur souveraineté, ou ils envoyaient de3 
gouverneurs. Saint Pierre recommande comme saint Paul et pour les mêmes raisons la sou-
mission aux puissances établies. 

9 . Vos autem. O ccetus fidelium. Ve! , vos singuli, qui in Christum crediti?. — Genut 
electum. Elccti ostia a Deo, ut ejus Ecclesia; membra essetis. — Regale sacerdotium. Citat 
vorba Kxod., c . 19. n . 6, ubi Moses synagogam Judmorum vocat regnum sacerdotale, voi ut 
est in hebraio, regnum sacerdotum. Ecclesia enim est regnum Chr is t : , non temporale, lai-
cum ut profaoum, sed ccelestc, saccidotalo ct sacrum. Singnli et iam fldeles sunt reges et sa-
cerdote? , ideoque rogalo sacordotium : reges , quia rogunt suos s e n s u s , membra , potentias, 
passiones, iisque domiuantur; tum quia fainiliaros et filii sunt summi regis Christi Jesu : sa-
cerdote« vero s u n t , quia offerunt sacriflcia honorum operaio, a t diximus sup ra , n . 5. — 
Gens sancta. Ileo dieata et per baptismum sanctificata. — Populus acquisitionis, id es t , ac-
quisilus, Sy rus , congregano redempta, quam scilicet Christus suo sanguine acquisivit, 
redemit e t possessionis s u a fecit. — Ut virtutes annuntictis ejus. T a c à f i T X ' ' e j u s s aP' e D" 
t i a m , ebarittttem, jus t i t iam, ot croteras virtutes. Vel ejus egregia f a c t a , hoc etiam significai 
voxgr ieca . — In ammirabile lumen suum. Christiana* fidei et Evangel i i . 

10. Qui aliquando non populus, nunc autem populus Dei. Citat verba Osoe, c . 1, n .9 . 
Vide ibi dieta. Ante baptismum non eratis populus Dei , ncc e jus Ecclesia membra; nunc 
autem l'acti estis populus fidelìs, e t misericordiam oonsccuti deletis peccatis vestris per la-

11. Obsecro. TTafwxXw, hortor. — Tanqnam advenas et peregrinos. U t scilicet rebus hu-
j u s sacu l i non adhareat is nimio affectu, sed sitis símiles peregr in is , qui omnia q u a perc-
gre vident, a se aliena existiraant. — Abstinere vos a carnclibus desidiriis. Non solum gol» 
aut libidinis, sed etiam ir:e, i n v i d i a , superb ia , e tc . H a c enim omnia sunt opera carnis, ut 
docet D. Paulus ad Galat., c . 5, n . 19. — Qua militant advcì'sus animam. Q u a pugnant 
contra animam, et illam per bona desideria ad Deum assurgere non pormittunl. Curo cm'« 
concupisca adversusspiritum , spiritus autem adversus carnem. Ad Gal., c . 5, n . 17. 

12. Conversationem. Vivendi ratioaem et mores. — Inter gentes. Sy rus , coram omnibus 
filiis hominum. — Habenlcs bonam. Sauctam et irreprchonsibilem. — Ut in eo. quod detrec-
tant. Detrahunt, obtrectant , calumniantur. — Tanqunm de male factoribus. Dicebant enim 
christianos esse eontemptores princìpuia', numinis e t deorum, voluntarios, usurpare promis-
cuos concubitus, vesci carnibus humanis , et propter ipsorom impietatem gravibus malis et 
cladibus vastari orbem tc-rrarum. Quocirca pro innocontia christianorum graves et doctas 
apologías scripsenint Justinus mar tyr , Athenagoras, Ciernen» Alexandrinua, Cyprianus, 
Tertnllianus, Arnobius et alii. — Considtranles. U^o^iwtrii, introspicicntes, et ¡estiman-
tes. — In die visitationis. Cum placuorit Doo per inspiratianes suas infideles visitare et ad 
se adducero. Vel cum ad exercendam vestram patientiam et exemplura virtutis ethnicis pro-

icta, glorificent De 
13. Omni humana crelura. Omnibus superioribus qi 

C H A P I T R B I I . 

. — FralernifatC' 



exhortation à la charité et aux vertu 
retiens f» pratiquer ces vertus (17-52). 

22. Nec inventili est ilolus in ore ejus. Etiam a scribis et pharisais qui studebant eura 
caperò in sermone, Matth., 22, 15. 

23. Qui rum maledicerelur. Vocaretur potator vini, Samàritanus,possessus a diabolo, 
soditiosus, hostis Casaris, snbversor gentis, etc. — Non mafedicebat. AYTEÀ5I£WSI, recrim-
nabatur, rcmalcdiccbat. — Tradebat autem judicanti. Permittebat se a Pilato injùste jndicari 
et eondemnari. — Injuste, Gracus et Syrus habonl juste, ut ad Deum referatur, cai &? 
Christus obtulit iu sacrificium, ut expiaret peccata gonoris humanl. 

24. Peccata nostra. Pcenas peccatorum nostrorum. — Ut peccatis mortui. Ut relieto 
stata peccati, et abolitis preteriti s culpis, induamus novum hominem, qui secundum Deum 
crealus est in jiuMia et sancivate veritutis. Ephes., 4, 24. — Cujus livore sanali estii. 
MuXowr., vulnere, vibicibus, plagis. 

25. Eraiis enim sicul ovet erranles. Aberrantes a via salutis , ot por a via errorum gontili-
tatis, eut pharisaicarum doctrinarum, ot pravorum morurn in oxitium ruentes. — Converti 

ì ; P ? . r ' 8 r a t i a m C ù r i s t i a d s e vocantis et trahentis. - Pastorcm. Juxta illud Joanois., 
10, 11 : Ego sumpastor bonus. — Episcopum. Christas enim est opiscopus, spcculator, su-
perintendens, dingensque oves su&s in vitam aternam. 

CAP. 111. — 1. Similiter. Dicit similiter, qaia superiori capito egerat de subjectione sorto-
rum domiate suis; nunc antem de subjectione uxori)m anis viris. — Non credunt verbo. Evan-
gelu prredicationi. — Per mulierum conversationem. Videntes sanctos et irreprehensìbiles 
uxornra suarum mores. — Sin e verbo lucrifiant. Solo bonocxemplo commoti, convertantor, 
et Christus ot Ecclesia eorum aniiuas , quasi ingens lucrnra, acquirat. 

2. Considerante^. Scilicet mariti. —In timore. Cum timore Dei, scilicet exactam converstl-
tioDera. et emendatos mores timore Dei offensa. — Casiam conversationem. Vita puntatore 

2. Quorum non sit exirinsecus cavillatura. Quarum ornatus sit non externus, qui situa est 
ì phcaturS eapillorum et cincinis. — Atti circumdatio auri. Aut in circuraposilione auri, 
estando vestes auro intextas, monilia, bulas aurea*, etc, — Aut indumenti vestimentorum 
'"{us. Aut m amictu palliorum, ut quidam vcrtunt , quo signiflcatur abusus mulierum qua 
¡ultis et pretiosis vostibus a m i c t a incedunt. 
4. Sed quiabsconditus est cordis homo. Red interior mens et animus bic virtutibus ornetur. 
- In incorruptibilitate quieti et modesti spiritus. In hoc enim consistit ornatus intorioris 

I . EP1TRE DE SAINT P I E R R E . 

i . Mais à parer l 'homme invisible caché 
le cœur, par la pureté incorruptible d'un 

CAP. IH. — 1. Simililer et mulieres. Ce chapitre renferme trois choses : 1» les devoirs de3 
remmes euvers leurs maris et dos mûris envers leurs femmes, ou les vertus de famille (1-7); 

s (8-16|; 3« les motifs qui doivent porter 

C H A P I T R E TIT. 
D e s d e v o i r s d e s p e r s o n n e s m a r i é e s . D e la c h a r i t é e t d e s vertu* 

s o c i a l e s . D e l ' e f f i c a c i t é d u " b a p t ê m e . 

7. Impartantes honorem. La réhabilitation de la femme était le premier moyen de régéné-
ration sociale. Saint Pierre s'y attache tout particulièrement comme l'a fait saint Paul, ot lit 
reconstituent l'un et l'autre la famille d'après les mêmes bases. Sous le paganisme et parm. 
les Juifs dans los derniers tomps, la loi du divorce avait fait de la temine l'esclave d< 
l'homme, et saint Pierre s'élève contre cette barbarie (Cf. I.C'or., VII, 5). 

8. Fraternitatis amalores. En passant aux devoirs sociaux, saint Papi appui® surtout 
sur la ebarite et la fraternité, parce que l'accomplissement de ces devoirs implique 1 accom-
plissement de tous les autres. 

hominis. Incorruptio spiritus est i n t e g r i t i animi mansueti et tranquilli, qui nul lis oxagita-
tur cupiditatum procellis, sed quietus est moderatus ot trauquillus. — Qui. Spiritus ineor-
ruptus, quietus et modestus. — Est in conspectu Dei loeuples. Quia super terrena oniuia se 
elevans ,*Doura possidet, harosque est cœli et regni aterni . 

5 . Sptrantes in Deo. Et consequenter credcntes, et amantes Deum. 
Modeste. 

6. Sicul Sara obedicbal Abrahte. Adeo ut eum expatr ia Chaldea abeunfc 
tibus eteognatis, Reenta ait, et eum eo continuo peregrinata per Cbananœa 
eum vocans. Ut patet Genes., 1S, Vi. — Cujus estis filia>. Hinc patetsancM 
ot dirccto h a c scribere Juda is ; consoqueuter tamen scribit et gentilms ; hi 
filia Sara seenndum spiritum , quia ejus fidera et pietatem. et opera sane... 
Benefacienlcs. Syrus , in operibus bonis, scilicet imitando Surœ modestiam iu cultu corporis, 
eleemosynas, et bencficentiam in pauperos ; hoc enim est à-jd^c-wav, qaod kabemus in graco. 
— Non pertinentes ullam perturbatone'*. Si q u a oxistant domi perturbationes, moderate 
et fottiier ferendo, nec cadendo animis, sed vestra prudontia et gratia iras temendo et miti-
gando. . 

7. Cohabitantes. Eodem tecto et lecto mentes. eum uxoribus habitent vin - btewaum 
scientiam. Scientia hic significai prudentiam et discrotionem, qua dictât viro ut infirmiteli 
nxoris so accommodet, eique honorem deferat, et tractot quasi sociam, non quasi ancUiam. — 
Quasi infirmar! vasculo muliebri. Muliebre vasculum interpréteur D. Thomas mulicris 
corpus. Possumus mulierem ipsam intelligere, quia h ebraico idiotismo omne instrumentum 
et «djutorium vocari solot ; mulier autem est viri adjutorium ex Genes-, 2 . 18. Porro mu-
lieres infirma sunttum sexuelconstîtutione corporis, lum animo et judicio, industria etiam 
et prudontia ad res gerendas. - Jmpartientes honorem. Divus Uieronymus et Beja per ho-

, rolictis paren-

Polram proprie 
iim erant filli ol 

ut causam cur viri honovare doboant 
tamen vocatione et gratia viris sunt 
et ploriam. — Gratta vita. Vitalis; 

vxwatu .. - - , ..iern'am. — Ut non impedianlur ora-
i f o ^ ^ ^ Œ - l â i o a ^ i o t e . Z'ïntwïumpantur, scilicet, objorgia quœ nascuntur intor 
conjuges. si non honorentur a viris. Vel ne interrumpantur, si nimia et intempestiva libiaini 
viri iaïiulgeaut, qua ab orationi3 Sludio animus avocatar. . . 

S. In fine. Te h tìXo;, ad extremum, in samma. - Unanimes. Estete ejusdem animi et 
mentis. - Compagnies. Syrus, poli-mtes cum Us qui patiunlur. - Fraternitatis. fraterna 
Caritatis amatores et tenacos. , .. 

9. Bcndicentes. lis qni vobis malo precuntnr, viiuperia laudibus. asperos sermones blanais 
compensantes. — Quia inhoc vocali estis. Ad hoc vocati estis, ut per injunarurn toicraniiam, 
nimirum benedicendo maledicentibus, benedictionom Dei, lum prasentem per graliam , tum 
futuram per gloria cœlestis horoditatem, possideatis. 

ihœredibus Tanquf 



ifin d e r e c e v o i r c o m -

14. 1 ¡moren autem eorum. Sa in t P i e r r e r o d o u t a i t Papos tas ie con t r a laouelle sa in t P a d 
s e l five avec t an t dc forco d a n s son Ep t t r e aux H é b r e u x . 11 commente ici l 'Evang i l a qui d i t : 
BcfiU i t « persecutimem patiuntur propter justitiam. E t encore : Nolite timers eos qui 
oecviunt corpus, animam aulem non possunt occidere (Matth. , X , 28). 

15. Omnipescenti vos ralionem de ea. Les J u i f s t ra i ta icn t l a rel igion eh ré t i enne de scan-
dale , et l e s Gent i ls l ' appela iea t u n c folio. S a i n t P i e r r e v e u t que les fiddles soiont toujour* 
p r é t s ft la l iéfendre contra s e s d iff.-rents e n n e m i s . Cette apologia pouvai t d 'a i l leurs t i r e faite 
Dar les e s p n t s l e s moins l e t t r é s . Car la mu l t i t ude des mirac les qui s 'opéra icnt tous les jours , 
l e s y e r t u s n o u v e l l e s que l e s ch ré t i ens p ra t i qua i en t , é t a i e n t des fai ts aussi conva incaa t s que 

vocat i c s t i s u t b e n e d i c t i o n e m iueredi-
t a l e p o s s i d e a l i s . ( a Prov. 17. 13. ¡ion. 
12. 1 7 . / . Thett. 5. 15.] 

10. a Qui enira vu l t v i t a m dil igere 
c t d i e s v i d e r e b o n o s , coercea t l inguam 
s u a m a m a l o , el labia e j u s n e loquan-
lur d o l u m . Ta Psal. 3 3 . 13 . ] 

11. a Deci inet a m a l o , ct f a c i a l b o -
n u m ; i n q u i r a t p a c e m , e t sequatur eam; ra/«aí. 1.16. et 59. 3.] 

1 2 . Q u i a oculi Domin i s u p e r j u s t o s , 
e t a n r e s e jus in p r e c e s e o r u m ; vu l tus 
au tóm Domini s u p e r fac iontes mala. 

13. E t q u i s e s t qoi v o b i s n o c e a t , si 
boni a m u f a t o r e s fue r i l i s ? 

•11. fl S e d e t si q u i d pat imini propter 
j u s t i t i a m , b e a t i . T imorem a u t e m eorum 
n e t i m u e r i t i s , e t n o n con lu rbemin i . f a 
j l ía«/- . 5 . 1 0 . ] 

13. D o m i n u m a u t e m Chr i s lum sancti-
fleate in c o r d i b u s v e s t r i s , p a r a t i sem-
p e r a d sa t i s fac t ioncm omni poscenti 
v o s r a t i o n e m d e ea q u a ; in vobis e s t , 
s p e . 

16. a S e d c u m m o d e s t i a et t imore , 
c o n s c i e n t i a m h a b e n t e s b o n a m ; u t in 
e o q u o d d e t r a h u n t vobis confundan tu r 
a u i c a l u m n i a n t u r v e s l r a m bonam in 
Chr is lo c o n v e r s a t i o n e m . [ aS t í j ) . 2 . 1 2 . ] 

17. M e l i a s es t cn im bcnefacientf is (si 
v o l u n t a s Dei vel i t ) p a t i , quam malefa-
c ien tes . 

18. a Q u i a e t Chr i s tus semel p ro 
p e c c a t i s n o s t r i s m o r t u u s e s t , j u s t u s 

10. Qui en 
gtcvam, in i 
f r u i d iebus 

11. Inquii 
quo.tur, IJUÍ 
_ 12. Q-iia c 

i vullvitam diligere. Qui o p t a t e t d i l ig i t 
uro vero boatarn et ¡ e t e rnam. — Et dies •• 
¡evo fe l i c i , commodo, l a t o . — A malo. . 
• pacem. Cum Deo , socum et c u m proxirai 
f u g i e n t e m i n s c c t c t u r , o t app rehonde re co 
tli Domini super /listos. Dominus benign 

i in hoc s á c u l o prosperan» et lon-
e bonos. Videre, id e s t , sent i re , 
mni l ingua) peocato . 
Scqualur earn. Airara, perse-

lis e t benefleis ocul i s respicil 
lud ia t . — Vullu?. 1 ra tos et 

13. Si boni amulatores fuerilis, Boni e s t c a s u s g e n i t i v i , iya&su : p e r bonum autcra vel 
D c u r a , ve l C h r i s t u m , vel pot ius ipsum bonum h o n o s t u m , id e s t , v i r tu t em in te l l ige ; bonum 
enira hones tum e s t . quasi ouiedam idea et n o r m a v i r tu t i s , q u » omnibus a d imitandum pro-
pon i tu r . 

14. Propter justitiam. Quia j u s t i , quia chr i s t i an ! . — Beati. Kara Chr is t i e f f a t u r a e s t : Bcali 
qui persecutions patiuntur propter justitiam, M a t t h . , 5 . 1 0 . — Timorem. Quem intentant , 
t e r r o r e m , minus . — Eorum. Qui vos v e x a n t p r o p t e r j u s t i t i a i n . 

15. Parati semper ad satisfactionem. G r a c e , a soX&ftav , id e s t , defensionem, par.iti infi-
ll el ibus ra t ionem reddoro fidoi ves t rse . — De ed, qua in vobis est, spe. De fide vest ra qu® 
proponit s p e r a n d a bona c te los t ia . 

16. Sed cum modeslia , et timore. Rat ionom roddi te i n t e r rogan t i bos v o s , a t n o n a r rogan te r , 
sed modes te et r e v e r e n t e r . — Conscientiam habentes bonam. T u t a enira e s t , nihi lque timet 
b o n a c o n s e i e n t i a , et v im da t ot e if icaciaia sermoni ot apologise. — Ut in eo, quod detrahunt 

* ' u o "b loquun tu r de vob i s , t anquara do ma lo fac to r ibus . Vide super io r i c ap i t e , n . 12 
e t ibx d ic ta . — Confundantur. I l l i s o s o b s t r u a t u r , et pudea t il los raenuaciorum q u a contra 
VOS spargun t . 

17. Si voluntas Dei velit. Si ita Dous vo lue r i t . 
IS. Semel. S imul o t semel m u l U , eaqne g rav i s s ima c ruc ia tunm g e n e r a s u b i i t . Vel hac voce 

emel eificaciam pass ionis Christi s i g n i f i c a l , qua: n o n r e p e t i t a , sed semel t an tum exhibita 
omnibus peccat is o m n i u m hominum delendis s a t i s f u i t . — Ut nos. J a m a se redernptos , puri-

i Chr is t i , non co rpus ad l imbnm descend 
id e s t , in l imbo . — Pradicavil. Arguenf 

Deo , ej usque t r ibuna l i in jud íe lo conf identer s e s i s t a t , non m c t u e n s damnat ionem , sed i n -
lerro*ata intropide <'oram Deo omnium conscio r e spondea t , so bonam esse et ab omni labe 
muntfatara. — Per resurreclioncm Jesu Christi. l l a n c v i m , conscient iam scil icet bonam et 
sanctam e f f i c i e n t , habet bapt i smus ex mérito pass ionis Chr is t i , c u j u s t e rminus et complemen-
lura fu i t e jusdem r e s u r r e c t i o , j u x t a illud a d R o m a n . , 4, 25 : Traditus est propter delicia no-
stra, et resurrexit propter justi ficationem nostram. 

22. Degluliens mortem. Chr i s tus moriens e t r e su rgens mor tem s u a m e t nos t ram a b o l e v i t . e t 
quasi a b s o r p s i t : v e l , uno vorbo , ubi mortem absorbuiszet, j u x t a illud Osee , 13, H : Ero 
mrs tua, ó mors: morsus luus ero, inferne. — Subjeclis sibi angelis. Super o m n e s a n g e -

Ccatos et sanctificatos. — Mortificalus quidemcarne. Mortuus quidem corporc. — VivificalM 
aulem spiritu. Christus vivificatus est spiritu, quando spiritu, id est, anima ipsius corpus su-
beunte , a mortuis rosurrexit. Hoc dicit apostolus , ut spe resurroctionis cscitet christianos 
ad fortiter toleracda adversa. 

19. In quo. In quo scilicet spiritu; anima < 
His, qui in carccrc crant. Qui erant in infer: 
tiquam eorum incredulitatem. 

20. Qui increduli (uerant aliquando. Eos intolligit incrédulos, qui Noe non crodobant poc-
cata roprehendenti et diluvium minitanti, qui aliquaudo, id est, initio non crodiderunt postea 
vero credidernnt, pr»3crtim cum rcipsa diluvium vidernnt a Noe pradictum, tuncque com-
puncli ct penitentes, mentom el vitam correxerunt. — Quando expeclabant Dei patien-
tiam. Quando qui credebant, expectabant ut Dei patientia, peccatis et incredulitale provocate, 
tandem sceleribus vinccretur, ot per diluvium in vindictam eruraperol. — Octo anima. Scili-
cet Noe cum sua uxore ac tres flfii ejus, cum totidom uxoribus. 

21. Quod et vos nunc similis forma salvos facit baplisma. Ordo et sensus verborum ost; et 
nunc salvos vos facit baptisma quod est similis formse. — Similis forma. AVTÍTUJTCV FTESRURP.*, 
baptismus similis forma, quasi dicat : Cui nunc antitypus, id est, ut typo res figurata 
respondet baptismus. Area fuit typus arete vero antitypus et baptismus. Sicut cnim ohm p e a 
servavit octo animas in vita corporali, ita nunc baptismus salvat animas vita spiritual!. — 
Xon carnis deposilio sordium. Baptisma nos salvos facit, non quateuus est ablutio carnis, ut 
ex ea sordes eluat ot deponat, sed quateaus est ablutio anima!. - Sed conscienlta bona inter-
rogado in Deum. Baptismus facit bonam conscientiam, adoo ut ipsa 

19. Spiritibus veniens pradicavil. Tous les P e r e s o n t en tendu p a r l a , que Jésus-Ühr is t , 
a p r í s s a mor t ct a v a n t sa résur rec t ion , e t a i t descendu en ám© aux l imbos , o?i les á m e s des 
j u s t e s e ta ien t d e t e n u e s , et qaM leur ava i t a n n o n c é l ' heu reuso nouvol lo dc leur dé l iv rance . 

&}. Cum fabricare tur arca. II n ' v out que h u i t personnes sauvées du dó luge , ma i s au 
point de vue du s a l u t , tous ceux qui fu ren t submergés ne p a r e n t pa s . II n ' y eu t pa3 que des 
danmés . Car ceux qui se ropeu t i r eu t de leur iucréaul i tó ct de toutes l e u r s f au te s a l ou r der -
nifire heure , obt inrent l e u r p a r d o n et a l l é r e n t aux l imbes . l i s f i rent par t ie de ccs cap t i f s que 
le Christ a l i a dé l iv re r . 



Cap . IV. — 1. In carne. Doni viveret in h a c nos t ra ca rno m o r t a l i : n o n enim ita loquitor 
quasi an ima expers fuer i t dolori«, curo ip.se Chr i s ius dixorit : Tristis est anima meo, usque 
ad mortem. — Eadefn cogitatane armamini. Simil i decre to animi et proposito a r m a t e vos , 
ut scil ieet parati sitis et prompti ad pa t iendum Christ i exeraplo. — Q u i a qui passus est iti 
carne. Quia christ ianus qui pntitar in c a r n e se ipsum c rue iCgeudo , concupiscent ias et vitia 
mortif icando. — Desiti a pcccatis. J a m valedixi t pocca t i s , ut doincops non v i v a t carni et 
concupiscenti is, sed Deo. 

2 . DesiderOskominum. Mondatila cupid i ta t ibus et concupiscent i i s . — Quod reliquum est in 
carne. Quod reliquum es t vi ta ; . 

3 . Sufficit enim praleritum tempus. S a t i s si t vobis quod an teac tam vi tam gont i l ium more 
t r adux i s l i s , dum impuros e u m m mores imitareraini . — Ad voluntatem genSium consumman-
dam. Hoc e s t , voluntatos , desideria et concup i scen t i a s , qu ibus SCrviunl g o n t i l c s , consum-
masse et complesse. — Qui ambulaverunt in luxuriis. I n eis vi tam t r a d u c e n t e s Gracara 
ànkftM significai lasciviam, iusolentiam , p e t u l a n t i a m , e te . — Desiderile. Eiri8u[iiai?, con-
cupiscali iù. — Vinolentiis. Crapul i se t ebr ie tà t ìbua. — Comessalionibus. In tempèst ivis con-
vivi is . — nilcitis. Abominandi? et execrandis . E s t miosis ; nam m i n u s d i c i t u r q u a m signift-
ca tu r . Dnde S . Augus t . , homil. 20 interSO leg i t : Nefandi* idolorum servitutibus. 

i . In quo admircnlur. In quo genere s a n e vos mi r an tu r g e n t i l e s , quod aci l icet i isdem s tu-
diis non t eneamin i , sed ab eis abhorreat is , ideoque vos v i tupe ran t e t b lasphemant . — 
Luxuria confusionem. Griece, àva^uoiv , re fusione-m, redundantiam, qua voce significare 
videtur apostolus late palens vitium quod quasi d i luvium quoddam omnia ob3 t rua t . Sic Osee, 
4, 2, leg imns : Homicidium, et furtum, ei adulterium inundaverunt. 

5. Qui paratus cstjudicare. Qui d e s t i n a t a es t j u d e x . 
6 . Proptcr hoc enim el mc-rtuis evangelizalum est. Quasi dicat : Quia mul t i gentile® epi-

curei et a thei animasi mortalem p u t a n t , vo lu i t Chris tus ad in fe rnos de scende re , et fanc t i i 
pat r ibus ibi degent ibus tetani nuntium sa lu t i s et oduct ionis ox i l io carcero a f fe r ro , et hoc fide 
teneri et p r a d i c a r i a christ ianis ad eve r t endam impiorum non crodent ium infidoli tatcra. — t ' i 
judicenlur quidem secundum homines in carne. Ut ii qui exis t i rnantur ab horainibus mun-
danis esse mor t a i , ot Simul cura corpore per i i s so , idcoquo mi se r i , superst i t iosi et f a tu i ba-
bentur , quod volupta tes «spemati s i n t , et a rduam vi r tu t i s e t c ruc is v iam ins t i tor in t . — Vi-
vant autem sccundum Dam in spiritu. Iidera sc l an tu r v ivere corani Deo , id e s t . dono ite: 
s^eundum spir i tual , id e s t , an imam, o t r u r s u m cura corporo v ic tur i in rosur rcc t ione extrerai 

I . K P 1 T R E D E S A I N T P I E R R E . 

C H A P I T K E I V 

• e n t é v i t e r l e u r s f a u t e s d ' a u t r e f o i s . I l s 
r à l a v e r t u e t s e r é j o u i r d e s p e r s é e u -

L e s c h r é t i e n s d o i 
d o i v e n t s ' a p p l i q u i 
t i o n s . 

secundum h o m i n e s in c a r n e , v 
autem s c c u n d n r a D e u m in Sp i r i t u . 

7 . Omnium a u t e m finis a p p r o p i r 
vit. E s t o t e i t aque p r u d e n t c s , et v ig i l a te 
in o ra t ion ibus . 

8 . A n t e omnia a u t e m , m u l u a m in 
vobismet ipsis cha r i t a t em con t inua la h a -
ben tcs , q u i a a c h a r i t a s o p e r i t m u l t i t u -
dinem p e c c a t o r u m . (a Prov. 10. 12.J 

9 . a Hosp i ta les inv icem s ine m u r m u -
r a t i o n e ; [a Hom. 1 2 . 1 3 . Het-r. 1 3 . 2 . 
|| b Phil. 2 . 14.] 

10. a U n u s q u i s q u e , s i c u t accep i t gra-
t iam, in a l t e r u t r u m illam a d m i n i s t r a n -
t e s , s i c u t bon i b d i s p e n s a t o r e s m u l t i -
formis gra t i® De i . f a fiom. 1 2 . 6 . I b 
I. Cor. 1.2.) 

11. Si qu i s l oqu i tu r , quas i s e rmone* 
Dei ; si q u i s m i n i s t r a t , t a n q u a m e x 
virtute q u a m a d m i u i s l r a t D e u s ; u t in 
omnibus h o n o r i f i c e l u r D e u s p e r J e s u m 
Chr i s tum; cui e s t g lor ia e t i m p e r i u m 
in saicula s « c u l o r u m . A m e n . 

il I d e v a n t l e s h o m m e s se lon la cha i r , ils r e ç u s s e n 
d e v a n t D i e u l a v i e d e l ' e s p r i t . 

I 7 . Au r e s t e , la fin de toutes c h o s e s s ' a p p r o c h e 
C o n d u i s e z - v o u s d o n c a v e c s a g e s s e , e t s o v e 
v ig i l an t s d a n s l a p r i è r e . 

8 . Mais , a v a n t t o u t e s c h o s e s , a v e z u n e char i t i 
p e r s é v é r a n t e l e s u n s pou r les a u t r e s : car 1? 
c h a r i t é c o u v r e b e a u c o u p d e p é c h é s . 

p e r e g r i n i 

i rées a u feu d a n s P E c r i -
. — Quasi novi aliquid. 
; pa r l e sa in t P a u l (Hûbr. 

7 . Omnium aulem finis appropinquavU. P a r a t u s est Cbris tus judicaro , u t d i o i u m est n . 5 ; 
ergo p a r es t nos sobrie et c a s t e v ivere : nom ins ta i omnium finis, et ips is ivolupta t ibus quas 
sectat i esl is a l i q u a n d o , mors cito iìnem iraponct. — E sto te itaque prudentes. G r a c e o w œ p -
rriCiaTE, quod a l iqu id v e r t u n t : sobrii cstole, e l bene oohœret c u m s o q u e n t i b u s ; nain terape-
rant ia v i g i l a n t i » et stadii o ra t ionis fida comes esse solet . Sed non m i n u s comes ost p r u d e n -
z a ; qua re et iam e tymon owçpsovvr.; esse v o l u n t , óre w & i m v f p o v w n v , quod s e rve i p r u -
dentiam et men t i s s a n i t a t e m . — Vigilale in orationibus. Vidotur S. P e t r u s in mento h a b u i s s e 
momtum Chr i s t i , M a t t h . , 26, 41 : Vigilale et orate, ut non iutretis in lentatìonem. 

8. In vobismetipsis. In te r v o s . — Quia charitas operit multitudinem peccatorum. Nam 
tratorna char i t a s accep t a s i n ju r i a s c o n d o n a i , et qu idquid a proximis con t r a nos peccatnrr, 
est , abo le t et ob l i l t e ra t . * 

9. Sine murmuralione. A b hospi (a l i ta le excludit murmura t ionera ; soient enim qui t enaces 
sunt et ava r i q u e r i de h o s p i t a m ìnul t i tudino , d i u t u r n i t a t e , edac i t a te , l iber ia te a g e n d i , e t c . 

10. Unusquisque , sicut accepit graliam. J u b e t u t dona et t a len ta nobis a Doo da ta in 
proximorum u t i l i t a t cm c o n f e r a m u s ; n e q u e en im huiusniodi t a lon to rum tam domini sumus 
quam adminis i ra tores . — Multiformis gratia Dei. Qaie scil ieet var i is v a r i a dona et t a len ta 
largi tur . 

11. Si quis loquitur, quasi sermones Dei. Si quis loqui tur , Deo d igna l oqua tu r e t v i ro ch r i -
stiano de r e b u s u t i l ibus , et ad a n i m a ad i t ì ca t ionem f a c i e n t i b u s , p r a s o m m conc iona tores , 
sacerdotes et viri Eccles ias t ic i . — Si quis ministrai. Si cu i minis ter ium a l iquod crcdi tum es t 
in Ecc les ia , verbi g r a t i a , admin i s t r ado s a c r a m e n t o r u m , e leemosynur i im, e t c . — T a n q u a m 
exoirlute, quam administrai Deus. Non t a n t u m roe te et fideliter, non accipiendo pe r sonas , 
s o i va len te r , s t r e n u e et g e n e r o s e , sc ien tes se e s se Doi m i n i s t r o s , et ab eo a g i , r eg i , et p ro -
teg i . — Administrai Deus. X o p r m : . s u p p e d i t a t , s u g g e r i i , submin i s t ra t Deus . — Per Jesum 
Christum. Qui per merita Chr is t i m e d i a t o r i b a c dona suis ministr is e l a rg i iu r Deas . — Cui. 
Tam Christo quam Deo. — imperium. KfXTCç, qaod eiiam polenlia ver t i p o t e s t . Qui est g lo-
riosos ot p o t e n s , et c u j u s imperio s u b j a c e n t un ive r sa . 

12. Nolite peregrinari. Mr, ÇcrtÇwôs, id e s t , nolite a d m i r a r i , n o n videatur vobis r e s nova 
et pe regr ina . I ta i ice dicimus : Non vi paja strano. — In fervore. Ev « j p w o i i , in ustione, 
dura per ignem et uslioneiu t r ibulat ionis probamini . — Ad[lenialionem vobis fit. Ad exercen-
'lain v i r tu t em et cons tant iara v e s t r a m . — Quasi novi aliquid vobis contingat. N o n enim es t 
novum e t peregr inara fldeles et pios t on t a r i , el mal is v e x a r i . 

9 . E x e r c e z e n t r e v o u s l ' hosp i t a l i t é s a n s m u r -
m u r e r . 

10. Que c h a c u n d e vous rende s e rv i ce a u x 
a u t r e s selon le d o n qu ' i l a r e ç u , c o m m e é t a n t d e 
fidèles d i s p e n s a t e u r s de s d i f f é r en t e s g r â c e s d e 

1. Si q u e l q u ' u n p a r l e , qu ' i l p a r a i s s e que 
-Dieu pa r l e p a r s a bouche ; s i que lqu 'un e x e r c e 
que lque m i n i s t è r e , qu ' i l l e f a s s e c o m m e n ' ag i s -
•ant q u e p a r l a v e r t u q u e D i e u lui d o n n e : af in 

q u ' e n tou t c e que v o u s f a i t e s , Dieu so i t g lor i f ié 
p a r J é s u s - C h r i s t , à qui a p p a r t i e n n e n t l a gloire 
:t l ' e m p i r e d a n s les s iècles d e s s i èc les . A m e n . 

1 2 . Mes c h e r s frères, n e s o y e z point s u r p r i s 



13. Sed communicantes Chrislipassionibm gaudete. Sod gaudete cum vobis contigerit par-
ticipas esso passionum Christi. — In revelaiionc gloria: cjus. Cam divina ejus gloria palam 
omnibus apparsili! in extremo judicio. 

14. S i exproWamini. Si probris et contumeiiis contingat vos affici. — In nomine Chrisli. 
Ob nomen Christi. quia seilicet estis christiani. — Quoniam quod est honoris, gloria. Glo-
ria , virtus , et Spinto« Doi super vos rcquiescit agitque ad omne arduoio, id est , ad heroi-
cara pationtiara.Vel siquideui gloriosos Dei Spiritus certam quasi sibi sedera in vobis delegit, 
qui hect ab lilis maledictis proscindatur, a vobis tamen glona et honore dignus pnedicatar. 

15. Patialur. Judicum potestate plectatur.— Matedicus. K«xorcote<, malefactor. — Alieno• 
rum appetitor. AXXoTpcoínoxoírc;, alieni speculator, u t vertit Tertullianus. Qui ad re-
alienas cupidos adjicit oculos, ct con sequenter cupíditato victus, Illas invadit. 

16. Glorif.cel aulcn Deum in ist o nomine. Alacriter patiatur, et sua passione Dei gloriam 
ampiilicet. — Isio nomine. Hac de causa. 

17. Quoniam lempus est. Katpcç, id osi , opportunitas, occasio, tempus commodura et op-
portunum. Tale enim tempus est tum prœsens vita, tum christianismus novaque ejus rcliç», 
tura lerveus illis initiis Judœorura et infldelium contra eum odium. — Ul incipiat jwiicnm 
a domo Dei. Par enim est ut judex prius suam domtun examinet quam alienam.— Judicium-
Judicium hic non condemnationem , sed examinationem et explorationem significat, cumpu-
nitione aliqua et tribulatione salinari , ut expurgetur Ecclesia , erudiatur et perficiatur. — o' 
autemprímum a nobis. Si suos fideles et sanctos ito judicat, id est , examinai, explórate! 
exercet, quid expectcnt ab eo infideles, qua pœna, quis finis eos maneat? 

13. Et si justos vix salvabitur. Id est, cum labore et molestia, per multas tribulationes ej 
affiietiones, porsccutiones, pœnitentias, pro peccatis prceteritis, etc.— UbiparebunttUbi 
apparebunt? quo ib unt ? quis eos locus oxcipiat* 

19. Ilaque et hi, qui patiuntur. Est epilogas dictorum ; quasi dicat : Cum justus vix salve-
tur, et nonnis: per multas tribulationes , par est ut qui patiuntur, commendèat se Deo, ti"3 

ut vires patianai suggérât , tura ut ultimum difflcilemque v i t a agonem sine salutis portai» 
obeant, ideoque prcccs cumulent benefactis, ut certam faciant suam electionem et salutali». 
— Secundim pqfuntalem Dei. Patientes pro Christo, fide et iustitia, idque patienter et for-
titer, conformantes nostram divina voluntati. — In bene faclis. In oparibus bonis. 

lorsque Dieu vous éprouve par le feu des afilie- fervore, gui ad tentationem vobis fit, 
l ions, comme si quelque chose d'extraordinaire quasi n o n aliquid vobis contingal : 
vous arrivait : 

13. Mais réjouissez-vous plutôt de ce que vous 13. Sed communicantes Christi pas-
participez aux souffrances de Jésw-Chns t , afin sionibus gaudete , ut et in revelahone 
que vous soyez aussi comblés de joie dans la j gloriai ejus gaudeatis exultantes, 
manifestation de sa gloire. ; 

14. Vous êtes bienheureux , si vous souffrez 14. Si exprobramini in nomine Chri-
des injures et des diffamations pour le nom d e s t i , beati eritis ; quoniam quod est ho-
/ ¿ m - C b r i s l : parce que l 'honneur, la gloire, la noris, gloria;, et virtutis Dei , et qui 
vertu de Dieu et son esprit reposent sur vous, est cjus Spiri tus, super vos reqniesctt. 

15. Mais que nul de vous ne souffre comme 15. Nenio autem vestrum patiatur ut 
homicide, ou comme larron, ou comme médisant, homicida, aut fur, aut maleuictus, aul 
ou comme envieux du bien d'autrui. »Honorum appetitor. 

16. S'il souffre comme chrétien, qu'il n 'en ait 16. Si autem ut Christianus, non eru-
poinl de honte; mais qu'i l en glorifie Dieu. i b e s c a t j glorificet autem Deum in isto 

17. Car voici le temps où Dieu doil common- 17. Quoniam tempus est ut incipiat 
cer son jugement par sa propre maison : et s'il judicium a domo Dei. Si autem primura 
commence par nous , quelle sera la fin de ceux a nobis, quis finis eorum qui non cre-
qui rejettent l'Evangile de Dieu? dunt Dei evangelio? 

18. 'Si le juste même se sauve avec tant de 18. a Et si justus vix salvabitur, im-
peine, que deviendront les impies et les pé- pius et peccator ubi parebunt? [aProp. 
cheurs? H - 34 J 

19. C'est pourquoi que ceux qui souffrent se- 1 9 . 1 taque et hi qui patiuntur secun-
lon la volonté de Dieu, persévérant dans les bon- dum voluntatem Dei , fideli Creatori 
nés œuvres, remettent leurs âmes entre les mains commendent animas suas in benefactis. 
de celui qui en est l o créateur, et qui leur sera i 

peine, que 
cheurs? 

19. C'est 
Ion la volon 
nés œuvres, 
de celui qui 
fidèle. i 

17. Tempus est ut incipiat judicium. La maison de Dieu dont parle 1" 
de Jésus-Christ. Notre Seigneur avait auuoncc à ses apôlres qu'ils serale 
X, 17). Saint Pierre dit aux fidèles quo lo moment d 

r atés (Matth., 
ition est arrivé, et qu'elle 
5 mai* Néron était sur la 

j e les chrétiens. 

C H A P I T R E V. 

m i n i s t r e s d e l ' E g l i s e e t f 
S o u h a i t s e t s a l u t a t i o n s . 

f i d è l e s . 

1. Seniores ergo qui in vobis sunt 
obsecro, consenior et testis Christi 
passionurn; qui et e jus , quie in futuro 
revelanda est glorio; communicator; 

2 . Pascite qui in vobis est gregem 
Dei, providentes non coacte, sed spon-
lanee secundum Deum, ñeque turpis 
lucri grat ia , sed voluntarle; 

3. Ñeque ul dominantes in cleris, 
s€d forma facti gregis ex animo. 

1. J e vous prie donc, vous qui êtes prêtres, 
étant prêtre aussi comme vous, et témoin des 
souffrances de ^sus-Chris t , cl devant participer 
à sa gloire qui sera un jour découverte : 

2. Paissez le troupeau de Dieu qui vous est 
commis, veillant sur sa conduite , non par une 
nécessité fo rcée , mais par une affection toute 
volontaire oui soit selon Dieu; non par un hon-
teux désir du gain, mais par une charité désinté-
ressée ; 

3. Non en dominant sur l'héritage du Seigneur, 
mais en vous rendant les modèles du troupeau, 
par une vertu qui misse du fond du cœur. * 

4. Et lorsque le prince des pasteurs paraîtra, 
vous remporterez une couronne de gloire qui ne 
se flétrira jamais. 

5. Vous aussi qui êtes jeunes, soumettez-vous 
aux prêtres. Tâchez de vous inspirer tous l 'hu-
milité les uns aux aut res , parce que Dieu résiste 
aux superbes , et donne sa grâce aux humbles. 

Et cum apparuerit princeps pasto-
rum, percipielis immarcessibilem glo-
riai coronam. 

5. Similiter, adolescentes, subditi 
estote senioribus. a Omnes aulera in-
sceni humilitalem insinuate, b quia 
Deus superbis res is t i t , humilihus au-
tem dal gratiam. [a Hom. 1 2 . 10. i l b 
Jacob. 4 . 6 . | 

CAP. V. — 1. Seniores ergo. Cette lettre se termine par des avi* qua saint Pierre adresso • 
ù o S , M ^ U l 3 t r e % Ì Ì l E Ì l Ì S t i H , L ^ 3 , i d e l e s £ 9 ) . el par des souhails et de* salutai 

: • ~ S a , D t P ' e r t e desigue par ce mot Ics évfiques, ear il los exhorto à 
patire io troupeau qui leur est eonfié ( 2 ) , et il se S i i lour co l l ane , cónsenior, ce qu'il a pn toc 
n ™ l r ^ U d ' ' e Pnmauté,C'est pour Pimiter quo se» sncceas'eursdonnent a u i évfiSSeiS 

st^&s^^^^&r ,'ar8UmoDt que Rèzo otUla 

K ^ i ^ t T ^ t ó ; s a i i i f f i 
h S r o r t è S à ù S " '°S a p 5 l r e i 5 ' d r t , t c e r 1 9 l'sinpCthot d'entrer dans lìigliae , 61 do dés-

Principe, temlum iomlnmUVMrum non 111, M b i r n (-Matti)., XX, 25). 

5. Simililer adolescente,. C « i peut ^ertUmilte des jeauos trans en néaóral, m!ib lo centùrie 

S t a l i » o ™ e » t a «Il r»ng infériour, ol q u l f . dé j i sn is daiwlo versai 3 par co . mi l a : 
Cu-, i . - I . Seniores ergo. Tum alalo , tiao dignitata ol sacotdolio , sire id minus sii e[ 

7 ulgarc, sisa majua, scilical eplacòpalug, — Obsecro. nasay-tów, quod olialo hortor, veni 
polost. - Cónsenior. Compre,b'jter ; naia In graoo osi, rouiJioSoTijoi. Sytus. eoo ra-esh/ter 
tocwsvaisr.- Teslis Christipassionum. Inlarfuerat oaim Chrisli piisioni. Fuil olism testis 

»o». '»»'» adversaram toleranli. prò Christo. - SI ejus mne in rMro. 
taj.™,»,,!,,,,™,,» „ partieepa, quia »(¡quando patetiat. Voi slgnlflcnt se 
aspexU parlicipoin fuisse, cum in monta Thalwr Christum in gloria tmiislìguratum 

S. Pascile. Remile, ut logit S. Hieronymua, opist. S5. - Gregem Dei. Fidales Tosti» curio 
ooinmiaios. — Protidcule-, EmcXKiiOVVÉi, id aut. superspecitietnles, fluperintondeates, su-
P ^ U a n t a a , . t curam illius agsntes. - .VoUtoacU. 3ed spontanee. N « lart l« . 1 »sr ie . 
« a .spontanei-, liliooliter alacritor et strenuo pascilo. - Secundum »cum. l'ascendo spiri-
tuali cibo et just« Dei voluntatem, nihil aliud spoetando quato dirinam gloriam. — Volun-
larie. TTfo9u[Ma;, prompt«, propenso iinimo. OS cordo. 

3. Seque ul dominante, in eteris. Non imperiose regondo Ecclesiam, quia est clerns, id 
est, sors et hicroditas Domini. Potcst etiam peculiariter per clorura intelligi ordo clericorura 
quibus opiscopi priesunt. — Forma facti gregii. Ita ut sint toti populo oxeraplar v i t e ot 
ve t " S — a m m o • N a a c s composito, ant ad externam spociom, lieto ot affectate, sed 

reni bónura - I n — Princepspattorum. Christns Dominus qui so pasto-

fi. Adolescentes. N Ï B V S Ç C I , id est, júniores, qnival letale, val muiicris gradu, senioribus 
aubastis. — Inoicem humilitalem insinuale, TtjV Tj- i ivtrawjvnv rvxcia&isio4i, id ost. hu-
militalem vobis inrucim babele. Voi arde, aau no dis iliigatam tenete. Latiuus interpres 
videtur logisse iy/.KT.e,cachi, insinuale, voi, u t vertil Arias, intra sinum veti rum farete. — 
Bumitibus autem dal graliam. Uumilea choros hubol, ot illis s u x gratile douum largitur. 
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6. Humiliez-vous donc sous la puissante main 
de Dieu, afin qu'il vous élève dans le temps de 

^ . " j e t a n t dans son sein toutes vos inquiétudes 
et vos peines, parce qu'il a soin de vous. 

8. Soyez sobres, et veillez; car 

(i. a llumiliamini igitur sub potenti 
manu Dei , ut vos exaltet in tempore 
visitationis; [a Jacob. 1 .10 . ] 

7. a Omnem sollicitudinem vestram 
proficientes in cum, quoniam ipsi cura 
est de vobis. [a Ps. ó i . 23. Malth. 6. 
25. Luc. 12. 22.] 

8. Sobrii estote, et vigilate; quia ad-

rugissant, cherchant qui il pourra dévorer. 
9 . Résistez-lui donc, en demeurant fermes dans 

la foi, sachant que vos frères qui sont répandus 
dans le monde souffrent les mêmes annotions 
que vous souffrez. 

10. Mais ie prie le Dieu de toute grâce, oui 
nous a appelés en Jésus-Christ à son éternelle 
ploire, qu'après que vous aurez souffert un peu 
de temps, il vous affermisse, il vous établisse 
sur un solide fondement. 

11. A lui soit la gloire et l'empire dans les 
siècles des siècles. Amen. 

12. Je vous ai écrit, ce me semble, assez briè-
vement par notre fidèle frère Silvain, vous décla-
rant et vous protestant que la vraie grAce de Dieu 
est celle dans laquelle vous demeurez fermes. 

13. L'Eglise qui est dans Babylone, et qui est 
élue comme vous, et mon fils Marc, vous saluent. 

14. Saluez-vous les uns les autres par un saint 
baiser. Que la paix soit avec vous tous qui êtes 
en Jésus-Christ. Amen. 

8. Soyez sonres, ci veuiez ; car ic u..muu . » - - »• - >»»—* — > i - - ~ 
ennemi tourne autour de vous comme un bon versanus vester diabolus Unquam leo 
U J U . ... . .u—k—. d¿vnr«p. rugiens o r c u i t , quœrens quem devorct. 

9. Cui resistite fortes in fidej scien-
tes eamdem passionem ei, quœ in mun-
do est, vestras rratemitati fieri. 

10. Deus autem omnis gratiœ, qui 
vocavit nos in œternam suam gloriam 
in Christo J e s u , modicum passo3 ipse 
perficiet, confirmabit, solidabitque. 

11. Ipsi gloria et imperium in sa-
cula sœculorum. Amen. 

12. Per Silvanum, fidelem fratren 
vobis , ut arbitrer, breviter scripsi; 
obsecraos et contestaos hanc esse ve-
ram gratiam Dei , in qua stalis. 

13. Salutat vos Ecclesiaquœ est in Ba-
bylone coelecta, et Marcus, filius mens. 

14. Salutate mvicem in osciilo san-
cto. Oratia vobis omnibus , qui estis in 
Christo Jesu. Amen. 

6 Ut vos exaltet. Allusion à ces parólos de Notre Seigneur : Qui si exaltaverti humilia-
bitùr. et oui se humiliaveril exaUabUur (Malth., XXIli, 12). 

P J <?¡/™„um On croit aue c'est le mémo que Silas donl il e3t parle dans les ACIW 
Silvain par saint Paul «I. C o r - f í 13; I . « « , ! . ® . 

1 13 oùa: e,m BabSane. r « . les anciens F M « ont entendu par cetle M i t a U » Í I M . 
Roma la reine du monde païen, qui rappelait l'ancienne Babel , parce qu'elle avait «dmis 
d . m * ' o n % 3 n » ï ï l e s cu i t » , et'nu'on y parlait tentes les langues. - tfarcus, O ï a M 
¡»a qu'il s'agisse iei de l 'Evaigil&ta qui «ait le disciple et le compagnon de saint Pierre-

¿Tiêmpôre visitationis. Judicii, seu retributionis. In grajeo tantum halemos iv « i f » , 

« « H » De rébus M O . Alladit ad illud Psalm. M, SS : JacU 

^sfsobrîî'es'iôîc,""'"jHaK.'Jtrngit hiec duo, quia sobriolas, mater est vigUisj et vigilant», 
siout e i -idvotsu crápula somni. flriecum mtyxTi signifient etiam, prcrcide cl conte vos ffcrile. 
-Adversarias. AvrlSixa! ¡Ile dicitur, qui in causa ot lit» nobis sdvorsalur. Talis Satan qli 
de sainte animai uestra uoliscum litigat. — Omit. n i f œ ï T î t , obambulat, urcumamtwa. 
sciliect assidue et continuo. . . 

9. Cui resislile ¡orles in fide. ÏTîfKt, ob/irmali. solidi. H»ne enim n je i tantatem nota 
erinero oonatur diabolus, ut Gde destiluli, in ojus laqueo3 incidamus. — Bamde/n passionem. 
Easdem passiones,ut en in gr«K.Siiuiles tentationes et ( b u M . . Í u Z ! " , m 
est, veslrœ fraternilali fieri. Vostros fratres sustmew, qui in varus mundi plagis vi .uot. 

10. Omnis gratice. Auctor et largitor. - In taernamSuaMOtorioi». Ut cssçmus participa 
glor is illius eceteslis. - In Ckristo Jesu. Fer mema et pradicauonem C b r i s t i . - £ M M * 
passes. Pftucia e t minime diuturnis afflicliouibus exercitos. — Ipse perfieicl. Grajee est. 
BtHBttMi, id est, instaurai/il, Inlegrabit, u t omnibus patientiie et virtulum parlibus, qiœ' 
artubus compacti, integri et perfecti sitis. 

11 Ipsi gloria el imperium. Scilieet debetur. Vide dicta capite superiori, a . 11. 
13. Per Silvanum... traiter seripsi. Vd signiScat se epiitelam Silvano dictasse, vol pir-

tOrendam Iradidisse. Die Silcanns est Silas , enjus oontio frsquen. in Actis Apostobrom. -
m arbitrer. Refert ai fidelem vobis : «cripsi per Silvanum, quia est, ut axbltror, vobn Mm-
Alii référant ad brevittr scripsi; quasi dieat : Arbitrer mo fuisse brevom in senbeo^o. 
Obseerans et contestons. Obsecrms ut tiSem Christi et prajccpfci vinutum, quy bae ep « m 
orsícripsi. eonstanter retineatis, et opere compleatis; contester emm banc üaem et reup» 
nom q i ! U complexi estis, et in qua statis, veram esse legem, quai glorian cujlestem aïent , 
et ad boatam vitara aditum reseret. — In qua statis. Conatantor perseverada. 

13. Ecclesia, qua: es! in Babylone coelecta. Ecclesia romana..Romain Babjlone» vois 
urooter simililudinem magnificentiie. frequentiie et aœphtudinis impeni, peecatorum «•lia' 
q u i illo tempere infldeliStis vigebant. - Coelecta. Simal vebiseum eloeu ; consors v r f " 
cloctionis ad Bdem, gratiam et salutem. — Marcus. Evangelista. — Filius meus. Ita appe 
lat, quia cum sua üáe, doctrina et spiritu ¡inbnerat. 

U . Salutate ineicem in ósculo sánelo. Mutuo vos salutate, pro recepta adellumcunsuelM»» 
ósculo sane» , púdico, chrisliono, et charitatis indico. - (¡ralia vobis omnibus. Pro 9""»™ 
grteco est, £Îsr.vrtl id est, pas . Pax vero E e b m s signidcat gratiam et omno bonum. V^ 
estis in Christo Jesu. Qui Christo per fidem, spem et charitatem adbœrctis. 

P R É F A C E 

S U R LA D E U X I È M E É P I T R E D E S A I N T P I E R R E . 

J & J & P ? a d r c s s i e aux m ô m e s des t i na t a i r e s q u e la p r e m i è r e . Sa in t 

S ™ c h ! i , M f m e a U S J u d é M l l r ' 5 l i c n s V » c ' e s t la \ econ , l e P ro i . s qu'U l e u r 

C'étai t , p e u d e t e m p s a v a n t s a m o r t , c a r il d i t à « s fidèles ou'U e s t sur le p o i n t 

tESZœj"*? •(lés,gna",1 par là so" «««• (ch- uTaÀm ffi 
S S m taSIfeÎ™'CrS t ? m | , S ' ' ? M v i e - c ' œ t d u n c l à i m p o s a c e t t e d e r -
n i è r e l e t t r e , q u e un p e u t r e g a r d e r c o m m e son t e s t a m e n t sp i r i tue l . 
t v r i ï ï t w f 6 I C C l , ' 6 ' e U r ? T , i a l e l « ^ 8 0 . s»l"«t P i e r r e a y a n t é t é m a r -
S t d l i ' m 65'. P ° ' ^ P P a r l d 6 S C r i t i q U e s ' a d m c t l r c 1 " e c c l t e E P i t r e 

. . ^ l b " L p r j n c i p a i a e P r é l l ! u " i r ; l e 3 c h r é t i e n t é s qu ' i l a v a i t f o n d é e s c o n t r e les 
e r r e u r s q u e d e feux d o c t e u r s c h e r c h a i e n t à i n t r o d u i r e p a r m i e l les 

I c o m m e n c e s o n E p i t r e p a r u n t ab leau b r i l l an t de s b i e n f a i t s ineffables d u 
. • h r b t i a m s m c , e t il s e f force d e fa i re c o m p r e n d r e a u x c h r é t i e n s t o u t e la s r a n -

P,0l"-q<'C ™ n n e puisse les d é t o u r n e r d e l a v ra ie foi. II 
leur ense igne c e t t e f o i , s ' a p p u y a n t s u r J é s u s - C h r i s t , q u ' i l n ' a p a s v u s e u l e m e n t 
t T r f i V f m ? ï m ? ' s don t il a c o n t e m p l é la g lo i r e s u r le 
M e ce f a i t p o u r l e s for t i f ier d a n s l ' e s p é r a n c e q u e l eu r d o n n a i e n t l e u r s p r o p h è t e s 

„ i L r C , r i ' e n s ^ u i 1 0 c a r a c t è r e d e s faux d o c t e u r s q u i c h e r c h e n t à l eu r f a i r e r e -
noncer J é s u s - C h r i s t . Il p e i n t n o n - s e u l e m e n t c e u x qui ex i s t a ien t d e s o n t e m p s 
S E * f ffi " 1 d e v a i ? n t a l I a 1 " e r ' ' ^ l i s e d a n s les s iècles à » « ¡ r ' . 
TOUT é lo igner l e s fidèles do c e s i m p o s t e u r s , il a r e c o u r s à d e u x idées p r i n c i -
pa es il e x p o s e l e s c h â t i m e n t s qu ' i l s d o i v e n t a t t i r e r s u r eux e t Usure d i sc ip les 
gor l S auTr f f i ' j ch 0 lt) 5 l e s 9 U H l l , s i l s « p l o n g e n t e t veu l en t p l o n -

" a " " P W l ' F ' i c u l i è r e q u e c e s f a u x d o c t e u r s e n s e i g n a i e n t 
spéc ia lement . Il s a g i t d e la fin d u m o n d e et d u s econd a v é n e m o n t d e J é s u s -
U m s l q u e d e s e s p r i t s r a i l l eu r s t o u r n a i e n t en r i d i c u l e , en d i s a n t q u ' o n n ' a v a i t 
e n c o r e ™ a u c u n d e c e s c h a n g e m e n t s e t q u ' o n n 'en v e r r a i t j a m a i s . Sa in t P i e r r e 
aHirme l e d o g m o , r é f u t e 1 ob jec t ion d e ces h o m m e s légers e t c o n c l u t d e l ' a t é n e -
ment l u t u r d e J é s u s - C h r i s t la nécess i t é p o u r le c h r é t i e n d e m e n e r une v i e 
i r r ep réhens ib e . II s a p p u i e à c e s u j e t d e l ' a u t o r i t é d e s a i n t P a u l d o n t il loue les 
éc r i t s (en. m ) . 

Ce t te E p i t r e p o r t e e n e l l e - m ê m e l e s m a r q u e s d e son a u t h e n t i c i t é . On l i t en 
M e le n o m do s a i n t P i e r r e ; elle e s t d ' u n des A p ô t r e s qui f u r e n t t é m o i n s d e l a 
t r ans f igura t ion d e N o t r e S e i g n e u r (i , 1 8 ) , e t e l l e r appe l l e la p r e m i è r e E p i t r e d e 
saint P i e r r e , c o m m e é t a n t d u m ô m e a u t e u r ( m , i). 

Dans l e s P è r e s des d e u x p r e m i e r s s i èc l e s , o n t r o u v e des p a s s a g e s q u i y f o n t 



6. Humiliez-vous donc sous la puissante main 
de Dieu, afin qu'il vous élève dans le temps de 

^ . " j e t a n t dans son sein toutes vos inquiétudes 
et vos peines, parce qu'il a soin de vous. 

8. Soyez sobres, et veillez; car 

(i. a llumiliamini igitur sub potenti 
manu Dei , ut vos exaltet in tempore 
visitationis; [a Jacob. 1 .10 . ] 

7. a Omnem sollicitudinem vestram 
proficientes in cum, quoniam ipsi CUTÍ 
est de vobis. [a Ps. 54. 23. Matth. 6. 
25. Luc. 12. 22.] 

8. Sobrii estote, et vigilate; quia ad-

rueissant, cherchant qui il pourra dévorer. 
9 . Résistez-lui donc, en demeurant fermes dans 

la foi, sachant que vos frères qui sont répandus 
dans le monde souffrent les mêmes atuictions 
que vous souffrez. 

10. Mais ie prie le Dieu de toute grâce, oui 
nous a appelés en Jésus-Christ à son éternelle 
gloire, qu'après que vous aurez souffert un peu 
de temps, il vous affermisse, il vous établisse 
sur un solide fondement. 

11. A lui soit la gloire et l'empire dans les 
siècles des siècles. Amen. 

12. Je vous ai écrit, ce me semble, assez briè-
vement par notre fidèle frère Silvain, vous décla-
rant et vous protestant que la vraie grâce de Dieu 
est celle dans laquelle vous demeurez fermes. 

13. L'Eglise qui est dans Babylone, et qui est 
élue comme vous, et mon fils Marc, vous saluent. 

14. Saluez-vous les uns les autres par un saint 
baiser. Que la paix soit avec vous tous qui êtes 
en Jésus-Christ. Amen. 

8. Soyez sonres, ci veniez ; car - y — >»»—* — > i - - ~ 
ennemi tourne autour de vous comme un bon versanus v e s t e diabolus Unquam leo 
U J U . ... . .u—k—. Aivorpr. rugiens circuit, quœrens quern devorct. 

9. Cui resistite fortes in fidej scien-
tes eamdem passionem ei, qute in mun-
do est, vestras rratemitati fieri. 

10. Deus autern omnis gratiœ, qui 
vocavit nos in œternam suam gloriam 
in Christo J e s u , modicum passo3 ipse 
perficiet, confirmabit, solidabitque. 

11. Ipsi gloria et imperium in sa-
cula sœculorum. Amen. 

12. Per Silvanum, fidelem fratrem 
vobis, ut arbitrer, breviter scripsi; 
obsecraos et contestaos hanc esse ve-
ram gratiam Dei , in qua stalis. 

13. Salutat vos Ecclesiaquœ est in Ba-
bylone coelecta, et Marcus, filius meus. 

14. Salutate invicem in osciilo san-
cto. Oratia vobis omnibus , qui estis in 
Christo Jesu. Amen. 

6 Ut vos exaile!. Allusion à ces parólos de Notre Seigneur : Qui se exaltavcrit humilia-
bitùr. et oui se humiliaveril exaUabUur (Matth., XXIII, 12). 

P J <?¡/™„um On croit aue c'est le mémo que Silas dont il e3t parlo dans les Actes 
Silvain par saint Paul «I. C o t - f í 13; ' - ^ s s 1,1). 

1 13 Ou« M in Babïtone. Tous les anciens P M ont onlcndu par cette Bav ions la.villede 
Rome la reine du monde païen, uni rappelait l'ancienne Babel , pareo qu'elle avait admis 
da™ s'on a ï " » u s l e s « d u . , et «l 'en y parlait tontes les langues. - lùrcu,. On M a « « 
paaquHl s'agisse Ici de l 'Evangélàto qui «ait 1« disciple ot le compagnou do saint Pierre. 

T ¿Titmporc visitationis. Judicii, seu retnbutionis. in grajeo tanlum baierons iv « i f » , 

Do rébus M O . A l l a i t ad illod Psalm. 51, SS : JacU 

'"sfsobrTes'tôlc,'éî'Zguàte'. Jtmgit hiec duo, quia sobriotas, mater est vigilisj et vigilant», 
siout c i vive:-:" crápula somni. Griecum trfytv. signifient etiam, pro-cide ci cnule ros gtrile. 
-Adversarius. AvrlSutOî Me dicilur, qui in causa ot lit» nobis advorsatur. Talis Satan qli 
de salute animai uostra tiobiscum litigat. — Circuit. n i f t r aTs t , obambulat, urcomauitws. 
scilicct assidue ot continuo. . . 

9. Cuimislile fortes in fide. ÏTtf l t i , obfirmali, solidi. Hanc eoim n jc i tlrmitatcro nota 
crinero oonatur diabolos, ut Gdo destiluli, in ojos laqueo3 mcidamus. — Eamdem passionsm. 
Easdwo passionos,ut est in grajK.SiiuUes teotationos et ( B U M . , V J H 
est, vestrœ fralernilati fieri. Yostroa fratres W U M , tpt m varus mundi plagis vi .ont. 

10. Omnit gratiœ. Auctor et largitor. - I n œler,tant s,v,m gloriam. Ut cssçmus participa 
glor is illias ctelcslis. - In CliríM Jes«. Per mema et pradicauoneni C b r i s t i . - £ M M * 
lassos. Paucis ot minime diuturnis allliclîouibas exoreitos. — Ipse perflcicl. Grajee est. 
«ctTt»tto»t, id est, instaurai/il, integrabi!, o t omnibus patientiie et virtutom partibus, qua." 
artubus coaipacti, intogri et perfecti sitis. 

I l Ipsi gloria et imperium. Scilicot debetur. Vido dicta capite superion, n . 11. 
13. Per Silvanum... brmltr ¡cripsi. Vel signiücat so opislolam Silvano dictasse, vel pít-

terendam tradidisse. Dio Silvanos est Silaa , enjus moutio frsquens in Actis Apostolorom. -
m urbitror. Refert ad fidelem vobis : scripsi por Silvanum, quia est, ot arbitrer, vobis Mm-
Alu releruut ad brcviltr scripsi; qoasi dicat : Arbitrer mo fuisse brovom in scribcwlo. 
Obseerans II contenons. Obsecraos ut fidom Cbristi et pisjccpfci virtutum, OT® h a c . p «M> 
prajsoripsi, constantcr rctineatis, et opere complcatis; contester emm banc ünem et reupo 
nom q i ! U complexi ostis, et in qoa statis, veram esso legem, quaj gloriam cojlestem aïent , 
et ad boatam vitam aditum reseret. — In qua statis. Constantor perseveratis. 

13. Eceiesia, qute en in Babglone coelecta. Ecclesia romana..Romain Babylone» v j " 
nrobter similitudinom magnificentiie, frequentiie et amphtudims imper» , peccatorum «'lia' 
q u i illo temporo infldelitâtis vigebant. - Coelecta. Simul vobiscnm oloçu ; consors v r f " 
cloctionis ad S-loni, gratiam et salutcm. — Marcus. Evaogelisla. — Filius meus. lia app.' 
lat, qoia cuul sua üde, doctrina et spirilu Imboerat. 

U . Salutate invicem in ósculo sánelo. Mutoo vos salutate, pro recepta adoliumconsnotoa»» 
oscolo sane» , púdico, ebriaiono, et ebaritatis indico. - (¡ntia vobis omnibus. Pro V~¡ 
gneco est, sizvrr,, id est, pas . Pax vero E e b m s signiBcat gratiam et omno bonum. V^ 
eslls in Christo Jesu. Qui Christo per fidem, spem et charitarem adhœretis. 

P R É F A C E 

SUR LA DEUXIÈME ÉPITRE DE SAINT PIERRE. 

J & J & P ? a i l r c s s i e aux m ô m e s des t i na t a i r e s q u e la p r e m i è r e . S a i n ! 

S " i , M f m e a U S J u d é M l l r ' 5 l i c n s •)«« c ' e s t ia seconde fo i s qu'U l e u r 

C'étai t , p e u d e t e m p s a v a n t s a m o r t , c a r il d i t à « s fidèles tru'il e s t su r le no in t 

u Z t f m ' , s M c , e s t d u n i = « ¿ ' i l ' composa c e t t e d e r -
n i è r e l e t t r e , q u e on p e u t r e g a r d e r c o m m e son t e s t a m e n t sp i r i tue l . 

t v r i ï ï t w f 6 I C C l , ' 6 l e U r ? T ' , i a l e P " ^ ' 5 a i n t « w a y a n t é t é m a r -
S t d l l ' m 65'. P ° ' 3 V e C P P a r l d 6 S C r " ' q l , e i ' a d m c t l r c 1 " e c c l t e E P i t r e 

. e ^ l b " L p r J n C i p a i a e P ^ n i m i r l e s c h r é t i e n t é s qu ' i l a v a i t f o n d é e s c o n t r e les 
e r r e u r s q u e d e feux d o c t e u i s c h e r c h a i e n t à i n t r o d u i r e p a r m i e l les 

I c o m m e n c e s o n E p i t r e p a r u n t ab leau b r i l l an t de s b i e n f a i t s ineffables d u 
. • h r b t i a m s m c , e t il s e f force do fa i re c o m p r e n d r e a u x c h r é t i e n s t o u t e la 2 r a n -

I ? » " - q u e r i e n n e p u i s s e los d é t o u r n e r d e l a v ra ie foi. Il 
leur enso g n e c e t t e f o i , s ' a p p u y a u t s u r J é s u s - C h r i s t , q u ' i l n ' a p a s v u s e u l e m e n 
t T c f i V f m f ï ' " a ï s don t il a c o n t e m p l é la g lo i r e s u r le k ^ o r . c u S 
M e ce f a i t p o u r l e s for t i f ier d a n s l ' e s p é r a n c e q u e l eu r d o n n a i e n t l e u r s p r o p h è t e s 

™ J H I ' j t 1 0 , < i a r a c t i r e d ® f a u x d o c t e u r s q u i c h e r c h e n t à l eu r f a i r e re-
noncer J é s u ^ C h n s t . Il p e i n t n o u - s e u l e m e n t c e u x qui ex i s t a ien t d e s o n t e m p s 
E " ? ? « « ® f S ' ! " ! d e v a i ? " 1 a t t a q u e r l 'Eg l i se d a n s les s iècles à veÎ i r ' . 
TOUT é lo igner l e s i d o l e s do c e s i m p o s t e u r s , il a r e c o u r s à d e u x idées p r i n c i -
pa es il e x p o s e l e s c h â t i m e n t s qu ' i l s d o i v e n t a t t i r e r s u r eux e t Usure d i sc ip les 
g e r l S 1 ^ a u ? r f f i ' a ( c h C 5 l e ^ U H l l , s i l s » p l o n g e n t e t veu l en t p l o n -

" ™P n
o n d à . " " p c f r e " r pa r t i cu l i è r e q u e c e s f a u x d o c t e u r s e n s e i g n a i e n t 

spéc ia lement . Il s a g i t d e la fin d u m o n d e e t d u s econd a v è n e m e n t d e J é s u s -
U m s l q u e d e s e s p r i t s r a i l l eu r s t o u r n a i e n t en r i d i c u l e , en d i s a n t q u ' o n n ' a v a i t 
encore v u a u c u n d o p c h a n g e m e n t s e t q u ' o n n 'en v e r r a i t j a m a i s . Saint P i e r r e 
at t i rai t I le d o g m e , r é f u t e 1 ob jec t ion d e ces h o m m e s légers ot c o n c l u t d e l ' a t é n e -
ment l u t u r d e J é s u s - C h r i s t la nécess i t é p o u r le c h r é t i e n d e m e n e r une v i e 
i r r ep réhens ib e . il s a p p u i e à c e s u j e t d e l ' a u t o r i t é d e s a i n t P a u l d o n t il loue les 
éc r i t s (ch. m ) . 

Ce t te E p i t r e p o r t e e n e l l e - m ê m e l e s m a r q u e s d e son a u t h e n t i c i t é . On l i t en 
M e le n o m do s a i n t P i e r r e ; elle e s t d ' u n des A p ô t r e s qui f u r e n t t é m o i n s d e l a 
t r ans f igura t ion d e N o t r e S e i g n e u r (i , 1 8 ) , e t e l l e r appe l l e la p r e m i è r e E p i t r e d e 
saint P i e r r e , c o m m e é t a n t d u m ô m e a u t o u r ( m , 

Dans l e s P è r e s des d e u x p r e m i e r s s i èc l e s , o n t r o u v e des p a s s a g e s q u i y f o n t 



al lus ion . A u III« s i è c l e , les t é m o i g n a g e s d e v i e n n e n t n o m b r e u x et posit ifs . On 
c i t e ceux d e s a i n t Hyppo l i t e ot d o M é t h o d i u s . M a i s en m ê m e t e m p s , à côté de 
c e s t é m o i g n a g e s , on t r o u v e d a n s c e r t a i n s a u t e u r s ecc lés ias t iques q u e l q u e ; 
d o u t e s c o m m e nous l ' a p p r e n n e n t O r i g è n e , E u s è b e e t s a i n t J é r ô m e . Ces d o u t e ; 
d i spa ra i s sen t à la fin d u I V» s i èc l e , e t à p a r t i r d e c e m o m e n t , la T r a d i t i o n devien t 
u n a n i m e . „ , . , , . , . . 

C e s hés i ta t ions o n t fa i t r a n g e r c e t t e E p i t r e p a r m i les l iv res deatero-canomques, 
mais e l les n 'affa ibl issent n u l l e m e n t s o n a u t o r i t é . L a d i f fé rence d e s ty le qu 'on 
ava i t c r u r e m a r q u e r e n t r e les d e u x E p l t r e s , é t a i t l a p r inc ipa l e c a u s e des doutes 
q u e l 'on a v a i t e u s . Ma i s c o m m e o n l ' a o b s e r v é a v e c b e a u c o u p d e ra i son , peut-on 
luger exc lus ivemen t d u s t y l e d ' u n a u t e u r , d ' a p r è s u n e l e t t r e aussi c o u r t e q u e la 
p r e m i è r e E p i t r e d e s a i n t P i e r r e ? L a d i f fé rence d u s u j e t n ' a m è n e - t - c l l e pa s for-
c é m e n t u n e d i f f é rence d ' e x p r e s s i o n s ? 

D 'a i l l eu r s u n des c r i t i ques l e s p l u s hab i l e s en ces m a t i è r e s , H u g , a y a n t com-
p a r é a v e c le p l u s g r a n d soin l e s d e u x E p l t r e s , e s t a r r i v é à u n e conclus ion tout 
opposée . L a r e s s e m b l a n c e , d ' a p r è s ce s a v a n t é c r i v a i n , n ' es t pa s d a n s les ex-
p re s s ions q u ' u n f a u s s a i r e a u r a i t p u i m i t e r , ma i s d a n s le p l a n , d a n s la manière 
d e t r a i t e r l e s u j e t , d a n s l a f o r m e g é n é r a l e d e la c o m p o s i t i o n . 

Les p r e u v e s ex t r i n sèques e t i n t r i n s è q u e s , q u e l 'on p e u t p r o d u i r e en l aveu r de 
l ' a u t h e n t i c i t é d e c e t t e E p i t r e , o n t p a r u si conva incan t e s anx p r o t e s t a n t e e u x -
m ê m e s , q u e la p l u p a r t s e s o n t r a n g é s au s e n t i m e n t q u e 1 E g l i s e ca tho l ique a 
e x p r i m é p a r la b o u c h e d e s p a p e s I n n o c e n t 1er e t . G é l a s e , e t p a r les conci les de 
T r e n t e e t d u V a t i c a n . 

DEUXIÈME ÉPITRE DE SAINT PIERRE. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

II e x h o r t e les f idèles à s 'é lever d e v e r t u s en vertus . I l 
l e u r a n n o n c e q u ' i l m o u r r a b i e n t ô t , et l e u r m o n t r e la 
cert i tude de ea doctr ine . 

1. Simon Pierre, serviteur et apôtre de Jésus-
Christ, à ceux qui sont comme nous participants 
du précieux don de la fo i , e t de la vraie justice 
de notre Dieu, et de noire Sauveur Jésus-Christ : 

2. Que la grâce et la paix croissent en vous d e 
plus en plus, p 
Jésus-Christ Notre Seigneur. 

3. Comme sa puissance divine nous a donné 
toutes les choses qui regardent la vie et la piété 
en nous faisant connaître celui qui nous a appe-
lés par sa propre gloire et par sa propre vertu, 

4. Et nons a ainsi communiqué les grandes et 
précieuses grâces qu'il avait promises, pour vous 
rendre par ces mêmes grâces participants de la 
nature divine, si vous fuyez la corruption de la 
concupiscence qui règne dans le siècle; 

3 chapi 

1. Simon Pe t rus , servus et aposto-
lus Jesu Christi, lis qui coœgualem 110-
biscum sortiti sunt fidem m j u s t i t i a 
Dei nostr i , et Salvatoris Jesu Christi. 

2. Gratia vobis et pax adimpleatur in 
cognitione Dei, et Christi Jesu Domini 
nostrii; 

3. Quomodo omnia nobis d iv ins vir-
tues su®, qu© ad vitam et pietatem 
donata sun t , per cognitionem ejus qui 
vocavit nos propria gloria et virtute : 

4. Per quem maxima et pretiosa no-
bis promissa donavit; ut per hjec effi-
ciamini divinai consortes n a t u r a ; fu-
gientes ejus, qu® in mundo est, concu-
piscenti® corruptionem. 

• deux parties : 1« Saint Pierre 
i foi pour aboutir â la charité, et il 

engage les fidèles ü les pratiquer {1-11) ; 2° il avertit sos lecteurs de sa fin prochaine, et pour 
qu ils persévèrent dans U doctrino qu'il leur a enseignée, il leur prouve qu'elle reposo sur 
Jésus-Christ, qui Pa enseigné«, et sur lo témoignage des Prophètes (12-21). — Dei noslri et 
salvatoris Jesu Christi. Ces deux substantifs appliqués à Jésus-Christ prouvent clairement 
sa divinité. Saint Pierre rend témoignage à la môme vérité un peu plus loin (vers. 11). 
per l n cogn'lion':' I c i c o n i i n e au verset précédent la préposition in se prend pour cum ou 

4. Divina consortes natura. C'est par cotte g 
relie, et qu'il nous rend aptes à jouir un jour do I 
héritiers de Jésus-Christ. 

CAP. I. — I . lis qui coœquàlem nobiscum sorliti sunt fidem. Qui eamdem ndem Christi 
proiitentur, ad quam Dei beneficio vocati sunt. — Coaqualem. Io&rijxov, ejusdem pretii, 
aque preliosam. — In justitia Dei nostri. Illius siugularis justitiaj merito, qua Christus, Dous 
et Salvator noster, pro homJnum generé Patri satisfecit, nobisquo meruit fidem, graliara et 
salutera. 

2. Adimpleatur. DXs&uvfkijj, multiplicetur, ut in multitudine et magnitudine grat ia et pa-
cis assidue c re scen te . ad utriusque plenitndinem tandem nertingatis. — In cognition". Dei, 
et Christi. Crescente enim et impiota cognitione Dei et Christi, crcscit pari 1er et impletur 
J Ç « ^ Pax; quia quo magis Christi et Dei bonitas cognoscitnr, magia etiam amatar et co-

3. Quomodo omnia nobis. Gratia et pax vobis multiplicetur in cognitione Dei et Christi, 
quomodo, id es t , perinde, vel sicut per hanc Dei et Christi cognitionem, omnia divina don», 
qnte ad vitam et pietatem pertinent, nobis donata sunt; quasi dicat : Ideo opto vos crescere 
ia cognitione Dei ct Christi, quia per earn crescetis pariter in reliquis donis Dei; hœc enim 
omnia per earn nti primum donata sun t , ita in dies magU donantur et augentur a Deo. — Di-
vina: virtutis swœ.TJivinœ s u » potenti» dona. — Quad ad vitam et pietatem. Quœ pertinent 
ad pietatem et ad vitam supcrnaturalem et cœlestera , scilicet grati» et glori». — Qui. Chri-
stus. — Propria gloria et virtute. Gloriosa sua gratia et misericordia. Vox gra;ca, dot m, 
virtue ; explicar! etiam potest potenlta ; respondet enim i tal ica, il valore. 

4. Per quem. Christum. — Maxima el pretiosa nobis promissa donavit. Pretiosa illa 
'lona, quœ Deus per Mosen ot prophotas promisit so daturum per Christum, jam per ipsum 
fledit et exhibait, scilicet remissioiiom peceatorum, gratiam, sanctitatem, virtutes, etc. — Ut 
per hac. Dona ot gratiam. — Efflciammi divina consortes natura. Non solum por gratiam 
nobis inbœrontom , quœ est participado quœdam divina n a t u r a , sed otiam quia justis sub-
stantialitor datur Spiritus sanctus, juxtal l lud I. ad Corinth., 6 ,19 : Membra vestra templum 

S p M l u s sancii qui in vobis est, quem habetis a Dco; et cul Roman., 5, 5 : Charitas Dei 
diffusa est in cordibus nostris pei- Spiri turn sanctum, qui dalus est nobis. Vido Suarez, de 
Deo trino et uno, lib. 11,c. 5, n . 11 ot 12. — Fugientes. Airoçuvcvreç, cum aufugeritis, vel 
si refugeritìs a corruptione qo» est in mundo per concupiscentiam; b a c enim corruptio et 
coneupi8centia, cum sit carnalia et sordida, répugnât divina na tu ra , quœ purissimus et 
sauctissimus est Spiritus. 



al lus ion . A u III« s i è c l e , les t é m o i g n a g e s d e v i e n n e n t n o m b r e u x et posit ifs . On 
c i t e ceux d e s a i n t Hyppo l i t e ot d o M é t h o d i u s . M a i s en m ê m e t e m p s , à côté de 
c e s t é m o i g n a g e s , on t r o u v e d a n s c e r t a i n s a u t e u r s ecc lés ias t iquos que lques 
d o u t e s c o m m e nous l ' a p p r e n n e n t O r i g è n e , E u s è b e e t s a i n t J é r ô m e . Ces d o u t e ; 
d i spa ra i s sen t à la fin d u IV» s i èc l e , e t à p a r t i r d e c e m o m e n t , la T r a d i t i o n devient 
u n a n i m e . „ , . , , . . . . 

C e s hés i ta t ions o n t fa i t r a n g e r c e t t e E p i t r e p a r m i les l iv res deutero-canoniques, 
mais e l les n 'affa ibl issent n u l l e m e n t s o n a u t o r i t é . L a d i f fé rence d e s ty le qu 'on 
ava i t c r u r e m a r q u e r e n t r e les d e u x E p i t r e s , é t a i t l a p r inc ipa l e c a u s e des doutes 
q u o l 'on a v a i t e u s . Ma i s c o m m e o n l ' a o b s e r v é a v e c b e a u c o u p d e ra i son , peut-on 
m g e r exc lus ivemen t d u s t y l e d ' u n a u t e u r , d ' a p r è s u n e le t t ro aussi c o u r t e q u e la 
p r e m i è r e E p i t r e d e s a i n t P i e r r e ? L a d i f fé rence d u s u j e t n ' a m è n e - t - c l l e pa s for-
c é m e n t u n e d i f f é rence d ' e x p r e s s i o n s ? 

D 'a i l l eu r s u n des c r i t i ques l e s p l u s hab i l e s en ces m a t i è r e s , H u g , a y a n t com-
p a r é a v e c le p l u s g r a n d soin l e s d e u x E p i t r e s , e s t a r r i v é à u n e conclus ion tout 
opposée . L a r e s s e m b l a n c e , d ' a p r è s ce s a v a n t é c r i v a i n , n ' es t pa s d a n s les ex-
p re s s ions q u ' u n f a u s s a i r e a u r a i t p u i m i t e r , ma i s d a n s le p l a n , d a n s la manière 
d e t r a i t e r l e s u j e t , d a n s l a f o r m e g é n é r a l e d e la c o m p o s i t i o n . 

Les p r e u v e s ex t r i n sèques e t i n t r i n s è q u e s , q u e l 'on p e u t p r o d u i r e en l aveu r de 
l ' a u t h e n t i c i t é d e c e t t o E p i t r e , o n t p a r u si conva incan t e s aux p r o t e s t a n t e e u x -
m ê m e s , q u e la p l u p a r t s e s o n t r a n g é s au s e n t i m e n t q u e 1 E g l i s e ca tho l ique a 
e x p r i m é p a r la b o u c h e d e s p a p e s I n n o c e n t l e ' et. G é l a s e , e t p a r les conci les de 
T r e n t e e t d u V a t i c a n . 

DEUXIÈME ÉPITRE DE SAINT PIERRE. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

II e x h o r t e les f idèles à s 'é lever d e v e r t u s en vertus . I l 
l e u r a n n o n c e q u ' i l m o u r r a b i e n t ô t , et l e u r m o n t r e la 
cert i tude de ea doctr ine . 

1. Simon Pierre, serviteur et apôtre de Jésus-
Christ, à ceux qui sont comme nous participants 
du précieux don de la fo i , e t de la vraie justice 
de notre Dieu, et de noire Sauveur Jésus-Christ : 

2. Que la grâce et la paix croissent en vous d e 
plus en plus, p 
Jésus-Christ Notre Seigneur. 

3. Comme sa puissance divine nous a donné 
toutes les choses qui regardent la vie et la piété 
en nous faisant connaître celui qui nous a appe-
lés par sa propre gloire et par sa propre vertu, 

4. Et nous a ainsi communiqué les grandes et 
précieuses grâces qu'il avait promises, pour vous 
rendre par ces mêmes grâces participants de la 
nature divine, si vous fuyez la corruption de la 
concupiscence qui règne dans le siècle; 

3 chapi 

1. Simon Pe t rus , servus et aposto-
lus Jesu Christi, iis qui coœgualem 110-
biscum sortiti sunt fidem i n j u s t i t i a 
Dei nostr i , et Salvatoris Jesu Christi. 

2. Gratia vobis et pax adimpleatur in 
cognitione Dei, et Christi Jesu Domini 
nostrii; 

3. Quomodo omnia nobis d i v i n e vir-
tutis su®, qu© ad vitam et pietatem 
donata sun t , per cogniiionem ejus qui 
vocavit nos propria gloria et virtute : 

4. Per quem maxima et pretiosa no-
bis promissa donavit; ut per hjec effi-
ciamini divinai consortes natura;; fu-
gientes ejus, qu® in mundo est, concu-
piscenti® corruptionem. 

• deux parties : 1« Saint Pierre 
i foi pour aboutir â ia charité, et il 

engage les fidèles ü les pratiquer {1-11) ; 2° il avertit sos lecteurs de sa fin prochaine, et pour 
qu ils persévèrent dans U doctrino qu'il leur a enseignée, il leur prouve qu'elle reposo sur 
Jésus-Chriat qui Pa enseigné«, et sur lo témoignage des Prophètes (12-21). — Dei noslri et 
salvatoris Jesu Christi. Ces deux substantifs appliqués à Jésus-Christ prouvent clairement 
sa divinité. Saint Pierre rend témoignage à la môme vérité un peu plus loin (vers. 11). 
per l n cogn'lion':' I c i au verset précédent la préposition in se prend pour cum ou 

4. Divina consortes natura. C'est par cotte g 
relie, et qu'il nous rend aptes à jouir un jour do I 
héritiers de Jésus-Christ. 

CAP. I. — I . lis qui coaquàlem nobiscum sortiti sunt fidem. Qui eamdem fidem Christi 
proiitentur, ad quam Dei beneficio vocati sunt. — Coaqualem. Io&ripov, ejusdem pretii, 
aque pretiosam. — In justitia Dei nostri. Iilius singularis justiti» merito, qua Christus, Dous 
et Salvator noster, pro horoinum generé Patri satisfecit, nobisquo meruit fidem, graliam et 
salutera. 

2. Adimpleatur. DXs&uvfkijj, multipUcctur, ut in multitudine et magnitudine grati» et pa-
cis assidue c rescen te , ad utriusque plenitudinem tandem pertingatis. — In cognition* Dei, 
et Christi. Crescente enim et implcta cognitione Dei et Christi, crcscit pari ter et impletur 
{ i t o * e t p a x ; q U i a q U 0 m a 8 i s C 1 , r i s t i o t D e i b o n i t a s cognoscitur, magis etiam amatar et co-

3. Quomodo omnia nobis. Gratia et pax vobis multiplicetur in cognitione Dei et Christi, 
quomodo, id es t , perinde, vel sicut per hanc Dei et Christi cognitionem, omnia divina dona, 
qnte ad vitam et pietatem pertinent, nobis donata sunt; quasi dicat : Ideo opto vos crescere 
ia cognitione Dei ct Christi, quia per earn crescetis pariter in reliquis donis Dei; h»c enim 
omnia per earn nti primum donata sun t , ita in dies m agis donantur et augentur a Deo. — Di-
vina: virtutis sxœ.TJivinœ s u » potenti» dona. — Quad ad vitam et pietatem. Qu» pertinent 
ad pietatem et ad vitam supcrnaturalem et cœlestera , scilicet grati« et glori». — Qui. Chri-
stus. — Propria gloria et virtute. Gloriosa sua gratia et misericordia. Vox gra;ca, àotm, 
virtus ; explicar! otiam potest potenlia ; respondet enim Italie», il valore. 

4. Per quem. Christum. — Maxima et pretiosa nobis promissa donavit. Pretiosa illa 
•lona, quœ Deus per Mosen ot prophotas promisit so daturum per Christum, jam per ipsum 
fledit et cxhibuit. scilicet remissiouom peccatorum, gratiam, sanctitatem, virtute?, etc. — Ut 
per hac. Dona ot gratiam. — Bfficiamni divina consortes natura. Non solum por gratiam 
nobis inbarontom , qu» est participate quœdam divin» n a t u r a , sed otiam quia justis sub-
stantialitor datur Spiritus sanctus, juxta lllud I. ad Corinth., 6 ,19 : Membra vestra lemplum 
*r$L SPMlus sancii qui in vobis est, quem habetis a Dco; et cui Roman., 5, 5 : Charilas Dei 
di/fusa, est in cordibus nostris pei- Spiritum sanctum, qui dalus est nobis. Vide Suarez, de 
Dso trino et uno, lib. 11,c. 5, n . 11 ot 12. — Fugientes. Aitoçu"vcvreç, cum aufugeriíis, vel 
si refugeritìs a corruptione qn» est in mundo por concupiscentiam; b»c enim corruptio et 
concupi8centia, cum sit carnalia et sordida, répugnât divin» na tur» , quœ purissimus et 
sanctissimns est Spiritus. 



5. Vos autem curam omnem subin fer entes. H o r t a t u r u t j a m dic t i s Dei donis d igne utnntur , 
o b s e q u a n t u r et coopcren tur , noe otiosa esso s i n a n t , sed operando ea a u g e a n t , e t c . — S« ' . fn -
ferentes. Con fe r en tos . — Ministrate. BKty.covpioaTí , s u b m i n í s t r a t e , s u p p o d i t a l e , exhíbete, 
i n supa r p r œ b e t e , a d j u n g i t e , etc. Quo verbo" aeno ta tu r l iberi a rb i t r i i c o o p e r a l o . — Ministrate 
in fide veslra virtutem. F idei a d j u n g i t e v i r t u t e m , id e s t , v igorom v i r l u t i s , quod italico dici-
mus il valore, scil icet fo r t i tud inem a d omnia a r d u a heroico s u p c r a n d a ; hoc en im significai 
Gr i té i s áperr , . — In virtute autem scientiam. P o r sc i en t i am in t e l l i ge eam quam discretionam 
a p p e l l a m u s ; hœe enim n a s c i t u r ox v i r t u t o , id e s t , ex for t i tudino : lor t i s onira et másenlas 
an imus r e c t o s e s t , e t r ec to de agend i s jud ica t : mollis ve ro e t e f femina t i la , quia in s u a s cu-
p id i ta tes n imis p r o p e n d e t , roale do agend i s s en t i t et p r o n u n t ì a t . 

6. In scientia autem abstinentiam. Cum scient ia et per s c i en t i am. Sc ien t ia e n i m , sive 
e th i ca Chr i s t i ana , e t v i r t u s d i s c r e t i o n i s , docet abs t inen t iam e t e j u s m o d u m , temperant iam 
in c ibo e t p o t u , et carn i» vo lup ta t ibus . Addo sc ien t i am e t abs t inen t i am esse comites , et quas: 
s ó r o r e s , u t una aine a l ia v i x roper i r i possi t . — In abstinentia autem patientia. Moderata 
en im abs t inen t i a et sobr ie tà», u t i c o r p u s , i t a o t an imum componi t , f à c i t que m o d e r a t u m , pa-
t i en tem et h i l a r em. — In patientia autem pie totem. EùosSr . a . , id e s t , cultum Dei; afflic-
t ioncs , en im hominem d e j i c i u n t , f a c l u n t q u e humi lem et a d Deum c o n f u s e r o c o m p o l l u n t , ut 
opem fe ra t . , 

7 . Jn pietate autem amorem fratemitatis. Q u i a D e o n o n p l ace t p i e t a s , n i s i amore fra-
t e r n o coudia tu r , si nimirum expers si t bene f i cen t i» , j u x t a illud ; Misericordiasi volo, et no« 
sacrificium. M a t t h . , 9 , 1 3 . — In amore autan fratemitatis charitatcm. U t sc i l ice t diligan-
t u r f r a t r e s et proximi e x c h a r i t a t e , hoc e s t , p ropter Doum , n o n autera propter commoda 
n o s t r a , a u t p ropter h u m a n a s r&tiones. 

8 . Sivobiscum adsint, et super cui. Si vobis adsint v i r t u t e s q u a s ©numerav i , e t e a s nos 
so lum h a b e a t i s , sod c t iam i l l i s a b u n d e t i s , pe r fec to i l las poss identes e t e x e r ç a n t e s ; hoc en:œ 
significai g i œ c u m , irXwva»ovT«, q u o i lu t inus v e r t i t : et superent. — Non vacuos. A f j w í . 
otìosos. — Sine fructu. Bonorum o p e r u m . — In Domini nostri Jesu Coristi cognitioke. Si 
ads in t vobis v i r t u to s q u a s j a m r e c e n s u i , efficient u t vostra fidos et cogni t io Chris ti non su 
i n a n i s et i n f r u g í f e r a , o t iosa et e x p e r s m o r i t i ; sod p i ena nego t iosa , f r u g i f e r a et mer i torme 
n u m e r o a b u n d a n s . 

9 . Cui enim nonprœsto suru hœc. Cui de3unt v i r tu tes r e c e n s i t a . — Cacus est. Practica» 
q u i a n o n h a b e t p rác t i cos p rac t t eœ fidoi et cogni t ionis oculos ; h i en im s u n t v i r t u t e s j a m die-
t a . — Et manu tentara. Ut c a c i . In g r a e o est»awiwwcîaV : es t a u t e m ¡x'juîraÇtiv. ut ex 
divo D i o n i s i o no tâ t Budeeas , ceecutire et oculos aper i re non posse . — Obliviomm accipim 
purgationis veterum suo rum deliclorum. Quasi d i ca t : F ide l i s q u i v i r t u t e s a b d i c a t , et in vi-
t i a ro lab i tur ob l iv i sc i tu r bap t i smi e t ' c h r i s t i a n i s m i , quo accepi t romissionem peccatorum 
an te commi&sorum, et q u o epopondit so Christ iane et sánete v i c tu rum. 

10. tytapropter, fratres ,magis satagite. Q u i n p o t i u s , f r a t r e s , d a t e d i ü g e n t e r o p e r a n , u t 
p e r bona opera ce r t am ves t r am vocat ioneçi f ac i a t i s . P o t e s t e ü a m nect i pa r t í cu la magis coni 
satagite, u t sit sonsus : m a g i s ac m a g i s in dios sa tag i te . — Satagite. Sncu^aaciTt, da t e dili-
g e n t e r oporam omuera di l igent iam e t cona tum adhibe te ; sommo s tud io contandi to . — Cer-
tam vestram vocationem et electionem faciatis. To cerlam, in grteco e s t , ¡Jeoaiav, stabilem, 
firmanti quas i dicat : Christiana® v i r t u to s seduto co l i t e , et da t e operam ut g ra t i am percop-
t a m d i v i n a voeationia a tquo eloctiouLs v i , cons t an t e r ad e x t r e m u m usqua in sp i r i tua l ret i -
neut i s . Vel sensuB est : il* v i v i t o , ut ex houes t i s ve s t r i s ac t ion ibus , in qu ibus p e r s e v e r a t a , 
possiti» mora lem quamdam cer t i tudinem c o n d p e r e ot fiduciam, quod s i t i s p r a d e s t i u a t i aa 
relernam sa lu te m. — Hœc enim facierites. Bonis oper ibus insis tente«. 

5 . Vos a u t e m c u r a m o m n e m subinfo-
r e n t c s , m i n i s t r a t e in fide v e s t r a v i r tu -
t e m , in v i r t u t e a u t e m s c i e n t i a m , 

6 . I n sc i en t i a a u t e m abs t inen t i am, 
in a b s t i n e n t i a a u t e m p a t i e n t i a m , io pa-
t ient ia a u t e m p i e t a t e m , 

7 . In p i e t a t e a u t e m a m o r e m f r a t e m i -
ta t i s , in a m o r e a u t e m f r a t e m i t a t i s cha-
r i t a t e m . 

S. Hœc en im s i v o b i s c u m ads in t et 
s u p e r e n t , n o n v a c u o s , n e c s i n e f ruc tu 
v o s c o n s t i t u e n t in Domini nos t r i J e s u 

9 . Cui en im n o n p r e s t o s u n t h icc , 
œ c u s e s t , e t m a n u t e u t a n s , oblivio-
lem acc ip i ens p n r g a t i o n i s veterum 
»uorum de l i c t o ru r a . 

10. Q u a p r o p t e r , f r a t r e s , m a g i s sala-
n te , u t p e r b o n a o p e r a c e r t a m ves t r am 
' oca t ionem e t e l ec t ionem fac ia t i s ; hœc 
¡nim fac ien tes n o n p e c c a b i l i « a l i quando . 

I I . K P Î T R E D E S A I N T P I E R R E . 

5. Infide veslra virtutem. A jou tez à vot re fo i la pra t ique de la v e r t u , car l a foi s a n s les 
œ u v r e s n o suffit p a s . 

10. Non peccabitis aliquando. Vous n e tomberez pas dans de s f a u t e s g r a v e s qui vons 
f a s s e n t déchoir de v o t r e voca t ion et de vot re é lec t ion . 

5 . A p p o r t e z a u s s i d e v o t r e p a r t tou t v o t r e so in 
p o u r j o i n d r e à v o t r e fo i , la ve r tu ; à la v e r t u , la 
s c i ence ; 

6 . A la s c i e n c e , la t e m p é r a n c e ; à la t e m p é -
r a n c e , la pa t i ence ; à l a p a t i e n c e , la p i é t é ; 

7 . A la p i é t é , l ' a m o u r d e v o s f r è r e s ; e t à l 'a-
m o u r d e v o s f r è r e s , la cha r i t é . 

8 . C a r si c e s g r â c e s s e t r o u v e n t en v o u s , et 
qu ' e l l es y c r o i s s e n t d e p l u s en p l u s , e l les fe ron t 
q u e la c o n n a i s s a n c e que v o u s a v e z d e N o t r e 
S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t n e s e r a po in t s t é r i l e et 
i n f r u c t u e u s e . 

9 . Ma i s ce lu i en qui e l les n e sont p o i n t , e s t 
un a v e u g l e q u i m a r c h e à t â t o n s , il oubl ie d e 
que l l e s o r t e il a é té pur i f ié de s p é c h é s d e s a vie 
p a s s é e . 

1 0 . E f f o r c e z - v o u s d o n c d e p l u s en p l u s , mes 
f r è r e s , d ' a f f e r m i r v o t r e v o c a t i o n et v o t r e é lec t ion 
p a r l e s b o n n e s œ u v r e s : c a r a g i s s a n t d e ce t t e 
s o r t e vous ne p é c h e r e z j a m a i s ; 

' 11. Sic e n i m a b u n d a n t e r mil 
tu r vobis i n t r o i t u s in s t e r n u m 
Domin i nos t r i , et S a l v a t o r i s Je* 

I I . E t p a r ce moyen Dieu vous d o n n e r a u n e 
en t rée f avo rab l e a u ' r o y a u m e é t e rne l d e N o t r e 
S e i g n e u r et S a u v e u r J é s u s - C h r i s t . 

1 2 . P r o p t e r q u o d incipiam vos s e m -
p e r c o m m o n e r e de h i s , e t q u i d e m sc ien-
t e s et con t i rma tos vos in p r a s e n t i ve-
r i ta te . 

13. J u s t u m a u l e m a r b i t r a r , q u a m d i u 
sum in hoc t a b e r n á c u l o , susc i t a r e v o s 
in c o m m o n i t i o n e ; 

14. C e r t u s q u o d ve lox es t depos i t io 
t abernacu l i m e i , s e c u n d u m q u o d e ! Do-
m i n u s n o s t e r J e s ú s C h r i s t u s a s ignif i -
cavi t milii. [ a Joan. 2 1 . 1 9 . ] 

15. D a b o au te ra o p e r a m e t f r e q u e n -
t e r h a b e r e v o s p o s t o b i t u m m c u m , u t 
h o r u m m e m o r i a m fac ia t i s . 

16. N o n e n i m d o c t a s f a b u l a s s e c u t i , 
no t am fec imus vobis Domin i nos t r i 
J e s u Chr is t i v i r t u t e m et p r a i s e n t i a m ; 
sed s p e c u l a t o r e s facti i l l ius m a g n i t u d i-
n i s . [ a 1. Cor. 1. 17. el 2 . 1 . 4 . ] 

12. C ' e s t p o u r q u o i j ' a u r a i t o u j o u r s so in d e 
v o u s f a i r e r e s s o u v e n i r d e ces c h o s e s , q u o i q u e 
vous s o y e z dé j à i n s t r u i t s e t con f i rmés d a n s la 
vér i té d o n t j e v o u s p a r l e , 

1 3 . C r o y a n t qu ' i l es t j u s t e q u e , p e n d a n t q u e j e 
su i s dans ce corps, comme d a n s une t en t e , j e v o u s 
réve i l l e , v o u s en r e n o u v e l a n t le s o u v e n i r . 

1 4 . Car j e sa is que d a n s p e u d e t e m p s j e d o i s 
qu i t t e r ce t t e t e n t e , c o m m e N o t r e Se igneu r J é -
s u s - C h r i s t m e l ' a fa i t c o n n a î t r e . 

15. Ma i s j ' a u r a i so in q n e , m i m e a p r è s m a 
m o r t , v o u s pu iss iez toi^jours v o u s r e m e t t r e c e s 
choses en m é m o i r e . 

1 6 . A u r e s t e ce n es t po in t e n s u i v a n t d e s f a -
b les et de s fictions i ngén i euse s q u e n o u s v o u s 
a v o n s fai t conna î t r e l a p u i s s a n c e e t l ' a v è n e m e n t 
de N o t r e Se igneu r J é s u s - C h r i s t ; ma i s c ' e s t a p r è s 
avoir é t é nous -mêmes les s p e c t a t e u r s d e s a m a -
j e s t é . 

17. Car il reçu t d e D i e u le P è r e un témoignage 
d ' h o n n e u r et d e g l o i r e , l o r s q u e d e ce l t e nuée où 
la g lo i re d e Dieu pa ra i s sa i t a v e c t an t d ' éc la t , o n 
e n t e n d i t ce t t e vo ix : Voici mon F i l s b i en -a imé , 
d a n s l eque l j 'a i m i s t o u t e m o n a f fec t ion ; écou-
tez- le . 

c i p i ens en i 
e l g lor ia ra 
¡uscemodi f 

11. Sic enim ahundanler. G r â c e , Î:)AUCIMÎ. quasi dicas : diviter, l iberoli ler, l a r g i t e r . 
a b u n d a n t e r . — Ministrabitur. Suppcdi tab i tu r , dab i tu r , p rœs t ab i tu r , scil icet p e r bona o p o n , 

12. Propter quod incipiam. G r a c e e3t, ctaáatXr,<T6i, non negligam; a l i i l egun t su ¡j.¿Úr,CM, 
non cunclabor. quomodo legisse v ide lu r nos ic r i n t e rp re s . — Commonere. Yr:cv.iavr,<T/.r.v) 

commonefacere, in memoriam revocare. — De his. Ut scil icet j a m recens i t i s v i r tu t ibus i n -
s i s t a i s . — Et quidem sdenta el confírmalos. Tamets i sc ia t i s hanc v o r i t u t e m , et in ea c o n -

13. Juslum autem arbitrar. J u s t u m en im a rb i t ro r , imo deb i tnm; id en im exigi t u i u n u s p a s -
cendl fideles o m n e s , mihi a Chr is to d e m a n d a t u m . — Quamdiu sum in hoc tabernaculo. Cor-
poris , dum vivo. — Suscitare vos in commonitione. Exc i t a re vos commonendo o t adhor t ando , 
ne torpeat is . 

14. Certus. certo sctens Scilicet por Dei r evo la t i onom, u t sequ i tu r . — Quod velox 
est deposilio tabernaculi mei. Quod brevi mor ia r e t cruci t igar . 

15. Frequenter. FXÌWTCTÌ, quod vort i po tos t , i r oquen te r ; vel sempor et quo t id ie ; voi s i -
gi l la t i lo ; quas i dicat : Un iuscu ju sqne ve s t r am. — Untare. In m e n t e et in memor i* , u t p rò 
vobis o r e m . Vel s o n s n s o s t : dabo operam ut f r equen te r possitis post obi tum menni ho rum 
mentionein f ace r e , sive orando Deum prò v o b i s , s ive mandando h a c ipaa l i t l e r i s e t succasso-
r ibus c o m m e n d a n d o , u t co rum memoriam c rebro vobis re f r icent . 
_ 10. Non enim docUis fabulas secuti. Quasi dicat : Si fabulas vobis t r a u d i s s e r o . o p e r a p r e -

tium cssct d ic tornm e t sc r ip torum meorum memor iam intercidere et abolcr i . — Doctas fabu-
las. Ingeniosc c o n f l c t a s , arto composi tas . — Christi virtutem. ayvsa iv , p o t e n t i a m . effi-
caciam exp iand i p e c c a t a , mores co r r i gend i , mi raco la p a t r a n d i , e tc . — Prasentt'am. 
napsuT.av, adventum. — Speculatores. Eiroirrai, oculati tesles. — Illius magnitudini*. 
M;v*Xttorr.To;, ma je s t a t i s et g l o r i « e jus in t ransf igura t ione . 

17. Accipiens enim. Accopit onim. — Honorem et gloriam. Ex eo quod fac ies e j u s r e sp lon -
doit s i c u t s o l , et ves t imcnta fac ta sunt c a n d i d a , et a d f u e r u n t illi Moses et E l i a s ; ox voce 
Pa t r i s , e t c . — A magnifica gloria. E n u b e lucida et c o r u s c a , <iua indox erat glori le dlvinie , 
scilicet Dei per eam loquea i i s . — In quo mihi complacut. Qu : mihi g r a t i s s imus e s t , e t in 
quo delector . — Ipsum audite. Ips i ot in ipsurn c r ed i t e , e t i l l i obedite . 

13. Quamdiu sum in hoc tabernaculo. Ceti« iraag. 
(II . Cor., V, 4), e t rond pa r f a i t emen t l 'idée qne nous ( 
n ' é t a n t qu'en p a s s a n t ; se se r t du corps comme d'ur 
q u'on enlève le mat in d 'un liou pour la p lan te r le soi 

14. Velox est deposilio tabernaculi mei. Cette cer t i tude qu 'ava i t sa in t P i e r r e de sa fin 
chaine reposai t sur ¡a révé la t ion quo J é s u s - C h r i s t lu i en avai t fa i to . 

16. Doctas fabulas. Ces doctes rêver ies dont sa in t P a u l a souvent p a r i é , compran: 
tontea l e s folies que les J u i f s commença ien t à mèlor à leurs t radi t ions , et les invent ion: 
zares que las s imon iens et l e s a u t r e s gnosi iquos a jou t a i en t à leurs sys tèmes pantheis t i i 
sur les émana t ions des éons et l e u r h ié ra rch ie .— Scd speculatores facti. Les apôtres appi; 
sonvent s u r ¡a n a t u r e et le c a r a c t è r e d e leur t émoignage , qui a pour ob je t uniquemem 
qu' i ls o n t vu e t en tendu (Cf. J o a n . X I X , 35 ; I . J o a n . I, í ; A c t . , X , 41). 



1. Or comme il y a cu de faux 
people j u i f , i l y aura aussi 

ux docicurs qui mlrodui ront 
Pesies, et q u i , renon^ant au : 
r a c h c t é s , a l l i r e ron t sur eux-i -méines 

O H A P I T R E I I . 

D u e i x á t i m e n t d e s f a u x p r o p h e t e s e t d e l c u r c o r r u p t i o n . 

1. F u e r u n t vero e t pseudoprophct®. 
in popu lo , s icut ct in vobis erunt ma-
gisiri mendaces , qui introducent sectas 
perdi t ionis , et eum qui emit eos , Do-
miuum n e g a n l ; supe r ducentes sibi ce-
lerem perdi t ionera. 

18. Et hanc vocem nos audivimus. La transfiguration avait é té dés ici-bas la manifesta-
tion de la divini té de Jósus-Christ , el la figure de la gloire qui nous attend au dolii de celta 
v i e , c'eat pour ce motif que saint Pierre cite ce fait pour montrer que tout ce q u l l o. enseigné 
provenani de Jósus-Chns t doít étre c ru , puisque Jesus-Chriat est Dieu. 

19. Ftrmiorem propheticum sermonen. Saint Pierre s'adressait aux Juifs , e t l'Ancien 
Testament ctait pour eux nne parole qui leur samblait plus solídement é t ib l ie que les fails 
du Nouveau Tes tamen t , auxquels ilsfagissait précisémont de les fttteéiar par la fo i . 

SO. Propria interpretations non fit. Saint P ie r re , en les renvoyant aux saintes Kcriturca 
qulrondaicnt tómoignage de Jósus-Ohrist , a soin de les avert i r de ne pas s 'en rapporter ft 
eux-mfemes pour 1-interprétation de ees livres inspires, mais de s'éclairer des lumieres de 
PEsprjt qui les a dictes, ce qu'on ne peut faire qu'en suivant l 'enseignement de l 'Kgiise qui 
a été chargéo do nous fairo connaitro le sens de ees divins o r a d a s . 

CAP. II . — 1. Fuerunt vero et pseudopropheta. Pour détourner Ies fldfeles des faux pro-
ph&tes, saint Pierre ieur expose : 1» les chátiments qni at tendent ce3 homines pervers (1-9); 
2* Ies vices qui les degradeat ct la corruption dans laquel.'e ils entralnent Jeurs adeptes 
(10-22). — Et eum qui emit cos. On voit quo Jesus-Christ es t mart m¿mepour ceux qui veu-
lent se damner . — Dominum negant. Tonta hóróaie est una negation directe ou indirect« 
de la divinité da Jésus-Cbrist. 

18. Ilanc vocem nos. E g o , Jacobus et Joannas. — De ccelo. De nabo ct aere celsiore.— A!-
latum. Dolatara, dolapsam. — In montesanclo. Thabor, quam sua prasen t ia et hoc insigol 
transfiguratlonia miraculo sanctificavit Christus-

19. Firmiorem propheticum sermonem. Firmiorem hominum opiniono, qui nostrum testi-
monium tanti non l'aciunt. — Sermonem. Oracula prophetarum do Christo. — Attendentes. 
Intondontes, insistontas et vaticiniis illis eorumque iutelligcatiw s tudeutes . — Quasi lucerna 
lucenti in caliyinoso loco. Nam prophetia e t omnia Scriptura sacra es t quasi lucerna lucens 
in tcnobris h u j u s stcculi et vita;, eas illuminans. — Donee dies elucescat, et lucifer oriatur 
in cordibusvestris. Intonditoiectioni e t studio prophetarum, i:t ex eis conlirmemini in ride 
Cbristi, donee ex hoc studio, et ex iliastratione Dei, dies e t Iucifer, id es t , eert ior et ela-
rior, ot magis oxplicita Evangelii fideiqne oognitio, noct i , id e s t , obscuriori Judieoruaiet 
prophetarum cognition: succeaens, vobis illucescat, ut per earn ad clarain meridiem deduca-
inioi ¡cternitat is 'et visionis Dei. 

20. Omnis prop/ieiia Scriptura. Omnia prophetic» Scriptura. — Propria interpretation 
non fit. Propria vaticinantium inventione. 

21. Non enim voluntate humana allala est. Non voluntate et arhitrio hominum cduntur 
oracula prophet ica , sed sancti prophotia . cum oculta pandunt aut futura p r e d i c a n t , divino 
Spiritu agun tu r , e t qute ab illo suggeruntur enunt iant 

CAP. II . - 1. Inpopulo. Judalco, qui ad idololatriam et falsam religionem plobem institue-
bant. — Sectas perditionis. Hroroscs, q u a ad porditionem ot externum oxitium ducunt . — 
Qui emit cos. Protio sanguinis sui . — Negant. Sic Ariani negabant Christum esse Deum- — 
Superducenles sibi eelerem perditionem. Suo enim scelere accersunt sibi iguem mternum. 
Plerique enim hieres iarchs iufclici, celeri e t infarai morte sublati sunt . 

* 2. Et multi sequentnr eorum luxu-
rias, per quos v ia veritatis blasphema-
b i l u r ; 

3. Et in avarit iafict is verbis de vobis 
negot iabuntur ; qu ibus judicium jam 
olim non cessa t ; e t perdit io eorum non 
dormitat. 

2. L e u r s débauches el leurs impuretés se rónl 
suivies de plusieurs qui exposeront la voie de la 
vórité á la médisance; 

3. E t qui , vous séduisant pa r des paroles a r -
tificieuses, trafiqueront de vos ¿mes pour sat is-
faire lcur avarice : mais lcur condamnat ion , qui 
est résolue il y a longtemps , s 'avance k grands 
p a s ; e l la main qui doit les p e r d r e n'est pas e n -
dormie. 

4. Car si Dieu n 'a point pardonnc aux anges 4. a Si enim Deus angelis peccanti-
bus non peperci t , sed rudentihus in-
ferni detraefos in tar tarum tradidit cru-
ciandos, in judicium reservari . fa Job. 
i . 18. Ml. 6.J 

5. Et originali mundo non peperc i t , 
sed oclavum Noe justit i® p r sconem 
custodivit , diiuvium mundo impiorum 
inducens. [a Gen. 7. I . J 

6. a E t civitates Sodomorum, e t Go-

oü les t.-uébres sont leurs chafnes , pour él 
tourmentés, e t tenus comme en réserve jusqu ' 
jugement, 

5. S'il n 'a pas épargné l 'ancien m o n d e , rae 
n a sauvé que sept personnes avec Noé prédic 
leur de la j u s ü c e , en faisant fondre les e a u x . 
délage sur le monde des méchan t s ; 

U. S ' i l a puni les villes de Sodome et de G 
morrhe, en l e s ruinant de fond en comble, e t 1 
réduisant en cendres , et en a fait un exemp 
pour ceux qui vivraient dans l ' impiété; 

t jus tum Loth oppressum a nefan- 1. Et s'il a délivré le jus te Lo th , que ees abo-
i i n ju r i a , ac luxuriosa conversa- minables affligeaient ct persécutaient pa r leur 
f r ipu i t ; vie in fáme; 
Aspectu enim et audi tu jus íus 8. Ce juste qui demeurai t parmi e u x , é tant 
babitans apud eos qui de die in ! tous les j ou r s tourmenlé dans son ame ju s t e par 

1 multi sequentur corum luxurías. J.«s hérétiques de« premiors siécles, comme les 
eos , les nicolaítea, les gnostiauaa. Ies carpocratiens, etc., étaiout livréa aux plus i n -
dóbauches, e t perinettaient 4 leur3 sectateurs Ies exc&s les plus révoltants. L'histoiro 
rusa montre que ;ces dósordres se sont retrouvés dans Ies hérótiques «le tous Ies siíwles 
out parmi los fondateurs du protestantismo , Luther, Calvin , Henri VII I , Bcze ct nne 
'autres prétondus réforraateurs. 
i Tartarum tradidit cruciandos. Lo mot cruciandos n'est pas dans le texta g rec . Gro-
cru que Saint Pierre avait voulu diro quo les demons étaient retenna en prisou dau-i le 
e , ot que leurs supplices ne commenvalent qu'aprcs le jugement. Ces t une erreur 
nnea par le conoilc de Florence. L'ApHre a Seulcment voulu diré , ¡qu'aprós le j u g e -
il y aurait pour les ;démons un surorott da peine. C'est le acns aussi du passage de 
ude (vors . 6), et de ce que dit saint Pierre pías loin (vera. 9) au sn je t des péchaurs. 

2. Eorum luxurias. G r a c e , imXeixt;, perditiones e t exitia. Nostar videtur legisse áotX-
•vua; , petulantias, luxurias, inteinperautias; sic etiara ¡egunt aliqua oxomplaria. — Per quos. 
Quorum vitio et scelere; causa enim sunt u t multi da christianismo mala seatiant et loquaii-
tur. — Via veritatis. ChristiAiiismus et vera religio. 

3. El in avaritia fictis verbis. Alludit ad mercatores, qui verbis fletis et arto composite 
mi-rcea laudant supra vari tstam, ut eas extrudant. Sic enim hseretici verbis ornant sua falsa 
dogmata, ut facilius parnm attentos dccipiant. ~ De vobis negotiabuntur. Mercaturam facient, 
vos tradentes perdit:oni, e t pecunias ves t ras , quibus inhiant emungendo. Sic do hiereticis 
dioebat ilivus Paulus : Qui universas domos subvertunl, docentes qute non oporlel, turpis 
lueri gratia. T i t , 1 ,11 . — Judicium. Dainnntio et pccna peocati. — Non cessat. Non dosidot, 
non torpescit sod stronuo progreditur at accelerat , u t illia oorripiat. 

4. Si enim Deus angelis peccantibus non pepercit. Subdandi ; multo minua hominibus v i -
libns e t malis, cujusmodi sunt hraratici. - - Rudentibus inferni. i í ' .pai; Zoyw, catenis cali-
ginis vol noctis. Ordo et sensus o s t : sed detraelos tradidit rudentibus inferni. id est, o cu;lo 
actorbatos inferni carceri manclpavit, Vel ut sonant intclligcnda aunt verba , u t sit sensus , 
ongelos malos detractos esse infrrní rudontibus; qno loquendl modo siguificatur, a t potentia 
eorum qui ¡líos o cíelo dejecerunt , el illorutn in resislandopertioacia. — In judicium reser-
van. Ibtquo ad extremum usque judicium tanquam in custodia inclosit. 

'>. Et originaU mundo non pepercit. Kojátov /.ooiwu, prisco mundo; originalem ergo 
mundura vocat priscum ot ráüo'svum, qui tuit anta diluvium. — Sed octavum Noe. Vocat 
octavum, quia fuít unus ex lis octo qui salvi facti sunt in arca. Alludit D. Pet rus ad id quod 
dixa superior© cpistola, c . 3 , n. 20 : Ocio anima salva facta sunt per aquam. — Justitia 
praeonem. Pmnunt iav i t enim Noa justam scelerum vindictam mundo imminontcm per instans 
diluvium. Fuit etiain just í t i» pr<cco, quia cultor sanctitatis, á t jus t l t l am prsédicavit verbo et 
« a m p i o . — Custodivit. Turn in just i t ia , turn in v i t a , no acilicot periret diluvio. — Mundo 
rmpiorum. Mundo irapiis pleno. 
. 6- Eversionedamnavil. Penitus evertit et delevit. — Exemplum eorum. Bosque sü¡¡> j u s -

t i t i« documentum esso voluit , et oxcmplum iis qui eorum impietatom ct nequitiam imitaran-
tur. 

7. Oppressum a nefandorum injuria. Vide historiara Gen., c . 19. 
8. Aspeclu enim, et auditu justus eral. l l lesiquiJom cum nihil turpo auribus aut oculis 

haurirc sustineret , quippa justus atqua innocens inter scelesto« vlvens , iwiquorum moribua 
mirum in modum ammo cruciabatur.— De die in diem. Singulis diebuá , perpetuo. 



9. Novit Dominus. S e i t , po le s t ac v u i t . — De tentations. E per icul is . — Iniques vero fc 
dkmjudicii reservare cruciando*. T a n e onira non t a n t u m in a n i m a , u l n u n c , s&d ot in CON 
p o r e , quo r é s u r g e n t , c roc iabun tu r . 

10. Magia autèm eos. E o s p r e c i p u e . — Qui post carnem in concupiscenti>i immundilte 
ambulant. Qui corporis vo lup la l ibus ded i t i , impur is a c n e f a r i i s cupid i ta t ibus obsequuntur .— 
Dominationemque contemnunt. E t Deum omnium Dominum et scolcrum vindicem aspernan-
t u r . Aliqui por dominationem in te l l igent publ icam potes ta tem ot loges . — Sibi placenta. 
Auf lags t ; , p rocaces , p r o t e r v i , p r a f r a c t i , sui s e n s u s et jud ic i i t e n a c e s , contumaces . — Sedz 
noti mctuunt inlroduccre. Hai re ses in quas sc indi tur Reo Ies i» u n i t a s . I n g r a c o es t , 
«Î&^aî cò rptp/ ,uai ßXacürijwü*T«ç, quod v e r t i po t e s t , glorias non vercnlur blasphemart » 
conviciari, u t a i t sensus : non ve r en tu r mag i s t r a tus et p r inc ipes . quorum es t gloriosa pole-
s t a s , b l a sphemare . Kös te r sub in te l l e s i t verbum è x z f m , vel a l iud s imi le , et Ì i ^ a v in alia s'u-
gnili ca t ione a c c e p i t , p r o u t significat opinionem, b ¡cres im, sec tam , e tc . 

11. Ubi angeli. Cum tarnen angol i sanct i . — Fortitudine et vir tute. A-JVXUÎ'. . id cst .PJ-
len t ia et robore. — Non portant. Où tatuai, non f e r u n t , non i n f e r u n t . non i n t o r q u e n t . -
Adversum se. K a v ' a ù r a v , a d t w s i « ipsos, soilicet d œ m o n e s , quod si l ogas «Orwv, eoo 
sn i r i tu a spe ro , ve r t endum erit advtrsum se, u t s i i sensus . quasi dicat : Angel i , cum 6int pu-
rissimi et sanc t i s s imi , n o n audent vel nominare aliquid quod aliquo modo sone t blasphoip-iatn, 
id e s t , ma lod icen t i am, n e vel per umbram eam nominando se c o n t a m i n e n t , et quia niixuns 
e x e c r a n t u r blasphemiam et b lasphémas . — Execrabile Judicium. Exec randam sententiaffl, 
ut sciUcol diabolo m a l e d i c a n t . laera v ide tu r hic dicere s anc tu s P e t r u s , cum eo quod a i t san-
c t u s J u d a s . n . 9, sc i l ice t Michae lem, a l te rean tem cum diabolo de Mosis co rpo re , non tóssi 
a u s u m . j ' u d i c ì i i m in ferre blaspkemia, id e s t , b laaphemare , convic ia r i , raaledicere diabolo; 
8ed dixi ise : Imperet tibi Dominus. 

12. Si vero. Magi-stri m e n d a c e s , de qu ìbus n . 1. — Naturaliter in captionem et in perni-
ciem. Peeudum m o r e , q u a s u a p t e na tu ra p r a d a a t q u e exitio o b n o x i a s u n t . — In 'ils 
ignorant blasphémantes. Cum u s q u a minime in to l l igunt maledicant e t r e s p u a o t , et ••rrorsl 
p u t e a t , v i t io suo et superbia qua t u m e n t . — In corruptione sua peribunt. Male per ibun t , & 
i l io perdontur oxi t io quo m e r e n t u r . 

13. Percipienles mcrcedem injustitia. J u s t a m iniqui ta t i s s u a raercedem roferentes . — Yp-t 
luptatem exislimanlcs diei delicias. Qui p ro s ingular i vo lupta te d u c u n t , si vel uoius dia; 
deliciis f r u a n t u r . — Coinquinationes, et macula. Quos homines vere labes a c maculas popoü 
Christian! appel lare l ice t . — Luxuriantes vobiscum. In ves t r a convivia moderala et c a s » & 
iogorentes ad l u x u r i a m , u t scil icet mulierum v e s t r a r u m east i ta t i i n s id i en to r . Parstringi« 
e n u n S. P e t r u s gnos t iços , se in a g a p a s , id e s t , convivia fldeüura post euchar is t iam i a s i o a w 

l e u r s a c t i ons d é t e s t a b l e s qui o f fensa ien t s e s d iem a n i m a m j u s t a m in iquis operibus 
y e u x et s e s o r e i l l e s . c r u c i a b a n t . 

9 . L e S e i g n e u r sai t dé l i v r e r c e u x qui le c ra i - 9 . Nov i t D o r a i n u s p ios de tentations 
goen t , d e s m a u x p a r l e s q u e l s i l s s o n t é p r o u v é s , e r i p e r e ; in iquos ve ro in diem judicii 
e t r é s e r v e r l e s p ê c h e u r s a u j o u r d u j u g e m e n t , r e s e r v a r e c r u c i a n d o s ; 
p o u r ê t r e p u n i s . 

1 0 . E t p r i n c i p a l e m e n t ceux q u i , p o u r s a t i s - 1 0 . M a g i s a u t e m eos qui p o s t car-
f a i r e l e u r s d é s i r s i m p u r s , su ivent les m o u v e m e n t s n e m in concup i scen t i a immundi t iœ ara-
d e la c h a i r ; qui m é p r i s e n t l e s p u i s s a n c e s : q u i b u l a n t , d o m i n a t i o n e m q u e conteranunt , 
son t fiers e t a u d a c i e u x ; qui son t a m o u r e u x d eux - a u d a c e s , sibi p l a c e n t e s , sec tas non 
m ê m e s , et qui , b l a s p h é m a n t , ne c ra ignen t point m c t u u n t i n t r o d u c e r e b l a s p h é m a n t s ; 
d ' i n t r o d u i r e d e nouve l l e s s e c t e s ; 

H . Au l ieu q u e les anges , quo iqu ' i l s so i en t 1 1 . Ubi angel i f o r t i t u d i n e e t virtute 
p lus g r a n d s en force e t e n p u i s s a n c e n e se con- c u m s in t m a j o r e s , n o n p o r t a n t adver-
d a m n e n t po in t les uns l e s a u t r e s a v e c des pa ro les sum se e x e e r a b i l e j u d i c i u m . 
d ' e x é c r a t i o n e t d e ma léd ic t ion . 

1 2 . Ma i s ceux-c i , c o m m e d e s a n i m a u x s a n s 1 2 . Hi v e r o , v e l u t i r ra t ionabi l ia p o 
r a i s o n , qui n e s u i v e n t que le m o u v e m e n t d e la c o r a , na tu ra l i t e r in cap t ionem et in 
n a t u r e , et qui s o n t né s p o u r ê t r e la p r o i e de s p e r n i c i e m , in h is quœ i g n o r a n t blas-
h o m m e s q u i l e s fon t p é n r , a t t aquan t p a r leurs p h e m a n t e s , in c o r r u p t i o n e sua peri-
b l a s p h è m e s c e qu ' i l s i g n o r e n t , p é r i r o n t d a n s les b u n t , 
in famies où i l s se p l o n g e n t . 

13. R e c e v a n t a i n r i f a r é c o m p e n s e que mér i t e 13. Pe rc ip i en t e s m e r c e d e m îojustilîœ, 
leur in iqui té : i l s m e t t e n t la fél ici té à p a s s e r c h a - v o l u p t a t e m ex i s t iman te s die i delicias , 
q u e j o u r d a n s l e s d é l i c e s ; i l s s ' v a b a n d o n n e n t co inqu ina t iones e t m a c u l a , del ic i isaf-
d e te l le s o r t e qu ' i l s n e s o n t q u ' o r d u r e e t in famie , l l u e n t e s , in conv iv i i s su i s luxuriantes 
e t q u e c e ne s o n t q u ' e x c è s d a n s l e s f e s t ins de v o b i s c u m , 
cha r i t é qu ' i l s f o n t a v e c v o u s . 

9. Novit Dominus. C'est ici l a conclusion de !a première par t ie d e c e chapi t re . L e commen-
cement du verset s u i v a n t se r t de t rans i t ion pou r passer a la seconde . 

!0 . Dominationemque contemnunt. Ces ca rac tè res qui conviennent aux héré t iques detosi 10. Dominationemque conlemi 

m a g n e , et à t o 
a u t a n t des posil 
t ou te a u t o r i t é , 

nviennent aux héré t iques de t o a 
s du XVI- siècle, b. Lu ther , s'eai-
soulôvement des paysans d'Alle-
ont provoquées . On peut en dira 
res ao n o t r e temps, qui méprisant 

14. Plenos adultera. MciyoXiSc; , adultera, id e s t , oculos ad mul ie res ad j i c i on to s , quas 
vit iaro s t u d e n t et adu l t e r a» lacere . — Et incessabili! delieti. Pe rpe tu i de l ic t i ; quasi d i ca t : 
Gnostici pe rpe tuo libidinosi« oeul i s procaci tor aspic iunt m u l i o r e s , u t cas adu l lo ras f a c i a n t . — 
Pellicientes animas instabiles. AEXEO^^/TSÌ , inescante/;, a n i m a s non bene in fido et cas t i t a to 
f i rmatas et so l ida t a s . — Cor exercilatum ave/rilia habentes. Avarlt iro e t rap in is dedi t i . — 
Matcdictionis filii. Execrab i le» e t e x e c r a n d i . Digni exec r a t i ono e t m a l e d i c t i o n e . 

15. Deretinquentcs ree tarn viam. Ver i t a t i s fidei et sanc t i ta t i s .— Viam Balaam. Mores B a -
laam. — Ex Bosor. G r a c o , TCUBOCCO, id e s t , filii Bosor, u t Bosor s i i idem nomen c u m 
Beor, c u j u s filius d i c i tu r Ba l aam, Num. , 22, 5 . — Quifaercedem iniquitatùamavil. Nimirum 
m i s e r a Ba laam r e g i s Moab i t a rum, q u a adamans volu i t maledicere populo Doi , N u m . . 22 

16. Correptionem vero hnbull suoi vesania. Iledargutionem habuitpropria iniquitatis, 
sivepravaricationis. u t es t in g r a c o . — Subjugale mulum animai. As ina j u g u m et sessorem 
ferro a s s u e t a , b ru t a et mu ta . — Hominis voce loquens. P e r a n g e l u m , qui in ore a s i n a a r t i -
culnias voces f o r m a b a t . 

17. Hi sunt fontes sine aqua. Quia Vitalis a q u a , Id o s t , d o e t r i n a s a n a , s u n t e x p o r t « . — 
Et nebuia. Nubes s t e r i l e s , q u a des ide ra tum imbrem non e m i t t u n t , cum tarnen illum poll icel i 
v idean tu r . — Turbinibus exagitala. S ic eniin b a r e l l e ! a d a m o n e spir i tu vo r t ig in i s , et quas i 
turbine e r rorum a g u n t u r , u t i u t e r se conlrnr la doceant et acer r ime conf l i -an t . — Quibus ca-
ligo tenebrarum r aerea tur. Quos manen t t e n e b r a , e t ca l ig inosi i gnes in fe rn i . 

18. Superba enim vanitatis loquentes. Supe rbam vani ta tom , sive incnem supe rb iam , qua 
t u m e n t , l as tuosa v e r b a c r e p a n t e s . — Pelliciunt in desideriiS carnis. Gnostici eos qui nupe r 
ab eorum h a r e s i conversi f a e r a n t a d o r thodoxam fidom. rurauin ad s u a m h a r e s i m pe l l i c iun t , 
refrieando et ob t r adendo fllis eseam pr i scarum vo lup t a tum et l i b id inum, qu ibus in h a r e s i 
indulserant . — Eos, qui paululum effugiunt. K i x y w t * q u i effugero.nl.— Qui in errore 
conversantur. J u d a o s , g e n t i l e s , vel po t ius gnost icos h a r e t i c o s . 

19. Libcrlalem Ulis prominentes. Tum a p e c c a t o , t u m a l e g o , tum a subjec t ione domino-
rum et p r lnc ìpum, u t l ibere agan t quidquid lubet ; l u x u r i a m enim dicunt non osso pecoa tum , 
sed opus Dei et n a t u r a . — Cum ipsi Servi sint corruptionis. L ib id ims e tvo lup ta t i s , q u a ^ n i -
mam et co rpus co r rompimi . — A quo enim quts superatus est. A quo vinci t 
iUi s e r r u s n t . 

20. S i enim refugienles coinquinationes mundi. Si qui fug ien tos inqu 
volupta tes n i m i r u m et l ib id ìnes , c o n t u l e r u n t s e a d cogni t ionem, id e s t , a 
Christi : si ab oo apostatante® a d g e n t i l i s m u m , vel ad h a r e s i m gnost ' 
naiaent is supc rau tu r q u a p r ius s u p e r a v e r a n t , f ac ta s u n t eis poster ; 
— Facta sunt eis posteriore. T u m quia g r av iu s est malum recidivi 
vitils prLstinis i m m e r g u n t . hab i tumque val idiorem i n d u e u n t ; tum 
obioem ponimi . A l lud l i , imo ci t a t i l lud C h r i s t i , M a t t h . , c. 12, n . 45 
nii iltius pejoraprioribus. 

r ra t ia Dec 
ma fi o rn i -

l i . O c u l o s h a b e n t e s p l e n o s a d u l t e r i i 14. I l s o n t le3 v e u x p l e i n s d ' a d u l t è r e , et d ' u n 
et i nccssab i l i s d e l i e t i : pe l l i c ien tes an i - p é c h é qui ne cesse j a m a i s : ils a t t i r en t à eux , p a r 
nias i n s t a b i l e s , c o r e x e r c i t a t u m a v a - îles a m o r c e s t r o m p e u s e s , l e s â m e s l é g è r e s ei in-
r i t ia b a b e n t e s , m a l e d i c t i o n i s filii ; c o n s t a n t e s ; ils ont d a n s le c œ u r t o u t e s les a d r e s -

> s e s q u e l ' a v a r i c e p e u t s u g g é r e r : c e s o n t d e s 
e n f a n t s d e ma léd ic t ion . 

15. D e r e l i n q u e n t e s r e c t a m v iam o r - 15. I l s o n t q u i t t é le d r o i t c h e m i n , e t s e s o n t 
r a v e r u n t , a s e c u t i v iam Ba laam e x Bo- é g a r é s , en s u i v a n t la voie de Ba laam, fil3 d e Bo-
r ° r ) S a ^ r c e i l e i a ' o i ^ u i , a l , s a m a v i l ; zor , q u i a i m a la r é c o m p e n s e d e s o n in iqu i t é , 

~ 1«. C o r r e p t i o n e m v e r o h a b u i t su ie 16. Ma i s q u i fu t r e p r i s d e son i n j u s t e d e s s e i n , 
vesaniaj ; s u b j u g a l e m u t u m an ima l , 0 une â n e s s e m u e t t e q u i par la d ' u n e voix h u m a i n e , 
hominis voce l o q u e n s , p r o h i b u i t p r o - a y a n t r é p r i m é la fol ie d e c e p r o p h è t e , 
pbe tœ ins ip i en t i am. [aAMW. 22. 2 8 . ] 

17. a Ili s u n t fon tes s i n e a q u a , et n e - 17. Ce sont de s fon t a ines s a n s e a u , d e s n u é e s 
b u l i e t u r b i n i b u s e s a g i t a t œ , q u i b u s cal igo q u i s o n l a g i t é e s p a r de s t o u r b i l l o n s ; de n o i r e s 
t eneb ra rum r e s e r v a t u r . f a Judœ. 12.] e t p r o f o n d e s t é n è b r e s leur s o n t r é s e r v é e s . 

18. S u p e r b a en im yan i t a t i s l o q u e u t e s , 48. Car t e n a n t de s d i s c o u r s d ' i n so l ence e t d e 
pel l ic iunt in d e s i d e r i i s c a r n i s , l u x u r i œ , f o h e , i l s a m o r c e n t , p a r l e s p a s s i o n s d e l a cha i r 
eos q u i p a u l u l u m e f f u g i u n t , qui in e r - et l e s v o l u p t é s sensue l l e s , c e u x qui , p e u d e 
rore c o n v c r s a u l u r ; t e m p s a u p a r a v a n t , s ' é ta ien t r e t i r é s d e s p e r s o n n e s 

i n f ec t ée s d ' e r r e u r , 
1 9 . L i b e r t a t e m i l l i s p r o m i t t e n t e s , 19. L e u r p r o m e t t a n t l a l i b e r t é , q u o i q u ' e u x -

cum ipsi s e r v i s i n t c o r r u p t i o n i s ; a q u o m ê m e s so i en t e s c l a v e s d e la c o r r u p t i o n , p a r c e 
enim qu i s s u p e r a t u s e s t , h u i u s et s e r - q u e q u i c o n q u e es t v a i n c u e s t e s c l ave d e celui 
vus e s t . [ a Joan. S. 3 4 . Rm. G. 16. 20 . ] q u i l ' a v a i n c u . 

2 0 . Si en im r e f u g i e n t e s co inqu ina - 2 0 . P a r c e que , s i , a p r è s s ' ê t r e r e t i r é s d e s 
t iones m u n d i in c o g m l i o n e Domini no - c o r r u p t i o n s d u m o n d e p a r l a c o n n a i s s a n c e d e 
stri, et S a l v a t o r i s J e s u C h r i s t i , a h is J é s u s - C h r i s t N o t r e S e i g n e u r e t notre S a u v e u r , 
r u r s u s impl icat i s u p e r a n t u r ; f ac ta s u n t : i l s s e l a i s s e n t v a i n c r e , e t s ' y engagen t d e n o u -
e i s b p o s t e r i o r a d é t é r i o r a p r i o r i b u s . f a ) v e a u , leur d e r n i e r é ta t es t p i r e que l e p r e m i e r . 
Heb. 6 . 4 . || b Malth. 12. 45 . ] 1 

19. Libertatem Ulis promittentes. Ce mot de liberté, a é té de tout temps l ' appâ t t r o m p a i 
dont se sont se rv i s t ous l e s chefs d e sec te ou de par t i , pour en t r a tne r le peup le d a n s l 'abime 



(Prov., XXVI, 11). Sai« 

•Jésus-Christ," 

just ilia. Keügi 
Sánelo mandato 

Relronum 

m u m cat et abominabile, nei 
in volutabro luti. Kediens , . 

CAP. i n . — I . Excito. A 
inrou.v7]Gfi, in conimonitione 

torporis, temporis ot obli 
»rdationo, in revocatione 

In commonition 
lam.— Sinceran 

2. A sanctis prophetis. Ex oraculis prophetarura.— Praceptorum Domini. Qnia pnecepfc 
apoatolornm aunt prcecepta Salvator i Chnsti, per apostolo« promulgata. 

3 . Hoc primumscientes. Ante omnia hoc voluti maximi momenti seitote et advertite.— Ve-
nient in novissimisdiebus. Omnibus futuris temporibus, et maxime sub finem mundi, tan>-
pore Aniichristi. — In dcceplione illusores. Illusores. decipienti-i et seducente*. — Ju<M 
propria» concupiscentias ambulante». Indulgentes g u l a , libidini, c»terisque concupiscan-

4. Dicentes. Irrisorie. — Ubi est promissio, aut adventus ejusf In graco est , ubi est pro-
missio presentite, vel adventus ejusì scUicel ad oxtremum judicium. — Ex quo cnimpa-
tres. Primi et prisci, a quibus genus hominum proaeminatum est. — Dormierunt. Mortai 
c r e a t a " 0 W f r f ° 5 ' C Persetcrani ab *»*«<> Creatura. Omnia sic permancnt si cut a principi 

5 . Latet enim eos hoc volentes. Volentes et ultro hoc nosclunt, quia scire nolunt. — Qu** 
cali crani prius. Latet 003 quoti cceli et terra consistant Dei verbo , ac proinde qnod eodem 

C H A P I T R E I I I . 

D u r e n o u v e l l e m e n t f u t u r du m o m i e à l ' a v è n e m e n t 
d e .Jesus-Chris l . Blloge de saint P a u l . 

5. Mais c'est par une ignorance volontaire qu'ils | 5. Latet enim eos hoc volentes, quod 

22. Canis reversas. Le premier de ces pro-
P ie r re cite ici le chien et le pourceau. qui r 
mondes. Notre Seigneur se sert lui-même de ces doux comparaisons : Nóllle dare sanrtsm 
canibus, ñeque miítalis margaritas vestras ante porcoS (Matti . . VU. 6). llura,-e se sert dei 
mêmes expressions pour désigner ceux qui étaient plongés dans la volupté : Vixissel carmi 
immundus et amica luto sus. 

CAP. III. — 1. Banc eccevoMs. Les faux docteurs n'admettaient n i la résurrection de Jé-
sus-Chris t , ni son second avènement f>. la fin du monde, ni le changement qui doit se pro-
duire alors sur la terre que nous habitons. Saint Pierre, au commencement do co chapitre, 
affirme ces vcritô3 (1-13). Il en tire pnsuito des conséquences pratiques, qu'il appuie de l'au-
tor i té do saint Paul , et c'est par là qu'il termine son lipître (14-18). — Secundan scriba epi-
stolam. CE passage montre que saint Plcrro n'a écrit que doux lettres, et qu'elles sont ad ra-
sées toutes les deux aux mêmes personnes. 

4 . Ex quo enim patres. Par ces pères, ils entendaient non-seulement les pal 
- s s do l'ancienne loi, mais encore les A 

fait cette même prédiction (Cf. Matti 

Doi verbo occidere et aboleri possint. S . August. , lib. 20 do Civit., e . 1S, sic legit : Co 
eranl ollm, et terra de aqua, et per nquam constituía. — Terra de aqua et per aquam co: 
sislens. Aqua onim terram quasi gluten compiagli et conglutinai, ut uua ejus pars ait. 
adhœreat. Dicitur au te m tsrra de "qua , ùôaTGC, cX aqua, consistere, quia scilicet eu 
aquis omnia ex parto opcrirctur, tartia die, jussu Dei , aquas ab arida separanti«, emersit 
extitit. 

G.Per qua. Cœlos et terram aquas diluvii dantes. — Illa ime mundus. Quem superiori c 
pito, n. 5, vocavit originalem , qui scilicet duravit ab Adam usque ad Noe. 

7. Caliautem qui nunc sunt. Nam cœli qui prius erant diluvio perieruot, non to t ; , s 
quoad partera terras viciniorem, id es t , qnoad aerem, tam infim¡e quam medi»regioni 
Aqua onim diluvii oxcessit omnes montes, ac proinde et mediara aeris regionem quindeci 
cubiti», Genes., 7, 20. —Eodem verbo. Eodem Dei imperio et jussu, quo olim aquis dilu' 
obru-.i aunt. — liepositi sunt. T$r,eaupi<ju£voi Et'oi, quasi io thesaurum divin» Previdenti 
justitise et vindicta reconditi sunt ; scilicet igni reservati, utsequitur. — Igni reservati. Ig 
conâ^-rationis in fine mundi, de quo divus Paulus, II. Thess., c. 1, n . 7 et S : In rcvelatio-
Domini Jesu de calo cum angehs virtutis ejus, in fiamma ignis dantis vin dicto m iis q 
non noverunt Dcum. E x his ergo sic argumentatur apostolus : Non est quod difficiles se ro 
daat ad credendura mundum conflagraturum et judicium Dei fulurum, cum similes in muti' 
mutationcs sciamus extitisso, verbi grat ia , cum Deus hominos dolevit per diluvium. 

8. Unum vero hoc non lateat. Occurrit objectioni si Christus venturas est ad judicium c 
tandiu tardai, cur tandiu acelera tolerat our tandiu suos ab impi¡3 aflligi sioit/ Respond 
orane hoc tempus, licet nobis longnm videatur, brovo osse, quia apud Deum mille anni su 
dios ana, et vicissim dies una quasi mille anni ; nam apud eum qui iromensus ost et jcternu. 
mille anni adeo exiguum sunt temporis spatium, ut videuütur esse quasi dies una. 

9. Non lardai Dominus. Ule enim non dicitur tardare, qui temporo constituto adest , 
ea exhibot q u » proinisit. — Nolens aliquos perire. Spatium horainibus concedens ut mor 
amendent, ne perçant in »¡ternum. 

10. Dies Domini. Dies judicii. — Ut fur. Improvisas et inexpectatus. — In quo cali magt 
imptiu iransient. Per cutlum in tei ligo aerem. Reeentiores tamoa matheraatici, qui vola 
cœlam ipsuin essecorruptibile.de oohunc locum |inteliigunt. — Magno ímpetu, PcÇr.ào 
cum sibilo et in morem procollo;. — Elementa vero calore solventur. Prie »s ta ct ardore. 
Solvenlur. Non ita ut porcant et evanescant, sed ut pnrgentur ot mutentur in melius. — i 
quainipsa sunt opera. Et quœcumque in ipsa sunt, qualia sunt hominum opera , urbes 
laognic tcditìciorum molitiones. 

11. Insanclis conversaiioniòus elpiclalibus. In Christiana vita, piotate, studio virtutu 

cœli eraul prius et terra ; de aqua et raisonnent ainsi : ils ne considèrent pas que les 
per aquam consistens Dei verbo ; cieux furent faits d 'abord par la parole de Dieu, 

aussi bien que la terre qui parut hors de l 'eau, 
et qui subsiste au milieu de l 'eau; 

6. Per quœ, ille tune mundus aqua 6. Et que le monde d'alors périt , étant sub-
inundatus periit. : mergé par le déluge des eaux du ciel. 

7. Cœli autem qui nunc sunt, et ter - 7. Aussi les cieux et la terre d'à présent sont 
ra , eodem verbo repositi sunt, igni • gardés par la même parole, et sont réservés 
reservati in diem judici i , et perditionis pour Aire brûlés par le fotf, au jour du jugement 
impiorum hominum. et de la ruine des hommes méchants et impies. 

8. Unum vero hoc non lateat v o s , S. Mais il y a une chose que vous ne devez 
charissimi, quia unus dies apud Domi- pas ignorer, mes bien-aimés, qui est qu'aux veux 
nuin sicut mille anni , et mille anni s i - du Seigneur un jour est comme mille ans, et 
eut dies unus. mille ans comme un jour . 

9. Non tardai Dominus promissionem 9. Ainsi le Seigneur n'a point retardé sa pro-
suam, sieut quidam existimant ; sed messe, comme quelques-uns se l'imaginent : mais 
patienter agit propter vos, nolens ali- il vous attend avec patience, ne voulant pas 
quos perire, sed omnes ad pœnitenliam : qu'aucun périsse, mais que tous retournent à lui 
reverti. par i a pénitence. 

10. a Adveniet autem dies Domini 10. Comme le larron vient, aussi le jour du 
ut fur; in quo cœh'.magno impelu Iran- ' Seigneur viendra, et alors, dans le bruit d 'une 
sient, elementa vero calore solventur, ' effroyable tempête, les cieux passeront, les élé-
terra autem et qu® in ipsa sunt opéra ments embrases se dissoudront, et la terre avec 
exurentur, fa / . Thess. 5. 2. Apoc. 3 . tout ce qu'elle contient sera consumée par le 
3. et 16 .15 . j l'eu. 

11. Cum igitur ha;c omnia dissol- 11. Puis donc que toutes ces choses doivent 
veodas in t , quales oportet vos esse in périr, quels devez-vous être à leur égard? a 
sanctis conversationibus et pieta t ibus, quelle doit être la sainteté de votre vie et la 

piété de vos meurs? 

7. Ignireservo.fi in diem judicii. L'embrasement du monde a la lin dos temps, est une 
tradition qui so trouve dans les auteurs anciens. H*raelile et l^s stoïciens. C'icéron (De nat. 
Deorum, l ib. 11, cap. 46), Lucrèce (De nat. rerum, lib. V»; Lueaiu (Pharsal., lib. I ) ; Ovide 
dans ses Métamorphoses (lib. I, fab. IX) ; Sénèqne, et une foule d'autres auteurs, rapportent 
M sentiment. L'Eglise, dons son office dos morts nous faii dire : In die illa tremenda quando 
cœli movendi sunt et ¡erra, dum veneris judicare sœculum per ignem. 

10. Die s Domini ut fur. Saint Paul (I. Thess., V,2) ét saint Jean (Apoc., 111,3; XVI , 
15), so servent de cette mémo expression. 

> (Apec., 111,3; XVI , 



12. Attendant avec impatience, hâtant par vos 
désirs l 'avènement du jour du Seigneur, où l'ar-
deur du feu dissoudra les cieux, et fera fondre 
les éléments. 

13. Car nous attendons, selon sa promesse, de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre, dans ïes-

ì habitera. 

12. Expçclantes et properantes in 
adventum diei Doraim, per quem cœli 
ardentes solventur, et r • • 
ardore tabescent? 

13. o Novos vero cœlos et nova® 
terram secundum promissa ipsius ex-
pectamns. in quibus justifia habitai. fR 

, 'M- 63. ÎT. e t 6 6 . 22. Apoc. 1 .1 .1 1 

H . Cest pourquoi, mes bien-aimes. vivant 14. Propter quod, charissimi, W 
dans 1 attente de ces choses, faites en sorte que expectantes, salagite immaculati et iu-
le Seigneur vous trouve dans la paix, et que vous violati ei inveniri in pace. 
soyez purs et irrépréhensibles à ses yeux : 

15. Et croyez que la longue patience dont use 
Notre Seigneur est pour votre bien, e t c'est 
aussi ce que Paul , notre très-cher frère, vous a 
écrit, selon la sagesse qui lui a été donnée ; 

16. Comme il fait aussi en toutes ses lettres. 
où il parle de ces mémos choses; dans lesquelles 
il y a quelques endroits difficiles à entendre, 
que des hommes ignorants et légers, détournent 
en de mauvais sens, aussi bien que les autres 
écritures dont ils abusent à leur propre ruine. 

17. Vous donc, mes frères, qui connaissez 
toutes ces choses, prenez garde à vous, de peur 
que vous laissan Jemporter aux égarements de 
ces hommes sans loi et sans conscience, vous n e 
tombiez de l 'état ferme et solide où vous êtes 
établis. 

18. Mais croissez de plus en plus dans la grâce 
fit la connaissance de Notre Seigneur et notre 
Sauveur Jésus-Christ. A lui soit gloire, mainte-
nant, et jusqu'au jour de l'éternité. Amen. 

15. Scripsit vobîs. Nous croyons avec Baronius, Bellarmln, Salmcron , et la plupart des 
commentateurs catholiques, que saint Pierre parlo ici de l'Epitre de saint Paul aux Hébreux, 
oh so trouvont précisément les mêmes recommandations (III, VI, X-XIII) , et qni avait dû se 
répandre tout particulièrement parmi les judéo-chrétiens à qui saint Piorre éenvait. 

16. Quadam di/Jtcilia intellectu. Ces paroles so rapportent principalement aux Kpitres aux 
Romains ot aux Galates, oh saint Paul traite de la justification gratuite , de la foi sans les 

des apiitres , les simoniens et les gnostiques abusaient de ces 
r . j s ouvertement que ce texte de saint Pierre la témérité des 

mettent les Ecritures entre les main3 de tous Ios fidèles , et qui prétendent 
de l'autorité de l'Eglise pour les entendre. 

15. Et a Domini nostri longanimità 
tera, salutem arbitremini. sicut et cha-

rnus frater noster Paulus secund un 
m sibi sapientiam scripsit vobis; 

[a K m . 2 . 4.J 
16. Sicut et in omnibus epistolis, lo-

ijuens in eis de his in quibus sunt qu i -
dam difficilia intellectu, quas indocti et 
ioslabiles dépravant , sicat et c&leras 
Scripturas, ad suam ipsorum perditio-

17. Vos igi tur , f ra t res , prascientes 
custodite, ne insipientium errore tra-
ducti excidalis a propria firmitatc. 

18. Crescite vero in gratia Domini 
nostri et Salvatoris Jesu Christi, Ipsi 
;loria et nunc et in diem mternitafis. 

parce que r _ 
Rien ne condamne pi 

qu on r 

12. Expectantes et properantes in adventum diei Domini. Non expectantes modo, sed 
otìam capiente» adosse extremum ilium diem judicll. — Per quem cceli ardentes solventur. 
Vide dicta, n . 10. — Tabescent. Liquescent, instar metalli in fornaco liquati; hoc enim si-
gnificai graicum TïWJOirat. 

13. Novos vero calos. Vol quoad substantiam, juxta dicta n . 10, Vol potius quoad qualita-
teâ, quia erit lux lunœ sicut lux solis, et lux solis crû septemplieiler sicut lux septem die-
*""*•* » u l a11 Isaia?, cap. 30.28.— Secundum promissa ipsiu s. Isaii«, cap. 65, n. 17, legimus : 

— In quibus justitia habitat, .l'usti et t terram t Ecce enim ego creo càlos no 
sancii, vel pertecta justi t ia. 

14. Immaculali. Absquc macula peccati. — Inviolati. AIAOUMÌTGI irreprehensibiles.—Si. 
Ab eo cui nihil occultum. — In pace. Ut immacolati et irrepreheusiles pacem habeatis cum 
Deo et proximo, et paccato animo ac tranquillo mortem ad judiciura expoctotis. 

15. Longanimitatem. Qua Un dia tolerat vitia nominum, et advenlum suum differt. — Sa* 
lutcm arbitremini. Ex-stimate dirigi od salutem vestram et malorum, tu scilicet resipiscant. 
— 6cripslt vobis. Vide ad Romanos, c. 2, n . 4 ; et ad Hebrieos, c. 10, n . 3(1. 

16. In quibus. Ev dictìs etscriptis; cum enim ¿v oi; sit maseulinum, non potest refeirc 
cpistolas, utpolo feminici generis. — Ad suam ipsorum perditionem. Quia ipsa Dei verbi et 
oracula violant et corrumpunt. 

17. Prascientes. Pramoniti a me de poriculo. — Custodite. Cavete. — Traditeli. Abdueti, 
accepti. — A propria firmit"te. Quam habetis in fide. 

18. In diem aternitalis. In omnem aternitatara; quamdia dur*t dies letemitatis. 

P R E F A C E 

S U R L E S T R O I S É P I T R E S D E S A I N T J E A N . 

I. De l'objet de la premiare Epitre. — è. Son analyso. — 3. Du temps et du lieu oh ello a été 
composée. — 4. Do son authenticité et de son intégrité, — 5. Do la deuxième et de la troi-
sième Epi Ire de saint Jean. 

•1. A p r è s lo m a r t y r e d e sa in t P i e r r e e t do sa in t P a u l , sa in t J e a n s e r e t i r a à 
E p h è s c , q u i ava i t p o u r évêque le d isc iple e t le c o m p a g n o n d e saint. P a u l , sa in t 
T imothée . Celui-ci r e c o n n u t d a n s s a i n t J e a n son a u t o r i t é d ' A p ô t r e e t n e v o u l u t 
g o u v e r n e r s o n Egl i se q u e s o u s sa d i r e c t i o n . 

D ' E p h è s e , le d isc iple b i e n - a i m é a l la p r ê c h e r d a n s les villes vo i s ines , e t s a 
j u r id i c t ion s ' é t end i t s u r tou tes les Egl i ses d 'As ie . C'est ce q u i a fa i t d i r e à s a i n t 
J é r ô m e qu ' i l en é ta i t le f o n d a t e u r . T e r t u l l i e n a j o u t e qu ' i f é t ab l i t de s évoques 
dans t o u l e s ces p r o v i n c e s , e t c o m m e il s u r v é c u t l o n g t e m p s aux a u t r e s A p ô t r e s , 
il est p r o b a b l e qu ' i l finit p a r y r e n o u v e l e r l 'épisooj>at. 

Les p r e m i è r e s hé rés ies se r é p a n d i r e n t p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s c e s E g l i s e s , e t 
saint E p i p h a n e di t q u e le s a i n t E v a n g é l i s t e y fu t e n v o y é p a r l 'E sp r i t -Sa in t poul-
ies c o m b a t t r e . E b i o n s ' y r é f u g i a en effet a p r è s la ru ine d e J é r u s a l e m , e t C é -
rinthe s ' y r e t i r a et y f i t d e n o m b r e u x p rosé ly t e s . 

Ces d e u x sec t a i r e s vou la i en t conse rve r les c é r é m o n i e s d e l ' a n c i e n n e loi e t 
anéant ir en g r a n d e p a r t i e la miss ion d e J é sus -Chr i s t . Les éb ion i l c s n e voya ien t 
en lui q u ' u n h o m m e , e t les c é r i n t h i e n s a t t a q u a i e n t l ' un ion h y p o s t a t i q u e des 
deux n a t u r e s . I l s s é p a r a i e n t le Chr i s t d e J é s u s , en fa i sa ien t d e u x pe r sonnes . I l s 
considéraient Dieu c o m m e u n ê t r e re légué à u n e d i s t a n c e inf inie d e l a c r éa t i on . 
D é ta i t sor t i d e son se in une sé r i e d é c r o i s s a n t e d ' ê t r e s a u x q u e l s i ls d o n n a i e n t le 
nom d ' E o n s . C ' é t a i t au d e r n i e r d ' e n t r e e u x qu ' i l s a t t r i b u a i e n t la c r é a t i o n , e t 
c 'était auss i l ' u n d ' e u x qui é t a i t v e n u se r e p o s e r s u r J é s u s d a n s s o n b a p t ê m e , 
mais il l ' ava i t q u i t t é p e n d a n t s a pass ion . 

Les s ec t a i r e s qui p r i r e n t le n o m d e gnos t i ques se c roya ien t on possess ion d e 
toute la sc ience e t d é d a i g n a i e n t ceux q u i n ' é t a i e n t pa s de l eu r p a r t i . C o m m e ils 
so figuraient q u e la m a t i è r e é t a i t l ' œ u v r e d u m a u v a i s p r i n c i p e , i ls ense igna i en t 
que J é s u s - C h r i s t n ' a v a i t p a s p r i s u n c o r p s vér i t ab le . I l s n ' a d m e t t a i e n t p a s la 
rédemption d u mondo p a r lo s a n g , e t i ls r e j e t a i en t l ' E u c h a r i s t i e et les s a c r e -
ments. Ils ava ien t s u r l ' e au d e s t héo r i e s diff ici les à sa i s i r , m a i s auxque l l e s sa in t 
Jean fai t a l lus ion . Leur s idées s u r l e m a r i a g e a m e n a i e n t d a n s leurs a s semblées 
les excès les p lus r é v o l t a n t s , ma i s i ls p r é t e n d a i e n t qu ' i l n ' y ava i t là r i e n d e 
mal p o u r celui q u i possède la vé r i t ab le g n o s e o u l a v ra ie c o n n a i s s a n c e d e la re-
ligion. E n f i n p r e n a n t sur la p l u p a r t d e s po in t s le c o n t r e p i e d d e la d o c t r i n e c a -
tholique , i ls a f fec ta ien t ce r t a ines s y m p a t h i e s p o u r Cal'n et en généra l p o u r t o u s 
les pe rsonnages b l âmés d a n s l 'Anc ien T e s t a m e n t . 

Ce fu t p o u r c o n d a m n e r t o u t e s ces e r r e u r s q u e sa in t J e a n éc r i v i t s a o r e m i c r e 
Epîtro. 11 n e l ' ad resse pas à u n e Egl i se pa r t i cu l i è r e , ni à un ind iv idu que l conque , 



12. Attendant avec impatience, hâtant par vos 
désirs l 'avènement du jour du Seigneur, où l'ar-
deur du feu dissoudra les cieux, et fera fondre 
les éléments. 

13. Car nous attendons, selon sa promesse, de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre, dans ies-

ì habitera. 

12. Expçctantes et properantes in 
adventum diei Doraim, per quem cœli 
ardentes solventur, et r • • 
ardore tabescent? 

13. o Novos vero cœlos et nova® 
terram secundum promissa Ipsius ex-
pectamos. in quibus justifia habitat, fa 

, 63 .17 . e t 6 6 . 22. Apoc. 1 .1 .1 1 

14. Cest pourquoi, mes bien-aimes. vivant 14. Propter quod, charissimi, W 
dans 1 attente de ces choses, faites en sorte que expectantes, satagite immaculati et iu-
le Seigneur vous trouve dans la paix, et que vous violati ei inveniri in pace. 
soyez purs et irrépréhensibles à ses yeux : 

15. Et croyez que la longue patience dont use 
Notre Seigneur est pour votre bien, e t c'est 
aussi ce que Paul , notre très-cher frère, vous a 
écrit, selon la sagesse qui lui a été donnée ; 

16. Comme il fait aussi en toutes ses lettres. 
où il parle de ces mêmes choses; dans lesquelles 
il y a quelques endroits difficiles à entendre, 
que des hommes ignorants et légers, détournent 
en de mauvais sens, aussi bien que les autres 
écritures dont ils abusent à leur propre ruine. 

17. Vous donc, mes frères, qui connaissez 
toutes ces choses, prenez garde à vous, de peur 
que vous laissan Jemporter aux égarements de 
ces hommes sans loi et sans conscience, vous n e 
tombiez de l 'état ferme et solide où vous êtes 
établis. 

18. Mais croissez de plus en plus dans la grâce 
et la connaissance de Notre Seigneur et notre 
Sauveur Jésus-Christ. A lui soit gloire, mainte-
nant, et jusqu'au jour de l'éternité. Amen. 

15. Scripsit vobîs. Nous croyons avec Baronius, Bellarmin, Salmeron , et la plupart des 
commentateurs catholiques, que saint Pierre parlo ici de l'Epitre de saint Paul aux Hébreux, 
oti so trouvont précisément les mêmes recommandations (III, VI, X-XIII) , et qui avait dû se 
répandre tout particulièrement parmi les judéo-chrétiens à qui saint Piorre éenvait. 

16. Quiedam di/Jtcilia intellectu. Ces paroles so rapportent principalement aux Kpîtres aux 
Romains et aux Galates, oh saint Paul traite de la justification gratuite , de la foi sans les 

des apiitres , les simoniens et les gnostiques abusaient de ces 
r . j s ouvertement que ce texte de saint Piorre la témérité des 

mettent les Ecritures entre les main3 do tous Ios fidèles , et qui prétendent 
de l'autorité de l'Eglise pour les entendre. 

15. Et a Domini nostri longanimità 
tera, salutem arbitremini. sicut et cha-

rnus frater noster Paulus secund um 
m sibi sapientiam scripsit vobts: 

[a K m . 2 . 4.J 
16. Sicut et in omnibus epistolis, lo-

ijuens in eis de his in quibus sunt qu i -
dam difficilia intellectu, quas indocti et 
instabiles dépravant , sicut et cinteras 
Scripturas, ad suam ipsorum perditio-

17. Vos igi tur , f ra t res , prascientes 
custodite, ne insipientium errore tra-
ducti excidalis a propria firmitatc. 

18. Crescite vero in gratia Domini 
nostri et Salvatoris Jesu Christi. Ipsi 
;loria et nunc et in diem mtcrmtatis. 

parce que r _ 
Hien ne condamne pi 

qu on r 

12. Expectantes et properantes in adventum diei Domini. Non expectantes modo, sed 
etìam cupientes adosse extremum ilium diem judicil. — Per quem cali ardentes solventur. 
Vide dicta, n . 10. — Tabescent. Liquescent, instar metalli in fornaco liquati; hoc enim si-
gnificai graicum TwnuiTCU. 

13. Novos vero c<eios. Vcl quoad substantiam, juxta dicta n . 10, vol potius quoad qualita-
tes, quia erit lux lunœ sicut lux solis, et lux solis crii septemplieiler sicut lux sepum die-
*""*•* » ut a11 Isaia?, cap. 30.28.— Secundum promissa ipsius. Isaii«, cap. 65, n. 17, legimns : 

— In quibtiS juslitia habitat, .l'usti et t terram t Ecce enim ego creo cielos no 
sancii, vel pertecta justi t ia. 

14. Immaculati. Absquc macula peccati. — Inviolati. AUOHMÌTGI irreprehensibiles.—Si. 
Ab eo cui nibil occultum. — In pace. Ut immacolati et irreprehensiles pacem habaatis cum 
Deo et proximo, et paccato animo ac tranquillo raortem ad judioiura expoctotis. 

15. Longanimitatem. Qua tane!io tolerat vitia nominum, et adventum suum differt. — Sa* 
lulcm arbitremini. Existimate dirigi ad salutem vestram et malorum, tu scilicet resipiscant. 
— 6cripslt vobis. Vide ad Romano*, c. 2, n . 4 ; et ad Hebrajos, c. 10, n . 36. 

16. In quibus. Ev dictis etscriplis; cum enim ¿v oi; sit masculinum, non potest refeirc 
cpislolas, utpotc feminici generis. — Ad suam ipsorum perditionem. Quia ipsa Dei verbi et 
oracula violant et corrumpunt. 

17. Prascientes. Pramoniti a me de poriculo. — Custodite. Cavete. — Traditeti. Abdueti, 
aceepti. — A propria firmit"te. Qaam habetis in fide. 

18. In diem aternilalis. In omnem aiternitatara; quamdiu dur*t dies letemitatis. 

P R E F A C E 

S U R L E S T R O I S É P I T R E S D E S A I N T J E A N . 

I. De l'objet de la premiare Kpitre. — è. Son analyso. — 3. Du temps et du lieu oti ello a été 
composée. — 4. Do son authenticité el de son intégrité, — 5. Do la deuxième et de la troi-
sième Epi tre de saint Jean. 

•1. A p r è s lo m a r t y r e d e sa in t P i e r r e e t d e sa in t P a u l , sa in t J e a n s e r e t i r a à 
E p h è s e , q u i ava i t p o u r évêque le d isc iple e t le c o m p a g n o n d e s a i n t P a u l , sa in t 
T imothée . Celui-ci r e c o n n u t d a n s s a i n t J e a n son a u t o r i t é d ' A p ô t r e e t n e v o u l u t 
g o u v e r n e r s o n Egl i se q u e s o u s sa d i r e c t i o n . 

D ' E p h è s e , le d isc iple b i e n - a i m é a l la p r ê c h e r d a n s les villes vo i s ines , e t s a 
j u r id i c t ion s ' é t end i t s u r tou tes les Egl i ses d 'As ie . C'est ce q u i a fa i t d i r e à s a i n t 
J é r ô m e qu ' i l en é ta i t le f o n d a t e u r . T e r t u l l i e n a j o u t e qu ' i f é t ab l i t de s évoques 
dans t o u l e s ces p r o v i n c e s , e t c o m m e il s u r v é c u t l o n g t e m p s aux a u t r e s A p ô t r e s , 
il est p r o b a b l e qu ' i l finit p a r y r e n o u v e l e r l ' ép isooj ia t . 

Les p r e m i è r e s hé rés ies se r é p a n d i r e n t p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s c e s E g l i s e s , e t 
saint E p i p h a n e di t q u e le s a i n t E v a n g é l i s t e y fu t e n v o y é p a r l 'E sp r i t -Sa in t pout-
les c o m b a t t r e . E b i o n s ' y r é f u g i a en effet a p r è s la ru ine d e J é r u s a l e m , e t C é -
rinthe s ' y r e t i r a et y f i t d e n o m b r e u x p rosé ly t e s . 

Ces d e u x sec t a i r e s vou la i en t conse rve r les c é r é m o n i e s d e l ' a n c i e n n e loi e t 
anéant ir en g r a n d e p a r t i e la miss ion d e J é sus -Chr i s t . Les éb ion i t e s n e voya ien t 
en lui q u ' u n h o m m e , e t les c é r i n t h i e n s a t t a q u a i e n t l ' un ion h y p o s t a t i q u e des 
deux n a t u r e s . I l s s é p a r a i e n t le Chr i s t d e J é s u s , en fa i sa ien t d e u x pe r sonnes . I l s 
considéraient Dieu c o m m e u n ê t r e re légué à u n e d i s t a n c e inf inie d e l a c r éa t i on . 
D é ta i t sor t i d e son se in une sé r i e d é c r o i s s a n t e d ' ê t r e s a u x q u e l s i ls d o n n a i e n t le 
nom d ' E o n s . C ' é t a i t au d e r n i e r d ' e n t r e e u x qu ' i l s a t t r i b u a i e n t la c r é a t i o n , e t 
c 'était auss i l ' u n d ' e u x qui é t a i t v e n u se r e p o s e r s u r J é s u s d a n s s o n b a p t ê m e , 
mais il l ' ava i t q u i t t é p e n d a n t s a pass ion . 

Les s ec t a i r e s qui p r i r e n t le n o m d e gnos t i ques se c roya ien t on possess ion d e 
toute la sc ience e t d é d a i g n a i e n t ceux q u i n ' é t a i e n t pa s de l eu r p a r t i . C o m m e ils 
so figuraient q u e la m a t i è r e é t a i t l ' œ u v r e d u m a u v a i s p r i n c i p e , i ls ense igna i en t 
que J é s u s - C h r i s t n ' a v a i t p a s p r i s u n c o r p s vér i t ab le . I l s n ' a d m e t t a i e n t p a s la 
rédemption d u mondo p a r lo s a n g , e t i ls r e j e t a i en t l ' E u c h a r i s t i e et les s a c r e -
ments. Ils ava ien t s u r l ' e au d e s t héo r i e s diff ici les à sa i s i r , m a i s auxque l l e s sa in t 
Jean fai t a l lus ion . Leur s idées s u r l e m a r i a g e a m e n a i e n t d a n s leurs a s semblées 
les excès les p lus r é v o l t a n t s , ma i s i ls p r é t e n d a i e n t qu ' i l n ' y ava i t là r i e n d e 
mal p o u r celui q u i possède la vé r i t ab le g n o s e o u l a v ra ie c o n n a i s s a n c e d e la re-
ligion. E n f i n p r e n a n t sur la p l u p a r t d e s po in t s le c o n t r e p i e d d e la d o c t r i n e c a -
tholique , i ls a f fec ta ien t ce r t a ines s y m p a t h i e s p o u r Cal'n et en généra l p o u r t o u s 
les pe rsonnages b l âmés d a n s l 'Anc ien T e s t a m e n t . 

Ce fu t p o u r c o n d a m n e r t o u t e s ces e r r e u r s q u e sa in t J e a n éc r i v i t s a o r e m i c r e 
Epîtro. 11 n e l ' ad resse pas à u n e Egl i se pa r t i cu l i è r e , ni à un ind iv idu que l conque , 



mais en g é n é r a l à toute.- les Egl i ses d 'As i e d o n t il ava i t l ' inspect ion ot d a n s l es -
quel les il ava i t r e m a r q u é le mal qu ' i l v e u t d é t r u i r e . C ' e s t pour c e motif qu 'on 
n e l i t a u c o m m e n c e m e n t n i i n s c r i p t i o n , n i s a l u t , et qu ' e l l e n e s e t e r m i n e pas 
p a r les r e c o m m a n d a t i o n s e t les b é n é d i c t i o n s o r d i n a i r e s . 

Son h u t n ' es t p a s d e r é f u t e r ces e r r e u r s . Il l 'a fai t d a n s s o n Evang i l e . Dans 
c e t t e E p i t r e il s e b o r n e s e u l e m e n t à les s i g n a l e r , e t en les s i g n a l a n t il les s t igma-
t ise . T o u t en d i s an t aux f idèles ce q u ' i l s n e d o i v e n t pa s c r o i r e , il leur fai t sentir 
l a supér io r i t é d e l a doc t r ine ca tho l i que e t l eu r r end m a n i f e s t e la fausse té de 
l ' e n s e i g n e m e n t c o n t r a i r e . 

2 . Il c o m m e n c e ce t t e E p î t r o c o m m e s o n E v a n g i l e . I l é t ab l i t d ' abo rd l ' incarna-
t ion du V e r b e , e t il en donne | » u r p r e u v e sou p rop r e t é m o i g n a g e . Il n ' annonce 
q u e c e qu ' i l a vu d e s e s y e u x , q u e ce q u ' i l a t o u c h é d e ses m a i n s . C ' e s t l e Yerlio 
qui est la v r a i e l u m i è r e , " e t c o u s q u i n e s o n t p a s u n i s à lui m a r c h e n t dans les 
t énèb res . Il est v e n u nous r a c h e t e r du p é c h é . C e u x q u i d i s en t q u e le p é c h é n'est 
lias u n m a l s e f o n t i l lusion e t a c c u s e n t Dieu l u i - m ê m e de m e n s o n g e ¡ch. i ) . 

Jésus-Chr is t s ' e s t fait v i c t ime d e p r o p i t i a t i o n p o u r n o u s . Il e s t n o t r e avoca t , 
no t r e m é d i a t e u r . L e v é r i t a b l e g n o s t i q u e , c ' e s t ce lu i qui le conna î t vér i tablement! 
Celui q u i le conna î t Observe s e s c o m m a n d e m e n t s . Le p r e m i e r d e ces c o m m a n -
d e m e n t s c ' e s t d e s ' a imer les u n s les a u t r e s . C e c o m m a n d e m e n t n ' e s t pa s observé 
d a n s le m o n d e . Auss i le ch r é t i en doi t - i l s e t en i r e n g a r d e c o n t r e le m o n d e e t ses 
convoi t i ses , c o n t r o les a n t e c h r i s t s e t l e u r s e r r e u r s . L a v é r i t é est a v e c les apôtres 
e t r ien n e do i t les en d é t o u r n e r (ch. n ) . 

J é s u s - C h r i s t e s t v e n u p o u r n o u s r e n d r e s e m b l a b l e s à lu i . Il v e u t que nous 
s o y o n s sa in ts , c o m m e il e s t s a i n t . N o u s n e d e v o n s pas c r o i r e c e s h o m m e s d'ini-
q u i t é q u i ense ignen t q u e le p é c h é n 'es t pa s un m a l . Celui qui c o m m e t le péché 
est l e fds d u d iab le . Le fils d e Dieu a i m o s e s f r è r e s , il e s t d é v o u é , compat i ssan t , 
e t Dieu d e m e u r e en lui p a r son e sp r i t (ch. 111). 

Il i m p o r t e d e d i s c e r n e r le v r a i d o c t e u r d e s f a u x p r o p h è t e s , celui qui prêche 
l a vé r i t é d e celui q u i p r ê c h e le m e n s o n g e . P o u r ce la il suffit d e v o i r quel e s t c e -
lu i qui e s t d u m o n d e , e t q u e l e s t ce lu i qui e s t d o D ieu . Celui qui enseigne les 
m a x i m e s d u m o n d e doi t ê t r e r e j e t é . Il f a u t s ' a t t a c h e r à celui qui pa r le au nom 
île Dieu. Ce lu i - là nous a p p r e n d à nous a i m e r les u n s les a u t r e s (ch. iv) . 

C ' e s t la foi en J é s u s - C n r i s t qui n o u s f a i t t r i o m p h e r d u m o n d e e t d e ses con-
voi t i ses . C e t t e foi a p o u r elle le t é m o i g n a g e des t ro i s P e r s o n n e s d iv ines qui 
a t t e s t e n t la r édempt ion d u m o n d e p a r l e s a n g d e J é sus -Chr i s t . Elle n o u s montre 
q u e n o u s n e p o u v o n s ê t ro s a u v e s q u e p a r n o t r e un ion a v e c l u i , e t c 'es t pour 
c c mot i f q u e l 'Apôt re t e r m i n e s a l e t t r e p a r les pa ro l e s les p l u s for tes c o n t r e l 'a-
pos tas ie o u le p é c h é q u i m è n e à la m o r t ( c h . v ) . 

Dans c e t t e E p î t r e il s t i g m a t i s e , d i t M . I-ehir , les e n f a n t s d u m e n s o n g e , en 
les m a r q u a n t au f r o n t d e t ro i s i g n o m i n i e u s e s n o t e s faci les à lire. Ce son t des 
h o m m e s qui s e d i s en t sans p é c h é , q u i p o u r t a n t n ' o b s e r v e n t po in t les comman-
d e m e n t s e t qui n ' o n t po in t la c h a r i t é f r a t e r n e l l e . 

L e s v r a i s e n f a n t s d e Dieu se d i s t i n g u e n t p a r t ro i s c a r a c t è r e s opposés . Ils ont 
r e c o u r s au s a n g d e J é sus -Chr i s t pour s e p u r i f i e r , i ls g a r d e n t s e s commandements 
e t i ls s ' a i m e n t les u n s les a u t r e s . P a r c e t t e vo ie i ls a r r i v e n t au b u t q u e les gnos-
t i q u e s p r o m e t t e n t e t p r é t e n d e n t ê t r e r é s e r v é e x c l u s i v e m e n t à l e u r s seu l s adeptes. 
C a r , i " ils r eço iven t l e p a r d o n d o t o u t e s l e u r s f a u t e s ; i ls p a r v i e n n e n t à la 
c o n n a i s s a n c e d e Dieu le P è r e ; 3° ils t r i o m p h e n t d e tous les e sp r i t s d e malice 
q u i s ' opposen t à leur m a r c h e v e r s le b i e n s u p r ê m e , auque l i ls s unissent d 'une 
u n i o n in t ime et é te rne l l e . T o u s ces a v a n t a g e s d é c o u l e n t do l eu r foi à Jésus-
C l i r i s t , vra i F i l s d e D i e u , vrai Dieu i n c a r n é e t m o r t p o u r le sa lu t d u monde 
;Etudes bibliques, t . I I , p . 13). 

3 . On n ' a rien d e pos i t i f s u r la d a t e d e c e t t e E p i t r e . I l y a q u e l q u e s auteurs 
q u i croient , qu ' e l l e fut é c r i t e a v a n t la d e s t r u c t i o n d e la ville d e J é r u s a l e m par 
les R o m a i n s , p a r c o n s é q u e n t a v a n t l ' an 7 0 . I ls n ' a p p u i e n t l eu r s en t imen t d 'aucune 
ra i son s é r i euse . 

L a p l u p a r t de s c o m m e n t a t e u r s c r o i e n t q u e sa in t J e a n la c o m p o s a s u r la fin de 
sa c a r r i è r e , l o r s q u e la pe r s écu t i on d e D o m i t i e n le s é p a r a des Egl i ses d 'Asie aux-
quel les il l ' adresse . 

C e t t e E p i t r e s u p p o s e en effet qu ' i l é t a i t d e p u i s l o n g t e m p s au mil ieu de ces 

S f f l l î i à P t f T * de L * l"Msi l s I"'11 corabat éMent 
déjà t r ea -deve loppées e t ce développement , a d e m a n d é néces sa i r emen t un ce r ta in 
n o m b r e d ' a n n é e s a p r è s le c o m m e n c e m e n t d e la p r é d i c a t i o n évangé l ique . Sa in t 
J e a n n a d û é p r o u v e r le beso in d ' é c r i r e à c e s ' E g l i s e s qu ' i l gouve rna i t q u ' a u 
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C fet c e q u i r end t r è s - p r o b a b l e a nos v e u x l 'op in ion d e ceux q u i veulen t nu ' i l 
r a n 9 6 ? ^ S a d a t e * ^ p o r t e r a i t d a n s c e t t e S " y p o t h t e e £ £ 

4. L ' a u t h e n t i c i t é d e ce t t e E p i t r e n ' a j a m a i s f a i t l 'obje t , d a n s les t e m p s anc ien* 
1 a u c u n d o u t e . T o u s les P è r e s d e l ' E g l i s e , tous les a u t c u i s ecc lés ias t iques Ton 

M Œ . Ï ' 2 l " ï S e i e ' " m r 3 r c M * » « « » . - l ' a ig le d e s E v a U l i s t e s . 
* ^ ™ J f ' J c n t s * > » » M Jean , d i t E u s è b o , o u t r e son E v a n g i l e , sa p remiè re 

F f i s x ^ t r ' 1 ' c o m m e 0,10 ••• « p » « -
Elle n ' a é té raetéo q u e p a r i e s h é r é t i q u e s qu ' e l l e c o m b a t , les é b i o n i s t e s . les 

c é n n t b i o n s , les C e r d o m e n s , les m a r d o n n e s e t les allogii-ns qui ne pouva ien t en 
p a r e r les c o u p s L ' a u t e u r , d i t la BiUe île Faut, n e m o t s o n n o m n i au c o m m e n -
cemen t m a la fin, e t n e pa r le p a s d e s a p e r s o n n e d a n s tout le c o r p s d e la l e t t r e 
d u n e m a n i è r e qui pu isse le f a i r e r e m a r q u e r . M a i s s o n s ty le et «a m a n i è r e do 
ra i sonner , ses p r inc ipes , la c h a r i t é d o n t ¡ ( é t a i t p le in et q u i ' é c l a t e d e t o u t e pa r t 
dan» ce t t e E p . t r o le f o n t assez conna î t r e . O n y s e n t l ' e sp r i t d e l ' A p ô t r e b l e n -

„ i Î L p r ? | , V e S e Î K i * et i n t r i n s è q u e s s o n t si p é r e m p t o i r e s , q u e les r a t i o -
nal i s tes a l l e m a n d s les p f u s h a r d i s , Be r tho ld t , L u c k e , île W e t t c e t E iva ld en o n t 
reconnu e u x - m ê m e s l ' au then t i c i t é . 

M a i s d e g r a n d e s d i scuss ions se sont é l evées au s u j e t d e s o n i n t é g r i t é , 
i o u s les p r o t e s t a n t s r e g a r d e n t a u j o u r d ' h u i le ve r se t 7 d u c h a p i t r e v, c o m m e 

une in t e rpo la t ion fa i t e au texte d e sa in t J e a n , e t i ls p r é t e n d e n t q u e ce n ' e s t pa s 
I A p o t r e qui a é c r i t ccs pa ro l e s : Qimiam très miii qui testrnUmim danl in 
eœto : Pater, Verbum et SpirUus Stmclus : et hi très 1 mum smt 

L u t h e r l ' o m i t d a n s sa vers ion a l l emande , e t les soc in iens qui a v a i e n t u n i n t é -
rêt. t ou t p a r t i c u l i e r à l a t t a q n e r , le r e j e t è ren t é g a l e m e n t . Depu i s le c o m m e n c e -
ment d e ce siècle, les p r o t e s t a n t s e t les r a t i ona l i s t e s o n t r e p r i s ce t t e d i scuss ion , 
e t i ls n e t on t pa s d e diff icul té d ' a f f i r m e r q u e la c h o s e e s t j u a é c 

Ce q u i leur a f a i t a t t a c h e r t a n t d ' i m p o r t a n c e à c e t t e c o n t r o v e r s e , c ' e s t s a n s 
doute p a r c e q u e le conci le d e T r e n t e a déc idé , s o u s pe ine d ' a n a t h è m e , q u e nous 
dev ions a d m e t t r e a v e c t o u t e s l e u r s p a r t i e s t o u s les l i v r e s qu ' i l a i n s é r é s d a n s le 
canon des s a u l e s E c r i t u r e s . Si quis autem tihros ipsos intérims cum omnibus suis 
partibus prout in Eceksia Catholm legi consuevernnt et in veteri Vulqata latina 
eiiUrne habentur, pro saeriset canonieis non susceperit anathema sit (Con-
cil. T n d . , sess . i v . Deeret. de ean. Script.ï. 

Le ve r se t que ce t t e déc is ion d e l 'Eg l i se a" a u t h e n t i q u é , a t o u j o u m é t é , d e l ' aveu 
des a d v e r s a i r e s , d a n s t o u t e s les Bibles d e p u i s le IX? siècle . La ve re ion qui e s t 
a 1 usage des G r e c s d ' a u j o u r d ' h u i , d i t M . G l a i r e , aussi b ien q u e celle d o n t se 
servent les R u s s e s fan a p p a r t i e n n e n t à l eu r c o m m u n i o n , le c o n t i e n n e n t é g a l e -
ment . On le lit. pub l iquement d a u s la l i turg ie des G r e c s e t des La t in s . L ' E -
glise g r e c q u e a inséré ce t é m o i g n a g e d e saint J e a n d a n s s e s r i tue l s . Le Leetion-
Jimre d e c e t t e Eg l i se , d r e s s é au V« s ièc le , le r a p p o r t e a u s s i , e t il s e t rouve d a n s 
la profession de loi gréco- la t ine , r éd igée au conc i l e d e L a t r a n . s o u s I n n o c e u t I I I , 
concile auque l a s s i s t a ien t deux p a t r i a r c h e s et p lus ieurs évêques g r e c s qui n 'on t 
tait a u c u n e r éc l ama t ion . A j o u t o n s qu ' a s sez r é c e m m e n t e n c o r e , los G r e c s ont in-
sère ce verse t d a n s l eu r profess ion d e loi c o n t r o les e r r e u r s d e Cyr i l l e L u c a r . Ma i s 
011 p e u t r e m o n t e r bien p l u s h a u t d a n s l 'h i s to i re ecc lés i a s t ique . ' e t o u le v e r r a en-
core a d m i s e t r e c o n n u c o m m e é t an t so r t i d e la p l u m o do sa in t J e a n . C a r il a é t é 
cité au II» sièclo p a r T e r t u l l i e n , an III» p a r s a i n t C v p r i e n , a u IV» p a r P h é b a d o 
d A g o n , au V» p a r sa in t Eucl ier d e L y o n et p a r p l u s d e q u a t r e c en t s é v ê q u e s 
d A f r i q u e , d a n s le f o r m u l a i r e p r é s e n t é à I l u n é r i c . roi d e s V a n d a l e s , e t d r e s s é 
en conci le , au VI» p a r Cass iodore et s a i n t F u l g c n c é , é v ê q u e d e R u s p e (Introduc-
tion hist. et crit. aux Hures de Une. et du Nouv. Testament, t . V , p . 23a ) . 

Ce verse t d a i l l e u r s , c o m m e le r e m a r q u e J a n s s e n s , se l ie s a n s effort à ceux 
qui le p r é c è d e n t e t à ceux qui le s u i v e n t , e t il ne p r é s e n t e a u c u n e a p p a r e n c e 
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d ' in te rpo la t ion . Il c o n c o r d e au res te , en l o u l p o i n t , n o n - S e u l e m e n t p o u r lu f o n d , 
ma i s p r e s q u e par c h a c u n des m o t s q u i lo c o m p o s e n t a v e c d ' a u t r e s express ions 
d e sa in t J e a n . Ainsi Jésus -Chr i s t . e s t appelé V e r b e au c h a p i t r e I , 14, d e l 'Evan-
g i l e d e sa in t J e a n : au c h a p i t r e xv , 26 , il e s t ques t ion d e s t ro i s pe rsonnes do la 
s a in t e T r i n i t é : au c h a p i t r e v, 37 ; v a l . « ; x , « 5 , le P è r e r end témoignage d e 
J é s u s - C h r i s t : au c h a p i t r e v , 36 , Jésus -Chr i s t r end t émo ignage d e l u i - m ê m e ; aux 
c h a p i t r e s i , 3 ï ; xv , 26 , l 'E sp r i t -Sa in t r e n d t émo ignage d e J é s u s - C h r i s t , e t il est 
d i t ' c h a p . x v i , 13-15) , q u e ces t rois t émoins ne son t q u ' u n . 

T o u t in té rê t doc t r ina l s e t rouve d o n c é c a r t é d e c e d é b a t , et I a f f i rmat ion des 
a d v e r s a i r e s e s t loin d ' ê t r e aussi déc i s ive e t aussi i ncon t e s t ab l e q u ' i l s le s u p -
posen t . 

5 L e s d e u x a u t r e s E p i t r e s d e saint J e a n s o n t de s l e t t r e s pa r t i cu l i è r e s . 
L a d e u x i è m e es t adressée à u n o da ine d u n o m d ' E l e c t e . Les c o m m e n t a t e u r s 

o n t b e a u c o u p d i scu té s u r la s igni t icat ion d e ces d e u x m o i s Kuria et Eklekte, et 
q u e l q u e s - u n s ont p r é t e n d u qu'i l fal lai t les p r e n d r e d a n s u n sens mé tapho r ique 
e t vo i r s o u s ce t t e dénomina t ion une Eglise c h r é t i e n n e . M a i s , c o m m e I observe 
M i c h a c l i s , c e s ty lo se ra i t t rop figuré p o u r u n e l e t t r e , e t quo iqu u n e semblable 
express ion p u t ê t r e a d m i s e d a n s u n e p rophé t i e a n i m é e , e l le c o n v i e n d r a i t peu 
à l a s imple adresse d ' u n e l e t t r e . 

R i e n n 'ob l igean t à s ' é ca r t e r d u sens l a t é r a l , nous c r o y o n s q u il suff i t d e voir 
ici une l e t t r e q u e l ' A p ô t r e a d r e s s e à u n e m è r e c h r é t i e n n e , p o u r I engage r à per-
s é v é r e r d a n s la foi e t la p r a t i q u e d u b i e n a v e c s e s e n f a n t s , e t les d é t o u r n e r tous 
d e s Dièses q u e p e u v e n t l eu r t a n d r o les h é r é t i q u e s don t i l s é t a i e n t e n t o u r é s . 

L a t ro i s i ème es t a d r e s s é e à Ga ïus . N o u s t r o u v o n s c e n o m d e u x lois a u livre 
des Actes. Il y est ques t ion d ' u n Macédon ien q u i a c c o m p a g n a i t saint P a u l [ s i x , 
291 e t d ' u n Ca lus d e D e r b e qui é ta i t aussi u n des c o m p a g n o n s d u g r a n d Apôt re 
( x x i i S a i n t P a u l pa r le l u i - m ê m e d ' u n Ca lus qui v iva i t à C o r i n t h e e t q u il ap-
pelle son hô te e t l ' hô te d e tou te l 'Egl ise ( R o m . , x v i , 23). Ma i s r i e n n e p rouve 
q u e s a i n t J e a n a i t éc r i t à l 'un d e ces p e r s o n n a g e s . 

La l e t t r e qu ' i l écri t est u n e l e t t r e d e r e c o m m a n d a t i o n en l a v e u r d e quelques 
p r é d i c a t e u r s qui deva ien t a l l e r d a n s la ville q u e Ca lus h a b i t a i t . 

O n est po r t é à c r o i r e q u e s a i n t J e a n a écr i t d ' E p h è s e ces d e u x E p i t r e s , proba-
b l e m e n t v e r s le m ê m e t e m p s . Ma i s à que l l e é p o q u e f a u l - U l e s p l a c e r ? 

La t ro i s ième n e n o u s fou rn i t a u c u n e ind ica t ion , a u c u n e c o n j e c t u r e a ce sujet . 
D a n s la s econde , il e s t p r é o c c u p é des h é r é t i q u e s e t d e l e u r s p r o g r è s , e t c est pour 
m e t t r e E l e c t e e t s e s en f an t e à l ' a b r i d e leurs m e n é e s q u i ! leur éc r i t pour les 
a v e r t i r . Ce l te d e r n i è r e nous p o r t e r a i t à c r o i r e q u e c e s E p i t r e s a p p a r t i e n n e n t , 
c o m m e la p r e m i è r e , a u x d e r n i è r e s a n n é e s d e l 'Apô t r e . 

E l l e s n ' o n t é t é insé rées d a n s le c a n o n des sa in t e s E c r i t u r e s q u a p r è s u n cer -
t a in t emps , e t c 'es t ce q u i les a Tait dés igner s o u s lo n o m d e deulero-cauonijius. 

C o m m e e l les no t ra i t a ien t pa s d e q u e s t i o n s s p é c i a l e s e t q u e l l e s no ta ien t 
a d r e s s é e s q u ' à d e s p a r t i c u l i e r s , les P è r e s des p r e m i e r s s iècles n ' o n t pa s eu l'oc-
cas ion d e l e s c i t e r . P l u s i e u r s a y a n t con fondu J e a n l 'Eyange l i s t e a v e c J e a n sur-
n o m m é l ' A n c i e n , d o n t on voya i t le tombeau à E p h e s e , il e n est résu l te des 
d o u t e s p a r m i que lques a u t e u r s . su r la canonic i té d e ces E p i t r e s . C e s d o u t e s ont 
cessé à p a r t i r d u IVe s i è c l e , e t il e s t à r e m a r q u e r q u ' i l s n ' o n t j a m a i s é té pa r t a -
gés p a r les é c r i v a i n s don t l ' a u t o r i t é e s t la p lus cons idé rab le . Ainsi s a i n t Irenéo, 
C l é m e n t d 'A lexandr i e . T c r t u l l i e n , s a i n t A t b a n a s e , s a i n t A m b r o i s e , s a i n t Cyrille 
d e J é r u s a l e m . sa in t Augus t in e t saint J é r ô m e o n t reconnu c e s d e u x l e t t r e s pour 
ê t r e d e s a i n t J ean l 'Evangé l i s t e . 

L e s tv le est d ' a i l l e u r s , d e l ' aveu d e t o u s l e s c r i t i q u e s , le m ê m e q u e ce lu i d e la 
p r e m i è r e l e t t r e . C'est le m ê m e po in t d e v u e , ce sont les m ê m e s express ions , et 
c e t t e iden t i t é e s t s i f r a p p a n t e , que les exégè t e s r a t i o n a l i s t e s , q u i con t e s t en t si 
volon t ie r s l ' au to r i t é d e s l ivres d e l 'Ancien e t d u N o u v e a u T e s t a m e n t , r econ-
na issen t q u e les o b j e c t i o n s q u e l 'on a fa i t es c o n t r e c e s d e u x E p i t r e s son t abso-
l u m e n t sans va leur . 

PREMIÈRE ÉPITRE DE SAINT JEAN. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
Saint J e a n a n n o n c e de J é s u s - C h r i s t c e qu ' i l 

tendu. Lie s a n s , lu Chris t n o u s puri f ie do r f a u t e s . 
1. Quod fuit ab initio, quud audivi-

mus, quod vidimus ocalis nos t r i s , 
quod perspeximus, et inaous n o s t r i 
conlrectaveruut, d e verbo vit®; 

2. Et vita manirestala es t , el vidi-
mus, et testamur, et aununtiamus vo-
te vitam œternam qua; erat apud Pa -
Ircm, et apparuit nobis. 

3. Quod vidimus e t audivimus, an-
nunliamus vobis , ut et vos socielatem 
habeatis nobiscum, et soeiet&s nostra 
sil cum Paire et cum Filio eins Jesu 
Christo. ' 

4 . Et hœc scribimus vobis ut gau-
deat is , e t gaudium vestrum sit plénum. 

5. El hœc est annuntiatio quam au-
divimus a b e o , et annuntiamus vobis : 
a Quoniam Deus lux es t , et tenehrœ in 
eo non sunt u l l s . [a Joan. S. 1».] 
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2. El vita manifèîtalo cit. La via ou le Verlo éternel > W rendu visible en s \ ,n i«»„ i s 
»otona ture . Dans ce v e M t , saint Jean affirme tout » la loi, la fcMKMSSftl 

fessas»: 

1. Nous vous annonçons la parole de vie. oui 
était dès le commencement, que nous avons en-
tendue, que nous avons vue de nos yeux, que 
nous avons regardée avec attention, cl que ifflus 
avons touchée de nos mains : 

2. Car la vie s'est rendue l is ible; nous l 'avons 
vue ; nous en rendons témoignage ; nous von t 
I annonjons, cette vie éternelle, qui était dans le 
P i re , et qui est venue se montrc'r h neu« 

3. Nous vous prêchons, eo que nous avons va 
et ce que nous avons entendu, afin que Vous 
entriez vous-mêmes en société arec nous e t une 
notre soeiélé soit avec Bien le l ' è re , e t avec son 
Fil» Jésus-Christ. 

4 . Et nous vous écrivons ceci, afin que vous 
en a y r a d e la joie, cl que votre joie soit pleine 
et partaitc. 

5. Or ce que nous avons appris de Jésus-
Christ, e t ce que nous vous enseignons de M part. 
est que Dieu est la lumière même, el qu'il n 'v à 
point en lui de ténèbres : 

Car. I . - 1. Quoi fuit ab ¡Mío. Junga cum eo quod sequilar, de verbo vin et s e ™ , , 
0!. : ipsum verbum vi l« , quod luit ab initio, annuntl.mil» roi». In eexco pro 'fuit es tTv 
«rat. - Contrcclaverma. Cum dixil : Palpau el videle, etc. - De verbo vilœ , ,' 

ft"««. Actuum, c. i, n. 17 : BITundam de sptritu meo, id o i t , ankitTO mmm K l ' < 
15 : Dabuur el de «uro Arabio:, id es t , aura ni Arabia,. Vocal » S , í ¿ P & ? J 
vivum ; sieut enim Pater halet vitam in semetlpso : sic dédit et r S ™&revTaii u. T 
metipso. Joan., 0. 3, n . 86 : Vel verbum viviOeum: nam nt imï i f f i t 1-hSwn. . i , i î " 
10 : bjo naii ul vitam ho béant, et abundantius haleant. " ' '' 10' 

2. Et vita manifestóla est. Nam .¡la manifestata es t , jcilicej verbum, «uod es. vita _ 
ai vidimus, et testamur. ltaque nos , qui Cbristum vidimus, idonoî testes àtunus v o h ^ n e 
sompuernam vitam promuigamus. — Vitam <elsrnam. Chmlum. qui 0s t vita jelorn'™ 

r,Sif.]T;- JÍ™?S'"ii • 1 • »' 1 • <"ixit : El Verbum erat apud Deum. ~ ht apparuu ñolas. Per iiicaruationem. ' 
3. Ut el vos societotemhabcalis nobiscum. communionem communîcationom în 

cadem «de! religion» , et Eôclesia Cbrilti. - El sacíelas noslra sil cum Pair, S i n vero una 
voltiücum cura Patro et Filio ejua Jean Obristo arctisaimo conjungamur. 
« d S f ? 1 " ' ' ' E e c l g i » . Cbristi et D d , ejusoue bonis ¿raliaj m»porcipi t i s 
el s ' S S et S u S ~ saudium veshum lit plénum, in diej m a g i s V u g S u r 
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d ' in te rpo la t ion . Il c o n c o r d e au res te , en t o u l p o i n t , non- seu lemen t p o u r le f o n d , 
ma i s p r e s q u e par c h a c u n des m o t s q u i le c o m p o s e n t a v e c d ' a u t r e s express ions 
d e sa in t J e a n . Ainsi Jésus -Chr i s t . e s t appelé V e r b e au c h a p i t r e I , 14, d e l 'Evan-
g i l e d e sa in t -Jean : au c h a p i t r e xv , 26 , il e s t ques t ion d e s t ro i s pe rsonnes do la 
s a in t e T r i n i t é : au c h a p i t r e v, 37 ; v a l . I » ; x, « 5 , le P è r e r end témoignage d e 
J é s u s - C h r i s t ; au c h a p i t r e v , 36 , Jésus -Chr i s t r end t émo ignage d e l u i - m ê m e ; aux 
c h a p i t r e s i , 3 ï ; xv , 26 , l 'E sp r i t -Sa in t r e n d t émo ignage d e J é s u s - C h r i s t , e t il est 
d i t l c h a p . XVI, 1 3 - 1 5 ) , q u e ces t ro i s t é m o i n s n e s o n t q t f u n . 

T o u t in té rê t doc t r ina l s e t rouve d o n c é c a r t é d e c e d é b a t , et I a l h r m a t i o n des 
a d v e r s a i r e s e s t loin d ' ê t r e aussi déc i s ive e t aussi i ncon t e s t ab l e q u ' i l s le s u p -
posen t . 

S L e s d e u x a u t r e s E p i t r e s d e saint J e a n s o n t de s l e t t r e s pa r t i cu l i è r e s . 
L a d e u x i è m e es t adressée à u n e da ine d u n o m d ' E l e c t e . Les c o m m e n t a t e u r s 

o n t b e a u c o u p d i scu té s u r la s ignif ica t ion d e ces d e u x moLs Kuria e t Eklekte, et 
q u e l q u e s - u n s ont p r é t e n d u qu'i l fal lai t les p r e n d r e d a n s u n sens m e t a p h o n q u e 
e t vo i r s o u s ce t t e dénomina t ion une Eglise c h r é t i e n n e . M a i s , c o m m e I observe 
M i c h a o l i s , c e s ty le se ra i t t rop figuré p o u r u n e l e t t r e , e t quo iqu u n e semblable 
express ion p u t ê t r e a d m i s e d a n s u n e p rophé t i e a n i m é e , e l le c o n v i e n d r a i t peu 
à l a s imple adresse d ' u n e l e t t r e . 

R i e n n 'ob l igean t à s ' é ca r t e r d u sens l i t t é r a l , nous c r o y o n s q u il suff i t d e voir 
ici une l e t t r e q u e l ' A p ô t r e a d r e s s e à u n e m è r e c h r é t i e n n e , p o u r I engage r à per-
s é v é r e r d a n s la foi e t la p r a t i q u e d u b i e n a v e c s e s e n f a n t s , e t les d é t o u r n e r tous 
d e s p i èges q u e p e u v e n t l eu r t e n d r e les h é r é t i q u e s don t i l s é t a i e n t e n t o u r é s . 

L a t ro i s i ème es t a d r e s s é e à Ga ïus . N o u s t r o u v o n s c e n o m d e u x lois a u tore 
des Actes. Il y est ques t ion d ' u n Macédon ien q u i a c c o m p a g n a i t s a i n t P a u l [ x i x , 
29] e t d ' u n Ca lus d e D e r b e qui é ta i t aussi u n des c o m p a g n o n s d u g r a n d Apôt re 
( x x i i S a i n t P a u l pa r le l u i - m ê m e d ' u n Ca ius qui v iva i t à C o r i n t h e e t q u il ap-
pelle son hô te et. l ' hô te d e tou te l 'Egl ise ( R o m . , x v i , 23) . Ma i s r i e n n e p rouve 
q u e s a i n t J e a n a i t éc r i t à l 'un d e ces p e r s o n n a g e s . 

La l e t t r e qu ' i l écri t est u n e l e t t r e d e r e c o m m a n d a t i o n en l a v e u r d e quelques 
p r é d i c a t e u r s qui deva ien t a l l e r d a n s la ville q u e Ca îus h a b i t a i t . 

O n est po r t e à c r o i r e q u e s a i n t J e a n a écr i t d ' E p h è s e ces d e u x E p i t r e s , proba-
b l e m e n t v e r s le m ê m e t e m p s . Ma i s à que l l e é p o q u e f au t - i l l e s p l a c e r ? 

La t ro i s ième n e n o u s fou rn i t a u c u n e ind ica t ion , a u c u n e c o n j e c t u r e a ce sujet . 
D a n s la second« , il e s t p r é o c c u p é des h é r é t i q u e s e t d e l e u r s p r o g r è s , e t c est pour 
m e t t r e E l e c t e e t s e s e n f a n t s à l ' a b r i d e leurs m e n é e s q u i ! leur éc r i t pour les 
a v e r t i r . Ce l te d e r n i è r e nous p o r t e r a i t à c r o i r e q u e c e s E p i t r e s appa r t i ennen t , 
c o m m e la p r e m i è r e , a u x d e r n i è r e s a n n é e s d e l 'Apô t r e . 

E l l e s n ' o n t é t é insé rées d a n s le c a n o n des sa in t e s E c r i t u r e s q u a p r è s u n cer -
t a in t emps , e t c 'es t ce q u i les a Tait dés igner s o u s lo n o m d e deulero-canontjtus. 

C o m m e e l les no t ra i t a ien t pa s d e q u e s t i o n s s p é c i a l e s e t q u e l l e s n étaient 
a d r e s s é e s q u ' à d e s p a r t i c u l i e r s , les P è r e s des p r e m i e r s s iècles n ' o n t pa s eu l'oc-
cas ion d e l e s c i t e r . P l u s i e u r s a y a n t con fondu J e a n l 'Eyange l i s t e a v e c J e a n sur-
n o m m é l ' A n c i e n , d o n t on voya i t le tombeau à E p h e s e , il e n est résu l te des 
d o u t e s p a r m i que lques a u t e u r s . su r la canonic i té d e ces E p i t r e s . C e s d o u t e s ont 
cessé à p a r t i r d u IVe s i è c l e , e t il e s t à r e m a r q u e r q u ' i l s n ' o n t j a m a i s é té pa r t a -
gés p a r les é c r i v a i n s don t l ' a u t o r i t é e s t la p lus cons idé rab le . Ainsi s a i n t Ircnéo, 
C l é m e n t d 'A lexandr i e . T e r t u l l i e n , s a i n t A t h a n a s e , s a i n t A m b r o i s c , s a i n t Cyrille 
d e J é r u s a l e m . sa in t Augus t in e t saint J é r ô m e o n t reconnu c e s d e u x l e t t r e s pour 
ê t r e d e s a i n t J ean l 'Evangé l i s t e . 

L e s tv l c est d ' a i l l e u r s , d e l ' aveu d e t o u s l e s c r i t i q u e s , le m ê m e q u e ce lu i d e la 
p r e m i è r e l e t t r e . C'est le m ê m e po in t d e v u e , ce sont les m ê m e s express ions , et 
c e t t e iden t i t é e s t s i f r a p p a n t e , que les exégè t e s r a t i o n a l i s t e s , q u i con t e s t en t =i 
vo lon t ie r s l ' au to r i t é d e s l ivres d e l 'Ancien e t d u N o u v e a u T e s t a m e n t , r econ-
na issen t q u e les o b j e c t i o n s q u e l 'on a fa i t es c o n t r e c e s d e u x E p i t r e s son t abso-
l u m e n t sans va leur . 

PREMIÈRE ÉPITRE DE SAINT JEAN. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
Saint J e a n a n n o n c e de J é s u s - C h r i s t c e qu ' i l 

tendu. Lie , « n È , lu Chr is t n o u s puri f ie do r f a u t e s . 
1. Quod fuit ab initio, quod audivi-

mus, quod vidimus oculis nos t r i s , 
quod perspeximus, et inanus n o s t r i 
eonlrectaveruut, d e verbo vit®; 

2. Et vita mani fe la ta es t , et vidi-
mus, et testamur, et aununtiamus vo-
bis vitam œlernam q u e eral apud Pa -
trcm, et apparuit nobis-

3. Quod vidimus e t audivimus, an-
nunliamus vobis , ut et vos societatem 
habeatis nobiscum, et soeietas noslra 
sil cum Paire et cum Filio oins Jesu 
Christo. ' 

4 . Et hœc seribimus vobis ut gau-
deat is , e t gauctium vestrum sit plénum. 

5. El h e c est anmrotialio quam au-
divimus a b e o , el anntmtiámus vobis : 
a Quomam Deus lux est , et tenohrœ in 
eo non sunt u l l e . [a Joan. S. 1».] 

S A I S ; A A S A S ^ S H ? ^ « « « W K F C S W A W R S 

2. El vita nianifeslalo est. La via ou le Verlo éternel s 'en rendu visible en n i m i o . « ! 4 
cs *»» »«• » la loi' la divinM e ' , K ™ " d * 

' X o t r x ^ » r r r A ï ï i ^ à ï - ^ 

1. Nous vous annonçons la parole de vie. uni 
était dès le commencement, que nous avons en-
tendue, que nous avons vue de nos yeux, que 
nous avons regardée avec attention, cl que ifflus 
avons touchée de nos mains : 

2. Car la vie s'est rendue visible; nous l 'avons 
vue ; nous en rendons témoignage ; nous von t 
Lannonçons, cette vie «ernel le , qui était dans le 
P i re , et qui est venue se montra- h nous 

3. Nous vous prêchons, eo que nous avons vu 
et ce que nous avons entendu, afin que Vous 
entriez vous-mêmes en société avec nous e t nue 
notre société soit avec Dieu le Père , e t avec son 
File Jésus-Christ. 

4 . Et nous vous écrivons ceci, afin que vous 
en ayez de la joie, cl que votre joie soit pleine 
et partaitc. 

5. Or ce que nous avons appris de Jésus-
Christ, e t ce que nous vous enseignons de m port. 
est que Dieu esl la lumière même, el qu'il n'v à 
point en lui de ténèbres : 

Car. I . - I. Quoi fuit ab inaio. Junga cum eo quod sequilar, de verbo vin et s e « « , , 
0!. : ipsum verbum vi l« , quod fuit al, initio, annunliamus r o i » . In t « » »,„ W u J T 
»rai. - Conlreclacerunt. Cum dixil : Palpan el videte, etc. - De verbo vilœ Svri , . ,. , ' 
ta», t . m . Acluum, o. i, n. 17 : Efundan de splritu meo, id o i t , s n K t w mmm E l ' < 
15 : Dabitur tí de aura Arabia:, id es t , aura,« Arabia,. Vocal X id S , ™ ' 
v i ran ; mu « ¡ m P u e r haba vitam in semelipto : sic dédit e: FuSlSZrlVuamtnT 
metipto. Joan., e. S. n . 86 : Vel verbum viviOeum: n u i u t . 8 i?„ i i î " 
10 : bjo na i i M vitam hatean!, el abundantius habeanl. 1 Joan., 10, 

2.Et vita manifestóla eu. Nam vila manifestad e s . , jcilicaj verbum, «uod os, » ¡ „ _ 
ni vidimus, et testamur. liaquo nos , qni Cbristum vidimus, idonoi lesws aumus veh^àiim 
sompuernam vitam promulgamus. — Vitam teternam. Cùrislum, qui ost vila -.1er«'* — 

r,Sif.]T;' JÍ™?S'"ii • 1 • 1 • <"ixit : El Verbum eral apud Deum. ~ ht opparuu notas. Per iiieamatiooem. ' 
3. Ut el vos societalemhubealis nobiscum. Kunonav, eommunionem communioationom în 

radem flrfei religion» , ot Eôclesia Cbrisli. - El soeietas nostra sil cum Paire Nos vero un» 
voluscum cuín Pairo el Filio ejua Jesu Cbristo arclisaimo conjangamur. 
¿ d S * » * « * * - . B e e l g j » . Cbrisli el D d , cjusque bonis ¿ , - a l i a , p o r c i p i l i s 
« s ' S S 5 t fiuS ~ " ' í « « » - ln dies magis augoatur 

b S é n í S n S T S Í ' f u t S g â — h « » - * » » * » » »«• «¡te- Teuo-



6. Si nous disons que nous avons société avec 
lui, et que nous marchons dans les ténèbres, 
nous mentons, et nous ne pratiquons pas la ve-

7. Mais si nous marchons dans la lumière, 
comme il est lui-môme dans la lumière, nous 
avons ensemble une société mutuel le ;e t le sang 
de Jésus-Christ son Fi ls nous purillc de tout 
péché. 

8 . Si nous disons que nous sommes sans pé-
ché, nous nous séduisons nous-mêmes, et la vé-
rité n'est point en nous. 

9. Mais si nous confessons nos péchés, il est 
fidèle et iuste pour nous les remettre, et pour 
nous purifier de toute iniquité. 

10. Si nous disons que nous n 'avons point pé-
ché, nous le faisons monteur , et sa parole n est 
point en nous. 

6. Si dixerimus quoniam societatem 
habemus cum eo , et in tenebris am-
b u l a r n e , mentimùr, et vcritatera non 
facimus. 

7 . Si autem in luce ambulamus sicut 
et ipse est in luce, societatem habe-
mus ad invicem, a et sanguis Jesn 
Christi, Filii e jus , emundat nos ab 
omni peccato, [a Hebr. 9 . 14. /. Petr. 
1. 19. Apoc. 1. o.] 

8. a Si dixerimus quoniam peccatum 
non habemus, ipsi nos seducimus, et 
veritas in nobis non est. [a III. Beg. 
8. 46. II. Par. li. 36. Prov. 20. 9 . Bu-
cks. 7. 21.] 

9 . Si confiteamur peccata nostra, 
Sdelis est et justus ut remittat nobis 
peccata nos t ra , et emundet nos ab 
omni iniqui tate. 

il). Si dixerimus quoniam non pec-
cavimus, mendacem facimus eura, et 
verbum ejus non est in nobis. 

C H A P I T R E I I . 

J é s u s - C h r i s t e s t n o t r e avocat . D u n o u v e a u c o m m a n d e m e n t . 
Q u e l est c e l u i q u i est d a n s la l u m i è r e , e t q u e l est celui 
q u i est d a n s l e s ténèbres . 

1. Mes petits enfan ts , jft vous écris ceci, afin 
que vous ne péchiez po in t . Si néanmoins quel-
qu'un pèche, nous avons pour avocat auprès du 
Père , Jésus-Christ qui est j u s t e et saint; 

1. Filioli mei, h,-co scribo vobis, ut 
non peccctis. Sed et si quis peccaverit, 
advocatum habernus apud Patrem, Je-
sum Christum j u s t u m ; 

6 £i in tenebris ambularne. Ttans le langage de l'Ecriture la lumièro s« prend pour ra 
pureté et la sainteté (Luc., XVI, S i Act.. XXVI, 18). Les ténèbres so prennent uu contraire 
pour la corruption et lo pcché (Rom., XIII, 12). 

S si dixerimus quoniam peccatum non habemus. Le concila de Trento a défiai qu'il n \ 
a pas d'homme qu? n® p è e h c , »U m o i » .yéniellamcnt. sinon que par uu p n v . l e « .pedaT, 
Dieu l'ait exempté de péché , comme il n fait pour la saint* ( W \ I, can.23). 

9 Si confiteamur peccata nostra. Tous les commentateurs catholiques ont tiró de ce texte 
uu amument on faveur de la confession sacramontollo. " . . . . . . . . „ , 1 - ! ? , , „„ „„„;«: ,* , 

daos laquelie sami -."ean ait aux uuwvo w^«. — " — y - , 
1-nr módiateur ct Icur avoca t , et los cagas* a snivrc sa lumiére, et k observer le coramande-
ment nouveau qii'il a apport i au moni* (1-14); 2» Pautw négative, dans laquelle PApttM 
W itir ce au'ils doivent evi ter . Il les exhorte a so séparcr du monde e tdes antechnsts, poar 
" o|»aAós 4 la doctrino qu'ils oat recua (15-29).- Advocatum. Ce mot est propre.á íuuit 

J e í S mais la mérne pensée osi dans saint Paul tKom., VUI, 31; ITebr., VI I , 2.*,; et IX, 24, et _ 
tí. In tenebris ambulamit*. Errorum et vitiorum. - Menlimur, et veritatem non facimus, 

Meniirour verbo, et veri tatem quam probtemur, non facimus ipso fado. 
7 Si autem in tuce. Rat ionis , fidei, Evauselii , virtutis et gratire. - Ambulamus. Profi-

riendo, et de vixtufc in virtutóm p ro - rod l í ^o . - Sicut et ipse est in luce. Sicut et fose 
Deus e«t Iucidus, imo l u x substnntialis ct divina, ¡deoque omnia sua lacit m Juce sapienü» 
et sanctitatis. — Societatem habemus ad invicem. Et ínter nos . et cum DEO. — El sanmM 
Jesu Christi... emundat nos ab omnipeccato. Conjoncuo et est eausalis , íigoifleatque tf-
circo nos societatem haboro cum Deo, quia sanguis Chnsti emundat nos ab oumi peccato. 

&. Peccatum non habemus. Habuimus eiiim peccatum origínale, et habemus vel hftbebi-
mus peccatum aliquod actúale , si diu vixerimus. - Veritas in nolis non est. Mentimur. 

9 . Fidetis est. Verax in promissis; promÍ3Ít autem cum dixit : Quorum remiseritis pse-
cata , etc. - Justus. /EquuS; íequum eniro est et cougruam, Deoque dignum, ut pcenitenfl 
peccatum remittat. Vel justus, quia ChriSWS sno sanguina et morta promeruit nobis fian.; 
voniam, eique Dous illam promistf. Justa ergo « t , et ex justista debita h a c peceatorum re-
misaio, sed Christo, non nobis . 

10. Mendacem facimus eum. Quia Bous in feriptora assent orones homines essai peccjw-
res • ut Ecclos., 7, 21; Prov. , 24 18; Psalin.. 141, n . 2 ; Jacob.. 3, 2 , et alibi. -- h t xertom 
ejus non est in nobis. Non iatelligiraus, non amplcctimur, non retineraus veram ejas doc-
trinan!. 

CAÍ-. II. - 1. Ut non peccetis. Dt pro virili a peccatis ahstinoatis. — Sed et sjquis pt^'-
xcrit. Non desporot, sod ad Christíun coníugiat, qui advocatus est noster .Apud í fttreni..w 
autem advocatus nostor exhibendo se . e tsua vulnera, et consequentcr sua aiorita auewiaw 
divino conspectui. - Justum. Innoceatem ct sanctum , ^ui sua sancutate graüssimus 1 atri, 
morctur exaudiri, quique jas te pro peccatis uostris satisfecit. 

2 . Et ipse est propitialio pro peccati? 
nostr is , non pro nostris autem tantum, 
sed etiam pro totius mundi. 

3. Et in hoc scimus quoniam cogno-
vimus eum, si mandata ejus observe-

est la victime de propitia-
5j et non-seulement pour 
si pour ceux de tout le 

4. Qui dicit se nossc e u m , et man-
data ejus non cus tod i t , mendax est , 
et in hoc veritas non est. 

5. Qui autem servat verbum e jus , 
vere in hoc charitas Dei perfecta est , 
et in hoc scimus quoniam in ipso su-

6. Qui dicit se in ipso manerc, debet, 
sicut ille ambulavit, et ipse ambulare. 

7 . Charissimi, non mandatum novum 
scribo vobis; sed mandatum vêtus 
quod habuistis ab initio; mandaluxn 
velus est verbum quod audistis. 

Iterum mandatum novum scribo 
quod veruin est et in ipso et in 
quia tenebra* t ransierunt , et 

lumen jam lucet. [a Joan. 13. 

2 . Car c'est li 
lion poi 
les nôtri 
monde : 

3. Mais ce qui 
connaissons, est 
dements. 

4- Celui qui dit qu'il le connaît, et qui n e 
. .rde pas ses commandements, est un menteur ; 
ût la vérité n 'est r>oiiit en lui. 

Mais si quelqu'un garde sa parole, l 'amour 
do Dieu est vraiment parfait en lui : c'est par là 

îe nous connaissons que nous sommes en lui. 

G. Car celui qui dit qu'il demeure en Jésus-
Christ doit marcher lui-même comme Jésus-' 
Christ a marché. 

7. Mes très-chers frères, j e ne vous écris point 
un commandement nouveau, mais le commande-
ment ancien que vous avez reçu dès le commen-
cement : et ce commandement ancien est la pa-
role que vous avez entendue. 

8. Et néanmoins j e vous dis que le comman-
dement dont je vous parle est nouveau : ce qui 
est vrai en Jésus-Christ et en vous ; parce oue 
les ténèbres sont passées, et que la vraie lu-
mière commence déjà à luire dans vos cœurs. 

tot-, 
2. Non pro nostris. I 

s mundi, il embn 
clairement l'uni vt 

mots, saint Jean désigne tous les chré 
inddiîlo* eux-mêmes. Par conséquent 

Grégoire, èxhibilio est operis. 

i- — Ambulavit. Visit , 



9. In luce cue. Dc qua nunc diximus. — In Mnobris est usque adhuc. Adhuc est ¡Q tene-
bris. 

10. In lumine manet, Fidei ot amoris christiani. — Et scandalum in eo non est. Nusquan 
impingit, sed iiioffenso pade currit viam raandatorum Doi. Sic habemus Psal. 118, n. 1©: 
Paxmulta diligc-nlibus legem tuam, el mm est Hits scandalum. Vel sensus es t : nulliost 
scandalo. 

11. In tenebris csl. Errorum et raalltice. — El nescit quo eat. Obioecatus i r a , invidia, odio, 
aliisque aniroi perturbationibus , qua- tenebras mentis noulis offundunt. 

12. Scribo xfofcis. filioli. Trihus bisco versiculis appellat pueros, juvenes et sones. Quad 
ergo hie dicit filioli, de pueris intolligendum est; quasi dicat: Gaudete pueri, ot gratulamini 
vobis, et Deo gratias agite, illumque diligite et colite, etc. — Quoniam remit tuntur. Re-
missa sunt per baptismiim, et si quie dcinceps committatis, reraittentur per pcenhontiara vo-
bis peccata vestra, in qua puorilis artas imbecillis consilii prona esse solet. — P r o p e r nO-
men ejus. Propter ipsuro, scilicet Cbristuin. Vel propter invocationem, et ejus auct»ritate(0 

13. Scribo vobis, ¡nitres. Jam appellat gran die voi et sencs. — Quoniam cognovistis eu<n, 
qui ab initio est. Senes gloriari solent se inulca vidisse, et expe r t s ess«, juxta illud Job, 
12, 12 : In anliquis est sipientia, et in multo tempore prudenlia. Hisco ergo antiouis ac-
commodate ad ipsorum senium gratulatur S. Joannes, quod cognovcrint Antiquum dicrum. 
id es t , Doum , qui est ao initio, scilicet ah »u-rno. — Quoniam vicislis malignum. Dienio-
nem cum concupiscent»*, quibus juvenilem aitatem oppugnaro solet. 

14. Scribo vobis , infantes. Kedit ad puoros; idem enim hie nomine infantis significat, quod 
n. 12 signiflcavit nomine filioli. - Quoniam cognovistis Patrem. Quasi dicat : Pueri jndul-
gentis et »mantis patris eonspeetu valde delectantnr, et ilium amant, et omnia necessaria al> 
fllo sperant et expectant. Gaudoo igitur et vobis grasulor, quod verum Fatrom Deura agno-
veritis, cum in illius fide estis instituti, et quod ilium invocare edocti sitis. etc. — Quomaw 
fortes estis. Kt ma lignum vicistis. — Et verbum Dei manet in nobis. Et Doi verba etpnc-
cepta custoditis. 

15. Nolite diligere mundum. Mundum sumit pro mundana vita, qualem sectautur u qui 
cupidiUUlbus serviunt. honori, voluptali, diviths. — Nequc ea qua in mundo sunt. Qao* 
modo hoc si intolligenuum patct ex soq. vers. — Non est choritas Patris in eo. Nam, ut ait 
S. Jacob, 4,4: Amicilia hujus mundi inlmica est Dei: quicumquc ergo voluerit amicus esif 
steculi hujus, inimicus Dei conslituitur. 

I . ÉPÎTRB DB SAINT JF.AN. CHAPITRE I I . 

16. Quoniamomne quod est in mundo i 16. Car tout ce qui est dans le monde e3 t , ou 
mcupiscentia carnis est , et concupis- concupiscence de la chair, ou concupiscence «les 

rbia Vila;, qute | yeux, ou orgueil de la vie ; ce qui ne vient point 
— , mundo est. du Père cèkslc, mais du monde. 

17. Et mundus transit, et concupis- 17. Or le monde passe, et la concupiscence 
centia ejus. Qui autem facit voluntatem passe avec lui ; mais celui qui fait la volonté de 
Dei, manet in œlernum. Dieu demeure éternellement. 

18. Filioli , novissima hora est ; et 18. Mes petits enfants, c'est ici la dernière 
sicut audistis quia antichristus venit , heure : et comme vous avez entendu dire que 
et nunc antichristi multi facti sun t ; l'antechrist doit venir, il v a dès maintenant 
unde scimus quia novissima hora est . mime plusieurs antechrists ; ce qui nous fait con-

naître "que nous sommes dans la dernière heure. 
19. Ex nobis prodierunt, sed non 19. Us sont sortis d'avec nous , mais ils n a -

crant ex nobis ; nam si fuissent ex no- taient pas d'avec nous; car s'ils eussent été 
bis , permansissent utique nobiscum; d'avec nous, ils fussent demeurés avec nous : 
sed ut manifesli hint quoniam non sunt mais Us en sont sortis, afin qu'on reconnût claire-
omnes ex nobis. meut que tous ne sont pas d'avec nous. 

20. Sed vos unctionem habetis a 20. Pour v o u s , vous avez reçu l'onction du 
Sancto, et nostis omnia. Saint-Espri t , et vous connaissez 'toutes choses. 

21. Non Rcripsi vobis quasi ignoran- 21. . 4 w m j e ne vous ai pas écrit comme à des 

16. Concupis centia oculorum. Tous les interprètes sont d'accord avec Ménochius pour 
l'explication des deux autres sories de concupiscences. La plupart entendent avec lui, par la 
concupiscence dos joux.Ia convoitise des biens de ce monde : Non salianlur oculi ejus divi-
liis (Eccl., IV, S), l iais quelques-uns entendent, avec saint Augustin, cette curiosité déme-
surée qui nous porte à tout voir et a tout apprendre. 

18. Novissima hora est. Les interprètes rationalistes ont accusé saint Je»u d'avoir écrit 
que la fin du monde était prochaine. Mais rien n'oblige à prendre ces mots dans un ;iutra 
sens que celui do Ménochius qui est celui de toute la tradition. L'Apôtre appelle l'Evangile 
le dernier âgo, parco que nous n'aitondons plus do révélation nouvelle, et que la loi actuelle 
n'est pas une loi transitoire qui doit fctre remplacée par une autro comme ia loi ancienne. 

19. Sed ut manifesti Sint. La rupturo a eu Hou pour qu'on fût fixé sur leur caractère. 
S'ils étaient entrés dans le bercail, leur opposition aurait été boaucoup plus dangereuse. 

21. Quasi ignorantibus verilalem. Les Chretiens auxquels saint Jean écrit, avaient été ins-
truits de leur religion par les ApOtres. Ils avaient l'Eglise pour les diriger et les enseigner, 
et ils avaient au-dedans d'eux-mêmes l'Esprit-Saint qui les éclairait. C'est pour cela que 
Saint Jean leur dit qu'ils n'ignorent pas l a vérité. On voit par lit le rftle dn l 'Ecriture, il est 
secondaire relativement à celui de l à parole. C'est de l'Eglise que vient l'enseignement. 

centia' 



tibus ver i la lem, sed quasi scicnlibus 
earn; et quoniam omne mendacium ex 
veritate non est. 

22. Quis est mendax, nisi is qui ne-
gai quoniam Jesus est Chrislus? Hie 
est anlichristus, qui negat Patrem et 
Filium. 

23. Omnis qui negat Filium, nec 
Patrem habet. Qui confitelur Filium, et 
Patrem habet. 

24. Vos quod audistis ab init io, in 

personnes qui ne connussent pas la vérité, mais 
comme à ceux qui la connaissent, el qui savent 
que nul mensonge ne vient de la vérité. 

22. Or qui est menteur, si ce n'est celui qui 
nie nue Jésus soit le Christ? Celui-là est un 
antechrist, qui nie le Père et le Fils. 

23. Quiconque nie le F i l s , ne reconnaît point 
le P è r e ; et quiconque le confesse, reconnaît 
aussi le Père. 

24. Faites donc en sorte que ce que vous avez 
appris de lui dès le commencement demeure 
toujours en vous. Si ce que vous avez appris 
dès le commencement demeure toujours en vous, 
vous demeurerez aussi dans le Fils et dans le 
Père. 

25. Et c'est ce que lui-même nous a promis, 
en nous promettant la vie éternelle. 

2ti. Voilà ce que j'ai cru devoir vous écrire 
touchant ceux qui vous séduisent. 

27. Car pour vous autres, l'onction que vous 
avez reçue du Fils de Dieu demeure en vous ; 
ct vous n'avez pas besoin qu'aucun vous ensei-
gne : mais comme cette môme onction vous en-
seigne toutes choses, et qu'elle est la vérité 
exempte de tout mensonge, vous n'avez qu'à de-
meurer dans ce qu'elle vous enseigne. 

28. Maintenant donc , mes petits enfants, de-
meurez dans ce que vous emiane cette itoine 
onction, afin que, lorsque le fils de Dieu paraîtra, 
nous ayons de l 'assurance, et que nous ne 
sovons pas confondus par sa présence. 

29. Si vous savez que Dieu est juste, sachez 
aussi que tout homme qui vit selon la just ice est 

s e n t quod audistis ab initio, et vos 
Filio et Pâtre manebitis. 

ducunt vos. 
27. Et vos unctionem quam accepi-

st is ab co. maneat in vobis. Et non n e 
cesse habetis ut aliquis doceat vos 
sed sicut unclio ejus docet vos de om-
nibus, et verum e3t, et non est menda 
cium. E t sicut docuit vos , mane te ir 

i filioli, manete 
it. habeamus fid 

îfundami 

ipparucris. 
îhendent Lentia 

justus el cum sciatis; quandoquidem scitis. — QI/Î 
it, et ipsa justiiia. — El omnis qui facii jusii 
Ex ipso luitus est. Per gratiaui, et ccelestis h 

CAP. ILL, — 1 Quale-m. IL&ramiv, quanlam. — Dédit nobis. Kxhibuit nobis indienis, inimi 
,7 FJlii.Dei nominemur et simus. Por adoptionem. - Propter hoc mun-

dus non nom nos. Ideo hommes mundani et gentiles non œstiràant i • • * " 
piçiunthanc ehristianorum âliatiouem, quia Deum uon novorunt 's 
colunt aut amant. 

2. Et nondum apparuit quid erimus. Erimua autoin Deo similes. 
eoacm versiculo. — Cum apparuerit. Cum venerit ad iadicandum. — 
sicut" e s t ^ ' qualitate, felicitate et gloria sterna, qu« in eo const! 

3. Qui fiatatane «peni. Visioni« I»oi, et felici tali* stornai,— Sane 
purifica« seipsurn, lustrât, expiât emundans so a labe peceatorum, < 
eut et,ile sanctus est. Alludi«, imo citât illud Levit. , i f , H : Sancii 
sum. Eadem *entcntia habetur Lev., c . 20, n. 26. Idem sanxit Chri 
vos per fedi, sicut et Pater vester calestis per fee tus est, Matth., 5, 48. 
.••*r,/Vuilatem tacil- ! < € C 0 , d e n s ui> œquitato, quam lex priescribit. — Peccatum est iniqui-
toi.Recessus et aberrano a divina lego. 

5. Apparuil. Kactus homo per incarnationem. — Ut peccata nostra toller el. Nam, nt ait 
is i ias , 53, 4 : \ tre languores noslrosipse tulit, et dolores nostras ipseporlavit. Sensas apo-
stoli esso videtur: cum Christus adeo pecoato adversetur, ut proptoroa in mundum venerit ut 
pro culpis nostris satisfaceret, et peccatum aboleret, »quam non est ut nos itcrum ad pec-
cata revolvamur. 

6. Omnis qui in eo manet, non peccai. Qnamdiu scilicet in Christo et ejus gratia manet , 
uJiusque ductum sequitur. - Non viditeum, nec cognovit eum. Practico non considerai im-
mensum Chnati atnorom, magnitudinem, acceptorum bencficiorum, prœseitim redemptio-
n s , etc., b a c enim si homines perpendorent, a peccati» avocarentur. 

«. Nemo t>os seducat. Non vosseducant gnostici, qui docent sola Ade homines instlficari, 
nec rcquiri ad justitiam bona opera. — Qui facit justitiam. Opera bona et ¡usta, non qui cro-
mt tantum. — Sicut et ille justus cut. Scilicet Deus, 

Similes ei 
>d videòimus 

2. Charissimi, nunc filii Dei sumi 
et nondura apparuit quid erimus. S 
mus quoniam cum apparueri l , simi 
ei erimus; quoniam videbimus eum 

lous sommes déjà enfants 

3 . Et omnis qui habet hanc spem in 
eo , sancUficat se , sicut et ilio sanctus 

4. Omnis qui facit peccatum, et ini-
quitatem facit , et peccatum est ininui-
tas. ^ 

5. E t scitis quia illc apparuit ut pec-
cata nostra to l le rc t ; a et neccatum in 
co non est. [a Isai. 53. 9. Pelr. 2. 22.1 

6. Omnis qui in eo manet non pec-
cat; et omnis qui peccai, non vidit eum, 
nec cognovit eum. 

7 . .Fittoli, u « m o v o s seducat. Qui fa-

Cap. III.— 1. ridete qualem charitatem 
mais co titre nous oblige à suivro sa loi 
enfant du démon <1-101. Les enfantó doD. 

novit. nos. Saint Jeai 
¡et 1D. 

trimus. Nous lui ressemblerons, quan 
me immortalité que le sien(I. Cor., XV, 
ilement son humanité, mais qui la ci 
uvement (I. Cor., XIII , 12), et c'est h 

rctu du mém! 

1. EP1TÌÌE DE SAINT JEAN 

isent pas la 

22. Quis est mendax 1 
promissus . et tamdiu expectatus. — Hie est anlichristus. Hie ver 
stus, quia Christyadversatur. — Qui negat Patrem, et Filium. Quia uegMuuu vunauim 
Filium Dei, negat Deum esse ejus Patrem; Pater enim et Filius sunt correlativa, quorum lex 
est utmutuo se tollant et ponant. 

23. Habet. Credit. 
24. Vos quad audistis o.b initio, in vobis permaneal. Quod vos audistis ab initio, illud in 

xsi dicat : Constantor pcrscvcrate in flde, doctrina et vita Christiana, 
s accepistis. — In FUio el Patrc manebitis. Adhserebitis Patri et Filio per vc-

ram nuem, spera et charilatoin. 
25. Hccc est repromissio. Id est , res promissa. — Quam ipse pollicitus est nobis. Nimi-

rum si in ipso maneamus. — Vitam aternam. Vita alarm, ut legit S. AuguBtinus. Eatan-
tiptosis, iu es t , casus pro casu, accusativus pro nomiuativo. Sic dixit Terentius in prolog« 
Andritc : Papula ut placerent quas fecissct fabulas; et Virgilius: Urbem quam slatuo ve-
stra est. 

27. El vos unctionem quam accepistis ab eo, maneat in voids. Verba sic ordiuaud« sunt : 
ct quam vos accepistis unctionem ab eo, maneat in vobis. Est alia untiptosis si mil is prcece-
donti. Quid per unctioncm intclligat diximus n. 20. — Sicut unctio ejus docet vos. Qua \o$ 
docot unctio, id est. inspiratio divina donum sapienti« ct inlellecius, el suiia doctrina, quam 
habetis In chrislianismo. 

:atorus. — Habeamus fiduciam. 
mfundamur ab eo in ad-

C H A P I T R E I T I . 

D e l ' a m o u r de D i e u p o u r n o u s . l i e la charité fraternel le . 

1. Videte qualem charitatem dédit 
nobis Pater, ut filii Dei nominemi 
simus. Propter hoc mundus non 
nos ; quia non novit eum. 

{. Considérez quel amour le Père nous a té-
moigné, de vouloir que nous soyons appelés, et 
que nous soyons en effet enfants de Dieu. C'est 
pour cela que le monde ne nous connaît pas, 
parce qu il ne connaît pa s Die * 

2 . Mes bien-aiméi 
de Dieu ; mais ce < 
paraît pas encore. Nous savons que lorsque Jé-
sus-Christ se montrera dans sa gloire, nous se-
rons semblables à lui, parce que nous le verrons 
tel qu'il est . 

3. E t quiconque a cette espérance en lui se 
sanctifie, comme il est saint lui-même. 

4 . Or tout homme qui commet un péché com-
met aussi un violement de la loi de Dieu; c a r i e 
péché est le violement de la loi de Dieu. 

Car vous savez qu'il s'est rendu visible 
pour se charger de nos péchés, et qu'il n 'y a 
point en lui de péché. 

0. Quiconque donc demeure en lui ne pèche 
point : et quiconque pèche ne l'a point vu et 

» l'a point connu. 
7 . Amsi, mes petits enfants , que personne ne 

bonhi 
3. Sanctificat se 

être admis a joui. 
4. Omnis qui fc 

< qu'il sait que pour 
ui. 
ou, celui qui fait 1« 
x nicolaltes qui au-



vous séduise, celui qui fait les œuvres de just ice, 
es t juste , comme Jésus-Christ est jus te . 

S. Celui qui commet le péché est enfant du 
diable ; parce que l e diable pèche dès le com-
mencement. Or le Fils de Dieu est venu au 
inonde, pour détruire les œuvres du diable. 

9. Et ainsi quiconque est né de Dieu, ne com-
met point de péché ; parce que la semence de 
Dieu demeure en lu i ; et il ne peut pécher, parce 
qu'il es t né de Dieu. 

10. C'est en cela q u e l'on connaît ceux qui sont 
enfants de Dieu, e t ceux qui sont enfants du 
diable. Tout homme qui ne fait point les œuvres 
de jus t ice n 'est point enfant de Dieu, non plus 
que celui qui n 'a ime point son f rè re . 

H . Car ce qui vous a été annoncé, e t que vous 
avez entendu dès le commencement, est que vous 
vous aimiez les uns les aut res : 

12. Ne faisant pas comme Caïn, qui était enfant 
du malin esprit, et qui tua son f rè re . Kt pour-
quoi le tua- t- i l? Pa rce que ses actions étaient 
méchantes , et que celles de son frère étaient 
jus tes . 

13. Ne vous étonnez pas , met f rères , si l e mon-
de vous hai t . 

14. Car nous reconnaissons à l 'amour que nous 
avons pour nos f rères , que nous sommes passés 
de la mort à la vie. Celui qui n'aime point son 
frère demeure dans la mort , 

8. Ex diabolo est. Jésus-Christ a dit de même aux Juif* incrédules : Vos ex paire diabolo 
estis (Joan., VIII, 44). Saint Jean veut que les fidèles jugent des hcrcttques d après leur con-
duite et qu'ils reconnaissent à leurs désordres qu'ils sont les fils du démon , dont Jésus-
Christ est venu ruiner les œuvres. 

9. Semen ipsius in eo manet. Cette semence est la grâce sanctifiante qui ost le principe 
des bonnes œuvres e t qui ost incompatible avoc le péché. Tant que cette grâce est dansle 
chrction, il ne peut pécher, mais elle ne l e rend pas impeccable. 

10. El qui non diligit fralrcm suum. Cette pensée est la transition qui unit la première 
partie <le ce chapitre à la seconde, 

. 14. Qui non diligit manet in morte. Aux yeux de saint Jean, la charité est l 'âme du chris-
tianisme. C'est pour ce raotil'que dans ses derniôres années, il n'adressait pas d'autro exhor-
tation aux fidèles que ces paroles : Mes trôros, aimea-vous les uns les autres. 

cit jus t i t i am, j n s t u s e s t , sicut e t ille 
justus est . 

S. a Qui facit pecca tum, ex diabolo 
es t ; quoniam ab initio diabolus peccat. 
In hoc apparui t filius D e i , u t dissol-
va! opera diaboli. [ a j o a n . 8 . 44.] 

9. Omnis qui natus es t ex Deo, pec-
catum non facit ; quoniam semen ipsius 
in eo man e t , e t non potest peccare, 
quoniam ex Deo natus es t . 

10. In hoc manifesti sunl fllii Dei , et 
filii diaboli. Omnis qui non est jus tus , 
non est ex D eo , e t qui non diligit 
iratrem suum ; 

11. Quoniam haic est annuntiatio 
quam audislis ab ini t io, a u t diligatis 
al terutrum. [a Zoomi. 13. 34. e t 15. 
12.) 

12. Non sicut c Ca in , qui ex maligno 
erat, e t occidit f ra t rem suum. E t prop-
ter quid occidit eum? Quoniam opera 
eius maligna e ran t ; fratris autem ejus, 
¡usta, [a Gen. 4 . 8 . ] 

13. Nolite mirar i , f ra t res , si odi t vos 
mundus. 

14. Nos scimus quoniam transla t i su-
mus de morte a d vi tam, quoniam dili-
gimus fratres. a Qui non diligit, manel 
in morte, [a Lev. 19. 17.] 

8 . Ex diabolo est. Quia ejus actioncs et suggestione* sequitur. e t ex iis quasi ex malo 
semino, concipit et gignit. peccatum. — Quoniam ab muto diabolus peccai, ftam peccal i 
paulo post suam creationem. Peccat otiam ab initio peccati e t peceatorum , quia ipsa pruno 
peccavi!, et Ad» cœtemque peccandi dedit initinra. - In hoc apparuil Filius Dei. Ad b « 
«Jhristus Domiuus ven it in mundum. — Ut dissolvei opera diaboli. Hoo est quod dixit n. o • 
Et scitis quia ille apparuit ut peccala nostra tollerai. - Dissolvat. Peccata onuu sunt vin-
cula , jus ta illud, Prov., 5,22 : Iniquilatcì sua capiunt impium, et funibus peceatorum suo-
mm conslringitur. 

9 . Omnis qui natus est ex Deo, peccatum non facit. Quatênus scilicet ex Deo natus ost, 
et quamdiu nativitatera banc, et semeo g ra t i a Doi qua renatus est conservât, ejusque ductum 
sequitur. 

10. In hoc manifesti sunt filii Dei, el fllii diaboli. Hisce duobus indiciis manifesta secer-
nas filios Dei a filiis diaboli, justos ab injust is . — Qui non est justus. Qui justa ot juste noi. 
uperatur. — Et qui non diligit fratrem suum. Proximum , praserttra christ ianum, me pa-
riter non est ex Deo, id es t , non est filius Dei, sed diaboli. 

11. Quoniam hac est annuntiatio. Rei a n n u n t i a u , et semper annuntianda et pradLcanaa, 
quasi dicat : Hoc est nuntium e cœloa Christo allatum, quod nos apostoli, nun tu Chnsti, vo-
cis jugitor anuuntiamus. 

12. Qui ex maligno erat. Ex diabolo, quasi dicat : Cain non erat rìlius Doi , sed diaWU. 
quia huuc imiuba tu r et ejus suggestionibus parebat. — Maligna crani. Mala e ran t . 
scilicet Deura pa rv i , imo minoris seipso ¡estimaos, pejores victimas Ipsi ortercbal, inci«oi» 
e t pinguiores sibi reservans. Quare cum Deus ed Abel respiceret et ad muñera o jus , non a" 
tem ai» Caia , in hoc orta est invidia, q u a in homicidium erupit.— Fratris autem ejus, jus». 
Innocenti», pia et sancta . 

13. Nolite mirari, fratres, et odil vos mundus. Id enim quod deterius est arnat; odio | N -
sequitur id quod melius e s t , ìllique insidiatur, ut Cain fratri suo Abel. Vide Philonem liO«. 
quod deterius poliori insidiatur. 

14. Nos scimus. Cortitudia© morali etconjectural i , concepta ex testimonio bona conscien-
t i e , innocenti* vi tie, et consolationis sancti Spiritos. - Translati sumus de rnorle od®«*™-
De morte peccati ad vitam grat i«. — Quoniam diligimus fratres. Dilecuo eoim ha;o 
est et effectus g ra t i« sanctificantis, et Spiritus sanct i .aquo quasi fonte raaoat omnis amore* 
dilectio. — Qui non diligit. Cum debet diligere. — líanct in morte. Peccati. 

15. Omnis qui odit fratrem suumj 15. Tout homme qui hait son frère • 
homicida es t . Et scitis quoniam omnis cicle. Or vous savez que nul homicide i 
homicida non babet vitam œternam in éternelle résidente en lui. 
semetipso manentem. 

16. a In hoc cognovimus chari tatem 16. Nous avons reconnu l 'amour de 
Dei , quoniam ille animam suam pro v e r s nous, en ce qu'il a donné sa vie pi 
nobis posu i t ; e t nos debemus pro Ira- nous devons aussi donner noire vie 
iribus animas ponere. [a Joan. 15.;i3.J f rères . 

17. a Qui habuerit substantiam hu jus 17. Si donc quelqu'un a des biens de 
mundi, et viderit fratrem suum necessi- d e , e t que vovan! son frère en nécesf 
tatem h a b e r e , et clauseri t viscera sua ferme ses ent ra i l les , comment l 'amour de Dîè 
ab e o , quomodo charitas Dei manet in demeurerait-il en lui? 
to i [A Lue. 3 . 1 1 . Jac. 2 . 1 3 . J 

18. Filioli mei, non diligamus verbo, 18. Mes peti ts enfants , n'aimons pas de p a r o 
ñeque lingua, sed opere e t veri fate. et de langue, mais par œuvre s e t en vérité. 

19. In hoc cognoscimus quoniam ex 19. C'est pa r l à ' que nous connaissons qi 
ven ta t e sumus ; e t in conspectu e jus nous sommes enfants de la v é r i t é , e t que noi 

nous : 

20. Si notre cœur nous condamne, que ne fera 
iinl Dieu qui est p lus grand que notre cœur et 
ti connaît toutes choses? 
21. Mes bien-aimés, si notre cteur ne nous con-
imnc p o i n t , nous avons de l 'assurance devant 

22. Quoi que ce soit que nous lui demandions , 
nous le recevrons de lui ; parce que nous gar-
dons ses commandements , et que nous faisons 
ce qui lui est agréable. 

23. Et le premier commandement qu'i l nous a 
f a i t , est de croire au n o m de son Fils Jésus-
Christ, e t de nous aimer les uns les autres , comme 
il nous l 'a commandé. 

•mmandements de 
Dieu demeure en Dieu, et Dieu en l i 
par l 'esprit qu'il n o u s a donné que no 
sons qu'i l demeure en nous . 

îonnais-

est marqué dans l 'Evangile 

15. Omnis qui odit fratrem suum, homicida est. Saltern ex affectu; vix 6nim qui plone 
odic, itiimicum suum suporesso volit. — Vitam atlernam in semelipso manentem. Non habel 
in so gra t iam, q u a semen est gloria , et adducit ad vitam a t e r n a m . 

16. El nos debemus pro fratrilus animas ponere. Cum scilicet lex charitatis obligat nos 
ut vitam tcmporaleiu pro vita spirituali proximi profundamus. 

17. Clauserit viscera sua ab eo. Aniraum obduraverit, et misericorditar illi opem non tuleri t . 
IS. Non diligamus verbo, neque lingua. Non ore, sed ro. 
19. In hoc. Si diligamus non vorbo ot l ingua , sed opere et veri tate. — Quoniam ex veri-

lale sumus. Quod sumus veraees , vcraciter arabulamus, veram haberaus dilectiouern , sumus 
quasi fllii veritatis , id e s t , vera; Ct sinconc charitatis. — Et in conspectu ejus suadebimut 
corda nostra. Si diligamus non l ingua , sed opere ot ver i ta te , in conspectu ejus , id e s t . Deo 
et Christo omnia cementi suadebimus. id e s t , probabimus et porsuivdebimus corda nostra, 
Deo scilicet esse ex veri tate. 

20. Quoniam si rcprehenderit nos cor nostrum. Si conscientia nostra nos arguat et con-
demns , ctiamsi hoc dissimulomus, l rus t ra laboramus. — Major est Deus corde nostro. Pro-
fundior, e t intimius illud videt , magisquo illi prasons es iquam tu ipse. Major est. Imo i in-
m?nsns , et ideo ubique p r a s e n s , etiam in corio tuo. 

21. Fiduclam habemus ad Deum. Acccdendi, et ab lllo postulata impetrandi. 
23. El hoc est mandalum ejus. Dixerat S. Joannes no3 accepturos auidquid pntierimus ab 

eo, quoniam mandata ejus custodimus; nunc explicat quanam sint ilia raandata. — Ut cre-
damus in nomine Filii ejus. Hoc ost primum mandatum , ut scilicot credaraus in Chris tum, 
ilium amenus, colairxis, e tc . — Et diligamus alterulrum. Hoc est alterum mandatum de 
fraterna dilcctlone : In his duobus mandatis universa lex pcndel, et prophtUK. Matth. , 22, 

24. In illo manet. Tanquam palmes in vi tc . — Et ipse in eo. Tanquam in suo tomplo. — 
Et in hoc. Per hoc. — Scimus. Hoc indicio cognoscimus. — Quoniam manet in nobis de spi-
rilu, quem dedit nobis. Spiritum flliorum clamantem, Abba, pater, quern nobis largitus e s t , 
in nobis persovcrare, e tnos t anquam filios acjere et dirisere ut postulemus qu® oportet , et 
qu« oportet faciaraus. 

CHAPITRE I I I . 

Tout homme qui hait son frè; 

éternelle résidente 

l'am< 

20. Quoniam si rcprehender i t nos cor 
nos t rum, major es t Dens corde nostro, 
et novil omnia . 

21. d i a r i s s i m i , si cor nostrum non 
rcprehenderi t n o s , fiduciam habemus 
ad Deum ; 

22. a Et quidquid petierimus accipie-
mus ab eo ; quoniam mandala e jus cu-
stodimus , e l ea qute sunt placita coram 
eo, facimus. ia Matth: 21. 22.] 

23. a E t hoc est manda tum e j u s , ut 
c redamus in nomine Filii e jus Jesu 
Christ i ; e t dil igamus al terutrum, sicut 
dedit mandatum nobis , fa Joan. 6. 29. 
el 17. 3.] 

24. a E t qui servat mandata e j u s , in 
ilio mane t , et ipse in e o ; el in hoc 
scimus quoniam manet in nobis de 
Spirit» quem dedit nobis, [a Joan. 13. 
34. e t 15. 12.1 

16. Et nos debetnus pro fratribus animas poncrc. C'es 
"ua'Hes < i o i v c n t é l r ô î o u * «lais la disposit 

23. Ut credamus in nomine Filii ejus. Ce commondemor 
(Joan., V I , 29; e t XVII , 3). 



1. Mes bien-aimés, ne croyez pas à t o u t e s - 1. d i a r i s s imi , nolite omni spirilui 
p r i t ; mais éprouvez si les esprits sont de Dieu : credere, sed probate spiritus si ex Deo 
car plusieurs faux prophètes se sont élevés dans s in t ; quoniam multi pseudopropheiœ 
le monde. exierunt in mundum. 

2. Voici donc à quoi vous reconnaîtrez qu'un 2. In hoc cognoscitur spiritus Dei : 
esprit est de Dieu : tout esprit qui confesse que omois spiritus qui confitetur Jesuai 
Jésus-Christ est venu dans une chair véritable Christum in carne venisse, ex Deo est. 
est de Dieu. 

3. Et tout esprit qui détruit Jésus-Christ , n ' es t 3. Et omnis spiritus qui salvit Je-
point de Dieu, ct c e s t là Tantechrist, dont vous sum, ex Deo non es t , et hic est anti-
avez entendu dire qu'il doit venir ; et il est déjà ebristus de quo audistis quoniam venit, 
dans le monde. et nunc j am in mundo est . 

4 . Mes petits enfants, vous l'avez vaincu, vous 4. Vos ex Deo est is , filioli, et vici-
qui fetes de Dieu, parce que celui qui est en vous, st is eum, quoniam major est qui in 
est plus grand que celui qui est dans le monde, vobis e s t , quam qui in inundo. 

5. Ils sont du monde : c'est pourquoi ils par- 5. a Ipsi de mundo sunt ; ideo de 
lent selon l'esprit du monde : et le monde les mundo loquuntur, et mundus eos audit, 
écoute. f a Joan. 8 . 47.] 

6. Mais pour nous, nous sommes de Dieu ; et 6. Nos ex Deo sumus. Qui covii 
celui qui connaît Dieu nous écoute : celui qui Deum audit nos, qui non est ex Deo, 
n'est point de Dieu ne nous écoule point : c'est non audit nos . in hoc cognoscimus 
par là que nous connaissons l 'esprit d e vérité et Spiritum veritatis, et spirilum errons, 
l'esprit d 'erreur. 

CAP. IV.— 1. Charissimi. Dans co chapitre, saint Jean fai t deux choses : 1» il nous apprend 
à discerner les faux docteurs do coux qui enseignent la vérité (1-6) ; 2° il nous donne les ca-
ractères de l'amour de Dieu et du prochain (7-21>. — Probate spiritus si ex Deo sint. Comme 
il y avait déjà un très-grand nombro d'hérétiques qui se présentaient avec de fausses doc-
trines , il importait que Jes tìdèles sussent les discerner, pour no pas être dupes de leurs er-
rours; et l'Apûtre leur en donne les moyens. 

2. In carne venisse. Saint Jean écarto d'abord les docàlcs ct tous ces hérétianes, qui, eo 
haine de la matière qu'ils attribuaient au mauvais principo, prétendaient que fe Christ n'a-
vait pas un corps comme le n&tre, qu'il n'avait qu'un corps appareil t ; ce qui attaquait la réa-
lité do ses souffrances et de sa mort. 

3. Qui solvii Jesum. Cette expression fait allusion à la doctrine dos gnostiques , gui distin-

Suaient entre Jésus et le Christ, et qui en faisaient deux personnes. Ils supposaient qu'un 
es éons sortis du plérôme était venu en lui dans son baptême , mais qu'il n'y avait été que 

transitoirornent. — Hic est antickristus. Cos hérétiques sont l 'antechrist, en ce sens qu'ils 
sunt animes de son esprit, et qu'ils commencent l'œuvre d'iniquitó que l'antechrist consom-
mera. C'est dans le même sens que Jésus-Christ, en parlant de saint Jean-Baptiste, a dii 
qu'Elio était venu (Matth., XVII, 12). 

Remarquen encore cet antagonisme du monde et de l'Evan-
i temps so sont toujours dits les organes de leur siècle, des 
atté l'opinlorl régnante. 
C'est ici le grand principe, qui distingue les orthodoxes des 
îtent l'Eglise qui enseigne la doctrine des apôtres;ils soni 
: hérétiques so: ut les organes du monde, et suivent sr.s théo-
imps qui représentent, l'un l'esprit de vérité, et l'autre l'es-

ommes de progrès, et ils o 
6. Qui novit Deum audit 
srétiques. Les orthodoxes 

CAP. IV. — 1. Nolite omni spirilui credere. Spiritum vocat suggestionem. inspirationein 
ocirinam, suasionem ; quasi dicat : Nolite credere omni suasioni aut doctrina, quie vobiî 
nggeritur.— Sed probate spiritus. Ilios examinantes ad doctrinam apostolorum et Ecclesia®. 
2. In hoc cognoscitur spiritus Dei. Hice est regula ad cognoscendum spiritum, an sil ex 

C H A P I T R E I V . 
C o m m e n t o n d i s c e r n e l e s e s p r i t s q u i © o n t d e D i e u ? 

D e l ' a m o u r d e D i e u e t d u p r o c h a i n . 

1. Charissimi, nolite omni spirilui 
credere, sed probate spiritus si ex Deo 
s in t ; quoniam inulti pseudopropheiœ 
exierunt in mundum. 

2. In hoc cognoscitur spiritus Dei : 
omnis spiritus qui confitetur Jesuai 
Christum in carne venisse, ex Deo est. 

3. Et omnis spiritus qui suivit Je-
sum, ex Deo non es t , et hic est anti-
ebristus de quo audistis quoniam venit, 
e t nunc j am in mundo est . 

4. Vos ex Deo est is , filioli, ct vici-
st is eum, quoniam major est qui in 
vobis es t , quam qui in inundo. 

5. a Ipsi de mundo sunt ; ideo de 
inundo loquuntur, et mundus eos audit, 
f a Joan. 8 . 47.] 

6 . Nos ex Deo sumus. Qui novit 
Deum audit nos, qui non est ex Deo, 
non audit nos , in hoc cognoscimas 
Spiritum veritatis, et spiritum errons. 

3. Qui solvit Jesum. Negans vel Douin vel hominem. — Et hic est Anlichristus. Quia eoo-
trarius Christo, et quia priecursor ost Antichrisli; unde grœca habent : hic est Antichristi. 
— Quoniam venit. Ep/ i ra t , id e s t , venit, in present i , non in preterito , hoc es t , certo ve-
niet. Syrus : quem audistis venturum. — El nunc jam in mundo est. Non in persona, sed in 
spiritu , id e s t . in suis precursoribus. Hoc est quod ait Paulus : Mysterium jam operatiir 
iniquitalis, II. Thess., 2, 7. 

4. Vicistis eum. Spiritum Antichristi, spiritum errori« et hieresis. — Major est. Potectior, 
scilicet Christus, Spiritus ojus et doctrina evangelica. 

5. Ipsi de mundo sunt. Hieretici non sunt ox Deo, sed'ex mundo , quia amant opes. hono-
res , voluplates mundi, deiis loquuntur et prœdicant ; sicut etiara a mundanis, qui non ui8i 
mundana sapiunt, libanter audiuntur. 

6. Nos ex Deo sumus. Sumus enim fîliï Dei , ct a Deo stnraus. - Qui novit Deum.aud» 
nos. Juxta illud Christi : Qui vos audit, me audit; el qui vos soernit, me sperme, hne.» 
10,16. — In hoc cognoscimus spiritum veritatis. Si nos audiat, vel non audiat. 

7 . Mes bien-aimés, aimons-nous les uns les 
autres ; car 1 amour est de Dieu ; et tout homme 
qui aune est né de Dieu, et il connaît Dieu. 

n i J - C e l u> qui "'aime point ne connaît point 
Dieu : car Dieu est amour. 

0. C'est en cela que Dieu a fait paraître son 
amour envers n o u s , en ce qu'il a envoyé son 
Fils unique dans le monde, afin que nous vivions 
par lui. 1 

•10. Et c'est en cela que consiste cet amour, 
que ce n est pas nous qui avons aimé Dieu, mais 
que c est lui qui nous a aimés le premier, et qui 
J - v o v é . n Fils, la victime de propitiation pour 

11. Mes bien-aimés, si Dieu nous a aimés de 
cette sor te , nous devons aussi nous aimer les 
uns les autres. 

12. Car nul homme n'a jamais vu Dieu. Si 
nous nous aimons les uns les autres. Dieu de-
meure en n o u s , el son amour est parfait en 
nous. 

13. C'est ce qui nous fait connaître que nous 
demeurons en lui , et lui en nous, et qu'il nous 
a rendus participants de son esprit , 

14. Et nous avons vu, et nous rendons témoi-
gnage, que Dieu le P è r e a envové son Fils vour 
être le Sauveur du monde. 

15. Quiconque donc aura confessé que Jésus 
est U) Fils de Dieu, Dieu demeure en lui , et lui 

^ Z i t V J ^ J i î 0 » * 1 ' ? * } * K 0 1 ® * ' 0 ? • l 'Apura passe à la pratique, tl revient ft la'cha-
I T . T . ? r e d ! s l > n o ' f r du vrai chrétien. Mais la charité telle qu'il l 'entend, ost 

°omme JésV Chr '^ /n us , U I " P a r l a < , Q e H e D n n* * ' " " " " ' a 

10. Ipse prior dilexit nos. Il r 

7. diarissimi, diligamus nos invicem ; 
cuia charitas ex Deo est . Et omnis qui 
diligit, ex Deo natus es t , et cognoscit 
Deum. 

8. Qui non diligit, non novit Deum ; 
quoniam Deus charitas est . 

9. a In hoc apparuil charitas Dei in 
nobis, quoniam Filium suum unigenitum 
misit Deus in mundum, ut vivamus 
per cum. fa Joan. 3 . 1 6 . ] 

10. In hoc est charitas; non quasi 
nos dilexcrimus Deum, sed quoniam 
ipse prior dilexit nos, et misit Filium 
suum propiliationem pro peccatis no-
stris. 

H . Charissimi, si sic Deus dilexit 
nos, et nos debemu3 alterutrum dili-
gere. 

12. a Deum nemo vidit unquam. Si 
diligamus invicem, Deus in nobis ma-
net, et charitas ejus in nobis perfecta 
est. fa Joan. 1. 18. I. Tim. 6. 16. J 

13. In hoc cognoscimus quoniam in 
eo manemus, et ipse in nobis . quo-
niam de spiritu suo dédit nobis. 

•14. Et nos vidimus et tcstificamur 
quoniam Pater misit Filium suum Sal-
vatorem mundi. 

15. Quisquís confessus fuerit quoniam 
Jesus est Filius Dei, Deus in eo manet, 
et ipse in Deo. 

- i le prochain pour Diou, 

>»' dttexit nos. Il nous a aimés par un pur effet de sa bonté et de sa miséri-
^ « » î i n t J i ®T - n l ' i u e , l'élec-rion à la grâce est purement gratuito, comme l'Eglise l'a défini contre les pela^ensct les nemi-pélogions (Cf. Rom.. V, 6, 8; T¡t., III , 51. 

12. Deum nemo vidit unquam. Persoune n'a vn Dieu ici-bas d'une vnc intuitive, tel qu'i' 
(1.Tira. , V? io) !" 0 0 ' e l & a , U l P â U l a j 0 U W q u c P e r s o n n e peut le voir: Nec videre potesi 

J h $ U " . q U Í S , à " * ' r o u r être dans l'amitié de Dieu, 11 faut reconnaître que 36-
sus-Christ est le Fil* do Dieu, et confesser sa divinité dovant le? tribunaux des infidèles, et 
ne pas craindre les supplices , par lesquels ils voudraient arracher des chrétiens l'nvou con-
traire. Ces paroles étaient une exhortation au martyre. u martyre. 

«. Chantas ex Deo est. Quia est nobihaslmum Dei donum, et lego Dei sancita et crobro a 
Deo commendata. - Et omnis qui diligit, ex Deo natus est. - Quieumquo ex hae charitate 
au amandura inclmatur, vero Dei filius est. — Et cognoscit Deum. Nani qui non dilúrir. Doum 
et proximum , licet speculative noscat Deum , practico tamen non novit. 

8- Non novit Deum : quoniam Deus charitas est. Qui non diligit, et in se amoris aliquod 
experiirientum non hubet, non potest intelligcro quid sit Deus, etquio ejus sit charitas. 

9. In hoc apparuit charitas Dei in nobis. In hoc ostendit Deus exiraiam suain charitatem 
Sto fCrinbumanum- ~~ ^ vivamus per eum. Nunc quidem vita gratias, postmodum vero 

10. In hoc est charitas. Divinos. amor io hoc oluxit. - Non quasi nos dilexerimu* Deum. 
rriores, et ideo amorem ojus provocaverimus. — Ipse prior dilexit nos. Praveniens nos suis 
auxiliis, gralia et beaefleontu. - Propiliationem. Hostiam pro peccatis nostris abolendis, 
et pro nomino nobis propiriandò. 

11. Et nos debemus alterutrum diligere. Cam enim Deo, qui rebus nostris non indiget, 
quiaquam rependere non possimus, rcliquum est ut Dei amore in proxiiuos nostraui benefi-
centiam ct amoris signiflcationes, et effectu derivemus. 
. 12. Deum nemo vidit unquam. Quasi dicat : Dilisite proximos; hancenim dilectionem quasi 
in so oollatam reputat Deus : licet enim eum non videa'mus, tamen si proximum dilii-amus. 
ipseinvisibilis erit nobis presentissimo« ; et charitas, cujus ille auctor est, in nobis portìcietnr! 

13. In hoc cognoscimus quoniam in eo manemus. Ri adhieromus per ijratiam et oharitatem. 
- Quoniam de Spiritu sua dedil nobis. Participationem Spiritus , sciücet gratiam et chari-
tatem q u a sunt dona Spiritus sancii. Vel de Spiritu suo, id es t , Spiritura suura, nimirum 
spiruum charitatis. 

14. Et nos vidimus el teslifìcamur. Pe r t i ncn th^c ad vorsum 9, ubi alt Deum charitatem 
suam m nos osiondisse, mittendo Fìlium: hoc enim conflrraat testimonio suo et anostolorum, 
qui cniri Christo in carne vixerunt. 

15. Deus in eo manet. Per veram fldem et confessionem, qua- charitatem includit, e t q u » 
por dilectionem operatur. - Et ipse in Deo. Cui parfidem et dilectionem adhceret. 



16. Et nous avons connu et cru l'amour que 
Dieu a pour nous. Dieu est amour : et ainsi 
quiconque demeure dans l'amour demeure en 
Dieu, et Dieu en lui. 

17. C'est en cela que consiste la perfection de 
notre amour envers Dieu , si nous sommes te<s 
en ce monde que Jésus-Christ y a é té , afin que 
nous avons confiance au jour du jugement. 

18. La crainte n 'est point avec l a chante : 
mais la charité parfaite chasse la crainte, parce 
que la crainte est accompagnée de peine : et ce-
lui qui craint n 'est point parfait dans la charité. 

19. Aimons donc Dieu, puisqu'il nous a aimés 

e | o . e S i queiqu'un dit : J'aime Dieu, et qu'il 
haïsse son frére, c'est un menteur : car comment 
celui qui n'aime pas son frère qu'il vo i t , pcut-il 
aimer Dieu qu'il ne voit pas? 

21. Et de plus, nous avons reçu ce comman-
dement de Dieu, que celui qui aime Dieu doit 
aussi aimer son frère. 

16. Et nos cognovimus, et credidi-
mus ebarilati quam habet Deus in no-
bis. Deus chantas es t ; et qui manet 
in charitate, in Deo manet, et Deos in 

17. In hoc perfecta est charitas Dei 
nobiscum, ut iiduciam habeamus in 
die judicii ; quia sicut ille e s t , et nos 
sumus in hoc mundo. 

18. Timor non est in charitate; sed 
perfecta charitas foras mittit timorem, 
quoniam timor pœnam habet ; qui au-
tem t imet , non est perfcctus in cliari-
tate. 

19. Nos ergo diligamus Deum, quo-
niam Deus prior difcxit nos. 

20. Si qui* dixerit quoniam diligo 
Deum, et fratrem suum oderit , men-
dax est. Qui enim non diligit fratrem 
suum quem videt , Deum quem non vi-
det quomodo potest diligere ? 

21. fl Et hoc mandatum habemus a 
Deo, ut qui diligit Deum diligat et fra-
trem suum. [a Joan. 13. 34. et 15.12. 
Ephes. 5. 2.J 

C H A P I T R E V . 
D e l a v é r i t a b l e c h a r i t é , e t d e s t r o i s q u i r e n d e n t t é m o i g n a g e 

n J é s u s - C h r i s t . D u p é c h é q u i c o n d u i t à l a m o r t . 

1. Mais quiconque croit que Jésus est le Christ, 
celui-là est né de Dieu : et quiconque aime celui 
qui a eneendré, aime aussi celui qui en a été 

1. Omnis qui credit quoniam Jesus 
est Cbris tus, ex Deo na tus est , et om-
nis qui diligit cum qui genuit, diligit fit 
eum qui natus est ex eo. 

t Jean , est cette Uchoto ucl 
c I 'attrit ion, qui impliquo la crainto dc* 
la Dieu (Cf. Concil.TTrid., Sess. VI, cap. 

18. Timor non est in charitate. Cette crainte dont parle i 
menait à l'apostasie. Elle n'a rien do commun ave 
châtiments éternels, et un commencement d amour -
VI et can 8; Scss. XIV, cap. IV, et can. 5). 

20. Deum quem non videt. Saint Thomas dit à ce sujet : Hoc ^ J ? ™ ^ » ' 
lus. Proximus. <piia est nobis magie visibiiis, primo occurrit note Migendus. ExUt 
enim quœ no vit animas , clisait imaginai amare, ut Greaorius dicU /V f l ^ S S 
lIn Evang., hom. XI). Unde Si aliquis proximum 'non diligit argut potest qwd 
diligit; non propter hoc quod proximus sil magie diligibilu, sed quia prxus ¿Mgentto «JJ-
currit. Deus au tem est magis diligibilis propter majorem bonitatem (2, 2. q . X X V I , an. il, 
ad 2). 

CAP. V. - 1. Omnis qui crédit. On peut distinguer dans ce chapitre 
cessité de croire en Jésus-Christ et d'observer ses commandements l l-5);2oles témoins qoi 

ad 2 

16. El nos cognovimus, et credMimus charitati. Nos reipsa comporimus, et ñde comploxi 
sumus sin-ularom in nos Dei charitatem qua rebus humanis per Christum salvatorem consu-
luit. — Charitati. Grasce, charitatem. - Deus charitas est. Dat causam cur di 
crcdídimus charitati; unde Syrus verti t : Deus cmm chactas est. Porro Deus est oanijasg 
amor increatus in se , in nobis autem causalis, quia cam in nobis producit et causat. — r¿ 
huí manet in charitate. Partícula et ponitur pro igilur, idcirco; infertur emm h¡eo quaa 
conclusio ex teoedenti, auol pnecessit: quasi dicat : Deus chantas est : ergo qui mafleí 
¡o charitato manet in Deo, cuín sint unum idomquo Deus et charitas. — El Deus in eo. Quasi 
in templo chariwtis. 

17 In hoc perfecta est charitas Dei nobiscum. Ex hoc signo cognoscimus perfeciam uo-
habere charitatem, si nimirum, abjecta formidine, oxtremi judiou diem magna spe el conn-
dentia prestolemur. - Quia sicutillc esl. Nimirum sicut est Chr.stus sánelos et immacula-
tus ¡ta et nos conamur esse in hoc mundo ab omni labo pcccati pcenitus libert. 

18. Timor non en in charilale. Charitas non timet serviliter, sed perfecta charitas huBf 
timorem exdudit . — Timor pa-mm habet. Qui enim serviliter timet, cruciatur oxpectaUODe 
píen® cuam formidat. — QUÉ autem timet. Serviliter, ut dictura est. 

19. Quoniam Deus prior dilexit nos. Quandoquidem ille nos prffivenit sua chántate, et p« 

0S2Ü °¿I¿ndax&es¡. Quia charitas Dei se extendit ai amorem proximi, quia est imago Dei, 
eamque continei ct complectitur. - Deum guem non videt. Quia natura comparatum est, ut 
amor et affcctus rapiatur in sensibilia qu¿e videmus; oeuli enim sunt in amore <\uces-

21. El hoc mandatum habemus. Divina lex , qute Deum jubet dihgere, jubet «tiaradiliger 
proximum : In hit duobus mandatis universa lexpendcl, elprophel'X. Mattü., a, w . 

CXP. V. - 1. Omnis quicredit. Pide viva qum ad charitatem so extendit, et per dilecto* 
nem operatur. - Est Christus. Messias, redemptor et salvator mundi. - Ex Deo nalus en. 

Nativitate spirituali et divina , qu® fit per fidem, ohariutem ot gratiam . 
araicus, sed et filius et ha res Dei, ac consors divina natura , II. Petr., 1 
dihgileum qui genuU. Omnis qui Demo lìdolium omnium genitorom dili: 
ligero uJios ab eo genitos, id es t , fideles qui cjusdem Patris filii sunt et f 

2. In hoc cognoscimus. Concludimus, cognitum lacimus, ostendimus 
monstramus. — Gum Deum diligamus. Quandoquidom Deum dilicimus. 
faciamus. Si onim mandai* Dei servaraus, procul dubio oiiam proximum 

tantum 

3. Hac esl enim charitas Dei. Charitas Dei in hoc cousiatit. — Et mandata ejus gravia non 
sunt Ailudit ad illud Christi : Jug uni meum suave est, el onus meum leve, Matth., I I , 30. 
Mandat* Dei non sunt gravia respectu Jegis veteris, nee sunt gravia amanti, et sua gratia 
Uuminua illa reddit suavia. 

4. Omne quod nalum est ex Deo. Vide dicta n . 1. - Vincit mundum. Mundi cupidi-
tates ac terrores qui resistunt charitati, et viam mandatorum Dei difficilem reddunt. - El 
ncec est victoria. Id es t , vincens et victor : proprio enim victoria non vincit sed pugna vin-
cente qU}e parit victoriam. — Fides nostra. Non nuda et otiosu, sed charitato et bonis ope-
nbus vestita. v 

5.Nisi qui credit. Credendo enim spe ra t , sperando invocat : invocaudo amat Christum, 
cujas gratia roboratus vincit mundum. 

6. Ilic est qui venil per aqwxm et sanguinerai. Hic est Messias qui vonit ut suo sanguine 
orbem redimerei, et aqua baptismi expiaret. — Non in aqua solum. Non contentus aqua nos 
abluero, quod illi lahoriosum non fuisset,sed etiam sanguine suo per passione^ et mortem, 
ut sic mtelligeremus quanta nos charitate diligeret. — Et spiritus. Sanctus. — Testificalur. 
lestatus ost dura Christus viveret, por eum miracula patrans; post mortem vero Christi et 
resureeciiencm ab eo missus in apostólos, per corura ora testatus es t , et pradicavit ubique 
quod Christus est veritas. 

7. Quoniam 1res sunt qui testimonium dont. Scnsus est : omnos tres Person» SS. Trini-
tatis in c<elo ct do cœlo, turn angelis, tum maxime homiuibus tostimonium perhibent Christo, 
quod scilicet ipso sit vorus Messias, Deique Filius. Pater, dura in baptisrno et transfigura-
n t e Christi, Sfatth., 3 ,17 ; et 17, 5 , pubhce proclamavi! — Ilic csl Filius meus dileclus... 
w u m audite. Spiritus sanctus, dura doscendit in Christum in specie columbio , et efl'udit se 
m apostólos, cœterosque christianos in die Pentecostés, ut dixi numero precedenti. Filius , 
qui sane dixit, et miraculis probavit se esse Messlam. - Hi tres unum sunt. Natura , essen-



8. Et très s unt. T rè s t e s t e s . P o n i t a l i am tes t ium t r i n i t a t e in , sed c rça t a ra , qute tes t imonium 
d a t Christo , quod Iwiss ait et Dei F i l ins , a c consoquonter quod e j u s fide et ope vincaraus 
round u n i , quodque fide3 Christ i s i t victoria nos t r a . — In terra. De t e r r a . S i cu t t r è s primi in 
c œ l o , id e s t , fle ccelo t e s t an tu r homin ibus iu terra agen t ibus . — Spiritus. Quem Christns 
d a m a n s cmi.sit in c r u c e , os tondi t i l ium fu i s se e t e s s e D e u m , unde vtdens centurio qui ex 
adverso slabat, quia sic clamons expirasse!, ait: I ' e r e hic homo Fiiius Dei eral, Mure., 
1 5 , 3 9 . Vox en im moribuudi de f i c i t , el c iamor Cbr is t i miraculosus f u i t , i nd icans e u m volun-
t a t e mor i , non in f i rmi ta tc . — Aqua, el sanguis. Q u a de l a t e re Christ i p r o t l u x e r u n t , et verum 
hominem tuisso osteni lerunt . — Et hi 1res unum sunt. In u n u m et idem t e s t imon ium conspi-
r a n t , p r o b a n t e s Chr i s tum esse verum Deum et v e r u m hominem. 

9 . Si testimonium hominum accipimtts. A d m i t t i m u s , e t illi fidem habemus . — Testimonium 
Deimajus est. D i g n i t a t e , a u c t o r i t a t e , veri tato ot cer t i tud inoi ideoque illi mul to m a g i s fidem 
adhibei-e debemus. — Quoniam testificatus est de Filio SU0. Deus au tem s u o tes t imonio Fi lu 

fidem ve r i t a t cm banc tes ta tam a Deo, 
. Quia i l l ius tes t imonium n o n a d m i t í « . 

s Chris lui 
9 . Si testimonium Aomin 

Dei majus est. D i g n i t a t e , i 
adh ibere debemus. — Quot 
8ui d iv in i t a tom confi rmavi t . 

10. Ilahet testimonium Dei in se. Ha 
quod Chr i s tus s i t F i i ius Dei . — Mendaa 
t a n q u a m a ve r i t a te a l i e n a m . 

11. Et hoc est testixwnium. H a e est p a r s divini tes t imoni i j a m d ic t i ; Deus en im testificator 
id quod soqu i tu r , n imi rum quod Chr i s tus v i t am a t e r n a m dedit nob i s , c u m sit redemptor et 
s a lva to r nos te r . — Quoniam. O n , quod . — In Filio. P e r filium, id e s t , p e r fidem in Fi l ium. 

12. Qui habet Filium. P e r fidem , amore ra e t o b e d i e n t i a m , crodondo , a m a n d o , obediendo 
et adhicrendo illi. — Habet vitam. G r a t i a in r e , et g l o r i a in s p a . 

13. Vitam habetis aternam. Inchoa tam p e r g r a t i a m , qua; est semen g l o r i a , et per spcto. 
— In nomine Filii Dei. In filium D o i . 

M . El hac est fiducia. Ha:C endem sen t en t i a h a b e t u r s u p r a cap . 3, n . 21. Vide ibi did;--. -
Hac est fiducia. Fidr.s en im pari t flduciam. ~ Secundum voluntatem ejus. Quod e jus volun-
t a t i et legi conforme s i t . — Audit nos. Exaudi t et pos tú la l a c o n c e d i t . 

15. PeliSíones. E u q u a p o s t u l a m u s . 
16. Qui scit fratrem SIÍWU peccarc peccatum non ad mortem. Quasi dicat : Dixi eum qui 

8 . E l t r e s s u n t qui t e s t i m o n i u m d a n t 
in t e r r a ; S p i r i t u s , et a q u a , ct s a n g u i s ; 
c t hi t r e s u n u m s u n t . 

9 . Si t e s t imon ium h o m i n u m accipi-
m u s , t e s t imon ium De i m a j u s e s t ; quo-
n i a m h o c e s t t e s t i m o n i u m D e i , quod 
m a j u s e s t , q u o n i a m t e s t i f i c a t u s es t de 
F i h o s u o . 

1 0 . Qui c r ed i t in F i l ium D e i , habet 
t e s t imon ium Dei in se . a Qui n o n cre-
dit F i l i o , m e n d a c e m facit e u m ; quia 
n o n c red i t in t e s t i m o n i u m q u o d t e s t i -
f ica tus e s t D e u s d e F i h o s u o . [a Joan. 
3. 36 . ] 

•11. E t h o c es t t e s t i m o n i u m , q u o -
n iam v i t am t e t e r n a m d e d i t n o b i s Deus . 
l i t h i cc v i t a in Fi l io e j u s e s t . 

12. Q u i habe t F i l i u m , h a b e t v i t a m ; 
q u i n o n h a b e t F i l i u m , v i t am n o n h a -
b e t . 

1 3 . H m c s c r i b o vob i s , u t sc ia t i s quo-
n i a m v i t am h a b e t i s a s t e r n a m , q u i c r e -
d i t s in n o m i n e Fil i i De i . 

1 4 . E t hffic e s t fiducia q u a m habe -
m u s a d e u m , q u i a q u o d c u m q u e p e t i e -
r i m u s s e c u n d u m v o l u n t a t e m e j u s , a u -
dit n o s . 

1 5 . E t s c i m u s q u i a a u d i t nos q u i d q u i d 
p e l i e r i m u s ; s c i m u s q u o n i a m h a b e m u s 
pe t i t iones q u a s p o s t u l a m u s a b e o . 

1 6 . Q u i sci t f r a t r e m s u u m p e c c a r c 

8. Et hi tres unum sunt. D ' a p r W le Grec : Ces t rois témoins no sont p a s d 'une s e u l e et inOino 
n a t u r o , mai* leur t émoignage so rappor te a u mémo b u t . V o y e a d o n s ce p a s s a g e , pou t - è l r e 
le p lus difficile du Nouveau Tes tamen t , le s a v a n t t r a v a i l de Al. Leh i r : Les trois témoins cé-
lestes (Etudes bibliques , tom. I l , a u commencement ) . 

9 . Si testimonium ho-mùtum. Si d 'aprcs l a loi nous acceptons le t émoignage do doux ou 
t ro i s homines , A plus f o r t e ra i son dovons -nous r ecevo i r le t é m o : g n a g e des t ro i s porsonnos 
d i v i n e s . 

11. Et hac vita in filio ejus est. Cette v i e es t d a n s son Fi ls comme d a n s s a s o u r c e , et 
c 'est de sa p l én i tude que d é c o u l e n i s u r nous les grAces qui nous la fon t m é r i t e r (Cf. Joan . 
I, 16). 

16. Est peccatum ad morMn. O r i g è n e , Te r tu l l i en et que lques a u t r e s o n t e n t e n d u p a r là 

S. I l y e n a t ro i s qui r e n d e n t t é m o i g n a g e d a n s 
la terre", l ' e s p r i t , l ' e a u et le s a n g ; e t c e s t ro i s 
s o n t u n e m ê m e c h o s e . 

9 . Si n o u s r e c e v o n s le t é m o i g n a g e d e s h o m -
m e s , ce lu i d e Dieu es t p l u s g r a n d : o r c 'est Dieu 
m ê m e q u i a r e n d u c e g r a n d t é m o i g n a g e d e s o n 
F i l s . 

1 0 . Celui qui c ro i t a u Fi ls d e D i e u , a d a n s lu i -
miîmc le l é m o i g n a g e d e D i e u , mate ce lui q u i n ' y 
c ro i t p a s fa i t D i e u m e n t e u r , p a r c e qu ' i l n e c ro i t 
p a s a u t é m o i g n a g e q u e D i e u a r e n d u d e s o n 

1 1 . E t c e t é m o i g n a g e no«« apprend q u e D i e u 
n o u s a d o n n é la vie é t e rne l l e , e t que c e s t d a n s 
s o n F i l s q u o s o t r o u v e ce t t e v i e . 

1 2 . Celui q u i a le F i l s , a la v i e , et ce lu i q u i 
n ' a po in t le F i l s , n ' a po in t la v i e . 

1 3 . J e v o u s éc r i s ces c h o s e s , af in quo v o u s 
s a c h i c x q u e v o u s a v e z l a v i e é t e rne l l e , v o u s qui 
c r o y e z a u n o m d u Fi ls de D i e u . 

1 4 . E l c e q u i nous d o n n e de l a conf iance e n 
D i e u , e s t qu ' i l n o u s e x a u c e e n t o u t c e q u e 
n o u s lui d e m a n d o n s qui es t c o n f o r m e à sa v o -
lon té . 

1 5 . E t n o u s s a v o n s nu ' i l n o u s e x a u c e e n t o u t 
c e que n o u s lui d e m a n d o n s , p a r c e q u e n o u s s a -
v o n s q u e n o u s a v o n s dé j à recud'elTet de s d e m a n -
d e s que n o u s lui a v o n s f a i t e s . 

1 6 . E t si q u e l q u ' u n voi t s o n f r è r e c o m m e t t r e 

u n p é c h é qui n e v a p a s à la m o r t , qu ' i l p r i e ; et 
Dieu d o n n e r a la vie à c e p é c h e u r , s i s o n péché 
n e v a po in t à la m o r t . .Vais il y a un péché qui 
v a à la m o r t , e t c e n ' e s t p a s p o u r ce péché - l à 
q u e j e d i s q u e v o u s p r i i e z . 

17. T o u t e i n iqu i t é e s t p é c h é : m a i s il v a un 
p é c h é qui v a à l a m o r t . 

1 8 . Or n o u s s a v o n s que q u i c o n q u e es t n é de 
D i e u ne p è c h e po in t de la sorte : m a i s l a n a i s -
sance d e D i e u , le c o n s e r v e pur ct fait que le ma -
l in esprit n e le touche p o i n t . 

19. O r n o u s s a v o n s q u e n o u s s o m m e s nés d e 
Dieu, a u lieu que t o u t l e m o n d e es t s o u s l ' e m -
p i r e d u m a l i n . 

2 0 . E t nous s a v o n s e n c o r e que le Fi l s d e D i e u 
es t v e n u , e t qu ' i l n o u s a d o n n é l ' in te l l igence, 
af in q u e n o u s c o n n a i s s i o n s l e v r a i D i e u , e t q u e 
nous s o y o n s e n s o n v ra i F i l s . C ' e s t lui qui es t 
le v r a i D i e u , e t la v i e é t e r n e l l e . 

2 1 . Mes p e t i t s e n f a n t s , g a r d e z - v o u s d e s i d o l e s . 

peccatum n o n a d inor tem, pe t a l , e t da-
b i tur ei vi ta p e c c a n t i n o n ad m o r t e m . 
E s t pecca tum a d m o r t e m ; n o n p r o illo 
dico u t r o g e t qu i s . 

17. Omnis in iqu i t as p e c c a t u m es t ; cl 
est p e c c a t u m a d m o r t e m . 

I S . S c i m u s q u i a o m n i s qui n a t u s ' e s t 
ex Deo n o n p e c c a t ; sed gene ra t io Dei 
conse rvâ t e u m , e t m a l i g n u s n o n tangi t 

19. S c i m u s q u o n i a m ex Deo s u m u s , 
e t m u n d u s t o t u s in ma l igno p o s i t u s e s t . 

2 0 . E t s c i m u s q u o n i a m F i i i u s Dei 
v e n i t , et d e d i t n o m s s e n s u m u t c o -
g n o s c a m u s v e r u m D e u m . et s i m u s in 
vero Fil io e j u s . H ic e s t v e r u s D e u s e t 
rita «¡terna, [a Luc. 24. 45 . ] 

21. F i l i o l i , c u s t o d i t e v o s a s imula -
cr is . A m e n . 

S l í S í w 'l w l ? f - ? p p o s i t i - 0 , u K U P 6 ^ v i n i o i ' m a i s c e s en t imen t es t i n sou tenab le . L 'Apôtre 
ffi l À i f P ' c a r 1 1 P o u r b u l d ' empêcher l e s ch ré t i ens de r e tou rne r a u j uda ï sme 

^ ' Z l . f i ' C 0ÎD I?.? o n , e v ? 1 1 P " l e s de rn ie r s mots de coUe Ep î t re (vers . 21). C'est le 
S , ' * e 1 ? * ' , ^ * P o V 1 1 ' a » e t s a i n t " u l (Hebr. , VI , 4 et seo). 
S r (

q u i ü t a i t '-e p , ï s h c r à , n d r * « ^ n s l e s c i r cons tances où on se t r o u v a i t . -Non 
pro illo dicout roget quis. L 'Apôt re ne défend pas abso lument d o pr ie r pour e u x . mais i l 
n'ose d o n n e r aux fidèles l a conf iance qu 'Us s e r o n t exaucés . 

' [ . m u n * u * ' ° < u s - L â m o n d e , c'est ici la p a r t i e de l ' human i t é q u i s e t rouve en dehors 
ae l b g l i s e , et qui so composai t des J u i f s e t dos païens . J é s u s - C h r i s t es t venu nou3 éc la i re r 
f M r , A l i c r r o u Î L . , " n s l e s 9 U ô I , ! ? s ' e monde en t i e r es t enseve l i . La dern ière recommanda t ion d e 
i Apotre a u x Cdôles , es t qu ' i ls ne r e tou rnen t pa s a u x idoles en apos t a s i an t la v ra ie foi. 

î r Ï Ï J c h n s t " m oiuum impet rare . oxcipio p e c c a t u m proximi ad m o r t e m , p ro quo e x p i a n d o 
' . r . . T * e r ' n o . a n u c l c o . l - e r t : a n «mpetrandi spem facere . P e r pecca tum a d mor tem in to l -

ligit quodvis peccatura g r a v i s s i m u m , quod ob sul c n o r m i t a t e m , vel c o n s u o t u d i n e m , obs t iua -
leçem c o m m u n e m , p e r g ra t i am q u a m Deus o rd iua r i e d a r e s a l e t , es t 

r ^ « , m ÏÏ ! o t "°sana1.ile. P c c u l i a r i t e r a u t e m videtur apostolus p e r 
peccatum ad mor tem inteUigere apos tas iam a Chrtst i fido et E c c l a s i a , in quam quis i n c i d i t , 
et vult m ea pe rmanere usque ad m o r t o m . 

17. Omnis iniquitas peccatum est. Vide dicta c . 3 , n . 4 , ubi h a c codera h a b e t u r s e n t e n t i a . 
censos e s t : sun t curo pecca torum spocies , q u a r u m a l te ra es t ad mor tem , a l t e r a non i t e m , 
tn¡quitas tó-wa, t n j u s t i t t e , e s t qu idem p e c c a t u m , e t g r a v e , sod non es t ad mor tem. - Et 
estJKCCOturn ad mortem. E t es t a l i a spec ies poc«ati de quo n u m e r o s u p o r i o r i . q u a es t p«c-
catuin a d m o r t e m . ' ' * r 

-'k8* quinatus est ex Deo, non peccat. Vide d i c t a c . 3, n . 0 o t 9 , ubi eadem q u a h i c 
aaoentur. — Sed generatio Dei conservât eum. Gra t i a p e r generu t iouom divinara a c c e p t a . 
qua factus es t adopt ivus Dei F i l i a s . - Maligna. D iabo íus . P 

D r 0 Vf!71"2- A D e o . ? 0 Q Í t l ,P 0 r bapt ismum. — ilundus lotus in maligno vosilus est. 
MaJitid, i m p r o b i t a t e , peccat is omnis g e n e r i s r e d u u d a t . 

20. Dedil nobis sensum. ¡itavc.av, quod S j r u s vor t i t intelligentiam, raontis i l l u s t r a t ionem, 
Mgnitionem divinam , sensum et- gus tu ra r e r u m d iv ina rum. — Et simus in vero Filio ejus 
r e r n . lom, g ra t i am et c h a r i t a t e m . 

21. Custodite vos. Cávete . — Simulacris. Ido l i s . 
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DEUXIÈME ÉPITRE DE SAINT JEAN. 

C l i A P I T R E T J N I Q U E . 
Saint J e a n e x h o r t e K l e c t e e t ses e n f a n t s ä d e m e o r e r fexmes 

clane la foi . 

1. Le prêtre, à la dame Elccte et à ses enfants, 
que j'aime dans la vérité, et qui ne sont pas ai-
més de moi seul, mais que tous ceux qui connais-
sent la vérité aiment comme moi. 

2. Pour l'amour de cette même vérité qui de-
meure eu nous, et qui sera en nous éternelle-

3. Que Dieu le Père, et Jésus-Christ, Fils du 
Père , vous donnent la grâce, la miséricorde et 
la paix, dans la vérité et dans la charité. 

i . J 'a i eu bien de la joie de voir ciuelques-
uns de vos enfants qui marchent dans la vérité, 
selon le commandement que nous en avons reçu 
du Père. 

5. El j e vous prie maintenant, madame, (non 
comme vous écrivant un commandement nouveau, 
mais celui-là même que nous avons reçu dès lé 
commencement;} que nous ayons une charité mu-
tuelle les uns pour les autres. 

6. Or la charité consiste à marcher selon les 
commandements d e Dieu. C'est là le comman-
dement que vous avez reçu d 'abord, afin que vous 

7 . Car il s'est élevé dans le monde plusieurs 

1. Senior Elect® domina , et natis 
e jus , quos ego diligo in vcritate, et 
non ego solus, sed et omnes qui co-
gnovcrunt veritatem. 

2 . Propter veritatem q u a permanet 
in nobis , e tnobiscum crìi in «termini. 

3 . Sit vobiscum gratia, misericordia, 
pax a Deo Pa t rc , et a Christo Jcsu 
Filio Pat r i s , in venia te et charitate. 

4 . Gavisus sum va ldc , quoniam in-
veni de filiis tuis ambulanza in veri-
ta te , sicut mandalum acccpimus a P a -
tre. . 

o . Et nunc rogo t e , domina, non 
tanquam mandatum novum scribens 
t ib i , sed quod habuimus ab initio, a ut 
diligamus alterulrura. [a Joan. 13. 34. 
et 15. 12.] 

6. Et h s c est chan tas , ut ambule-
mus secundum mandata e jus . Hoc est 
enim mandatum ut quemadmodum au-
distis ab initio, in eo ambuletis ; 

7 . Quoniam multi seduclores exie-

1 Senior. Celie Epìtre peni se divisar en deux partios : 1» Saint Jean fólicite Electe do la 
foi et do la vertu qa'ii a trouvees dans ses enfants, ot Ics exhorto tous ù s alfermir dans le 
bica 11-61 ; 2® il les ongage & fuir Ics hérótiqnes au point de ne pas raòme saluer ces scJUC-
teurs (7-13). —Senior Sieda. Saint Jean était t ros- igóqnand il e e r m t cette lettre; mais 
lo titre qu'il prend raarqne moins son figo que sa digmtó episcopale. 

3. Sit vobiscum gratta. Ce dóbut renferme le salut d'usage avoc tous les souhaits qu'un 
ApOtre pouvait fair© pour des chrétiens qui n'avaicnt besom que d eucuuragement. 

5. Non tanquam mandatum novum. Ce verset ot Ics auivants so rotrouvent presque tex-
tuellement dans la 1« Epltra (eh. Il, 7 ; IV, 2, 3 et V, 3). 

7. Quoniam multi seduclores. C'était l'erreur dos basilidiens, des doeètes et de la plupari 
dos gnostiquas, qui soutenaient que le corps du Christ n'était pas véritable. 

1. Senior. npEO&JTtp&i, id es t , presbyter et senex. Ponitur positivus prò comparativo, 
ideoquo vulgatus dixit seniornam Joanne* omnibus apostoli? saper^ies, oinnes episcopo®, 
ut dignitate, sic etiara a l a t o superabat. — Elecue domina:. Eleda vidotur esse nomen raa-
trona alicuius sic appellata;. Serarius tamen et alii probabilità putaut nomine Elect» Ei-
closium aliquam inteliigi. — Quos ego diligo in meritate. Scilicet religioni* Christiana. 

2. Propter veritatem qua permanet in nobis. Diligo eos in ven ta te , quia ipsi constaoter 
adharent ventati Christiana; et eharitati, quie permane« nobiscum in hac vita, et porro pcr-
manobuntin c<clesti gloria. 

3. Pax. Nomine pacis mos est Hebrais omno gonus prosperitatis et felicitatis siguilicare, 
ut «ape dietnm osi. — In verilate et charitate. Ut perraanoatis et crescatis in vernate et 

4. Inve'ni de filiis tuis. Inveni filios tuos. — Ambulante* in veritate. Vitam instiiuentes ad 
normam Evangelii. — A Patre. A Doo Patre , qui per Christum Filium prweepta dedit vi-
vendi, et regulam recte sentiendi. 

5. Non tanquam mandatum novum. Mandatum enim dilcctionis, de ouo hic 
sto 1 us, est mandatum vetus, quippe legis naturalis, ot datura etiam Hebrais inveter i i w , 
Levit. , 19,18. — S c i quod habuimus ab initio. Quemadmodum ab ìniuo chnstianismi mstituti 

6. Et hac est charitas. In hoc cernitor, in hoc consisti! charitas. — Hoc est enim manda-
tum. Charitatis. — Ut quemadmodum audistis ab initio. Quemadmodum ab initio christia-
nismi instituti asti». - In eo ambuletis. In verilate et charitato Christiana progredientes. 

7. Quoniam multi seduclores. Quasi dicat : Monui ut in mandato veritatis et charitatis pi*-
sevoretis, quia multi seductoros exierunt in mundura, qui hanc veritatom ot Ohnstl cnan« -
tem conantur evèrtere. — Qui non confitenlur. Qui Christl adventum et mcarnationem veroi 
negant. - - Hic est seductor, el anlichrislus. Quisquis ita sentit et docol, impostor est etan-
tichristus. Christo contrarius, et priecursor Antiehristi venturi in hne mundi. 

M & S t ^ Ë S B S S S 
antcchrist. • 

8. Prenez donc garde à vous, aGn que vous 
ne perdiez pas les œuvres que vous avez fa i tes : 
mais que vous en receviez une pleine récom-

8. Videte vosmetipsos, ne perdatis 
«juœ operati est is , sed ut mercedem 
plenam accipiatis. 

9. Omnis qui recedit, et non perma-
net in doctrina Christi , Deum non ha-
bet; qui permanet in doctrina, hic et 
Patrem et Filium habet. 

10. S i q u i s venit ad vos , et hanc 
doctrinam non alfert, nolite recipere 
eum m domum, nec ave ei dixeritis. 

11. Qui enimdicit illi, ave, commu-
n:cat operibus ejus malignis. 

12. P lura habens vobis scribere, no-
lui per chartam et a tramentum; spero 
ernm me futurum apud vos, et os ad os 
loqui; ut gaudium vestrum plenum sit . 

13. Salutant le fflii sororis tuie Ele-

9. Car quiconque ne demeure point dans la 
doctrine de ^ - C h r i s t , mais s'en éloipnc, ne 
possede point Dieu : et quiconque demeure dans 
le F i í ? r m e ^ J é s u * - C h r i $ l ' Possede le Pére et 

10. Si quelqu'un vient vers nous, et ne fait 
pas profession de cette doctrine, ne le recevez 
pas dans votre maison, et ne le saluez point. 

11. Car celui qui le salue participe á ses mau-
vaises actions. 

12. Quoique j 'eusse plusieurs autres choses á 
vous éenre, je n'ai pas voulu le faire sur du pa-
pier, et avec de l'encre, espérant aller vous voir, 
et vous entretenir de vive voix, afin que votre 
joie soil pleine et parfaile. 

13. Les enfants de votre sceur Electo vous sa-
luent. 

qner, mumo de piróles, avi* c»ux qui corrampaient la vérilé: * - " " " " " " " 

9. Deum non habet. Amicata aut patrem. - Hic el Patrem el Filium habd. Etconsequen-
amor et nn*ns Patr « ot PÍIÜ 1 or et aoxus Patris ot Filii. 

'eri. Sod iUi contraria et repugnantia docet. — Nee Ave ei 
a qui est hujusmodi. 

nalignis. Quia salutando hœreticura falsa dogmata spar-
isi ejus favero, ei applaudero, et errores illius aliqno modo 

ler Spiritum sanctum, qui esi a 
10. Et hanc doctrinam non c 

dixeritis. Ne salutate qnidera o 
11. Communical operibus ejus i 

»entern , videtur dogmati et hten ' 
probare, quom amicc salutat. 

12. Nofui per chartam et atramentum. Nolui Charta committers — Os ad n* rv-^m 
Abundans et exuberans Viva enTm v o f d o c S r i s p ^ r T 
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13. Salutant tefilii sororis tua Electa. In grasco es t , rr. ; áíeXwn eoo rue ExXwttc 
« sonsas ,-sse potest : salutant to filii sororis toi, to i , inquam, qu« os Electa Und* Rihli« 
go t ica , testo Mariana, legunt : Salutant te filii sorlris tua .id Si o E I e c l f i n 

S f V " T n - 0 Elec ta aignificari Ecclesiam 'aliquam ita m t e r p r S n r à r -

ffÄ'iÄ^SSr^ Verbi - '^fi lüsororis 'tua, seil 



TROISIÈME ÉPITRE DE SAINT JEAN 

C H A P I T R E U N I Q U E . 

S a i n t J e a n r e c o m m a n d e k G a i n s d e s m i n i s t r e s d o l ' E v a n g i l e . 

1. Le prêtre, à mon cher Gains que j 'aime dans 
la vérité. 

2 . Mon bien-aimé, j e prie Dieu que tout soit 
cher. vous en aussi bon éta t , pour ce qui regarde , : — • 
vos affaires et votre santé, que j e sais qu'il y est 1ère, sicut prospéré agit anima tua. 

^ . S ^ m ^ m r t ^ y M t K les frère» . 3 . Oavisus sum vajde , venientibus 

1. Senior Gaio diarissimo, quem ego 
diligo in verilalc. 

2. Charissime, de omnibus oratio-
nera fació prospere te ingredi e t va-

fra t r ibus , et leslimonium perhibenti-
bus venta l i tua:, sicut tu in ventate 
ambula*. 

4. Majorem horum non babeo gra-
t iam, quam ut audiam ftlios meos in 
veritate ambulare. 

qui 'sont venus ici ont rendu témoignage à voire 
piété sincère, et à la vie que vous menez selon 
la vérité. » ., • 

i . Je n'ai point de plus grande joie que d ap-
prendre que mes enfants marchent dans la 

Mon bien-aimé, vous faites une bonne teuvre 5. Oiarissime, fideliler facis quid-
d'avoir un soin charitable |>our les frères, et par- quid operaris in fratres , et hoc m pc-
tieulièremont pour les é t rangers , regrinos , 

li Oui ont rendu témoignage à votre char i té . 6. Qui testimomum rcddiderunt cua-
cn présence de l 'Eglise. Et vous ferez bien de les rilati tua; in conspectu Ecclesim ; quos, 
faire conduire et assister dans leurs voyages benefaciens, deduces digne Ueo. 
d 'une manière digne de Dieu. . . . 

7. Car c'est p i u r ta gloire de son nom qu'ils 7. P r o nomme enun ejus profecli 
sont partis sans recevoir aucune assistance des son t , nihil accipicntes a Gentibus. 
Gentils. 

1 Senior Gaio. Cette Kpltra commente et se termine comme la précédente. Ello se d i r á s 
ausi i en deus parties : 1« l 'Anitre íalt l'éloge do Sam» et de sos vertus hospitalière.. (1-8): 
| r ¡ ¡ ! líame. Diotrephes qui aéait uno conduite opposée, el n e d lia excellent témoignage a 
Dómétrius qui était probablement 1e porteur de cette lettre i9-M). 

4. Quam ut audiam «ios meos. Ces paroles indiquont que Gains avait été converti a la fffl 

7.' xail aacijienles a gentOus. On voit que ces prédicateurs étaient des missionnairesqui 
annonçaient l 'Evan«iIe aux Gentils sana rien en accepter, pour leur nier tout hou de croire 
3 s étaient venus par des motifs d'intérêt. C'est pour cette raison quo saint Paul nous ap-
prend qu'il no voulut jamais rien recevoir dos Corinthiens. 

1. Senior. V.do dieta epistola mptriori , 1 .— 
f „ : , „ rorinthium illum.euius meniionera facit S. Pau lus ad lïom., c. 16,n. ¿3, cura ait . òa-
¡ S finta hospes immi« ad Cor„Epist . 1, cap. 1, n. H : M » «estrum bapllzaoi, 
mei Crispum et Oaium.-In veritate. E s annuo et sincera. 

S. De omnibus. Sirut animo bene ha!,", ila opto te per omnia bene nabere. u t .nterprOK-
tur Vatablas, ltaquo de omnibus idem est ac in omnibus.- UraMnem rucio. Bûy.'.u.*:. opto, 
voveo, oro. - Prospere le ingredi. In omnibus tuis nego'"» et uctibus prospere asaro. -

Siene 'prospere agii anima tua. Sicut animo vales. 
S. Yeritati tua. Veritati lidei, charitatia. bcneflcentii» et morum tuorum proba torum.-

Sica tu in vertíale ambula,. Cognovi es fratribus te m v o r t a t . fldei ambulare, v * m h a t o 
ebaritatem, ote. Vis partícula! sicut bono osplicatur italica phrasi : i to inteso come coin™ 

horum. Majorera hac; est grscismus. - Xon haieo graliam. Imerpra lepl 
yaaiv ; sed multi códices legunt ™ n v , id est gauiium. Unie Syrus : Major lila Milla nulla 
S i èst, '[uam ut audiam Míos meos ambulare in ventate. - l'i veritate. \ ide dieta nu-

5 Fidcliter facis. Utdecet «delera, «cUicet chriatlannm, Vatablus, faci* rem tua fidedi-
g m m . Vol sensus est i fnlclis es Christo; nam « d i i t a w m quam Chris» in baptismo spopon-
dtsti, roipsa prastas Spopondisti auiem te vitara jus ta Christi priecepta insliiuturura. 
Quidquid oprane in fratres. Quidquid faeis in obsoquium fra t rum, ac precipue peregr i» 

H.'ùui teslimonium reddidenMAÌal peregrini, ad suas eeelesias ini p a t r i a m t m » , >«-
dibus celcbrarunt omnibus ruùicnlibus charitatem suam. - Qms btritfaciem, deducesse* 
_ _ . - „ . « perreseris rebus nccessariis ad iter, bene feceris', verbi grati» .addendo itineris 
comités contra latrones, dando litteras comm=udaiitias, viatico juvaado. etc. - Digne veo. 
Liboraliter, u t decet eum tacere qui amore Dei hreç facial, et sciai quscumque prosrais pan 
peribus tribuuntur, Dco tribui. - «Mutilili fecislls uni cii Ais fratribus mets minrnis, mM 
fedeli:, Matth., c. S5, n . 10. . ... 

7. Pro nomine enim ejus. Ut evangelitun prtediccul; vai quia pro nomme ejus w 

S. Nos ergo debemus suscipcre hii-
jusmodi, ul cooperatores simus ver i -
tatis. 

9. Scripsissem forsilan Ecclesia ; sed 
is qui amat priraatum gerere in c i s , 
Diotrephes, non recipit nos. 

10. Propter hoc si venero, comrao-
nebo ejus opera, quœ facit, verbis ma-
iignis garriens in nos ; et quasi non 
ei ista sufficiant, neque ipse suscipit 
fralres, et eos qui suscipiunt, prohibai 
et de Ecclesia ejicit. 

11. Charissime, noli imitari malura, 
sed quod bonum est . Qui benefacil. e s 
Deo es t ; qui male facit , non vidi! 
Deum. 

12. Demetrio testimonium redditur 
ab omnibus, et ab ipsa venta te ; sed 
et nos testimonium perhibemus, et no-
sti quoniam lestimonium nostrum ve-
ni ra est . 

13. Multa babai tibi scribere ; sed 
nolui per atramentum et calamum scri-
bere tibi. 

14. Spero autem protinus te v idere , 
et os ad os loquemur. Pax tibi. Salu-
tant te amici. Saluta amicos nomina-
tila. 

S. Aous sommes donc obligés de traiter favo-
rablement ces sortes de personnes, pour travail-
ler avec elles à l'avancement de la vérité. 

9. J 'aurais écrit à l 'Eglise, mais Diotrôphe, qui 
aune à y tenir le premier rang, ne veut point nous 
recevoir. 

10. C'est pourquoi, si j e viens jamais chez 
vous, je lui représenterai quel est le mal qu'il 
commet en semant contre nous des médisances 
malignes ; et ne se contentant point de cela, non-
seulement il ne reçoit point les f rères , mais il 
empêche même ceux qui voudraient les recevoir, 
et il les chasse de l 'Eglise. 

11. Mon bien-aimé, n'imitez point ce qui est 
mauvais, mais ce qui est bon. Celui qui fait bien 
est de Dieu; mais celui qui fait mal n e connaît 
point Dieu. 

12. Tout le monde rend un témoignage avan-
tageux à Démétrius, et la vérité même le lui rend. 
Nous le lui rendons aussi nous-mêmes; et vous 
savez que notre témoignage est véritable. 

13. J 'aurais encore plusieurs choses à vous 
d i re ; mais je ne veux point le faire par écri t , 

14. Parce que j 'espère vous voir bientôt , et 
que nous nous entretiendrons l 'un l 'autre de vive 
vois. La paix soit avec vous. Nos amis d'ici vous 
saluent. Saluez aussi de ma part nos amis qui 
sont chez vous, chacun en particulier. 

9. DioCrepJifi. C'a personnage est inconnu. Saint Jean nous fait voir que c'était un esprit 
qcu'U ait été ¡Sèqu? 1 1 ^ d 0 U j i n 0 r d a n a V E * l i «* à l a 1 a ô l l e « appartenait; mais rien ne prouve 

11. Qui benefacit. Ceci se retrouve dans la I " Epître (ch. III, 6 ,10; ch. V, 19). 
, , ' ' f f f ? ! ^ . - . 0 û D ° i a i . t P a a "".n P ' i s ce qu'était Démétrius. Peut-être était-ce un prêtre 
rte la même Eglise que (îaïus et Diotrêphes. 

mulctati sunt , ant quayis alia pictatis causa hoc iter suscoperunt .- Nihil accipienles agen-
v , ? r a C l s genttbus prœdicant Evangelinm, ne videantur qnœaturn aucucari ex evan-

gelio. Vel quia cum sint chnstiani, nullum cum geutilihus commercium habere voluorunt. 
noe îllorum opibus .sustentan. 

8. Til cooperatores simus verüatis. Ministrando necessaria illis qui veritatera prjedicant. 
9. Sed (s qui amai primalum gerere in eis. Id est . inter fldeh». Videtur Diotrephes vir po-

tens .uisse, insolons et arrog-ani, qui in Ecclesia dominari, fldelibus pripessa. sibique lus 
ríiiícopale arrogare sat3L'ebat. Aliqui censent fuisse episcopum , qui aancti Joannis apostola-
effecta d a ' r e i P C r 0 t ' n C C 8 u W i v o l l o t . a u l ejus mónita, litteras an t pracepta aocipere et 

10. Commonebo ejus opera. ïîtcftvïiou , quod Vatablus et Pagninus vertunt indicabo; Bu-
d®us vero in commentariis lingu» grax-a:,judicaho, est enim vorbum forense. Syrus memi-
nere operunt ejus. — Verbis malignis garriens in nos. Calumnias in ma conjicions, sed 
manes, quod indicat vorbum graoum. ©Xuapeiv. quod nugari signiGcat. — Fralrci. Chri-
Mianos.— De Ecclesia ejecil. Tum de loco et cœtu Ecclesia, prasertim in agape et convivio 
post euch&ristiam ; tum de ipsa fidelium congregationo per excommunicationera! 

11. Noli imitari malum. Excraplum Diotrephis aut cujuscnmque alterins maie agentis. — 
¿ x Deo est. Dei filius et ex parto Dei. - Non cidil Deum. Deum practica non novit, nec 
suomodo geroro se debaat verus vori Dei cultor. Alludit ad illnd prima epistola , c. 3. n . 6 : 
'fmnts qui peccai, non vidit Deum. 

' y Demetrio testimonium redditur ab omnibus. Do h ospitalità te, probitate et cœteris vir-
wtious Christianis. — Et ab ipsa veritate. Vere enim ojus facta consenúunt fama. 

13. Nolui per atramentum et calamum. Nolui ea charla committere, quia brevi coram lo-
quemur ínter nos. 

W. Pax libi. Dsitata llebrœis salutatio, qua o rime felicitatis genus precatnr. 
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PRÉFACE 

S U R L ' É P I T R E C A T H O L I Q U E D E S A I N T . J U D E . 

L ' a p ô t r e s a i n t Judo es t dés igné p a r sa in t M a r c (111,18), s o u s le n o m d e ThaA-
dée, q u i s ign i f i e en svT iaque louange, confession. S a i n t Ma t th i eu (x , 3) lui 
d o n n e le n o m (le Libbec, q u i , d ' a p r è s s a i n t J é r ô m e , v e u t d i r e intelligent, spiri-
tuel. S a i n t L u c l ' appe l le f r è r e d e J a c q u e s ( L u c . , « , 16 ; A c t . , i , 1 3 ) , s ans 
d o u t e p o u r le d i s t i n g u e r d e J u d a s I s c a r i o t e s , e t c ' e s t le t i t r e q u e p r e n d sa in t 
J u d e au c o m m e n c e m e n t d e c e t t e E p i t r e . 

S a i n t J a c q u e s , don t il é t a i t le f r è r o , é t a i t s a i n t J a c q u e s lo M i n e u r , l é v e q u e 
d o J é r u s a l e m , a p p e l é l e f r è r e d u S e i g n e u r ¡Mat th - , x m , 55). D ' a p r è s N icéphore , 
I s idore e t les M a r t y r o l o g e s , s a i n t J u d e évàngé l i sa la J u d é e , la S a m a r i e , 1 I d u -
m é e . l a S y r i e et l à M é s o p o t a m i e . 

Il n ' a d r e s s a s o n E p i t r e à a u c u n e Egl i se p a r t i c u l i è r e , ma i s en g é n é r a l a tous 
les J u i f s c o n v e r t i s d o n t il s ' é t a i t s p é c i a l e m e n t o c c u p é . A y a n t vu les r a v a g e s que 
c a u s a i e n t p a r m i eux l e s s imon ieus , l e s n ico la i t es , l e s co r in th i ens et les gnos t iques , 
il l eu r é c r i v i t p o u r les m e t t r e en g a r d e c o n t r e les piégos qui leur é t a i en t tondus 
p a r ces s é d u c t e u r s . S ' a d r c s s a n t a u x m é m o s c h r é t i e n s q u e s a i n t P i e r r e ot v o u -
lan t les p r é m u n i r c o n t r e la m ê m e c o n t a g i o n , s a i n t J u d e imi te les E p i t r e s d u chef 
d e s A p ô t r e s , en r e p r o d u i t s o u v e n t les pensées e t les e x p r e s s i o n s , en y a jou tan t 
los t r a i t s e t les i m a g o s q u e lui s u g g è r e s o n gén ie pa r t i cu l i e r . 

A i n s i , a p r è s les avo i r d é m a s q u é s c o m m e d e s e n f a n t s d e Cai 'n , d e s d isc ip le ; 
d e l i a l a a m , d e s i m i t a t e u r s d e C o r é , il l e s a p p o l l o d e s n u é e s s a n s e a u , e m p o r -
tées p a r les v e n t s , de s a r b r e s d ' a u t o m n e s a n s feui l les e t s a n s f r u i t s , d e s étoi les 
e r r a n t e s q u i d i spa ra i s sen t a p r è s a v o i r b r i l l é u n i n s t a n t , d e s v a g u e s mug i s san te s 
don t l ' é c u m e salo e t n o i r e n e rejette q u e dos o r d u r e s d é g o û t a n t e s . L 'h i s to i ro a 
m o n t r é t o u t e l ' e x a c t i t u d e e t t o u t e la p r o f o n d e u r d o ces é n e r g i q u e s images . 

C e t t a E p i t r e é t a n t é v i d e m m e n t u n e imi t a t i on d e s E p i t r e s d e saint P i e r r e , un 
r é s u m é des m ê m e s pensées f a i t a v e c o r i g i n a l i t é , il e s t man i f e s t e q u ' e l l e e s t pos-
t é r i e u r e à la m o r t d e cet A p ô t r e . Le verse t 17 l ' ind ique s u f f i s a m m e n t . La rdne r 
s u p p o s e q u ' e l l e a é té é c r i t e e n t r e 64 e t 66 ; p o u r la r a i son q u e n o u s venons de 
d o n n e r , n o u s la c r o y o n s m o i n s a n c i e n n e . B e a u s o b r e e t l ' E n f a n t la p l acen t entre 
70 et 7 5 ; ce q u e nous s e r i o n s assez d i sposé à a d m e t t r e . Mill la recule ju squ ' à 
l ' a n n é e 90 ; n o u s n e pouvons rien oppose r d e décisif à c e t t e d e r n i è r e supposi t ion, 
p u i s q u ' o n n e connaî t pa s e x a c t e m e n t l a m o r t d e s a i n t J u d e . L e s mar ty ro log i s t e s 
d ' O c c i d e n t d i s en t q u ' i l souff r i t le m a r t y r e en P e r s e ; le N é c r o l o g e d e l ' empereur 
Bas i le e t q u e l q u e s a u t e u r s g r e c s m e t t e n t s a m o r t à A r a r a t en A r m é n i e , ma i s ils 
ne nous d o n n e n t n i l e s u n s n i les a u t r e s d e d a t e p réc i se . 

O n n e connaî t p a s d a v a n t a g e l e l i eu o ù c e t t e E p i t r e a é té c o m p o s é e . 
D a n s les p r e m i e r s s ièc les , q u e l q u e s a u t e u r s en o n t tenu l ' a u t h e n t i c i t é p o u r sus-

p e c t e . L e u r s d o u t e s p r o v e n a i e n t d u fai t d e la l u t t e do l ' a r c h a n g e sa in t Michel 
a v e c le d i ab le q u ' o n n e t r o u v e d a n s a u c u n e n d r o i t d e l 'Ec r i t u r e s a i n t e , e t d e la 
p rophé t io d ' I î é n o c h , q u i pa ra i s sa i t avo i r é t é e m p r u n t é e à u n l ivre a p o c r y p h e . 

PREFACE SUR L E P i T R E CATHOLIQUE DE SAINT JUDE. 4 7 1 

Mai s on l eu r r é p o n d i t q u e l e fa i t d e l ' a r c h a n g e sa in t Miche l a v a i t é t é c i té p a r 
saint J u d e , u n i q u e m e n t a c a u s e d e la réf lexion q u i le t e r m i n e , o t q u e l ' A p ô t r e 
avait p u s ' a u t o r i s e r d e c e m o t d e la mémo m a n i è r e q u e sa in t Pau l s e s t au to r i s é 
d 'une c i t a t ion d ' E p i m é n i d e s au s u j e t de s Cré to i s . L a p rophé t i e d ' H é u o c h of f ra i t 
une difficulté e n c o r e m o i n s sé r i euse : c a r l ' E c r i t u r e , c o m m e nous l ' avons d i t , n e 
renferme pas tou tes les p r o p h é t i e s d e l 'Ancien T e s t a m e n t . S a i n t J u d e a p u 
conna î t re p a r t r ad i t ion c e t t e prophét io , e t l a r amie l e r a u x J u i f s q u i l ' a d m e t t a i e n t , 
comme u n a r g u m e n t ad bominm. L ' a u r a i t - i l e m p r u n t é e au l i v r e a p o c r y p h e 
d 'Hénoch , o n n e pour ra i t e n c o r e r i e n en c o n c l u r e . C a r d a n s un l ivre a p o c r y p h e , 
il n 'y a p a s q u e des choses fausses . 

Ces r éponses p a r u r e n t v i c t o r i e u s e s , et- d e p u i s le IV» s i èc l e , il n e s ' e s t p l u s 
t rouvé p e r s o n n e d a n s l 'Egl ise g r e c q u e c o m m e d a n s l 'Eg l i se l a t i ne qui a i t d o u t é 
d e l ' a u t h e n t i c i t é e t d o l a c a n o m c i t é d e c e t t e E p i t r e . L u t h e r , les c e n t u r i a t e u r s 
de M a g d e b o u r g et K e m n i t i u s n e la r e c o n n u r e n t p a s ; Gro t iu s alla j u s q u ' à l 'a t -
t r ibuer à J u d e , i e 15« é v è q u e do J é r u s a l e m , q u i vivait s o u s A d r i e n . Ma i s d e 
W e t t e e t la p l u p a r t dos p r o t e s t a n t s d ' A l l e m a g n e r econna i s sen t a u j o u r d ' h u i q u e 
ces a t t a q u e s sont sans f o n d e m e n t , e t q u e la c r i t i q u e n ' a p a s d e r a i sons s é r i e u s e s 
pour a t t r i b u e r c e l t e E p i t r e à u n a u t r e q u ' à l ' a p ô t r e sa in t J u d e , don t e l le p o r t e 
le nom. 



1. Judas , Jesu Christi servus, frater 
autem Jacobi , hia qui sunt in Deo Pa-
tre dilectìS, et Carisio Jesu conserva-
tis et vocatis. 

2 . Misericordia vobis, et pax, et cha-
ri tas adimpleatur. 

3. Charissimi, omnem sollicitudinem 
faciens seribendi vobis de communi 
vestra salute, necesse habui scriberc 
v o b i s , deprecans supercertari semel 
tradita^ sanetis fidei. 

4 . Subintroierunt enim quidam homi-
nes (qui olim prffiscripti sunt in hoc ju-
dicium) irnpii, Dei nostri gratiam trans-
ferentes in luxuriam, et solum Domi-
natorem, et Dominum nostrum Jesum 
Christum negantes. 

que Jésus-Christ a conservés p a r sa vocation. 

2. Que la miséricorde, la paix et la charité 
s'augmentent en vous de p lus en plus. 

3. Mes bien-aimés, ayant souhaité avec une 
grande ardeur de vous écrire touchant le salut 
qui nous est commun, je m'y trouve maintenant 
obligé par nécessité, pour vous exhorter à com-
battre pour la foi qui a été une fois laissée par 
tradition aux saints. 

•t. Car il s'est glissé parmi cous certaines gens, 
dont il avait été prédi t , il y a longtemps, qu'ils 
tomberaient dans ce jugement : ce sont des gens 
impies, qui changent lâ grâce d e notre Dieu en 
une licence de dissolution, et qui renoncent Jésus-
Christ notre unique maître, et Notre Seigneur. 

1. Judas. Hic idem Judas vocatus, seu cognominatila est Thaddäus et Lebbaus; frater 
fait Jacobi Minoris, cujua epistolam canonicam supra explicavimua. — In Dco Pairs dilec-
lis. Dilectis ex charitate, qua in Deo et propter Deum proxirao3 amamus. Vel dilectis a Deo 
Pâtre. — Et Christo Jesu conservatis. Et qui in fide et sanctitate per Jesu Christi gratiam 
conservantur.— Vocatis. Ad christianismum et Kcclesiam. 

9 . Misericordia vobis, et pax, et Charitas adimpleatur. Adimpleatur in vobis et erga vos 
Dei misericordia, ut suam pacem et ebarilatem , casteruque dona in vos effundat, donec ad 
plenitudinom perveniatis. 

3 . Omnem sollicitudinem faciens seribendi vobis. Brcviler et d a r e Pagninus et alü : Tan-
tum mihi Studium fuit seribendi ad vos de communi salute, ut non potuerim non scribere 
vobis. — Deprecans. nopoy.oXuv, exhortons. — Supercertari. Eiraftm^EoSai, surpercer-
tare, sed interpres dixit super certart, quasi esset verburn deponens, ut etiara Ecclì.. cap. 
11, n . 9; et cap. 88, n . 29; et Sap., cap. 15, n. 9, eodem verbo forma deponenils usus est. 
Porro supercertari fidei, idem quod pro fide certare. 

Subintroierunt enim quidam. Furtim so insinuarunt. — Qui olim prœscripti suntin 
hoc Judicium. De talibus, dequo corum impietuto et judicio, id est , condemnationo ante mo 
scripsit Petrus et Paulus, imo Christus ipso eos , depinxit, prœmonuitque ut eos quasi lupos 
caveretis, Matth., 24, 24; 11. Tim., 3 ,1; II. Petr., 2. — Irnpii. Peccantos contra verum reli-
gionem, quia grat iam, id est , legem ovangelioam transférant in luxuriam, id est , Christiana 
religione abutuntur ad luxuriam, docentes legem christianam esse legem libertatis, ac 
proindo licere illam proStentibus libero indulgere concupiscenti«, gulrc et veneri. Hoc est 
quod ait S. Petrus, epist. U , c. 2, n . 19 : Liber totem Ulis prominentes, cum ipsi servi si'nt 
corrupiionit. Vide ibi dieta. — Et solum dominatorem. Negantes divinitatem Christi, qui 
verus est et unions Dominus noster; est enim Christus Deus : Deus autem unus e3t, quem 
agnoscimus Dominum ac dominatorem rerum omnium. — Dominatorem et Dominum. In 
gratto est , àiaiTOTiyiO.cv y.ai Kojtov ; est autem iwro r r , ; , proprie is qui in servos dominatur; 
xupio; vero is qui in rem aliquam, seu personam, auctoriutem habet, ctiamsi non illam pos-
sideat, ut servum aut ancillam. Talem potestatem habent principes in sibi subditos. 

ÉPITRE CATHOLIQUE DE SAINT JUDE. 

C H A P I T R E U N I Q U E . 

Saint J a d e avertit les fidèles de rester f e r m e s dans la foi 
e t de s e tenir e n garde c o n t r e les e r r e u r s d e s seotaii'es. 

inationis porpotu ;a sententia lerien-
' 11. Pctr., c . 2 , 1 î. 4. — Reservavit. 

possimara libidi: •em exerçantes. — 
Dinus verti t , ali en a, est caro m'as-
,o et usu natura , quia incongrua et 
. — Pacta: sunt cxemplum. Divin» 



contendiese scilicet diaboluxn, ut corpus Mosis inferretur in terrsm promissioni, nec extra 
eam in Moab , ulpote regione s:bi in idoloruin cultu addicta, sopolirotur, ne ab ejus roliquus 
aliquod damnum acoiperet, uti accepisse so a saneto Babyla sepulcro in Daphne quoatUS est, 
sicut babet vita S . Babyla, ot exca Baron., tom. 1. — Non est ausus judicium inferre blas-
phemia. Blaspheraare, conviciari, diabolo maledicere, diris cum devovere. Argumentera 
ergo apostoli est hujusmodi ; Michael archangelus cura sit purissirnus, sanctissinius et mode-
sU&simus, non ausus est aliquid effari , quod "blasphemiarn sonaret aut maledicentiam, ne vel 
per umbram eam nominando se contarainaret, et quia maxime execratur biaspheraiam ot 
blasphemos; ergo iniquisaimum et indignissimum est infima nota homunciones , et soelerum 
maculis notatissimos magistratuum, principura et Dei niajestatem blasphemare. — Impert í 
libi Dominiti, lu graco es t , ¿nvn¡u¡o«u eoi Kup»î , increpa le Dominus, tuain insolentiam, 
maSignitatem, nequitiara comprimât, teque cogat ut permitías occulte sepeliri Moson, e tc . 

10. Ht aulemquacumquequidem ignorant, blasphémant. Est apodosis, id est , redditio et 
appiicatio esempli, quasi diCftt : Michael cum pro imperio posset increpare batanara et iUi 
înaledicere , p r » modestia tamen noluit : at simoniani et gnostici intoleianda audacia et îm-
pudeulia ea blasphémant et maledicunt qua ignorant, et qua ipsorutn, ulpote carnalium, 
captura superant, scilicet Deum et ejus attributs, mysteria Christi, res cœlestes, sublimes ot 
divinas. — Naturalità. Sola natura duco ot sonsibus. — Tanquammuta. AÀc~a , id est, ir-
rutionalia, sermone et rationo carentia.— Animalia, norunt. Ventrem et vonerem,— In hii 
corrumpuntur. Vitiando et lodando sua corpora et mentes turpi ingluvie et obscenis iibidinibus. 

11. Invia Cain Merunt. Via in sacris Scriptum significai vita institutum, raodum vivendi, 
actus et inores ¡eque ae eventus et exitus. Vìa ergo Caini est Dei conteraptus, invidia, homi-
cidiura, haresis , atheismus vita vaga . dosperatto et damnatio. - Et errore Balaam mer-
cede effusi sutil. Qaemoduiodum Balaam spe lucri et numcrum regís Balac populo Dei volait 
imdodicero, ita hi toti effusi in lacrura, in maledicta etiara, impía Consilia et alia scelera sese 
cffundunt ut perdant Ecelesiam.—Et in contradictions Core perierunt. Instar contradiction!». 
Quasi dicat; Instar seditiosi Core, qui in sua contradictiono et sedinone peni t , p^nerunt.et 

• • — • - . . . .. ita et barcticos ubsorbebit io-haretici. Sic 

ìharist 12. Hi sun¡ in epulis suis macula. Hi en i m in epulis. quœ post ei 
stiano oelebrahantur et agapa dicobantur, corpus crapula, montera lib 
doctrina et baresi maculaban! aque ac detractione, malediceutia, atq 
uspectibua, habente3 oculosplenos aduilerii et incessabili* detteli, ai 
c. 2, n . 14. Vide ibi dieta, u . 13 et 14. — Tn epulii. Ev rais à-jaîraiç, „ . 
v antes sine timore. Sin e Dei vel hominura reverentia. — Semctipsos pascantes. Delicato : in 
graco est , «oijLaiv&vTc;, quod oxplicari potest, regentos, nolentes nimirum subjacore. -
Nubes sine aquo.. Nubes steriles et infecunda, quie videntur aquam ad hominum rofrigeriutn, 
et terne fecunditatem promittere, sed eam non prastant . Sic gnostici inane scienti® et doc-
t r ina nomea prieferebant, sed eam non prastabant. — Quceo. venlis circumferunlur. i\otat 
;iliam hareticorum proprietatem, nimirum levitatem, et in sais dogmatibus xnconstantiam, 
scraper enim fluctuant neo unquam atabilos consistunt, ex uno errore in alios incidentes. — 
Arbores autumnales. AjvJaa ©Snoîraptvx, id est , arbores qua fructura quidem aiiquom tue-
runt , sed corruptura ot raarcidum, qui vel succo nutrimentoque deficiente, vel ast ivo calore 
•iestitutus, quia extremo autumno nondum ad maturitatem perductus oat, vel vermibus exe-
dentibus, decidit immaturus. Tales sunt haretici . quorum iructus, id est , opera non inumi» 
solara sun t , sed etiara noxia. — Bis mortua. Omniuo raortua: sic diciraus, bis terque beati, 
id est , oranino beati. Vel bis mor tua , quia primo in se moritur arbor cum arescit, aeinae 
iterum moritur cum eradicatur aut suociditur. Significat apostolus bisce metaphorts despera-

13. Fluctus feri maris , despurcantes 
suas confusiones, sidera erranlia, qui-
bus procella tenebrarum servata est in 
¡etcrnum. 

14. Proohetavit autern et de his 
septimus ah Adam Enoch, dicens : a 
Ecco venit Dominus in sanctis raillibus 
sais, fa Apoc. 1. 7.] 

15-. Facere judicium con tra omnes, 
et arguere omnes impios de omnibus 
operious impietalis eorum, quibus.iro-
nie egerirot, et de omnibus duris qua; 
focuti sunt contra Deum peccatores 
impii. 

(6. Hi sunt murmuratores, querulosi 
secundum desideria sua ambulante?, 
A et os eorum loquitur superba, mi-
rantes personas quiestus causa, fa Ps. 
16.10.J 

17. vos autem, diarissimi, memo-
ren estote verborum a qu® praìdicta 
sunt ab apostolis Domini nostri Jesu 
diristi , [a I. Tim. 4 . 1. IL Tim, 3 . 1 . 
11. Petr. 3 . 3.] 

IN. Qui dicebant vobis , quoniamin 
novissimo tempore venient i l lusores, 
secundum desideria sua ambulantes in 
impietaiibus. 

19. Hi sunt qui segregant seme-

( 13. Ce sont des vagues furieuses de la mer, 
d'où sortent comme une écume sale, leurs ordu-
res et leurs infamies : ce sont des étoiles erran-
tes, auxquelles une tempête noire et ténébreuse 
est réservée pour l'éternité. 

14. C'est d'eux qu'Hénoch, qui a été le sep-
tième depuis Adam, a prophétisé en ces termes : 
Voilà le Seigneur qui va venir avec une multi-
tude innombrable de ses saints, 

15. Pour exercer son jugement sur tous les 
hommes, et pour convaincre tous les impies, 
de toutes les actions d'impiété qu'ils ont commi-
ses, et de toutes les paroles dures et injurieuses 
que ces pécheurs impies ont proférées contre 

16. Ce sont des murmurateurs qui se plaignent 
sans cesse ; qui suivent leurs passions ; dont les 
discours sont pleins de faste et de vani té , et qui 
se rendent admirateurs des personnes pour leur 
intérêt. 

17. Mais pour vous , mes bien-aimés, souve-
nez-vous de ce qui a été prédit par les apôtres 
de Notre Seigneur Jésus-Cbrist ; 

14. Henoch dicens. On ne aait si saint Jude a pris cette prophétie dans Io livre apocryphe 
•Ménoeb. Mais il pourrait l'y avoir priso, sans qu'on pùt rien en conclure contre l'inspiration 
rte cotte Epitrc. Car saint Paul a cité Epiménides et des témoignages profanes, sans détriment 
ftson autorité. 

1". Verborum quœ prœdictasuni. Ici commence la seconde partie de cette Epître, dans la-
quelle saint Judo traco aux fidfles leur devoir. Il veut qu'ils se rappellent tPabord ce que 
leur ont dit saint Pierre et saint Pau l , ce qui prouve que cette Kpiirc est postérieure h ces 
/Ion» oruVfiB 

les ffnostsqi 
• tplus écla 

hérétique* 

Maf ' Foc*reìudiclu,iy conCra omnes. Ad jadicandum universum genus hnmanum. — Duris. 

16. Querulosi. Mij i^fW^K : sic dicuntur qui sortera suam incasant, qui sorte sua contenti 
noti sun t , sad piara aut meliora desidorant. — Desideria. Concupiscentias. — Mirantes per-
sonas. Laudantes adulatorie. 

1?. Ab apostolis. Ut a S. Petro, ep. I I , c. 3, n. 3; et a S. Paulo, I . ad Tim., c. 4, n . 1, et 
H, c. 3, n . 2. 

18. Illusores. Qui omnia sacra et profana irrident, et qui fldeiibus siraplicibua illudunt eos 
in errorem indacentes. — In impistatibus. Grace , átriSíiev , id est , impietatum; quasi di-
cat : Desideria eorum sunt dosidcria impiotatum, id es t , impiísima. 

19. Segregant semetipsos. Ab Ecclesia, a Christo et a Deo. — Animales. Vocat animales 
ab anima vegetativa et sensitiva, cui serviunt. — Spiritum non habentes. N a m , ut ait D. 
Paulus, I. ad Cor., 2,14 : Animalis homo non percipit ea qua sunt Spirilus Dei. • 

IS. Qui vous disaient qu'aux derniers temps il 
'élèverait des imposteurs qui suivraient leurs 
assions déréglées et pleines d'impiété. 

19. Ce sont des gens qui se séparent cux-mê-

13. Fluclus feri i 
effera. Syrus, /lue 
turbulenti et seditiosi. — Despumantes suas confusiones. Sua dedecoi-, 
turbant et miscent, superbiunt et attollantur instar fluctunm ; sed h a c s 
abitque in spuma m pudenda libidini s. — Sidera errantia. Vel intelligit exnalationos Ígneas, 
quas Aristot., l ib. 1 Metoor., appellat stellas discarrentes in aero ; taies enim sunt haretici, 
qui aliquem vidontur habere splendorem doctrina aut eloquentia, sed non stabilem , sed sta-
tua evauescenUra. Vel intelligit pianotas, qualis est Mars, Venus. Luna, ote., qui in cœlo 
çursa vario et vago, oberrant : sic haretici a vera fide in erroros alios et alios aberrant , et 
m errores etiam alios mducunt. — Quibus procella tenebrarum servata est in aternum. Vox 
¡rrocella in grieco osi, Çcçt; , quod interpros epist. II. Potr., 2, 17, vertit caligo. Recto caligo 
et tenebra inferni debentur et resorvantur stellis istis erruitibus. Recle, ait Boda, in tene-
bras tormenlorum mittenlur alemas qui in Ecclesia Dei sub nomine lucís tenebras induce-
banl errorum. 

14. Prophelavit autem et de his. Probet quod impiis harèticis procella tenebrarum reser-
vata s u , testimonio Henoch, cujus prophotiam voi traditionem majorum aocepit Judas, vel ex 
li oro nliouo, qui tune exstaret cura h a c scribebat apostolus. — Septimus ab Adam. Adam 
enim gonuitSeth, hic Enes, hic Cuinau, hic Malaleef, hic Zared, hio Henoch. Est ergo septi-

s Adam et Henoch computati«- — In sanctis millibus. Stipatus innumcris legioni-
(anctorum. 

rnnei. Ad jadicandum universum genus hnmanum. — Duris. 



mes des hommes sensuels qui n'ont point l'esprit 
de Dieu. 

20. Mais v o u s , mes bien-aimés, vous élevant 
vous-mêmes comme un édifice spirituel sur le 
fondement de votre très-sainte foi, en priant par 
le Saint-Esprit, 

21. Conservez-vous en l'amour de Dieu, atten-
dant la miséricorde de Notre Seigneur Jésus-
Christ, pour obtenir la vie éternelle. 

x qui paraissent condamnés. 
z i . Sauvez les uns, en les tirant du feu. Ayez 

compassion des autres en craignant pour tous-
mêmes : et haïssez comme un vêtement souillé, 
tout ce qui tient de la corruption de la chair. 

24. A celui qui est puissant pour vous conser-
ver sans péché, et pour vous faire comparaître 
devant le trône de sa gloire, purs et sans tache, 
et dans un ravissement de jo ie , à l'avènement 
de Notre Seigneur Jésus-Christ; 

25. A Dieu seul notre Sauveur par Notre Sei-
gneur Jésus-Christ, gloire et magnificence, em-
pire et force, avant tous les siècles et maintenant, 
et dans tous les siècles. Amen. 

tipsos, animales, Spirilum non ha-
bentes. 

20. Vos autem, charissimi, superic-
dificantes vosmetipsos sanciissima! ve-
sirte iìdei, in Sp in ta sánelo orantes, 

21. Vosmetipsos in dilectione Dei 
servate, expectantes miscricordiam Do-
mini nostri Jesu Christi in vitam ¡cter-
nam. 

22. Et hos quidem arguite judicatos; 
23. lllos vero sa lvate , de igne ra-

pientes. Aliis autem miseremini in ti-
more; odientes et eam, qua¿ carnaiis 
est, raaculatam tunicam. 

24. Ei autem, qui potens est vos 
conservare sine peccato, et conslituere 
aijte conspectum glori® SUÌD immacula-
tos in exullatione in adventu Domini 
nostri Jesu Christi; 

25. Soli Deo Salvatóri nost ro , per 
Jesum Christum Dominum nostrum, 
gloria et magaiQcentia, imperium et 
potestas, ante omne sieculum, et nunc, 
et in omnia saettila saiculorum. Amen. 

t de toutes les :. Cotte conduite 

) (I. Petr., I I , 5), et c 

aint Jude établit la grande distinction que l'o 

mépris contro l'Egl: 
été cello des novat* 
modernes. 

20. Superœdi ficantes. Voyez cette expression dans saint Pi 
saint Paul (Eph., II, 21). 

oit faire entre 1¡ 
. _ „ unvétomontsc 

ne s'en approcher mémo qu'avec de certaine» precautious , comme d'un mal contagieux : 
il faut être plein do charité pour les personnes qui sont chancelantes dans la foi, o 
abandonnée, et s'cfforccr do les ramener toutes au bien et ¡V la vérité. 

24. In adventu Domini nostri Jesu Christi. Ces mois no sont pas dans le Grec 
dans^que!|ues exemplaires latins. Ils paraissent pris de la I" Epttre 

25. Ante omne sœculum. I.e Grec lit simplement : A Dieu notre Sauveur, qui 
sage, soit gloire et magnificence, force et empire, maintenant et dans tous 
Amen. 

qui 1 

3, re ipsa et facti ovidentia. 
ab hœreticis, eos periculo quan-
3Í8, qua jam sunt ambusti, vel io 
tendunt, incendio. Vcl certe sc-
his flammis intacti : sic enim rae-
ítem miserimini in timore. Alios 

complecti-

20. Super(edificantes vosmetipsos. Quasi dicat : Jecistis fundamentum fideí, nunc reii-
quam aubstructionem erigite per opera virtutum. — In Spiritu saneso orantes. Per Spiritum 
sanctum ; nam ipse spiritus postutat pro nobis, id est . postulare nos facit, gemitibus inenar-
rabilibus, ad Rom., 8, 26. 

21. In vitam ceternam. Qu» vos perducat ad vitam ¡eternam. 
22. Hos quidem. Heréticos. — Judicatos. Por se dam 
23. Utos vero salvóte. Qui in periculo suntno decipia 

tum potestis suhducite. — De igne rapientes. De igne i 
pericuio versantur ne amburantur, et ae gehenna, ad q 
cundo hoe membro de iis loquitur qui integri adhuc sun 
lius partitio trimembris hujus versiculi constabit. — Al 
jam nutantes, et in interitum propensos, non sine cas , . . . 
mini. — Odientes el eam. Intenm odientes eara. — Quiecarnalis est rnaculatam tunicam. In 
graco es t , XTTO TT,; o a p « í ¿O-IX(O¡TIY0V, id est , a carne rnaculatam. Porro per maculatam 
tunicam inteliige tnrpes et carnales mores et affectus, turpem vivendi raodurn, sordidataoi 
libidinibuset vitiis conversationem. Alludit ad ritum vctcris legis Levitic., c. 15, qno vestes 
lepra, sanguine vel semine pollutorum, pollutíe censobantur, ita ut quicumquo cas tangeret 
logaliter pollueretur, et arceretur tam a templo quarn a convictu hominum. Alludit etiam ad 
vc-stem candidam, quarecens baDtizati induebantur; quasi dicat: Cavoto no candidam inno-
centl» vestem quam accopistís in baptismo, impnritate, libídine et corruptis moribus contamí-
neos; sed h¡ec plano odito ot execramini. 

24. Ante conspecltm gloria sute. In gloria sua ccelesti, quam nullus culpa maculatur ingre* 
ditor. -- Ineccullalionc. Cum exultatione. — In adventu Do mini nostri Jesu Christi. Cuín 
veniet ad judicandura; tune onim perfecte sanctos beabit, ct glor:;:oabit etiam Corpus. 

25. Gloria. Scilicet sit, sen agnoscatur, quam habet; atque ita in sequentibus intallige' 
nec enira por Christum habot illa, sed habere agnoscitur. — Alagnificentia. Syrus, potenlia. 
Gnece, UÍ-JOXWGUVTI, majestas, magnitudo, magnificentia, decus, amplitudo, dignitas. — Im-
perium. KpXTc;, quod significa! etiam robur et potentiam. « Et poíestas. Exorna . Syrus. 
dominatio. Potestas est quasi executio imperli; exequitur enim elBcaciter quidquid voluntas 
Dei imperat. — Anteomnc saculum. Constitit et constat, et semper illi debetur, 
ómnibus agnoscatur et celebretur. 
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jasqu 'à s o n a v è n e m e n t . O n y voi t s e s é p r e u v e s , s e s c o m b a t s , ses t r i omphes . 

Le b u t d e ce l i v r e e s t d e conso le r l e s fidèles au mil ieu d e tous les m a u x q u i 
doivent les aff l iger , e t d e les e x h o r t e r à les s u p p o r t e r a v e c r é s igna t ion d a n s l 'es-
poir d e l a r é c o m p e n s e . Sa in t J e a n uous m o n t r e les p e r s é c u t i o n s des e m p e r e u r s 
s ' a rmant d e l e u r s g la ives c o n t r e les c h r é t i e n s , les p e r s é c u t i o n s des h é r é t i q u e s 
¿ef forçant d ' a l t é r e r s a d o c t r i n e , les l u t t e s a c h a r n é e s d e l ' e sp r i t d e t é n è b r e s 
osant d e t o u s les m o y e n s p o u r mu l t i p l i e r ses v i c t i m e s . M a i s à c ô t é d e ces p e i n -
tures si e f f r ayan te s e t si t r i s tes , il nous en p r é s e n t e c o n s t a m m e n t d e plus douces . 
Jésus a p p a r a î t a v e c ses anges t a n t ô t c o m m e u n iugo t e r r ib l e q u i f r a p p e d e ses 
arrêts i r r évocab les les m é c h a n t s , t an tô t c o m m e 1 Agneau d e Dieu qui a t t i r e à lui 
tous ses é lus p o u r les c o m b l e r d e t o u t e s ses fé l ic i tes é t e m e l l e s . 

Ce c o n t r a s t e r av i s san t fa i t d e c e l i v r e m y s t é r i e u x u n l ivre p le in d ' a t t r a i t s 
pour les â m e s p ieuses qui y t r o u v e n t d é p e i n t e s sous les i m a g e s les p lus s a i s i s -
santes ces jo i e s sp i r i tue l les qu 'e l les appe l l en t do t o u s l e u r s v œ u x et don t l ' e s p é -
rance fai t dé jà le c h a r m e d e leur ex is tence p r é s e n t e , en a t t e n d a n t qu ' e l l e s f a s sen t 
le bonheur d e l eu r ex i s t ence f u t u r e . 

i . On peut r a m e n e r tout ce q u e r e n f e r m e PApoca lypso à t ro i s che f s p r i n c i -
paux : les a v e r t i s s e m e n t s , les p r éd i c t i ons ot les p romesse s . 

C'est d ' a i l l eurs le t r ip le b u t q u e se son t p r o p o s é s tous les p r o p h è t e s . I l s o n t 
voulu i n s t r u i r e l e peup le d e D i e u , le r e p r e n d r e d a n s s e s d é r è g l e m e n t s , e t i ls lui 
oui adressé p o u r cela des a v e r t i s s e m e n t s t r è s - p r e s s a n t s ; i ls lu i ont en m é m o 
temps d é c o u v e r t l ' aven i r , c o m m e p r e u v e d e la d iv in i t é d e l eu r m i s s i o n , et i ls 
ont che rché à le conso le r et à le for t i f ier c o n t r e les dif f icul tés d u t e m p s p résen t 
par la p r o m e s s e d ' u n a v e n i r me i l l eu r . 
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<le sa q u a l i t é , d e son e x i l , du l i eu e i d u t e m p s auque l il ava i t souffer t p o u r l a 
foi. il nous m o n t r e au d é b u t d e son l ivre , J é sus -Chr i s t l u i - m ê m e , l ' a u t e u r d e la 
révélation qu ' i l v a nous d é v o i l e r , c t s u r s o n o r d r e , il é c r i t aux a n g e s , a u x 
évèques des sep t p r i n c i p a l e s Eg l i s e s d e l 'As ie M i n e u r e , d ' E p h è s e , d e S m y r n e , d e 
P e r g a m e , do T h y a t i r e , d e S a r d e s , d e Ph i l ade lph ie e t a e L a o d i c é e , p o u r les 
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dier à ses fa iblesses ct à ses m i s è r e s p o u r le r e n d r e d i g n e d e J é s u s - C h r i s t l eu r 
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mes des hommes sensuels qui n'ont point l'esprit 
de Dieu. 

20. Mais v o u s , mes bien-aimés, vous élevant 
vous-mêmes comme un édifice spirituel sur le 
fondement de votre très-sainte foi, en priant par 
le Saint-Esprit, 

21. Conservez-vous en l'amour de Dieu, atten-
dant la miséricorde de Notre Seigneur Jésus-
Christ, pour obtenir la vie éternelle. 

x qui paraissent condamnés. 
z i . Sauvez les uns, en les tirant du feu. Ayez 

compassion des autres en craignant pour tous-
mêmes : et haïssez comme un vêtement souillé, 
tout ce qui tient de la corruption de la chair. 

24. A celui qui est puissant pour vous conser-
ver sans péché, et pour vous faire comparaître 
devant le trône de sa gloire, purs et sans tache, 
et dans un ravissement de jo ie , à l'avènement 
de Notre Seigneur Jésus-Christ; 

25. A Dieu seul notre Sauveur par Notre Sei-
gneur Jésus-Christ, gloire et magnificence, em-
pire et force, avant tous les siècles et maintenant, 
et dans tous les siècles. Amen. 

tipsos, animales, Spirilum non ha-
bentes. 

20. Vos autem, charissimi, super®-
dificantes vosraetipsos sanctissima! ve-
str® lidei, in Spin to sánelo orantes, 

21. Vosmelipsos in dilectione Dei 
servate, expectantes miscricordiam Do-
mini nostri Jesu Christi in vitam mter-
nam. 

22. Et hos quidem arguite judicatos; 
23. lllos vero sa lvate , de igne ra-

pientes. Aliis autem miseremini in ti-
more; odíenles et eam, qu® carnalis 
est, maculatam tunicam. 

24. Ei autem, qui potens est vos 
conservare sine peccato, et constiluere 
aijte conspectum glori® su® immacula-
tos in exullatione in advento Domini 
nostri Jesu Christi; 

25. Soli Deo Salvatori nost ro , per 
Jesiun Christum Dominum nostrum, 
gloria et magniilcentia, imperium et 
potestas, ante omne steculum, et nunc, 
et in omnia saettila sasculorum. Amen. 

t de toutes les :. Cotte conduite 

) (I. Petr., I I , 5), et c 

aint Jude établit la grande distinction que l'o 

mépris contro l'Egl: 
été cello des novat* 
modernes. 

20. SuperœAi ficantes. Voyez cette expression dans saint Pi 
saint Paul (Eph., II, 21). 

oit faire entre 1¡ 
. _ „ unvétomontsc 

ne s'en approcher mémo qu'avec de certaine» précautions , comme d'un mal contagieux : 
il faut être plein do charité pour les personnes qui sont chancelantes dans la foi, o 
abandonnée, et s'cfforccr do les ramener toutes au bien et ¡V la vérité. 

24. In adventu Domini nostri Jesu Christi. Ces mots no sont pas dans le Grec 
dans^cyielfjues exemplaires latins. Us paraissent pris de la I" Epttre 

25. Ante omne sœculum. I.e Grec lit simplement : A Dieu notre Sauveur, qui 
sage, soit gloire et magnificence, force et empire, maintenant et dans tous 
Amen. 

qui 1 

3, re ipsa et facti ovidentia. 
ab haret ic is , eos poriculo quan-
3Í8, qua jam sunt ambusti, vel io 
tendunt, incendio. Vel certe se-
his flammis intacti : SIC enim rae-
ítem miserimini in timore. Alies 

complecti-

20. Super(edificantes vosmetipsos. Quasi dicat : Jecistis fundamentum fidei, nunc reli-
quam aubstructionem erigite per opera virtutum. — In Spiritu sánelo orantes. Per Spiritutn 
sanctum ; nam ipse spirilus postulal pro nobis, id est . postulare nos facit, gemitibus inenar-
rabilibus, ad Rom., 8, 26. 

21. In vitam ceternam. Qua vos perducat ad vitam aternam. 
22. Hos quidem. Heréticos. — Judicotos. Per se dam 
23. Illos vero salvóte. Qui in periculo suntno decipia 

tum potestis suhducite. — De igne rapientes. De igne I 
pericuio versantur ne amburantur, et ae gehenna, ad q 
cundo hoe membro de iis loquitur qui inlcgri adhuc sun 
lius partitio trimembris hujus versicuii constabit. — Al 
jara nutantes, et in interitum propensos, non sine cas , . . . 
mini. — Odíenles el eam. Intenm odientes eam. — Quce carnalis est maculatam tunicam. In 
graco es t , ano rr,; <Jop«í ¿o-iX(o¡tiY0v, id est , a carno maculatam. Porro per macuiatani 
tunicam inteliige turpes et carnales mores et affectus, turpera vivendi modura, sordidataoi 
libidinibuset vitiis conversationem. Alladit ad ritum vctcris legis Levitic., c. 15, quo vestes 
lepra, sanguine vel semine pollutorum, polluta censobantur, ita ut quicumquo cas tangeret 
logaliter pollueretur, et arceretur tam a templo quarn a convictu hominum. Alludit etiam ad 
VMtcm candidam, quarecens baptizati induebantur; quasi dicat: Cavoto no candidam inno-
centlw vestem quam accepisús in baptismo, impnritate, libídine et corruptis morábus contami-
netis; sed h¡ec plano odito ot execraraini. 

24. Ante conspecltm gloria suce. In gloria sua ccelesti, quam nullus culpa maculatur ingre* 
ditur. -- IneccuUalione. Cum exultatione. — In adventu Domini nostri Jesu Christi. Cum 
veniet ad judicandura; tune onim perfecte sanctos beabit, et glor:;:oabit etiam Corpus. 

25. Gloria. Scilicet sit, seu agnoscatur, quam habet; atque ita in seauentibus inteliige» 
nec enim por Christum habot illa, sed habere agaoscitur. — Magnificenua. Sjrus, potenlta. 
Gnece, UÍ-JOXWGUVTI, majestas, magnitudo, magnificentia, decus, amplitudo, dignitas. — Im-
perium. KpXTc;, quod sigoificat etiam robur et potentiam. « Et potestas. Exorna . Syrus, 
dominatio. Potestas est quasi executio imperii; exeqoitur enim effieaciter quidquid voluntas 
Dei imperat. — Anteomne saculum. Constitit et constat, et semper illi debetur, 
ómnibus agnoscatur et celebretur. 

e ut ab 
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4 . Le m o t Apocalypse e s t u n m o t g r e c q u i signifie e n g é n é r a l Révélation. D a n s 
DOS l ivres s a i n t s n o u s dés ignons s o u s ce n o m la révé la t ion d e J é s u s - C h r i s t f a i t e 
à sa in t J e a n l ' évangé l i s t e , lorsqu ' i l é t a i t r e l é g u é d a n s l ' î le d e P a t h m o s . Su ivan t 
la pensée d e sa in t A u g u s t i n , c ' e s t une p r o p h é t i e q u i e m b r a s s e les p r inc ipaux 
événements q u i d o i v e n t se p a s s e r d a n s l 'Eg l i se d e p u i s l 'Ascens ion d e J e s u s - C n r i s t 
jusqu'à s o n a v è n e m e n t . O n y voi t s e s é p r e u v e s , s e s c o m b a t s , ses t r i omphes . 

Le b u t d e ce l i v r e e s t d e conso le r l e s fidèles au mil ieu d e tous les m a u x q u i 
doivent les aff l iger , e t d e les e x h o r t e r à les s u p p o r t e r a v e c r é s igna t ion d a n s l 'es-
poir d e l a r é c o m p e n s e . Sa in t J e a n uous m o n t r e les p e r s é c u t i o n s des e m p e r e u r s 
s ' a rmant d e l e u r s g la ives c o n t r e les c h r é t i e n s , les p e r s é c u t i o n s des h é r é t i q u e s 
¿ef forçant d ' a l t é r e r s a d o c t r i n e , les l u t t e s a c h a r n é e s d e l ' e sp r i t d e t é n è b r e s 
osant d e t o u s les m o y e n s p o u r mu l t i p l i e r ses v i c t i m e s . M a i s à c ô t é d e ces p e i n -
tures si e f f r ayan te s e t si t r i s tes , il nous en p r é s e n t e c o n s t a m m e n t d e plus douces . 
Jésus a p p a r a î t a v e c ses anges t a u t ô t c o m m e u n iugo t e r r ib l e q u i f r a p p e d e ses 
arrêts i r r évocab les les m é c h a n t s , t an tô t c o m m e 1 Agneau d e Dieu qui a t t i r e à lui 
lous ses é lus p o u r les c o m b l e r d e t o u t e s ses fé l ic i tes é t e m e l l e s . 

Ce c o n t r a s t e r av i s san t fa i t d e c e l i v r e m y s t é r i e u x u n l ivre p le in d ' a t t r a i t s 
pour les â m e s p ieuses qui y t r o u v e n t d é p e i n t e s sous les i m a g e s les p lus s a i s i s -
santes ces jo i e s sp i r i tue l les qu 'e l les appe l l en t do t o u s l e u r s v œ u x et don t l ' e s p é -
rance fai t dé jà le c h a r m e d e leur ex is tence p r é s e n t e , en a t t e n d a n t qu ' e l l e s f a s sen t 
le bonheur d e l eu r ex i s t ence f u t u r e . 

2 . On peut r a m e n e r tout ce q u e r e n f e r m e l 'Apoca lypso à t ro i s che f s p r i n c i -
paux : les a v e r t i s s e m e n t s , les p r éd i c t i ons ot les p romesse s . 

C'est d ' a i l l eurs le t r ip le b u t q u e se son t p r o p o s é s tous les p r o p h è t e s . I l s o n t 
voulu i n s t r u i r e l e peup le d e D i e u , le r e p r e n d r e d a n s s e s d é r è g l e m e n t s , e t i ls lui 
ont adressé p o u r cela des a v e r t i s s e m e n t s t r è s - p r e s s a n t s ; i ls lu i ont en m é m o 
temps d é c o u v e r t l ' aven i r , c o m m e p r e u v e d e la d iv in i t é d e l eu r m i s s i o n , et i ls 
ont che rché à le conso le r et à le for t i f ier c o n t r e les dif f icul tés d u t e m p s p résen t 
par la p r o m e s s e d ' u n a v e n i r me i l l eu r . 

Saint J e a n r e m p l i t ces t ro i s g r a n d e s fonc t ions d a n s son Apocalypse. 
Après avo i r r e n d u t é m o i g n a g e d e ce qui le r e g a r d e l u i - m ê m e , c ' e s t - à - d i r e , 

<le sa q u a l i t é , d e son e x i l , du l i eu e t d u t e m p s auque l il ava i t souffer t p o u r l a 
foi. il nous m o n t r e au d é b u t d e son l ivre , J é sus -Chr i s t l u i - m ê m e , l ' a u t e u r d e la 
révélation qu ' i l v a nous d é v o i l e r , e t s u r s o n o r d r e , il é c r i t aux a n g e s , a u x 
évèques des sep t p r i n c i p a l e s Eg l i s e s d e l 'As ie M i n e u r e , d ' E p h è s e , d e S m y r n e , d e 
P e r g a m e , do T h y a t i r e , d e S a r d e s , d e Ph i l ade lph ie e t (le L a o d i c é e , p o u r les 
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premier p a s t e u r . 



Tel e s t l 'obje t d e h p r e m i è r e p a r t i e qui e m b r a s s e les t ro i s p r e m i e r s chapi t res . 
Les p r é d i c t i o n * v i ennen t e n s u i t e e t font l ' ob je t d e la seconde p a r t i e (ch. i v -

XX}. O n p e u t l a d iv i se r e n d e u x sec t ions c o m p r e n a n t les v i s ions | i v - x i | e l les 
c o m b a t « ( x n - x s ) . . 

La p o r t e d u ciel s ' o u v r e o t J e a n voi t Dieu s u r s o n t r ô n e . A u t o u r d o lui sont 
assis v i n g t - q u a t r e vie i l lards v ê t u s d e b i a n c . Des é c l a i r s , de s t o n n e r r e s e t des 
voix s o r t e n t d e s o n t r ô n e , s e p t flammes bri l lent , d e v a n t lui. Il t i en t à s a main 
u n l ivre f e r m é d e s e p t s c e a u x . I l n ' y a q u e l 'Agneau q u i pu isse l ' ouvr i r ( iv -v) . 

Les s ix p r e m i e r s s c e a u x s o n t b r i s é s , ma i s à l ' o u v e r t u r e do c h a q u e sceau se pré-
s e n t e n t de s symboles m y s t é r i e u x d e l ' aven i r (v i ) . A v a n t l ' o u v e r t u r e d u sep t ième 
s c e a u , u n a n g e m a r q u e d 'un s i g n e pa r t i cu l i e r Ic i é lu s t i r és d e s d o u z e t r ibus 
d ' I s r aë l , e t c 'es t s e u l e m e n t a p r è s qu ' i l les a a ins i m a r q u é s q u e l e s e p t i è m e sceau 
esl r o m p u ( v u - v i n , I). 

Alors s e fai t u n e nouve l le v i s ion . Sep t a n g e s a p p a r a i s s e n t a v e c s e p t t r o m -
pe t t e s . I l s s o n n e n t d e l eu r t r o m p e t t e l e s u n s a p r è s l e s a u t r e s , e t à c h a q u o fois 
q u ' i l s en s o n n e n t d e te r r ib les a r r ê t s s o n t p rononcés c o n t r e la t e r r e e t c e u x qui 
l ' hab i t en t v i n . 2 - i x ) . 

L o r s q u e ie s i x i è m e a s o n n é d e s a t r o m p e t t e , il se f a i t u n e appa r i t i on nouvelle 
c o m m e a p r è s l ' o u v e r t u r e d u s ix i ème s c e a u . U n a n g e e n t o u r é d e m a j e s t é donne 
à J e a n le l i v r e à m a n g e r . C e l ivre est. d o u x à l a b o u c h e , ma i s il e s l a m e r quand 
il e s t ava lé (x) . 

A l o r s l ' ange c o m m a n d e à J e a n d e m e s u r e r le l emp le el d ' e n a b a n d o n n e r le par-
v i s a u x Gent i l s . P e n d a n t ce t emps , d e u x t é m o i n s d e Dieu , H é n o c h e t E l i e prophé-
t i sen t . I l s son! t u é - p a r la b ê l e q u i m o n t e d e l ' ab îmo e t son t e n s u i t e ressusc i tés . 
C ' e s t a p r è s l eu r r é su r r ec t i on q u éc l a t e la s ep t i ème t r o m p e t t e p o u r a n n o n c e r le 
r è g n e d e J é s u s - C h r i s t e t s e s j u g e m e n t s ;x t ) . 

On p e u t vo i r d a n s l ' o u v e r t u r e d i s s e p t sceaux e l , d a n s le s o n des s e p t t r o m -
p e t t e s le s igna l tics m ê m e s é v é n e m e n t s , e t a p p l i q u e r c e t t e sé r i e d e révolut ions 
aux d i f fé ren tes pé r iodes d e l ' E g l i s e , d e p u i s le j o u r d e s a f o rma t ion j u s q u ' à ce lu i 
d u d e r n i e r a v è n e m e n t d e Jé sus -Chr i s t , q u i s e r a l e c o u r o n n e m e n t des t e m p s ot la 
c o n s o m m a t i o n d e tou te la des t inée h u m a i n e . 

A p r è s c e s v i s ions , les c o m b a t s c o m m e n c e n t . 
S a i n t J e a n a y a n t fa i t l a descr ip t ion des sep t â g e s d e l 'Eg l i se , r e v i e n t d ' abo rd à 

la l u t t e qu ' e l l e a eu à s o u t e n i r c o n t r e l ' i d o l â t r i e , s o u s l ' e m p i r e r o m a i n . Satan 
a p p a r a î t s o u s la f o r m e d ' u n d r a g o n r o u x q u i e s t b a t t u p a r sa in t Michel e t ses 
a u g e s . L e démon d é t r ô n é n ' e n p o u r s u i t p a s m o i n s l 'Egl ise j u s q u e d a n s les déserts 
les p l u s r e c u l é s ( x n ) . 

U n e b è t o s ' é lève d e la m e r ; elle a s e p t t ê t e s e t dix co rnes . C ' e s t 1 image des 
p e r s é c u t e u r s qni do iven t s 'é lever c o n t r e l ' E g l i s e , n o n - s e u l e m e n t d a n s les pre-
m i e r s s i è c l e s , m a i s e n c o r e à la fin des t e m p s ( x i n ) . 

J é s u s - C h r i s t , l ' A g n e a u d e Dieu, p a r a i t e t conso le son p e u p l e d u h a u t d u ciel. 
I l s e r i t de s c o m p l o t s d e s e s e n n e m i s e t les sa in t s l ' a c c o m p a g n e n t e n chan tan t 
u n h y m n e d e v ic to i re . C a r les e f for t s d o ceux q u i lui f o n t la g u e r r e n e servent 
q u ' à a u g m e n t e r le p r o d u i t d e s a vendange e t d e s a moisson (xiv) . 

L a v e n g e a n c e d i v i n e so p r é p a r e . Du sé jou r d e s b i e n h e u r e u x s o r t e n t s e p t anges 
p o r t a n t les s e p t d e r n i è r e s p la tes et les s e p t c o u p e s p le ines d e la co lè re d e Dieu 
( X V ) . 

L e s sep t c o u p e s son t versées e t à m e s u r e q u e l e s a n g e s les r é p a n d e n t , d 'ef-
f r o y a b l e s p la ies f r a p p e n t les a d o r a t e u r s d e la b ê t e , et a m è n e n t la r u i n e d e Ba-
b y l o n e , q u i e s t ic i la l igure d e R o m e ido l â t r e (xvi). 

' P o u r q u ' o n n e puisse pas s ' y m é p r e n d r e , s a i n t J e a n revient s u r la descr ip t ion 
d e ce t t e b ê t e a u x s e p t tè tes e t a u x dix cornes , e t il n o u s m o n t r e c e t t e prost i tuée 
a v e c s e s s e p t m o n t a g n e s c t s e s s e p t r o i s , f ou l ée a u x p ieds a p r è s s a c h u t e p a r les 
dix ro i s b a r b a r e s q u i d o i v e n t s ' en p a r t a g e r les l a m b e a u x ( x v u ) . , 

L a g r a n d e Baby lone est r e n v e r s é e , c t t o u t e la t e r r e e s t d a n s l 'effroi à la vue de 
c e t t e c a t a s t r o p h e (xv in ; . 

L e s s a i n t s l ouen t Dieu e t s e r é jou i s sen t de la d e s t r u c t i o n d e c e t t e vi l le impic-
Alors un n o u v e a u c o m b a t a l i eu . Le Chris t m o n t é sur u n cheva l b l anc a t t a q i e 
d e n o u v e a u s e s ennemis . .Nous nous t r o u v o n s a ins i t r a n s p o r t é s à la fin des temps. 
L ' a n t e c h r i s t e t le f a u x p r o p h è t e s o n t v a i n c u s et j e t é s d a n s l ' é t ang d e f eu et de 
s o u f r e ¡xix). 

Le d r a g o n e n c h a î n é p o u r mi l le ans e s t dél ié . 11 l u t t e a v e c (Jog e t Magog contre 

ii e m b r a s s e les t rou 
nt l ' ob je t • 
i c o m p r e m 

la ville sa in te . C ' e s t l e d e r n i e r c o m b a t . I l s son t v a i n c u s e t j e t é s p o u r l ' é l e r n i t é 
dans l ' é t ang d e f eu x x ) . 

Un n o u v e a u m o n d e c o m m e n c e . C e s t ic i la t r o i s i ème p a r t i e d e l ' o u v r a g e q u i 
embrasse les deux d e r n i e r s c h a p i t r e s (XXI-XXII}. O n y voi t u n e magn i f ique d e s -
cription d e l a fé l ic i té q u e Dieu r é se rve d a n s l ' a u t r e vie à s e s é lus . ' 

3 . D ' ap rès ce t t e ana lyse o n p e u t j u g e r d e l ' un i t é d e c e t t e compos i t ion . T o u t e s 
les pa r t i es en s o n t l iées p a r f a i t e m e n t e t subo rdonnées à l ' idée généra le , q u i e s t le 
t r iomphe f u t u r d e J é s u s - C h r i s t e t d e son Eg l i s e . G r o l i u s e n ' s u p p o s a n t q u e ce 
livre a v a i t é t é éc r i t en d i v e r s t e m p s , e t Vogel en l ' a t t r i b u a n t à d i v e r s a u t e u r s . 
ont rée l lement fai t t o r t à l e u r s c o n n a i s s a n c e s , c o m m e c r i t iques . C a r il n ' y a pa s 
d'eeuvre t lont l ' espr i t e t le s t y l e so ient p lus c o n f o r m e s à e u x - m ê m e s d e p u i s le 
p r e m i e r c h a p i t r e j u s q u ' a u d e r n i e r . 

M a l g r é t o u t e s les dif f icul tés d ' i n t e r p r é t a t i o n q u e p r é s e n t e ce l i v r e m y s t é r i e u x , 
il y a un p o i n t qui nous semble i n c o n t e s t a b l e , c ' e s t q u e ces v is ions et c e s c o m -
bats ont p o u r ob je t l 'h i s to i re d e l 'Eg l i se en t i è r e , d e p u i s s a fondat ion j u s q u ' à s o n 
c o u r o n n e m e n t d a n s l ' é t e rn i t é . S a i n t J ean a e m b r a s s é d e son r e g a r d p r o p h é t i q u e 
tous les â g e s p a r lesquels elle do i t pa s se r . Si la Genèse , le p r e m i e r d o n o s l i v r e s 
inspirés, nous fait c o n n a î t r e l 'o r ig ine d u m o n d e et nous initie à tou tes l e s p h a s e s 
d e l à c r é a t i o n , l 'Apoca lypse , qui t e r m i n e le cyc le des l ivres s a i n t s , nous fai t 
conna î t re , s o u s f o r m e tle p r o p h é t i e , l 'h i s to i re d e l ' h u m a n i t é d a n s s e s d e r n i e r s 
temps. 

Les P è r e s d e l 'Egl ise l ' o n t s u r t o u t cons idé rée c o m m e lo l ivro d u j u g e m e n t . 
Dans les exp l i ca t i ons q u ' i l s en ont données , i ls n ' o n t vu d a n s s e s symboles et s e s 
figures q u ' u n e image des d e r n i e r s t e m p s . Ils n ' é t a i en t p a s a u ' r e s t e é c l a i r é s 
comme nous le s o m m e s p a r la l u m i è r e d e l 'h i s to i re p o u r r e c o n n a î t r e d a n s ces 
visions les é v é n e m e n t s q u i s e p a s s a i e n t d e l eu r t e m p s . L ' a u r a i e n t - i l s é t é . q u ' i l s 
n ' a u r a i e n t pa s voulu app l i que r à l ' E m p i r e romain t ou t c e q u ' e n dit l ' A p o c a l v p s e , ' 
dans la c r a i n t e d ' ê t r e a c c u s é s p a r l e u r s a d v e r s a i r e s d e pense r m a l d e la c o m -
m u n e p a t r i e , ct. d e f a i r e r e p r o c h e r a u x c h r é t i e n s d e m a n q u e r d e pa t r i o t i sme . 

D a n s les t e m p s m o d e r n e s , Bossuct s ' e s t app l i qué à f a i r e r e s so r t i r t o u t e s les 
lumières q u e l ' h i s to i r e d e s C é s a r s r é p a n d a i t s u r c e l i v r e i n s p i r é , c t il e s t a r r i v é 
à é t ab l i r u n e fou le d e r a p p r o c h e m e n t s ingén ieux qni o n t mis s u r la voie les 
c o m m e n t a t e u r s q u i s o n t v e n u s a p r è s lui e t qui o n t p e r f e c t i o n n é son t ravai l en le 
rec t i f iant e t en le c o m p l é t a n t en c e r t a i n e s pa r t i e s . 

S ' é t an t a t l a c h é à v o i r s u r t o u t la c h u t e oo l ' E m p i r e romain e l les temps d e 
persécut ion d a n s t o u t e s les p r éd i c t i ons d e s a i n t J e a n , Bossue t ava i t é t é , à no t r e 
av is , t r o p exc lus i f . C a r loul en f a i s a n t à la c l in tc d e la g r a n d e Babv ione une 
large p a r i d a n s n o t r e i n t e r p r é t a t i o n , nous n e c r o y o n s pas q u ' o n doive s ' a r r ê t e r 
à cel te c a t a s t r o p h e . L 'œi l d e s a i n t J e a n voi t b e a u c o u p p l u s loin, e l p o u r l e com-
prendre il f a u t p longe r d a n s d ' a u t r e s ho r i zons . 

La c h u t e d e R o m e é t a n t c o m m e la r u i n e d e J é r u s a l e m , la figure d ' é v é n e m e n t s 
plus é loignés e l les d i f fé ren t s p e r s é c u t e u r s d e s p r e m i e r s s iècles é l an t l ' image d e 
ceux q u i " p a r a î t r o n t d a n s les d e r n i e r s ; il on r é s u l t e u n e s o r t e d e confus ion des 
temps e t de s choses qui f a i t q u e , t ou t en nous p a r l a n t d e R o m e i d o l â t r e , s a i n t 
Jean nous p a r l e de s pu i s s ances impies q u e l 'Egl ise a u r a à c o m b a t t r e a v a n t lo 
dernier a v è n e m e n t d e J é s u s - C h r i s t . C ' e s t a ins i q u e d a n s l 'Evang i l e N o t r e S e i -
gneur. d a n s la p r éd i c t i on qu ' i l fa i t s u r J é r u s a l e m , la vi l le d é i c i d o , mêle u n e 
foule d e t r a i t s q u i n o c o n v i e n n e n t q u ' à ce q u i a r r i v e r a à la fin d u m o n d e . 

Pour f a i r e d r o i t à c e doub le sens qui nous p a r a i t i n c o n t e s t a b l e , n o u s a v o n s 
eu soin, d a n s nos no te s , d ' a j o u t e r a u x remarques d e Bossue t , cel les d e D . C a l m e t 
et d e M . d e La C h é t a r d i e , c t en p r e n a n t à c h a c u n d e c e s a u t e u r s c e q u ' i l a d e 
plus v ra i semblab le , on a r r i v e à u n e i n t e r p r é t a t i o n sa t i s f a i san te . 

Ménoch ius n ' a v a i t p u f a i r e à c e s t r a v a u x m o d e r n e s ces e m p r u n t s , m a i s son 
commenta i re n ' e n e s t pa s m o i n s t r è s -p réc ieux , p a r c e q u ' i l r e p r o d u i t p a r f a i t e m e n t 
te expl ica t ions des P è r e s , e t q u ' o n le p e u t c o n s i d é r e r c o m m e un exce l l en t r é -
sumé des t r a v a u x qui l 'ont p r é c é d é . 

i . L ' a u t e u r d e l ' A p o c a l y p s e n e p e u t ê t r e d o u t e u x . C a r il s e n o m m e l u i - m ê m e 
au c o m m e n c e m e n t d e son l ivre 1 . 1 . 4 c t 9 , c t d a n s p l u s i e u r s a u t r e s e n d r o i t s 
!xxi, 5 et x x u , 8 ) . Il d i t qu ' i l a v u e t e n t e n d u l e s ac t ions e l les paro les d e J é s u s 
(i> 2 :, ce q u i n e conv ien t q u ' à l ' a ig le d i s I î vangé l i s t e s , q n i s e dés igne ainsi lu i -



m ê m e au c o m m e n c e m e n t d e s a p r e m i è r e E p l l r e ( i , 1 - 2 ) ; il déc l a r e q u ' i l e s t ce 
J e a n q u i a é té r e l é g u é d a n s l 'Ile do P a t h m o s , p o u r avo i r a n n o n c é la paro le du 
S e i g n e u r e t p o u r a \ o i r r e n d u t émo ignage à J é s u s (Apoc . , 1, 9 ] , e t il éc r i t aux 
sep t Egl i ses d 'As i e des l e t t r e s q u i s u p p o s e n t u n e p u i s s a n c e d e ju r id i c t ion et 
d ' a u t o r i t é q u e l 'on n e pou t a d m e t t r e q u e d a n s u o a p ô t r e , s e considérant , comme 
le chef e t le g u i d e d e c e s é v ê q u e s q u i é t a i en t e u x - m ê m e s les d isc iples des 
A p ô t r e s . 

Auss i il n ' y a p a s d e l iv re d a n s le N o u v e a u T e s t a m e n t q u i p u i s s e o f f r i r autant 
d e t é m o i g n a g e s en f a v e u r d o s o n au then t i c i t é . 

O n n e p o u v a i t lui d o n n e r la m ê m e pub l ic i t é q u ' a u x E p î t r e s e t aux Evangi les , 
soit à c a u s e des p r o p h é t i e s sur l ' E m p i r e r o m a i n q u e les c h r é t i e n s ava ien t in té -
rê t à n e pas t rop d i v u l g u e r , soi t à c a u s e d e s e s dif f icul tés d ' i n t e r p r é t a t i o n qui 
n e p e r m e t t a i e n t pa s d ' e n consei l ler la l ec tu re i nd i s t i nc t emen t à t o u s les fidèles. 
C e p e n d a n t , m a l g r é ces m o t i f s q u i e n r e s t r e igna i en t l ' u sage d a n s les con t roverses 
e t d a n s les e x h o r t a t i o n s a d r e s s é e s au p e u p l e , nous t r o u v o n s c e l ivre c i t é p a r les 
é c r i v a i n s ecc lés ias t iques des p r e m i e r s s ièc les . 

S a i n t I r é n é e , le d isc iple d e s a i n t J e a n , en pa r le s o u v e n t , et- P a p i a s q u i av ait 
vécu a v e c ce g r a n d A p ô t r e , le considérai t , c o m m e un o u v r a g e i n s p i r é . Saint 
J u s t i n , d a n s son Dialogue avec Tryphon, s ' a p p u i e s u r VApocalypse c o m m e sur 
u n e s o u r c e c e r t a i n e e t a u t h e n t i q u e p o u r r é f u t e r son a d v e r s a i r e . M é l i t o n , évèque 
d e S a r d e s , c ' e s t - à - d i r e d e l 'Eg l i se à laquel le e s t ad res sée l a 5» l e t t r e d e l'.-lpoco-
lypse [ch. m) , ava i t é c r i t u u c o m m e n t a i r e s u r ce l iv re , c e q u i p r o u v e qu ' i l le con-
sidérai t cornmo l ' œ u v r e d e s a i n t -Jean. 

A m e s u r e q u e l 'on a v a n c e d a n s les t e m p s , le n o m b r e des t é m o i g n a g e s si: mul-
t ip l ie d a n s la m ê m e p ropor t ion q u e ce lu i de s a u t e u r s ecc lés ias t iques . C e n ' e s t 
q u ' a u 111« s ièc le q u e l e s d o u t e s c o m m e n c e n t . L e s mi l l éna i res a y a n t a b u s é d 'un 
passage q u e nous a v o n s s igna lé d a n s n o s n o t e s , un p r ê t r e d e I Egl i se r o m a i n e . 
du n o m d e C a ï u s , q u i v i v a i t s o u s lo pon t i f i ca t d u p a p e Z é p h i r i n , a t t a q u a l ' J p o -
calysc e l l e - m ê m e , p o u r l eu r en lever l ' u n i q u e f o n d e m e n t s u r lequof reposai t 
l eu r e r r e u r . Sa in t D e n y s d 'A lexandr i e f u t m o i n s p o s i t i f , m a i s d a n s s a po lémique 
c o n t r e les ch i l i a s t e s , il c h e r c h a auss i à l eu r e n l e v e r l eu r a r m e p r i n c i p a l e , on 
af fa ib l i ssant l ' au to r i t é d e l'Apocalypse, d ' où s o r t a i t l eu r s y s t è m e . 

L e s m o n t a n i s t e s a y a n t auss i invoqué en f aveu r d e l eu r d o c t r i n e c e r t a i n s pas-
sages d e l'Apocalypse, les P è r e s d u conc i l e d o Laod icée ;3G2), n ' i n s é r è r e n t pas ce 
l ivre dans leur c a n o n . On n e le t r o u v e pas non p l u s d a n s celui d e s a i n t Cyr i l l e de 
J é r u s a l e m , ni d a n s sa in t Grégo i r e d e Naz ianze . C e s P è r e s n e s e d é c l a r a i e n t pas 
c o n t r e l ' a u t h e n t i c i t é du l i v r e , m a i s c o m m e il y a v a i t d e l ' hés i ta t ion s u r t o u t parmi 
les G r e c s , à c a u s e d e l 'op in ion d e s a i n t Denys d ' A l e x a n d r i e q u i les impress ion-
nait t ou t p a r t i c u l i è r e m e n t , i ls c r u r e n t d e v o i r u s e r d e m é n a g e m e n t e t d e réserve 
à l ' éga rd des o p p o s a n t s . Saint K p i p b a n e , hab i tue l l emen t s i vif c o n t r e ceux qui 
s ' éca r t en t d e la d o c t r i n e d o l 'Eg l i se , d é c l a r e qu ' i l r e ç o i t co l ivre c o m m e inspiré, 
m a i s qu'i l n 'ose c o n d a m n e r c e u x qui n e le r e ç o i v e n t p a s livrer., 51 , c a p . 3î) . 

L ' i n c e r t i t u d e d u r a j u s q u ' a u V» s i è c l e , e t c ' e s t p o u r c e l t e raisou q u e l'Apoca-
lypse e s t m i se a u n o m b r e des l ivres Deutèro-canoniques. Ma i s à p a r t i r d e celle 
époque , l ' a cco rd se fit e n t r e tou tes l i s Egl i ses d ' O r i e n t e t d ' O c c i d e n t , e t la cano-
nic i té d u livre, aussi b ien q u e s o n a u t h e n t i c i t é , n e f u r e n t p lus l 'objet d 'aucun 
d o u t e . 

A u XVI« sioclo, L u t h e r e t Ca lv in la r e t r a n c h è r e n t d u c a n o n d e s sa in t e s Ecri-
tu re s . ma i s ISèze l a s o u t i n t a v e c fo rce e t répondi t v i c to r i eusemen t a u x difficultés 
de s hé ré t iques . Le s a i n t conc i l e d e T r e n t e s ' e s t d ' a i l l eu r s p r o n o n c é , e t nous ve-
nons d e f a i r e v o i r q u e s a déc is ion n ' a é t é q u e l ' impress ion d e la t r ad i t i on la plus 
e n t i è r e e t la m i e u x cons ta t ée . 

5 . 1 1 e s t c e r t a i n , d ' a p r è s l'Apocalypse e l l e - m ê m e , q u e sa in t J e a n e u t celte 
révélat ion un d i m a n c h e , d a n s l ' î le d e P a t h m o s où il a v a i t é t é exi lé . M a i s les his-
to r i ens et les c o m m e n t a t e u r s n e son t pa s d ' acco rd s u r l ' époquo d e ce bannisse-
m e n t . S a i n t E p i p h a n e le p lace s o n s l ' e m p e r e u r Claude , v e r s l ' an U0, et quoique 
d e t o u s les P è r e s il soit lo seul d o i o n a v i s , G r o t i u s , H a m m o n , L igh t food , 
Xlosenmuller et que lques a u t r e s c r i t i ques m o d e r n e s l 'ont a d o p t é . 

New ton, d a n s s e s obse rva t ions s u r l'Apocalypse, m e t le b a n n i s s e m e n t d e sainl 
J e a n à P a t h m o s , s o u s .Néron , vers l ' an 67 o u 0 8 , c o m m e le po r t e la version 
s v r i a q u e e t s emb len t l ' i n s i n u e r , E u s è b e et Te r tu l l i en . Ce s e n t i m e n t est celui de 

Sa lméron e t d o p l u s i e u r s c o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s , q u i c ro i en t n u e l ' J n n c u 
me a é té é c r i t e a v a n t la r u ine d e J é r u s a l e m . I l s se « e n t S i p a T e m e n t s S r 

1 o rdre d o n n é à J e a n , d e m e s u r e r l e t emp le e t l ' au te l sans y c o m p r e n d r e le nar-
vis e x t é r i e u r ( s i , 1 e t seq . ) ; c o m m e si tout n e s e passa i t pa s la en v i s ion 

La toulo des i n t e r p r è t e s a n c i e n s e t d e s m o d e r n e s c ro i en t q u e s a i n t J o a n ' fut r e 
légué d a n s l ' î le d e P a t h m o s s o u s Domi t i en . I l reçut au m o m e n t m ê m e d e s a vision 
i o rdre d e I é c r i r e . « C e q u e tu v o i s , lui d i t la v o i x , é c r i s - l e d a n s un l ivre e t 
envoie-le aux s e p t Egl i ses qui son t en Asie . .. E x é c u t a - t - i l c e t o r d r e i m m é d i a t e -
ment ? C est c e q u e pensen t en g é n é r a l tous les P è r e s . Sa in t I rénée a cru q u ' a 
avai t pa s se c inq ans d a n s c e t ex i l , ce q u i r e n d r a i t à peu p r è s ce r t a ine ce t t e o t i i -
dè° son < ouvra"o S ^ P q u a i i r c m i s à u n a u l r e t c m l ' s l a compos i t ion 

C e p e n d a n t sa in t V i c t o r i n , é v è q u e d e P a s s a u , a c r u qu ' i l n e l ' ava i t p u b l i é 
qu au r e tou r d e son e s d . P a r m i l e s m o d e r n e s , Ailloli et K i t h m a y e r , son t d e ce 
s e n t i m e n t , e t i ls s u p p o s e n t q u e l e l iv re a é té éc r i t à E p h è s o . M a i s i a t r ad i t i on 
locale p a r a i t avo i r Bxé déf in i t ivement c e s o u v e n i r : c a r on m o n t r e e n c o r e a u -
j o n r d t a , d a n s I do d e P a t h m o s , une g r o t t e ou c h a p e l l e q n e l 'on n o m m e la qrolte 
de l Apocalypse, p a r c e q u e l 'on c ro i t q u e c ' e s t l à q u e s a i n t J e a n a eu s e s v i s ions 
et q u il a c o m p o s é son l ivre . 

0 . Sca l ige r a c r u q u e l'Apocalypse a v a i t é t é é c r i t e e n h é b r e u , m a i s c ' e s t u n 
pa radoxe qui s e r é f u t e d e l u i - m ê m e . On a t o u j o u r s é t é u n a n i m e à r e c o n n a î t r e 
ou elle a é t é c o m p o s é e en g r e c , e t c o q u i le p r o u v e , c ' e s t qu ' e l l e est. ad res sée à 
(tes u g l i s e s g r e c q u e s , q u e 1 a u t e u r s e s e r t d e m o t s g r e c s p o u r d é s i g n e r les m e s u r e s 
(xiv e t xv i -v i , li), e t n o m m e r les p i e r r e s p r é c i e u s e s d o n t il pa r l e f x x i i II t r a d u i t 
en g r e c les m o t s h é b r e u x q u ' i l c i t e ( ix , H ) , il a r e c o u r s à l ' a l phabe t g r e c p o u r 
les l e 1res s y m b o l i q u e s d o n t il f a i t u s a g e (i , 8 ; xx t , 6 ; x x n . 1 2 • x m 4SÎ e t 
quaud il c i t e l 'Ancien T e s t a m e n t , c ' e s t t o u j o u r s d ' a p r è s la vers ion g r e c q u e des 
fteptante. 

Q u a n t à la f o r m e l i t t é r a i r e , l 'Apoca lypse n ' es t n i u n e é p i t r e . ni u n p o è m e ni 
u n e p r o p h é t i e s emb lab lo à cel les do l 'Anc ien T e s t a m e n t . On y t r o u v e des o 'm-
¡.runLs fa i t s à I s a i e , à Ezéchie l e t a u x p l u s g r a n d s p r o p h è t e s , m a i s la c o n c e p -
tion n on est p a s m o i n s aussi o r ig ina le q u e s u b l i m e . 

T o u t e s les b e a u t é s d e l ' E c r i t u r e , d i t B o s s u e l , son t r a m a s s é e s d a n s ce l i v r e -
tout, ce qu ' i l y a d e p l u s t o u c h a n t , d e p l u s vif , d e p l u s mys t é r i eux d a n s la Loi e t 
dans les P r o p h e t e s , y r e ç o i t u n nouvel éclat e t r epasse d e v a n t n o s v e u x p o u r 
nous r emp l i r d e s consola t ions e t de s g r â c e s d e t o u s l e s s ièc les . C ' e s t "pour c e t t e 
raison q u e Dieu a f a i t r e v i v r e d a n s s a i n t J e a n , p o u r é c r i r e c e l ivre a d m i r a b l e , 
I esprit q u i a in sp i r é t o u s les p r o p h è t e s . 

N o u s r e t r o u v o n s , e n ef fe t , d a n s co g r a n d A p ô t r e . l ' e sp r i t d e t o u s les h o m m e s 
qui o n t e t e e n v o y é s d e Dieu a u x d i f fé ren tes é p o q u e s . 11 a reçu l ' espr i t d e M o ï s e 
pour c h a n t e r le c a n t i q u e d e la nouve l l e d é l i v r a n c e d u p e u p l e saint , e t p o u r cons-
t ru i r e à l ' h o n n e u r d e Dieu u n e nouve l le a r c h e , u n nouveau t a b e r n a c l e . un n o u -
veau t e m p l e , u n nouve l au t e l de s p a r f u m s . Il a r e ç u l ' e s p r i t d ' I s a î e e t d e J é r e m i e 
pour d é c r i r e les p l a i e s d e la nouve l le Babv lone et. é t o n n e r t ou t l ' u n i v e r s d u bru i t 
d e sa c h u t e . C ' e s t p a r l ' e s p r i t d e Danie l qu ' i l nous d é c o u v r e la nouve l le b ê t e , 
c e s t - a - d i r e lo nouvel e m p i r e , ennemi e t p e r s é c u t e u r d e s s a in t s , avan t s a d é f a i t e 
et sa. m i n e . P a r l ' espr i t d ' E z é e h i e l , il nous m o n t r e t o u t e s les r i chesses d u n o u -
veau t emple où Dieu veut ê t r e s e r v i , c ' e s t - à - d i r e d u ciel et d e l 'Egl ise . Enf in 
tontes les c o n s o l a t i o n s , t o u t e s les p r o m e s s e s , t o u t e s l e s g r â c e s , tou tes l e s l u -
mières d e s l i v r e s d iv ins s e réunissent , en c e l u i - c i . 

T o u s les h o m m e s insp i rés d e Dieu semblen t v a v o i r a p p o r t é t o u t ce q u ' i l s o n t 
de p l u s r i c h e e t d e p lus g r a n d , p o u r v c o m p o s e r le p l u s beau t ab leau q u ' o n pê t 
jamais i m a g i n e r d e la g lo i r e d e J é s u s - C h r i s t , e t on n e voi t n u l l e p a r t p l u s c l a i -
rement , q u ' a é t a i t v r a i m e n t la fin d e la l o i , la v é r i t é d e s e s figures, le c o r p s d e 
ses o m b r e s et l ' â m e d e s e s p r o p h é t i e s . 

7 . La d o c t r i n e d e l'Apocalypse, d i t encore B o s s u e t , e s t sans d o u t e la m ê m e 
qne cello des a u t r e s l i v r e s s a c r é s , m a i s il v a c e p e n d a n t d e s v é r i t é s q u i v s o n t 
plus p a r t i c u l i è r e m e n t exp l iquées . A ins i le pe rpé tue l o b j e t d e l ' a m o u r e t de ' l ' ado -
raUun d e I ' B g l i s e , u n seul Diou eu t ro i s pe r sonnes , y e s t tout spéc ia l emen t c é -

TOMB VIII. m 



L e P è r e qui esl a s s i s sur io t r ône y r e ç o i t les h o m m a g e s d e t o u t e s les c r é a -
t u r e s ; le F i l s qui y p o r t e le n o m do V e r b e , s o u s lequel s a i n t J e a n a m a r q u é sa 
d i v i n i t é , reçoit l e s m ê m e s h o n n e u r s e t y es t t r a i t é ( r éga l a \ e c le P è r e ; le Saint-
Esp r i t est m o n t r é c o m m o celui q u i e s t l ' au t eu r des o rac le s s a c r é s et qui parle 
d a n s t o u s les c œ u r s a v e c u n e au to r i t é souve ra ine . Les Eg l i s e s son t m u t é e s par 
sep t fo i s à e n t e n d r e c e q u e d i t l ' E s p r i t ; l ' E s p r i t prononce- s o u v e r a i n e m e n t que 
les t r avaux d e c e u s q u i m e u r e n t au S e i g n e u r s o n t finis; l 'Espr i t p a r l e d a n s tous 
les c œ u r s p o u r appe l e r J é s u s - C h r i s t ; c e t E s p r i t qui p a r l e e s t t o u j o u r s un ique 
en son r a n g e t t o u j o u r s i n c o m p a r a b l e ; u n c o m m e l e P è r e e t le F i l s , i n t ime coo-
p é r a t e u r d e l 'un e t do l ' a u t r e , e t c o n s o m m a t e u r d e l e u r o u v r a g e ; ce q u i c o n -
firme q u e les s e p t e s p r i t s a u n o m desque l s les Egl i ses s o n t s a l u é e s , n e son t pa s 
c e t E s p r i t égal au P e r e et au F i l s , à q u i le c a r a c t è r e d e l ' u n i t é e s t a t t r i b u é par-
t o u t ; m a i s d e s a n g e s , à qui auss i l e n o m b r e d e s e p t e s t a t t r i b u é d a n s t o u t le 

" V N u l l è part. Io min i s t è r e d e ces e s p r i t s b i enheureux n 'es t m i e u x m a r q u é . On les 
voi t a l l e r s a n s cesse d u ciel à la t e r r e e t d e la terre au ciel ; i ls p o r t e n t , i ls i n -
t e r p r è t e n t , i ls e x é c u t e n t les o r d r e s d e Dieu et les o r d r e s p o u r le s a l u t , comme 
les o r d r e s p o u r le c h â t i m e n t , pu i squ ' i l s i m p r i m e n t la m a r q u e s a l u t a i r e s u r le 
f r o n t de s é lus , pu i squ ' i l s t e r r a s s e n t le d r a g o n qui voula i t eng lou t i r l 'Eg l i se , puis-
q u ' i l s offrent s u r l ' au te l d ' o r , q u i e s t Jésus -Chr i s t - , les p a r f u m s q u i s o n t te 
p r i è r e s d e s s a in t s . , , 

I ls o n t les y e u x o u v e r t s s u r tous n o s besoins e t si le d r a g o n , d a n s la p r é v o y a n c e 
qu ' i l a d o l ' aven i r , r edoub le s e s e f for t s c o n t r e l 'Egl ise lorsqu ' i l voi t qu ' i l lui r e s t e 
peu d e t e m p s p o u r la c o m b a t t r e ; d e m ê m e les s a i n t s a n g e s son t a v e r t i s a I a -
v a n c e d e s t en t a t i ons q u i v o n t assai l l i r les s a i n t s e t les p r é m u n i s s e n t c o n t r e le 
d a n g e r en leur fa isant a r r i v e r le s ecou r s q u i l eu r e s t nécessa i r e . C ' e s t en v u e d e 
ce t t e m é d i a t i o n q u e n o u s v o y o n s d a n s les P r o p h è t e s , d a n s l'Apocalypse e t d a n s 
l 'Evang i l e c e t ange des P e r s e s , c e t ange d e s G r e c s , c e t ange d e s J u i f s , I a n g e 
des pe t i t s e n f a n t s , q u i en p r e n d la dé fense d e v a n t Dieu c o n t r e ceux q u i les 
s c a n d a l i s e n t ; l ' ange des e a u x , l ' ange d u f e u , l ' ange d e la p r i è r e ; e u u n m o t , 
ce t t e m u l t i t u d e d ' e s p r i t s cé le s t e s q u i p r é s i d e n t à t o u t e s les p a r t i e s d u m o n d e ma-
tériel e t social , e t don t l a c o n n a i s s a n c e a s a n s d o u t e p o r t é les p a ï e n s a imag ine r 
t o u t e s ces d iv in i t é s s u b a l t e r n e s q u i p e u p l a i e n t l eu r O l y m p e et q u ' i l s ava ien t le 
t o r t d ' éga l e r au seu l Dieu u n i q u e e t vé r i t ab l e . 

A c ô t é des a n g e s , s a i n t J e a n n o u s m o n t r e les s a i n t s d a n s le ciel r e v ê t u s non-
s e u l e m e n t d ' u n e g r a n d e glo i re , m a i s e n c o r e d ' u n e g r a n d e p u i s s a n c e . J é s u s -
Chr i s t les m e t s u r s o n t r ône e t les assoc ie a u x j u g e m e n t s q u ' i l e x e r c e s u r les 
h o m m e s qui s o n t e n c o r e s u r la t e r r e . Saint J e a n nous f a i t vo i r les m a r t y r s sous 
l ' a u t e l , q u i est J é s u s - C h r i s t , p r i a n t Dieu d e v e n g e r l eu r s a n g r é p a n d u , ccs l -à -
d i ro d e p u n i r les p e r s é c u t e u r s et d e m e t t r e fin a u x sou f f r ances d e l 'Egl i se . 

On l eu r r é p o n d qu ' i l f a u t q u ' i l s a t t e n d e n t e n c o r e u n peu , c e q u i p r o u v e q u ds 
s o n t e x a u c é s , ma i s e n l eu r t e m p s . E t l o r s q u e la v e n g e a n c e c o m m e n c e , l 'Apot re 
fait obse rve r q u e ce g r a n d é v é n e m e n t e s t un effet d e la p r i è r e des s a i n t s q u i sont 
d a n s le ciel e t d e ceux q u i sont s u r l a t e r r e . L e s é lus qui s o n t p r è s d e Dieu en 
sont a v e r t i s i m m é d i a t e m e n t e t i ls e n t o n n e n t l eu r c a n t i q u e d ' a c t i o n s d e g râces 
auss i tô t q u e S a t a n a é t é dé fa i t a v e c s e s a n g e s . 

C e t t e p a r t q u e les s a i n t s p r e n n e n t a u x v i c to i r e s q u e l 'Eg l i s e r e m p o r t e s u r la 
t e r r e , p r o u v e q u ' i l s n e son t p a s é t r a n g e r s , c o m m e le s u p p o s e n t les n o v a t e u r s , 
aux c h o s e s q u i s e p a s s e n t i c i -bas . S a i n t J e a n s u p p o s e au c o n t r a i r e q u ' i l s con-
naissent p a r f a i t e m e n t l ' é ta t d e s o u f f r a n c e e t d ' opp res s ion d a n s lequel n o u s gé-
mi s sons , qu ' i l s e n t e n d e n t les c r i s d e n o t r e p r i è r e e t qu ' i l y a ainsi u n i o n profonde 
e n t r e le ciel e t la t e r r e , e t q u e les v ivan t s e t les m o r t s n e f o n t qu 'une, s eu l e et 
m ê m e s o c i é t é . don t t o u s les m e m b r e s s ' e n t e n d e n t e t s e sou t i ennen t d a n s la l u -
miè re inf inie d e l 'Esp r i t d i v i n , s o u s l ' in f luence d ' u n chef u n i q u e , q u i e s t le 
Chr i s t . 

APOCALYPSE DE SAINT JEAN. 

C H A P I T R E P R E M I E R , 
Titre d e ce l ivre d i v i n . Saint Jean salue les s e p t E a l i « e s 

d ' A s i e a q u i i l éorit. A p p a r i t i o n de J é s u s - C h r i s t , et 
paroles a s a i n t J e a n . 

servilcur, 
2 . Qui a annoncé la parole de Dieu, et qui a 

rendu témoignage de tout ce qu'il a vu de Jésus-
Christ. 

3. Heureux celui qui lit et qui écoute les pa-
roles de cette prophétie, et qui garde les choses 
qui y sont écrites : car le temps est proche. 

vo suo Joanni , 
2. Qui tèslimonium perhibuit verbo 

Dei, et testimonium Jesu Christi, quas-
cornque vidit. 

3 . Beatus qui legit et audit verba 
prophetiœ hu ju s , et servat ea qute in 
ea scripta sun t ; tempus enim prope 

4. Joannes Septem Kcclesiis, q u « 
sunt in Asia : Gratia vobis , et pax ab 
-a a qui es t , e t qui e ra t , et qui ven-

4. J e a n , aux sept Eglises qui sont en Asie : 
La grâce et la paix vous soient données par ce-

- . , - - - - ' • h " e s t , qui était , et qui doit ven i r ; et par 
Uirus est; et a septem spintibus qui ¡les sept esprits qui sont devant son trône, 
in conspectu throni ejus sunt ; [a Exod. | 
3. 14.J 

L l S í n ™ ¡T- d 0 Q ^ l o titre ,da c e «TO > e t *» «voir recommandé 
ino S , Uo, , , «opt Eglises d'Asie, ot leur adresse cette prophétie dont Jé -

ô ? t l a u o u r t l -8 . l . Jésus-Corist apparaît à saint Jean et lui parìe. Saint Jean dé-
2 S l Ä f t ^ E S 0 c e V H r o l 0 S <9;201- - Q^oporUl fieri citò. Par e<* paroles, on 
voit qu a s'agit de prophéties qui sont sur le point do s'accomplir. Aussi saint Jean aioute au 
verset S : Lo temps est proche? * u a J 0 U i e A n 

J y < Q " ' ^ m q u c v i d i f . \ S a i Q t J e a D a PP° i e Part01« sur le caractère de son témoignage, c'< 
qu'il ne dit que ce qu'il a vu , ou entendu, ou touché (Joan., I, 11 ; XIX, 35 ; I. E p . 7 ? 1}. 

~ ~ Revo latin.— Jesu Christi. A Josu Christo accepta. - Quam de-
dit ÍM Deus. Deus Pater dédit Christo. _ Palan faceré. Ut oam palam faCeret et revelare! 
non aperto, sed per ¡enigmata et symhola. - Servis suis. Christianis. - Quœ oportet neri 

a V & 1 u m T e a i 1 , 0 0 1 n o n *i*>,8Ìnttìnom h a b i t u s . - Et significavi Christus. 
— Millens. Hanc Apocalypsim sive prop&etìam. — Per angelum suum servo suo Joanni Ri -
velavi t ergo hanc Apocalypaim tota Trinitas Christo socundura humanitatem, Christus 'incelo 
angelus Joanni, Joannes Ecclesia. ° ' 

2. Qui testimomum perhibuit verbo Dei. Oí ¿AMRJOR.OE T&V X&vov rou 0EC-J id est : qui 
testificatili est verbum Dei; qui soripsit hanc revelationcin, et testatus est illam a Deo osse. 
- Et testimomum Jesu Christi. Qui Joannes scripsit hanc reveìationern, qute est tostimo-
nium Christi ; nam a Christo revelata est angelo, ah angelo autem Joanni, ut próxima dixi-
mu3. — Qucecumque vidit. Scilicet Joannes, cum iili hje visionos objecto sunt. 

3. Beatus, quiiegU et audit. Quasi dicat : Magnopere expedit ea qua* hic habontur legere , 
cognoscere et servar». — Servat ea quœ in ea scripta sunt. Tum ea exeoiieudo. aualia sunt 

?! - « — — O — ~ - « ( V - I V " U » « ITTVI UNIWUIUT LOURERA , 
cognoscere et servare. — i e r u a í ea quœ in ea scripta sunt. Tum ea exequendo, quatia sunt 
momta quœ doutur, c. 2 o t3 , Episoopis et Ecclosiis Asiœ; tum ea in memoria devote ser-
vando. ut decet verbura Dei, prœsertim cum sic prédicat futura, ut simu! mores informot.— 
Tempus enim prope est. Pro tempus, in greco est, xaipoç, id est opporlunitas; quasi dicat : 
Beatus est qui hanc prophotiam legit e t servat , quia propo est tempus et opportunitas f ru-
ctum ex ea eapiendi. 

Septem Bcclesiis. Quas recenset c. 2 ot3. Quod autem his septem seribit, omnibus «Iiis 
sentit; sicut Paulus quie acripsit ad Romanos aut Corinthios, ad omnium etiain fideliurn uti-
utatem scr ips i t . - Quœ sunt in Asia. Asiam Minorem intolligit, qu» est pars Asiœ Majori», 
uttradit Ptolem., lib. 5,Geogr., c. 2. — Gratia vobis ctpax. Hroc ost apostólica salutatio , 
qna Doi iavorem et orane bonum (hoc enim Hebrœis signißcat pax) suis precatur. — Ab eo, 
qui est, et qui erat. A Deo. — Ab eo, qui est. In grœco habemus, âiro T6U ó ¿>v ; quasi dicat : 
Ab eo cujus nomen est ó ¿n, ens; et eodem modo occipiuntur sequentia , cujus nomen es t , 
erat,et est venturus. — Et qui ventwus est. Ad judicium. Hoc proprio Competit Christo, qui 
miuiduin judicaturas est.— A septem spiritibus. Septem hi spiritus sunt septem priraarii an-
gelí, qui Doo assistunt quasi stipatores ot primores rogni ipsius, parati ad omne ejus impe-
num. Ab hls or®o quasi ab administris Dei, non autem quasi ab anctoribus, gratiain suis , 
precatur apostolus ; qui enim in aula principia habet gratiam et favorem primariorum auli-
corum, eilum principis gratiam habere solot. 



L e P è r e qui esl a s s i s sur le t r ône y r e ç o i t les h o m m a g e s d e t o u t e s les c r é a -
t u r e s ; le F i l s qui y p o r t e le n o m do V e r b e , s o u s lequel saint. J e a n a m a r q u é sa 
d i v i n i t é , reço i t l e s m ê m e s h o n n e u r s e t y es t t r a i t é i r é g a l a \ e c le P è r e ; le Saint-
Esp r i t est m o n t r é c o m m o celui q u i e s t l ' au t eu r des o rac le s s a c r é s et qui parle 
d a n s t o u s les c œ u r s a v e c u n e au to r i t é souve ra ine . Les Eg l i s e s son t inv i t ées par 
sep t fo i s à e n t e n d r e c e q u e d i t l 'Esp r i t ; l ' E s p r i t prononce- s o u v e r a i n e m e n t que 
les t r avaux d e ceux q u i m e u r e n t au S e i g n e u r s o n t finis; l ' E s p r i t p a r l e d a n s tous 
les c œ u r s p o u r appe l e r J é s u s - C h r i s t ; c e t E s p r i t qui p a r l e e s t t o u j o u r s un ique 
en son r a n g e t t o u j o u r s i n c o m p a r a b l e ; u n c o m m e l e P è r e e t le F i l s , i n t ime coo-
p é r a t e u r d e l 'un e t do l ' a u t r e , e t c o n s o m m a t e u r d e l e u r o u v r a g e ; ce q u i c o n -
firme q u e les s e p t e s p r i t s a u n o m desque l s les Egl i ses s o n t s a l u é e s , n e son t pa s 
c e t E s p r i t égal au P e r e et au F i l s , à q u i le c a r a c t è r e d e l ' u n i t é e s t a t t r i b u é par-
t o u t ; m a i s d e s a n g e s , à qui auss i l e n o m b r e d e s e p t e s t a t t r i b u é d a n s tout, le 

" V N u l l è part, lo min i s t è r e d e ces e s p r i t s b i enheureux n 'es t m i e u x m a r q u é . On les 
voi t a l l e r s a n s cesse d u ciel à la t e r r e e t d e la t e r r e au ciel ; i ls p o r t e n t , i ls i n -
t e r p r è t e n t , i ls e x é c u t e n t les o r d r e s d e D i e u et les o r d r e s p o u r le s a l u t , comme 
les o r d r e s p o u r le c h â t i m e n t , pu i squ ' i l s i m p r i m e n t la m a r q u e s a l u t a i r e s u r !e 
f r o n t de s é lus , pu i squ ' i l s t e r r a s s e n t le d r a g o n qui voula i t eng lou t i r l 'Eg l i se , puis-
q u ' i l s offrent s u r l ' au te l d ' o r , q u i e s t Jésus -Chr i s t - , les p a r f u m s q u i s o n t te 
p r i è r e s d e s s a in t s . , , 

I ls o n t l e s y e u x o u v e r t s s u r tous n o s besoins e t si le d r a g o n , d a n s la p r é v o y a n c e 
qu ' i l a d o l ' aven i r , r edoub le s e s e f for t s c o n t r e l 'Egl ise lorsqu ' i l voi t qu ' i l lui r e s t e 
peu d e t e m p s p o u r la c o m b a t t r e ; d e m ê m e les s a i n t s a n g e s son t a v e r t i s a I a -
v a n c e d e s t en t a t i ons q u i v o n t assai l l i r les s a i n t s e t les p r é m u n i s s e n t c o n t r e le 
d a n g e r en leur fa isant a r r i v e r le s ecou r s q u i l eu r e s t nécessa i r e . C ' e s t en v u e do 
ce t t e m é d i a t i o n q u e n o u s v o y o n s d a n s les P r o p h è t e s , d a n s l'Apocalypse e t d a n s 
l 'Evang i l e c e t ange des P e r s e s , cet ange d e s G r e c s , c e t ange d e s J u i f s , I a n g e 
des pe t i t s e n f a n t s , q u i en p r e n d la dé fense d e v a n t Dieu c o n t r e ceux q u i les 
s c a n d a l i s e n t ; l ' ange des e a u x , l ' ange d u f e u , l ' ange d e la p r i è r e ; e u u n m o t , 
ce t t e m u l t i t u d e d ' e s p r i t s cé le s t e s q u i p r é s i d e n t à t o u t e s les p a r t i e s d u m o n d e ma-
tériel e t social , e t don t l a c o n n a i s s a n c e a s a n s d o u t e p o r t é les p a ï e n s a imag ine r 
t o u t e s ces d iv in i t é s s u b a l t e r n e s q u i p e u p l a i e n t l eu r O l y m p e et q u ' i l s ava ien t le 
t o r t d ' éga l e r au seu l Dieu u n i q u e e t vé r i t ab l e . 

A c ô t é des a n g e s , s a i n t J e a n n o u s m o n t r e les s a i n t s d a n s le ciel r e v ê t u s non-
s e u l e m e n t d ' u n e g r a n d e glo i re , m a i s e n c o r e d ' u n e g r a n d e p u i s s a n c e . J é s u s -
Chr i s t les m e t s u r s o n t r ône e t les assoc ie a u x j u g e m e n t s q u ' i l e x e r c e s u r les 
h o m m e s qui s o n t e n c o r e s u r la t e r r e . Saint J e a n nous f a i t vo i r les m a r t y r s sous 
l ' a u t e l , q u i e s t J é s u s - C h r i s t , p r i a n t Dieu d e v e n g e r l e e r s a n g r é p a n d u , c'est-à-
d i r e d e p u n i r les p e r s é c u t e u r s et d e m e t t r e fin a u x sou f f r ances d e l 'Egl i se . 

On l eu r r é p o n d qu ' i l f a u t q u ' i l s a t t e n d e n t e n c o r e u n peu , c e q u i p r o u v e q u ils 
s o n t e x a u c é s , ma i s e n l eu r t e m p s . E t l o r s q u e la v e n g e a n c e c o m m e n c e , l 'Apot re 
fait obse rve r q u e ce g r a n d é v é n e m e n t e s t un effet d e la p r i è r e des s a i n t s q u i sont 
d a n s le ciel e t d e ceux q u i son t s u r l a t e r r e . L e s é lus qui s o n t p r è s d e Dieu en 
sont a v e r t i s i m m é d i a t e m e n t et i ls e n t o n n e n t l eu r c a n t i q u e d ' a c t i o n s d e g râces 
aussi tôt q u e S a t a n a é t é dé fa i t a v e c s e s a n g e s . 

C e t t e p a r t q u e les s a i n t s p r e n n e n t a u x v i c to i r e s q u e l 'Eg l i s e r e m p o r t e s u r la 
t e r r e , p r o u v e q u ' i l s n e son t p a s é t r a n g e r s , c o m m e le s u p p o s e n t les n o v a t e u r s , 
aux c h o s e s q u i s e passent , i c i -bas . S a i n t J e a n s u p p o s e au c o n t r a i r e q u ' i l s con-
naissent p a r f a i t e m e n t l ' é ta t d e s o u f f r a n c e e t d ' opp res s ion d a n s lequel n o u s gé-
mi s sons , qu ' i l s e n t e n d e n t les c r i s d e n o t r e p r i è r e e t qu ' i l y a ainsi u n i o n profonde 
e n t r e le ciel e t la t e r r e , e t q u e les v ivan t s e t les m o r t s n e f o n t qu 'une, s eu l e et 
m ê m e société . . dont t o u s les m e m b r e s s ' e n t e n d e n t e t s e sou t i ennen t d a n s la l u -
miè re inf inie d e l 'Esp r i t d i v i n , s o u s l ' in f luence d ' u n chef u n i q u e , q u i e s t le 
Chr i s t . 

APOCALYPSE DE SAINT JEAN. 

C H A P I T R E P R E M I E R , 
Titre d e ce l ivre d i v i n . Saint Jean salue les s e p t E a I i « e s 

d ' A s i e a q u i i l êorit. A p p a r i t i o n de J é s u s - C h r i s t , et 
paroles a s a i n t J e a n . 

servilcur, 
2 . Qui a annoncé la parole de Dieu, et qui a 

rendu témoignage de tout ce qu'il a vu de Jésus-
Christ. 

3. Heureux celui qui lit et qui écoute les pa-
roles de cette prophétie, et qui garde les choses 
qui y sont écrites : car le temps est proche. 

vo suo Joanni , 
2. Qui tèslimonium perhibuit verbo 

Dei, et testimonium Jesu Christi, quas-
comquc vidit. 

3 . Beatus qui legit et audit verba 
prophetiœ hu ju s , et servat ea qute in 
ea scripta sun t ; tempus enira prope 

4. Joannes septem Kcclesiis, qu® 
sunt in Asia : Gratia vobis , et pax ab 
-a a qui es t , e t qui e ra t , et qui ven-

4. J e a n , aux sept Eglises qui sont en Asie : 
La grâce et la paix vous soient données par ce-

- . , - - - - ' . - - ? - - • h " «s t , qui était , et qui doit venir : et par 
Uirus est; et a septem spintibus qui ¡les sept esprits qui sont devant son trône, 
jn eonapeetu thront e jus sunt ; (a Exod. i 
3. 1 4 . J 

¡T- d 0 Q ^ l o titre ,da c e «TO > e t *» «voir recommandé 
ino S les sopt Eglises d'Asie, et leur adresse cette prophétie dont JÉ-

ô ? t l a u o u r l l -8 . l . Jésus-Christ apparaît à saint Jean et loi parìe. Saint Jean dé-
2 S l Ä f t ^ E S 0 c e V H r o l 0 S <9;20'- - Q^oporUl fieri citò. Par c<* paroles, on 
voit qu i» s'agit de prophéties qui sont sur le point do s'accomplir. Aussi saint Jean aioute au 
verset S : Lo temps est proche? * u a J 0 U i e A n 

J y < Q " ' ^ m q u c v i d i f . \ S a i Q t J e a D a PP° i e Part01« sur le caractère de son témoignage, c'< 
qu'il ue d>t que co qu'il a vu , ou entendu, ou touché (Joan., I, li ; XIX, 35 ; I. E p . 7 ? 1}. 

~ ~ Re volatio.— Jesu Christi, A Josu Christo accepta. - Quam de-
in ÍUi Dem. Deus Pa t i r dedit Chris*,. _ Palan facere. Ut oam palam faCeret et rivelerei 
non aperto, sod per leniRraata et symhola. - Servis suis. Christianis. - Qua oportet Herl 

a V & 1 u m T e a i r V ' c e t n o n ^ . « ' n t f i n o m habitar*. - Et significava. Christus. 
— M Mens. Hanc Apocalypsim sive prupheti;,m. — Per angelum suum servo suo Joanni Ri -
velavi t ergo hanc Apocalypsim tota Trinità» Christo socundum humanitatem, Christus Húmelo 
angelus Joanni, Joannes Ecclesia. ° ' 

2. Qui testimomum perhibuit verbo Dei. OÍ ¿AOP-RJSR.OE T&V X&VOV TOU 0EC-J id est : qui 
testificatiti est verbumDei; qui soripsit hanc revelationcin. et testatus est illam a Deo osse. 
- Et testimomum Jesu Christi. Qui Joannes scripsit banc rcveîa-.ionern, qute est testimo-
niara Christi ; nam a Christo revelata est angelo, ah angelo autem Joanni, ut próxima dis i -
arne. — Quacumque vidit. Scilicet Joannes, cum lili hje visionos object« sunt. 

3. Beatus, quiiegU et audit. Qu asi dient : Magnopere expodit ea on» hic habontur legere , 
cognoscere et servare. — Servat ea qua in ea scripta sunt. Tum ea exeoiieiido. aualia sunt ?! - « —— • ——o—-r--~ - " r 1 " " " '( uaiwuiut lourera , 
cognoscere et servare. — i e r o o t . a qua in ea scripta sunt. Tum oa exequendu, quatia sunt 
momta quœ dontur, c. 2 o t3 , Episoopis et Ecclosiis Asiœ; tum ea in memoria dovott» ser-
vando. ut decet verbura Doi, prœsertim cum sic prœdicat futura, ut simu! mores informet.— 
Tempus enim prope est. Pro tempus, in grœco est, xaipoç, id est opportunités; quasi dicat : 
Beatus est qui hitne prophotiam legit e t servat , quia propo est tempos et opportunités f ru-
ctum ex ea capiendi. 

i. Septem Bcclesiis. Quas recenset c. 2 ot3. Quod autem his septem seribit, omnibus «Iiis 
sentit; sicnt Paulus quie acripsit ad Romanos aut Corinthios, ad omnium etiain ßdeliurn uti-
ütatem scr ips i t . - Qua sunt in Asia. Asiam Miuurom intolligit, qua» est pars Asim Majori», 
uttradit Ptolem., lib. 5,Geogr., c. 2. — Gratia vobis etpax. Hrcc ost apostólica salutatio , 
qua Doi iavorem et omne bonum (hoo enim Ilebrœis signiöcat pax) suis precatur. — Ab eo, 
qui est, et qui erat. A Deo. — Ab eo, qui est. In grœco habemus, im> T6U ó ¿>v ; quasi dicat : 
Ab eo cujus nomen est ó ¿n, ens ; et eodem modo aeeipiuntur soquentia , cujus nomen est , 
erat,et est venturus. — Et qui ventwus est. Ad judicium. Hoc proprio Competit Christo, qui 
tütindurn judicaturus est.— A septem spiritibus. Septem hi spiritus sunt septom primarii an-
geli, qni Doo assistunt quasi stipatores ot primores rogni ipsius, parati ad omne ejus Impe-
rium. Ab bis or-io quasi ab administris Doi, non autem quasi ab auetoribus, gratiam suis , 
precatur apostolus ; qui enim in aula prineipis habet gratiam et favorem primariorum auli-
corum, et i um prineipis gratiam habere solot. 



6 . Et fecü nos regmm et sacerdotes. Sa in t P i e r r e a dit : Vos aulem genus electum , regale 
s /7çerdot ium ( I . P e t , , I I . 9 ) : et p l u s . h a u t il appel le les fidèles ; Domis spiriiuttlis, saccrdo-
Uum sanctum {vers. 5) . 

9 . Parttcepsin iributattone. I l ava i t été j e t é d a n s une c h a u d i è r e d 'hu i le boui l lante , à R o m e , 
sous Domit ien, et il n ' ava i t échappé & la mort que p a r un é c l a t a n t m i r a d o que racon ten t Ter-
tu l l i cn (De prescript., 36í , sa in t l rén*e (lib. V, 30), et l e s a u t r e s P è r e s . 

A P O C A L Y P S E DF. S A I N T J E A N -

U . ü i c e n t i s : Q u o d v i d e s , s c r i b e in 
l i b r o : et raitte s e p t e m E c c l e s i i s , qu<e 
sunt ín A s i a , E p h e s o , e i S m y r n a i , et 
P e r g a m o , e t T h y a t i r a ! , e t S a r d i s , et 
P h i l a d d p h i ® , e t L a o d i c i a i . 

12. E t c o n v e r s o s s u m ut v i d e r e m vo -
cera quffi l o q u e b a t u r m e c u r a ; e t conver-
sus v id i s e p t e m c a n d e l a b r a a u r e a ; 

1 3 . £ t in m e d i o s e p t e m c a n d e l a b r o -
rum a u r e o r u m s imi lem filio b o m i n i s , 
vest i tum p o d e r e , e t p ra ¡c inc tum a d ma-
ndilas z o n a a u r e a ; 

1 4 . C a p u l a u t e m e j u s et capi l l i e r a n t 
candidi t a n q u a m lana a l b a , e t t a n q u a m 
n i x ; et oculi e j u s t a n q u a m Qarama 
ignis ; 

15. E t p e d e s e j u s s ím i l e s a u r i c b a l c o , 
s i c u t i n c a m i n o a r d e n t i ; et v o s i l l ius 
t a n q u a m v o x a q u a r u m m u l t a r u m ; 

l ü . E t h a b e b a t in d e x t e r a s u a s t e l l a s 
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H . Qui d i sa i t : Ecrive?, d a n s un l i v r e c e que 
v o u s v o y e z , et envoyez - l e aux s ep t E g l i s e s q u i 
s o n t | d a n s l 'As i e : à E p h è s e , à S m v r n e , .VPerginne . 
à T h v a t i r e , à S a r d e s , à P h i l a d e l p h i e e t à L a o -
d i c é e . 

1 2 . A u s s i t ô t j e m e tou rna i p o u r vo i r de o u i 
était la vo ix qui m e par la i t : e t c 
t o u r n é , j e v i s s e p t c h a n d e l i e r s c 

13. E l a u milieu des s ep t c h a n d e l i e r s d ' o r , 
q u e l q u ' u n qui r e s s e m b l a i t a u Fi ls d e l 'homme, ' 
v ê t u d ' u n e l o n g u e r o b e , e t c e in t a u - d e s s o u s d e s 
mame l l e s d ' u n e c e i n t u r e d ' o r : 

14. Sa t ê t e e t s e s c h e v e u x é t a i e n t b l a n c s c o m m e 
d e la la ine b l a n c h e et c o m m e d e la n e i g e ; e t s e s 
y e u x p a r a i s s a i e n t c o m m e une flamme d e feu : 

1 5 . S e s p i e d s é t a i e n t s e m b l a b l e s à d e l ' a i r a i n 
fin q u a n d il es t d a n s u n e f o u r n a i s e a r d e n t e , e t 
s a vo ix éga la i t l e b r u i t d e s g r a n d e s e a u x : 

16". I l ava i t e n s a m a i n d r o i t e s e p t é t o i l e s ; e t 
d e s a b o u c h e so r t a i t u n e é p é e â d e u x t r a n c h a n t s , 

13. Et pracinctum ad ma 
semblable à collo que v i t Dani. 
le rapport des prophét ies du N< 
cette ce in tu re d 'or de la t roupe 

16. Et de ore ejus gladius. S 
gladio antípUl ( l l cb r . , IV, 12>. 

apparitio» illas zona aurca. Cctti 
sur le T i g r e (Pan. , X , 5 1 . . 
' e a u T e s t a m e n t a v e c ce l les do l 'A. 
as s a i n t s , dont Jésus-Chr i s t osl en-
at P a u l dit d é j * de la parole de L 

•ea. Cande!; ib ra hœc 

" q i Z t í l l 
Sa lomon 
î r d o t e m . 

r Kcclesia : 
qui s i n -

ipposite ; n s im pr imo 
n u n d i . id * « , Chr i -
l ivinas e t c œlcstw»; 
¡ r sccu t ionu i n p r o b a -



tiori ac digniori ordine ac gradu constituti sunt; vel qu iaa Deo protoguntur p r » cateris, 
conservaouir et foventur. — Et de ore ejus gladius atraque parte acutus exwat. Videtur 
hoo anoipiti gladio significare sententiarn condornnationis, ipsaraque condernnationera e tpu-
mtionem aternain qua Christus irapios in dio judicü eflkacísslrae el dlrisairae feriet, adiget-
quo in gehennatn sive in mortem secundam. — Sicut sol lucel in viriule sua. Can. sol máxime 
vigot et lucot. Significatur gloria corporis Christi, qui instar solis nunc spiendet in c e l o , et 
rospleoduit in íransfiguratione, et splendebit in dio jüdicii. 

17. Cccidi ad pedes ejus. lix rovorontia et magno pavore, qnasi exanimatus. — Posuít 
dexteram suam super me. Eroxit me p r a timore et stupore collabentem, roboravit ot confir-
rnavit. Sic Daniel, cap. 8, n . 13 : Collapsus sum, inquit,pronus in terram : el teligil me, 
el atatuit rae in gradu meo. — Ego sum primus el novissimus. Ego sum alpha et omega¡ 
ogo sum principium et ñnis; quaai dicat : Ego sum Deus, omnium rerum Croator ot finís. 

18. El vivas. Nunc vivo. — Et fui mortuus. In cruce. — El ecce sumvivens. Per resurrec-
tionom vitas restitutus, qua vita durabit in «eternum. — Babeo claves monís es inferni. Ha-
bco potestatem vit¡e et inortis, vivificandi et oocidendi. Qnasi dicat : ne timueritis tyrannoa, 
penes rao sunt claves vita: et mortis; noc vobis nooere poterunt aut occidere persecutores 
Ecclosia, me invito. 

19. Qua vidisti. Hoc capite primo narrata. — Et qua sunt. Q u a scilicet nunc fiunt in Ec-
clesia. — Et qua oportel fieri post hac. Sub Trajano ot aliis imperatoribus , qui peraequen-
tur Ecciosiam.et máxime sub nnem mundi. 

20. Sacramcnlum. Mysterium et arcanum, id scilicet quod per hfec signifioatur. — Angelí 
sunt septem Ecelesiarum. Episcopi, ut patebitex capite sequenti. — Septem Ecelesia sunt. 
Cur Ecclesire dicantur candelftbra supra diximus n. 12. Loquitur de septem Ecclesiis Asia 

, quemS. Tiinotheuin fuisse docet cornmu-
> metrópolis Asia Minoris. 
iebas antequam refrigesceret in te charita*-
Et patientlam tuam. In laboribus et adver-
ilos. Públicos peccatores sustincre non po-
— El tentasti eos, qui se dicunl apostolos. 

nior et inagis recepta opinio. Erat autom E] 
2. Opera tua. Bona et Ecclesia ut i l ia , qu 

— Laborem. Impensuin in salutem animara 
sis tolerandis. — Et quia non potei sustint 
t e s , quin aut emendes, aut expelías Eccl 
Esaminasti, esplorasti et redarguisti eos c 
doapostoli. 

cunt Apostólos esse, et non sunt; et 
invenisti eos mendaces ; 

3. Et paticntiara habes , et sustinui-
sti propter nomem meum, et non defe-
cisti. 

4. Sed habeo adversum te , quod 
ebaritatem tuam primam reliquisti. 

5 . Memor esto itaque imde excide-
ris; et age pomitcntiara, et prima 
opera fac. Sin autem, venio libi, et m o 
vebo candelabrum tuum de loco suo , 
nisi pccnitentiam egeris. 

se disent apôtres, et ne le sont point , vous les 
avez trouvés menteurs ; 

3 . Que vous êtes patient, et que vous avez 
souffert pour mon nom, et que vous n e vous êtes 
point découragé. 

4. Mais j 'ai un reproche à vous fa i re , qui est 
que vous vous êtes relâché d e votre première 
charité. 

5. Souvenez-vous donc de l'état d'où vous êtes 
déchu ; et faites-en pénitence, et rentrez dans la 
pratique de vos premières œuvres : si vous y 
manquez, je viendrai à v o u s , et j 'ôterai votre 
chaudelier de sa p lace , si vous ne faites péni-
tence. 

6. Cependant vous avez ceci de bon, que vous 
haïsse» les actions des nicolaltes, comme je les 

7. Qui habet aurom, audiat quid 
Spiritus dicat Ecclesiis : Vincenti dabo 
edere de ligno vitw, quod est in para-
diso Dei mei. 

S. Et angelo Smyrnœ Ecclesia! scri-
be : Hœc dicit primus, et novissimus, 
qui fuit mortuus, et vivit ; 

9 . Scio tribulationem tuam, et pau-
pertatem t u a m , sed di ves es ; et blas-

7. Que celui qui a des oreilles entende ce que 
l'Esprit dit aux Eglises. Je donnerai au victorieux 
à manger du fruit de l'arbre de vie, qui est au 
milieu du paradis de mon Dieu. 

8. Ecrivez aussi à l'ange de l'Eglise de Smyrne : 
Voici ce que dit celui qui est le premier et le 
dernier ; qui a été mort, et qui est vivant : 

9 . Je sais quelle est votre affliction, et quelle 
est votre pauvreté : mais vous êtes riche ; et 

Heurs la lumière do moi 
, et va d'un peuple à un ! 
s d'Asie. Après avoir jeté 
Sté la proio do l'islamista« pendant 1< 

7. Edere de liano vita. L'arbre de vie situé au milieu du paradis, c'est Jèsus-Christ próscnt 
lans le cicl ; lo truit do cet arbro, c'ost la possession do Dicu. Allusion à l'arbre do vie doni il 
«t parlé dans la Gonòse (eh. II, 9). 

9. Qui se dicunt Judaos esse. Ils so disaient Juife, mais il» no l'étaient pas , parco quo, 
!omme dlt saint Pau l , lo vrai Juif n'eai pas colui qui l'est au dehors, mais celui qui l'osi in-
érieurement (Rom., I I , 28,29). Cos Juife mcchants irritaiont les Gentils contro les chrétiens, 
¡t furent les auleurs des première» jxtrsécutions qui s'élevèrènt contre l'Eglise. 

3. Sustinuistipropter nomen meum. Perseoutiones e: arumuas. — Propter nomen meum. 
Propter me , et propter Evangelium. — Et non dcfeeisli. Labore victus, sed fortiler omnia 
tolerasti. 

4. Charilalem tuam primam reliquisti. Non per peccatum mortale, sed quod do primo 
ilio fervore in converWndis gentilibus, et promovendis christianis ad meliora-, aliquantulum 
remisissct; voi quod videret Ephesios Diana culwrcs sibi portiuaciter obsistere ; voi quod 
diuturnità»« et assidui tate lahorum fractus, allquid do prima illa contentione romisisset. 

5. TJr.de excideris. Quam multum de fervore remiseris . et quam a teipso dissimilis factus 
sis. — Venio tibi. Voniam ad te, ut puniam. — Et movebo candelabrum tuum de loco suo. 
Keclesiam a te aufcrain, no sis ejus caput et episcopus, eamquo alteri tradam. Ecclesia, ut 
vidimus supra, per candelabrum signirteatur ; hoc autem movetur de loco, id est , de stata 
suo, cum ab uno capite, id e s t , episcopo, ad alium transfcrlur, et in ejus manu gubernanda 
eollocatur. 

6. Sed hoc luthes. Boni. — OdiSli facto. Sicolaitarum. Quorum hcresls orat licere fornicari, 
et promiscue abuti feminis, etiuin conjugatis. Dicti sunt nicolait® ub ejus secta auctore Ni-
colao, quem aliqui volunt iuisso unum ex septem diaoonis ab apostolis inslitutis. Viae q u a 
diximus Acluum, c. G, n . 5. 

7. Qui habet aurem, audiat. Aurera intolligil spiritualem, paratam ad intelligeudum et ad 
obedieudum , sicut Matth.. 13, 19 : Qui habet auree audiendi, awiiat. — Quid Spiritus dicat 
Bcclcsiis. Spiritus sanctus qui per prophetas loquitur. — Vincenti. Mundum, carnem, damo-
neia, quomodo vicerunt et vincunt martjrCB et alii sancti. Vel vincenti remissionem ot torpo-
rem per pccnitentiam et por seriam animi applicationem ad pristina opera , et ad pristinum 
charitatis fervorem. — Dabo edere de ligno vita. Lignum hoc vit» est t'ruitio Doi, ot bcati-
tudo , et inde consequens immortalita-s. 

8. Et angelo Smyrntc Ecclesia scribe. Episcopo Smyrna. Est autom SmjTna urbs ejusdem 
Asia Minoris. Creditur hic episcopus fuissc sanctus Polycarpua. — Hiec dicti primus, et no-
vissimus. Vide dici» c. 1. n . 17. 

9 . Tribulalionem tuam. Quam pateris a persccutoribus iafldelibus. — Et paupertatem 
luam. Ad quam redactus es siwliatione honorum tuorum propter Christum. De huiusmodi pau-
(icriate loquitar sanctus Paulus, cum ait ad Hebncos, e. 10, n . 35 : Rapinam honorum vc-
slrorum cum gaudio suscepistis. — Sed dives cs. Gratio et bonis spiritualibns, fiducia in 
Deam, et ejus providonlin. — Et blasphemaris. Conviciis lacesseris, et non fidelis et plus, 
sed quasi legis et judaisini hostis, impius et exsecrandus existimaris et diceria. — Et non sunt. 
Veri Judai , cum non confiteantur Christuin esse Deum, quem coluerunt et gnedicaverunt 
veteres Judaorum pairiarcha et propheta. — Sinagoga Satana. Congregalo impia. et Sa-
tana obediens, et U l t o instinetu saviens in clirisUanos. 

G. Sed hoc habes , qu 
Nicolaïtarum, quai et ege 

i odisti facta 
odi. 



vous ¿tes noirci par les calomnies de ceux qui phemaris ab his qui se dicunt Jiidœos 
se disent Juifs , et ne le sont p a s , mais qui sont e s se , et non s u n t , scd surit synasoca 
la synagogue do. Satan. Sa tans . 

1 0 . ISe craignez rien de cc qu'on vous fera 1 0 . Nihil horum timeas quœ passurus 
souffrir : voilà que le diable va mettre quelques- es. Ecce missurus est diabolus aliquos 
uns de vous en prison, afin que vous soyez éprou- ex vobis in carcerem, ut tentemim ; et 
ves : et vous aurai à souffrir pondant dix jours , habcbitis tribulationem diebus decérn. 
Mois soyez fidèle jusqu'à la mort ; et je vous Esto fidelis usquc ad mortcm, et dabo 
donnerai la couronne de rie. tibi coronain vit®. 

11. Que celui qui a des oreilles entende ce 14. Qui habet aurem, audiat quid 
que l'Esprit dit aux Eglises : celui qui sera vie- Spiritus dicat Ecclesiis : Qui viccrit 
toneux ne recevra point d'atteinte de la seconde non lasdetur a morte secunda. 
mort. 

12. Ecrivez aussi à l'ange de l'Eglise de Pcr- 12. Et angelo Pergami Ecclesi® 
game : voici ce que dit celui qui porte une épée scribe : HÎCC dicit qui habet rhom-
à deux tranchants, bien affilée ; pheeam utraque parte acutam ; 

13. Je sais que vous habitez où est le trône de 13. Scio ubi habitas, ubi sedes est 
Satan ; que vous avez conservé mon nom, et n'a- Satana! ; et tenes nomen meura, et non 
vez point renoncé ma foi, lors même qu'Antipas, negasti fidem meam. Et in diebus illis 
mon témoin fidèle, a souffert la mort parmi vous, Ant ipas , testis meus fidelis, qui occi-

' sus est apud vos , ubi Satanas ha-
bitat. 

reprocher, 14. Scd habeo adversus te pauca; 
quia hahes illic tenentes doctrinam à 
Balaam, qui docebat Balac mittere 
scandalum coram filiis Israël, ede ree t 
fornicari; [a ftw». 24. 3. et 25. 2.J 

j 'ai quelque ch( 
lue vous avez pan~. 
ent la doctrine de Balaam, lequel ensei-
3alac à mettre des pierres d'achoppe-
devant des enfants d ' Israël , pour leut 

nicolaitc; 

1Ç. Et habcbitis tribulationem diebus decern. Sur la fin de Domitien, lorsq 
écrivait, la persécution était encore languissante. C'est pourquoi il no parlo ic 
ques-uns mis en prison, ot d'une souffrance de dix jours, c'est-à-diro courto, s< 
paraison de celles qui doivent venir bientôt après (Bossuet). 

13. Antipas testis meus fidelis. Les martyrologes disent qu'il fut jeté dat 
d airain brûlant, et qu'il souffrit le martyre dans la persécution de Uioclétien, 
son tombeau devint ensuite célèbre par les miracles uui s'v opéraient. Mais r. 
qu'il ait été ëvèque de cette ville, dont les désordres, d'après co qu'on dit l'A 
aflreux, puisqu'il l'appello lo séjour de Satan. 

H . Doctrinam Balaam. Cette secte était sans doute différente des nieolaítói 
verset suivant. Mais elles so rattachaient probablement toutes les deux aux gnosi 
saillaient aux chrétiens do s'unir aux Gentils, de participer à leurs fâtos et il 1< 
pour éviter la persécution, commo Balaam disait aux Israélites de s'unir avcc 
Iâtres, et do se prostituer avec elles. 

10. Missurus est diaèolus aliijuos ex vobis in carcerem. Ita factum videmus apud Kuseb., 
Ub. 4 Histor. eccles., c. 15, et apud Niecphorum, libro 3, cap. 3S.— Ut tentemini. Variis cru-
ciati bus vexemini ot probemini. — Diebus decern. Multis diebus. Sic Job ait , 19, 3 : En deciti 
confunditis me, id es t , multis vicibus. Similis phrasis occurrit Num., 14, 22 ; et I . Reg., 1, 8. 
- Fidelis. Cl a pietate et ventate non deficias. — Dábo tibi coronam vilce. Pro corona tui 
certaminis accipics vitam reternam. 

11. Qui habet aurem. Vide dicte n. 7. — Non lœdelur a morte secunda. Mors prima est cor-
poris, secunda est an ima , cum »terme damnationi addicitur. 
_ 12. Angelo Pergami. Pergamus, vel Pergamum, clarissima fait urbs Asi» Min oris, vel 
Troadis. Quis fuerit hic episcopus non liquet. — Qui habet rhomphaam. Gladium, cujus men-
tto c. 1, n . 16. Hoc symbolo significai, primo timendum esse non Ctesarem persecutorem, sed 
Christum qui aníraom et corpus sua rhomphtea dissecare et perdere potest; secundo, episco-
pum unitari debere Christum, ut animose et audacter rliompfiœam verbi Dei contra nicolaitas 
et alios h ¡créticos vibret. 

13. Scio ubi habitas. Scio quoraodo affecta sit civitas in qua os opiscopus. — Ubi sedes est 
Satana.'. Grœce, Op&vsç, thronus; ubi scilicet Sotanas partim per gentes , et partira per nico-
laitas domin&tur. — Tents no-men meum. Nihilominus poraevcras constans in lide. — Et ir. 
diebus illts. Et non negasti tidem meara, etiam illis diebus quibus magis steviebaut hostes 
nominis christian!, cum scilicet Antipas, martyr meus fidelis, occisus est apud vos. Fuit An-
tipas opiscopua Pergami, cujus martyrium habomus apud Surium die 11 aprilis. 

14. Habeo adversus te pauca. Habeo nonnulla quai tibi objiciara, e tquœ a ta velim cmen-
dari et per pcenitentìam deieri <ju» in his peccasti. — Tenente4 doctrinam Balaam. .Merito 
eos qui tenebant iloctrinam nicolyuarum appellai tenantes doctrinam Balaam, quoniam, 
sicut Balaam auetor fuit ut Hebrai ederent do immolatis Beelphegor, et fornicarentur euro 
ahonigems mulienbus; ita nicolaitic libere fornicari cum omnibus permittebant, et uxores 
volcbant esse communes, et idolothytacomedero volebant. — Mittere scandalum. Ut niulie-
res mitteret, qua forma sua scandalo essont Hobrœis, et in peccatum inducerent. Vide histo-
riam Num., cap. 24. — Edere, et fornicari. Ut ederent et tornicarcntur. 

APOCALYPSE DE SAINT JEAN. 

phemaris ab his 16. Similiterpomitentiamage; si quo 
minus veniarn tibi ci to, et pugnabo 
cum illis in gladio oris mei. 

17. Qui habet aurem audiat quid 
Spiritus dicat Ecclesiis : Vincenti dabo 
rsanna absconditum, et dabo illi calcu-
iora candidum ; et in calculo nomen no-
vum scriptum quod nemo scit , nisi qui 
iccipit. 

18. Et angelo Thyatiraï Ecclesia 
scribe : Hœc dicit Filius Dei, qui habet 
oculo3 tanquam flammam ignis, et pe-
des ejus similes auricalcho : 

19. Novi opera tua, et fidem. et cha-
ritalem tuam, et ministerium, et pa-
ticntiam tuam, et opera tua novissima 

16. Faitcs-cn pareillement pénitence : si vous 
y manquez , je viendrai bientôt à vous , et je 
combattrai contre eux avec l'épée de ma bouche. 

17. Que celui qui a des oreilles entende ce 
que l'Esprit dit aux Eglises : Je donnerai au vic-
torieux fa manne cachée; et je lui donnerai en-

un nom nouveau, que personne ne connaît, que 
celui qui le reçoit. 

18. Ecrivez à l'ange de l'Eglise de Thyatirc : 
Voici ce que dit le Fi ls de Dieu, dont les yeux 
sont comme une fiamme de feu , et les pieds 
semblables à l'airain le plus fin. 

19. Je sais quelles sont vos œuvres , votre fo i , 
votre charité, l'assistance que vous rendez aux 
pauvres, votre patience, et vos dernières œuvres 
qui ont surpassé les premières. 

20. Mais j 'ai quelque chose à vous reprocher, 
qui est que vous souffrez que Jézabel, cette fem-
me qui se dit prophétesse, enseigne et séduise 
mes serviteurs, pour les faire tomber dans la for-
nication, et les faire manger de cc qui est sacri-
fié aux idoles. 

21. Je lui ai donné du temps pour faire péni-
tence ; et elle n'a point voulu se repentir de sa 
prostitution. 

22. Voilà que je vais la réduire au lit , et j 'ac-
cablerai d'afflictions ceux qui commettent l'adul-
tère avec e l le , s'ils ne font pénitence de leurs 

19. Novi ope: 
ritalem tuam, et mii 
iiontiam tuam, et ©pi 
plora prioribus. 

•20. Sed habeo adversu 
quia permitlis mulierem Jezabel, qi» 
se dicit propheten, docere, et seducer 
servos meos , fornicari, et manducar 
de idolothytis. 

21. Et dedi illi tempus ut pceniten 
Siam agerel: et non vult pcenitere ; 
fornicatione sua. 

22. Ecce miltam eam in lectum ; e 
qui mcEchantur cum e a , in tribulatiom 
an ima erunt , nisi pcenitcntiam al 
operibus suis egerint. 

SO. Mulierem Jezabel. Le rapport de co vorset avi 
fa douter ou'il ne s'agisse ici des nicolaitcs ot dos g: 
peléc uno doctrine do Balaam, de m¿me cetto fauss 
piar le jotor dans l'erreur, est appelée une Jcaabol. 
Í2. Qui mnehantur cum e". L'idolatrie est souvent appelée dans l'Ecrituri 

¡sint Jean designe ici sous la méme figure l'hérésie. 

> les précéi 
ostiques. C 
< prophètes 

14, 15, ne permet pas 
catto doctrine est ai>-
ii séduisait le peuple 



23. P.t filiog ejus inlerficiam in morie. Dira morie ferìam. — Quia ego sum scrutane rents 
el corda. Abditissiraa cordis Jezabelis arcana, eisque cogitationes secrotiasimas. — Unicui-
que vestrum. Unicuique illorura ; transit enim a tenia persona ad secundam, licet de iisdem 
sermo sit . — Vobis aulem dico, et ceteris. Convertii Joannes sermonem a Jcsabele cum suis, 
ad alios veri Dei cultores, qui erant Thyatir«. Pariicula et ponitur pro id est. 

24. Quicumque non habenl. Non recipiunt, non toncnt. — Doctrinam hone. Jezabelis et ni-
oolaitarum. — Qui non cognoverunt. Non approbarunt. — Altitudines. Ta fiato-,, profundi? 
tatcs. Utilur vocabulo ipso soctatoruni Jezabelis, qui doctrinam suam rnagnara altitudinem 
haberejaclubant, id est. mire profundam et subtilem esso; ita cnlin de suis errori bus loqai 
solent Lwrotici, et irridere Evangelica doctrina simplicitatem. — Quemadmodum d<cunt. 
Ut loqui Solent hi haretici, qui profundam esse dicunt suam doctrinam, cum tamen ha pro-
I'undilates sint profunditates Sa tan» , hoc est, profunda illius et callida Consilia, qua exco-
gilavit el inspiravit membris suis ad perditionem maltorum. — Non mUtam super vos mud 
pondus. Verisimile est Jezabelem , et eos qui dicebant las esse vosci idolothytis, in invidiam 
vocasse apostolo«, cuoci eaprohiberent. Dicit ergo Dominus : Non mittam super cos aliM 
pondus, id est , non gravabo vos ulla veteris legis caromonia; tamen id oneris quod imposi» 
per apostolos meos, tenete donee veniam. Alludit S. Joannes ad Actuum, c. 15, n . 28 : Vtsum 
est Spiritui sancto, et nobis, nihil ultra imponere tobis oneris quam fuse necessaria 
abstineatis vos ab immolali« simulacrorum, etc. 

23. Donee veniam. Scilicet, ad extremum judicium; semper enim illicitum cat et erit idolo-
tbytifc vesci : si scandalum inde oriatur inflrmornm; et vix unquam fiori posset sine scandalo, 
j'rasertim inter recens converso», licet simpliciter loqnendo, spoetata rei natura,cibis illis 
vesci peccalum non sit, ut supra diximus. Vide D. Thomara, 1. 2. quas t . 103, a r t . 4. 

2f». F.t quivicerit. Qui non cesserit torroribus aut blauditiis impiic Jezabelis et ejus coroi-
lum, sed semper custodierit mandata mea, etc. — Opera mea. Pracepta mea, qua opere im-
l»ieri iubeo. — Dabo UHpotestate-m super gentes. Loquitur de potestate quam sancii exei>»-
bunt in dio judicii in omneB gentes, q u a Chrislo non paruerunt, iudicantes eas cura Chris», 
et alterate mortis supplicio tradento3. juxta illud Sapient., 3, § : Judicdbunt naliones,et 
dominabuntur populis. 

27. Reaet eas. Mecum regni narticeps. - In virga ferrea. Inflexibili ad malum, et valida 
ad aupphcium. Alludit, imo utitur verbis Psal.2, n . 9 . — Et tanquam vas figuli confriryW 
tur. Irreparabiliter, quemadmodum vas fictile igne duratura, si confriugatur, iterura fingi non 
potest ot reformari. 

28. Sicut et ego accept a Patre meo. Hanc potostatem judicandi gentes. — Dabo illi stel-
/am malulinum. Per quam videtur intelligere lumen glori», clarain visionem Dei, quam anima 
victrix per Christ! gratiam adipiscitur post mortem. Alii aliter oxplicant, quorum interpreta-
tiones plurima.* videat qui vult apud Cornolium a Lapido. 

29. Quihabet aurem. Vide dicta sup. cap., n . 7. 

26. Dabo illi potestatem. On voit lei le règne c 
pire (Cf. I l i , 21,22; XIX, 15; ol XX. 4). 

28. Dabo UH stellam malutinam. Cette ótoile 
nail pas de couch an t , et qui doit briller toujour: 

APOCALYPSE DE SAINT J E A N . 

C&p. III. — 1. Angelo Ecclesia Sardis. Episcopo Sardensi. Fuii L y d i a metropolis. Quisnam 
fieni hic episcopus incertom est. — Qui habes septem spiritus Det. Spir i tus , id est , angolos 
•-cclcai» ree lores ¡ quasi dicat : Versaris, o episcope Sard en sis, inter sauctos angelos ot epis-
copo*; pudeat ergo lo unum non sane te vivere, pudoat te officium episcopale, in quo alii 
fervent, negligere; pudcot to degoroin morto anima, qui alios vivificaredebueras. — Septem 
ifilbis. Septem episcopos. — Nome « habes qwjd vivas, elmortuvs es. Quasi dicat : Scio mo-
res tuos, et quod vidcarls vivere ot multa bona operari, cura revcra mortuus s is , quia exci-
ilisa a gratia per peccatum. Videtur hujus episcopi peccatum frisse nogligcntia in munere 
episcopali, in doceodo, raouendo et corrigendo populo, in confirmandis infirmi», scandalis 
srerteudis, haresìbus repriaiendis, e tc . 

2. Eslo vigilane. Expergiscere, qui negligentia ot soeordia quasi alto somno toncris. — 
Confirma catera, qua moritura erant. Galera, id es t , cateroa qui, nisi vigile*, ot oos con-
Jnaos in fido ot virtutibus, moriontur morto spirituali per peccatum. — Non enim invento 
opera tua plena. Id est, perfetta ; non pieno vivis Ut doto», non respondent opera persona» ac 
moiiori tuo. 

3. Qualiter acceperis. Qualitcr sis institutus, et qualora te vitam age re docuerint qui te 
beptiaaverunt, et Ecclesia isti prafecerum; et ita vive. — Veniam ad te tanquam fw. Cura 
minime opinaberis, niorieris, et ad judicium vocaberis. 

4. Sed habespauca nomina. Paucos christiauos, pauca capita. S ic Act . , e. 1. n. 15 : Emi 
antm turba hominum simul fere centum viginli. Grace pro hominum est ¿vop.arwv, nomi-
nsi-n. — Qui non inquinaverunt vestimento, sua. Qui labo peccati innocentiam suara non in-
^ailiavemnt, et quainvis graves procella Ecclesiam istam concu&serint, a ride tamen et cha-
ntate dimovere non poUierant; Alludit ad vestem candidam. q u a in signura innocenti» et 
aanctitatis Ecclesia tradition« datur recens baptizantis. - Ambulabunl mecum in aIbis. Me-
cum semper erunt induti stola immortaUtatls, claritatis et gloria. 

5. Qui vicerit. Peccatum , et o statu peccati in quo versatur cmerserit . — Sic vestietur. 
Pro sic in grreCO es t , CUTCÌ, hic-, scd nostcr icgit'.vro»: sic : senso? est idom. - Vestietur 
Wtttmenlis aibis. Stola gloria jam dicta. — Et non delebor... de libro vita. Omnes christian» 
'o bnptismo scribuntur in libro vita inchoata , el quoad prasentom jus£itiam : qui ergo pec-
cando amittunt gratiam , delentur de libre v i t a , wdem sensu, scilicet quoad prasentem jus-
wtiam. Vide D. Thom., 1. part . , quas t . 24. art. 3. Itaque sentontia est perj«m >llum habere 
JCriptUm in libro v i t a , modo explicate. - Et confitebor nomen ejus coram Patre meo. Pa -
•am, coram Patre meo ot sanctis angelis agnoscam ilium, et inter meos nuraerabo, et gio-
riabor me taiem servura habere. 

0. Qhi habet aurem. Vide dieta c. 2, n . 7. 

orcilles entende ce que 

ètements blanc3 représentent la ji 

I I I . 

de SaJ'iies, d e P h i l a d e l p h i a 
avait fait a u x q un tre autre? 



7. Et angelo Philadelphia, Urb3 est sita in Mysia, justa Lydiam , ita dieta ab Alialo PHI-
Iadelpho conditore. Quis fuerit hic episcopus Philadelphia incertum ost ; at quidam existí-
mant fuisse S . Quadralum. — Sanctus. Qui sanctus e s t , et auctor atquc amator sanctitalis. 
— Et Verus. Qui est verax et constans in promissis suis ; vel qui habet veram sanctitatcm : 
proponi^ onim Christus episcopo Philadelphiensi, qui er.it modica vir tut is , suam sanctit«-
tem perfectam , quasi speculum et quasi scopum, ut ad eam aspiret et contendat. — Qui ha-
bet Clavcm David. Clavis hroc ost templi Davidis et Salomonis, idos t , clavis Ecclesia;, cuius 
lypus crut vetus Judsorum tomplum. — Aperti, el nemo claudit. Quos ipse adducit ad Kc-
clesiaiu, uomo potest exeludcrc. — Claudit et nemo aperti. Quibus ipse propter eorum in-
credulitatem foros occíudlt, nemo potorit oas aperire, ut in Ecclosiam ingrediantur. 

8. Scio opera tua. Scio quam strenue pro me laboraveris. — Ecce dedi corani te ostium. 
Pradieationis et conversionis gentium. — Apertum. Habeo enim clavom David, et pandam 
fores coram te, ut induca» inultos in Kcclesiam. — Quia modicam habes vtrlùtem. Iaoo ego 
aperiam coram te ostiurn, quia virlus tua infirma est et imbecille, et idcirco tibí vires suln-
ciam ut obstantes difficultatos superare possis. — Servasti verbum meum. Fidem retinuisti 
et doctrina* Evangelica adh»3Ì8tf. — Et non negasti nomen meum. Sed iJlud confessus « 
et professus es te osse sectatorem meum. 

9. Eccedabo. Tibi Ut convertantur. — De st/nagoga Satana. Ex Jurlseis et jadaiiantiliMi 
qui sunt synagoga, non Dei, sed Sa t ana , quia contra Chriatum et christianos conspirant. — 
Qui dicune se Jùdvos esse. Vide dieta c. 2, n. 9. — Adormí ante pedes tuoi. Ad pedes laos 
procident, parati facere quidquid jusseris. — Et seleni quia ego dilexi te. Tune intelligent 
et confilebuntur te veracein et pium fuisse, et Deo charum. 

10. Quoniam servasti verbum palienlia mea. Ilice omnia libi evenient, quoniam fecistì id 
quod egopriecepi do patientia ubique serv.inda et tenenda. Vel scient te dilectura fuisse« 
me , quoniam »quo animo omnia incommoda pro me pertulisti. — Patienlia mea. Patientism 
suam vocal quam ipse pracepi t , et exeraplo suo doeuit. — SerV*bO te ab hora tentatioms. 
Ne seilicet in tempore fu tura tentationis et persecutionis succumbas. Videtur loqui de per-
seoutiono sub Trajano, qua valida fuit et universali*. 

11. Ecce yenio cito. Tead jmorus et coronaturas. — Tene quod habes. Conserva fortiludi-
aem et patientlain tuara ; perge ut capis t i , et nullis cede terrorlbus persocutionum, ne, si 
ns suceubueris, alìus pro te substituatur, qui mercedem et coronam vitro ieternw referal. 

calumi 

idei. — Et scribam supe 

7. Ecrivez aussi à l 'angc do l'Eglise de Pbi la- 7 . E ! angelo Philadelphiifi Ecclesia; 
delphie : Voici ce que dit le Saint et le Véri- scribe : H a c dicit Sanctus et Veros, a 
table, qui a la clef de David, qui ouvre , et per- qui habet clavem David, b qui aperit, 
sonne n e ferme: qui ferme, c lpersonne n'ouvre : et nemo claudit; claudit et nemo ape-

ri t ; fa Isaii 22. 22. | | b Job. 12. 14.] 
8. Je sais quelles sont vos ceuvres : je vous ai 8. Scio opera tua. Ecce dedi coram 

ouvert une porte que perSonne ne peut fermer, i te ostium aper tum, quod' nemo potest 
parce que vous avez peu de force, et que vous (claudere; quia modicam habes virtu-
avez gardé ma parole et n'avez point renoncé¡ tem, et servasti verbum meum, et non 

9. Je vous amèneral bientfit quelques-uns de 9. Ecce dabo de synagoga Salan®, 
ceux qui sont de la synagogue de Sa tan , qui se ; qui dicunt se Judmos esse, et non sunt, 
disent Juifs et ne le ' sont point, mais qui sont sed mentiuntur; ecce faciam illos ut 
des menteurs : j e les ferai bientòt venir se pros- veniant, et adorenl ante pedes tuos; et 
t emer «i vos pieds : et ils connaítront que j e scient quia ego dilexi te. 
vous aime. 

•10. Car vous avez gardé la patience ordonnée 10. Quoniam servasti verbum palien-
par ma parole ; j e vous garderai aussi de Fheurc tiic raein, et ego servabo te ab bora 
«le la tentation qui viendra dans tout l 'univers tcntationis qu® ventura est in orberà 
pour éprouverceux qui habitentsur la terre. universum tentare habitantes in terra. 

U . Or je viendrai bientòt : conservez ce que 11. Ecce venio c i to ; tene quod habes, 
vous avez. de peur qu'un aulre ne prenne votre ut nemo accipiat coronam tuam. 
conronne. 

12. Quiconque sera victoricux, je forai de lui 12. Qui viceri t , faciam iilum colum-
une colonne dans le tempie de mon Dieu : il n'on nam in tempio Dei m e i , et foras non 

me , quoni am »quo ani 

Ne seilicel 
il quam ipse 
; in tempore 

seoutiono sub Trajano, 
11. Eccc 'venio cito. ' 

S°u°ce íb 
tientiara tua 
ueris, alius j: 

quam libi para veram. 
12. Qui • aicerit, facic 

ritque om¡ íes lontation. 

ilstit in metaphora columna (undo os 
scribi solent tituli et nomina victoruin 
ùet mei. Alludit ad columnas, in quii 
lant; quo signifieabant oas «uas esse, 
•:haras et gloriosas. — Et nomen civi 
íomnas illas ad codestem JerUsalcm in 

Nomen 

ìe sibi esso 
sciatur 00-
• Et nomen 
ii Jesu : hoc 
li in colum-

i triumphantis scilicet, i 
i re , et lili addictas esso, 
fcoo enim novum est uoi 
i dicat : In victoribus, qi 

13. Qui habet aurem. Vide dieta superiori capite, n. 7. 
14, Et angelo Laodicia. Laodicia est urbs C a r i a , quam coloborrimam vocat Pi in. , lib, 5, 

c.29. Quisfuerit hic Laodicia episcopus, igootum est. — Hac dicit Amen. Grtsceó Aitnv, 
iti ost. Ule qui est Amen, seilicet stabilis, verus, fidolis, imo ipsa stabilitas , veritas et lìde-
fitos. — Teslis fidelis, et verus. H a c subdit, ut sint oxplicatio Amen, vocis obscnrjc. l ' r a -
aittit autem Christus asseverationem s u a veracitatis et fidelitalìs, quia buie episcopo dic-
Wxns est qutedam , qu¡e minus verisimilia videntur, u t , quod prwslet frigidum esse quam 
tepiduin; quod episcopus hic miser ossct et miserabi l i , pauper, catena et nudus; quodque 
tal» t!un ingcnt'ta promittat, scilicet cienaturum se cum ilio, ipsumque collocaturum in throno 
sno. — Qui est principiura creatura Dei. Qui scilicet Christus est causa efficiens et exempla-
ñ» rerum ereatarum ia qua scilicet principium duennt omnes res condita) , et maxime repa-
ratarum; scilicet hominum redemptorum per suam mortom. Secundo, cura à f / r , t ampr inc i -
pimi significot quam prlncipatum . sonsus esso potesl : qui principatum tenet in oinnes 
ereatunii. 

16. Sed quia lepidus es. Tepidi» dicitur, qui Boum quidem non audet mortaliter, sciens 
« volens , offendere, ideoque se putat justum , sed purions ot perfectioris vitie studium ne-
gligit ; undese facile propriis eoncupiscentiis perrai:;i t ,ot qUievia peccala devoratqua sibi 
uutum venialia videntur. At quomodo de tepido dici potest , utinum frigidus esses , aut cali-
dus, etc.! Cora eli us a Lapide re3pondet bonum esse hoc desiderlnm, quo optatur ut aliquis 
sacors , obñrmatus in socordia et proximus ruinie, labatnr in peccata aliqUa graviora, et ma-
a i fes ia ,u tex iis lapsus snos agnoscat, scrioque et piane corrigatur, ci salvelur. H m c b . 
August.. lib. 14 de Civil. Dei, cap. 13 : Audeó, inqnit, dicere superbis esse titile cadere in 
tliquod apertum manifestumque peccatum, linde sibi displiceant, qui jam sibi piacendo 
cecìderant. — InCipiam te evomere. Sumpta -est metaphora ab »qua tepente, q u a , si biba-
tQr, voinitum provocat. Porro tepldus incipit evomi, cura pcrmanens in tepore suo , nec imse-
iiam suam agnoscens quam facile posset ugnoscero, Deo displlcere, et quasi nauseala mo-
vere incipit, ot pan latini magis ab co per socordiam et contemptum spintualium honorum 
recedit, aónee tandem omnino in morte sua evomatur, et a Cbristo in aternum separetur. 

17. Dives sum, et locupletala. Locuplcs et abundans, bonis spiritualibus.— Es miser, et 
<niseraHlit. Cur sit miser et miserabilis tres subdit causas, quod scilicet sit pauper, cac to et 
nuda». — Pauper. Carena charitatc. — Cacus. Quia ìmprudens in rebus agendis. — Nudus. 
Quia earens amtctu honorum operum. 

18. Emere a me. Alludit ad lllud Isa ia , c. 55, n. 1 : Venite. emite absoue argento t<-
num et lac. Utitur autom idoneo verbo emendi, quasi dicat : Etiam cum voluptatum dispenaio 

i. Ces tiedes, dit Bossuet, sont ees ámes faiblcs qui uo sont bonnes ù 
mtre l'Evan«'ila et le siècle, et ne savent jamaii quel parti preudre. 
t Stre gens de bion. parce qu'ils ne font point de mal, et mèmo qu'ils 
trouvent pas de dificultó; mais ìls sont ici terriblement confondus. 



i . Post hffic vidi ; et ecce ostium 
apertum in cielo ; et vox prima quaia 
audivi , tanquam tub® loquentis me-
cum, dicens : Ascende hue, et ostin-
dam tibi qua* oportet fieri post hsc . 

1. Après cela, j'eus une autre vision, et je vii 
me porte ouvertc dans le cicl : et la premièri 
'oix quo j 'avais entendue, et qui m'avait parli 
ivec un son aussi éclatant que celui d'une trom-
tette, me dit : Montez i c i , et ie vous mqntrera: 
es choses qui doivent arriver à l'avenir. 

rertisseme 
le tableau do lour c: 
rliso d'BphÈSO, ou v 
coni me cello de Per 
:o, ou dans l'uu dos 
wmarquer que l'ApSti 

entièrt 

dominées pai 

1. Post hac vidi. Co chapitro renferme la vision du Seigl 
pour y remplit los fonctious do juge. Il a pour assessenrs 
les saints de l'Ancion e ldu Nouveau Teslameut, figure: 
uze ap&tres.— Et vox prima quam audivi. Cette voix est • 
ion ot cette pródiiation étàat de Jósus-Cbrist lui-raémo 
ncement : Apocalgpsis Jesu Christi, c'est toujours lui q 

montre 

cura ut habuas aurum hoc, ctiamsi dolorcs y 
dum. — Aurum ignitum, probatum. Aurui 
charitaS, qua toliitur spirilualis pauperlas. 
vitro pun ta t e , sunctis et puris virtutum oper 
— Collyrio inunge oculos tuos. Collvrium est 
nis. Est autem coliyrium hoc, humilita3, qi 
scamus iniserabilem statimi anima nostra. 

p«nitentia ferendi s in t , et a jucuadis abstinen" 
in igne probatum. Hoc auro signiflcatUr ardens 
. — Et vesti mentis albis induaris. InnoconUa, 
ribus, qaibus nuditatem tuam spiritualera tetgas. 
it medicamentum oculorum, preesertim lippltudi-
lua oculos nostros aperi t , ut videamus et agoo-

lasi dioat : Itaque h a c monita accipc quasi argu-
& mutar e. ZIÌXUOGV, zelare, zelum salutis vix fi 

aliorum 
20. Ecce sto ad ostium, et pulso. Quasi dicat : Etiamsi a te si m exclusus, ad le iterum sa-

lutis t u a studio redeo , et qnasi hospes, ostium tuura pulso, ut mihi aporias, et me in animaci 
tuam recipias. Pulsare autem est internarum inspirationum vocibus pelerò ut admittatur. — 
Intrabo ad illum, et crenabo cum ilio. Pers ta t in cadem motuphora hospitis noctu venienti»,, 
etsignificatseinjuriarum et repulsa oblitum, amico ot faiuiiiarlter cum co victurum. etub-
sequia ejus accepturum.— Et ipse mecum. Non dodiijnabor ad mensam meam illum adhibere. 
Loquitur ut hospes, sed ut major et locuplotior, qui vcuiens in domum alterius, benoficium 
potius det quain accipiat. 

21. Qui vicerit. Qui ad versus diabolum dimlcavcrit, ot frigus teporemque exousserit, et 
strenue laboraverit, ut calore Suiritus sancii conccpto fervent. — Dabo ei sedere mecum w 
tkrono meo. Sedere in throno Caristì ost participcm esso regni ejus , et coharedem celcstia 
beatitudinis. — Sicut ci ego vici. Plurima pro Dei gloria, el pro homiuum salute toleravi. — 
Et sedi cum Palre meo in throno ejus. Propter quod Paler cxaltavit me, et participcm mc 

22. Qui habet aurem. Vide dicta , c. 2, n . 7 . 
C*r. IV.— 1. Bt ecce ostium apertum in caio. Panditur ostium crali, ut virions 
es Deum in throno resident™, et viginti quatuor seniores, otc.Fuit visio imagi 
aim ccelum habet ostium quod aperiatur et claudatur. Hac ostii aportione s 
elle Deum admittere illum ad cognitionem rerum magnarum, et tantum iti effile 
uas illi ostendere parabat. — Et vox prima, quam audivi. Rursus audivi prim 
em, do qua dixi, scilicet c. 1, n. 10. Potest ctiam sonsus esso hanc fuisse pr 
arum quas deinceps auditurua erat.— Ascende hue. In cudum mente el spiritu, 
- Qua oportet fieri post hac. Qua accidcnt Ecclesia ab hoc tempore usque . 

jorpore. 

C H - A P I T i l J j } I V . 

" V i n g t - c i u a t r e v i e i l l a i x l * e t f i u a t r e a n i m a u : K l o r i f i e n t . l c . i n g e 

eclairs, des tonner-
y avait devant le t r i n e 
qui sont les sept espri ts 



translacet crystalliis quara vitrum. — El m medio sedia. In medio se 
viginli quatuor seniorum sedibus ambiebatur. — Et in circuit* sei 
rosidebat. — Quatuor ammalia. Qnatuor hœc animalia, ut etiam expl 
n . 5, erant quatuor priraarii angeli Deo assistentes; licet enim supra, 
quatuor, sea septem esse spiritus, sive angeli stantes ante Dominum 
quatuor erant pracipui. —Plena oculis ante el retro. Pulcherrirais 
candis pavonum, ex lucis et coloris admixtione et reflexione omni ex 
vos oculos intelligunt ot videntes, non autem pictos ; quasi dicat : Hi 
airaosunt intellectu et cognitione, omnia vident praterita et fu tura . 

4, dicane 

7. El animal -primum simile ieoni. Habens scilicet caput, pectus; tibias, pedes ora maque 
membra leocina ; sic et secundum vituli , et tertium hominis, et quartnm aqui la . Vel oían» 
hi níígeFi humanam speciom babeüant, ita tamon ut illorum facies physiognomiara haberent 
aut leonis , aut vituli , aut aquí la» aut hominis tantum, ita ut non nuio potiu3 animali quam 
illisimilis esset. Vide dicta Ézech., c. 1, n. 6. Pom> cur angeli facia leonis, etc., visislnt. 
non est facile divinaro. Mihi eorum placct sententia, qui opinantur hisce quatuor spocieb® 
animalium significan quatuor altributa divina providentia : hac enim fortis es t , ut lea; ve-
lox ot penetraos, u taqui la ; suavis et amabilis, ut homo; longanimis e tpa t i ens , ut bos. — 
Aquila volanti. Volanti non actu, sed in praparat ione; extondebat enim et librabat alas is 
suo loco consisuíos, quasi partitura ad volandura 

3 . Sin'jula eorv.m habebant alas senas. Alludit ad seraphinos I s a i a , c. 6, n . 2. Hisce en'm 
quoad alas , ut etiam quoad voces Sane tus , Sanctus, Sanctus, similia erant h a c anímali» 
Joannis. Quocirca aquo ut seraphini Isaia , duahus velab&nt íaciem , du&bus pedes, duabuí 
volabant, id est habebant oas extensas, quasi parati et expediti ad volandum. Vide lOCuz 
Isaia citatum, et ibi dicta. — Intus. Intra alas. — Oculis. Vide dictan. 6. — Sanctus, SánftUS, 
Sanctus. Tcr repetitur, ut sancta Trinitas in unitate essentia significetur. — Qui eral, tt 
qui est. Vide dicta c. 1, n . 4 . 

9. Cum darenl... gloriant. Clamando, Sanctus, ele. 
10. Proddcbant. Confidentes divinam majestatera omni honore et reverentia dign&m osse . 

nt postea verbis oxpHcant. — Miltebant coronas suas ante Ihronum. Peo videlicot eoroflas: 
id est , victorias SUHS tribuentes , et quidquid boni fecerunt, ab ipso se habere confitentes. 

11. Dignus es , Domine T)eus noster, accipere gloriam. Dignus es, Domine, ut oranes tara 
angelí quara homines, majestatera tuain prffldicent, omnes te honorent , omnique cultu ac re-
verentia prosoquentur. et tibí se subjiciant. — El virtulem. Dignus es qui ex oranium ore 
nccipias confcs3¡onem et laudem tuie immensa potentia el fortítudínis. — Propter voluntt-
lem tuam. Per voluntatem tuam. — Erant. Fuerunt , extitorunt, suam cssentiarn et ousten-
tiam acccporunt, cum illa oreasti. 

CAP. V. — 1. Librum scriptum intus el foris. Quod dicit scriptum intus et foris, non J W . 

7. Le premier animal était semblable à un 7 . Et animal primum simile leoni, et 
lion: le second était semblable à an veau; le secundum animal simile vituîo, et ter-
troisième avait le visage comme celui d 'un tium animal habens faciem quasi horoi-
homme; et le quatrième était semblable à un n i s , et quartum animal simile aquili 
aigle qui vole. volanti. 

8 . Ces quatre animaux avaient chacun six 8. Et quatuor animalia, singula e&-
ailcs ; i ls étaient pleins d'yeux à l'entour et au, rum habebant alas senas ; et in circui-
dedans de leurs ailes, et ils ne cessaient jour et t u , et intus plena sunt oculis; et re-
nuit de dire : Saint, Saint, Saint est le Seigneur auiem non habebant die ac nocte, 
Dieu tout-puissant, qui était, qui est, et qui doit clicentia : a Sanctus, Sanctus, Sanctus, 
venir. Dominus Deus omnipotent , qui crat, 

et qui es t , cl qui veiilurus est. [a liai. 
G. 3.1 

9. Et lorsque ces animaux rendaient gloire, 9. Et cum darent illa auimalia glo-
honneur et louange à celui qui est assis sur le r iam, et bonorem, et benedictionem 
Irône, qui vit dans les siècles des siècles, sedenti super thronum viventi in sacula 

sfcculorum; 
10. Les vingt-quatre vieillards se prosternaient 10. Procidebant viginti qualuor sc-

devant celui "qui est assis sur le t rône; et ils niores anle sedentem in throno, et ado-
adoraient celui qui vil dans les siècles des sic- rabant viventem in sœcula sœculorum, 
d e s : et ils jetaient leurs couronnes devant le et miltebant coronas suas ante thronum, 
trône, en disant : dicentcs : 

11. Vous «tes digne, ô Seigneur noire Dieu, 11. Dignus es, Domine Deus noster, 
d e recevoir gloire, honneur et puissance, pa rce accipcrc gioriam, et honorera, et virtu-
que vous avez créé toutes choses, et que c'est t e a ; quia tu creasti omnia, et propter 
par votre volonté qu'elles subsistent , et qu'elles voluntalein tuam erant, et crealasunl. 
ont été créées. 

C H A P I T R E V 

L e l i v r e d e s s e p t s c e a u x q u e l ' A g n e a u s e u l p e u t o u v r i r . 

1. J e vis ensuite, dans la main droite de celi 
qui était assis sur le trône, un livre écrit dedan 
et dehors, scellé de sept sceaux. 

i 1. Et vidi in dexlera sedenlis supra 
thronum, librum scriptum intus et fo-

I r i s , signatum sigillis seplem. 

2 . El je vis un an«c fort qui disait à haute 
voix : Qui est digne d'ouvrir le l i v re , et d'en 
lever les sceaux? 

3. Mais nul ne pouvait ni dans le c ie l , ni sur 
la terre , ni sous la t e r r e , ouvrir le livre ni le 
regarder . 

*• Je fondais en larmes de ce qu'il ne s'était 
trouvé personne qui fut digne d'ouvrir le livre, 
ni de le regarder. 

5. Alors l'un des vieillards me dit : Ne pleurez 
po in t ; voici le lion de la tribu de Juda, le reje-
ton de David, qui a obtenu par sa victoire le 

sceau°' r d 0 u v r i r l e U v r e e t d e Q I e v e r l e s s e P l 

G. En même temps je regardai, et j e v i s , au 
milieu du trône et des quatre animaux, et au 
milieu des vieillards, un Agneau comme égorgé, 
qui était debout, et qui avait sept comes et sept 
yeux, qui sont les sept esprits de Dieu envoyés 
par toute la terre. 

né par toutes les créatures <6-14). — Librum scriptum intus et foris. Co livre renferma't les 
j W * " * ? à 8 t D t S T - H * * ^ •» dedans" en d e h o i 

ues anciens a eçny«Mi$ habituellement que d'un c&te, sinoa quand ils avaient l,çiiucoun de 
choses à « g , - SigiMam stoMUscpum. On peut .le représenter m livre m o b . ™ f , , . 

d " " " b î » i ? l « ' » d a l in .«el léoea sept ef,droit, , d , sor t , que le , X i o r 
i t t au étant lève, en pouvait lire les premières lignes : mais le reste demeurait caché, On co 
qui nous semble plu3 vraisemblable, on peut se flguror sept feuilles roulées l'une sur l 'autre 
d ï ï i eu ra î en re ' nX^^^ première étant ouverte et développée, los a u t r » 

& In mtMo UmnL Cela marque, dit Bossu.t, la médiation de Jésus-Christ qui empfahe les 
écMrs e l les tonnerres qui sortent du trOno {Apoo, iV,5) de venir jusqu'à nous. C'est un lion 

œ S ï i ' K S Î S ! : 
C , l u ,^ c . m o P e t l a mort, et méritant par sa victoire d'entrer dans tous les sccroU de 

A . " ? - septem, et oculos septem. Les saints docteurs ont remarqué que le 
fncTiïn r l ^ l n ^ n ^ ? ^ 1 , 6 àv°f. V ' u r s!o° i f i ï . r uno certaine universitlfui o tpe r -
loction. est pourquoi on a vu d abord les sept esprits qui sont devant le trône, sept chandc-

2. Et vidi angelum fortem, prœdican-
tem voce magna : Quis est dignus 
aperire l ibrum, et solvere signacula 
ejus? 

3. Et nemo poterai , ñeque in co-Io, 
néque in terra , ncque subtus terrain, 
aperire l ibram, neque respicere illum. 

i . Et ego flebam multum quoniam 
nemo dignus inventus est ape'riro li-
brum, nec v ide reeum. 

5. Et unus de senioribus dixit mihi : 
Ne fleveris; ecce vicit leo de tribu 
Jada , radix David, aperire librum, et 
solvere septem signacula ejus. 

6. Et vidi? et ecce in medio throni 
et quatuor animalium, et in medio se-
niorum, agnumstantem tanquam occi-
snm, habentem cornua septem, et ocu-
los seplem, qui sunt septem spiritus 
Dei, missi in omnem ter ram. 

J...S..V mutua . . u . . vu .« u Of juu.v.. 
2. Anoelum fortem. Magna virtutis. - Prccdìcantcm. Claman 

"perire librum? Quis potest, quis habet facultatem aporiendi libru 
eonceditur nisi oi qui dignus est. — Aperire librum, et solvere 8i(. 

sed postea evoluto libro cognovit. Veteres scribebant in morabranis, sivo pcllibus , ut pluri-
^ f Ì u l ^ . . U m P a " e """»^'on •et laviori , aliquand., tamen ex utruquo: et membrana 
circa cyhndrutn convolvebantur, undo dieta volumina. Talis erat liber hie quein vidit Joannes. 
Quis esset hio Hb«r, vane a vams expheatur. ProbabiHor mihi videtur eorura opinio qui di-
cunt librum hunc tuisse Apocalypsira, sivo Apocalypsis myateria, et oracula in Dei prJscien 
S j ^ r i S ' L n Ff", sl!na,'<>no ' 'Jua-' ^ conten"- - Signatum sigillis septem. 
Septcra sigilla sunt septora proxime .«^uentes v i s iona . quibus scilieet ad apertiuuem euius-
qus sigilli nova panditur et ostenditur ros, et calamitas orbi eventura, et pravia Antichristo 
s., lini mundi . qua est materia etargumontum hujus libri. Unde libor lo.iri et intellii>i non 

P " " ^ r a r o n t u r sigilla id es t , nisi prius viderentur calainitates i l i « , qua 
pneire debent ultima Anticbrisn et judicil tompora. 

2. Anoelum fortem. Magna virtutis. - Pra:dicamcm. Clamantera. - Quis est dionus 
averire libmmi Clint notosr. nrti» hoKar io/.„ir'.«-r„ i:i._ » >>„, ¿nijn a Dco non 

.... „ *"*• — ayeitio nviam, et ai/jverc svjnacuia ejus. Aperir© li-
brum solvendo signacula ejus. 

^ V a e r a i . Quia nulli creatura; Pater integre revolaverat qua ultimis temporibus 
tSeban°tur ~~ "" r e l p i / : e r e - I n s P , c e r c . evolvere, legoro, cognoscere q u a iuillo con-

4. El ego flebam mullum. Quia, cum putarem cognitu dignissima ilio libro contineri, nullus 
erat qui il.ura possct aperire et legere. 

5. El uni'.s de senioribus. Quisnam fnerit hic sanctus incertura est. — Ecce vicit. Vidi, 
r. ° . b l i a u I t ' pravaluit . potens fuit ad aperiendum librum ita signatum. — Leo de tribù 

Juda. Cbristus Dorainus, qui fuit e tribù Juda , cui bencdicons Jacob, dixit : Catuius leonis 
-, V.V r.e'2",^ceni accubuish ut leo et quasi lea>na; quis suscitabit eumì Genes.. 49, 9. Di-

citur Cnnstus lco per metaplioram ; nam alioqui S. Joauni apparuit specie Agni occlsi, ut 
apparet ex versu sequenti. — Radia: David. Stirps David, ex familia David. 

6. In medio throni et quatuor animalium. Tutor thronum et quatuor aoiraalia. — Aonum 
stantem tanquam occisum. Christas ,qui ob fortitudinom paulo ante vooatus est Lco, hic ob 
imraolationera, mansuetudmem et innocentiam vocotur Agnus. - Tanquam occisum. Non 
qui adhuc oiset occisus et mortuus , sod qui brevi tempore, hoc es t , per triduum occisus et 
mortuus fuorat. Dicitur etiam tanquam occisum, quia Christus rosurgens quinque vulnorum 
cicatrice* retmuit. - Habenie comua septem. Accasar soptora hisco cornibus snmmltatem 
ffi!" ? n ! c ,? r o n a . t ' e t m unoquoque cornu suura oculura constituit. Hisce cornibus svm-
iiolicis et oculis quid signmcetur statim subjicitur. - Qui sunt septem spiritus. Angeli sep-
tem, quibus cura omnium horainum data est , atque ideo missi dicuntur in omnem terram. 
sunt septem cornila Agni, quia per Ulos Agnus ventilai, et vincit adversarios horainum d a -
!Jl0I?w.\ ef P«Sna! cura illis, et humanum gonus ab injuriis inimicorum defendit. Sunt cliam 

Chris t i , quia per illos Chnstus providet hominibus, et insplcit cos ut tuoatur. 
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7 . E t v c n i t , e t aceep i t de des t e rà 
s e d e n t i s i n tfarono l ib ru ra . 

8 . E l cum a p e r u i s s e t l i b r u m , quatuor 
a n i m a b a , e t v ig in t i q u a t u o r seniores 
c e c i d e r u n t co ram A g n o , b e b e n t e s sin-
guli c i t h a r a s , e t p lua i a s a u r e a s plenas 
o d o r a m e n t o r u m , qua ; s u n t ora t iones 
s a n c t o r u m ; 

9 . E t c a n t a b a n t can t icum n o v u m , 
d i cen í e s : D i g n u s e 3 , D o m i n e , acr i -
p e r e l i b r u m , et a p e r i r e s i gnacu l a e jus , 
q u o n i a m o c c i s a s e s , e t r edemis t i nos 
Deo in s a n g u i n e t u o ex orani t r i b u , et 
l i ngua , e t p o p u l o , e t na t i one ; 

1 0 . E t f e r i s t i n o s Deo n o s t r o regnimi 
e t s a c e r d o t e s : e t r e g n a b i m u s super 
t e r r a m . 

1 1 . E t v i d i , e t aud iv i vocera angelo-
r u m m u l t o r u m in c i r cu i tu t h r o m , et 
a n i m a l i u m , et s e n i o r u m ; e t e r a l nurae-
r u s eorura a mil l ia m i l l i um. [a Dan. 7 . 
10.] 

12. D i c e n t i u m voce m a g n a : Dignus 
es t A g n u s , qui occ i su s e s t , accipere 
v i r t u t e m , et d iv in i t a t em, e t sapientiam, 
e t f o r t i t u d i n e m , e t h o n o r e m , et gloriara 
e t b e n e d i c l i o n e m . 

13. E l o m n e m c r e a t u r a m quœ in cœlo 
es t , e t s u p e r t e r r a m , e t s u b t e r r a , e t 

e l ' un i té ca thol ique . On a vu ensui te les 
p r i t s , e t d a n s ce chap i t re il y a l e s sept 
,u. C'est que d a n s le n o m b r e c e sept , on 
iept j o u r s de la s ema ine marqués uès I» 

7 . E t i l v in t p r e n d r e le l i v r e d e la m a i n d r o i t e 
d e ce lui qui é ta i t a s s i s s u r le t r ô n e ; 

8 . E t l ' a y a n t o u v e r t , l e s q u a t r e a n i m a u x e t les 
v i n g t - q u a t r e v i e i l l a rds s e p r o s t e r n è r e n t d e v a n t 
l ' A g n e a u , ayan t c h a c u n d e s h a r p e s et de s c o u p e s 
d ' o r p l e ine s de p a r f u m s , q u i s o n t l e s p r i è r e s d e s 
s a i n t s . 

9 . E t i l s c h a n t a i e n t un c a n t i q u e n o u v e a u , en 
d i san t : V o u s ê t e s d i g n e , S e i g n e u r , d e p r e n d r e 
le l i v r e , et d ' en o u v r i r les s c e a u x , p a r c e q u e 
v o u s avez é t é mis à m o r t , e l q u e p a r v o t r e s a u g 
v o u s nous a v e z r a c h e t é s p o u r D i e u , d e tou te 
t r i b u , de t o u t e l a n g u e , de t o u t p e u p l e e t d e t o u t e 

ivez f a i t s r o i s cl p r ê t r e s p o u r 
r é g n e r o n s s u r la t e r r e . 

i u c o r e , e t j ' e n t e n d i s a u t o u r 
li m a u x e t de s v i e i l l a r d s , la 
a n g e s : e t il y e n a v a i t d e s 

10. E t vous n o u 
n o t r e D i e u ; e l n o i 

11. J e r e g a r d a i 
d u t r ô n e , e t d e s 
voix d e p l u s i e u r s 
mi l l ie rs d e mi l l i e r ! 

, s ep t é to i l e s , sept égl i 
lampos b rû lan tes qui 

i ragon 

•fectioa 
norr.br 

•eligion ch ré t i enn 
creaturam. Aux 

8. Cum aperuissel. A] 
u t patet e x cap i to 6, 
i l lumquo adorant««, 
t ionem ol b j ranod ia 

l e c e " s e n i o r e s , u t ò u f m a j o r a " a ì)cò beneficia a c c e p e r i n t , et m e n t i s et gloria reliquis pne-
s t e n t . - Pídalas. Al ludi t ad raorem v i t e r i a l e g i s , in qua coram al tar i poneban tu r phiato 
piene odoramen to rum. Por ro ph ia la g r a c e oixXii. peculi genus e s t , quod i tal ico nppeUainus 
tana. — Plenas odoramentorum. Quid siñt hm o d o r a m e n e , exp l i ca tu r s t a t i n i , c u r a subu-
c i t u r , qua sunt orationes sanctorum. Sie e d a m P s a l . 140, n . 2, feg imus ; Dirigalur oraito 
mea staci incensum in conspeclu luo. E x hoc a u t e m loco cons ta t s áne lo s p ro nobis orare , ei 
ora t iones nos t r a s Deo offerro. 

0 . E t\ cantaban! canlicum novum. N o n s icu t a l i a cant ica q tue s u n t in S c r i p t u r a . Novara 
mor to l i bus , qu ibus n u n q u a m t a l o a u d i t u r a , voi quasi d ica l : l u u s i t a t u m et mi rab i le , y u o a u ^ n 
id si t s ta t ini sub j ic i t . — Quoniam occisus es. Vox quoniam s ignif icat c a u s a m meri toria®, 
Chris tus cui m mer i to pass ionis e t mort is suie accepi í a Dco po t e s t a t em r e v o l a n a i cui vene» 
f u t u r a c i rca regimen et propagat iouera E c c l e s i a s u » . — Et redimisti nos Deo. Ut Dei c o -
rnus possess io . — Ex omni tribu. E lec tos . 

10. Et fecisti nos Deo nostro regnum. Vide d i c t a , c a p . 1, n . 6 . — Et regnabimus s w j ^ 
terram. I n t e r r a hac viveut iu.n ad quam t rans la t i s u m u s ; et in t e r r a et iara in qua mori»!« 
a g o n i ; nam sanc i i n o n solum sunt r eges c u m Christo in ccelo, sed ctiam potes ta tem habeni 
in t e r r a s . 

11. Et vidi, et nudivi. Vidi angelo» innumerab i les , e t s u d i v i voces oo rnm; una cnim con-
sona voco c lamat iant : Dignus est Agnus, etc. - Millia millium. P l u r i m i .ni .umerabi ies . 

12. Accipere virtutem. A ce l eb ran t ibus , sou luudant ibus , quas i d ica l , p r e d i c a n ¡ Ima 
lu t e r a , id e s t , potes ia tera . — Divinitàtem. Celebrar! o b d i v i n i t a t e m , sap ien t iam ot powa 

1 et s eq . — Ceciderunt Ci 
Habentes singuli citharas 

C a t e t 

divi sedenti i o t b i 
aiìtti, et qua in e 
lestas. C e l e b r e t u r . 

14. Amen. Certe 

silicet c a l o , t e r r a e t 

Cecidentnt in facies suas. Agnoscontcs ot s u p -
ini inscecula saculorum. Deum sempi to rnum. 

— . . . . . , animalibus. Id e s t , pr imum, scil icet leo, u t patet ex cap . 4 , 
n . 7, ubi dici tur , et animai primum simile leoni, ol qu i ade inceps secundum animal , t e r l ium 
et quar tum J o a n n e m v o c a n t , u t v e n i a t et v idea t . — Tanquam vocem tonitrui. S igni f ica t v o -
eem fuisso m a g n a m et terr ibi lera . 

2. Et ecce equus albus. E x qua tuor pr imis libri s ignat i sigill is qua tuor p r o d e u n t equi, s c i l i -
cet p r imus a lbus , secundus r u f u s , te r t ius n iger , quor tus paLlidus. E q u u s a lbus s u n t apostoli, 
aliiquc p r a c o n e s E v a n g e l i i , per quos Chr i s tus orbem dobellavit et sibi subjec i t . Ses so r es t 
t 'hrisius c u j u s f r e n u m p r s d i c a t o r e s evangel ic i s u s c i p i u n t , co cursum dir igontcs , quo eos s e s -
sor ioc i ta t . — Habebat arcum. Arcua Christ i est s ac r a Sc r ip tu r a , c u j u s quod sunt ve rba e l 
sentontiic, tot sun t sagi t ta l v u l n e r a n i a s quosdam ad v i t am, quosdam a u t e m , qui ¡11 c r c s i s tun t , 
ad Eor lc ra . — Corona. S ignuin regni , a n t Vic tor ia . — Vincens ut vincerei. P r o , Ut v incens 
vinceret ; quas i dicat : J a m victor , ot porro vic tor ias r e p o r t a t u r u s . 

3 . Secundum animal. Vi tu lus , u t pa t e t ex capi te 4, n . 7. 
1 Equus rufus. Sicut por pr imum oquura a lbum pr imus scilicet apostol ic i^ E c c l e s i a s t a t u s 

significatur ; i t a por oquum r u f u m s igni f ica tur sccundus , proximo pnrao succedons, raartyrum 
status. R q u u s e rgo r u f u s significat gen t i l e s o t in f ide l e s Ecclesia; pe r secu to re s , adeoque I p s a s 
decern E c c l e s i a persecnt iones , q u a f u e r u n t a Nerone usque ad Cons t ami num. Sessor h u j u s 
equi sunt ty rnnn i Ecclesiam pe r seonen tes . — Datum est et ut sumeret pacem de terra. P c r -
"nsit ci Deus u t pacem de t e r r a to l lera i ; pacem scil icet q u a gaudeba t Eccles ia . - - Et ut invì-
etm se interfìcianl. J u x t a i l lud M a t t h . , 10, 21 : Tradet autem frater frairem in mortem, et 
Pater fUium,etsurgentfiliiin parentes,et morte eos affìcìent. — Gladius magnus. Magna 
potestas permissa es t pluriraos in ter l ic iendi . 

1. E t v id i q u o d a p e r u i s s e t A g n u s 1 . A p r è s c e l a j e v i s q u e l 'Agneau ava i t o u v e r t 
unum d e s e p t e m s ig iUi s , e t aud iv i ! ' un d e s s ep t s c e a u x : e t j ' e n t e n d i s l 'un des q u a -
u n u m d e q u a t u o r a n i m a l i b u s , d i c e n s , t r e a n i m a u x qui disai t a v e c une vo ix d e ton-
tanquam v o c e m ton i t ru i : V e n i , e t v i d e , n e r r e : Venez , e t v o y e z . 

2 . E t v i d i ; et ecce e q u u s a l b u s : et. 2 . E n m ê m e t e m p s j e v is p a r a î t r e un cheva l 
qui s e d e b a t s u p e r i l ium h a b e b a t a r c u m b l a n c : ce lu i qui é t a i t m o n t é d e s s u s ava i t un a r c : 
et da ta e s t ei co rona , et e x i v i t v incens e t on lui d o n n a u n e cou ronne ; et il p a r t i t e n 
ut v i n c e r e t . v a i n q u e u r p o u r con t inue r à v a i n c r e . 

3 . E t c u m a p e r u i s s e t s ig i l lum s e c u n - 3 . L o r s q u ' i l eu t o u v e r t le s e c o n d s c e a u , j ' e n -
d u m , aud iv i s e c u n d u m a n i m a l d icens : t e n d i s le s e c o n d an ima l qui dit : V e n e z , et vovez 
V e n i , e t v i d e . 

4 . E t exivi t a b u s e q u u s r u f u s : et qui 4 . I l so r t i t auss i tô t un a u t r e c h e v a l qui é ta i t 
sedebat s u p e r i l i u m , d a t u m es t ei u t r o u x ; e t le p o u v o i r f u t d o n n é à ce lu i q u i é t a i t 
soraeret pacem de t e r r a , e t u t inv icem d e s s u s , d ' e n l e v e r la p a i x d e d e s s u s la t e r r e , et 
se i n t e r û c i a n t , et d a t u s es t ei g lad ius de Taire que l e s h o m m e s s ' e n t r e - t u a s s e n t : e t o n 
magnus . lui d o n n a u n e g r a n d e épée-

font les v ie i l la rds a v e c leurs h a r p e s , se jo ignen t los c h a n t s de t o u t e s les c r éa tu re s qui 
soni d a n s le c i e l , s u r l a t e r r e , et a u - d e s s o u s ; et il en résu l t e un magni f ique concer t de tous 
les espri ts qui, ap rès avo i r loué Dieu leur c r éa t eu r ( IV, 10,11), louent Jésus-Chr i s t (V, 9 ,13) , 
ut cé lèbren t ainsi tou t a l a fois la g lo i re du Pé re et du F i l s . 

CAP. VI . - 1. Et vidi. Ic i commencent les p r é d i c t i o n s , ot a v c c l e s prédict ions les diff icul-
tés d ' in t e rp re ta t ion . L 'ouver tu re d e choque sceau répond à un événemen t par t icu l ie r qu'il es t 
difficile de dé te rminer . — Unum de quatuor animalibus. Bossuet f a i t r emarque r que co son t 
les au teurs s a c r é 3 , e t s u r t o u t les Evangé l i s t e s qui nous font o u v r i r los y e u x au spec tac le 
que la ruuturo de c h a q u e sceau a m è n o , pou r nous l'aire comprendre que l 'oxécution des d e s -
seins ao Dieu doit ê t r e conforme aux règles proposées p a r J e sus -Chr i s t d a n s son E v a n g i l e . 

2 . Et ecce equus albus. Sur l ' in te rpré ta t ion du premier s c e a u , les commen ta t eu r s sont asse* 
d accord , et acceptent on géné ra l l ' in terpréta t ion d o Ménochius , qui vo i t là le promior âee de 
l 'Bglise, les t e m p s aposto l iques . 

4. El exivit alius equus rufus. Ménochius renlorrae c e second fige d a n s l ' è re des m a r t y r s , 
et le te rmine ù Constant in . D 'aut res commen ta t eu r s y comprennen t l e s hé rés ies et les g u e r r e s 
:joi en fu ren t la s u i t e , et l ' é t enden t plus loin. 

1 2 . Qui d i s a i e n t à h a u t e vo ix : L ' A g n e a u q u i 
a é t é mi s à mor t e s t d i g n e d e r ecevo i r p u i s s a n -
ce , d i v i n i t é , s a g e s s e , f o r c e , h o n n e u r , g lo i re et 
bénéd i c t i on . 

1 3 . E t j ' e n t e n d i s l o u t e s l e s c r é a t u r e s qui s o n t 
d a n s l e ciel , s u r la t e r r e , s o n s la t e r r e , d a n s l a 
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5. Quand il out ouvert le troisième fan, j 'en-
tendis le troisième animal qui dit : \ e n e z , et 
voyez. El je vis paraître tout d 'un coup on che-
val noir ; e t celui qui était dessus avait a la main 
une balance. 

6. Et j'entendis une v o i i d u milieu des quatre 
animaux , qui dit : Le litron de blé vaudra une 
drachme, el trois l i tams d'orge une drachme . 
mais ne gi tez ni le vin ni l 'huile. 

5. E t cum aperuisset sieitium ter-
tium, audivi tertium animai, dieens: 
Veni, et v ide .Et ecce eciuus niger; el 
qui sedebat super illum, habebat siate-

" t i . Et audivi tanquam vocem in me-
dio quatuor animalium dicentiura : 
Bilibris tritici denario, el tres biiibres 
hordei denario; et vioum e t oleum ne 
lieseris. . 

7. Et cum aperuisset sigiuum quar-
t um, audivi vocem quarti animalis, di-
centis : Veni, et vide. . 

8. Et ecce equus palhdus; et qui 

1 . Lorsqu'il eut ouvert le quatrième sceau, 
j 'entendis \ voix du quatrième animal qut oit . 

^ S S ^ é l F S E ? " 
famine, par la mortalité et par les bi tes sauva- morte , et W.ui> terra;. 

9 . Et cum aperuisset sigillum quin-
turu vidi subtus altaro animas inter-
fectorum propter verbum De, , et pro-
pter testimonium quod habebant. 

T Lorsqu'à eut ouvert le cinquième sceau, j e 
vis sous l'autel les tacs de ceos qui avaient i t e 
mis à mort pour la parole d e Dieu , el pour le 
témoignage qu'ils lui avaient raiu. 

Orient. « l'irruption des 
ici par la chcrtô du fro-5. Elica «umlpr. Le troisième t p 

Barbares en OccideM. Ces invasions amènent la lamine, annor 

iTenim b S S S o r m e , s £ s ¿UM™ torque'nl et inflect«»«. Potosí e t»w per s t a « ™ 
S o i simulata el ostenta justiüu, sive siwulatus amor vcntatis et reçu. .. 

mann am fere carUatem onnonie sp ritual«, id est, ve rn iu« , suo % . -
S i e : cum enim du® Ubr» tritici d e n a r i o ® p S . vendeta.W-
hoc tevo; enante magis cum bsc amberei apoa^lus , cum omnia pilori prot 
- - EL M W MW <1".;-™- ̂ J ^ ä S S ä S S i Ì 5 5 S $ S S S oleum .ml 
tritici ad hordeum solet esso triplum. -- Bt imum o j » » ™ , a t„Uar; 
modioina Samaritani nostri CHMTI Í ¿ t i d i o \ d victim 
non oomoriuit Idrot ici , quemadmodum nec annonam sacra aoctrinaj, qua, Hu 
et robur spiritus sufficeret, licet iilus magnani cantatelo luauserint. 

k i x ^ Ä g Ä g ^ S S S Ä 

S S ^ S H Ä Ä S Ä Ä i Ä Ä S A - o^ 

T w * sublus altare animas inter fectorum: Semper ^ " S ^ Â ^ ^ S a S Î 
quias sanctorum sub altaribus ^MPONEAD.. Hjnc o r ^ apostolus 
àuoniam io torra martyruui corpora sub altari requicsount .nae locus m w 
K y r u r a animabus, ut in co quieseant, code,,«>»min» : a p p ^ « » ¿ Ä V 
Quemadmodum cubile solct appellar» requie* Jeatorum , a CUWicorporum^ ^ 
dine , ut P * a l . , l « , n. 5 : ExultabuKt sancii in gloria * Jei propter.tt#'-
Propler verb,m Dei. Quia publice et .ntrop.de C b r t o g m l e o g t o l w ^ j»'¡"fa p r o p t e r 
nionium, quoi habebant. Propterea quod ornn^ Watabantur eos esse ̂  i n n o c e n t i a m . 
testimonium quod tonebant et tuebautur, scilicet veri latera naai , et v i ra 

A l t i » , 

10. Et ils criaient d'une vois for te , en disant; 
Seigneur, qui êtes saint et véritable, jusqu'à 
quand différerez-vous à nous faire jus t ice , et à 
venger notre sang de ceux qui habitent sur la 
terre? 

11. Alors on leur donna il chacun une robe 
blanche, et il leur fut dit qu'ils attendissent en 
repos encore un peu de temps, jusqu'à ce que 
le nombre des serviteurs de Dieu et de leurs 
frères, qui devaient aussi bien qu'eux être mis 

12. Je vis aussi que, lorsqu'il eût ouvert le 
sixième sceau, il se fit tout d u n coup un grand 
tremblement de te r re ; le soleil devint noir 
comme un sac de poil ; la lune tout entière devint 

i l . Et les étoiles ̂ d u ciel tombèrent sur la 
terre , comme lorsque le figuier, étant agité par 
un grand vent, laisse tomber ses figues ver les ; 

l i . Le cicl se retira comme un livre que l'on 
roule, et toutes les montagnes et les îles furent 
ébranlées de leur place : 

15. Et les rois de la terre, les princes, les offi-
ciers de guerre, les riches, le3 puissants, et tous 
les hommes, esclaves ou libres, se cachèrent dans 
les cavernes el dans les rochers des monta-

11. El dictum cil Ulis ut requiescerent adhuc tempuS modicum. Ceci, dit M. de la Chetar-
le , nous apprend qu'il y a encoro des martyrs à venir, et un temps de persécution qui s 'ap-
roohe, semblable à celui de l'Egllso primitive, duquel nous sommes peu éloignés. 
12. Et ecce terrœ malus magnus foetus est. Au sixième âge , nous voyons un bouleveree-
ionî complet do la nature. Saint Jean se sert dos mêmes images que fes prophttes, qnanc 
s veulent nous représenter la ruine du monde a la fin des temps. Celle époque est considérée 
>mmo la preparation du septième âge qui paraîtra à la ân des temps. Ce sont les signes pré-

10. Et clamabant voce magna, dicen-
tes : Usquequo, Domine, (sanctus, et 
verus,) non jud icas , et non vindicas 
sanguinem nostrum de íis qui habitant 
in terra? 

U . Et da t a sunt illis singula stola; 
alba:; el dictum est iliis ut requiesce-
rcnt adhuc tempus modicum, do: 
cempleantur conservi eorum 
ires eorum qui interficiendi i 
et illi. 

12. Et v id i , cum apcruissct 
sextum.et ecce ter ra motui 
factus es t , et sol factus est niger tan-
quaro saccus cilicinus; et luna tota 
facta est sicut sanguis. 

13. Et stellffi de cmlo ccciderunt su-
per terram, sicut ficus emittit grossos 
suos, cum a vento magno mnvctur. 

14. Et ccelum recessit sicut liber in-
volutus; et omuis mons , e l insulte de 
locis suis mote sun t ; 

15. Et reges t e rne , et principes, et 
Iribuni, et divites, et for tes , ei omnis 
servos, et liber absconderunt se in 
spcluncis, ct in pctris montium; 



17. Parc© que le grand jour de leur colère! 17. Quoniam venit dies magnas ira; 
est arrivé : et qui pourra subsister en leür pré-1 ipsorum ; et qais potent stare. ' 

C H A P I T R E V I I . 
L e s Israél ites s o n t m a r q u é s d u sceau de I ) i cu . T r o u p e 

i n n o m b r a b l e de t o u t e nat ion devant s o n trône. 

1. Après cela, je vis quatre anges postés aux 
quatre coins de la terre, qui retenaient leî quatre, 
vents du monde, afin que le vent ne soufilàt point 
sur la terre , ni sur la mer, ni sur aucun arbre. 

1. Post htec vidi quatuor angelo" 
stantes saper quatuor ángulos t e r r a , 
tenentes quatuor ventos ter ra ; , ne. lu-
rent super t e r ram, neque super mare, 
neque in uUam arborera. 

2. Et vidi a U « ù m angelum • 2. Je vis encore un autre ange qui montait du — ^ 
côté de l'Orient, avant dans sa main le sceau du dentera ab orto sobs habentem signura 
Dieu vivant : e l i f e r i a à haute voix aux quatre j Dei vivi ; e t clamavit voce magna qua-
anges qui avaient reçu le pouvoir de frapper de 
plaies la terre et la mer, 

3 . En disant : Ne frappez point la terre, ni la 
mer, ni les a r b r e s , jusqu'à ce que nous ayons 
marqués au front les serviteurs u e noire Dieu. 

tuor angélis, quibus datum est nocere 
terrai et mar i , 

3. Dicens : N'olite nocere terr» et 
mar i , neque arboribus, quoadusque 
signemus servos Dei nostri in frontibns 
eorum. 

4. Et audivi numerum siguatornm., 4. Et j 'entendis que le nombre de ceux qui •«. — 
avaient été marqués était de cent quarante-quatre ; centum quadraginta quatuor mima si-
mille de toutes les tribus des enfants d'Israël, -gnati, ex m m tribu filioromjsrae . 

5. De la tribu de Juda y en eut douze mille 5. Ex tribu Juda duodecim millia § 
ma l i : Ex tribu Ruben duodeeim mil-
lia signati : Ex tribu Gad, duodecuu 
millia signati : , . .„. , 

6. Ex tribu Aser duodeeim nulli« Ri-

d e marqués : de la tribu de Ruben , douze mille 
de marqués : d e la tribu de G a d , douze mille de 
marqués : 

6. De la tribu d'Aser, douze mille de marqués : v. « m u 
de la tribu de Nephthali, douze mille de mar- gnati : Ex tribu Nephthah duodeem 
qués : de la tribu de Manassé, douze mille de millia signati : Ex Inbu Manasse duo-
m a r q u é s : decim millia signati : . 

7 . De la tribu de Siraéon, douze mille de mar- 7. Ex tribu Simeon duodecim mi 
qués : de la tribu d'Issachar, douze mille de s ignat i : Ex tribu Levi duodecim miUia 
marqués : < signati : Ex t n b a Issachar duodeem 

| millia signati : - -w» 

CAP. VII. — 1. Post hac vidi. Dans oa chapitre, nous voyons 1« quo la vengeauoe^DO DÎEA 
csl suspendue (1-3); 2* que douze mille Israélites de chaque tribu «ont marqués du sceau de 
Dieu (4-S); 3» qu'une troupe innombrable de toute uation !oue la Se^nour {9-11). 

¿.Notile nocere terrœ. Lorsque fentechrist sera prôt de peracçuter^PE^lae^à^ 
sixième Age, Dieu suspendra l'entreprise de cet impie pour i a i r a a U p ^ V M j dans la n a j g 
juive celte récolte d'élùs dont il est si souvent parlé dans les livres saints. C'est 1 explication 
de M. de la Chétardie. 

4. Cenimi quadraginta quatuor millia. Le nombre douze étant un nombre sacré d w s I An-
cien comme / ans le Nouveau Testament, saint Jean le multip îe par lui-même onira.son « 
nombre des douze tribus, el arrive à un nombre indéfini qui n'a d'autre objet que de marquer 
que le nombre des élus dans chaque tribu , sera considérablo. __ 

17. Dies magma. Dies judicii. — Ipsorum. Dei et Christi vîndicis peccatorum. 
CAP. VII. — 1. Quatuor angelas. Ventorum présides; ex hoc enim loco 

unum praesse ventis qui Haut ab oriente, allerum lis qui ab occidente tertium us qui ia «P-
tentrione. quartum iis qui a meridie. - Quatuor ángulos terra. Orientera , occiaeniem c. . 
- Ne flarent super terram. El omnia procollis , turbinibus. tempestatibus , etc. . misceram 
et perturbarent. . . . . - _ 

2. Ascendente^ ab ortu íoiis.Dicitur ascendisse. quia cum sole quasi o r í n , et m norizo 
tern, in quo erat Joannes, ascendore vldebatur. Dicilur etiam ^scandisse \ 
quia venerai ut l a t a et prospera nuiiliaret, turn quia novam latit iara, et q u a s i l a « ® 
bat. - Habentem sigmtm Dei vivi. Pro sign-am, io grace est co?«f iSa, id ttt.ttoMg 
quod scilicet froniibus electorum imprimerei. Videtur autem fuisse signora crucis, q 
etiam signati sunt gementes in Jerusalem, Ezech., c. 9. n . 4. -El clamavit voce magna 
Qua scilicet argumentum eat magni affoclus salutis homi num. n . n ( j A — 
• 3. Nolite nocere terra. No inducatis morbos, pestes, procella®, eie., venios wneau . 

Quoadusque signemus. Quasi dicai : Oportet ut , antequam hommes pereant, p r a d e s u n ^ -
vitam »ternani baptizonlur. et signo crucis rauniantur, quoa fiori solet in baptismo. • - * 
Dei nostri. Per servos Dei intcllfgit cos qui secuudum Dei propositum olecti crani, ei 
dura signuin crucis accoperant in baptismo. «ÀiM«t 

4. Centum quadraginta quatuor millia. Ribera et alii existiman!; m fiao munrtt p« -
singulis JUdaorum tribubus, qua a Christi adventu in sua manent incrcduhiate duo^ 
railiia, non plures nec pauc:ore3 sumandos et salvandos. ita ut ornease suit.14» mima-
rerius Cornelius et alifputant plurls ex singulis tribubus salvandos. et per duodec.m railW 
omnes significari. - Exomni tribu. Fere exomni tribu ; nam omittitur r.bus Dan Corninn 
nis opinio est ideo praiermissara , quod ex ea futurus sii Ant ichr is t« cui iota adharebit. 

8. Ex tribu Zàbulon duodeeim millia 
signati : Ex tribu Joseph duodeeim 
iQillia signati : Ex tribu Benjamin duo-
deeim millia signati. 

9. Post heec vidi turbam raagnam, 
quam dinumcrare nemo poterai , ex 
omnibus gentibus, et tribubus, et po-
pulis, et linguis, stantes ante thronum 
et in conspectu Agni, amidi stolis albis 
et palma: m manibus eorum. 

10. Et clamabant voce magna, di-
ctates : Salus Deo nostro, qui sedet 

Tir thronum, et Agno. 

I. Et omnes angeli stabant in cir-
cuita throni , et semorum, et quatuor 

8. De la tribu de Zàbulon, douze mille de mar-
qués : de la tribu de Joseph, douze mille de 
marqués : de la tribu de Benjamin, douze mille 
de marqués. 

9 . Je vis ensuite uue grande multitude, que 
personne ne pouvait compter, d e toute nation, 
de loute tribu, de tout peuple et de toute langue : 
ils étaient debout devant le trône et devant l'A-
gneau, vêtus de robe» blanches, et ayant des 
palmes à la main. 

10. Ils chantaient h haute voix : Gloire à notre 
Dieu, qui est assis sur le trône, et à l 'Agneau, 
pour nous avoir sauvés. 

11. Et tous les anges se tenaient debout a u -
tour du t rône. et des vieillards, et des quatre 
animaux; et s étant prosternés sur le visage de-
vant le trône, ils adorèrent Dieu, 

Benin, 
12. Dicentes : Ameu. Benedictio, ct 

ckrilas, ct sapientia, el graliarum 
actio, honor, et vir tus, et fortitude* 
Deo nostro in siecula sieculorum. Amen. 

13. Et respondit unus de senioribus, 
et dixit m ih i : Hi qui amicli sunt stolis 
albis. qui sunt? et unde venerunt? 

14. Et disi iili : Domino mi , tu scis. 
Et dixit mihi : Hi sunt qui venerunt de 
tribalatione magna , et laverunt stolas 
suas, et dealbaverunt eas in sanguine 

12. En disant : Amen : bénédiction, gloire , 
sagesse, action de grâces, honneur, puissance 
et force à notre Dieu, dans tous les siècles des 
siècles : Amen. 

13. Alors un des vieillards, prenant la parole, 
me dit : Qui sont ceux-ci qui sont vêtus de ro-
bes blanches? et d'où sont-ils venus? 

14. Je lui répondis : Seigneur, vous le savez. 
Et il me dit : Ce sont ceux qui sont venus ici, 
après avoir passé par la grande tribulation, et 
oui ont lavé et blanchi leurs robes dans le saug 
ae l'Agneau. 

Qui ex populo Israol salvi futuri sunt extremis temporibus. nu-
I ex alus nationibus signantur, ab hoiuine numero coinprehendi 
ci futuri s in t . si cura pcrount;bus comparentur. — Amicli stojiS 
na ta , ut superiori capite n. I l , diximus. — Et palma in manibus 
ipsos de suis iniraicis victoriam reportasse, et de mundo, curuo 

ilutem Deo décantant, quia magna gralia-
• auxiliante, tribulationum impugnanti^t 
1 de Sanciis. — Salus Deo nostro. Humano 
;ur : Semper satvus sit, vivat rex. Sed non 
iramortalitate et atornitato. — El Agno. Sit 

ícolunl non sua se virtuie, sed ip 
amina, iaquit S . August., serin. 
Scrlptura, uc si de homine dicet 
est, quam latanlium de beata Di 

11. Et omnes , 
victoria el beatil 

•ircuitU throni. Gaudi 

12. Dicentes : Amen. Id est , fiat, fiat, ita sit. — Benedictio el ctarilaì, Tribuantur Deo. 
Pro ciar it as. In graco est id est , gloría. — Virtus. Auvxitií, potestas, potentia ; quod 
eiiam fere significai quod sequitur, fortitudo. 
. 13, Respondit. Id es t , dixit ; hebraismus. — Qui sunt. Interrogai senior Joannem, ut allen-

tiorom eura roddat ad audiondum , el nobis res maxima e: utilissima explicotur. 
14. Hi sunl, qui venerunt de tribulatione magna. Intelligit tribulationem et persecutionom 

iliam magnalo , quœ in fine mundi erit sub antichristo , de qua, Matthai c .24 , n . 21, dioit 
Uomiaus : Erit enim tunc I* 'ibulaOo magna, qualis non fuit ab initio mundi usque modo , 
neque fiel. El nisi breoiali fuissent dies illi, non fìeret salva omnis caro, id est, aullas homo 
salvaretur. - - Laverunt stolas suas. Vestimenta et corpora sua , seipsos et conscîeutias suas 
puras reddideruat, et sanctiûcarunt per sanguinem et merita Christi. 

ia. Cette expression témoigne combien sera extrême la persécutic 
t alors : le premier âge des martyrs n'a pas été plus horrible. 

8. Ex tribu Benjamin. Cette ¿numéral 
avait reçu dos promesses spéciales touchai 
MS promesses elle fut toujours à la tête de 
nom (vers. 8), e; au nom de son fils Manas: 
donne Ménochius? ou uniquoment pour cc 

ion commence par la tribu de Juda , parce qu'elle 
it le Messie (Gen., XLIX, 10), et qu'en raison de 
y la nation. Joseph figure pour deux tribus, en son 
ié (vers. 6). Dan ost omis. Est-ce pour la raison que 
nservor le mystère du nombro douzo t 



17. Parce que le grand jour de leur colère! 17. Quoniam venit dies magnas ira; 
est arrivé : et qui pourra subsister en leür pré-1 ipsorum ; et quis poterit store.' 

C H A P I T R E V I I . 
L e s Israél ites s o n t m a r q u é d u sceau de I ) i cu . T r o u p e 

i n n o m b r a b l e de t o u t e nat ion devant s o n trône. 

1. Après cela, je vis quatre anges postés aux 
quatre coins de la terre, qui retenaient leî quatre 
vents du monde, afin que le vent ne soufilàt point 
sur la terre , ni sur la mer, ni sur aucun arbre. 

1. Post htec vidi quatuor angelo" 
stantes super quatuor ángulos t e r r a , 
tenenies quatuor ventos ter ra ; , ne lu-
rent super t e r ram, neque super mare, 
neque in uUam arborcm. 

2. Et vidi alteram angelum • 2. Je vis encore un autre ange qui montait du — ^ 
côté de l'Orient, avant dans sa m i n le sceau du dentem ab ortu solis babentem signura 
Dieu vivant : e l i f e r i a à haute voix aux quatre j Dei vivi ; e t clamavit voce magna qua-
anges qui avaient reçu le pouvoir de frapper de 
plaies la terre et la mer, 

3 . Eu disant : Ne frappez point la terre, ni la 
mer, ni les a r b r e s , jusqu'à ce que nous a j o n s 
marqués au front les serviteurs d e notre Dieu. 

tuor angélis, quibus datum est nocere 
terrai et mar i , 

3. Dicens : Nolite nocere terr» et 
mar i , neque arboribus, quoadusque 
signemus servos Dei nostri in frontibus 
eorum. 

i . Et audivi numerum signatorum., 4. Et j 'entendis que le nombre de ceux qui •«. — „ ;u ¡ , 
avaient été marqués était de cent quarante-quatre ; centum quadraginta quatuor mima si-
mille de toutes les Iribus des enfants d'Israël, gna t i . ex omrn tribu filioromjsrae . 

5. De la tribu de Juda i( y en eut douze mille 5. Ex tribu Juda duodccun milita § 
gnâti : Ex tribu Ruben duodeeim mil-
lia signati : Ex tribu Gad, duodecuu 
millia signati : , . .„. , 

6. Ex tribu Aser duodeeim millia si-

d e marqués : de la tribu de Ruben , douze mille 
de marqués : d e la tribu de G a d , douze mille de 
marqués : 

6. De la tribu d'Aser, douze mille de marqués : v. « m u 
de la tribu de Nephthali, douze mille de mar- gnati : Ex tribu Nephthah duodeem 
qués : de la tribu de Manassé, douze mille de millia signati : Ex tribu Manasse duo-
m a r q u é s : decim millia siçnatx : . 

7 . De la tribu de Siraéon, douze mille de mar- 7. Ex tribu Simeon duodecim mi 
qués : de la tribu d'Issachar, douze mille de s ignat i : Ex tribu Levi duodecim milba 
marqués : ' signati : Ex tribu Issachar duodecmi 

| millia signati : - -w» 

CAP. VII. — 1. Posi hac vidi. Dans ce chapitre, nous voyons 1« quo la vengeaoee^DO DIEA 
est suspendue (1-3); 2* que douze mille Israélites de chaque tribu soni marqués du sceau de 
Dieu (4~S); 3» qu'une troupe innombrable de toute uafcon loue le Seigneur <9-1 7). 

Z.NoUte nocere terrœ. Lorsque fentechrist sera prôt de £ ¡ ¿ 2 
sixième Age, Dieu suspendra l'entreprise de cet impie pour i a i r a a U p ^ V M j dans la n w g 
juive cette récolte d'élùs dont il est si souvent parlé dans les livres saints. C'est 1 explication 
de M. de la Chétardie. 

4. Centum quadraginta quatuor millia. Le nombre douze étant un nombre sacré d w s I An-
cien comme / ans le Nouveau Testament, saint Jean le multip îe par lui-même oni rason « 
nombre des douze tribus, et arrive à un nombre indéfini qui n'a d'aulro objet que de marquer 
que le nombre des élus dans chaque tribu , sera considérablo. __ 

17. Dies magma. Dies judicii. — Ipsorum. Dei et Christl vindicis peccatorum. 
CAP. VII. — 1. Quatuor angelas. Ventorum présides; ex hoc enim loco 

unum praesse ventis qui Haut ab oriente, alterum ils qui ab occidente tertium us qui ia sep-
tentrione. quartum iis qui a meridie. - Quatuor ángulos terra. Orientera , ocemeniera ° • 
- Ne flarent super terram. El omnia procollis , turbinibus. tempestatibus , etc. . misceram 
et perturbaront. . . . . - _ 

2. A scendente m ab ortu ioiis.Dicitur ascendisse. quia cum sole quasi o r i n , et in norizo 
tern, in quo erat Joannes, ascendore vldebatur. Dicilur etiam ascendisse \ 
quia venerai ut l»t& et prospera nuiitiaret, turn quia novam lœtitiam, et q u a s i l a « ® 
bat. -Habentem sigmtm Dei vivi. Pro sign-am, io grccco est copali Sa, id ttt.stoMg 
quod scilicet frontibus electorum imprimoret. Videtur autera fuisse signara crucis, o 
etiam signati sunt gementes in Jerusalem, Ezech., c. 9. n . 4. -El clamavu voce magna 
Quie scrfieet argumentum est magni affoclus salutis homi num. n . n ( j A — 
• 3. Nolite nocere terra. No indueatia morbos, peates, procella®, etc., venCM wneau • 

Quoadusque signcmus. Quasi dica* : Oportet ut , aniequara homines pereant p r f f l d e s u n ^ -
vitam «tcrnam baptizontur. et signo crucis rauniantur, quoa fiori solet in bapusmo. • - * 
Dei nosiri. Per servos Dei intcllfgit cos qui secuudum Dei proposilum olecti wan t , ei 
dum signuin crucis accoperant in baptismo. «ÀiM«t 

4. Centum quadraginta quatuor millia. Ribera et alii existiman!; m fino munrt» prt -
singulis JUdœorum tribubus.quœ aChristi adventu m sua raanent mcrcduhiate duo^ 
railiia, non plures nec pauc:ore3 signandos et salvandos. «a ut preciso smt 14» mi"*- _ 
rerius Cornelius et alifputant p i a r « ex singulis tribubus salvandos, et per d u o d e e m « M g 
omnes significari. - Exomni tribu. Fere exornai tribu ; nam omini tur r.bus 
nis opinio est ideo pratermissam , quod ex ea futuras sit Antichristua cui tota adh*rebil. 

8. Ex tribu Zàbulon duodeeim millia 
signati : Ex tribu Joseph duodeeim 
mUlia signati : Ex tribu Benjamin duo-
deeim millia signati. 

9. Post beec vidi turbara magnani, 
quam dinumcrare nemo poterai , ex 
omnibus gentibus, et tribubus, et po-
pulis, el linguis, stantes ante thronum 
et in conspectu Agni, amidi stolis albi» 
et palma; m manibus eorum. 

10. Et clamabant voce magna, di-
ctates : Salus Deo nostro, qui sedet 

Tir thronum, et Agno. 

I. Et omnes angeli stabant in cir-
cuita throni , et sentorum, et quatuor 

8. De la tribu de Zàbulon, douze mille de mar-
qués : de la tribu de Joseph, douze mille de 
marqués : de la tribu de Benjamin, douze mille 
de marqués. 

9 . Je vis ensuite une grande multitude, que 
personne ne pouvait compter, d e toute nation, 
de loute tribu, de tout peuple et de toute langue : 
ils étaient debout devant le trône et devant l'A-
gneau, vêtus de robes blanches, et ayant des 
palmes à la main. 

10. Ils chantaient à haute voix : Gloire à notre 
Dieu, qui est assis sur le trône, et à l 'Agneau, 
pour nous avoir sauvés. 

11. Et tous les anges se tenaient debout a u -
tour du t rône. el des vieillards, et des quatre 
animaux; et s étant prosternés sur le visage de-
vant le trône, ils adorèrent Dieu, 

Beam, 
12. Dicentes : Amen. Benedictio, ct 

ckrilas, ct sapientia, el graliarum 
actio, honor, et vir tus, et fortitude 
Deo nostro in siecula sieculorum. Amen. 

13. Et respondit unus de senioribus, 
et dixit m ih i : Hi qui amicli sunt stolis 
albis. qui sunt? et unde venerunt? 

14. Et dixi illi : Domine mi , tu scis. 
El dixit mihi : Hi sunt qui venerunt de 
tribulatione magna , et laverunt slolas 
suas, et dealbavcrunt eas in sanguine 

12. En disant : Amen : bénédiction, gloire , 
sagesse, action de grâces, honneur, puissance 
et force à notre Dieu, dans tous les siècles des 
siècles : Amen. 

13. Alors un des vieillards, prenant la parole, 
me dit : Qui sont ceux-ci qui sont vêtus de ro-
bes blanches? et d'où sont-ils venus? 

14. Je lui répondis : Seigneur, vous le savez. 
Et il me dit : Ce sont ceux qui sont venus ici, 
après avoir passé par la grande tribulation, et 
oui ont lavé et blanchi leurs robes dans le saug 
ae l'Agneau. 

Qui ex populo Israol salvi futuri sunt extremis temporibus. nu-
I ex alus nalionibus signaulur, ab homine numero comprehendi 
ci futuri s int , si cura percuoti bus comparentur. — Amidi stolis 
nata;, ut superiori capite o. I l , diximus. — Et palma in manibus 
ipsos de suis inimicis victoriam reportasse, et de mando, curuo 

ilutem Deo décantant, quia magna gralia-
• auxiliante, tribulationum impugnanti^t 
1 de Sanctis. — Salus Deo nostro. Humano 
iur : Semper salvus ait, vivat rcx. Sed non 
iramorfâlitate et œtornitato. — El Agno. Sit 

tcólunl non sua se virlule, sed if 
amina, inquit S . August., serin. 
Scrlptura, uc si de homine dicet 
est, quam belantium de beata Di 

11. Et omnes , 
victoria et beatil 

•ircuitu throni. Gaudi 

12. Dicentes : Amen. Id est , flat , flat, ita sit. — Benedictio el ctaritas. Tribuanlur Deo. 
Pro claritas. In grieco est id est , gloria. — Virtus. Auvxaii, potestas, potentia ; quod 
eiiam fere significai quod sequiiur, foriitudo. 
. 13, Respondit. Id es t , dixit ; hebraismus. — Qui sunt. Interrogai senior Joaunem, ut alten-

tiorom eura roddat ad audiendum , et nobis res maxima e: utilissima explicctur. 
14. Hi sunl, qui venerunt de tribulatione magna. Intelligit tribulationem ct persecutionom 

iliam maguara , quœ in fine mundi erit sub antichristo , de qua, Matthœi c .24 , n . 81, dicJt 
bouiicus ; Erit enim tunc It -ibulatto magna, qualis non fuit ab initio mundi usque modo , 
neque fiel. El nisi bréoiali fuissent dies illi, non fie-ret salva omnia caro, id est, nulles homo 
salvaretur. - - Laverunt slolas suas. Vestimenta et corpora sua , seipsos et conscieutias suas 
puras reddideruat, et sonclificarunt per sanguinem et niorita Christ i. 

i a. Cette expression témoigne combien sera extrême la perséculic 
t alors : le premier âge des martyrs n'a pas été plus horrible. 

8. Ex tribu Benjamin. Celte énuméral 
avait reçu dos promesses spéciales touchai 
MS promesses elle fut toujours à la teto de 
nom (Vers. 8), e; au nom de sou fils Manas: 
donne Ménochiusl ou uniquoment pour cc 

iou commence par la tribu de Juda , parce qu'elle 
it le Messie (Gen., XLIX, 10), et qu'en raison de 
y la nation. Joseph figure pour deux tribus, en son 
ié (vers. 6). Dan ost omis, list-ce pour la raison que 
nservor le mystère du nombro douzo 1 



résentóea devant Diau (Sup., V, S) Comme : 
i óternel, auquel so termine cette suite de 

, et comme lo symbole des gémisseraent! 
cours au miliou do MS révolutions : ainsi 1-
it lo son des sept trompe ttes, qui vont rene 

que l'Eglise dovftit lui off 
s mérnos priéres »oni préí 
uvelcr les signes de cette 

revoluti 

15. In templo ejus. In ceelo. Alludil ad teraplum Salomoni3 in quo Dominus ra Sánelo 
Sanctorura Scdebai super propitiatorium ot cherubim. - - Habitabit Super filos. Protegen» 
illos ct gubernans. Neo dixit, erit super illos, sed habitabit, id est , perpetúan) ibi raansto-
nom habebit, quasi in suo domicilio. 

17. Qui in medio throni est. Vido c. 5, n. G. — Reget illos. Jloifioiva, puscet. — Dsducet eos 
ad vita fontcs aquarum. Ad fonies aquarum vi ta , líos fontes in l)ei visiono sciebat esse 
David, cum diccbat: Quemadmodum desideral cervus ad fonles aquarum, ita desideral 
ánima mea ad te, líeus. Psalm., 41, 2. — Absterget Dcus omnem lacrgmam. Eos plene cou-
solabitur. Metaphora ducitur ab indulgenlissimis parentibus, qui filios flentos blande demol-
ccnt , et eorum lacrymas absterguni. 

CAP. VIH. — 1. Faclum est silentium in calo, quasi media hora. Silentium hoc factuirt 
ost post apertum jam septimum sigillum, videturquo significare, adrairaiionom etstuporeso 
sanctorum considerantiura pcenas impiorum seplimo sigiiio contentas. 

2. Et vidi septem angelos. Ili suül septem angeli primara in aula oa'Iesti , et principes 
Ecclesiíc , quibus cura hominura ct Ecclesia a Deo demandata es t , de quibus diximus supra, 
c. 1, n. 4. — Et dala sunt illiS SVptem tuba. Clangor hic angelorum siguiilcat concion<-s pr*-
dicatorum, eis ab angelis suggoslas, quibus instante jam mundi fine cornminitione pluR-irum 
generi humano instautium, impii movebuntur ut resipiscant. Vel, ut verba sonant, signin-
catur angelo3 ipsos suo praconto, quasi tuba, easdem plagas proclaraaturos, etreipsa inor-
bem, tauquam Dei ministros, «xeculioni inandaturos. 

3. Et alius ángelus venit. Quis sil hic ángelus non constat. Aliaui putant faisse Gabrie: 
lem, ut Ribera. Sed probabilius Gabrielem in septem iliis, de quibus dictum est superwri 
versículo, contineri. — Stetit ante altare. Alludit ad altare thymiamatis. quod erat ante 
Sancta Sanctorum ;sin.i!e enim altare ostensum est Joanni anta thronum Doi. - Thunbulum. 
Vas auroum. in quo adoleri solebat thymiaraa. - - Incensa multa. Aromata mu lu ct thy m ' a " 
m a t a , q u a , ut slatim explicat, sunt oratíonos sanctorum. — Vtdaret. Imponerot. Ex noc 
loco intolligimus preces sanctorum Deo a b angeüs offorri, eique gratissimas esse. Ordo ver-
borum ot sonsus est : data sunt illi incensa multa de oratioflibus sanctorum omusum, ut 
daret super altare aureum, id es t , ut Deo offerret. 

4. Et ascendit fumus. Ad Deuiu pervenil, Deus excepit et audivit orationes sanctorum. 

C H A P I T B E V I I I -

O u v e r t u r e d u septie 

slella dicilur absinthium. Cottc étoilc est l1 

nt so répandre sur l'empiro romain, ot mire 
>u leur idolátrie (3* áge do l'Egliso). 

5. Et accepit ángelus thuribulum. Post suffitum et evaporationem thymiamatis, et con-
sumptionem ignis qui erat in aliis thuribulo. — Et implevil illud de igne altaris. Nimirnm 
de igne qui erat in thuribulis altari impositis. — Et misil in te>-ram. Igucm et prunas illas; 
quo fació significabat per orationes sanctorum poscentium vindictam de impiis, ignom pla-
garum et ultionis in illos domitti. - - Facía sunt tonitrua. Ha>c omnia sunt pranuntuv ingen-
tium calamitatum quas Dous in fine mundi in impioa immiUet. 

6. Praparaveruntse. Accipiendo tubas suas, casque ori admovendo, ut illia clangorent. 
?. Facía est grando, et ignis. Videutur hseo ad litteram, ut sonant accipienda, ut scilieet 

erando et grandini mixta Ígnita ot exhalationes et fulmina demittonda sint, quibus citara ad-
dendu. sit sanguis. ad majorera terrurem iinpiorura, ut ciüusad pccoiwntiam convertantur. 
— Et miwam est. Totum hoc aggregatum, nimirum grando, ¡guia et sanguis , ínter se cora-
mixta. — Et tertia pan térra combusta est. Non conjunciim , airaul et continué. sed mixttm 
elsparíim , ut , vorbi gratia, aüquw provincia, aut carura partes in Europa, a l ia in Asia , 
alia in Africa, etc.» vastentur. — F<enum viride. Herba virens. 

S. Et tanquam mons magnus igne ardens. Globos quidain igneus. Crescunt paulatira pro-
digia et terrores. — Tertia pars maris. Tertia pars maris ita videtur intell'.genda. ut moflo 
tertiara pariera tér ra interpretati suraua. Probabile enira ingentom íllam massara simui e 
calo demissam, dura per aerem defertur, in varias partes scindendam, m varias etiam maris 
partea descensnram, et mare in sanguinem versuram, combusturatn caves, etc. 

9. Crealura eorum. Piscos intelligit, hoc enim est quod Sibylla : 

¡le ineteori 
seu exhalí ilumina 

11. Absinthium. Ita appellatur, quia resid« 
• De «huís. Proplor polura aquarum. 



C H A P I T R E I X 

L a c i n q u i è m e et la s i x i è m e t r o m p e t t e . 

hommes qui n'aurai ont point la marque d e Dieu 
sur leur front. 

5 . Et on leur donna le pouvoir, non de les tuer, 
mais de les tourmenter durant cinq mois : et la 
douleur qu'elles causent est semblable à celle 
que fait le scorpion auand il a piqué l'homme. 

G. En ce temps-là les hommes chercheront la 
mort, et ils ne pourront la t rouver ; ils souhaite-
ront de mourir, et la mort s 'enfuira d 'eux. 

Et dalum est illis ne occiderent 
sed ut cruciarent mensibus quin-
et cruciatus eorum, ut cruciatus 

6. a Et in diebus illis qnièrent ho-
mmes mortem, et non invenient eam; 
et desiderabunt mori , et fueiet mors 
ab eit>. fa Isai. 2 . 19. Osee. 10 .S . Luc. 
23. 30.J 

7. a El similitudines locustarum, 
similes equis paratis in prœlium ; et 
super capita earum tanquam coron» 
similes auro ; et faciès earum tanquam 
faciès hominum. f a Sap. 16. 9.1 

8. Et habebant capillos sicut capil-
los mulierum, et dentes earum sicut 
dentes leonum erant? 

9. Et habebant loricas sicut loricas 
ferreas, et vox alarum earum sicut vox 
curruum equorum multorum curren-
tium in bellum ; 

10. Et habebant caudas similes scor-
pionum, et aculei erant in caudis ea-
rum ; et potestas earum nocere hoini-
nibus mensibus quinque; et habebant 
soper se. 

•11. Rcgem angelum abyssi , coi no-
raen hebraice Abaddon, gr«ce aulem 
Apollyou, latine habens nomen Exter-

12. V® unum abii t , et ecce veniunt 
adbuc duo vœ post hœc. 

13. Et sextus angélus tuba cecinit; 
et audivi vocem unam ex quatuor cor-
nibus altaris aurei , quod est ante ocu-
los Dei , 

7 . Or ces espèces de sauterelles étaient sem-
blables à des chevaux préparés pour le combat : 
elles avaient sur la tête comme des couronnes 
qui paraissaient d'or ; leur visage était comme 
des visages d'hommes ; 

S. Elles avaient des cheveux comme des che-
veux de femmes, et leurs dents étaient comme 
des dents de lion : 

9. Elles avaient des cuirasses comme de fer ; et 
le bruit de leurs ailes était comme un bruit de 
chariots à plusieurs chevaux qui courent au com-
bat. 

10. Leurs queues étaient semblables à celles 
des scorpions, y ayant des aiguillons : et elles 
avaient pouvoir de* nuire aux hommes durant 

11. Elles avaient pour roi l'ange de l'abîme, 
appelé en hébreu Abaddon, et en grec Apollyon 
(c'est-à-dire l'exterminateur). 

12. Ce premier malheur étant passé, en voici 
encore deux autres qui suivent. 

13. Le sixième aDge sonna de la trompette : 
et j 'entendis une voix qui sortait des quatre coins 
de l'autel d'or qui est devant Dieu : 

prescrl 
:rètes 

»troeité* 

i prœlium. Les luthériens et los auti 
révoltèrent et provoquèrent des guet terribles 

:ti, dit M. de l à Chétardie, no mérita 
exterminé l'extérieur de la religion , 

5. Datum est illis ne occiderent cos. Non est illis porinissum occidero eos, ne 
fîniremur dolores , sed tantum affliger« et vexaro variis crueiatibus. 

6. Quœrent hommes morlcm. Miseram vitain cita morte finire oupientes. 
7. Similes equis paralis in prœlium. His etiam aiiquo modo similes _sunt loci 

ideirco italice appcllamus Cavallelte. — El fades earum tanquam faciès homir 
scilieot, quadamtenus référant humaualn faciem, por quadam simihu uueamecta. 

S. Dentes earum. Quam sint voraces locust» patet ex rogionibus in quas ingo; 
involant, omnia vastantes et populantes. 

9. El habebant loricas. Similitudinem quamdam loricarum.—Vox alarum. Strid 
10. El habebant super ' ' "" *" * 

ideirco angélus abyssi a 
quasi rox quo volebat. 

11. Cui nomen hebraice Abaddon. Hebrœum «bad, in kal signiioat perire, m ptelvcro 
perdere, disptrdere. Inde Abaddon. id est, perdens .exiermimns. Grâce vero attcMuuv 

itabat Diabolus 

illià tribus vœ, qutc aquila volana per 

luor cornibus allaris. Altare hoc ai 
n cœlo, supra c . 8, n . 3. Inde ergo 
tanctorum quiescentium sub tdtari, « 
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14. Et il dit au sixième auge qui avait la tro ¡a-1 l i . Dicentem sexto angelo qui habe-
pette : Déliez les quatre anges qui sont liés sur ! bat tubam : Solve quatuor angelos qui 
le grand fleuve de J'Euphrate. j alligati sont in Ifumine magno Eu-

i phrate. 
15.Aussitôt on délia ces quatre anges, qu i ! 15. Et soluti sunt quatuor angeli 

étaient prêts pour l'heure , le jour, le mois et ' qui parati erant in horam, et diera, et 
l'année où ils devaient tuer la troisième partie | raensem, el annum, ut occiderent ter-
des hommes. i liam parlera hominum. 

16. Et le nombre de cette armée de cavalerie 16. Et numerus equestris excrcitus 
était de deux cent millions; car j 'en entendis vicies millies dena millia. Et audivi 
dire le nombre. numerum eororn. 

17. Je vis aussi les chevaux dans la vision ; et 17- Et ita vidi equos in visione; ci 
ceux qui étaient montés dessus avaient des cui- qui sedebant super eos, habebant lori-
rasses de feu, d'hyacinthe et de soufre ; et les cas igneas , et hyacinthinas, et sul-
tétes des chevaux étaient comme des têtes de phureas , et capita equorum erant tan-
lions ; et il sortait de leur bouche du feu, de la quam capita leonum ; et de ore en-
fumée et du soufre : rum procedit ignis , et fumus, et sul-

phur . 
18. Et p a r ces trois plaies, c'est-à-dire p a r l e 18. Et ab his t r ibus plagis occisa 

feu, par la fumée el par le soufre qui sortaient est tertia pars hominum de igne, et de 
de leur bouche, la troisième partie des hommes fumo, et sulphure, quœ procedebant de 
fut tuée. ore ipsorum. 

19. Car la puissance de ces chevaux est dans 19. Potestas enim equorum in ore 
leur bouche et dans Iriirs queues; parce que corum est, et in caudis eorum. .Nam 
leurs oucucs sont semblables à des serpents, caudœ eorum símiles serpentibus, ha-
ayant des Wtes dont elles blessent. bentes capila ; et in his nocent. 

20. El les autres hommes qui ne furent point 20. Et cœteri homines qui non sunt 
tués par ces plaies ne se repentirent point des occisi in his plagis, neque pœnitcn-
reuvres de leurs mains pour cesser d'adorer les tiara egerunt de operibus manuura sua-
démons et les idoles d'or, d'argent, d'airain, de rum, ut non adorarent dremonia, et 
pierre cl de bois , et qui ne peuvent ni voir, ni simulacra aurea? et argentea, et œrea, 
entendre, ni marcher ; et lapidea, et lignea, quœ neque ri-

dere possunt, neque audire , neque 
ambulare. 

15. Et soluti sunt quatuor angeli. Cette sixième plaie marquée par l'ouverluro du sixième 
sceau , regarde les temps qui doivent venir aprfcs nous. Comme il s'agit d'événements futurs 
quo nous ne connaissons pa's, il n'est pas possible d'on faire l'application. Le champ est ou-
vert ft toutes les conjectures. 

14. Solve quatuor angelos. Intelligit qnatuor pracipuos angelos malos , qui quasi pnesant 
quatuor orbis partihns; ligati antern sunt , et divina potentia cocrciti, no tantum noceant 
quantum vollent et possenti"— Alligati sunt in flumine. Non est novum in Scripturis dasmo-
nes ligarì : pari enim modo Asraodaus libidinum rex ligatus est a Rapbaele iu deserto -Egypti, 
Tob.. c. 8, à . 3. 

lo. Qui parati erotti in... diem. Tempus a Deo 
Eorum qui non sunt signati ab angelis, sicut in qui 

16. Et numerus equestris exercitus. Angeli solui 
bunt ad versus impios, ideoque maximus exercitus < 
tur. — Vicies millies dena millia. Ducenti milli - , 
militimi copias in variis mundi plagis diasiti3 inter se distributas, contra iinpii 
visse, alioquì qua regio eos caperei, aut aleret? Vide sequentia. 

17. El ita vidi equos in visione. Hoc est , equi et sessores eorum tales oraut 
doscribam. —Loricas igneas. Lucenti« et radiante«, ac si essent ignea. Ve' 

Tertiam parlen hominum 
idimus , hoc capite, n . 4. 
i ánimos ad bellnra concita-

1. Et vidi aUum angelum fortem 
descendentem d e cœlo, amictum nube, 
et iris in capite e jus , et faciès ejus 
erat ut sol , et pedes ejus tanquam ço-
luwna! ignis ; 

2. Et nabebat in manu sua libellum 
aperlura ; et posuit pedem suum dex-
trum super mare , sinistrum autem s u - j 
per terram. 

3. E t clamavit voce magna, quemad-
modum cuin leo rugit. Et cura clamas-
set , locuta sunt septem tonilrua voces 

1. Alors j e vis un autre ange fori el puissant 
qui descendait du c ie l , revêtu d'une nuée , et 
ayant un arc-en-ciel sur la tête : son visage était 
comme le soleil, et ses pieds comme des colonnes 
de feu : 

2. Il avait à la main un petit livre ouver t ; et 
il mit son pied droit sur la mer, et son pied 
gauche sur la terre : 

3. Et il cria d'une voix forte comme un lion 
gui rugi t ; et après qu'il eût crié, sept tonnerres 
rirent éclater leurs voix : 

locuta fuissent septem to- -4. El h 
suas, ego scripturus erara ; voix, j 'a 
t'ocem de cœlo dicentem | j 'eulendi 

ayant fait retentir leuc 
m ils araicfif dit; ma 
¡el, qui me dit : Scelle 

Car. X . — 1. Et vidi alium angelum. Ce chapitre 
le sixième et le septième àgc qui sera le dernier. Ce 
dont il est l'envoyé : la nuee dont il est revêtu rappel, 
dans lequel il a paru rovôlu de la nuée de notre cha 
symbole de l'alliànco dont Jésus-Christ est le média 
lèil, reorésento la gloire de l'humanité sainte de Je 
colonnes de fou, annoncent le dernier avènement do , 
cédé d'un feu vengeur. Ce chapitre peut se diviser en 
et co qui regardé U livre qu'il avait à la main (8-11). 

2. Pedem suum dexlrum super mare. Cette situât: 

se qui doit se passer entra 
sente Jésus-Christ mémo, 
ivénement do Jésus-Christ, 
al qui est sur sa tôle ost le 
.ge, éclatant cornino lo So-
is pieds, semblables a des 
lelon lequel il viendra pré-

e premier 
rarc-en-c 

i-Ckrisi 

— Neque pœnitentiam egerunt. Licet occisorum strage moniti essent uiresipiscorcnt. — De 
operibus mctnuum suarum. De peccatis suis , ac nominati«! de idololatria, q u a in fine mundi 
renascotur. 

Cap. X.— 1. El vidi. Ea qua in hoo capile 10, et in parie 11, dicuntur, iator tubam sexti 
angoli cl septimi fient; nam de séptimo angelo scriptum est capito 11, n. 15: El septimus an-
gelus tu'ia cecinil, etc. — Amiclum nube. Per hoc indicai eum non esso cognoscendum, nec 
homines ei crediluros, ut agant pœnitentiam. Vel quia arcana Dei Consilia annuntiat define 
tempori* et mundi. — Et iris in capite ejus. Iris réconciliations el fcederis signum est, Ge-
nes., 9, Angelus ergo, qui paeem Dei portât hominibus , et eos ad pignitentiam invitât,irido 
coronatur, ne perea'nt omnes diluvio i ra Dei. — El facies ejus erat ut sol. Facies ojus est 
ut sol, tura quia l a t a nuntiat , et post tot plagas prosp-ritatem alfert. si velini homiucs rosi-
niscere ; sicut cum post multorum dierura pluviali! sul clarus exontur, et calum serenum 
aperitur : tum quia ab omnibus vidori, et nemlnem latere vul t , Deum de pace agore. — Et 
pedes ejus tanquam columna ignis. Prius pacem promiltit, ideoque iridem habot in capite, 
el facies ejus est ut sol. Sed postea :iolontibus reaipiscera supplicia rainalur,' ideo habet pe-
des igneos, ut doceat inimicos Christi pedibus ejus esse subjiciendos et atcrnis iguibus cro-
inandos ; hoc onim sìgoiflcant pedos ignei, ut etiam supra , c. 1, n . 15. 

2. Elhabebat in man» sua libellum. ffcSXaptítíV, lìbellulum, est diminutivum diminutivi: 
sic italico dicimus librettino. Porro hic libellus est ilio cujus menilo o. 5, n. 1, qui scilicet 
signatus erat soplem sigillis, q u a omnia jara pene reseratu sunt ab Agno, undn mine aperi-
tur liber, et apcrtus offertur sancto Joan n i , infra n. 9. - Et posuit pedem suum dextrum 
super mare. Significai nihil osse lam distans aut rcmotnm , ut Domini, sui pedes et concul-
cationem possit effusero. Itoquc non solum habitantes m terris, sod :n insulia etiam remotis-
simi* degente*, supplicia ejus viture non potcrunt. Sed eur dextrum pedem super mare po-
nit, sinistrum super terram ? Pes dexter lortior est , et in lis a i" — * - " 
sunt, rnagis Christi pedis fortitudo et supplicia ejus ostendunw 
remotissimi* insulisvivebant, ejus iram et potcntiam magis eli 
erant in continenti. 

3. Et clamavit voce magna quemadmodum cum Ico rugit. Quid clumavcrit paulo post 
scribi! n. ô : voce magna clamant sicut leo, quia omnes audire vult q u a dici t , Ct omnes tor-

agant , ct intelligant sibi magnani Dei iram iropendore. — 
:eS sui*. Ediderunt sonos suos ,seu atrevidos , quanquam ex 
ces aliquid significantes, sed tanto stropiau, ut lonitrua vide-
lltis posita videntur. 
<, id est , obsigna, volut occultanda, scilicct, in mente tua. 

illi quidem , qui i 
potuorint quam qi 

'ectur. 

21. Et non egerunt pœnitentiam ab 
homicidis suis , neque a veneficiis suis, 
ncque a fornicatione sua , ncque a fur-

CHAPITKR X . 5 0 9 

21. Et ils ne firent pénitence ni de leurs 
meurtres , ni de leurs empoisonnements, ni de 
leurs impudicités, ni de leurs voleries. 

C H A P I T R E X 

q u e l e m y s t < 



les paroles des sept tonnerres, et ne les écrivez 
point. 

5. Alors l'ange que j 'avais vu, qui se tenait 
debout sur la mer et su r la terre , leva su main 

siècles, qui a créé le ciel et tout ce qui est dans 
le ciel, la terre et tout ce qui est dans la terre, 
la mer et tout ce qui est dans la mer, qu'il n 'y 
aurait plus de temps; 

7 . Mais qu'au jour où le septième ange ferait 
entendre sa voix, et sonnerait de la trompette, 
le mystère de Dieu s'accomplirait, ainsi qu'il l'a 
annoncé par les prophètes ses serviteurs. 

8. lit la voix que j 'avais entendue dans le ciel 
s 'adressa encore à moi, e t me dit : Allez prendre 
le petit livre qui est ouvert dans la main de 

„.,; i>...," XitKnui sur la mpr iM cnr In 

is causera d e l 'amer-
dans votre bouche il 

comme du miel ; mais l'ayant avalé, il me causa 
de l'amertume dans le ventre. 

11. Alors l'ange me dit : Il faut que vous pro-
phétisiez encore devant les nations, devant les 
peuples, devant les hommes de diverses langues, 

6. Juruvtt per vivenlem in sœcula sœculorum. Ter Deum qu 
pora œternitate sua arabit, et ut prœscntia intuetur. — Quia t, 
nietur tempus. et h»e varietas dierum ac noclium, et measium 
succédât invari&bilis œiernitas, hoc ost, consummabitur hoc s 

7. Sedindtebus vocisseptimi angelí. Non nunefinietur sascul 
lus tuba cecinerit. — ConsummoMtur mysterium Dei. Omnía q 
prœdixerat de fine sa:culi, do futura requie sanctorum, do suppt 
obscuritate verborum contoxerat, consummabuntur et implebu 
loquitur, quiasanctis semper jucundissimus fuit nuntius, omnia 
bonos beata a:tornitato donandos, malos «ternis suppliciis affic 

9. Devora. Avide in mente reconde. — Faciet amaricari ver, 
delectaberi3 divina locutione, et tôt taotarumque rerum foturar 
hœc cogitaveris iram Dei, et supplicia maxiraa, et tôt hominu: 

11. Oporlel le ilerum prophelare. Loquitur de propheris qua 
Gentibus, cl populls, et iinguis. Omnibus mundi nationibus; h i 

CAP, XI. — 1 . Dalus est mihi calamus. Calamus hic, seu aruu 

Christo 

Cum acceperia 
e : sed cum pom 
c m , dolebis, ei 

tur Apoealypsis 
erat sex cubito-
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mihi : Signa qua! locuta sunt septem 
tonitrua et noh ea scribere. 

5. a Et angélus, quem vidi stanlem 
super marc, et super terrain, levavit 
manum suam ad cœlum: fa Dan. 12. 
7 - J „ 

6. Et juravit per viventem in s®cola 
«cculorum, qui creavit CŒlum, e tea 
quai in eo sunt; et terrain, et ea quœ 
in ea sunt ; el marc, et ea q u « in eo 
sunt : Quia tempus non erit arapiius; 

7. Sed in diebus vocis septimi an-
geli, cutû cœperit tuba canere , con-
summabitur mysterium Dei, sicut evan-
gelizavit per servos suos prophetas. 

8. Et audivi vocem de cœlo iterum 
loquentem mecum, el dicentem : Vade, 
cl accipc librum apertum de manu an-
geli stantis super m a r e , et super ter-
ram. 

9. Et abii ad angelum, dicens ei ut 
daret mihi librum. Et dixit mihi : a Ac-
cipc librum, et dévora illum ; et faciei 
amaricari ventrem tuum, sed in ore 
tuo eril dulce tanquam mel. [a Eztch. 
3 .1 . ] 

10. Et accepi librum de manu angeli, 
et devoravi illum ; et erat in ore meo 
tanquam mei dulce; et cum devpras-
sem c u m , amaricatus est venter mens. 

11. Et dixit mihi : Oporlel Ici tcruo 
prophelare Gent ibus , et populis, et 
Iinguis, et regibus mollis. 

D e u x t é m o i n s prophétisent . L a b ê t e le» t u e , et ils ressuscitent. 
L a s e p t i è m e t r o m p e t t e . L e s m o r t s s o n t j u g é s . 

1. On me donna ensuite une canne semblable 1. Et datus est mihi calamus similis 
à une toise, et il me fut dit : Levez-vous, et me- virgas, et dictum est mihi : Surge, et 
surez le temple de Dieu , et l 'autel , et ceux qui metire templum Dei , et allare, et ado-
y adorent. ran tes in eo. 

6. Quia tempus non erit amplius. Il n'y aura plus do temps, c'est-ft-dire que le monde sera 
près de finir; ei c'est dans celte dernière revolution que le mystère de Dieu sera entièrement 
cousommë , et les prophéties pleinement accomplios. 

9. Accipe librum. Ce livre, d'après Bossuet, renfermait la dernière sentence que l'ange de-
vait an noacer. Saint Jean »'on nourrit pour l'aunoncer ensuite aux rois et aux peuples, ce 
qu'il fait dans les chapitres suivants. M. de ¡a Chétardie croit que ce petit livre represent® 
rEvangile qui sera annoncé aux Juifs entre le sixiemo et le septième âge , époque do leur 
conversion. Saint Jean représente ici les Juifs ; il s'en nourrit , et cette doctrine douce à la 
bouche leur causera ensuite de l 'amertume, parce qu'ils regretteront leur infidélité passée. 

CAP. XI. — 1. Et dalus est mihi calamus. Ce chapitre est la continuation du précédent. 

sim positorum, ut diserte asserit 
— Templum Dei. Per templum 

jatorura , cvyus hic meminit, quod 
thymiama, lere dicebatur altare, 
¡ eo. Sacerdotes intelligit in altari 
Rit : jubetur ergo metiri templum, 

>eum hic alludit api>stolu.-
in quo erat altare holoca 
illud in quo adoieliatur 

amatis. — Et adorantes i: 
figúrate Ecclesiam intelli offerentes. . Per tempf 

8. Atrium aulem quod est for is templum, ejice foras. Atrium exterius quod laicorum est 
et reverá est extra id quod proprie templum dicitur, ne conjungas cura tomplo et altari ; 
etiamsi templum soleat vulgo appollari, ne illud metiaris. — Quoniam datum est gentibus. 
Obtinebitur et possidebitur ab exteris nationibus, hoc est, ab Antichrist« et ejus ministris. 
Subtsmpli allegaría Ecclesiam intolligit, ut dixiraus. — El civilatem sanclam calcabunl. 
Ecclesiam quam prius vocavit templum et atrium, hic vocat civitatem sanctam ; quasi dicat : 
Antichristus et antichristiani raaxitnara Ecclesius partem pervertent, vastabunt et posside-
bunt. — Meniibus quadraginta duobus. Tribus annis cum dimidio, utprœdixit Daniel., cap. 
7, n . 20, cum ait : Tradenlur in manu ejus, scilicet Antichristi, usque ad tempus, et lem-
pOra,et dimidiumtemporis, id est , per annum, et duos annos, et dimidiura auni. 

3. El dabo duobus teslibus mciS.Hoa dicit quid daturas sit, sed ex consequentibus intelli-
gimus subaudiendum esso, spirilum meum. vel, dabo duobus tes i i bus meis, ct propheta-
fant, positura est pro dabo cis ut prophetent. Hi duo testes sunt Elias ot llenoob. — Diebus 
millo ducemis sexaginta. Qui elficiunt menses quadraginta duos. Vide dicta n. precedent!. 
— Amicti saccis. Cilicio induti, turn ut áspero vesiitu corpora macerantes, iram Dei mitigent; 
turn ut homines ad pœnitentiam auo habitu, voco ct exemplo provocent. 

4. Hi sum dua olivo?. Hi duo, scilicet Elias et Henoch, instar duaruin olivarum, id es t , 
olearum , sunt succulenti. pingues et fertiles bonorum operum, quia multum fructum afferent 
in converaione Judieorum. Citat locum Zachariœ, C. 1, n. 11 et 14. — Et duo candelabra. Hi 
duo, Elias scilicet et Henoch, quasi candelabra. Christum, qui verum est lurnon, toti mundo 
pneferent et ottoudeni. — Statues. Id es t , stantia, ut patot ox grœco Xujr.ai îorweat. 

5. Et si quis volueril cos nocere. Nemo eis poterit nocere toto tempore quod illis ad prœdi-
Canduin concessura ost. Quod si quis nocere tentavorit, ad corura preces, aut (si ita dicere 
licet) ad eorura imperium , igne cœlesti consumentur. Aliudit ad historiam IV. Regura, c. 1, 
cum Elias duos principes quinquagenarios cum suis militibus ad se superbe accedentes, igne 
ccelitus devocato, interfecit. — Eos nocere. Gracisraus ; eos, pro eis. — Sic oportet eum oc-
cidi. Igne devorante. 

6. Diaôus prophetiœ ipsorum. Toto illo tempore quod illis datum est ad propbetandum. — 
Convertendi eas in sanguinem. Sicut focerunt Moses et Aaron, Exod., c. 7. 



7. Etcum finierint testimonium suum, 
best ia , q u » ascendit de abysso, faciei 
adversum eos bellura, et vincet illos, 
et occidet eos. 

8. Et corpora eorum jacebunt in pia-
léis civitatis magnic, qua; vocatur spi-
ritualiter Sodoma et /Egyptus, ubi et 

¡ Dominus eorum crucifixus est. 
5). Et videbunl de t r ibubus , et po-

pul is , et Unguis, et Gentibus, corpora 
coram per tres dies et dimidium; et 
corpora coram non sinent poni in mo-
nu mentis. 

10. Et inhabitantcs terram gaude-
bunt super illos, et jucundabuutur; el 
muñera mittent invicem, quoniam hi 
duo prophet® cruciaverunt eos qui ha-
bitabant super terram. 

11. Et post dies tres et dimidiwn, 
. spiritus vitai a Deo intravit in eos. Et 
: steterunt super pedes suos , et timor 

magnus cecidit super eos qui viderunl 
eos.' 

12. Et audierunt vocem magnam de 
: ccelo, dicentem eis : Ascenilite hue. Et 
: ascenderunt in ccelom in nube ; et vi-

derunt illos inimici eorum. 
13. Et in illa hora Tact us est terra 

. motus magnus, et décima pars civitatis 
i cecidit ; et occisa sunt in terr® mota 

nomina hominum septem millia; ct 
reliqui in timorem sunt missi, et de-
derunt gloriam Deo cceli. 

14. V® secundum abii t ; et ccce ra 
terliiim veniet cito. 

7 . El cum finierint testimonium suum. Cum finis venerit pradicationis eorum ; nam an« 
illud tcmpus nemo eis valebil obsiatorc. — Bestia qua ascendit de abysso. Autichmiuic m-
telligit. liestia dicitur ob immanem crudeUtatcra. De abvsso ascendere dicitur, id ess, de mari, 
ut ipse manifeste exponit , c . 13, n . 1 : Et vidlde mari besliam ascendcntem. « Ascenda. 
Est prœsentis temporis, ut patet ex grœco , TO àvaêa-.vov. — Faciei adversum eos helium. 
Pereoquetur eos et perdere conabitur. — El vincct illos. Non decorrendo a predicando, aut 
ad suas parles irahendo, sed occidendo. 

8. Inplateis. In platea : plurali» pro singular!. Nisi dicamus in duabus divorsis plateis co-
rum cadavera projicienda. — Civitatis magna. Jerusalem, qua? tempore Aulichrisu ibi res:-
dentis potentia et civium frequenta m a ^ a eric. — Qua vacatur spirilualitcr Sodoma et 
JEgqptus. Jerusalem vocat Sodomam eiÀgyptum, quia eril scelcribus piona, et Deo detesta-
bilis, u t -Egyptus, ot Sodoma. 

'J. De tribubus. Hpopulis, et Unguis. De omnibus nationibus, quo: Antichrisloadbarebunt, 
— Per tres dies et dimidium. Ut nullus dubitare posait quinvcro mortui sint, quo postea glo-
riosior ct mirubilior sit eorum resurrectio. 

10. El inhabitantes terram. Jerusalem et vicina loca. — Super illos. Quod scilicet oecisi 
sint. — Cruciaverunt eus. Eos acriter verbis rainacibus reprehendendo, et graviter eos pu-
niendo, quos sibi obsistcntos inveniebant. 

11. Spiritus vita. Anima vivid cans. 
13. Nomina hominum. Homines, hominuin capita. Vide dicta supra, c . 3, n . 4, et ibi noata-

— Et reliqui in timorem sunt missi. Timore pcrculsi sunt . — Et dederunt gloriam Deo cal*-
Confitentes justa esse ejus judicia, ot juro occisos esse poccalores. Est autem probabilo etiam 
fuisse conversos, et egisse pœnitentiam. 

14. Va secundum abiit. Ex iribus v a . q u a pradixit c. 8, aquila volaos per medium cteli, 
jam transieruni primum et secundum; nunc tettium superasi, quod veniet séptimo angaw 

7. Et après qu'ils auront achevé de rendre 
leur témoignage, la bète qui monte de l'abîme 
fera la guerre, les vaincra et les tuera ; 

8 . Et leurs corps demeureront étendus dans les 
places de la grande ville, qui est appelée spiri-
tuellement Sodome et Egypte, où leur Seigneur 
même a été crucifié. 

9 . Et les hommes de diverses tr ibus, de peu-
ples , de langues et de nations différentes, ver-
ront leurs corps durant trois jours et demi, sans 
vouloir permettre qu'on leur donne la sépulture. 

10. Les habitants de la terre se réjouiront de 
les voir en cet é tat ; ils feront des festins, et ils 
s 'enverront des présents les uns aux autres, 
parce que ces deux prophètes auront fort tour-
menté ceux qui habitaient sur la terre. 

11. Mais trois jours et demi ap rè s . Dieu ré-
pandit en eux un esprit d e v ie ; ils se relevèrent 
sur leurs pieds : et ceux qui les virent furent 
saisis d'une grande crainte. 

12. Alors ils entendirent une puissante voix 
qui venait du ciel, et qui leur dit : Montez ici : 
Et ils montèrent au ciel dans une nuée, à la vue 
de leurs ennemis. 

13. A cette même heure il se fit un ¡rrand 
tremblement de terre : la dixième partie de la 
ville tomba; et sept mille hommes périrent dans 
ce tremblement de t e r re ; et les autres étant sai-
sis de frayeur rendirent gloire au Dieu du ciel. 

l i . Le second malheur est passé, et le troi-
sième viendra bientôt. 

7 . Bestia qua ascendit. Toute la tradition a vu dans cotte bète qui sera décrite au chsp. 
XIII l'antechriat qui fora mourir Hénoch et Elie, dans la persécution qui précédera lo juge-
ment universel. 

8. Ta plateis civitatis magna. L'interprétation adoptée par Ménochius est do saint Jé-
rôme. 

14. Va secundum abiti. Le premier malheur est marqué au chap. IX, 1-12. Le second com-
mence au chap. IX, 13, el finit ici. T.e troisième est celui qui va suivre. I.e premier appartient 
ou 5® âge , le second éclatera dans le 6*; le troisième sera l'époque du 7« âge qui sera l'âge 

1Ü. El septimus angelus tuba cecini!; ; 15. Le septième ange sonna en même temps 
et iacUe sunt voces magnai m cœlo di- de la trompette; et on entendit de grandes voix 
centes : Factum est regnum hujus dans le ciel qui disaient : L'empire de ce monde 
mundi, Domini nostri et Lnnsli e jus , a passé à Notre Seigneur cl à son Christ • et il 
et regnabit in sxcula saculorum; régnera dans les siècles des siècles. Amen'. 
Amen. 

16. Et viginti quatuor seniores, qui 16. Aussitôt le3 vingt-quatre vieillards, qui 
in conspectu Dei sedent in sedibus sont assis sur leurs trônes devant Dieu, se pros-
sais, ceciderunt m facies suas, et ado- ternèrent et adorèrent Dieu, eu disant : 
raverunt Deum, dicentes : 

17. Oratias agimus libi, Domine 17. Nous vous rendons grâces, Seigneur, Dieu 
Deus ommpotens, qui es , cl qui eras, tout-puissant, qui ê tes , qui ét iez, et qui devez 
el qui venturus es ; quia accepisti vir- venir, de ce que vous êtes entré en possession 
lulem luain magnam et regnasti. de votre grande puissance et de votre règne. 

18. Et iratœ sunt gentes , cl adve- 18. Les nations se sont irritées, mais le temps 
nil ira t u a , et ternpus mortuorum j u - de votre colère est arrivé, le temps de juger les 
dicari, et reddere mercedem servis morts, et de donner la récompense aux prophètes, 
luis prophct i se tsanct i s , et limentibus vos servi teurs , et aux saints , et à ceux qui 
nomen tuum, pusillis cl magnis, et craignent votre nom, aux petits et aux grands, 
exterminandi eos qui corruperunt ter - et d'exterminer ceux qui ont corrompu la terre. 

19. Et apertura est templum Dei in 19. Alors le temple de Dieu fut ouvert dans le 
cœlo : et visa est arca testamenti ejus ciel, et on vit l'arche de son alliance dans son 
in templo e jus , et facta sunt fu lgura , temple; et il se lit des éclairs, des voix, un 
et voces, et terrœ motus, et grando tremblement de terre et une grêle effroyable. 

CHAPITRE XI I . 

C H A P I T R E X I I . 

ime e t le t irason. G r a n d c o m b a t ciani. le ciel . L e dragon 
l'ait la g u e r r e à la f e m m e e t à ses enfanta . 

ignum maguum apparuit in 1. Il parut encore un grand prodige dans le 
ilier amicta sole, et luna sub ciel : c'était une femme revêtue du soleil , qui 

apite ejus corona avait la lune sous ses p ieds , et une couronne 
d e douze étoiles sur sa tète. 

15. Factum est regnum hujus mundi. Bossu* t, qui 
romain, «si obligé do reconnaître que saint J e î n j o i 
ìtre exercé sur Rome. Le régno do Jésus-Chrisi no se 

règne qui est ici annoncé (Cf. vers. 17 ot 15). 
1S. Et irata sunt génies. Le grand jour de l 'aven 

eut appliquer celle prophétie à l'Empire 
t le jugement dormer ft celui qui allait 
a parfait qu'à la fin du monde, ot c'est 

ment de Jésus-Christ ne pouvait être 



2. El le é t a i t g r o s s e , e t e l l e c r i a i t c o m m e é t an t 
e n t r a v a i l , e t r e s s e n t a n t les d o u l e u r s d e Vcnfan-
t e m e n t . . . . . , , 

3 Un a u t r e p r o d i g e p a r u t ensu i t e d a n s le 
c i e l : un p r a n d d r a g o n r o u x , qui ava i t s ep t tè tes 
e t d i x c o r n e s , e t s ep t d i a d è m e s s u r s e s s e p t t ê t e s . 

2 . E t in u t e r o h a b e n s , c l amaba t par-
t u r i e u s e t c r u c i a b a t u r u t p a r i a t . 

3 . E l v i sum e s t a l iud Signum in cœlo : 
et ecce d r a c o m a g n u s , r u f u s , habend 
cap i t a s e p t e m , e t c o r n u a d e e e m , et in 
cap i t i bus e j u s d i a d e m a t a s e p t e m . 

4 . E t c a u d a e jus t r a h e b a t tertiam 
parten» S t e l l a r u m c œ l i , et mis i t eas in 

4 . 1 1 en t r a îna i t a v e c s a q u e u e la t ro i s i ème p a r -
tie. d e s étoiles d u c ie l , e t il les fit t o m b e r s u r la ' ' Z ' ^ ' ^ Z 
t e r r e • c e d r a g o n s ' a r r ê t a d e v a n t la f e m m e qui t e r r a m ; e t d r a c o s t e h t an te m u l e r e m 
d e v a i t e n f a n t e r ^ afin de d é v o r e r s o n fils a u s s i t ô t ^ t p a n t ^ t ó c u m p e p m s e t , 

m â l e , q u i d e v a i t 5 . E t ' p e p e r i t filium m a s c u l u m , qoi 
J L r n î r i n n l p s l e s na t ions a v e c u n e v e r g e j r e c t u r u s e r a t o m n e s G e n t e s in v.rga 
K T Î ! Ä f u i e n l e v é v e r s D i e u e t ve°rs | f e r r ea : é t e i n s M J U b * e jus ad 

S ° 6 . ' E I l a ' f e m m e s ' en t a i t d a n s l e d é s e r t , où elle 
ava i t une r e t r a i t e que D i e u lui a r a i t n r e p a r e e , 
p o u r l ' y f a i r e n o u r r i r p e n d a n t mi l le d e u x cen t 

M ? S Â j w s " s e d o n n a u n e g r a n d e ba t a i l l e d a u s 

D e u m , et a d t W o n u m e j u s . 
6 . E t m u l i e r f u g i t in s o l i t u d i n i » uhi 

h a b e b a t l ocum p a r a t u r o a Deo ; u t i l i 
p a s c a n t eam d i e h u s mi l le d u e e n t i s sexa-
g i n t a . 

7 . F.t fac to in e s t prcelhim magnum in 

^ i w » cornuti freem. û'Mirèa B o s s u e l . l a s sept tòtes s o m les s ep t démonsou: 
Ä , e w i n T i î n 1 , 1 l e s d i x co rn .« s o n t los .11« p e r s é c u t e u r s . D ' a p r a l o . 

les d ix ' ro is B a r b a r e s . qui s s sont p r ê t é s s u r l ' . m p , r o » » « • 

a U - I O r , nrœilun moomm. C o s i 1« lut te de la vér i té e o n t r e l ' e r r eu r , d e l 'Bglte 
- , „ J S S K ' â ï ï S u U " S " , es t w i r 1 « s a i n t s « 1 « « » s d e Diou , e t 1 . 4m» 

t U S l S " s « d o i t ê t re pMcipilé a u c ie l en t e r r e , e ' e s t - à -d i ro , u ' o n «esse r» d e l e s B 3 » . , 
c o m m o d e s d ieux . 

S t o 7 . - Corona « . B » ~ » * » * * * » • Duodeeim , p o ® l o n > m . „ „ , , : „ : „ « 

G ^ F E S F F I G H S Ä P S ^ 

& ? Â T Â » subdoli . et cum M M Ç T E Î Î . 1 S 5 8 Ï 

S S Ä i ' C Ä Ä ^ r*" 

à i e S r a m ^ S K S u e e b u M U « p lebe mul to pluro» t r ahe t 

i E : Ä t f Ä f Ä S S & j » "v 

n i t o s et e d u c a t o * , s«d d i l i gen t i . , ime da i ope r sm ut dovoret O U O M M . _ „ , _ , „ 
5 . Et •fieperit Uttum mascvtum. F o r t e s enim v i ros esse u p o r w t e t ve ro IIIMO ' 

E É Â Â Â Ï Ï S S E H Â 

t iel ir isl i Biglent ad . lesertum , e t m l a t i b u l . se r eçmiçn t m W u e e a l M ^ s e o u t i o ^ 

ìlT."m Ä praUum magnum in calo. I n « e r e , id e s t , in E c c l e s i a , hic cum aeri* po 

cœlo ; Michae l e t ange l i e j u s prselie 
b a n t y r c u m d r a c o n e , e t d r a c o pugne 
b a t , et ange l i e j u s ; 

3 . E t non v a l u e r u n t , n e q u e locus i r 
v e n t u s es t e o r u m a m p l i u s in cœlo . 

9 . E l p r o j e c t u s e s t d r a c o tile m a g n u s 
se rpens a n t i q u u s , qui v o c a t u r d i a b o l u 

ges comba t l a i il c o n t r e 
c o m b a t -

i d ancic t 
ìt S a t a n . 

1 0 . E l j ' e n t e n d i s une g r a n d e vo ix d a n s le c i e l , 
q u i m e dit : C ' e s t m a i n t e n a n t q u ' e s t é tabl i le 
s a l u t , la f o r c e , et le r è g n e d e n o t r e D i e u , et la 
p u i s s a n c e d e s o n Chr i s t ; p a r c e q u e l ' a c c u s a t e u r 

| d e n o s f r è r e s , qui l e s accusa i t j o u r et nu i t d e -
van t n o t r e D i e u , a é té p r é c i p i t é du ciel. 

11. E l i l s l ' on t v a i n c u p a r le s a n g d e l ' A g n e a u , 
e t p a r l a p a r o l e k laquel le i l s o n t r e n d u t é m o i -
g n a g e : e t ils o n t r enoncé à l ' amour d e la v i e , 
j u s q u ' à v o u l o i r b i e n souf f r i r la m o r t , 

1 2 . C ' e s t p o u r q u o i , c i e u x , r é j o u i s s e z - v o u s ; e t 
v o u s q u i y h a b i t e z , soyez dans la joie. M a l h e u r 
à la t e r r e e t à la m e r ; p a r c e que le d iab le e s t 
d e s c e n d u ve r s v o u s , p le in d e c o l è r e , s a c h a n t le 
p e u d e t e m p s qui lui r e s t e . 

13. L e d r a g o n se v o y a n t d o n c p réc ip i t é en 
( e r r e , c o m m e n ç a à p o u r s u i v r e la f e m m e q u i 
ava i t m i s a u m o n d e l ' enfan t maie . 

14. Ma i s o n d o n n a à l a f e m m e d e u x a i l e s d ' u n 
g r a n d a i g l e , af in q u elle s ' cnvoLU d a n s l e d é s e r t 
a u l ieu de s a r e t r a i t e , o ù elle es t n o u r r i e u n 
t e m p s , d e u x t e m p s , e t la moit ié d ' u n t e m p s , 

s t a s Chr i s t i e j u s ; q u i a p r o j e c t u s es t 
w i s a t o r f r a t r u m nos l ro ru ra , q u i a c c u -
b a t i l los an te c o n s p e c t u m De i nos t r i 
e a c n o c t e . 
11. E t ipsi v i c e r u n t c u m p r o p t e r s an - j 
linem A g n i , e t p r o p t e r v e r b u m t e s l i - : 

onii s u i , et non d i l e x e r u n t a n i m a s 
las u s q u e a d m o r l e m . 
12. P r o p t e r e a l œ U m i n i , c œ l i , et qui 
ibi tat is in e i s . Vas t e r r a ; , e t m a r i , 
lia de scend i t d i abo lus ad v o s , h a b e n s 
un m a g n a m , sc icns q u o d m o d i c u m 

p r o j e c t u s e s s e t in t e r r a m , p e r s e c u t u s 
es t mu l i e rem, qua ; p e p e r i t m a s c u l u m ; 

1 4 . E t d a i « s u n t mul ie r i a lœ du¡e 
aquilœ m a g n a : , ut vo la re t in d e s e r t u m 
in locum s u u m , ubi a l i t u r p e r t e m p u s , 
et t e m p o r a , et d i m i d i u m l e m p o r i s a 
f ac i e s e r p e n l i s . 

testatiOus conil igente et i rn l i iau te , ac per vi iam Celes ten , tendente in c a l u r a . 
angeli ejus praliabantur cum dracone. Da raone cum ange l i s suis Eccles ia i 
Uichae le au tem cum ange l i s bouis , Eccïosiœ et fldelium tu t c l a r i bus . i l iam di 

8 .¿? í « o n valuerunl.Trgxit quidera cauda t e r t i am partera s t e l l a r u m , sed 
per iec t io res , id e s t , e lectos uul lo modo dej icere d raco potui t , — Neque loc'.< 
eorum amplius. Viet i s u n t , et de loco quem o c c u p a v e r u u t , d e t u r b a t i . Alludi 
3û : Quotivi cum. el non est invenlus locus ejus. 

9. Projectus est. D e t u r b a t u s in t e r r a m , v ic tus et p ros t r a tus . — Cum ilio mis 
rara e t i am ipsi cura suo duce de tu rbn t i . 

10. Et audivi vocem magnam in crelo dicentem. E s t angolorura et bea torum acc lamat i« 
congra tu lado exuita. ' itiuin de p rod iga to e t p ros t ra to d i emono , e t de v i c to r i a quam sane 
cum an t ichr i s to et diabolo c e r u n t e s ob t inebun t . — Nunc facía est salta. N u n c appa rc t sa i ! 
quam D e u s iu homin ibus e t f ic i t , aalvoa eos f ac iens . — Et vir tus. A W t t ç , id e s t , r obu r 
po ten t ia , quam horaiuibus p r t t b e t a d p r o p u g n a n d u m , et q u a m ipso habe t ad p ro tegendum 
ad l iborandum fideles suos . — Et re-fnum Dei nostri. Quoniarn oranos diaboli a r t e s nou vi 
luen iu t efficore n e ipse r egnare t in e i s , quos oiegerat : v ic tus enim es t d iabolus et in te r ra : 
projectus. — Et potestax Christi ejus. Id e s t , nunc apparet quam poten« s i l C h r i s t u s , . 
quanta si t e f f i c a c i t é g r a t i ® e j u s . — Quia projectus est uccusalor fratrum. Gra jee , /.»TÌ-VCOC 
id e s t , oblocutor , c a l u m n i a t o r , de t rac to r , acensa tor , qui ca lurani ìs et fa l s i s c r imina t ion ib i 
sonetos »pud Deura a c c u s a b a t , u t olim accusavi ! S . Job, c. 1, n . S. Notum est diabolum s: 
gniiicare cahmniatorem. 

11. Propter sanguinem Agni. N a m mer i to sangu in i s et passioni» C h r i s t i , v i r e s , for t l tud 
nem e t oons tan t tam re3lstendi et v inceud i ncccpcrunt . — El propfr verbum testimonii su. 
Reádendum test iraoniura de i l io , etiamsi hoscos vor i la t i s prohi&sreni. — Et non dilexerut 
animas suas usque ad mortem. Non d l l e x é r u a t y t t am suam adeo . u t mor tem oppotere p r 
gloria Dei e t pro tes t imonio ve r i t a t i s r e c u s a r e n t . 

1S. Propterea falamini, cali, l ' o r prosopopœiam cœli i n v i t a n t u r hic ad l a ; t i t i am , u t sign 
ncctur eam t a u t a m , t a m q u e a m p l a m , e t communora f o r o , u t et iam cœli ipsi oxu l t a ro v idea r 
tur . — Va terra, et mari. L ü g e t vívenlos in terra et in m a r i , hoc e s t , in insul l s , a u t e t ia i 
ra «nari nav igan te s . — Habens iram m/ignam. Dolens quod v ic tus sit a a a u c t i s , ci Cupien 
in al i is dolorem suum ulc i sc i . — Sdens quod modicum tempus habet. Sci l icet t r e s a n n o 
cum d i in id io , u t p a t e b i t n . 14. 

13. Persecutus est mulierem. Qui bus modis p o t u i t , p r a s o r t i m per a n t i e h r i s t u m . 
14. Data sunt mulieri alce duœ. Var i i v a r i a ha s d u a s alas i n t e r p r o t a n t u r . Sun t e rgo due 

al te, ve l v i t a ac t iva et c o n t e m p l a t i v a , vel amor Dei et p rox imi , vel desider ium g l o r i « Dei c 
inuocent ia v i tw . — In locum suum. Do auo vide s u p r a , n . 6 . In locura quem ei Deus paro 
v i t . u t in eo l iberare tur . — Ubi alüur. Cibo spir i tual i verbi Dei . — Per tempus. P e r a n n u m 
— Et tempora. P e r duos a n n o s . — Et dimidium lemporis. P e r medium a n n u m . I taque erit il 
per t r e s annos cnm d i m i d i o , sive per q u a d r a g i n t a duos m e n s e s , u t dixi t cap . 11. n . 2 , s iv 
per dies 12Ö0, u t dixi t eodera cap i t e , u . 3 . — A facie serpenlis. E l o n g a t a ot r emota . 

Michael et 

lob, c. 1, n . l i. Notum est diabolum s i -

s et passion. is C h r i s t i , vi res , f o r t l t u d i -
— El propt er verbum le <stimonii sui. 
atis prohibe: reni . — Ein. on dilexerunt 



15. Alors le serpent jeta d e sa gueule après la 
femme comme un llcuve pour la l'aire « r a i n e r 

' " î A a i s la ' ter re aida la femme: et la terre 
avant ouvert sa bouelie, elle engloutit le fleuve 
que le dragon avait vomi de sa gueule. 

H . Ki le dragon irrite contre la femme, alla 
faire la guerre à ses autres enfants qui gardent 
1rs commandements de Dieu, et qui demeurent 
fermes dans la confession de Jésus-Ctinst. 

18. Et il s 'arrêta sur les sables d e la mer . 

15. Et misit serpens ex ore sun post 
mulierem, aquam tanquam Humen, ut 
eam faceret trahi a ilumine. 

16. Et adjuvit terra mulierem, et 
aperuit terrà os s u u m , et absorbuil 
Humen, quod misit draco de ore sue. 

17. Et iratus est draco in mulierem; 
e t abiit facere prœlium cum reliquis de 
semine e j u s , qui eustodiunt mandata 
Dei, et babent lestimoniura Jesu Cliji-
sti. 

.8. Et stetit supra a i maris. 

O H A P I T B B X I I I . 

U n e b ê t « à s e p t tètes et à d i * eovnes i a , 
e t fa i t e n e r r e h u k s a i n . » ; e t u n e a u t r e bête Ä . « 
d e la t e r r e , e t s é d u i t les h o m m e s p a r s e s prorlises. 

! q u i ' 1. Et vidi d e mari bestiam asceuden-
rnes. t em. habentein capita Septem , et cor-
s d e ! nua deeem, et super cornua ejus de-

cem diademata, et super capita ejus 

1. Et j e vis s'élever de la mer une bi 
avait sept IStes ei dix cornes ; et sur ses c 
dix diadèmes; et sur ses tê tes , des no 
W a s P l , è m e ' ¡nomina blaspbemiœ. 

2 . Cette bête que je vis , était semblable à un | 2. lit best ia , quam v id i , similis erat 

Ä T Ä Ä T i S Ä . W * « " j j a a g g 

Ä Ä » » ¿ Ä r a à 1» im des Knips. Nou» 1-apporl.rons « l'abregejnt 
ï ï i . , 5 - — Cavila M M «I cornua decem. Celle bei* esl 1 »mpir» romain per-

perse.. XVI). 

Zm fcere! trahi a f,«fe». Val M iliam Iral.erel i d s e . a j u a s illas resorbendo, v d , «1 
aquarum copia obruerct et parimcMC. , . 

1C Bt wljuois torra midieran. Vel eniiu tena; hiatu persecutores «bsorptl sunt 
pticilM ^guitioatur mortuos fuisaa, el sepultos tér ra . Prior interpretalio videtur .enor.e, 
mdicatur partícula absorbuil/lumen. ... _ 

18. SI ¡MU supra arenam morís. Pro M I ta 8 » » « - » • * ">• f W g ' • 
vidorem quod soquiiur. Lallnie VulguMe seusus t rU^s t j t i s s e fcj» mSHPT- • 
bastía ascoudcuti e mari darel vinutom Mam, ul u a r n l u r luiUo ospi t» sequciws. 

Car-. XIII. - 1. Beala*. Antíchmtum iuMUÍRit, qui bestia d tó íur 

^ s s ^ s s s s s ^ asss . s g f í í t a . ^ S s s 
qui praeedcul Ani ichmlum, .juorum regaa i p » unusoccup .b i l ; de ouo o 17. -

pita . id <wt, septam rogos sont precursoras Antichnsti, Eccleslara oppuguantes, et Ghnstum 
blasphemantes , u t patebit capito 17. . .. . _ - l i s ^ 

2. Similis eral pardo. Quod est animal maculosum, craaelo <» sangu.n • 
.Vntichristus, maculatus ómnibus sceleribus, versatihs, e tvar ius in omnes SRUMM« 
et crudelis contra fldeles. - Pedes ejus sicut pedes ursi. Pedesurs ior tHSimi *nnt , 
ct rectus incedit, more hominis, et victa animaba oouculeat. Ita 
slmulabit, et q u i i homo imbuían» vidobitur; sed ursi lamen mahl.am et orudc ^ t e m ba^ 
l,i, et bonos pedibus conculcabit. - Et os ejus sicut os leonis. Tum propter rUguun. WMJ 
S m a l i a f e i r e W m , tum propter crudclitatera et c*des - Et dedil ^ . ^ ¿ ^ S f f i 
Hoo es t , quantam ipse habél virtutom ot potestatem ad nocendura , tantam dabit Anticor» 
Habebit'autem magnara , Deo ita permitiente. 

CHAPITRE XII I . 5 1 7 

pardo, et pedes ejus sicut pedes u r s i , | léopard ; s C s pieds étaient comme des pieds 
el os ejus sicut os leonis. Et dedit ¡Iii j d 'ours . sa gueule comme la gueule d'un lion, 
draco virtutem snara, et potestatem Et le dragon lui donna sa force et sa grande 
raagnam, puissance. 

3. Et vidi unum de capitibus suis 3. Et j e vis une de ses têtes comme blessée 
quasi occisum in mortem ; et plaga it mort : mais cette blessure mortelle fut guérie ; 
mortis ejus cúrala est. Et admirataest et toute la terre en étant dans l 'admiration, sui-
universa terra post bestiam. vil la béte. 

4. Et adoraveruntdraconem, qui de- 4. Alors i ls adorèrent le dragon qui avait 
dit potestatem bestiee; et adoravcrunl donné sa puissance à la bête ; et ils adorèrent la 
besliam, dicentes : Quis similis be- bête en disant : Qui est semblable à la bé te? et 
stiœ? et quis poterit pugnare cum ea? qui pourra combattre contre elle? 

5. El datum est ei os loquens magna 5. Et il lui fut donné une bouche qui se glori-
e tb lasphemias ; et data est ei polestas fiait insolemment, et qui blasphémait; e t elle 
facere menses quadraginta duos. reçut le pouvoir de faire la guerre durant qua-

rante-deux mois. 
6. Et aperuit os suum in blasphe- 6. Elle ouvrit donc la bouche pour blasphé-

inias ad Deum, blasphemare nomen mer contre Dieu, pour blasphémer son nom et 
ejus, et tabernaculum ejus, et eos qui son tabernacle, et ceux qui habitent dans le 
in cœlo habitant. ciel. 

7 . Et est datum illi bellum facere 7 . Il lui fut donné aussi le pouvoir de faire la 
cum sanct is , et vincere eos. El data guerre aux sainls , et d e les vaincre; et la puis-
est illi potestas in omnem tr ibum, et sanee lui fut donnée sur les hommes de toute 
populum, et linguam, e t g e n t e m ; t r i b u , de tout peuple, de toute langue et de 

loute nation : 
8. Et adoraverunt eam omnes qui 8. Et elle fut adorée de tous ceux qui habitent 

inhabitant terrain ; quorum non sunt la t e r r e , dont les noms ne sont point écrits de-
scripta nomina in libro v i t» Agni qui puis la création du monde , dans le livre d e vie 
occisus est ab origine mundi. de l'Agneau qui a été immolé. 

9 . Si quis habet aurem, audiat. 9. S i quelqu'un a des oreilles qu'i l entende. 
10. Qui in captivitalem duxer i l , in 10. Celui qui aura réduit les autres en capli-

3. Quasi occisum. C'est ce qui arriva du temps de Maximien, lorsque les cinq premiers 
tyrans étant morts , et n'y ayant pins que lui qui persécutât l 'Eglise, l'empire da l'idolâtrie 
semblait mort en la personne de ce tyran. — Sí plaga monis ejus cúrala est. La résurrection 
de la bête so fil sous Julion l'apostat. 

"doraverunt draconem. Los autels des démons furent rétablis, et l'on vit reparaître 
l'idolâtrie que Constantin avail abattuo. 

5- Et datum est ei os loquens. Cette bouche qui blasphème est ccllo do Julien. Sa persécu-
tion est univorselle (ver*. 7), mais elle est do courte duréo, de 42 mois. Il fut déclaré Auguste 
l'an 360, et mourut en 303. Il était la figure de l'antcchrist, dont la persécution ' ' 
ment générale et limitée (Cf. XI, 2). 

8. Qui occisus est ab origine mundi. Ménochlus admet un autre sens que 1 
D. Calmet ost pour le traducieur, et il appuie son sentiment sur cet autre passag 
lypse : Les habitants de la terre , dont les noms ne sont pas écrits au livre de 
bliasement du mondo (XVII, 8). 

10. Ilic estpatientia. Pour consoler les saints , saint Jean leur montre la 
Dieu frappant leurs persécul " " - >• •• • * ' - * 
romain, ct dans la mort des 

impire 

3. Unum de capitibus suis. Quasi dicat : Vidi unum de capitibus , id est . de regibus Anti-
christo aubjeclis, percussum plaga mortífera, verbi grat is , in bello quod pro Anticbristo gö-
re t , aauciari usquead mortem, eumque sinari ct viue restituí ab Antichrist©, opo ot virtute 
diabólica ; undc omnes, vcl pleriquc e jus vires admirali, ei se subdiderunt. Vide infra, u. 14. 
— Plaga mortis. Vulnus mortiferum rospoctu artis humana , non autem diabólica;. Diemoni 
enim, tolum nostrum corpus pervadenti, viresque herbarum et pharraacorum ponotranti, ria-
turaliter eratcurabile. Admirataest... post bestiam. Admirata es t , et bestiam secuta. 

ü. Dalum est ei os loquens magna. Superba et arrogantia. — Data est ei polestas facere. 
Scilicet quidquid libuisaet. 

6. Tabernaculum ejus. Templa et Ecclcsias Deo dicataa, quas profanabit. 
7. El vincere. Bello subjugare, capere et occiderc illos. — In omnem tribum. llinc palet 

Antichristum sensim ita suum dilataturum imporium , ut tandera flat orbis monareba. 
3. Quorum non sunt scripta nomina. Id est , omnes illi pntdostioati non sunt. — Qui occi-

sus est ab origina mundi. Occidi deerotus et priedostinatus a Deo, quia ejus mérito omnes 
electi, priedestinati, et scripti sunt in libro v i t a . 

6. Si quis habet aurem, audiat. Tum ea qua jam dixi de bestia, ojusque adoratione; tum 
otiam ea q u a sequuntur de sortiutn commutatione. H a c enim res magni ost rnomenti magnam-
que poscit attentionem. 
. 10. Qui in captivilatem duxeril. Ilaic dicuntur ad consolationem tidolium. Sensus est: An-

tichristus, qui ndolca voxat et alios capit, eliam ipse capieiur a Christo, iino a diabolu capti-
vas ct vinotus rapiotur ad tartara ct xternum carcerem gehenn®. — Qui in gladio Occiderit. 
Alludit ad Christi dictum, Matth., 26, 52 : Omnes enim qui aeeeperint gladium, gladio pe-
ribunt.— Bic est patianlia, et fides sanetorum. In his rebus adveráis el persecutionibus. 
«•-aromque longanimi tolerantla, et spo liberationis, patebit et splcndebit patientia et fides 
sanetorum. 



vité y sera réduit lui-mémc : celui qui aura tué 
par l 'épéc, il faut qu'il périssc lui-mfimè par Fé-
pée. Ces t ici la patieace et la foi des saints . 

11. Je vis encore s'élevcr de la terre une autre 
bète, qui avait deux comes semblables à cellos 
de l 'Agneau; mais elle parlai! corame le dragon. 

12. Et elle exer$a toute la puissance de la 
première bète en sa presence : et elle lit que la 
terre et ceux qui Fhàbiterit adorèrent la pre-
mière bè te , dont la plaie mortelle avait été 
guérie. 

13. Elle fit de grands prodiges, jusqu'à faire 
descendrc le feu du eie! sur la terre , devant les 
homraes. 

l i . Et elle séduisit ceux qui habitent sur la 
terre , à cause des prodiges qu'elle e ut le pou 
voir de faire devant la bè te , en disant à ceux 
qui habitent sur la terre , qu'i lsdrcssassent uue 
image à la bète, qui ayant rc£u un coup d'épée 
était encore en vie. 

15. Et il lui fut donné le pouvoir d'animer l'i-
mage de la bè te , et de faire parler celle imaee, 
et faire tuer lous ceux qui n'adorcraient pas l'i-
mago. de la bète. 

16. Elle fera que lous les horames, petits et 
grands , riches et pauvres , l ibres et esclaves, 

captivitatem vadet ; a qui in gladio Oc-
cident , oportet cum gladio occidi. Hic 
est patientia et fides Sanctorum, (a Gen. 
9. 6. Matth. 26. 52.) 

11. Et vidi atiam besliam atcendeii-
tem de t e r r a , et habebat cornua duo 
similia Agni, et loquebatur sicut draco. 

12. Et potestatem prioris bestiai oro-
nem faciebat in conspectuejus ; et fecit 
terram, et habitantes in e s , adorare 
bestiam primam, cujus curata est plaga 
mortis. 

13. Et fecit signa magna, ut etiam 
ignem faceret de ca lo desccndere in 
terram in conspectu hominum. 

14. Et seduxit habitantes in terra 
propter signa qute data sunt illi facere 
in conspectu best ia i , dicens habitanti-
bus in terra , ut faciant imaginera be-
s t i a , quffihabet plagam gladii, et vixit. 

15. El datura est illi ut darct spiri-
tum imagini bestiai , et ut loquatur 
imago bestiai; et faciat ut quicumque 
non adoraverint imaginem bestiai, oca-
dantur. 

16. E t faciei oranes pusilios, et ma-
gnos , et divi l es , et paupcres , el liba-

l i , i t vidi aliara bestiam. Colto bèlo est la philosophic pythagorioienne,representee alore 
pur le» wri ts de Plotin et de SOD disciple Porphyre, qui vinrenl on aide à 1 idoláine. - (.or-
nua duo similia Agni. Cette philo«»phie imitait la sublimile et la sainteto de .la doctrine da 
Jesus-Christ dans íes « r i t e , w* contemplations et .sea abstinences, ei sos miracles par 1« 
prestiges et les enchantemonta do sea magicions. 

13. Et fecit signa magna. Le philosophe Maxime, l'ami do Jul ien , se diatinguasunout 
par ees prodiges quo la foule prenait pour des miracles. Lea écrits ae Jau.blique ot de Por-
phyre , soni reraplis do cea raerveiUes qu'on attribuait aus arts occultos, ft la magie. 

14. Ut faciant imaginem bestia. Julien, ft la sollicitation de Maximo ot des autre» p ^ M M 
de l'kdoiMrìe, lit réublir les images ot los Statues des faux dieux : sou image memo tut amisi 
placeo avoe celle« des fcux dieux seion l'usage des Romains, qui adoraieat en uieme tomp» 
los images de leurs empereurs et do leuralaux dieux. 

15. Ut loquatur imago bestia. Les oracles qui étaiont devenus muots recouvrCrent la parole. 
Julien les conaultait, ot il s'ndressäit surtout à Apollon Daphne, pre í d Antioche. 

16. Habere charactcrem in dexter a manu sua. Les palens, pour se devouer à certains 
dieux , en porlaient la marque impriraée avoc un for chaud sur le poignet ou surlo rront, 
d'autres v mettaicnt le nom des dieux ou los première* lettres do ees noms, ou le nombre quo 
composaíent ees lotlres numérales qu'on y trouvwt. C'est a celio contume quo samt Jean feit 
allusion. 

11. Et vidi aliam bestiam. Per hanc bestiam significatur insignis ahquts impostor, qui WH 
quasi pra^ursor et prceco Antichristi. — Et habebat ct>rnw«J duo simiha Agni. Duo oong»> 

•quibus htee bestia nocebit,suut sermonessimplices, ot raar.suetudinomsanctitaleraquai roao-. 
lentes: e t poteslas, qua res mirabilos et proiigioaas officici. - Et loquebatur «tótf j W 
Quia doctrina eius erit serpentina, id « l callida, fraudulenta, venenata et diabolica. ìdooquc 
aptissiiria ad d¿cipiendum homines : sicut enim draco, id est , diabolusdecipiens Evam.Io-
cutus est per 03 serpontis, ita ot loquctur per os hujus psoudoprophetw. 

12. Et potestatem priorie bestia. Faciebat eadem falsa miracuìa q u a Antichristus faoieh«. 
- In conspectu ejus. Antichristo mandante et adjuvante, ut per h«o facta ot signa homínida 
persuadeaiur Anticliristum esse Deum. - Bestiam primam. Antichnstura. - Gm» 
est plaga mortis. Quia rex ilio vulneratus, de quo diximus n. 3, menibrura erat Ant.cnr.su. 
et capul unum ex ejus septem capitìbus, plagam Antichrist i euratam esso d.cit; sicut plaga 
mea curatur, si bracliium meum ouretur. 

14. Ut faciant imaginem bestia. Persuadens homi?»bus ut faciant et adoront f a t u * * 
Christi. - Qua habet plagam gladii, et vixit. Quomodo Antichnstus dio»tur habere plagam, 
id es t , vulnus, diximus prosi me n. 12. Juxta probabilem aliquorura Interpretationen! AB« 
Christus so finget occisum el resuscitatum, ut laeilius decipiat mortales hoc prodigio. 

, . , . . . J J A A - I . . « » « N L I -

16. Habere characterem... Inustam aliquam notam, qua so militea aut servos 
Antiehrisli protiieantur Quienam futura sit h»c nota non conslut. Ahqui putant 
foro inaura nomen Antichristi: alii, eiua imaginem ; alii iiguram quamdam dra-
couem referentom; alii Chi Rho so intersccantia hoc modo : quam sententiam 
sequltur Cornelius a Laoido ox Primasio el An a berlo. Voi et onim Antica rutus 
credi Messias etChristus ; nota autera illa Christura significai. 

1. Je regardai encore, el je vis l'Agi 
bout sur la montagne de Sion, et avec 
quarante-quatre mille personnes, qui 
son nom et le nom de son pére écrit 
front. 

2. J'entendis alors une voix qui venar 
semblable au bruit des grandes eaux, et 

it numerum besti/c. Ut ex nuraoro litr 
— humerus enim homirds est. f>i-

s sexcenti sexaginta sex. Hobrjei et 
Dicit lgitur S. Joannes litleras norai-

-e hnnc numerum. Multi mult* nomina 
nt. Verura, quia incertura est an Anti-

s s i t , an hebraicia ; rursus quia incertum est 
uomen eonficientes , quarum prima aignincet 
an vero plures , quie tamon siioul juaefce f a -
;erta. 

itus. — Supra montem Sion. In ccelo, quod Sionia nomine 
Scriptura. Ibi orgo vidit Joannes Agni asseclas et militos 
;ines et raartjTos, parata iam victoria triumphantes in c<olo ; 
: Et audivi vtcem de calo. — Centum quadraginta qualuor 
ue ac sors virginum, qui eril tempore Antichristi, qui vitiura 
iristus incitabunt, eo tempore fortissime superarint. Hi enim 

arithmr 

litteri 

míllia: Desi-ribitu 
libidini8, ad quod 

iquarum 
corapf 

Jt Collis» 
iííruf magni. Vox hujus tonil 
iod ipsi earn audituri sìnt, se. 
impuri terrebuntur, ut reve 

ìpiis erit terribili*, sanctis er 
ntfttis celebrante. 

nbit Joannes 
tharoyiorum. 

CHAPITRE XIV. 

C H A P I T R E X I V . 

1 / A . a n e a u sur la m o n t a g n e de S i o n a veo 
l 'accompagnent . L e fìls do l ' i i o m m c paraìt 
I A m o i s s o n et la v e n d a n g e . 

1. Et vidi : el ecce Agnus stabat su-
pra montem Sion, et cum eo centum 
quadraginta quatuor millia hahentes 
nomen e jus , et nomen Patris ejus 
scriptum in frontibus suis. 

2. Et audivi vocem de ccelo, tanquam 
vocem aquarum mullarum, et lanquam 

17. Nisi qui habet character em. Julien fit graver sur la monnaio la figure d'un taureau 
immolò dovant l'autel des faux dieux, en sorte qu'on ne pouvait ni achaler ni vendro suns 
avoir en main le caracWre de la böte. 

18. Sexcenti sexaginXa sex. Bossuet a trouvé ce nombre dans lo nom do Diociátien. Dio-
cles Augustus. D C LXVI. M. de la Chótardie dans le nom de Julien, tei qu'il osi inserii 
sor les módailles : C. F. Julianus Cas. Aug. En prenantdo ees uoms les lettres numéralos 
IO C. LVV. VI , ce qui donne Mò. On l'a trouvé dan3 l'antochrist, doni Julien était la figuro , 
daos le noni do Mahomet écrit on grec Maoiie-ts, le fondateur de l'empirò anlichrétien. Cor-
neille marque qu'il v a une opposition mysWrieuse entro lo ehlffre du nom de l'antechrist , 
dont lo nombre est ¿66, et leohiffre du noto de Jesus, dont lo nombre en grec e3t SSS. Six est 
le symbolo du jour de l'hoiome; huitest le sj-mbole de l'éterniW qui e3t le jour do Dieu. 

CAP. XIV. — I. Et vidi. Après L'affreux spectaclo des persáe.utions, saint Jean nous fait 
tourner lea yeux vere un objet plus a-reablo, qui eat colui de la gioire des sainis 11 nona les 
montre suivant partout l'Agnoau (1-6). et nous represente la chute de leurs eonemis. Babylone 
est renversée. C'est le lemp« de la vendango el de la moisaon (7-20). — Centum quadraginta 
quatuor millia. C'eat le nombre consacro ft l'uni versai ite des saints. Il rappèlle lo nombro 
applique à Israel (eh. VII>, mais il n'erabra?s« pas que les Juifs, paree qu'il esc formó par le 
nombro douzo , qui est sacre dans l'Rglise comme dans la Synagogue. 



vité y sera réduit lui-mòme : celui qui aura tué 
par l 'épée, il faut qu'il périsse lui-mémè par l'é-
pée. Ces t ici la palieace et la foi des saints . 

11. Je vis encore s'élcver de la terre une autre 
bète, qui avait deux comes semblables à cellos 
de l 'Agneau; mais elle parlait corame le dragon. 

12. Et elle exer$a toute la puissance de la 
première bète en sa presence : et elle lit que la 
terre ct ceux qui Fhàbitent adorèrent la pre-
mière bè te , dont la plaie mortelle avait été 
guérie. 

13. Elle fit de grands prodiges, jusqu'à faire 
descendre le feu du eie! sur la terre , devant les 
homraes. 

l i . Et elle séduisit ceux qui habitent sur la 
terre , à cause des prodiges qu'elle e ut le pou 
voir de faire devant la bè te , en disant à ceux 
gui habitent sur la terre , qu'i lsdrcssassent uue 
image a la bète, qui ayant rc£u un coup d'épée 
était encore en vie. 

15. Et il lui fut donné le pouvoir d'animer l ' i : 
mage de la bè te , et de faire parler celle imaee, 
et faire tuer lous ceux qui n'adoreraient pas l'i-
mago de la bète. 

16. Elle fera que lous les horames, petits et 
grands , riches et pauvres , l ibres el esclaves, 

captivitatem vadet ; a qui in gladio Oc-
cident . oportet cum gladio occidi. Hic 
est patientia et fides Sanctorum, (a Gen. 
9. 6. Mütth. 26. 52.) 

11. Et vidi atiam besliam ascenden-
tem de t e r r a , et babebat cornua duo 
similia Agni, et loquebatur sicut draco. 

12. Et potestatem prioria bestiai oro-
nem faciebat in conspectuejus ; et fecit 
terram, et habitantes in e a , adorare 
bestiam primam, cujus curata est plaga 
mortis. 

13. Et fecit signa magna, ut etiam 
ignem faceret de ca lo desccndere in 
terram in conspcctu hominum. 

14. Et seduxit habitantes in terra 
propter signa qute data sunt illi facere 
in conspectu best ia i , dicens habitanti-
bus in terra , ut faciant imaginera be-
stia:, quajhabet plagam gladii, et vixit. 

15. Et datura est illi ut daret spiri-
tura imagini bestiài , et ut loquitur 
imago bestiai; et faciat ut quicumque 
non adoraverint iraaginem bestiai, oca-
dantur. 

16. E t faciet omnes pusilios, et ma-
gnos , et divi les, et pauperes , et liba-

l i , i t vidi aliani bestiam. Cotte bèlo est la philosophic pythagorioienne,representee alore 
pur les écrits de Plolin et de son disciple Porphyre, qui vinrent en aide ä 1 idolatro. - (.or-
nila duo similia Agni. Celle philo*ophie imitait la sublimitó ct la samteto de .la doctrine da 
Jesus-Christ dans ses écnts . scs contemplations et ses abstinences, et sos miracles par 1« 
prostiges et les enchantemonts de ses magicions. 

13. Et fecit signa magna. Le philosophe Maxime, l'ami do Jul ien , se diatinguasunout 
par ees prodiges que la foule prenait pour des miracles. Lea écrits ae Jau.blique el de Por-
phyre , sont remplis do cea merveiUes qu'on attribuait aus arts occullos, ft la magie. 

14. Ut faciant imaginem bestia. Julien, b la sollicitalion de Maximo ot des autre» p ^ M M 
de l'idolàtrìc, tit réUblir les images ot los Statues des faux dieux : son image m«me tut aussi 
placéo avec cell«* des fcux dieux selon l'usage des Romains, qui adoraieat en memo leap, 
los images do leurs empereurs et do leuralaux dieux. 

15. Ut loquatur imago bestia. Les oracles qui etaiont devenus muots recouyrfcrent la parole. 
Julien les conaullait, ot il a'adressäit surtout k Apollon Daphne, près d Antioche. 

16. Habere charactcrem in dexter a manu sua. Les patens, pour se devouer à cortami 
dieux , en portaienl la marque imprimée avoc un fcr chaud sur lo poignet ou surlo rwnt, 
d'autres v mettaicnt le nom des dieux ou los première* lettres do ees noms, ou le nombre quo 
composaíent ees lotlros numérales qu'on y trouvait. C'est a celio coiltume quo samt Jean kit 
allusion. 

11. Et vidi aliava bestiam. Per hanc bestiam signif icata insignis abquis impostor, qui ent 
quasi priccursor et prceco Antichristi. — Et habebat cornua duo similia Agni. Duo corm.i : 

•quihus htee bestia nocebit,suut sermonessimplices, ot roar.suetudinoin«anctitalcmquai r e -
lentes : et polestas, qua res mirabilos et prodigiosas othcict. - Et loquebatur «tótf j W 
Quia doctrina cius en t serpentina, id est callida, fraudulonta, venenata et diabolica. idoOflnc 
aptissiiria ad d¿cipiendum homines : sicut enim draco, id est , diabolusdecipiens Evam.ìo-
cutus est per 03 serpontis, ita ot loquetur per os hujus psoudoprophetw. 

12. Et potestatem priorie bestia. Faciobat eadem falsa miracuìa q u a Anlichristus faciebot 
- In conspectu ejus. Antichristo mandante et adjuvante, ut per bific iacta ot signa homínida 
persuadeaiur Antichristum esse Deum. - Bestiam primam. Ant.ehr.stum. - Cujus M 
est plaga mortis. Quia rax ille vulneratus, de quo diximus n. 3, membrum erat AnucDr.su. 
el caput unum ex ejus saptem capitibus. plagam Antichristi curatam esso d.cit; sicut plaga 
mea curalur, si brachiura meum curetur. 

14. Ut faciant imaginem bestia. Persuadens horoinibus ut faciant et adoront f a t u * * 
Christi. - Qua habet plagam gladii, et vixit. Quort.odo Antichnsius dic»tur habere plagam, 
id es t , vulnus, diximus proxime n. 12. Juxta probabile«« aliquorum Interpretationen! ab« 
Christus so finget occisum et resuscitatum, ut lacilius decipiat mortales hoc prodigio. 

< . . .JJAA-I ..«<»«nli-

16. Habere characterem... Inustam aliquam notam, qua se militea aut servos 
Antichristi pronteanlur Quienam futura sit h»c nota non conslat. Ahqui putant 
foro ipsum nomen Antichristi; alii. ejus iraaginem ; alii iiguram quamdam dra-
conem refereniom; alii Chi Rho se ìntorsccaniia hoc modo : quam sententiam 
sequitur Cornelius a Laoide ox Primasio et Ansberto. Voi et onim Aaticbriitus 
credi Messias et Christu* ; nota autem illa Cbrisium significai. 

1. Je regardai encore, el je vis l'Agi 
bout sur la montagne de Sion. et avec 
quarante-quatre mille personues, qui 
son nom et le nom de son pére écrit 
front. 

2. J'entendis alors une voix qui venar 
semblable au bruit des grandes eaux, et 

st numerum bestial. Ct ex nuraoro lilr 
i. — Numerics enim hominis est. Si-
s scxcenti s-.xaginta sex. Hobrsi et 
Dicit lgitur S. Joannes liitoras norai-

-e hone numerum. Multi mult* nomina 
nt. Verum, quia incertum est an Anti-

s s i l , an hebraicia ; rursus quia incertum est 
uomen conficientes , quarum prima aignincet 
an vero plures , qua tamon siioul juncta f a -
;erta. 

itus. — Supra monlem Sion. In ccelo, quod Sionia nomine 
Scriptura. Ibi ergo vidit Joannes Agni asseclas et militos 
;ines et martjTos, parata iam victoria triumphantes in c<olo ; 
: Et audivi vtcem de calo. — Centum quadraginta qualuor 
ue ac sors virginum, qui eril tempore Antichristi, qui rltiUiU 
iristus incitabunt, eo tempore fortissime superarint. Hi enim 

arithmr 

litteri 

*níllia: Describitu 
libidini8, ad quod 

iquarum 
compf 

Jt Collis» 
litrui magni. Vox hujus tonil 
lod ipsi cam audituri sint, se. 
impuri terrehuntur, ut reve 

ipiis crii terribili*, sane ti* er 
iitftlis celebrantur. 

ñbit Joannes 
tharoyiorum. 

C H A P I T R E X I V . 

C H A P I T R E X I V . 

1 / A . a n e a u s u r l a m o n t a a n e d e S i o n a v e o 
l 'accompagnent . L e fìls do l ' h o m m c paraìt 
I A m o i s s o n ©t la v e n d a n g e . 

1. Et vidi : et ecce Agnus stabat su-
pra raontem Sion, et cura eo centum 
quadraginta quatuor millia habentes 
nomea e jus , et nomen Patris ejus 
scriptum in frontibus suis. 

2. Et audivi vocem de ccelo, tanquam 
vocem aquarum multarum, ct lanquam 

17. Nisi qui habet character em. Julien fit graver sur la monnaio la figure d'un taureau 
immolò dovant l'autel des faux dieux, en sorte qu'on ne pouvait ni acheler ni vendro sans 
avoir en main le caracWre de la böte. 

18. Sexcenlt sexaginta sex. Bossuet a trouvé ce nombre dans lo nom do Diociétien. Dio-
cles Augustus. D C LXVI. M. de la Chótardie dans le nom do Julien, tei qu'il osi inserii 
sor les módfiilles : C. P. Julianus Cas. Aug. En prenantdo ees uoms les lettres numéralos 
ID C. LVV. VI , ce qui donne 666. On l'a trouvé dan3 l 'antochrist, dont Julien était la figuro , 
daos le nom do Mahomet ccrit on grec Msouertí , le fondateur de l'empirò antiehrétien. Cor-
neille marque qu'il v a une opposition mystérieuse entre le chlffre du nom de l'antechrist , 
dont lo nombre est ¿66, et lachiffre du nom de Jesus, dont lo nombre en grec e3t SáS. Six est 
le symbolo du jour da l'hoinme; huitest le sj-mbole de l'óternité qui e3t Io jour do Dieu. 

CAP. XIV. — 1. Et vidi. Après l'affreux spectaclo des persée.utions, saint Jean nous fait 
tourner lea y cux vere un objel plus agrcable, qui est celui de la gioire des saints 11 nous les 
montre suivant partout l'Agneau (1-6). ot nous roprcSonte la chute de leurs ennemis. Babylone 
est renvorséò. C'est le lemp« de la vendango et de la moisaon (7-20). — Centum quadraginta 
quatuor millia. C'est le nombro consacri ft l'uoiversalité des saints, il cappelle le nombro 
applique à Israel (eh. VII>, mais il n'embrasse pas que les Juifs, parce qu'il esc formò par le 
nombro douzo , quìes tsacré dans l'Rgìise comme dans la Synagogue. 



APOCALYPSE DE SAINT J E A N . 

vocem tonitrui magni; et vocem, qnam 
audiv i , s icut ci tharœdorura cithari-
zanlium in citbaris su is . 

3. E l cantabant quasi canticum no-
vum anle s edem, el ante quatuor ani-
mal ia , et sen io res ; e t nemo poterai di-
cere canl icum, nisi iila ccnlum qna-
draginta quatuor mill ia , qui empti sunt 
de t e r r a . 

4. Hi sunt qui cum mulieribus non 
sunt coinquiuat i ; virgines enim sunt. 
Hi sequuntur agnum quocumque ierit. 
Hi empti sunt e s bominibus primitiffl 
Dco et agno ; 

d 'un grand tonnerre : et cette voix que j 'enten-
dis était comme le son de plusieurs joueurs de 
b a r p e s , qui touchent leurs harpes . 

3 . I ls chantaient comme un cantique nouveau 
devant le t rône , e t devant les quatre animaux 
et les vieillards : e t nul ne pouvait chanter c c 
cantique que ces cent quarante-quatre mille qui 
ont é té rachetés de la te r re . 

4. Ce sont ceux qui ne se sont point souillés 
avec les f e m m e s , parce qu'ils sont vierges ; 
ceux-là suivent l 'Agneau partout où i l va : ils 
ont été achetés d 'ent re les hommes, pour être 
consacrés à Dieu et à l 'Agneau, comme les pré-

5. E t in ore eorum non esl ioven-
tum mendacium; sine macula enim 
sunt ante thronum Dei. 

6 . Et vidi al terum angelum volantem 
per medium ctsli , habentem Evange-
lium aiternura, ut evangelizaret seden-
tibus super t e r r a m , el super omnem 
gen l em, et t r i b u m , c t l inguam, e l po-
p u l u m ; 

7 . Dicens magna voce : Timele Do-
m i n u m , e t ilate ill! honorcm, quia 
venit hora judici i e j u s ; et adorate eum 
a qui fecit ccelum et t e r ram, marc , c. 
fontes aquarum. [a Ps. 145. 6. Act. 14. 
14. i 

S. E t alius angclus secu tus est di-
cens : a Gccidit, cecidit Babylon ilia 

: aut res qui vout suivre representcnt , dis 
stres de l 'Evangile que Dieu envoya pour 
mpi6te3 de Jul ian, et qui ftirent las figaiw 
opposer a l 'antochrist. 
lone , qui avail enga«6 tous les pouples 
, et s'etait at t ire par fft sa m i n e , qui est 

; vis un autre angc qui volail 
iel, portant l 'Evangile éternel , 
ceux qui sont sur la t e r r e , à 

>ule I r ihu , à loule langue et à 

8 . Un autre ange su iv i t , qui dit ces paroles : 
Babylone est tombée , elle est t ombée , cette 

6. El vidi aUcrum angeluni. Cet ange et les deu: 
M. do la Chclardio, les docteurs et les autres min: 
soutenir ta gloiro ct celle de Sou Eglise contre lé3 i 

8. Cecidil Babylon. Komc idolâtre 
ans sa prostitution, c'est-à-dire da idolâtra 

tationi 
tantis 

dicatur di-

¡bus mire 
virguietn 

magna, quœ a vino irai fornicat ions 
su® potavi I omnes gentes. [a Isai. 2 1 
9. Jer. 51. 8.] 

9. E t terlius angelus secutus esl il-
los, dicens voce magna : Si quis adora-
verit bes t i am, et imaginem ejus , et ac-
cçperit charactcrem in fronte s u a , aul 
in manu s u a ; 

10. Et hic bibet de vino ine D e i , 
quod mistum est mero in calice irœ ip -
s ius , e t cruciabitur igne et sulphure in 
conspectu angelorum sanc to rum, e t 
ante conspcctum Agni; 

11. E t fumus tormentorum eorum as-
ccndct in stecula sœculoruin; n e c h a -
bent reau iem die a c n o c t e , qui adora-
verunt bestiam, et imaginem ejus , e t s i 
quis acceperit characterem nominis 
ejus. 

12. Hie patientia sanctorum e s t , qui 
cuslodiunt mandata Dei , et fidem Jesu . 

13. Et audivi vocem de c œ l o . dicen-

9. E t un troisième a n » e suivit ces deu: 
di t à h a u t e voix : Si quelqu'un adore la b 
son image , ou qu'i l en reçoive le caractèt 
l e front ou dans la main, 

10.11 boira aussi du vin de la fureur de Dieu, 
l e ce vin tout pur p répa ré dans le calice de sa 
;olère ; e t il se ra tourmenté dans le feu et dans 
e soufre devant l e s saints anges e t en présence 
le l 'Agneau : 

11. E t la fumée d e leurs tourments s 'é lèvera 
Jans les siècles des siècles, sans qu'i l reste au-
'un r e p o s , ni jour , ni nu i t , à ceux qui auront 
tdoré la bête ou son image, ou qui auront reçu le 
;aractèrc de son nom. 

12. C'est ici la parole des 
les commandements de Dieu ; 

13. Alors j 'entendis une > 
haut du ciel : Ecrivez : Heur, 
qui meurent dans le Seigneu 
dit l 'Espri t , je les assure q-
de leurs t ravaux : car leurs < 

¡aints, qui ga rden t 
et la foi de Jésus . 
3ix qui me dit du 
ux sont les morls 

Dès main tenant . 
I ls se reposeront 
suvres les suivent. 

in Domino moriuntur . Amodo j am ai-
cil Spiri tus, u t r equ iescan t a laboribus 
suis ; opera enim illorum sequuntur 
iilos. 

14. Et vidi, e t ecce nubem candidam, 
et super nubem sedentem similem Filio 
hominis, habentem in capite suo coro-
nam auream, et in manu sua falcem 
acutam. 

15. Et alius angelus exivit de tempio, 
damans voce magna ad sedentem supe r 
nubem : a Mitte falcem tuam. e t me te ; 

14. Et comme je regardais , il parut une n u é e 
blanche ; et sur cet te nuée quelqu 'un assis qui 
ressemblait a u Fils de l 'homme, et qui avait sur 
la tête une couronne d 'or , e t à la main une faux 

13. Opera enim iilonim. Ce verset ost dogmatiquo. L'Egliso nous lo ¿ u t liro à la messe 
prò defnnciis, parco qu'il exprime parfallement le dogme du jugement et de l'iròmortalité. 

15. Mille falcem tuam. C'osi le symbole des vengeances que Jésus-Chri3t exerca sur l 'em-
pire romain qu'il frappa do doux grands coups par Jes armes d'Alaric et d 'At t i la , ot coti« 
vongeance est une l inaio do co qui arriverà à la fin des temps, lorsque Jósus-Chrisl , au 

lentorum. Eat metonyraia; ponitur enim effectua pro c 

CHAPITRE XIV 



temps de moissonner est venu, parce que 1«| 
moisson de la terre est mûre. 

16. Alors celui qui était assis sur la nuée, 
jota sa faux sur la t e r re ; et la terre fut mois-
sonnée. 

17. Et un autre ange sortit du temple qui est 
dans le ciel, ayant aussi une faux tranchante. 

18. Il sortit encore de l'autel un autre ange, 
qui avait pouvoir sur le feu; et il cria à haute 
voix à celui qui avait la faux tranchante : Jetez 
votre faux tranchante, et coupez les grappes de 
la vigne de la terre, parce que les raisins en sont 
mûrs'. 

19. L 'anse donc jota en terre sa faux tran-
chante, et vendangea l a vigne de la terre, etten 
je ta les raisins dans la grande cuve de la colère 
de Dieu. 

20. Et la cuve fut foulée hors de la vil le; et 
le sang sortit de la cuve en telle abondance, que 
les chevaux en avaient jusqu'aux mors, dans 
l 'étendue de mille six cents stades. 

nuia venit hora ut metatur, quoniam 
aruit messis terra:, fa Joël 3 . 13, 
M ait h. 13. 39.] . 

16. Et misil qui sedebat super nu-
bem, falcem suam in terram, et de-
messa e3t terra. 

17. Et alius angélus e x m t de tem-
plo, quod est in cado, babens et ipse 
falcem acutam. , 

18. Et alius angélus e x m t de altari, 
qui habebat potestatem supra ignem ; 
et clamavit voce magna ad eum qui ha-
bebat falcem acutam, dicens : Mitte 
falcem tuam acutam, et vmdemia bo-
tros vinom terra : ; quoniam matur» 
sunt uvœ ejus. 

19. Et misit angélus < falcem suam 
acutam in terram, et vindemiavit vi-
neam t e r r a , et misit in lacum ira: Dei 
magnum; 

20. Et calcatus est lacus exlra cm-
ta t em, et exivit sanguis de lacu usque 
ad frœnos equorum per stadia miUe 

C H A P I T R E X V . 

L e e v a i n q u e u r s d e l a b c - t e g l o r i f i e n t D i e u . S e p t c o u p e s p l e i n e s 
d e l a c o l è r e d a S e i g n e u r s o n t d o n n é e s à s e p t a n g e s . 

1. Je vis dans le ciel un autre prodige grand 1. Et vidi aliud signum in cœloma-
et admirable : c'étaient sept anges qui avaient gnura et mirabiie, angeios sepwm»-* 
sept plaies, qui sont les dernières, parce que habentes plaças septem novibsimas . 
c'est par elles que la colère de Dieu sera con- quoniam in ilhs consummata est ira Dei. 
sommée. 

20. Per stadia mille sexcenta. Par la cuve, Bossuet entend Rome et ^ vaste empi« 
O lu i qui la foule c'est Attila qni ravagea les v-rovincos, mai* qui fut éloigne de R°mePW 
saint Léon. L'espa-e do 1600 stades, environ 67 lieues communes, représente ia grande qu.Q-
tité de sang répandu par les Barbares. D'auire* commentateurs voient dans cette g ^ n d e c«« 
de la coloré de Dieu, l'enfer, où lantechrist et ses sectateur* seront ctornellemeut foulos «t 
écrasés sous lo poids de la justice divine , hors de la vi l le , e'est-a-dirojoin de la J-rusalen 
céleste, qui sera 1e séjour des saints. Il* ¿¿composent ce nombre de 1600, et se livrent a une 
l'oulc do calculs ot de conjectures que nous no pouvons ici reproduire. 

CAP. XV. — 1 .Et vidi aliud signum. Nous avançons dans la prophétie, dit Bossuet,et¡6 
grand secret do la destinée de l'homme va -*e révéler. Saint Jean va nous en marquer M u t t 
progrès, et représenter plus en détail ce qu'il en a dit on g*néral.Ce chapitre propare 1 ospnt, 

16. Et misil... falcemsuam in terram. Ccepit motere, et sustulit de vita hommes. 
17. De templo. De loco beatorum, ut n. 15. — llabens et ipse falcem acutam. Ad ojU3Si-

militudinem, qua vindemiatores utuntur, ut patet ex versiculo soquenti. 
18. Exivit de altari. Quasi legatus martyrum, quos supra diximus, capite f , quiescore 

sub altari, postulantes ut messis hicc ot vindemia perficiatur. - Qu% habebat potesUiera âii-
pra ignem. Vol ut inducat in orbem ignem corifiagrationis; vel ut mittat reprobos in igncm 
gehonnic. - Vindemia bolros. Sicut per mes-sem et triticum Sigmficantur electt, lia per 
vindomiam et botro* signincantur reprobi calcandi in torculari inferni, ut ex soquenuou» 
apparet. . . 

19. In lacum iras Dei. Etî mv ).y<vov. id e^t , iu lacum , in quo exprimitur et recipitur uva-
rum liquor, missœ sunt uv» collecta: ot ealeandie. 

20. El calcatus est lacus extra civitatem. Civitatem vocal Ecclesiam. Quid autern ait «J-
care extra civitatem docct Dominas, Matth., c. 13, u . 49, cum ait : Exibunt angeli, et sept-
rabunt malos de medio juslorum, ei miltent eus in camtnum ignis. Vol per civitatem miei-
lige cœlestem patriam. — Exivil sanguis de lacu. Sanguinem vooat mustum ex uvis exprov-
sum, quoniam similo sanguinl es t , et ita appellarl soletin Scriptura. Sic Deui., 
dioilur : Et sanguinem uvœ biberel meracissimum. — Usque ad frenos equorum. isgninc» 
tantum ex illa calcalione musti effiuxisse, ut non solum lacus fuerit ad summum usqueim-
ploras, sed etiam in proximam terram redundarit , usque ad stadia mille sexcenta, atque »» 
redundarit. ut per tota illa stadia uemo itor facorc posset, niai eques, et usque ad ireno® 
equorum musluin pervenorit, Significat ergo bwc allegoria magnam quamdara et rasoi.wn 
inundationcm, id e s t . maxima et inaudita supplicia nulorura. - Per stadm mille « w « " ; 
Quœ conûclunt dùcenta mllliaria italica: ot hanc probabilité putantesse latitudiuem iDtern. 
Ribera et Cornélius, cui rcipoudeat sua longitudo ei profunditas proportionata. vide Lesa.uu. 
deperfoctionibus divinis, lib. 13,c. 24. 

CAP. XV. — 1 . Magnum et mirabile. Quam mirabilesit hoc signum, tune vidobimus*cum 
septem plagai cxplieabuutur capilo sequeati. — Angelo septera. Hi videntur esse septera 

2. Et vidi tanquam mare vitrerai) mi-
slum igne, et eos qui viceruut bestiam, 
et imaginera ejus , et numerum nomi-
nis ejus , stantes super mare vitreum, 
habentes citharas Dei ; 

3. Et cantantes canticum Moysi servi 
Dei, et canticum Agni , dicentes : Ma-
gna et mirabilia sunt opéra tua, Domi-
ne Deus omnipotens : j u s t e et verœ 
sunt viœ tua:, Rex sœculorum. 

i. a Qui s non timebit t e , Domine, et 
magnillcabit nomen tuum? quia solus 
pius es : quoniam omnes gentes ve-
oient, cl adorabunt in conspectu tuo , 
quoniam iudicia tua manifesta sunt. fa 
1er. 10.] L 

5. Et post ha:c vidi, et ecce apertum 
est templum tabernaculi testimonii in 
ccrio : 

6. El exierunt septera angeli haben-
tes septem piagas de templo , vestiti 
lino mundo , et candido, et prœcincti 
circa pectora zonis aureis. 

2 . Et je vis comme uiic mer de verre môleede 
feu, et ceux qui étaient demeurés victorieux de 
la béle, de son image, et du nombre de son nom, 
qui étaient sur cette mer transparente comme du 
verre, et qui avaient des harpes de Dieu. 

3 . Et ils chantaient le cantique de Moïse ser-
viteur de Dieu, et le cantique de l'Agneau, en 
disant : Vos œuvres sont grandes et admirables, 
ô Seigneur Dieu tout-puissant, vos voies sont 
justes et véritables, ô Roi des siècles. 

4 . Qui ne vous craindra, ô Seigneur? et qui ne 
glorifiera votre nom? Car vous êtes plein d e 
bonté : et toutes les nations viendront à vous, 
et vous adoreront, parce que vous avez mani-
festé vos jugements. 

5. Comme j e regardais ensuite, je vis que le 
temple du tabernacle du témoignage fut ouvert 
dans le ciel. 

6 . Et les sept anges qui portaient les sept 
plaies, sortirent du temple vfitns d'un lin propre 
et blanc, et ceints sur la poitrine d 'une ceinture 

exhibe 

elle suivant commence l'exécution.— Plagas septem novissimas. Ces sept plaies sont les ca-
1 amités qui fondirent sous l'empire romain et amenérciu sa ruine ; mai* elles se rappellent aussi 
à d'antres temps. D. Calmot établit un rapport entre les sept coupes et los sept trompettes. 

2. Tanquam mare vitreum. Cotte mer transparente comme le verre, est plutôt la surface 
du firmament oti Jésus-Christ règne avec les saiota, et oh ceux qui ont vaincu la bfcto chan-
tent leur victoire. 

3. Canticum Moysi. On peut distinguer ici le cantique de l'Agneau, du cantique de Molso, 
ou n'y voir qu'un seul et môme cantique «i'aclions do grâces, analogue à celui do Motse après 
la délivrance d'Israël. 



1. Et audivi vocem raagnam de tern-
plo, dicentem septem angelis: I te , et 
effundite septera phialas irce Dei in 
tcrram. 

2 . Et abiit pr imus , et effundit phia-
lam suam in t c r ram, et factum est vul-
nus stevum et pessimum in homines, 
qui habebant charactcrem bes l i» , et in 
eos qui adoraverunt imaginem ejus. 

3 . Et secundus aogelus effudit phia-
lam suam in mare, et factus est san-
guis tanquam mortui : et omnis anima 
vivens mortua est in mari. 

4. Et tertius effudit phialam suaia 
5uperflumina, supsr fontes aquarum, 
et factus est sauguis. 

1. J 'entendis ensuite une voix forte et écla-
tante, qui venait du temple, et qui dit aux sept 
anges : Allez, répandez sur la terre les sept cou-
pes de la colère de Dieu. 

2. Le premier s 'en alla, et répandit sa coupe 
sur la terre : et les hommes qui avaient le carac-
tère de la bête, et ceux qui adoraient son image, 
furent frappés d'un ulcère cruel et très-malin. 

3 . Le second ange répandit sa coupe sur la 
mer : et elle devint comme le sang d 'un mort ; et 

4. Le troisième ange répandit sa coupe sur le* 
fleuves et su r les sources des eaux, et elles fu-

ies Grecs. éta 
(LXXIV,9>, et 
, on prend la fi 

phialas aureas. Ces coupcs ou fie 
i buvait Cette imago se trouve dans 
a polerol inlroire. Pendant que Di 
entrer dans le lieu d'où partout les 
iromblant dans son sanctuaire, pou 
. - 1. El audivi vocem. Nous rnoni 

2. Phialam suam in terra. Cette première coupe est le symbole de» vengoances que Die 
xerça sur les païens persécuteurs des fidèles, dans le premier Égc de l'Egliso. 
3. Phialam suam in marc. Au son de la seconde trompette la mer fut frappée, et i! en ré 

ni ta un fiéau semblable â celui qui fut produit par le renversement de la seconde coupe. C 
6au est celui do l'hérésie qui caractérise le deuxième âge do l'Eglise. 
4. Phialam suam super fiumina. Lo son de la troisième trompette annonçait aussi nu 

laio. qui devait frapper l^s fleuves et les sources des eaux. C'est donc le mémo fléau qc 
¿pond au renversement de la troisième coupe. Ce fléau est l'irruption des Barbares dans l'ern 
ire romain ; co qui arriva au troisième âge. 

1. n. 7. Leo enim fortitudinis, ir 
8. — Plenas iracundite vivenli 

1, scilicet, leo. ut pat 
Phialas. Vide dicta 

l. Etunum. Primura anin 
tt vindictœ symbolum est. -
Oiveraa continentes supplici 

8. El implelum est lemplt 
livina natura signiöcotur in nobis in hac vita obscure cognita. Videtur 

s judiciorum Dei etsupplicioruin, quœdl-
i i'mpios : ita scilicet ut homines, has plagas 
qua3i in tenobris sint vorsaturi, stopentes 
Tit Deus tali ostentione majestalis et fortj-
f. Fumus ille exibat e majestato et gloria 
poleral introire in templum. Ad oohtco-
ausas, modos et rationes. — Donee con-
scplein piagis, sequeretur universale ju-

u n t . e t adumbrata; ini 
iut. Non explicat hic sa 
tx&i, ulcus, quod vulga 
um qutc fuit ulcorum 

quam' 

i, u t haberaus Exodicap. 9 ,11 
languis tanquam mortui. Aqu 
r. Aut ita mare mbebit, ac si 

rnima vivens. Omi 

L Ö S sept 

C H A P I T R E X V I . 

c o u p e s v e r s é e s et les sept p l a i e s 

5. Et audivi angelum aquarum di-
centem : Justus es , Domine, qui es , 
et qui eras ; sanctus, qui b a c judicasti : 

6. Quia sanguinem Sanctorum et 
Prophetarum effuderunt, et sanguinem 
els dedisli bibere : digni enim sunt. 

7. Et audivi alterum ab altari dicen-
tem : Etiam, Domine, Deus omnipo-
tens, vera et justa judicia tua. 

8. Et quartu3 angélus effudit pbialatn 
suam in solera, et datura e&t illi aîstu 

sang à boire ; et c'est ce qu'ils méritent. 
7 . J'en entendis un autre du côté de l'autel, 

qui disait : Oui, Seigneur Dieu tout-puissant, vos 
jugements sont véritables et justes. 

S. Après cela le quatrième ange répandit sa 
coupe sur le soleil : et le pouvoir lui tut donné 
de tourmenter les hommes par l 'ardeur du feu. 

9. Et les hommes étant frappés d 'une chaleur 
dévorante, blasphémèrent le nom de Dieu, qui 
avait ces plaies en son pouvoir, bien loin de 
faire pénitence, pour lui rendre gloire.-

1(1. Le cinquième ange répandit sa coupe sur 
le trône de la bête : et son royaume devint téné-
breux : et les hommes se mordirent la langue 
dans l'excès de leur douleur ; 

11. Et ils blasphémèrent le Dieu du ciel, à 
cause de leurs douleurs e t de leurs plaies; et i ls 
ne firent point pénitence de leurs œuvres. 

9. Et astuaverunt homines » s tu ma-
gno, et blaspbemaveruut nomen Dei 
babentis potestatem super ha3 plagas, 
neque cgerunt peenitentiam ut darent 
illi gloriara. 

10. Et quintus angelus effudit phia-
lam suam super sedem best!® : et fa-
ctum est regnum ejus tenebrosum, et 
comraanducaverunt linguas suas pr<e 
dolore : 

11. Et blasphemaverunt Deum crcli 
pra! doioribus et vulneribus suis , et 
non egerunt pienitentiam ex operibus 

12. Et sextus angelus effudit phialam 
suam in Humen illud magnum Euphra-
ten ; et siccavit aquam e jus , ut preepa-
raretur via regibus ab ortu solis. 

13- Et vidi de ore draconis, et de 
ore bestiœ, et d e ore pseudopropheUe 
Spiritus très immundos in modum ra-

d'Orient. 

14. Sunt enim spiriti 

8. Phia lam suam in solem. Le soc de la quatrième 
eurcissernent du soleil; ce quo nous avons pris pour le 
qui remplirent le quatrième ögo. A la quatrième coupe 
produire. 

impette devait avoir pour effet l'obs-
chisme grocet l'invasion musulmane 
nous voyons los mêmes désastres se 



la terre, pour les assembler au combat du grand ' totius terras congregare illos in prelium 
jour du Dieu tout-puissant: ' . a ^ d j e m magnum omnipotent» Dei. 

J 15. Je viendrai bienWt comme un larron, dit 15. a Ecce ven.O s.cut fur. Beatus 
le Seigneur. Heureux celuiqui vcille et qui garde qu. vigilat, e tcustodi t vestiraenU sua, 
bien ses vfitements, alio qu'il ne marche pas nu. nc nudus ambule t , et videant turpilu-

. • 1 1 . M „ - , „ d . . " l l lW • et n'expose pas sa honte aux yeux des autres. 

16. El le dragon les assemblera au lieu qui est 
appelé en hébreu, Armagédon. 

17. Le septième ange répandit sa coupe dans 
l'air : el uue voix forte se fit entendre du temple, 
comme venant du t rône, qui dit : C'en est fait . 

18. Et il se fit des éclairs, de s bruits , et des 
tonnerres, el un si grand tremblement de terre , 

Ïu'il n'y en eut jamais un tel depuis que les 
imracs* sônt sur la terre. 

dinem ejus, [a Matth. 24. 43. Luc. 12. 
39- Sup. 3 . 3.] . , 

16. E t coagregabit illos m locum qui 
vocatur hebraice Armagedon. 

17. Et septimus angelus eiTudit phia-
lam suam in aerem, et exivit vox ma-
gna d e templo a throno , dicens : Fa-
ctum est. 

18. Et facta sunt fu lgura , et voces, 
et tonitrua, et t e r r a motus factus est 
magnus, qualis nunquam fuil ex quo 
homines fucrunt super t e r ram; talis 
terree motus, sic magnus. 

19. Et facta est civitas magna in 
tres partes : et civitates Gentium ceci-
derunt. et Babylon magna venit in mc-
nioriam ante i leum, dare ilii cahcem 

19. La grande ville fut divisée en trois par-
t ies; et les villes des nations tombèrent : et Dieu 
se ressouvint de la grande Babylonc, pour lui 
donner à boire le calice du vin de la fureur de sa . . 
colère : : indignationis inc ejus. 

20. Toutes les îles s 'enfuirent, et les monta- 20. Et omnis insula fugil , et montes 

^ ¡ f f / E t ^ f g r a n d e grê le , comme du poids j™?*! Et grando magna sicut talentuc 
d'un talent, tomba du ciel sur les hommes; c: descendit de cœlo m homines : et 
les hommes blnsphémèrent Dieu, à cause de la blaspbemaverunt Deum hommes prop-
plaie de la grêle, parce que celte plaie était for t . 1er plagam grandinis : quoniam maguí 
grande. facta est vehementer. 

15 Ecce venia Entra le son de la sixième et de la septième trompette, un ango parait et an-
nonce la An da mondo ; entre la sixième et la septième coupe se trouve ici annonce le dormer 
avènement de Jésus-Christ. •• 

Juda, y péri! (IV. Res . . IX. 27). Joüúi Ost m í i » 1« même lieu par .\8ohao, m « te«» I» • 
Re" XXIII , L'Ji. Ce l ieu, daos lo style prophétique, est l'image des grandes demeura. 

18. El /acia sunt fulgwa. l o plaie produite par I . 
Tenement de tonte la nature anooneé par la septio.-ne trompette. Cette dernière révolutio. 
aera l'époque du septième âge . qui ost rage de I clornite. 

19. El facta "I ''*<"" ma1Cessuet, qui a appliqué tout ce qni précède 4 l'empire lo-
miiú .voi t l'Occident divisé ou trois.lorsque llonorius était » Raven;» , Attains a Rome. 
Coustantin dans les Gaules. Il applique tout le reste du chapitre au dénombrement de col 
empire. Mais la des.ruetion de l'empire romain n W . i t quo la figure de la ruine du monde, qu. 
arrivera à la Un dus temps. 

15. te « n i o «CM fur. Tum ad judicium „uiveraalo tum 
antiChristi. Qu« babeutur too versioulo por pa ren t i s ,m dieuntur; nam v.raiçu o «qoMt 
eorilinuatur intei'rnota narratio. Interposita est antam parenthesis oceasiouo die. illlus m.gïl 
cuius mominerat. - SieM fur. IuexspectaU,. ex improviso. - Et « « « M oeelimmlasm. 
Sanetitatem , et »dem, et virtUKs, qui tas anima ornatur. et sme quibus t u p s appaet et 

10. Congregaba. AntíctirÍ8W3. — Armagedon. Vidotur esse locus prope Jerusalem et val-
lem Joaanhat ubi futurum est iudiciutn; qtemadmodum etiam eo tempere vidotur fnturni 
l « u s uotus, qui nunc ost obscuras. Voeein hanc hobraicsm alii aliter mterprotantur, quo-
rum seetentias lato porsequitnr Cornelius a Lapido; quem videat qul ha:c plonius eognot-
cer« volet. 

IT. Factwn esl, Omuia terminata sun t ; finis venit yranium retum : est enim haw ultima ex 
. ^ Í — I— R,— . . J 

19. CMlas magna. Jerusalem, quie erit maxima tempore an t i chr i s t , et ejus regia.?-« 
i v « partes. Scissa et divulsa pree terr« motu. - Civitates gentium. MulUC urbes gonuhum. 
— Baby,Ion magna. Qutenam haic sit dicetur capito seouenti. « Venu in memoriam. boqai 
tur humano moro, ot est phrasis Scripturce , in qua solet dici Deum recordan aheujus, cum 
aut bene aut male illï lacere vult. — Vare Uli calicem. Vide dicta c. 14, n. 10. 

20. Et omnis insula fugit. Concussa terra: motu, quo insula) absorbebantur, et montes 

21. Sicut talentum. Hoc est , magna molis et vastse magnitudinis ; hoc enim Gr.*ci 
Tío1» voeant. Vel revera crit ponderis talenti uaius. Porro talentum atticum contmebatl.br« 
E^aginta duas cum dimidia; hobraum vero antiquum talentum erat 
Blasphemaverunt. Quia grando tantœ nugnitudmis homines et jumenta occidebat, e v e r w 

st une explication de Is 
it, la même que celle qu: 
ne la première a liome el 
exercée (1-11), et la sc-

lain idolâtre; sa coulcue 
« signos de son impiété ; 
cornes, les dix rois qui 

Cil-. XVII. - 1 .Et venit unusde Septem angelis. G 
vision du chap. XIII. La böte dont il est ici parle est, d'i 
a paru au chap. XIII. II divise ce chapitre en deux parti 
aux sept empereurs idoläires , sous qui la derni&ro per» 
Conds aux dix rois qui detruisirent Romo (12-18). 

3. Super bestiam coceineam. Cotte böte reprösahte 1 
¿carlate est le symbole de sa puissance; ses noms de bl 
ses sepi tetes , se3 sopt emporours pcrsccuteurs de l'Egli 
doivent partager aon empire. 

4. Et mulier erat. Cette fomme represonte aussi Ron 
femme ne sont au l'ond que la raömc chose; l'or, les pierr 
ie symbole de ses riche&ses; le vas« d'or rempli d'abomin 
rieurqui voilait l'impuretc de Sa relißion et de tous ses 
co qu'il y avait do mystcrieux dans Rome qui etait consi 
dös son örigino par des auspices favorables. Urbcm auspicato condiSam; 
grando Babylon«?, e'^tait le nom que lui donnaient les Juif« et les chreti 
:a lauguo de l'Ecriture : Baby tone est la terre des idoles, la montagm 
rompt la lerre <Jerem., 21,25, 47, 52); olle est appelöe la m£re des forme 
autorisait et soutenait lldoIÄtrie dans tont aon empire; eile s'ost enivrie 
et des martyrs par ses persecutions. 

1. Unus. Vel est phrasis hebraica, qua unus ponltur pro | 
ati suraus ; vel unus aeeipitur pro quolibet eoruiu aeptem 
uam alius quispiam ex illis designctur. — Damnatiomm i 
¿ui ovmen est Babylon, ut dieitur infra, n . 5 , est Roma, n 
id iotldeli« et pagana, qualis fuit tempore S. Joannis, ot 
isti. « Qua sedel super aquas mullas. Prœsidet populis ir 

elricis magna. 
;hristiana, qua-

2. Cum qua fornicati sunt reges terra. Cujus idola regos aliarnm civitatura coluerunt 
olim. et postea colent. — Vino proslitutionis ejus. Vino illo quo ipsa ad secum lornicnndum, 
id ost , coloudum idola, tarn rofos quam populos alliciobat. Vinum hoc fuerunt opes et ho-
nores Romanorum, sive spes lucr i , voluptatis et dignitatis a Romanis consequendte, si qnis 
eis adularetur, eorumque Deos colcret. 

8. El abstulit me in spiritu. Visione imaginaria. — In dcscrlum. Ut signiöcetur Babylonis 
intoritus. quod in desertuin sit couvertenda; tum ut innuatur viro saneto . qualis erat Joan-
nes, omnem mundi pompara et fastum esse instar dewrt i . — S^lentem super bestiam cocei-
neam. Non est hœc eadem bestia eure visa est Joanui, c. 13. n . 1. e: antichrislum sigmlicabat. 
ut patet ex ejus adjunclis. Signiilcat ergo proprio bestia hœo hune mundum, sivo smcuium 
imperan« et dominaus, mundum , inquam, non tam phyaieum quam moraiem et thoologicum, 
hoc es t , complexionom hominum mundanorum ot vitiosorum, qui ox vitio naturaj corrupt» 
student honoribus, deliciis, opibus et pompis mundi. Alii per bestiam coccineam diabolum 
intelligunt aut antichristum ; sed h¡ec omnia in idem rociduut ; nam mundi hujus sustentator, 
et quasi anima cum dirigens, movens et agitans, est diabolus. et consequenter antichristus. 
diaboli vicarius. Ruraus bestia coccínea, oo sensu quom explicavimus. non ost aliud quam 
corpus politicum diaboli et antichristi ,cujus hi sunt capita. — Coceineam. Quia bestia, ni 
fat , mundus, regio splendoro et fasta triuinphat. — Uabcnlem capita Septem et cornua decern. 
Quíenam hice aint dicet apostolus infra, n. 9. 

4. Mulier erat circumdala purpura, et coccino. Describiiur mundana gloria, luxus et 
opes quibus Roma ethnica superbiebai. — Habens poculum aureum in rnanu sua. Pocuium 
aureura est mundana felicitas, imperii majestas, terror et splendor, opnmque et rerun» om-
nium abundantia , cujus specie et illccobra Roma ethnica suam idolofatriam et sua omnia 

vltia gentibus propinavit. — Plenum abominatione, et immundilia. Alludit ad meretrices 
aut pretioso proDinant sua philtra amasiis. Philtra onnu 

idis ct abominabiiibus. reneßcai 
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grande prostitnée, ou Babylon« 
«lu sariß des martyrs. 



vase d'or plein des abominations e t de l ' impureté l poculum aureuin in manu s u a , plenum 
de sa fornication : abomina tone et immunditia fornicatio-

3. Sur son front ce nom était écrit : Mystère : I 5 . i i l in f ronte e jus nomen scriptum : 
la grande Babvlone, mère des fornications e t des ; Mysterium : Babvlon m a g n a , mater 
abominations de la te r re . foraicationum et abommationum te r ra . 

6. E t j e v is cette femme enivrée du sang des 6. Ht v id i muliercm ebr iam de san-
sa in t s , et du sang des mar tyrs de Jésus : e t en guiñe sanc torum, e t de sanguine mar-
ia voyant j e fus saisi d 'un grand étonnement. tyrum J e s u . E t mira tus sum, cum vi-

dissem i l lam, admirat ione magna. 
7 . Alors l 'ange me dit : Pourquoi vous éton- 7 . Et d ix i t mihi angelus : Qúare mi-

nez-vous? j e vous dirai le mystère de la femme, r a r i s? E g o dicara tibi sacramenlum mu-
et de la bêle sur laquelle elle est ass i se , qui a lieris e t bestiœ quai portât e am, qufc 
sept têtes et dix cornes . babet capi ta septem, e t cornua decem. 

8 . La bète que vous avez vue é t a i t , e t n ' e s t 8. Bes t ia , quam vidis t i , fui t , et non 
p lus ; e t elle doit monter de l 'abîme et elle périra e s t , et asccnsura es t de abvsso , et in 
ensui te sans r e s s o u r c e ; et les habitants de la interitum ibit : el mi rabuntur mhabi-
ter re , dont les noms ne sont pas écrits dans le t in tes terrain, (quorum non sunt scrip-
l ivre d e vie dès l e commencement du monde , s 'é- ta nomina in libro v i t a a constilutione 
tonneront de voir cet te hête qui é ta i t , Cl qui mundi) videntes b e s l i a m , q u a e ra t , e: 
n 'est plus. non est . 

9 . Or en voici l e sens qui es t plein de sagesse : 9. Et hic est s e n s u s , qui nabet sa-
Les sept, tètes sont l e s sept montagnes sur les- pientiam. Septem cap i t a , septem mon-
quelles la femme est assise : c e sont aussi les sep t tes s u n t , super quos mulier s ede t , cl 
rois qui la gouvernent e t la soutiennent. r eges septem sun t . 

10. Il y e n a cinq de mor t s , e t un qui est f i - 10. Quinqué cec iderunt . unus est, et 
vont et l 'autre n 'est pas encore venu : el quand alius nondum venit : e t cum venerit, 
il sera v e n u , il doit demeurer peu . oportet illum breve tempus manere. 

11. L a bête qui é ta i t , et qui n 'est p lus , es t 11. E t b e s t i a , q u a e r a t , e t non est, 

S. Bestia quam vidisti. Dans cello explication . l 'ange représente différent« temps. La biu-
était au temps des empereurs; olio cessa d'être depuis Constantin, lo premier empereur clift-
lien ; elle remonte de l'abîme avec Ju l i en , qui ne tut que la figuro do l 'antechrist , en qui «lie 
reparaîtra la fin des 3icclcs, pour périr sans ressouroe. 

10. Quinqué ceciderunt. Ces sept rois sont los sept persécuteurs de l 'Eglise. Cinq sont 
mor t s , et il en rosee un; c'est-à-dire que l'empir© idolâtre est représenté ici tel qu'il devait 
è t r i sous Dioclétion : avant cet empereur ava iontdê jà paru cinq ty rans : Néron, Pomi lien, 
Dèce, Va lé r i en . Aurélien ; il fu t le sixième. L'autre n'est pas encore venu ; c'est Jul ien, ou 
plutôt l 'antecbrist dont Julien ne fut quo la figure. Quand il sera venu, il doit demeurer pou. 
Le règne de Julien fu t court eu effet , e t colui do l 'antechrist a é té limité k trois ans ot dom. 
(Supr. , XIII, 5). 

11. Et ipsa octava est. Le corps do l'empire idolâtre est compté pour un huitième persécu-
teur, parco que souvent sans at tsudre l 'ordre, e t contre l'ordre m&rae de* empereurs, il re-

. jumo, .»»i. Hoc nou est nomen mulieris, sed a Joanne quasi per paronlhesim interjici-
iur ut exciiet nos ad attentam eorum q u » dicuutur auditionem; utquo mommerimus nomea 
mulieris, quod sequitur, non esse proprium illius , sed flguratum , et mysticc oxponeudum. — 
Babvlon maona. Recto l lou.a ethnica Babylon magna dici lur , quia opulenta f requens , idoli* 
dodita, el fidelium persoculr ix, u t Babylou. - Mater fomicationum. I d o l o l a t " « , suporsti-
tiouuin e tscelerum. . . 

G. Ebriam de sanguine sanctorum. R o m a enim innuracrabiles Christi martyres occisi suat. 
— Miratus Sum. Tarn vesanam , furentem , e t ebriam sanguino sanctorum. 

7. Sacramenlum. Mysterium el illius interpreiationem. 
S. Fuit, el non est. Anto Còristum bœo bestia erat , quia iu mundo dominabatur impietas et 

diabolus: sed Cbristus hoc regnura sustulit, e l al l igava diabolum, u t audiemus, cap. 20, n. a. 
— El ascensura est de abyssv. Nam in fine mundi rursum bestia h¡eo est asconsura de abysso, 
et late d o m i n a b i l e ; licci enim etiam nunc mullís dom'.nelur, tomen si ©jus potestaa ot do-
minium prcesens comparetur cum prœtorilo, quod habuit ante Cbnstum, sane videbiiur exi-
•juum. In fine vero mundi iterura emergot exabysso, e t per Antichrislum vmi suam ol domi-
natum in homincs oxeret. — Mirabuntur. Suspicient, et magnum quiddam esse putabuni 
delicias, opes, polenliam — Quorum non sunt scripta nomina. Vide d ic ta , C. 13, n . 8. — 
Quceerat, et non est. Sed jaro erit, e t rognabit in fine mundi. 

y. Et hic est xemus. Hic. id e s t , hac in r e , scilicci l a te t . Griece enim es t , wàe o wuí, 
hic latet sensus e t intellectus hu ju s mysterii . — Qui habet sapientiam. Qui sapions est, el 
intelligere polest quœ dtcenlur, intendat animum ut percipiat înlerprctalionem. — ò e p w 
montes sunt. Sepiera bisce raonlibus Roma dosignatur quie in septem collibus est œdiUoaia. 
— El reges septem sunt. Hi septem reges signiflcaut collectionem tyrannorura, qui sepiera 
» ta t ibus , sive s i cu l i » reRnarunt in mundo, sive in regno impietalis cl oiaboli atque Lwi« 
siam et fidèles porseculi aunt. Alludit lamen ad primos reges romanos, qui, u t notum es t sep-
tem fusrunt . 

10. Quinqué ceciderunt. Cum enim septem fetales mundi numerentur, © 
sexta, qua' o s t a Christo usque ad Antiehr is tum, omnes roges qui quinquo 
clesiara fidelium vesaverunt, extincti sunt. — Unus est. Quo signincantui v>«..u«* -
sexta aitate alìlixeruut ot afflitruntpopulura Dei. -Alius nondum venit. A n t i c b r i s t u s . - vr*™ 
tempus. Anno tres cura diinidio, ut supra vidiraus. . . 

11. Bestia qua erat, el non est. Vide dieta n . 8. - I p s a octava est. Regnum onim impiota™-
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et ipsa octava est : et de septem est, et¡ elle-même la huitième ; et elle vient des sept ; et 
in interitum vadi t . ¡ elle va pé r i r . 

12. Et decem cornua , q u » vidis t i , 12. Les dix cornes que vous avez v u e s , sont 
deeem reges sunt : qui regnum non- \ dix ro i s , à qui le royaume n'a pas encore é té 
dum acceperunt , sed potestatem tan- donné : mais ils recevront comme rois la puis-
quam reges una hora accipient post ; sance de régner dans une mime heure après la 
besliam. bête . 

13. Hi unum consilium habent , c l v i r - ! 13. Ils ont tous un même desse in , et ils don-
tutem clpotes ta tem suam bes t ia t radent . neront à la bête leur force et leur puissance. 

l i . Hi cum agno pugnabunt , et 14. I ls combattront contre l 'Agneau : e t l'A-
agnus vincet illos : a quoniam Domi- gneau les vaincra, parce qu'i l es t le Seigneur des 
nus dominorum e s t , e t R e x regura; e t se igneurs , et le Roi des rois : e t ceux qui sont 
qui cum ilio sun l , vocali, olecti e t fide- avec lui s o n t « « ® qu'il a appelés, qu'il a choisis; 
ira. [a / . Tim. 0. 15. Infr. 1 0 . 1 0 . ] et qui lui sont fidèles. 

15. El dixit inibì : A q u a , quas v i - 13. L'ange me dit encore : Les eaux que vous 
dist i , ubi meretrix s ede t , populi s u n t , avez v u e s , où cette prost i tuée est a s s i s e , sont 
et Gen tes , et l i n g u a . les peuples , les nations et les langues. 

16. Et decem c o r n u a , q u a vidisti in 18. Les dix cornes que vous avez vues à la bête 
best ia, hi odient fornicar iam, et deso- sont ceux qui haïront cet te prosti tuée ; ils la r é -
latam facient i l lam, et n u d a m , et car- duironl dans la dern ière déso la t ion , la dépouil-
ncs e jus mauducabun t , e t ipsam igni l e ron t , dévoreront ses cha i r s , et la feront périr 
concremabunt . par le feu. 

17. Deus enim dédit in corda eorum 17. Car Dieu leur a mis dans le cœur d 'exécu-
ut faciant quod placitum est il l i ; ut ter ce qu'i l lui plaît : gui est de donner leur 
dent regnum saum b e s t i a , donec con- royaume à la bê t e , j u s q u i ce que les paroles de 
summentur verba Dei. Dieu soient accomplies. 

18. Et mulier, quam vidis t i , est civi- 18. Et quant à la femme que vous avez v u e , 
tas magna , q u a habet regnum super c'est la grande ville qui r ègne sur les rois de la 

pandit le sang des fideles ; il tenait des sopt tyrans , étant animé de la môme fureur : il doit 
périr malheureusement, lorsqu'apres avoir reparu sous Julien, il sera ravagé par les Barbares 
ou p lu tô t , lorsqu'aprOs avoir reparu à la fin «IOS temps, il périra avec l 'antochrist. 

12. Et decem cornua. Ces dix cornes sont les dix rois Barbares qui n'avaient pas encore com-
mencé leur rógne, mais qui reçurent lo t i t re de rois précisément au moment où Rome perdait 
sa puissance ; ils s'élovèront presque tous en même temps, et prétirent tout d'abord à l 'em-
pire le secours de leurs armes. Ils corabatlireat contre l 'Agneau. car ils étaieut tous idolâ-
tres ou hérétiques, mais l'Agneau les vainquit. Ils se convertirent tous. Tous ces caractères, 
dit M. do la Coétardtn, marquent les fìolhs, les Vandales, les Suèves , les Francs, las Bour-
guigooiis, les Huns, les Anglais, les Saxons, les Allemands et les Lombards. 

16. JJi odient fornicariam. Ces dix rois Barbares conçurent une haine mortelle contre 
Rome; ils la réduisirent aux dernières extrémités , la dépouillèrent do toutes ses r ichesses, 
se partagèrent ses provinces, e t la firent périr par lo feu. 

17. Ut faciant quod. placitum esl illi. Diou so sorvll d'eux pour exécuter ses jugements 
contre l'empire romain ; mais auparavant il leur permît de faire servir leurs armes á la d é -
fense de cet empire, jusqu'à co que le tomp.s marqué par sa justice poar la destruction de 
Rome e t pour la division de son empire fû t arr ivé. 

accepi 
Una fiora. Bre ' 

Christo adversabuntur, et diabolo p> 
rognum diaboli quaulura possuut sia 

lum consilium habent. Unanimi consi 
Bestiœ tradent. U t bonis adversentur. 

Agno pugnabunt. Perseguendo justo. 
cim Dominus dominorum est. Et nulli 

vocali. Siniul cuín ilio viucent eleci 
runt ; quod de Lis maxime d 

15. A qua quas vidisti. De 
lìonum, qui a i versi s l inguh 

16. Odie/U fornicariam. 
desolando, ot bonis suis spol 

'ondo. 
'ducabt 

17. Dedit in corda eorum. Permitiendo, el laxando firona <x>rum ambitiosie voluntati . — 
Ut faciant quod placitum est üli. Ut peragani judicium, et vindictam in Babyione, ex decreto 
ot sententia Dei exerceudara. — Regnum suum. BxmÀEtav t j x w . regnura quod ipsi possido-
bant. — Bestia. Antichrisio. » Donec consummentur verba Dei. Donec adimplcanlur omnia, 
q u a a Dee de his regnis, e t de Antichristo per Danielem et Joannom in hac Apocalypsi. p r a -
áicta sunt . 

18. Civitas magna. Roma, u td ic tum est. 
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Chut© d e la ir rande "Habylone. E f f r o i c a u s ò p a r sa l 'Ulne. 
1. Après cela, j c vis un autre auge qui des-1 1 . El post base vidi alium angclnm 

cendail du ciel, avaat une grande puissance : el descendentem de cado. babentem po-
i s terre fot toute éclairée d e sa gioire. ! testalem ^roa|nam ; el terra illuminala 

2 . Et il cria d e toute sa f o r « , en disant : Elle i l ° r a c £ m a v i t in forUtudim, di-
est lorabée, la grande Babvlone ; elle est tombèe ; cera : o Cecidit, cecidit Babylon ma-
elle est devenne la dcmeu're des d f m o n s , la re- gns, et facla esl habitatio oairooniorum, 
traile de toul esprit immonde, et le repairs de et custodia a r a » spiritus immundi, el 
tout oiseau impur et baissable; S T i . " f f V S f 

odibilis ; [ a / m . 21. 9. icr. 51. 8. Sup. 
14. S-l 

,1. Quia de vino ir® fornicatioms e.jus 
biberunt omnes genles; et reges lerra 
cum ilia iornicati sun t ; CI morcatores 
t e r r a d e virtule deliciarum ejus diviles 
facti sunt . 

i . E t aodivi aliam vocem de c u l o , 
dicentem : Exite de ¡Ila, populas meus; 
ut n e p a r t i c i p i sitis delictorum ejus, 
et d e plagis e jus non accipiatis. 

5 . Quoniam pervenerunt peccataejus 
usque ad ctBlura, c! reeordatus esl 
Dominus iniquitatum ejus . 

6 . Traitra-la comme elle vous a traités : reo- 6. Reddile illi sicut el ipsa reddidit 
dei-lui au double loulcs ses teuvres : dans le v o b i s ; e t duplicale duplicia secimdnm 
mème calice où elle » • s a i lonnéà boire, failes- opera e j u s ; in poculo, quo miscml, 
la boire deu i fois autaut. : miscele illi duplum. 

CAP. XVIII. — L. Vidi alium angelum. Cet auge qui descend 'IN eiel, remili» de puiKiance 
et éclatant de lumiere, repriseni» Jesus-Christ qui v i rinverei* Rome idolatra, pendant quìi 
éclaircra le monde par la lumière de son Evangile. 

2. Custodia omnis fflucril. Bossuet mei ceno desolation de Rome sous Alane. d'uulrw la 
placent sous Telila. 

3. De virtute deliciarum. Ce n'est pas seulement l'idolatrie de Rome que Dieu punii , e est 
son luxe et son orgueil. 

4. Exite de illa. Ces paroles étaient un averassement font un certaiin nombre do <ejrtttau 
profitòront aux invasions d'Alarlo et do Genserie. Ils s'elotgnèrent do Rome comme les Juits 
convortis s'ctaienl óloignts de Jerusalem au siége do cotte ville. 

6. ReddiW illi. Ces parole« s'adressout. * Alaric, fi Genserie, et aux Ostrogoths do Totila, 
qui dcvaicnl ètre ies ministres de la justice divine pour la destruction do Home. 

3. Parce qu'elle a fait boire à toutes les nations 
le vin empoisonné de sa prostitution ; et les rois 
de la terre se sont corrompus avec elle; les mar-
chands de la terre se sont enrichis par l'excès de 
son luxe. 

4. Alors j 'entendis du ciel une autre voix qui 
dit : Sortez de Babvlone, mon penple, de peur 
(pie vous n'ayez par t à ses péchés, et que vous 
ne sovez enveloppés dans ses plaies. 

5. Car ses péchés sont montés jusqu'au ciel ; 
et Dieu s'est ressouvenu de ses iniquités. 

CAP, XVILL. — 1. Habcnlem potestatem magnam. Fortissimum; de eo enim ait postea : 
El suslulit umes angelus fortis lapidem. Infra n. 21. - Gloria. Charitate seu splendore. 

2 . In fortitudine, l 'orlitor; magna, elata et contonta voce - Cecidil, 
del, ac po>nas debitas oxsolvet Roma «Umica: fiet habltatio dseraoniorum. - - » ^ « I J . 
bitatio datmoniorum. Nam in vastis solitudimbus, si q u a torte relieta sunt t oc t ae t j e sug i a 
domorum. in iis bestia omnis generis s tabulan te , et aves rapace* ot unraunda. »ocrteUam 
expcrlentia. spectra ibi deemoniurutu videri sape inusitati? atque h o m b i h b ^ f i g ^ n s - -
CustÓdia omnis spirili* immundi. Receptaculum in quod hbentor diverta! quilibet spintus 

scolora imitanda impelli!. quibus Dei M a . in »e p rovoca i»« ,»que ite S - . - B ' J 
urrà cim Illa fornicai, JUW. Vi,le soperiori cap.t. , » . 2. - De v . r tute a feitmm <!"> 
diviles facti sunt. Dà virtute , gneee est, ir. Ti; Duv*p.5ui, id es t , quia del.cue illiui eraoi 
potentiseims et maximK, nec sumptul pareebstur. ut omni ex parte conqnirerentur, ideo 
institores «.-.rum moreium qiiie faciunlsd .lelieias, divlteafacti sum. 

1. Mte de Ma. fopul,,, me„s. Com Roma -Ter.ei.da et ineendenda ef . t , oa reSa ut oxealit aSmonebit, nive per proplict.s qoi lune et imi, sive per jeteraam 
rationem, s.ve j k t angelus ; quemadmodum Loth ednxn de ¡sodomia, cuin urbis instarci cui. 
tìagralio — Participcs sitis deliclorum. Ptenffi delieiorum. 

5. Pervenerunt peccata ejus usque ad CCtlum Omnia peccatai nsque ^ H Z ^ S A 
auia nullum eorum quamvis parvura, latere potest notitlam Dei. Non tamen solet hcnpuua 
Liusmod . verbis «t i , nisi cum p a c a t a maxima sunt, et eorum vindicta diffê nda non e^ 
I.oquiiur enim Scriptura do Deo tanquam de homme mitissimo peccata dissimulante aoiî  
in ma-num cumulum excroscant et se atlollant, ut jam non videri non possint, u-.c sine TIU 
dieta prieteriri. - Et reeordatus esl Dominus iniquilatum ejus. Ut salice! illas puniat. 

6. Reddile Misicul et ipsa • eddidU vobis. Sumitecum Deo do Illa vmdictam, et animi* 

7. Multiplies ses tourments et ses douieurs, à 
proportion de ce qu'ellc s'est élevéc dans son or-
gued, et de ce qu'clle s'est plongée dans les dé-
lices ; parce qu'clle dit en elle-m«5me : J e suis sur 
le trónc comme reine ; j e ne suis point veuve et 
je ne serai point s ae t t o au deuil. 

8. C'est pourquoi, en un mAme jour, les piales 
qui lui sont destinées, la mor t , le deuil et la fa-
mine viendront fondre sur elle ; et elle sera brú-
lée par le feu, parce que Dieu qui la condamncra 
est le Toul-Puìssanl. 

9. Alors les rois d e la terre qui se sont cor-
rompus avec elle, et quiont vtfcu emme cik dans 
les délices, pleureront sur elle, et frapperont leur 
poitrine, en voyant la fumèe de son embrasement. 

10. Ils se tiendront loin d'elle, dans la crainte 
de ses tourments; et ils diront : Hélas! hélas! 
Babvlone, grande ville, ville si puissante, ta 
condamnation est venue en un moment. 

11. Les marebands de la terre pleureront aussi, 
ut gémiront sur elle, parce que personne n'achè-
tera plus leurs marebandises ; 

12. Ces marebandises d'or e td 'argent , dep ie r -
rer ies , de perles, de fin lin, de pourpre, de soie, 
d ecarlate, tous leurs bois odoriférants, lous leurs 
meubles d'ivoire et d e picrres précieuses, d 'ai-
r a in , d e fer et d e marbré. 

¡Uam reges terr®, qui cum illa forni-
cati sun t , et in deliciis v ixerunt , cum 
viderint fnmum incendii e jus ; 

10. Longe stantes propter timorem 
tormentorum e jus , dicentes : VE, vas 
civitas illa magna Babylon, civitas illa 
fortis ; quoniam una hora venit j adi-

11. Et negotiatores terr® ilebunt et 
lugebunt super illam : quoniam merces 
eorum nemo emet amplius ; 

12. Merces auri et argenti , et lapidis 
pretiosi, et margar i t a , et byssi , et 
purpuree, et serici , et cocci, (et omne 
lignum Ihyinum, et omnia vasa eboris, ' 
et omnia vasa de lapide pretioso, et j 
ararnento, et fe r ro , et manuore , 

13. Et einnamomum, et odoramento-1 

atqne ore jus t« Dei soiitomiai l'avete. Sicut Babylon de veatris malis lictata est , i ta et vos 
nunc lffitamini earn prò suis dolietis juste piecti. Kodem modo intelligonda sunt quse seuuun-
tur, — Et duplicate duplicia secundum opera ejus. Afiiigite illam et cruciate duplo mngis 
quam vos illa cruciarit, hoc es t , gravibus vos doloribus affecit, sed pro iis duplo majoribus 
nunc a Deo afflcietur. — In populo, quo miscuit, miscele illi duplum. Sumite idem pocuium 
quo illa vobis dolores et ¡erumuas propinavi!, et duplum amaro hujus potionis iufundite et 
propinate illi. 

7. Glorificavi se. Suporbo jactans et extollens se. — Quia in corde suo dicit : Sedeo re-
gina. llccc sunt verba jactautias, quibus se glorilìcavit. — Et vidua non sum. Vidua dicitur 
urbs, qiundo imperio suo et frequentia civium privatur. Ideo Threnorum initio dicitur: Quo-
modo Sedei sola civitas plena populo ? Facia esl quasi vidua Domina qentium.— Et luctum 
non videbo. Nihil mihl triste continget ; nerno mihi nocebit. 

8. In una die. Subito et semel venient ciados ejus.— Mors. Venientìbus adversus illam re-
gibus cum exorcitu. — Lucius. Quo superatitos lugebunt occisos. — Fortis. Est enim omiii-
poteus. 

9. Reges terree. Ailt reges amici ot confederati , aut etiam ipsi roges cladis auctores ; solet 
enun magna oivitatis alicujus ciados ot calamitas etiam ab ipsìs victoribus laerymas elicere. 
Potius tamen intelligendum de amicis ot fcedore junctis. 

10. Propter limorem tormentorum ejus. Ti mentes no codera malorum incondio involvantur 
otipai; voi, si socuri sunt horrore quodam perculsi tara atroc-is calamitatis. — Judicium 
tuum. Dominatio et puuitio tua. 

11. Negotiatores. Merc^tores. — Super illam. Propter exoidium illius. 
12. Dyssi. Byssus candidissimi et tenuissiini lini gemís es l , quod veteribus erat in deliciis • 

— Lignum Ihyinum. Lignum pretiosum ex thya arbore, do quaPlin . , lib. 13, cap. 16.— Et 
(tramenio. XaXwu, cere. 

13. Et odoramentorum. Grtcco osi, flujiiajtara, thytniamata, qu¡e videlicet ad odorera in-
cenduntur, — Unguenti. Ungüenta liquida sunt , ot ad odorem adhibontur. Masnus eorum 
usus apud veieres, ut videmus etiam Lucro , c. 7, et Joan. , c. 12. — Similce. Est i-a farime 
pars, ex qua crassiores furfures exereti sunt. Multis tamon Scripluric locis, ut etiam hic, vi-
'letur accipi pro farina expurgatissima. — Et animarum hominum. Dlfforunt a manciplis; 
aum hac partícula ii designaniur servi qui emuntur, ut in circis et theatris cum besliis dopu-

i des hlasphèracs qu< 

13. On n'achètcra plus de cinnamome, d e sen-



rum, et unguenti , et thuris , et vini, 
et olei , et similœ, et. tritici, et jumen-
lorum, et oviuin, et equorum , et rhe-
darum, et mancipiorum, et animarum 
hominum. 

15. Et poma desideri! amm» tuœ dis-
ces3erunt a t e , et omnia pinguia et 
preclara perierunt a t e , et amplius illa 
jam non invenient. 

15. Mercatores horura , qui divites 
facti sunt , ab ea longe stabunt. propter 
tiinorem tormentorum ejus, flentes ac 

" 16. Et dicentes : Vœ, va; civitas illa 
magna, qu® amicta erat bysso , et 

.-.> -„..m-, ot daatiratn prnt 
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leurs i leuarfums, d 'encens, d e vin, d 'hu i l e ,de 
¡leur de farine, do b lé , d e bi les de charge, de 
brebis , de chevaux, d e chariots, d 'esclaves, et 
d'hommes l ibres. 

14. Grande tille, les fruits dont tu faisais tes 
délices l'ont quittée : loute. la delicalesse de les 
"Lies, et la magnificence ,le les meubles est 
perdue pour toi ; e l tu ne les retrouveras plu» ja-

m ï s Les marchands qui vendent ces choses, et 
qui se sont enrichis avec. e l le , " n 'lendront 
Éloignés, dans l'apprencnsion de ses lourmems, 

e i l s X o n t ° " H é S hélas ! cette grande ville 

tor, et omnis qui in lacum navigai , et 
i iautœ, e t qui m mari operanlur, longe 
steterunt : 

18. Rt clamaverunt videntes locum 
incendii e jus , dicentes : Qua; similis 
civitati huic magna:? 

19. lit miseront pulverem super ca-
pita sua , et clamaverunt fientes et lu-
i en t e s , dicentes : Vœ, vai civitas illa 
magna, in qua divites facti sunt omnes 
qui' tabulant naves in mari d e pretils 
e jus ; quoniam una hora desolata est. 

20. Esulta super eam, « r i u n ì , et 
sancii apostoli et prophétie; quoniam 
judicavit Deus judicium vestrum de 
illa. , . . 

i l . Et suslulit unus angelus forüs 
lapidem quasi inolarem magnum, et 
misit in mare , dicens ; Hoc impeto 
mittetur Babvlon civilas illa magna , et 
ultra jam non invenietur. 

i* KiMnamrmt Saint Jórame nous a peint l'elfroi dans lequel lut jeté l'univers par la 

Angustili son livre immortel De la elle de Dieu. 

f i . a , ? . „ , où'il i n est loué par ces âmes bienheureuses (XIX. 1,2) . 

semblanees. 

L I . LIIMUTII»» • — _ , . . . 
évanouies en un moment? El tous les pilotes. 
S u s ceux qui vont sur mer ; les matelols el tons 
CRUS qui sont employés dans les vaisseaux, se 
sont tenus loin d'elle, . , 

1S Ils se sont écriés , en voyant la place de 
celte ville brûlée : Quelle ville, disaient-ils, a ja-
mais égalée cette grande ville? . . . 

19 i ls se sonlcouverl la l i te de poussière, je-
tant des cris accompagnés de larmes et d e san-
•lots . et disant : Hélas ! hélas ! cette grande viUe, 
Sui a enrichi de son opulence tous ceux qui 
avaient des vaisseaux en mer, comment s e irouve-
t-elb: ruinée en un moment? 

»0. Ciel, faites-en éclater votre joie : et vous 
aussi saints apôtres et prophètes; parce que 
Dieu vous a vengés d'elle, el l'a punie des maux 
qu'elle vous a fait souffrir. 

2 t . Alors un ange fort leva en haut une pierre 
semblable à une grande meule de moubn et la 
jeta dans la mer, en disant : t . est ainsi que ua-
livlons. cette grande ville, sera précipitée avec 
¡¿Détuosild ; en sorte qu'efle ne se trouvera plus. 

ieta «lans ia mei, cu umani, -
ì ivlone, cette grande ville, s 
impétuosité ; en sorte qu elle 

, . • wu „,-, Vari,« frnctus quoj anima tua desiderabat, et qui tibi 
erâ4»i p T t t Ï Ï j a m Z Z e - À T Z e i S M empares . Ve, amflius non inverné.-

T w * I l l i n l l W i i p i * — » » • v i d a d i s l - ' > ° ' 1 0 - . . sont 
17 Destituite sunt. Hpmolta i Temor« ecixem;, d t s t rne t» , et in nihilnm redacta: sao 

JaueZ„ - « omnis in lacum *aoí¡at. Pro in lacum, est 
S S í . N o s t e r v o r l i t in lac,m, quia ittoeiv, parva potins M & f e f l g i g S f f g ; 
iiualium usos est io l a c u b u s . - Qui in 
¡S3 " c i l u r : Qui descenduM mare in naeibus fócenles operaluinem m aqu¡s mume. 

Locum. Grtece. , fumum ; sed vulgalas legit y m 
18. Miserunt puleerem su,,,r capila suc. Qu, est mos lugentmm. - De prellu ejus 

pondet Italica locutioni : Vi ha fallo ragione. . . in _aMS, 
2 1 . Hoc ímpetu mittetur Dabyton. Sicut lapis molar.*, magno mpct« m us i . su . 4 

magno s t repi« cadi», et alee mergitur, et nusquam apparet ; sic Babylon, id est , ejus 
mergentur in infornimi. 

22. Et vos citharœdorum, et m usi-
cor um , e t tibia canentium, et tuba 
non audictur in te amplius ; et omnis 
artifes omnis artis non invenietur in te 
ampüus ; et vox mol» non audietur in 
te ampiius ; 

23. Et lux lucerna non lucebit in te 
amplius ; et vox sponsi et sponsœ non 
audietur adhuc in le ; quia mercatore» 
lui erant principes l e r r » , quia in vene-
li ci is luis erravernnt omnes «entes. 

2 í . Et in ea sanguis propnetarum et 
sanctorum inventus es t ; et omnium qui 
intcrfccti sunt in terra. 

| 22. Et la voix des joueurs de harpes et des mu-
siciens, ni celle des joueurs de flûtes et de trom-
pettes ne s'entendra plus chez toi : et nul arti-
san , de quelque métier que ce soi t , ne s'v trou-
vera plus ; et on n'y entendra plus le bruit de la 

23. La lumière des lampes ne luira plus chez 
toi, et la voix de 1 époux et d e l'épouse ne s'y 
entendra plus; car tes marchands étaient des 
princes de la terre , et toutes les nations ont été 
séduites par tes enchantements : 

2 t . Et on a trouvé dans cette ville le sang des 
prophètes et des saints , el de tous ceux qui ont 
été tués sur la terre. 

<iu'il l ivre à la b&te. 

1. Post h»c audivi quasi vocem tur- 1. Après cela, j 'entendis comme la voix d 'une 
barura multarum in eœlo dicenlium : nombreuse troupe qui était dans le ciel, et qui 
AUeluia : Sa lus , et glor ia , et virtus d i s a i t : Alléluia! .Salut, gloire et puissance au 
Deo nostro est ; Seigneur notre Dieu. 

2. Quia vera et justa judicia sunt 2. Parce que ses jugements sont véritables et 
e jus , qui judicavit de meretrice magna ju s t e s , qu'il a condamné la grande prostituée 
•|uœ corrupit terram in proslitutione qui a corrompu la terre par sa prostitution, et 
s u a , et vindicavit sanguinem servorum qu'il a vengé le sang de ses serviteurs qu'elle a 
suorum de manibus ejus. répandu de sa propre main. 

3 . Et iterum dixerunt : AUeluia. Et 3. Ils dirent une seconde fois : Alléluia. Et la 
fumus ejus ascendil in sœcula sœculo- fumée de son embrasement s'élève dans les siè-
rura. cles des siècles. 

4 . Et ceciderunt seniores viginti 4. Alors les viugl-qualre vieillards et les qua-
quatuor, el quatuor animaba, et ado- tre animaux se prosternèrent, et adorèrent Dieu, 
raverunt Deum sedentem super thro- qui était assis sur le t rône, en d i s a n t : Amen , 
nuni, dicentes : Amen : Alléluia. AUeluia. 

CAP. XIX. — 1. Turbarum multarum. Les saints invités À louer Dieu (XVIII, 20) le font 
ici avec un grand éclat, ot saint Jean, selon sa coutume, après los spoctaclcs les plus affreux 

22. Vox mola: non audietur in te. Nemo enim ont qui molat aut cui r 
Vol per vocem moi¡e significai cantum, quo servi aut ancillœ inoleutes lab 
buat. Sic in Virgili! Moreto legimus de molente : 

Agrc'ti<¡vc suim lolatur voce laboreia. 
23, Lux tucemœ non luccbit in te. Luccrnis multis, magnis et eleganti 

conviviis, ad quas maxime nunc rospicero vidotur, ac si dicat : Non agitai 
convivía. — SI vox spomi es sponsar. Nul!» colcbrabuntur in te nuptiie, n< 
thalamia. — Quia mercatores tui erant principes terraNotât tros causas a 
Prima es t , quia principes terne , Inoro et avariti» serviontes, injuste subdi 
monopoliis et alus hujusmodi malia ariibus , vexabant. — In veneficits tuis 
w i gentes. Secunda causa est, quia blanditila principes et rogos, quasi quibi 

2i. El in ea Stnguis prophetarum. Toriia causa, quia manus suas inne 
sanguino cruentavi!. — Et omnium. Sunctorum martyrum, qui late in ditio: 

¡torum 

CAP. XIX. — 1. Turbarum multarum. Multitudinis beatorum. - Alléluia. Id e? 
Dominnm. — Salus, et gloria, et virtus Deo nostro est. Salus nostra, qua a pe 
Babylonis, èa excisa, liberati sumus , indeque consequens gloria, tum Dei, tura 
virtus, grœco ÎÛVXUIÇ , id est , robur ot potontia qua hanc victoriarn et salutem ns 
rit, non nobis nostrisque viri bus, sed Doo nostro accepta ferenda est. 

2. Quia vera et justa judicia sunt ejus. Justissimam sontentiam tulit de meretri 
ram, non ex vana suspicione ortam. — Qua corrupit terram in proslitutione su 
idololatria aliisque scoleribus. Vide c. 17, n . 2. 

3. Et fumus ejus ascendil in sacula sœculorum. Ascendil est prœsenlis 
ica t : Semper ascendet fumus Babylonls incensa , hoc est , sa 
ipplicia , et semper canent Alleluia, ¡»tantes quod Deus de ou ji 
cr thronum. Et inde justo omnia judicantom. — Amen. Hac ve 
ît laudes illi a boatta tributas. mant Dei judlcii 

C a n t i q u e 
de D i e » 
a u ' l l li-

C H A P I T R E 

sainte s u r la r u i n e 

X I X . 

de B a b y Ione. X^e "Verbe 
célestes. JJeriaier c o m b a t 

CAP. XIX. « 1. Turbarum multarum. Les s a 
ici avec un grand éclat, ot saint Jean, selon sa cc 
)n représente de pins doux. 

3. Et fumus ejus ascendil. Et la punition do Rome idolâtre s'étendra de proche 
1 toutos les nations idolâtres, et cette punition do l'idolâtrie n'ost qu'une faible ir 
»unition qui pèse dans les siècles des siècles sur los apostats, sur les auteur» da 



5. Et il sorlit da t ròne une voix qui disait : I o . Et vox de throno exivit dicens : 
Louez not re Dieu, vous tous qui ètes se s servi- I .audem dicite Deo nostro, omnes ser-
t e u r s , et qui le cra ignez, peti ts e t grands . vi e j u s ; e t qui t imetis eum, pusilli et 

magni . 
6. J 'entendis encore comme le brnit d 'une 6 . Et audivi quasi vocem t u r b a ma-

grande troupe de ¡/fiat, córamele b ru i t de grandes g n » , e t s icut vocem aquarum multa-
e a u x , et cómme le bruit d 'un g rand tonne r r e , r u m , e t sicat vocem toni t ruorum raa-
qui disaìent : Alleluia, parce que le Seigneur no- gnorum, dicentium : Alleluia : quoniam 
t r e Dieu, le Tout -Puissan t , es t entré dans son r e g n a n t Dominus Deus nos tcr ommpo-
r è g n e . tens. 

7. Uéjouissons-nous, faisons écla ter not re jo ie , 7 . Gaudeamus, et exu l lemus , e t de-
et rendons-lui gioire, parce que l e s noces de l'A- mus gloriam ei ; quia venerun t nup t ia 
gneau sont venues , et que son épouse s 'y est Agni.' e t uxor e jus p r a p a r a v i t se . 
próparóe. 

8. E t on lui a donné le vouvoir de se revét ir 8 . Et datum est illi u t cooperiat se 
d ' un fin lin d 'une blancheur .-ciatante : e t cc fin bvssino splendenti e t candido. Byssi-
l in sont Ics bonnes ceuvres des sa ints . num enim justi t ìcationes sun t Sancto-

9 . L'ange me dit ensuite : Ecrivez : Hcureux 9. Et dixit milù : Scribe : a Beati , qui 
ceux qui on t été appelés au souper des noce3 de ad cccnam nuptiarum Agni vocati sunt : 
l'A gneau. Et il aiouta : Ces pa ro l e s d e Dieu sont e t dicit mihi : Heec verba Dei vera sunt, 
vérìtables. [a Matto. 22. 2 . Lue. 14. 2. 16-] 

10. Aussi tOlje me prosternai à se s pieds, pour 10. E t cecidi ante pedes e jus , ut 
l ' ado re r ; mais il me dit : Gardez-vous bien de le adorarem eum. E t dicit rmlii : Vide ne 
fa i re : j e suis servi teur de Dieu cornine v o u s , e t feccris : conservus tuus s u m , et fra-
comme vos f rères qui demeuren t fermes dans la t rum tuo rum habent ium testimonium 
confession de Jésus . Adorez Dieu ; car l 'esprit de J e s u . Deum adora . Test imonium emm 
prophél ie est l e témoignage de . fésus. J e s u es t spiritus prophet i®. 

11. Je vis ensuite le ciel o u v e r t ; e t i l p a r u t u n 11. Et v id i ccelum a p e r t u m , e t ecce 
cbeval blanc : et celui qui était des sus s 'appelai t cquus a l b u s , e t qui sedeba t super 

7. Nuptia Agni. Ces noces de l 'Agnoau sont oelIe3 dont il est parló dans l 'Evangile (Mfttth., 
X X I I . 2 ot seq.). La celebration do coí noces a commence avec f* triorapho du chrisuauisme 
sur l'idolálrio, e t doit s 'achcvcr dans le ciel à la flu des temps. 

y. Ad canam nuptiarum. Co souper est celai dont parlo Jésus-Christ dans l 'Evangile (Lue., 
XIV. 16). Les hommesy sont apuc-lés par la prédication de l 'Evangilo, l 'Eglise osi la salla 
du festin ; lo banquot est parlicufiòroraent la table eucbaristique. 

10. Testimonium enim Jesu. L 'osnri l do prophétie que vous admire* en moi est lo lérnoi-
gnage de Jesus ; c'est do la part de Jesus que j é vous parlo; e t en vous annon$ant ces clioaes, 

5. De throno. A Deo per aliquem a seraphìnis, aut cherubini*. 
6. Sicut vocem a//uarum multarum. Ma^nie enim raultitudinis simul clamaulis sonu? 

maximus osi, u tbeno cum strepit aqua rum muliarura conferatur, au l cum toni t ruo , cujus 
vox raaxim-1 es t , otseelostis e! impila terribilis. — liegnaoit Dominus. Jam tìnitum estre-
gnura peccat i , et iu postorura solus Deus regnabit . 

7. Quia venerunt nuptia Agni. Omncs coilites lietabundi jubilant et acc la raan t , quod jam 
venerit dies judicii pertectceque nupti® Cliristi cum Ecclesia in cadesti beatitudine celebran-
d o . — Et uxor ejus praparavit se. Scilicel orani ornamento v i r tu tum, omnt genere monte-
rum , variolate etiam apostolorum . martyrum , virginura. confessorum, e tc . 

8 . Ut cooperiat se byssino. l lyssns tenuissimi et candidissimi lini genus es t . Quid byssrao 
s i g n i f i c e t e statini additur. - Justifications sunt scnctorum. Por justincationos intelligit 
opera justo ot Sancto fac ta , quibus homines magis justiflcantur. 

9. Dixit mihi. Angelus qui mihi loquebalur. — Scribe. Ut omnes hxc lecturi animentur ad 
spem, l'orlitudinem et conatantiam in porsccutione, et lueta cum impus. — Ad canam nup-
tiarum. Ad ccelestem gloriain. - Hcec verba Dei vera sunt. Quod dixi : Beai' qui ad canam 
nuptiarum Agni vocali sunt, non mea vox est-«ed Dei, oaqiie verissima et certissima. 

10. Cecidi ante pedes ejus. Genu flexo, aut loto corpora prostralo. — Ut adorarem eum. 
Grat iasagens illi pro tara" laito uant io de excidio Dabylonis ot nuptns Agni. Portasse etiam 
Joannes existimavit finitom osse visionem et revolaliouem q u a illi exhibebatur, ldooquo re-
verenler voluit angolo valedicere. — Vide ne feceris. Noluit hic angelus adorari a Joanne , 
quia Joannes crai propheta ; hanc enim cau3am dat angelus c. 22, n . 9, dicens : Conservus 
enim tuus sum, et fralrum luorum y>rophelarum ; Quasi dicat : Ego non sum to superior, 
cur ergo adoras mo ? Nam t u mihi «quali» «a d iga i ta t« , quia cs Christi apostolus , propheta, 
evangelis ta , pncdicator; hmc enim omnia significai uoiuen propheti«. P r s t o r o i es conu-
nuus martyr, assidue multos labores e t dolores sustinendo pro C h r i s t o a t q u e ideo par, imo 
superior angeli? es merito, ot erit p ramio et gloria. — Habentium testimonium Jesu. bpiri-
turn prophet!« , ut slalim so oxplicans angelus subdil. Habent prophet» testimonium Jesu . 
quia illi testimonium dant , quod sit Chrisius. Messias , Dei Fifius. P r e t e r e a spiritui _pro-
phetie testimonium quoddam e s t , et judicium J e s u , quod scilicel Jesus dat suo propheta , non 
enim datur nunc nisi credonlibus in Je sum. 

11. Equus albus. Equo albo insidet Christus , qu ia hic color tetus osi . festivns, otsymoo-
lum folicitatis e t t r iuraphi . — Fidelis el Verax. Verax cum promitt i t , ndelis cum 
servat et reddit. — Cum juslitia judical, el pugnai. Quia describit ilium eurn magna poieoi » 
vonientom, no quis illam fortasse credat viribus et poientia abusurom vicit illum'curn jusiiua 
judicare ec pugnare contra suo3 hostes. 

A P O C A L Y P S E DE SAINT J E A N . 

Cum 

CHAP1TRE X I X . 

12. Oculi autern ejus sicut fiamma ignis. Quod est irat i , ci s 
In capite ejus diademata multa. Quia est Rex regum, oraniuinq-
— Habeas nome» scriptum. Quodnam hoc noraen sit paulo pos 
cum ait : El vocatur nome» ejus Ver bum Dei. -- Quod 
lam purara crcaturara piene aique ìntegro cognoscero, ai oraprehendere divioam Verbi § 

Vol potiu 
. Vol í 



20. Mais la bête Tut prise, et avec elle le Taux 
prophète qui avait fait des prodiges en sa pré-
sence, par lesquels il avait séduit ceux qui avaient 
reçu le caractère de la bfite, et qui avaient adoré 
son image. Ces deux furent jetés tout vivants 
dans l 'étang brûlant de feu et de soufre : 

21. Le reste fut passé au fil de l'epée, qui sor-
tait de la bouche de celui qui était sur le cheval 
blanc : et tous les oiseaux du ciel se soûlèrent de 
leur chair. 

20. Et apprehensa es! bestia, et 
cum ea pseuuopropheta, qui fecit si-
gna coram ipso, quibus seduxit eos 
qui acceperunt cbaraclerem bestl©, et 
qui adora veni ni imaginem ejus. Vivi 
missi sunt hi duo in stagnum ignis ar-
dentis sulphure. 

21. Et efeteri occisi sunt in dadio 
sedentis super equum, qui procedit de 
ore ipsius; et omnes aves saturata 
sunt carnibus coram. 

1. E t vidi angelum descendent»® de 
c a l o , habentem clavera abwssi, et ca-
te nam magnam in manu sua. 

2 . Et apprehendit draconem, ser-
pentera antiquum, qui est diabolus et 
Satanas, et ligavit eum per annos mille; 

3 . Et raisit eum in abyssum, etclau-
sit, etsignavit super illum, ut non se-
ducat amplius gentes , donee consum-
mentur mille anni ; et post hœc oportet 
illum solvi modico tempore. 

4. Etvidi sedes, et sederunt super cas, 
et judicium datum est iilis : et animas 

C H A P I T R E X X . . 

L e d r a g o n e s t e n c h a î n é e t p r é c i p i t é d a n s l ' a b î m e p o u r 
m i l l « a n s . R è g n e d e m i l l e a n s . L e d r a g o n e s t d é -
c h a î n é . R é s u r r e c t i o n . J u g e m e n t . 

1. Je vis encore descendre du ciel un ange qui 
avait la clef de l'abîme, et une grande chaîne à la 

2. 11 prit le dragon, l'ancien serpent, qui est 
le diable et Satan : et il l'enchaîna pour mille an3. 

3. Et l 'avant jeté dans l 'abîme, il l'enferma, et 
scella l'abîme sur lu i , afin qu'il ne séduisit plus 
les nations, jusqu'à ce que ses mille ans soient 
accomplis; et après quoi il doit être délié pour 
un peu de temps. 

4. Je vis aussi des trônes el des personnes qui 
s'assirent dessus : et la puissance de juger leur 

20. Et cum ea pseudoprophela. Ce qui est dit ici de la bète et du faux prophète montre, dit 
M. do la Chétardio, que ce seront deux personnes individuelles; l'an sera ft la tete d'uni em-
pire et l'autre a la tôle d'une secte. Ils seront jetés l'un et l 'autre tout vivants dans 1 étang 
brûlant, c'est-a-diro dans l'enfer. 

21. Et omnes aves. Ils seront livres en proie aux oiseaux du ciel, c'est-à-dire aux puissances 
de l'air, aux démons qui las tourmenteront éternellement dans l'enfer. 

CAP. XX. - 1. Et vidi angelum. Cette dernière vision, dit Bossuet. cs t la plus obscuro de 
toutes celles do saint Jean. Il semblo que l'ange, après lui avoir montre sous des images pms 
vives et plus expresses ce qui était plus près de son temps, lui montre do plus loin et comms 
en confusion les choses les plus éloignées. 

3. Donec consummentur mille anni. Le dragon fut enchaîné après la défaite do Licimus 
sous Constantin, comme il est dit (ch. XII, 18». Le règne de l'idolâtrie alors abattu ne se re-
lèvera que sous l'antechrist. L'intervalle qui separo ces deux époques est marque par la 
nombre indóñni de millo ans, qui embrasse fa suil« des siècles qui doivent s'ecoulcr de cons-
tantiu à l'antechrist. Le dragon sera alors délivré, mais pour un temps très-court, car la per-
sécution de l'antechrist est limitée & trois ans et demi. 

4. Et regnaoerunt cum Chrtilo mille annis. Ce passage a donné lieu h l'erreur des millé-
naires , qui remonte à Papias et qui s'étoignit au IV« siècle. Ces sectaires se nguraient qu a-
vant la dernière résurrection qui serait universelle, il y aurait pour les martyrs une resur-
rection anticipée, et quo Jésus-Christ régnerait visiblement avoc eux pendant mille ans sur 
la terre dans une Jérusalem nouvelle , rebâtio avec éclat. Mais ce passage doit être pris dans 
un sens spirituel commo ou le voit d'après les versets suivants. 

20, Apprehensa est bestia. Captus est vivus Antichristus. - Pseudoprophela. Insignisti 
imnostor. qui erit vivus Antichristi prawursor, de quo dictum est supra,_cap:te H, n . 11, « 
sequentibus, ubi otiara qu:e hio hahontur esplicata sunt. - Iti duo Antichristus ex pseudo-
propheta. — In stagnum ignis ardenlis sulphure. In stagnum ex liquefaclo sulphuro igne 
inferno flagranti. . 

21. El omnes aves saturala: simf. Hoc proprio ot sine ulla metaphora intelliguur : in 
campo enim infinita prope cadavere relinquentur, quie comedentur ab avibns. 

GAP. XX. — 1. Vidi angelum. Angelum bonum; intcllige presiderò inferni, juxta ca QO* 
diximus c. 9, a. ì. - Abgssi. Interni. 

2. Ligavit eum. Invitum detrusit in infernum, e t , ne eleotos ad Ecclesiam.veutaros im-
pedirei , prohibuit, - Per annos mille. Mille annis universum tempus complectitur a curiati 
morto usque ad tempus Antichristi, et ponitur tompus deflnitum prò indefinito. 

3. Clausit.el signavil suptr illum. CJausit abyssum, et porlam signavit, ne uUo modo 
aperiri posset, hoc est , fìrmissime eum alligavi!, et omnem cxcundi potestatem ademit. 
Donec consummenlur mille anni. Donec venial Antichristus. - Modico tempore. Tribus nn 
nis cum dimidio, quod ost tempii.« regni Antichristi. 

•1. Et vidisedes. Magniflcas e taugustas; has enim signillcat vox grccca 6povsi. be<-es n s 
sunt throni in quibus per mille pacis Ecclesia aunos resident animw decollatorum propter 
Jesum, et qui non adoraverunt bestiara. Sunt oulm ipsie in ccelo roges et principe», w 

ì fruentes. — Et judicium dalum est illis. Quia a Dco creati 
Christo in die judicii judicent orbern. — Et animus decolla-
ti eos peculiaritor commemorat, qui prò Christo interfecti 
lertira qui extremo tempore victuri sunt . animos addat ad 
que et animas decollatorum, ita nunc dictum es t , ac si di-
scollatorura, ut Marci ultimo cap., n. 7 : ¡licite discipulis 

, id est , et peculiaritor Poiro. — Propter testimonium Jesu. Qui palam Jesum 
— Et propter ver bum Dei. El quia verbum Dei priedicabaut, id es t , Evaiige-

ius est : propter Verbum incarnatum Christum Doininum. — Qui non odor ave -
Antichristum. — Nec acceperunt characterem. Vide dieta c. 13, n. 16. — Mille 

annis. Usque ad tompus Antichristi, et resurrectioncm univcraalcm mortuoruin. Tempus de-
flnitum prò indefinito. 

5. Galeri mortuorum. Reprobi, damnati. — Non vixerunt. Vita beata; sod iverunt in mor-
lem primam, id est, in damnationem anima» in gehenna. — Donec consummenlur mille anni. 
Hujus sfflculi in hac vita temporali, ut ea finita per wsurrectionem eant in niortem socun-
dam. — Hac est resurrectio prima. Qua scilicet quood animam erunt boati. 

6. Beatus et sanctus. Non amplius ape, sed roipsa. — In his secunda mors non habetpo-
testatem. Secunda mors est a terna damnatio ad p<enas inferni. — Erunt sacerdotes ^ei et 
Christi. Sacordotcs metaphorice appellai, quia semper Deo seipsos et laudis sacrificmm ìlli 
oflerent sine fine. - Mille annis. fct expUcavimus n. 4. 

7. Angulos. Plaga«, regiones. - Gog et Magog. Quasi dioat : Quia etiam Gog et Magog; 
n eque enim Gog et Magog sparsi sunt per quatuor angulos terra: , sed sunt cer ta gentes , 
auum habentes rogern, *ive piincipom, quom Ezechiol, c. 38 n . 2, et etiam hic sanctus Joan-
nej , appellai Gog. - Magog. Est cxercitus antichristi , et nationes illum conflanies, Scy-
th®. Tu re« , Tartari; nam Ma--og osso Scythas colligitur ox Genes., c. 10 ubi fllius Japheth 
vecatur Magog, a quo inhabitata et nominata est Scytliia, ut docet Josephus, Iib. 1 Antiq-, 
cap. i l . 

8. Et ascmde-rv.nl super laliludinem terra. I-atos tcrrarum et regionum carapos suo exer-
Citu complebunt. — Castra sanctorum. Latibula. in quibus fideles timoro pcrsecuuonis anti-
christi latebunt. — Civitalem dileclam. Jerusalem. 

9. In stagnum ignis et sulphuris. Vide superiori capite, n . 3 0 . . - Béstia. Antichristus. 

et destiuati 
torum. Orai 

decollatorum propter testimonium Jesu fut donnée. Je vis encore les âmes de ceux qui ont 
et propter verbum Dei, et qui non ado- eu la tête tranchée pour avoir rendu témoignage 
taverunt best iam, neque imaginera à Jésus , et pour la parole île Dieu, et qui n'ont 
ejus, nec acceperunt characterem ejus point adoré la béte, ni son image, ni reçu son 
in frontibus aut in manibus suis , et caractère sur le front ou aux mains : et ils ont 
vixerunt, et regnaverunt cum Christo vécu et régné avec Jésus-Christ pendant mille ans . 
mille annis. 

5. Cœteri mortuorum non vixerunt , 5. Les autres morts ne sont rentrés dans la vie 
donec cousurainenlur raille anni : hœc qu'après les mille ans accomplis. C'est là la pre-
est resurrectio prima. mière résurrection. 

6. Beatus et sanctus, qui habet par- 6. Ileureu* et saint est celui qui a part à la 
tem in resurrectione prima; in his se- première résurrection : la seconde mort n 'aura 
cunda mors non habet potestatem; sed [ point de pouvoir sur eux : mais ils seront prêtres 
erunt saccrdolcs Dei el Chrisli , et re- de Dieu et de Jésus-Christ, et ils régneront avec 
goabunt cum illo mille annis. lui pendant mille ans. 

7. El cum consummati fuerint mille 7 . Après gue les mille ans seront accomplis, 
anni, solvetur Satanas de carcere suo , Satan sera délié : il sortira de sa pr ison; il sé-
et exibit, et seducet Gentes , quœ sunt duira les nations qui sont aux quatre coins du 
super quatuor angulos terras, a Gog cl monde, Gog et Magog; et il les assemblera pour 
Magog, etcongregabit eos in pral ium, combattre : leur nombre égalera celui du sable 
quorum numerus est sicut arena maris, de la mer. 
[a Ezech. 39. 2.] 

8. El ascenderunt super latiludinem 8. Je les vis se répandre sur la terre, et enyi-
terrœ, et circuierunt castra sanctorum ronner le camp des saints , et la ville bien-aimée 
et civitatem dilectam. I du Seigneur. 

9. Et descendit ignis a Deo de cœlo, | 9 . Mais Dieu fit descendre du ciel un feu qui 

5. Hac est resurrectio prima. La gl< 
est pour eux une première résurrection 
ne jouiront qu'après i.t résurrection g 
l'accomplissement des mille ans qui aura lieu ii la 

6. Et regnatami cum ilio mille annis. Ils régi 

dans laquelle les saints, vivent avec Jésus-Christ, 
urs âmos participent ft cette gloire, dont leurs corps 
aie. Ils n'entreront pas dans la cité céleste avant 

latio 
depuis Constantin jusqu : , , 
siècles, et qui va se terminer par lo grand combat do la i 
Christ remettra s jn royaume à Diou son Père. 

7. Solvetur Satanas. Le dragon renfermé dans l'abîme depuis Constantin sera enfin deliv 
au temps de l'antechrist. L'idolatrie reparaîtra pour séduire les nations. Geg et Magegç 
figurent ces nations ennemies reparaissent et conspirent de nouveau Contre l'Egliso. 

•. La persécution contre l'Eglise deviondra générale. 
. Ce fou descendu du ciel, c'est le feu vengeur qui precèdo 

8. Super latiludir, 
9. El descendit ig-. 

Jésus-Christ dans so 



20. Mais la bête Tut prise, et avec elle le Taux 
prophète qui avait fait des prodiges en sa pré-
sence, par lesquels il avait séduit ceux qui avaient 
reçu le caractère de la bfitc, et qui avaient adoré 
son image. Ces deux furent jetés tout vivants 
dans l 'étang brûlant de feu et de soufre : 

21. Le reste fut passé au fil de l'cpée, qui sor-
tait de la bouche de celui qui était sur le cheval 
blanc : et tous les oiseaux du ciel se soûlèrent de 
leur chair. 

20. Et apprehensa es! bestia, et 
cum ea pseuuopropheta, qui fecit si-
gna coram ipso, quibus seduxit eos 
qui accepcrunt cbaraclerem bestî©, et 
qui adoraveronl imaginem ejus. Vivi 
missi sunt hi duo in stagnum ignis ar-
dentis sulphure. 

21. Et efeteri occisi sunt iti gladio 
sedentis super equum, qui procedit de 
ore ipsius; et omnes aves saturata; 
sunt caroibus coram. 

1. E t vidi angelum descendentem de 
c a l o , habentem clavera abwssi, et ca-
te nam magnam in manu sua. 

2 . Et apprehendit dràconem, ser-
pentera antiquum, qui est diabolus et 
Satanas, et ligavit cum per annos mille; 

3 . Et raisit eum in abyssum, etclau-
sit, etsignavit super illum, ut non se-
ducat amplias gentes , doncc consum-
ine!, tur mille anni ; et post hœc oportet 
illum solvi modico tempore. 

4. Etvidi sedes, et sederunt super eas, 
et judicium datum est illis : et animas 

C H A P I T R E XX.. 

L e d r a g o n est e n c h a î n é et précipité d a n s l ' a b î m e pour 
mi l le ans . R è g n e de m i l l e ans . L e dragon est dé-
chaîne . R é s u r r e c t i o n . J u g e m e n t . 

1. Je vis encore descendre du ciel un ange qui 
avait la clef de l'abîme, et une grande chaîne à la 

2. 11 prit le dragon, l'ancien serpent, qui est 
le diable et Satan : et il l'enchaîna pour mille an3. 

3. Et l 'ayant jeté dans l 'abîme, il l'enferma, et 
scella l'abîme sur lu i , afin qu'il ne séduisit plus 
les nations, jusqu'à ce que ses mille ans soient 
accomplis; et après quoi il doit être délié pour 
un peu de temps. 

4. Je vis aussi des trônes el des personnes qui 
s'assirent dessus : et la puissance de juger leur 

20. Et cura ea pseudoprophela. Ce qui est dit ici de la bète et du faux prophète montre, dît 
M. de la Chétardio, que ce seront deux personnes individuelles; l'un sera ft la teto d'uni em-
pire et l'antre a la tÊte d'une secte. Ils seront jetés l'un et l 'autre tout vivants dans 1 étang 
Brûlant, c'esi-a-diro dans l'enfer. 

21. Et omnes aves. Ils seront livrés en proie aux oiseaux du ciel, c'esi-à-direaux puissances 
de l'air, aux démons qui les tourmenteront éternellement dans l'enfer. 

CAP. XX. - 1. Et vidi angelum. Cette dernière vision, dit Rossuet, est la plus obicuro de 
toutes celles do saint Jean. Il semblo que l'ange, après lu. avoir montre sous des images pms 
vives el plus expresses ce qui était plus près de son temps, lui montre do plus loin et comnw 
en contusion les choses les plus éloignées. 

3. Doncc contummentur mille anni. Le dragon fui enchaîné après la défaite do Licmras 
sous Constantin, comme il est dit (ch. XII, 18». Le rÈgno de l'idolâtrie alors abattu ne se re-
lèvera que sous l'antechrisl. L'intervalle qui sépare ces deux époques est marque par le 
nombre indéfini de millo ans, qui embrasse fa suite des siècles qui doivent s'ecouler de cons-
tantiu à l'aiitechrist. Le dragon sera alors délivre, mais pour un temps Irès-court, car la per-
sécution de l'antechrisl eal huiitée k trois ans et demi. 

4. Et reonaverunt cum ChrislO mille annis. Ce passage a donné lieu h l'erreur des millé-
naires , qui remonte à Papias et qui s'étoignit au IV« siècle. Ces sectaires se nsuraient f 
vant la dernière rôsurroctiou qui serait univorsolle. il y aurail pour les martyrs une resur-
rection anticipée, et quo Jésus-Christ régnerait visiblement avec eux pendant raülo ans sur 
la terre dans une Jérusalem nouvelle , rebâtio avec éclat. Mais ce passage doit être pris dans 
un sens spirituel commo on le voit d'après les verséis suivants. 

20. Apprehensa est bestia. C.ptus est vivus Antichrislus. - Pseudoprophela• <'»*igoiS 
imnestor. qui erit vivus Antichristi pracursor, de quo dictum est aupra,_cap:te 11, n . 11, ei 
sequentibus, ubi oliam qnre hic hahontur explicata sunt. - Hi duo Antichrislus et pseudo-
propheta. — In stagnum ignis ardenlis sulphure. In stagnum ex liquefaclo sulphuro igne 
inferno flagranti. . ... . 

21. El omnes aves saturala: simf. Hoc proprio ot «ine ulla metaphora intelligtiar : m 
campo enim infinita prope cadavera relinquentur, quie comedentur ab avibus, 

GAP. XX. — 1. Vidi angelum. Angelum bonum; intellige pnesidem inferni, juxta EA QO* 
diximus c. 9, a. 1. — Abgssì. Interni. 

2. Ligavit eum. Invitum dettusit in infernum, e t , ne eleotos ad Ecclesiam.veutaros im-
pedirei , prohibuit, - Per annos mille. Mille annis universum tempus coinpiecutur - CUrisii 
morte usque ad tempus Aniichrisli, et ponilur tompus deflnitam prò ìudefinito. 

3. Clausit.et signavil super illum. Clausit abyssum, et portili, signavit, ne uUo modo 
aperiri possel, hoc est . fìrmissime eum alligavit, et omnem cxcundt potestatem ademit. 
Doncc consummenlur mille anni. Donec venia! Antichrislus. - Modico tempore. Tribus nn 
nis cum dimidio, quod est tempus regni Antichristi. 

•I. Et vidisedes. Magniflcas e taugustas; has enim significai vox grccca 6pevsi. be<-es n» 
sunt throni in quibus per mille pacis Ecclesia aunos resident an ima decollatorum propter 
.Tesum, et qui non adoraverunt bestiam. Sunt oulm ipsie in ccelo reges et prmcipes, w 

i fruentes. — Et judicium dalum est illis. Quia a Deo creali 
Christo in die judicii judicent orbem. — Et animus decolla-
ti eos peculianier commemorai, qui prò Christo interfecti 
lertira qui extremo tempore victuri sunt , animus addat ad 
que et animas decollatorum, ita nunc dictum es t , ac si di-
scollatorura, ut Marci ultimo cap., n. 7 : Dicite discipulis 

, id est , et peculiaritor Poiro. — Propter testimonium Jesu. Qui palam Jesum 
— Et propter ver bum Dei. Et quia verbum Dei pradicabant, id es t , Evange-

ius est : propter Verbum iucarnatum Christum Doininuui. — Qui non odor ave -
Antichristum. — Nec «cceperunt characterem. Vide dieta c. 13, n. 16. — Mille 

annis. Usque ad tompus Antichristi, et resurrectioncm univorsalem mortuorum. Tempus de-
finitum prò indefinito. 

5. Galeri mortuorum. Reprobi, damnati. — Non vixerunt. Vita beata; sod ¡veruni. in mor-
lem primam, id est, in damnationem ani mie in gehenna. — Donec consummenlur mule anni. 
Hujus saculi in hac vita temporali, ut ea finita por resurrectionem eant in mortem soeun-
dam. — Hac est resurrcctio prima. Qua scilicel quoa.1 animam erunt boati. 

6. Heatus et sanctus. Non amplius ape, sed roipsa. — In his seeunda mors non habelpo-
testatem. Secunda mors est a terna damnatio ad pomas inferni. — Erunt sacerdotes Dei et 
Christi. Sacerdotes metaphorice appellat, quia semper Deo seipsos et laudis sacrificmm illi 
oflerent sine fine. - Mille annis. Ut explicavimus n. 4. 

7. Angulos. Plaga», regiones. - Gog et Magog. Quasi dioat : Quia etiam Gog el Magog; 
n eque enim Gog ci Magog sparsi sunt per qualuor angulos ter ra , sed sunt cer ta gentes , 
auum habentes rogern, *ive piincipom, quem Ezechiol, c. 38 n . 2, el etiam hic sanctus Joan-
n<-8, appellat Go*. - Magog. Est exercilus ani ichnst i , ot nationes illum conflantes, Scy-
ih®. T u r c a , Tartari; nam Ma--og osse Seylhas colligilur ox Genes., c. 10 ubi fllius Japbeth 
vccaiur Magog, a quo inhabitata et nominata est Seylliia, ut docet Josophus, lib. 1 Antiq., 
cap. i l . 

8. El ascende-rv.nl super lalitudinem terra. I-ato3 tcrrarum et reg.onum carapos suo exer-
Citu complebunt. — Castra sanctorum. Latibula. in quibus fideles timoro pcrsecuuonts anti-
christi latebunt. — Civitalem dilectam. Jerusalem. 

9. In stagnum ignis et sulphuris. Vide superiori capite, n . 30. - Restia. Autichristus. 

et destiuati 
rdrum. Orni 

decollatorum propter testimonium Jesu fut donnée. Je vis encordes âmes de ceux qui ont 
et propter verOum Dei, et qui non ado- eu la tête tranchée pour avoir rendu témoignage 
taverunt best iam, neque imaginera à Jésus , et pour la parole de Dieu, et qui n'ont 
ejus, nec acceperunt characterem ejus point adoré la bête, ni son image, ni reçu son 
in frontibus aut in manibus suis , et caractère sur le front ou aux mains : et ils ont 
vixerunt, et regnaverunt cum Christo vécu et régné avec Jésus-Christ pendant mille ans . 
mille annis. 

5. Cœteri mortuorum non vixerunt , 5. Les autres morts ne sont rentrés dans la vie 
donec cousurainentur mille anni : hœc qu'après les mille ans accomplis. C'est là la pre-
est resurrectio prima. mière résurrection. 

6. Beatus et sanctus, qui habet par- 6. Ileureu* et saint est celui qui a part à la 
tem in resurrcctione prima; in his se- première résurrection : la seconde mort n 'aura 
cunda mors non habet potestatem; sed [ point de pouvoir sur eux : mais ils seront prêtres 
erunt saccrdolcs Dei et Chrisli , et re- de Dieu et de J<!st«-Christ, et ils régneront avec 
gnabunt cum illo mille annis. lui pendant mille ans. 

7. El cum consummati fuerint mille 7 . Après que les mille ans seront accomplis, 
anni, solvetur Satanas de carcere suo , Satan sera délié : il sortira de sa pr ison; il sé-
et exibit, et seducet Gentes , quœ sunt duira les nations qui sont aux quatre coins du 
super quatuor angulos te rne , a Gog et monde, Gog et Magog; et il les assemblera pour 
Magog, etcongregabit eos in pral ium, combattre : leur nombre égalera celui du sable 
quorum numerus est sicut arena maris, de la mer. 
[a Ezech. 39. 2.] 

8. El ascenderunt super latitudinem 8. Je les vis se répandre sur la terre, et enyi-
terrœ, et circuierunt castra sanctorum ronner le camp des saints , et la ville bien-aimée 
et civitatem dilectam. I du Seigneur. 

9. Et descendit ignis a Deo de cœlo, | 9 . Mais Dien fit descendre du ciel un feu qui 

5. Hac est resurreclio prima. La gl< 
est pour eux une première résurrection 
ne jouiront qu'après l t résurrection g 
l'accomplissement des mille ans qui aura lieu it la 

6. Et regnabunt cum ilio mille annis. Ils régi 

dans laquelle les saints, vivent avec Jésns-Christ, 
urs âmes participent ft cette gloire, doul leurs corps 
aie. Us n'entreront pas dans la cité céleste avant 

latio 
depuis Constantin jusqu : , , 
siècles, et qui va se terminer par lo grand combat do la i 
Christ remettra s jn royaume à Dieu son Père. 

7. Solvetur Satanas. Le dragon renfermé dans I'abSrae depuis Constantin sera enfin deliv 
au temps de l'antechrisl. L'idolatrie reparaîtra pour séduire les nations. Geg et Magegç 
figurent ces nations ennemies reparaissent et conspirent de nouveau Contre l'Eglise. 

•. La persécution contre l'Eglise deviondra générale. 
. Ce fou descendu du ciel, c'est le feu vongeur qui précédé 

8. Super latitudir, 
9. Et descendit ig: 

Jésus-Christ dans so 



les dévora; et le diable qui les séduisait fut jeté 
dans l'étang de feu et de soufre où la bête 

<0. Et le faux prophète seront tourmentés jour 
et nuit dans les siècles des siècles. 

11. Alors j e vis un grand trône blanc, et quel-
qu'un assis dessus, devant la face duquel la terre 
et le ciel s'enfuirent ; et il n 'en resta pas même 
la place. , ... 

12. Je vis ensuite les m o r t s , grands et petits, 
qui comparurent devant le trône : et des livres 
furent ouverts ; et puis on en ouvrit encore un 
a u t r e , qui est le l ivre de vie : et les morts 
furent jugés sur ce qui était écrit dans ces livres, 
selon leurs œuvres. 

13. Et la mer rendit les morls qui étaient en-
sevelis dans ses eaux : la mort et l'enfer rendi-
rent aussitôt les morts qu'ils avaient : et chacun 
fut jugé selon ses œuvres. 

14. Et l'enfer et la mort furent jetés dans 
l'étang de feu. C'est là la seconde mort . 

15. Et celui qui ne fut pas trouvé écrit dans 
le livre de v ie , fut jelé dans l'étang de feu. 

et devoravit c o s ; et diabolus, qui ne-
ducebat eos , miesus est in stagnara 
ignis et sulphuris, ubi et bestia. 

10. Et pseudopropheta cruciabuntur 
die ac nocte in sœcula sœculorum. 

11. Et vidi thronum magnum candi-
dimi. et sedentem super eum, a cuius 
conspectu fugit ter ra et cœlum, et lo-
cus non est inventus eis. 

12. Et vidi mortuos , magoos et pu-
sillo», étantes in conspectu throni, et 
libri aperti sunt; et abus Uber apertila 
est qui est v i t a ; et judicati sunt mor-
tili ex his quœ scripta erant in libris 
secundum opera ipsorum. 

13. Et dédit mare mortuos oui ineo 
erant ; et mors et infernus dederunt 
mortuos suos qui in ipsis erant- et 
judicatum est de singulis secundum 
opera ipsorum. . . 

14. Et infernus et mors missi sunt 
in slagnum ignis. Hœc est mors se-
conda." . 

15. Et qui non inventus est in libro 
vitre scriptus, missus est in stagnum 
ignis. 

C B : A : P I T : R . : K X X I . 

L a n o u v e l l e . T é r u s o l e m o u l a d e m e u r e d e s b i e n h e u r e u x . 

î Anrè* rein ie via un riel nouveau . et une 1 . Et a vidi cœlum novum et terrain 
terre tiouvelÎe : car le premier ciel et la première novam Primum enim cœlum et p r a a 
terre avaient d isparu; et la mer n'était plus. 

11. Et vidi thronum. C'est la vision du grand et dernier j»6e»cnt . a lo« WJ ^ 
brnit d'une effroyable tempête, les cieux passeront, les éléments embraaos w dissoudront, 
et la terre avec tout co qu'elle contient sera brùlee par le feu (II. Pctr., III, 10). 

CAP. XXI. - 1. Et vidi cœlum novum. Ici commence la troisième partie de l'Apoca ¡¡g* 
cui a pour objet les promesses de la béatitude celeste. C'est co sujet quo saint Joun ^ a uotb 
lopper d'une manière admirable dans ces deux derniers chapitres. 

10. Pseudopropheta. De quo dietum est supra c. 13, n. 11. 
11. Thronum magnum candidum. Candidum dicit, quasi plenum luce ; quo sigwlKttH 

Christum. cura maino splendore et cum maiestate magna, venturum ad judicium. — A CWJV. 
« ¡ 5 3 » MU tXa lì cœlum. Pristina ¿pocios, sTatus ctforma ^ « « ¡ ¡ ^ " " f t 
licet in alium pulchriorem statura couimutabuntur - Et locus non est^ 
sunt inventi cœli nec terra, sed perierunt, secundum eatn duntaxat formam quam pn-i 
habot. . , 

12. EI Mi M > . Oui u » morra e r a « , jam aotem MaurrelM.01 . ^ « • J f M ' : 
».nói corale Cimalo judice. - U«9tm " jmtOM. Omm cujoavis ¡Matta, status a u u o M 
lionls. - El libri apMi sunl. Libri 1,1 suo. conse.snt,» et memon» siogulorum, m quib». 
qua j i in libila: desoripta sont cuiusque iacta, lam bona qoam mala. - 7 , i t . r . . . Ulte. " 
¿ r e a t e n n a t i o i s Ilei, m quo orna.« et soli conseripti sont illi 4»' destina-, et ole«, s a n «a 
vi t i m «ternani. , . 

13. Dédit marc mortes. Aquis mersos. -Mors et infernus..Et 
quie sunt in terra sedem suam et dominatum habere vidctur, mortuos suos • qnas 
¿uo verbo : Tarn mortui qui sunt io mari, quam qui torr* conditi sunt, résurgent. Loqmt« 
de morte et de sepuicris sub nomine inferni, Uuquam do duobus truculentis personis et tj 

14. Et infernus et mors missi sunl in stagnum ignis. Hi duo tyranni misai 
num, ut ibi depascancur impios.ct icternis tenebnsm horndo ilio sepulcroMrtcruc^g» 
pleuo damuatos premant. — Hœc est mors secunda. Quam damuatis mors et ìnieruua r 
ìufereut. , . 

15. Et qui non inventus est. Sanctl et electi, qui script) sunt in libro vita, ibunt in eœiu-
ad gloria» »ternani : improbi vero, qui non sunt scripti in libro Dei et vita, sed diano» 
ìnortis. hi ibunt in ignem gehenna aternum. 

CAP. XXI. - 1 . FIDI cœlum novum et lerram novam. Cœlum. enim et MRRA * a 

qualitates in fino mundi mutabuntur. Sic apud sanctum Petrum legimus ¡ ^ ^ / ^ l û n!t 
vam terram secumlum promista ipsiiis expectamus, epist. II , cap. 3, n. li. APÌW. 
liorem formam. — Jam non est. Ut prius, quia renovatum, 

2. Vidi sanctam civitatem Jérusalem. Kcdesiam triumphantem, id es t , cœlum beatorurn 
et locum in quo dogunt in cœlis. Ha;e duo sanctus Joannes miscet, et aliquando do ipso ccot« 
loquitur, aliquando do loco, ut vidobimus. — Novam. Non illain veterem terrenara, sed no-
vam per illam adnmbratam. — Descendenlem de calo. Figurate dicitur Jérusalem deseonder. 
decœio, ut electos ad se assumai. Fingitur onim hic cœlurn empyreura et Ecclesia, s m 
cœtus beatorum in terram descendere, ut fidelos qui cum vitiis et antichristo eonflixerun 
assumat, et sibi cives oooptet : quod non est al iud, remot* figura, quam dicero, fldelibus eait 
memis cœlostem gloriam obvenirc. - A Deo. H a c verba non referuntur ad zo, paratam 
Quod saquitur; sed ad descendenlem, quod priccedit. Pa to tex tex tu grxco , in quo habemus 
descendentem a Deo 'le calo. — Paralani, sicui sponsam crmalam viro suo. Paratam 
oomptam et adornatam tantaque gloria , pulchritudine . felicitato et majestate mstructam 
quanta decet sponsam cœlesti Agno jam nuptam. — Viro suo. Digne viro suo. \ c l Causj 

3. Ecce tabernaculum Dei cum hominibus. H a c urbs est in -qua Deus habitat , homìne: 
etiara ad illam vocans , quos tanto honore dignatur, ut in eadom urbe secum habitare^velit 
— Et ipsi populus ejus erunt. Nul bus 
adurabunt, nisi Deum. — Et ipse Deus 
e« habitaro cum eis , erit oor— 1 

tectioue tuobitur. 
4. Abslerget Deus. Vide di mero ultimo. — Neque clamor. Oppre^ 

Prima abierunt. Vita mortalis rerum u 
-¡ora illa et votera abierunt, quia faci 
conditione:i. — Scribe. Vide diota supr 

5. Ecce nova facio omnia. Non 
calura, novam terram , ot uovam 
n. 9, ubi eadem sunt verba. 

0. Factum est. Jam finita sunt 
faciondum erat . — Ego iiim alph< 
Egosum qui Ecclesia et Jorusale... , ... , „ . . 
ner>,, scilicet gloriam atemaio. — Sitienti. Deum et cœlestia, id es t , justo.— De 
vita. Quisnam sit hic tons hahemus ex Psalrao 41, 2 : Qucmadmodum desiderai 
fontes aquarum, ila desiderai anima mea ad te. Deus. — Gratis. Quia licei just 
operibus mereautur vitarn a te rnam, hwc tamen dioitur et rovora est grana. Pnu 
laborls eorum qui in se exiguus o s t , ueo dignus tanto pramio; nam non sunt con 
siones hujus lemporis ad futuram gloriam qua revelabilur in noòis. Sccund-
prima gratile. ex qua profluunt bona opera ; h a c onim omnino gratis datur. 

Qui viccrit. Ideo ita loquitur, ut oranes ad pugnandum cum diabolo, et ad 
exhortetur, atque eos maxime qui tempore Antichristi futuri sunt. Et ero illi £ 
stallo illi, q u s Deum omnipotentein prestare par est iis, a qui bus pie et aancte cu 
Et ille erit mthi filius Amabor et colar, ut par est bonum filium amare et colore 
Vói ouin ut charissimum filium amantissime tractabo. 

2. Sicut sponsam ornalam viro suo. Beau caractère d'épouse, dit Bossuet, et belle instruc-
tion pour los fomraes chrótiennos, de no se parer que pour lenrs époux; la parure en ce cas 
sera modesto. 

3. Ecce tabernaculum Dei. C'ost l'accomplissement de la promesse du Lèeiiique : Je mettrai 
mon tabernacle ou milieu de vous (Lov., XXVI, 11, 12). 

G. Factum est. Tout ost accompli ; la mort elle-même est détruite, comme l'a dit saint Paul 
(I. Cor., XV, 26). 

7. Et ille erit mihi fUius. Comme il est dit de Salomon (H. Rcg., VII, 14), la filiation de 
Jésus-Christ sera étendue a toas les élus. 



8. Timidis autem, et incredulis, el 
execrat is , et homicidis, et fornicatori-
bus, et veneficis, et idololàtris, et om-
nibus mendacibus, pars illorura erit io 
stagno ardenti igne et sulphure; quod 
est mors secunda. 

9 . P.t veni! unus de septem angelis 
habentibus phialas plenas septem pla-
gi s novissimi», et locutus es tmccum, 
dicens : Veni, et ostendain tibi spon-
s a l i uxorem Agni. 

10. Et sustulit me in spirita in mon-
tem magnum et al tum, et ostendit 
mi hi civitatem sanctam Jerusalem des-
cende ntem de cœlo a Deo. 

[ 1. Habentem claritatem Dei ; et lu-
men ejus simile lapidi pretioso tan-
quam lapidi jaspid is , sicut crystailum. 

8. Mais pour ce qui est des timides et des in-1 
crédules, des exécrables et des homicides , des . 
fornicatcurs et des empoisonneurs, et des idolâ-
t res , et de tous les menteurs, leur partage sera 
dans l'étang brûlant de feu et de soufre, qui est 
la seconde mort. 

9.11 vint ensuite un des sept anges qui te-
naient les sept coupes pleines des sept dernières 
plaies : il me parla et me dit : Venez et je vous 
monlrerai l'épouse qui a l'Agneau pour époux. 

10. Et il me transporta en esprit sur une grande 
et haute montagne; fit il me montra la grande 
ville, la sainte Jérusalem qui descendait du ciel, 
venant de Dieu. 

11. Elle était toute brillante de la clarté de 
Dieu : et la lumière qui l'éclairait était sembla-
ble à une pierre précieuse, à une pierre de jaspe 
transparente comme du cristal. 

12. Elle avait une grande et haute muraille, où 
il y avait douze portes et douze anges ; un à 
chaque porte. Et sur ccs portes il y avait des 
noms écrits qui étaient les noms des douze tribus 
des enfants d'Israël. 

13. Il v avait trois portes à l'Orient ; trois por-
tes au Septentrion, trois portes au Midi, et trois 
portes à l 'Occident 

l i . Et la muraille avait douze fondements, sur 
lesquels étaient écrits les noms des douze apô-
tres de l'Agneau. 

15. Celui qui me parlait avait une canne d'or, 
pour mesurer la ville, les portes et la muraille. 

lie tres : et ab Occasu port 
14. Et murus civitatis ha: 

menta duodecim, et in ipsi 
nomina duodecim apostolor 

15. Et qui loquebatur me 
bat mensura»! arundineam 
metiretur civitatem, et por 

8. Timidis. AaXotÇ, ignavi", qui suis cupiditalibus, aut persecutoribus cedunt — Incre-
duli*. Qui fidom divinis promissis non habent, sed statim persecutionis iuilio animum dé-
pendent, non credentes L'aura sibi adfmurum, et vires, quibus résistant, suggesturum. ~ 
Eccecratis. Kxecrabilibus : oos iulel l igit , qui execrabilia, et araoribus et vita chnsiiaiiorust 
valde aliena . commilunt, ot more idololatrarum vivunt.— Mendacibus. Mendacia perniciosi 
dicentibus. Voi mendaces appelUntur quicumque male vivunt, nec opera faciunt consenliea-
tia fidei christiauie quara prolìtenlur; quod est mendacium quoddam practicuro, non verborum, 
sed operum. — Pars illorum. Sors et quasi hœreditas. — In slagno. Vide dieta capito 19, n. 
20. — Mors secunda. Prima mors est cura anima separatur a corpore; mors secunda, con 
homodisjungitur a Deo, ecœteruis cruciatibus addicitur.' 

9. Plagis novissimis. Vido dieta capite 15, n . 1. — Oslendam libi sponsam. Ostend*rn tibí 
urbera de cœlo venientom, ox cujus di vitáis et deoore uteumque intoiligas qualis futura 4« 
beatitudo sanctomra. 

10. Sustulit me in spiritu. Visione imaginarla. — In monlem magnum. lu quo erat «die-
cata ipsa civitas. — Descende ntem de cœlo. Vide dieta n. 2. 

11. Habentem claritatem Dei. Insignem quamdam et adrairabilera claritatem a Deo accep-
tai. . Pro claritatem grœco es t , Jc^ay, gloriam. — Lumen ejus. 4"worr,f, luminare, quod 
illuininabat civitatom codestem , quod èst ipse Deus , ut dicitur, n . 23. — Pretioso. Grœoe, 
irrœtiosissimo. — Tanquam lapidi jaspidis, sicut ciyslallum. Quia jaspidos reperiuutur va-
riorum colorum, ut ambiguitatem tollat, ait fuisse coloris crystailum referoutis ; co; «w» 
la<rm$i Kpu<rraX>.iî<rrtx, lanquam lapidi jaspidi crgstaUizanti. 

12. Et habebat murum magnum et allum. Hic murus significai, tìrmitatem insuporabilem, 
et securitalera «xclestis Jérusalem. — Ilabentes portas duodecimi. Ci per oas mirent onraes 
iribus prognate: ex duodocira filiis Israel, hoc esl, oraues elecii ex omnibus qute usuare san* 
gcntibus, qute per duodecim tribus Israelíticas dosignantur. — Et in partis angeles. An«,®" 
euim suut custodes, socii, ductores et receptores sanctorum. 

14. Fundamenta duodecim. Quibus, ul sfcilim dicitur, si gnificantur duodecim apostoli, quo-
rum doctrina ot prsdicatione fundata est ot suatinetur ! 

15. Mensurara at 
Italos canna est noi 
sex cubitos et palmi 

xxXojicì 

•i agni. Cesi l'Eglise triomphante, qui a déjà été aopelée la Cile Sainte, 
la nouvelle Jerusalem, otqui va être encore appelée la Grande Ville , la sainte Jorusaiem. 

13. Ab Oriente porta 1res. On lit la môrae choso dans Ezéchiel (XLVili, 31 et seq.). 
15. Ut metiretur civitatem. Tout est mesuré, tout est compté dans la Jérusalem céleste,et 

tout se mesuro sur la règle d'or do la charité. 

i tantum quadrangoli 
sequentibus. — De a 
umquodque enim urbi 
lus vero ambitus crai 
»tur hoc iniolligendu 
1 potius do domibus 

_ I . 

a , sed eliam quadrata, ita ut omnia latera 
irundine. Arnndine, per arundìnem. — Per 
is hi» iiiit latus habebat stadia Iria millia, hoc 
l milliariorum 1500. — Altitudo . et lalitudo 

imdera 
dulum et 
facii ad i 

urorum corona et ambilus hi 
ibilis omnibus in locis. H¡ec 
ictatom bealoruni, eorumque fimiliaritatem, et admirabì 

n u s a s t . a d signiflcandam Civita 
ios trate hoc protiosiore, cum sit 

^ lificatur unuraquemque boatorum 
titudinera cognoscero. 

19. Fundamenta muri. Fundamenta hice , ut patel ex versículo 14, 
qui per duodecim lapides pretiosos hic onumeratos significantur. * eri 
tamestquinam lapides bis ucraini bus sigili Ac^ntur, nec^ocundum qt 
cullale.« apostolorum quiquo similes s int , et ipse a "*' """ ""*" 
texitur ab ev^ngelistis, ho!C operose scrutari non e 
uolium a Lapide, Riboraiu, yiegam et olios reconti 
de his gemmis diximus Bxodi, c. 28, n . 17. 

21. Duodecim margarita suntper singulos. Sin- . - - . . . . . . . 
riti*. Margarita alio nomine appellaulur uniones, i l l i c o j w f ó . Margarit 
Plin., o.n>m- dos in candore, magnitudine, orbe, levare, ponderc. bic : 
has porlas ingrediuntur requiretur candor innocenti» , magnitudo «Ila q> 
divina grati a , orbis virlutum et rotunditas perfectionis , levor raansuotuc 
rilatis el gravilatis morum. - Aurum mundum. Vide meta n. 18. 

22. Templum non vidi in ea. Tompla enira flunt, ut por ea homines 
Deum : ideo beali qui perpetuo Doum vident, templo opus non habent, s 
est illis instar templi, ìutellectum exciunl iu, el detinentis in Dei visione 

ido. Auro 

iostr« brevi 
s , qui da hi 

a hominis, qua est e 

ndam civitatis ejus 
>re, cum sit pellUC" 
j boatorum et sua m 

culo 14. sUntdu. 
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23 . E t cette ville n 'a point besoin d 'e t re éclai-1 
rèe pa r le soleil, ou pa r la lune, parce que e'est 
la lumière de Dieu qui l 'eclaire, e t que r A g n e a u 
en es t la lampe. 

24. Les na t ions marcberont à la faveur d e sa 
lumière ; e t les ro i s de la Ierre y porteront leur 
d o i r e e t leur honneur . 

25. Ses portes ne se fermeront point è la fin de 
chaqué jour , parce qu'i l n 'y aura point là de 
nuil. 

26. On y appor terà la gioire e t l 'honneur des 
nations. ( . 

27. Il n 'y entrera rien de souil le, ni aucun de 
ceux qui commettent l 'abomination ou le men-
songe ; mais ceux-là seulcment qui sont écri ts 
dans le l ivre de vie de l 'Agneau. 

C H A P I T K E X X I I . 

f l e u v e d ' e a u v i v e s o r t a n t d u t r ò n e d e D i e u . Q u e l s s o n t 
c e u x a u i j o u i r o n t d e IH g i o i r e é t e r n e l l e e t . c e u x q u i e n 
s p r o n i e x o l u s . T c m o i g n a g c r e n d u p a r J e s u s à c e l i v r e . 

23. a Et civitas n o n e g e t s o l e , ncque 
l u n a , u t luceant in ea : nam clarita» 
Dei illuminavit eam : e t lucerna ejus es» 
Agnus, [a hai. 60. 19.] 

24. E t ambulabunt gentes in lumine 
ejus : e t r eges terr® afferent gloriam 
suam et honorem in illam. 

25. a E t p o r t a e jus non claudentar 
per diem : nox enim non crit illic. fa 
Isai. 6 0 . 1 1 . ] 

26. E t afferent gloriam et honorem 
gentium in i l lam. 

27. Non intrabit in eam aliquod coin-
quinatum, aut abominationem faciens 
e t mendac ium, nisi qui script) sunt in 
libro v i t e Agni . 

1. L ' ange me monl ra encore un lleuve d 'eau 
v i v e , clair corame du cr is ta l , qui coulait du 
tróne de Dieu et de l 'Agneau. 

2 . Au milieu de la place de la vi l le , des deux 
còtés de ce l leuve, était l ' a rbre de v i e , qui porte 
douze f ru i t s , et qui donne son fruit chaqué m o i s : 
e l les feuilles de ce t a rbre sont pour guérir les 
nat ions . 

1. Et ostendit mihi fìuviura aqua» 
v i t e , splendi du ra tanquam crystalíum 
proceden lem de sede Dei e t Agni. 

2. In medio p ia le» e jus et ex utra-
que pa r i e lluminis lignum v i t e , affe-
rens f ruc lus duodecim, pe r menses sin-
gulps r eddens fructum s u u m , e t folia 
Tigni ad sani ta tem Gentium. 

23. El lucerna ejus est agnus. L o vue de l 'humanité sainle de Jésus-Christ en qui r 
t o u t e l a plénitude de la divinité, fera partió do la bóatituáe éternello. C'est une lampe 
rabie o ti Ja lumifcre de la vórilé incréée luirá dans l'éternité pour on éclairer les saints, 
les en nourrir, e lpou r leur découvrir tous los trósors de la sagesse et do la scienco do 
caches en Jósus-Cbrist. 

CAP. XXII . - 1. Fluvium aquavita. C'ost la félicité éternello figurée par les eai 
temple d'Ezcchiel (XLVII, 1). 

2 Lignum vita. Cel arbro do vio nous fait voir que l'immortalité nous sera rendue 
Ezech. , XLVII, 12). 

23. Non egei sole. Quia multo priestantioro luco i l luminator, scilicet elicti tate e t gloria Dei 

24. In limine ejus. Ad lumou ejus civitatis Cognita enim verì tótc e t magnitudine^ glori® 
ccelcatis . in illius dr.sideriura rapientnr, e t ad illam pervenire studebunt. — Afferent. Mio 
ropouent, scilicet illam putabuut veram hominis gloriam et honorem. 

25. El porla ejus non claudentur per diem. Quia ibi erit sumraa secur i tas , ncc opus erit 
portas claudere propter metum hostiura. - Per diem. Non dici t , per diem aut nociem, quia, 
u t statim subdi t , nox non crii illic. 

26. Et afferent gloriam et honorem gentium in illam. Angeli et raagistri Ecdes ia rum, et 
saoramentorum ministri , afferent in hanc urbem divina» et honorem gentium conversarmi). 
Voi sensus est : quidquid erit gloriosura et honore dignum in gentibus qua; cunvertentur, 1D-
feretiir in hanc urbom; prestantissimi uuique ethnicorum convertentur e t salvi nent. 

. . . ,• • . . . . . . . Ì . U . • ..# fé>. 27. Aliquod coinqui'natum. Aliquis coinquinatus labe peccati. — AtU abominationem fa-
ciens. Scéluit abominabile. — Et mendacium. Vide dicta n . 8. — Ntsi qui scnpli sunt in li-
bro vita. Electi et ad Ulam beatitudinempricdestinatì . 

CAP. XXII. — 1. Fluvium aqua vita. FluviiM bic esc visio beatifica , per quam Dens co-
piose bona sua in beatos effundit ; unde diciiur Psal . 35 , n. 9 : Inebriabuntur ab ubertaU 
dornt« tua : et tórrenle voluptalis lúa potabis eos. - Sp!e>ididum tanquamcrystnl^. 
P u r u m , ni t idum. limpidum sicut crysUllum : qua re significati* purltas et sancii tas volupta-
t i s quam hauriunt beati in visione beatifica. - Procedentem de sede Dei. Deus ennn objec-
tum est visionis beatifica. . 

2. Lignum vita. Id es t , multa l igna, multce arbores vitie, id est, vitales, vitara aflórenles. 
Alludit ad arborati vita; q u o e ra t in paradiso terrestri. Ligoura v i t a , ut etiam fiuvius , a* 
quo dictum es i , signiñcat visionem beatificara. In visionibus enim symbohcis e t ¡enigmatic* 
oadem res per diversas figuras ci symbol» significan solet , prcser t im si ros s ' t magni mo-
menti , qua! unico syrnbolu aut figura a d « q u a » esprimi non possit. - Afferens fruclus duo 
decim. Quod hro arbores singulis mensibu* uovos proferant f ruc tus , aigmficot in boatis esse 
jugem immortalitatis et beatitudini» rcnovat ionem, eamque novara semper, sed seruper per-
fectara el completara. - Folia Ugni ad sanitatem gentium. S ign i f i can t« dotes a c c i d e n t , 
visionis beatific«, qutc eam condecoraul, ut folia arborom ; quales sunt In anima delectat o 
et íruitio summi boni ; in corpore piona sani tas , vigor, robur, ítem agüi tas , d a n t a s , suMi -
tas , iinpassibilitas. H » c enira folia sanaüt omnes morbos et infirmitatos corporis, qumu» 
sancti labora veruni in hac vi ta . 

3. E t omne maledictum non er i t am-
plius : sed sedes Dei e t Agni in illa 
e runt . c t s e r v i ejus servient llli. 

4. E t v idebunt faciem ejus , e t nomen 
ejus in frontibus eorum. 

5. a Et nox ultra non erit : e t non 
egebunt lumine lucerna; , neque lumine 
solis, quoniam Dominus Deus il lumi-
aabit i l los, e t regnabunt in s»cu l a sffi-
culorum. [a Isai. 60. 20.] 

6. E t dixit m i h i : Htec verba Gdelis-
sima s u n t , et vera. Et Dominus Deus 
spirituum prophetarum misit angelum; 
suum ostendere servis su is q u a opor-
tet fieri c i to. 

7. Et ecce venio velociter. Beatus 
qui custodit verba prophetiic libri hujus . 

8. E t ego Joannes , qui audivi e t vidi 
hffic. Et poslquam aud i s sem, et v id is -
sem, cecidi ut adorarem ante p e d e s 
aneeli, qui mihi h®C ostendebat . 

9. Et dixit mihi : Vide ne feceris : 
conservus enim tuus s u m , e t fratrum 
tnorum P r o p h c l a r u m , e t eorum qui 
servant verba p r o p h e l t e libri h u j u s : 
Deum adora . 

10. E t dicit mihi : Ne signaveris 
verba p rophe t i» libri hu ju s : tempus 
onirn prope es t . 

11. Qui noce t , noeeot adhuc : e t qui 
in sordibus e s t , sordescat a d h u c : ei 
qui j u s t u s e s t , just i f icelur adhuc : e t 
sancius. sanctilicetur adhuc. 

1 2 . E<xe venio c i to , et mcrces mea 
raecum es t , reddere unieuique secun-
dum opera sua . 

13. a Ego sum alpha et omega, p r imus 
et novissimus, prineipium et finis. [a 
Isai. 41. 4. et 44. 6. e t 4 8 . 1 2 . Sup. 1. 
S. 17. e t 21. 6.] 

14. Beali qui lavant stolas suas i n 

3. Et omne maledictum non crii amplius. Nihil dignum malcdictione erit 3mplius, nulluu 
[leccatura , nulla infirmila», pauper las , dolor, etc. 

I. Et nomen ejus in frontibus eorum. Semper se Dei esse profitebuntur et g l o m b u n t u r 
eruatquo s t o rna Dei possessio. 

5. Neque lumine solis. Quia praatantiore sole justilkc illuminabunlur. 
6. Fidelissima. Verissima. - Et Dominus Deus spirituum prophclarum. Dorainus Dous 

qni prophetls, ac consecuenter mihi, dodit spiritum propheticum. — S t r i n i sua. Mihi Joanni 
« per me aliis Christi servis et fidolibus. - Qua oportel fieri cito. Dicit e f fo , quia respecti 
leternitatis omnia temporalia c i to f luuute tevanescunt . Addo qurodam hiijns Apocalypseos citc 
T>ost .Ioannem facta esse , ut sunt cu auro primis capitibus priedisit septem ASIE opiscopis. 

7. Et ecce venio velociter. Chrislus loquitur et sensus e s t , quasi dicat : Maneto in fide et ir 
diloctione, ne timeatis malorum supplici», e tminas , e t labore*; cito omnia nnientur , e t ege 
veniam aingulis prò merilis rodditurus. 

8. Cecidi ut adorarem. H a c explicavimus c . 19, n . 10. 
10. Ne signaveris verba prophetia libri hujus. Ne obsignaveris, no dause r i s , ne colavo-

ris hieo oraoula, sed potius ea scribe et espone omnibus legenda, quia omnibus profutura 
sani. — Tempus enim prope est. Vide dieta n . 6. 

II. Qui nocel noceot adhuc. H s c habent scnsum comparatiyum hoc modo : sicut ilio qu. 
nocet nocero porgi t , ita qui sanctus e s t , pergat sanctificarl, id e s t , opera lacero saucta ei 
jasta; quasi dicat : quando persecutor et adversarius detoriUS se e t immamus "erit , tane in-
Slus in Banditale magia crescere ot proiìccrc studeat. Ahi ita explicant ; quasi dicat : Ego ho-
mines liberos relinquo , ipsi videant quid faciant , et quam vivendi rationem soquantnr ; nam 
cito veniam, el uniquique prò merilis retribuam. Itaque illud : Qui nocet, noceat, adnuc, per-
iràssio q u i d a m es t , adraisiara habens ironiam ; quasi dical : noccat, si v u l t , ego quidem non 
ubstabo. — In sordibus. Poccatorum. 

13. Ego sum A el fi. Ego enim sum a quo ros omnes initium sumpserunt , e t qui rebus p c -
riturls finera afferò suo tempore , et res immortale» otiam ad finem suum perduco, prara ia au l 
po-nas retr ibuens, e tc . 

14. Beati qui lavant stolas suas in sanguine Agni. Qui purara semper aniraam habere ca -

3. Il n ' y aura plus là de maledic t ion; mais l e 
tröne de Dieu et ile l 'Agneau y sera : e t ses ser-
vi teurs le serviront . ' 

4 . l i s ve r ron t sa f a c e . et ils por teront son 
nom ¿crit sur le f ront . 

D. Il n ' y aura plus là de nui t ; e t ils n 'anront 
point besoin de lampe, ni de la lumière du so -
leil , parce que le Seigneur Dieu Ics éclairera ; e t 

¡ i l s régneront dans Ics siòcles des siècles. 

6. Alors il me dit : Ccs paroles sont très-cer-
taines e t très-véritables : e t l e Seigneur, le Dieu 
des esprits des p ropbè tes , a envoyé son an ge 
pour uécouvrir à ses serv i teurs ce qui doi t a r -
r iver dans peu de temps. 

7 . Je vais venir bicntót . Heureux celui qui 
garde les paroles de la propbét ie de ce l iv re . 

8. C'est moi , J e a n , qui ai entendu et qui ai 
vu toutes ces choses. E t , après les avoir enten-
duo8 et les avoir v u c s , j e me jetai aux pieds de 
l 'ange qui me les montra i t , pour l 'adorer. 

9. Mais il me dit : Gardez-vous bien de le 

comme vos f rères les p r o p h è t e s , e t cornine ceux 
qui garderont les paroles de la prophéi ie de ce 
l ivre : adorez Dieu. 

10. Après cela i l me dit : Ne scellez point Ics 
paroles de la prophét ie de ce l ivre ; car le temps 
es t proche. 

•II. Que celui qui commet l ' i ryus t ice la com-
metle encore ; que celui qui est souillé se souille 
encore; que celui qui e s t j u s l e se jus t i f ie encore ; 
e t que celui qui es t saint se sanctifie encore. 

12. Je vais venir b icntót , et j 'a i ma récom-
pense avec m o i , pour rendre à chacun selon ses 
ceuvres. 

•13. Je su is l'alpha e t l'omèga, le premier et le 
dern ier , le commencement et la fin. 

: qui lavent l eurs vétements 

12. Eccevenio cito. C'est Jcsus-Christqui parlo, comma on levoi id ' après lcs veiBels suivant 
13. Ego i « m alpha et omega. Jésus-Christ s 'a t tóbue celle parole qui ost uttribuée à Die 

Apoc., I , 8), pour montrer l'égalitó du Fils e t du Pére. 



dans le san» de l 'Agneau. afin qu'ils aient drc.il | s angu in i Agni, ut sii potest«* eorum in 
à l 'arbre de v ie , e t 'qu ' i l s entrent dans la t i l le ligne vita!, et per portas ìntrentra civi-
sainte par les portes. taiem. _ 

i è . buon laisse dehors Ics chiens, les empoi- i l a . J'oris canes, el v e n e t a , et impu-
sonneurs , les impudiques, les homicides, et les ; dici, e t homicidal, et idolis «ervientes, 
idolâtres. et ouiconque aime et fail le mensonge, et omnis qui amai a facit mendatium. 

... • (--.: , — 16. Ego Jesu misi angelum meum, 
lestificari vobis htec in Kcclosiis. Ego 
sum radix, el genus David, stella splen 
dida ct matuliiia. 

17. El spiritus el sponsa dicunt: 
Veni . Et qui audi t , dicat : Veni. Et qui 
s i t i t , venial : a et qui f u l l , aecipiat 

i , - , ™ » , » . - » . , „ „ . „ „ „ . . aquam vi ta , na t i « , (a Ism. 55. !1.1 
IS. f e déclare à tous ceux qui entendront les 18. Contester enim omni na tan t i 

paroles d e la prophélie contenue dans ce livre ¡verba p r o p h e t « libri hrçus : Si qui* 
Sue, si quelqu un y ajoute quelque chose , Dieu a p p o s e n t ad k w , . appouel Deus su-

Ili. Moi, Jésus , j 'ai envoyé mon ange pour 
rendre témoignage ' le ces choses dans les égli-
ses. Je suis le rejeton et le rils de David, l é -
loile brillante et l'étoile du matin. 

IT. L'Esprit et l 'Epouse, disent : Venez. Que 
celui qui entend leurs cris, dise : Vene?. Que ce-
lui qui a soilvienne. E t u u e celui qui veut, re-
çoive gratuitement l'eau-de-la vie Mentile. 

per ilium plagas scriptas in libro isto. 
19. Et si quis diminuent de verbis 

libris prophetiai hu ju s , auferet Deus 
partem e jus d e libro vita;, et d e eivi-
tate sáne la , et d e his qua: scripta suet 
in libro isto. 

20. Dicit qui testimonium perlubet 
is lnrum : Eliam venie cito. Amen. Veni, 
Domine Jesu . ' . . 

21. Gratia Domini nostri JesoChristi 
cum omnibus vobis. Amen. 

IJUV , 1 . . . . I - J - -, 1 -
le frappera des plaiesqui sont écrites dans ce livre; 

1Ü. Et que, si quelqu'un retranche quelque 
chose du livre qui contieni celte prophétie, Dieu 
l'effacera du livre de vie, l'exclura de la ville 
sainte, et ne lui donnera pari à rien de ce qui 
est écrit dans ce livre. 

20. Celui qui rend témoignage de ces choses 
dit : Certainement j e viens bientôt. Amen. Ve-
nez , Seigneur Jésus. 

21. Que la grâce de 3olre Seigneur Jésus-
Christ soil avec vous tous. Amen. 

15. Feris canes. C'est ici cou,me un anathemo divin pour exclure a jamais les pécheors¿' 
m S cil? 11 n'ï a pas d'endroit dans l'Ecriture oti les terreara soient mieux moléis 
îïï?les consolations qu'on les y voit dans ces deux chapitres. Tout attire dans cette cite 
bienheureuse ; tout y est riche et éclatant i mais aossi tout v inspiro de la (rajeur, car on nom 
V marque cucore »lua do pureté que de richesse. 

16. Stella ¿ptendtda et matutina. C'est Jésus-Christ dont le nomlest Orient ¡Zach., M. 1!|, 
et dont il est écrit : 11 sortira une étoile de Jacob (Nam., XXIV, 17,. 

15. SI a,ils apvosuorU ad licec. C'est un avertissement a celui qui copiera cette. propMtls 
de le fai» soianiusoul -M et religieusement, a cause de l'importance des plaidions et de U 
curiosité de l'esprit humain , qui lo porte a trop vouloir penetrar dans 1 «enir 

19. Auferet Deutpartemejus. Les hérétiques 
des saintes Ecritures. C'est sana doute ce qui inspira à salut Jean cet avertissement menatili 

SO. Veni. Domine Jira. L'ami Mele ne cesse .l'appeler Jésus et do désir" son 
Admirable conclusion de 1'KcrUure. qui commence, flit Bossue , a la « M a ^ t a "onde « 
Bull a la consommation du régne de Pieu, qui CSI aussi appaio la nouvelle création. 
rañt Lavatoi' autem a cnlpis gravilius et levibus per pœnitentiam iu sanguine Jesu Cbnsti.u 
, uo v¡m bar,ira sordium abstersivain liabet saeramentuin premienti». — Ut sii potessas M-
fuminUonooilo:. Ut polestalcio habeant in lignuiu ville, et posami ejus inietu seaipi. 
vesci id est, ut «lerna beatitudine perfruaniur. - El per portai Introni .» cmMIral. u 
apostolica!!! dootrinam sequemos, participes sint »lerna, ville ; in eam enun mirare non no. 
nisi por has portas. 

ir, Paris canes. Immundi et impudentes, detractores oliarn qui fainem sanctorum lacerala, 
cu u'smodi, tempore saneli JoanniS eranl Judiei, Eretici, eie., extra sanctam » M > » 
nebunt. - Venèfici. Maleflel et Magi. - Et omms qm amai et facit mendaeium. I emide 
sum : vido dieta c. 81, n. 8. , „ , - . „..i,, 

16. Testi/icari voile Iute in Ecclesils. Significare biec et nota Ecclesiis, ut ndoi.-
iis exciMntur ad constantiam in fide, et ad studiom sancitoli,. -
Ego sum Messias ilio promissua , et ortus ox semine David, qui hajc dico et promit». 
Sulla splendida e! matulina. Cujus luce tenebrie errorum et peccatomi» logannr. «• q™-
sè-ini debetis dneem in tota vita. - Stella maialino. Est Lueirer, clarissimum cali sidus. 

17. Et spiritus. Sanctus. - gì sponsa. Ecclesia. - Diaini. fiicere. desiderare ci orare 
•ua durent adventum Christi , ut dicomos : Felli, eie. - Veni. Domine Jesu, ad judicim» , 
posi quod nos cui,, tua »pensa, maire nostra Ecclesia, in thalamum cielestom indocas. - e-
çui audit. In so liane vocem et hune instinomi,, spiritus , ad ,psuii, iilcat se, licei 
mine Jesu. - Et qui sUU. Juslitiam et vitara ¡eternam. - Feai.it. Ad mei nani ego sia!»' 
dato de fonie w/uœ eitee gratis. ut dlcitur superiori capite, et hic repelitur. 

1S. Contestar. TestiSoor, ol contestando admonoo. - Smi». Positura est pro aule*. 
Aposuerit. Addiderit, aut adulleraverit addendo. de,Bendo, quod faoiunl hiereticl. 

19. Auferet Deus parlen ejus de litro otta. Kxcludet illmn Deus ab 
qiwm illi consequuntur qui scripti suntin libro vita, . -Et de Msquœ scripta sunt in UtroiM-fcritparticepsiorumUnornmqnaiinboo librofdoIibussanclitaKmeoien.ibusproii.ittontu 

20. DieiC Christus. - fluì testimonian perniici islorum. Joanni. doccus h»c vera e • 
-Eliam celi io cito. Ego Christus certissime veniom et cito, uljustis »ternani leu-, 
impiis alternas pomas inlligam. - Anton. Veni. Domine Jesu, Est sancì, 
aitientis aquam vivara, et optantis Doo suo fruì in coiteli patria ; quasi dieat : Ita ùat. veni. 

'ÍÍ.'wMfa D o S i nostri Jesu. Bst salutatio qua fidelibus baie legcntibus ani audieiitlbos 
diviuic gratile copiam et incrementum precalur. 

LIBER TERTIUS ESDR/E 

O R A T I O M A N A S S E 

REGIS J U D A 

G U M G A P T U S T E N E R E T U R I N B A B Y L O N E . 

I . Rt fecit Josias Pascba in Jeroso-
lymis Domino, et immolavit Phase 
quarta decima luna primi mensis : 

Oralin Manasse?, nccnon libri duo, qui sub libri ttrlii fi guarii Esdra* nomine cir-
cumferunlur, hoc in loco, extra scilicet scriem canonicorum librorum, quos sancla Tri-
dentina Synodus suscepil, et prò cnwmicis suscipiendos decrevit, sepositi sunt, ne 
prorsus inlerirent, guippe qui a nonnuUis sanctis patribus interdum citantur, et in 
aliquibus Hibliis lalinis tam manuscriptis quam impressi* reperiuntur. 



dans le san» de l ' A g r a " . afin qu'ils aient droit | sanguine Agni, ut sit po t e s t» eorum in 
à l 'arbre de v ie . et qu'ils entrent dans la t i l le l ig i» v i t e , et per portas în t rentm civi-
sainle par les portes. tatem. _ 

15. Ou'on laisse dehors les chiens, les empoi- i l a . 1' oris canes, et v e n e t a , et impu-
sonneurs , les impudiques, les homicides, et les ; dici, e t homicidal, et idolis serviente!, 
idolâtres. et cuiconque aime et fait le mensonge, et omnis qui amai a facit mendaeium. 

... . , • (--.: , — . t e . Ego Jesu misi angelum meum, 
lestificari vobis hœc in Kcclesiis. Ego 
sum radix, et genus David, stella splen 
dida et maint ins . 

17. Et spiritus et sponsa dicunt: 
Veni . Et qui audi t , dicat : Veni. Et qui 
s i t i t , veinât : a et qui vull , acciput 

„ „ „ . . m , , . . « q u a r a n t e , na t i » , (a fa^-IU 
1S. fé déclare à tous ceux qui entendront les 18. Contester eniin omni audienh 

paroles d e la prophétie contenue dans ce livre ¡verba p r o p h e t « libri hrçus : Si quis 
Sue, si quelqu nn y ajoute quelque chose , Dieu apposuent ad k M , . apponel Deus su-
I c . . j . 1 .l<vn.-> oolîm-O-

ili. Moi, Jésus , j 'ai envoyé mon ange pour 
rendre témoignage d e ces choses dans les égli-
ses. Je suis le rejeton et le lils de David, l'é-
toile brillante et l'étoile du matin. 

IT. L'Esprit et l 'Epouse, disent : venez. Que 
celui qui entend leurs cris, dise : Vene?. Que ce-
lui qui a soilvienne. E t o u e celui qui veut, re-
çoive gratuitement l'eau-de-la vie flcrntlle. 

per ilium plagas s c r i p u s in libro isto. 
19. Et si quis diminuent de verbis 

libris prophetiai hu ju s , auferei Deus 
partem e jus d e libro vita;, et d e Evi-
tate sáne la , et d e his qua: scripta sunt 
in libro isto. 

2 0 . Dicit qui testimunium perlubet 
isUirum : Eliam venie cito. Amen. Veni, 
Domine Jesu . ' . . 

21. Gratia Domini nostri JesuChristi 
cum omnibus vobis. Amen. 

IjUV , " - ' I .-•• I -J - -, - - - . 
le frappera des plaiesqui sont écrites dans ce livre; 

19. Et q u e , si quelqu'un retranche quelque 
chose du livre qui contieni celte prophétie, Dieu 
l'effacera du livre d e v ie , l'exclura de la ville 
sainte , et ne lui donnera pari à rien de ce qui 
est écrit dans ce l ivre. 

20. Celai qui rend témoignage de ces choses 
dit : Certainement j e viens bientôt. Amen. Ve-
nez , Seigneur Jésus. 

2 t . Que la grâce de 3o t r e Seigneur Jcsus-
Christ soit avec vous tous. Amen. 

15. For ts canes. C'en ici comme un anatheme divin pour exclure à jamais les P ^ h e u n d j 
i S S tó li n'y a pas d'endroit dans l 'Ecriture oli les terreurs soient mieux molai! 
î ï ï ? l e s wn^oîalitins qu'on les y voit dans ces deux chapitres. Tout » n i « dans cette cit.-
bienheureuse ; tout v est ricin et éclatant i mais aussi tout y inspiro de la frayeur, car on nom 
V n,arcua encore »lus do pureté que do richesse. 

16. Stóllo splèndida et matul in". C'est Jésus-Cbrist doni le nom est OnenttZach., VI, E| , 
« dont il est écrit : 11 sortira une étoile do Jacob (Nam., XXIV, 17,. 

15. SI nais appostarti ad Ime. C'osi un avertissement i colui qui copiera cette- propMlls 
de le fairi soigniusom -M et religieusement, a cause l'importance des prMictions st de U 
curiosile do l'espril humain , qui lo porte a trop vouloir psnetror dans 1 m » . . 

19. AuferelBeulparlemejus. Loshérétiques commentaient ^ i m M l w ^ l i e r e r l o t t W 
des saintes Ecritures. C'est sans doute ce qui Inspira ft sa in t Jean cetavertissement menaçant. 

SO. Vani. Domin* J i r a . L'ami Adele ne cesso .l'appeler Jésus et de désirer son ro)»™»-
Admirable conclusion de l'Ecriture . qui commence, Jit Bossue , a la « > « £ ¡ M > « 
Snit a la consommation du rCgnc de Pieu, qui csl aussi appelé la noqvelle g a l i o n . 

rañt Lavatoi- autem a culpis gravibus ci levibus per pœnitentiam in sanguine Jesu Cbnsti.u 
, uo vim barum sordium abstersivain hab.t aaeramentum premíenme. — Ut sii potesti! M-
nminlimomm. Ut uotestalcio babeant in lignuui vi l le , et posami ejus tnietu seaipt. 
vesci id e s t , ut « lerna beatitudine perfruantur. - Et per portai intrenl .» « • M * * » 
apostolieam doetrinam sequemos, pnrlicipes sint alternai ville ; in oam enun mirare non no. 
nisi per has pjrtiis. 

1 5 Foris c-»ie*. Immundi et impudentes, detractores oliarn qui famem sanctorum lacerasi, 
cu n'smodi, tempore saneli JosnniS erant Judiei, teretiei, ole., extra s ,«etam c.viiawn»s-
nebunl. - Venèfici. Malefici et Magi. - Et omms gui ninni el / i t o ! mendaeium. I erme» 
som¡vidodieta c . SI , n. 8 . , „ . .. 

16. Testi/icari M bis toc in Scclesiis. Significare hiec et noia facere Ecclesiis, ut naci.-
iis escitintur ad constaniiaiu in fide, et ad studiolo s anc i t o l i , . -
Ego sum Mossias ilio promlssus , «t orras os semine David, qui baje dico et promu». 
s 5 » a splendida e! matutina. Cujus luce tenebrie errorum et peccatomi»_lngantur, « 5»™ 
»qu i dibetis dueem in tot» vita. - Stólte malulina. Est Lueirer, clarissimum cadi sidus. 

17. Et spiritai. Sanctus. - El sponsa. Ecclesia. - Diaini. fiicere. desiderare et 
nos doì-eni advenlum Chrisli , at dTeumus : Felli , eie. - reni. Domine J e su , ad judicial« . 
posi quod nos cuín toa spossa, maire nostra Ecclesia, in Ihalamum çielestom indocas. - e-
,ni audit. In so banc vocem el bum- instraetam spinlns , ad ipsun.1licat se, licei 
mine Jen. - Et qui silil. Jnstiliam 01 vitam «ternani. - Vernai. Ad me¡ mul ego « » » • 
dato de fonie wuœ vita: gratis, ut dlcllur snpenori capile, et hic repelitur. 

1S. Contestar. TestiScor, ol contestando admoneo. - S m m . Positnm est pro autm. 
Aposueril. Addiderit, au t adulteraverit addendo. den»ndo, quod faeiunt h*retiel. 

19. Auforet Deus purUm ejus de litro vile.. Kxcludel ì l io» Deus ab 
Qiwm lili consequunlur qui scripti suntin libn. v i t a . - El de Msquœ scripta suMin 
Keri tpar t icepscoruml .enoramquai inboo libroadolibussanclilateincoi.n.ibusproi..ill"nt" 

20. Cicli. Christus. - flui tesllmonium perhibel imrum. Joanni. docous h»c vera e ; 
-Eliam ventò dio. Ego Cbristas cerliisime veaiwn et cito, u l j u s t i s »ternam reo., 
impiis alternas pmnas inlligam. - A«,-n. Veni. Domine Jesu, Est sancì, 
aiuentis aquam vivam, et optantis Deo suo frui in ooilosli patria ; quasi dical : Ita bai. veci. 

' T í . ' D o S i nostri Jesu. Bst salutatio qua fidelibus baie legentibns ani aodlentibm 
divina: gratile copiam et iccrcmentum precatar. 

LIBER TERTIUS ESDR/E 

O R A T I O M A N A S S E 

REGIS JUDA 
G U M G . \ P T U a S T E N E R E T U R I N B A B Y L O N E . 

Et fccit Josias Pascba in Jeroso-
lymis Domino, et immolavit Phase 
quarla decima luna primi mensis : 

Oralin Manasse?, nccnos libri duo, qui sub libri lertii et quarti Esdra* nomine cir-
cumferuntur, hoc in loco, extra scilicet scriem canonicorum librorum, quos sancla Tri-
dentina Synodus suscepìl, et prò cawmicis suscipiendos decrevit, sepositi sunt, ne 
prorsus inlerirent, quippe qui a nonnullis sanctis patribus interdum citantur, et in 
aliquìbus nibliis latinis tam nanuscrìptis quam impressi* reperiunlur. 



5. Secundum seripturam David reg is 
I s rae l , et s ecundummagnmcenüam Sa-
lomonis filii ejus , emúes in t emplo , e t 
secundum p a r t i c u l a r p r inc ipa l i s paler-
nam ves l r am, eorum qui s lanl in cons-
pectu tratrum liliorum Is rae l . 

6 . Immolate P á s e t e , et sacr i f ica pa-
r a l e ¡ralr ibus vost r is , e t facile secun-
dum pracep tum Domini quod datum es t 
.Moysi. 

7. E t donavit Jos ias in plebem q u a 
inventa e s l , ovium, a g n o r u m . e t hfedo-
r u m el caprarum Iriginta milíia, vítulos 
tria millia. 

S. H®c de regai ibus data sunl secun-
dum promissionem populo : el sacerilo-
t ibus in P a s c h a , oves numero dun mil-
l i a , a c v i t u l i centum. 

9 E t Jecl ionias , e t Semeias . e t Iva-
thanael I ra t res , e t Hasabias, e l U n e l , e t 
Coraba , in P h a s e , oves quinqué milha, 
vi tulos qu in ien tos . 

1 0 . E l b i e c cum lierent eleganter , sle-
terur-t sacerdotes e t levita; nabentes 
azvma per t r ibus . . . ' 

t i . Et secundum pa r i e s p r i n c i p a l s 
p a t r u m , in conspectu populi olTcrebant 
Domino, secundum ea qu<e in libro 
Muvsi scipta sunt . 

12. El assaverunl Phase igni p rou t 
oporlehat : e t hostias coserunt in emnhs, 
el in ollis cum benevolen t ia : 

13. E t al lulerunl omnibus qui « r an t 
ex plebe : e t pos t h®c pa rave run t sibi 
e l s ace rdo t ibus : 

11. Sacerdotes cnim ollerebant ad i -
p e s , usque dull! Unit« esse t llora : et 
levita) paraverunt s i b i , e t f ra t r ibus su is 
liliis Aaron. 

15. Et sacri cantores fiiu Asaph erant 
pe r ordinem secundum p r i c e p l u m p a -
l i d , el A s a p h , e t Z a c h a n a s , et J e d d i -
ruus , qui e ran t a rege . . 

t(i. Et ostiarii per s ingólas j a n u a s . ita 
u t non p rava r i ca re tu r unusqmsque 
suam : f ra l res enim IUorum paraverunt 
iliis. 

17. E t consummata sun t qu® perline-
bant ad saerilicium Domini. . 

I S In ilia die egerunt P h a s e , e t o l -
lerebant hoslias supe r Domini sacrili-
ciuin, secundum p r a c e p t u m reg is Josne . 

19. Et egeruul liiii I s r ae l , qui mvent i 
sunl in tempore illo, P h a s e : e t diem 
fes tum azymorum per dies septem : 

20 . E t non es t celebralum Phase tale 
in I s rae l , a lemporlbus Sainuelis prn-
phetie : , 

21. E t omnes r eges Israel non cele-
braverunt ta le P a s c h a , quale egit J o -
sias . e l saeerdoles , e t levitte, e t ,lud®i, 
e l omnis I s rae l qui invenfi sunt in coui-
moratione Jerosolymis. 

22 . Octavo décimo a n n o , regnante 
J o s i a , celebralum est Phase . 

23 . E l directa sunt opera Josia: m 
conspectu Domini sui in eo rde pleno 
m e t u e n t i s : 

24. Et qua! circa ilium quidem cons-
cri | , la s u n t , in prisl inis temporibus , de 
eis qui peccaverunt , quique irreligiosi 

; fuerunt in Domiuum pr® omni gen te , 
I e l qui non quaisiernnt verba flomini 
1 supe r Israel . 

25 . Et pos tomnem acluin hunc .losiie, 
ascendi t P h a r a o rex --Egypti, veniens in 
Carcharais abil inere super Euphralem, 
el exiit ubviam lili Jos ias . 

20. El misit r e x i g y p t i ad Jos iam, 
dicens : Quid mihi e l libi est rex J u d e . 

27. Non sum missus a Domino ul pu-
gnem contra Ifl : super Eupbratem enim 
bellum rneum e s l , fesl inans descendc. 

28 . El non es l r eversus Josias super 
currum : sed espugnare eum conabatar 
non al tendens v e r b u m Prophe ts ! ex ore 

S " « consti tuit ad eum bellum in 
campo -Mageddo. El d i s c e n d e r m i prin-
cipes ad regem Jos iam. # 

30. Et dixit rex p u e n s su i s : Amoyets 
me a p r s l io , in t i rmalus sum enim valde. 
E t statini amoveruQt eum pueri ipsius 
de acie. 

31. E t ascendi t supe r currum secun-
darían! suum : el perveniens Jerosoly-
m a m , vim f u n d u s e s t , e t sepullus est 
in paterno sepulebro. , 

32. Et in tola Judiea lugebanl Josiam : 
et qui pra is idebant , cum nxoribus la-
menlubant e u m , usque in hunc diem. 
E t datum es l hoc fieri semper in omno 
genus Israel . . 

33. H®c autein p rosc r ip ta sunt in li-
b ro h i s t o r i a r a n regum Judie : el singiUa 
g e s ù ac tus Josia! . e t e jus gloria e l m-
telleclus e j u s in lege Domini : quaique 
ges ta sun t ab e o , e l qua; non scripta 
sunt in libro regum Israel e t Juda?.. 

34. E t assumentes, qui e ran t ex genie, 
Jechoniam lilium Josi® , constitoenrat 
regem pro Josia patre suo , cum essel 
annorum triginla trinili. 

35. El regnavi l super Israel mensibns 
tribus. E t a r a s s i ! eum r e x J J g y p t i , ne 
regnaret in Jerosolymis . 

36 . Et mulclavil genlem argent i la-
lenla centum, e t eur i lalenlum unum. 

37 . E l constiluil rex i igvp t i Joacim 
fratrem ip s iu s , regem Jud® et Jerusa-
lem : 

3S. E t alligavit magistralus Joaeira, 
e l Zaracelem fratrem s u u u i , e t appre-
hendens reduxit in ¿Egyptum. 

33 . Annorum e ra l Joacim vigmli 
qu inqué , cum regna re cdipisset in terra 
Jui la e l Je rusa lem; e l fecit malum m 
conspectu Domini : 

40. Pos t hunc aulem ascendit Nabu-
c o d ò n o s o r rex Babylonia , e t alligare 
eum in ¡creo vinculo, perduxit in l ia-
byloniam : . .. . . 

41. E l sacra vasa Domini aecepit Aa-
bucbodonosor , e l lulit e t consecravit in 
lemplo suo in Babylonia. 

42 . Kam de immundilia i lbus e t irre-
ligiosità l e scr ip tum esl in libro tempo-
ruin regum. 

43. E l regnavil Joachim fiiius e jus pro 
eo . C.urn aulem constitutus esset r ex , 
erat annorum decern et oeto. 

44. Kegnavil aulem menses i res ei 

irca loca habi tan t , 
il in loco ip so , ill 

is principes f r ibuu ia , pa-
laia!, ex Iribú Benjamin , 
et levi la : , quos exeilavit 
idere e t ed i f i ca re domum 

Domini 

12. P e r bunc autem li-adita sunt Sal-
manasaro , p r a n d i Judie®. 

13. Horuin au lem h ic numerus. Liba-
tor ia argentea d u o millia qnad r in sen t a : 
atliisca! argente® triginla : phiaue au-
re® t r ig in la , item argente® duo millia 
quadringenl® : et alia vasa mille. 

14. Omnia au tem vasa aurea c i a r -
gen tea , quinqué millia oelingenta s exa -
ginla. 

15. Et enumera ta sunl Sa lmanasaro 
siraut cum his qui e s captivitale Baby-
Ioni® venerant in Jerosolymaiii . 

16. In Artaxerxis autem reg is P e r s a -
rum temporibus , ser ipserunt ei d o bis 
qui habitaban! in Jud®a el J e r u s a l e m , 
I l a l s amus , e t Mi thr ida tus , e t Sahel l ius , 
et Kalhimus, Bal lhemiis , Samelius scr i -
b a , e t reüqui habi tantes in S a m a r i a , e t 
c®teris loeis , subjexlam epistolam regi 
Arlaxerxi . 

17. Do«,.ve, pueri lui Ra lh imus a b 
aceident ibus , e t Sabetlius s c r i b a , c t r o -
liqui curi® lu® jud ices in Cojlesyria e t 
Phomice . 

18. E t nunc nntum si t Domino r e g i , 
quoniam J u d s i qui ascenderunt a vobis 
ad n o s , venientes in Jerusalem civi la-
lein refugam et pess imam, ®diflcant 
furnos e j u s , el s la tuunl muros e t lem-
plum suscitarli. 

19. Quod si civiías isla e t muri COÜ-
summali fuerint , non tantum tribola non 
sust inebunt p e n d e r e , sed eliam regi-
b u s resis ten! . 

20. E t qu ia id agitur circa t cmnlum, 
recte habere arbi t rat i sumus non desp i -
cere hoc ipsum : 

21. S e d n o l u m lacere domino r e g i , 
u t si videbitur, r e x , qu®ratur in l ibris 
pa t rum luorum. 

22. E! invenies in admonit ionibus 
scr ip ta d e b i s , e t seies quoniam civ-itas 

el Tecit malum i mi 
! da 

CAPUT II. 
is rex Persaruin Judíeos in regno sno 
ptivos remillit in lerram auam , uni 
Im rostaurarent Je rusa lem, prohibid 
nt ab Artaxerxe propter quorumdam 

t malum in conspectu Do-
e s ! vcr i lus a ve rb i s qua! 
Jeremía Propl ie ta ex ore 



ista fuit retoga, ct reges et civilates • 
conculiens, 

23. Et Judañ refugie, el pra.Ua com-
mitlentes in ea ab Eterno , ob quam 
causam ciri tas ista deserta est . 

24. « u n e ergo notara facimus, do- 1 
mine r e s . quoniam si eivitas Ime ."cdib-
eata fueri t , et hujus muí-i creen fuerint, 
descensus libi non erit in Crelesyriam 
et Ptiffiniceu. , 

»5. Tunc scripsit r es Ratinino, qui 
seribebat accidentia, et Balthemo, et 
Saliellio scriba:, ct c s t e r i s constitulis, 
el habitanlibus in Syria et Phomice, ea 
qu® subjecta sunt . 

26. Lmi epistolam quam misistis mini. . 
Pracepi ergo inquirí, e t in tentara es t , 
quoniam civítas illa est ab a¡vo «g ibus | 
resistens. . 

27. Et homines refug®, ct p ra l ia in 
ea ef ic ientes , ct reges fortissimi erant 
in Jerusalem dominantes, el tributa exi-
gentes a Cielesyria et Phomice. 

23. .Nunc ergo prscepi p roh ibe« no-
mines illos nidificare civilalem. et pro-
h i b e n ne quid ultra hice fial : 

29. Sed nec procedali! in plunraum 
ea qum sunt malilla:, i ta ut regibus mo-
lestia imporletur. 

30. Tune recilatis bis q u « a rege Ar- ¡ 
laxerse scripla fueran t . Ralbimus, et | 
Sabellius scriba. et qui cum his consu-
mi! eranl, jungcntes festlnaiiter venera i 
in Jerusalem eum cquitalu, et t u r b a , et 

G*peruntque «¿ ' f icantes probi; 
bere, et vacabant ab o^ifloatione templi 
in Jerusalem, usque secundo anno regni 
Darii regis Persarum. 

CAPUT 111. 
Dario post spìondidam enmaro omnibus 

suis prcefeccis factam, dormiente. tras 
corporis ejus enstodos problema move-
runt : Num vinnm, M miilier, an ven-
tas pnesient : et primum de vino pro-
batur. 

1 . Rex Darius fecit cámara magnani 
omnibus vernaeulis snis et omnibus ma-
«istralibus Medi® e tPe r s id i s , 
° 2. Et omnibus purpurat is , et p ra to -
r i bus , et consulibus, et praieclis sub 
ilio, ab India usque /Ethiopian!, cenlum 
viginti septem provinciis. 

3 . Et eum maducasse.it, et bibissent. 
el saliali reverterentur, lune Darius rex 
ascendi! in cubiculum suum, et dormi-
vil, el expergefactus esl. 

4. Tune lili tres iuvenes corporis c a -
stodes, qui cnstodiebanl corpus reg i s , i 
dixerunt alter alteri. 

5 . Dicamus unusquisque nostrum ser-
monem qui pracel la l , et eujiiscumque 
apoaruenl sermo sapientior a l te r ius , 
dabit illi rex Darius dona magna. 

Ü. Purpura cooperiri.el in auro hibcre, 
el super aurum dormire. et currum au-
reo fr®no, et cydarim byssinam, et tor-
quem circa eollum : . 

7 . Et secundo loco sedebil a Dario ¡ 

propter sapientiam s u a m , el cognatus 
barii vocabitur. 

S. Tune scribcntcs singuli suum ver-
bum signaverunt , et posuerunt subtus 
cervical Darii regis. 

9. Et disertili! : Cum surrexeri! r e s , 
dabimus illi scripla nostra : e! quod-
eumque judicaverit rex e tribus ; et 
magistrates Pers id i s , quoniam verbnm 
ejus sapientius est , ipsi dabitur victoria 
sicut scriptum est . 

10. l ' n u s scripsit : Forte est vinum. 
11. Alius scripsit : Fortior est r e s . 
12. Terlius scripsit : Forliores sunt 

mulieres -, super omnia autem vincil re-
rilas. 

13. F.t cura resurresisset r e s , acce-
pcrunt scripta s u a , el dedernot illi, et 
fcgil. 

14. Et mittens vocavit omnes magi-
slratus Persarum ; c t M e d o s , ct purpu-
ratos, et pr®lores, et prefectos : 

i o. Et sederunt in concilio : et lecta 
sunt scripla corani ipsis. 

16. Et disi! : Vocale adolescentes, el 
ipsi indicabunt verba sua . Et vocaü 
sunt, e t iotroierunt. . 

17. Et d is i l i l l i s : Indicale nobis de 
bis qum scripla sunt. Et ccèpit prior 
qui d i se ra i de fortiludine vini , 

18. Et disi! : Viri, quam prjcvalel 
vinnm omnibus hominibus qui bibunt 
illudi seducit menlem. . 

19. ! tereque regis et orpham facit 
mentem vanam. Ilem servi ac Uberi, 
pauperis ac divit is . 

20. E t omnem mentem convertii in 
securilalem et jucundilatcm, e! non 
meminit omnem tristitism et debitum, 

21. E l omnia pracordia faci! honesla, 
et non meminit regem nec magislratiun, 
e! omnia per talenta loqui facit. 

22. E t non memincrunl, cum bibe-
ron!. amicil iam, nec U H I : sed 
non multila» post sumunt gladios. 

23. Et cum a vino merscrint el sur-
rexer int , non meininerunt qu® gesse-

" i l O viril num praeellit vinum'.' 
Quis s ic coglili tacere? et tacuit hoc 
diclo. 

CAPUT IV. 
Probatur excellens forütudo regis, mu-

lieris, ct veritatis; sed data vernati j a l -
ma. Darius ad pot.t.onem ZorobaW 
reddit sacra vasa , serihens ut Judien 
detor libertas. et iinpenste ad extructio-
nem Jerusalem. 

1, E t inchoavit sequens dicere, qui 
dixit d e fortiludine regis. 

2 . O viri! num pwcel luut homines 
q u i t e r r a m e t mare .ibtineut, ct omnia 
q U 3 . Bes ' au lem' super omnia praicellit, 
et dominatur corani : et omne quod-

vadunt , et demolioniur montes, et inu-

r 0 | ; "jugùlaniur e l jugulanl , el regis 

verba non prajtereunt; nam si vicerint. 
afferunt regi omnia quateumque predati 
fueriut. 

6 . Simililer et alii omnes, et quotquot 
non militant, nec pugnant , sed colunt 
terram ; rursum cum fuerint metentcs, 
afferunt tributa regi : 

7. Et tys« uiius solus si dixerit occi-
dite, occidunt; dixerit remittile, remit-
tunt : 

S. Dixerit percutite, percutiunt : dixe-
rit exterminate, extermiuant : d ixer i t , 
¿Edificate, a:dificant : 

9. Dixerit excidite, Cxcidunt : dixerit 
piantate, plantant : 

10. Et omnis p lebs , et virtutes eum 
obaudiunt, et super hoc ipse recumbit , 
et bibit, et dormit. 

11. Hi autem custodiunt in circuita 
cum, et non possunt ire singuli , et fa-
cere opera sua, sed in dicto obaudientes 

12. Viri , (juomodo non pracellit rex 
li sic diffamatur? Et tacuit. 
13. Tertius qui dixerat de mulieribus 

ver i ta te , hic est Zorobabel, «epi t 
qui. 
14. Viri , non magnus r ex , et multi 

:>miiics, nec vinum prcecellit. Quis est 
'go aui dominatur corum? 
15. Nonne mulieres genuerunt regem, 
omnem populum, qui dominatur mari 

riot mulierem 

19. Omnia hiec rclinquentes in eam 
intendunt, et aperto ore conspiciunt, et 
eam alliciunl magis quam aurum et ar-
gentara , et omnem rem pretiosam. 

20. Homo patrem suum rcliuquit qui 
enutriit ilium, et suam regionem, et ad 
mulierem se conjungit. 

21. Et cum mulierc remittit aniraam : 
et ñeque patrem meminit, ñeque matrera 
ncque regionem. 

22. Et hinc oportet vos scire, quo-
niam mulieres dominantur vostri. Nonne 
doletis? 

23. Et aceipit homo gladium suum, 
et vadit in viam tacere i u r t a , et homi-
cidia, et mare navigare et Ilumina, 

24. Et leonera v ide t , et in tenebris 
ingreditur : et cum furtuui fecerit, et 
f raudes , et rapiñas , amabili su® allert. 

2o. Et i terum, diligit homo uxorera 
suam magis quara patrem aut matrem. 

2(i. Et multi dementes facti sunt 
propter uxores suas : ct servi facti sunt 
propter illas : 

27. Et multi perierunt et jugulati 
sunt , et peccaverunt propter mulieres. 

28. Et nunc credite raihi, quia magnus 



omnes d i spensa to res , e t p r e f ec to s , e t 
p u r p u r a t o s , ut deducerent e u m . e t eos 
qui cum ilio c r a n i , omnes ascendentes 
¡edificare Jerusa lem. 

48. E t omnibus pnefectis, qui c ran t in 
S y r i a , et Phccnice , e t L i b an o , scripsit 
ep í s to las , ut t raherent li«na cedrina a 
Libano in Jerusalem, ut edifica rent cum 
eis civitatem. 

49. E t scripsit omnibus Jud®is qui 
asccndcbant a regno in Judaiam pro 
liberiate, omnem potentem, e t magistra-
tura , e t prefec tura non supervemre ad 
j a n u a s ipso rum, 7 

50. E t omnem regtonem quam ODU-
nuerant immunem esse e i s , et Iduinaù 
rel inquant castella quaì obtinent Judaso-

r ° 5 i . E t in s t ructuram templi da re per 
singulos anuos talenta v ig in t i , usque 
dum perfcdiiicaretur : 

52. E t super sacrar ium holoc-au tomata 
uslulare quol id ie , sicul habent p r a c e -
ptum : alia talenta decern offerre pe r 
singulos a n n o s , 

53. Et omnibus qui procedunt a Ba-
bylonia condere civitatem : ut esset li-
ber tas tara ipsis quam filiis eo rum, e t 
omnibus sacerdotibus qui pnecedunt : 

34. Scripsit autem et quant i ta tem, e t 
sacram stolam juss i t dar i , in q u a deser -
v i rent ; 

55. Et levitis scripsit da re p r a c e p t a , 
usque in diern qua consummabilur do-
mus , et Jerusalem est ruetur : 

56. E t omnibus custodientibus civita-
tem scripsit dari ei sortes et s t ipendia . 

57. Et dimisi! omnia vasa quiccumque 
separavera t Cyrus a Babylonia , e t om-
nia quiccumque dixit Cyrus , e t ipse 
prípcepit fieri et railU Jerusa lem. 

58. E l cura processisset ille adolescens 
e levans faciem in Je rusa lem, benedixit 
regem cceli. 

59. Et dixit : Abs t e est v ic tor ia , et 
abs te est sapienlia e t clari tas. Et ego 
se rvus tu u s sura . 

60. Benedictus es qui dedisti m i k 
sap ien t iam, e t libi confitebor ; Domine 
Deus pa l rum nos t ro rum. 

61. Et accepit ep í s to las , e t profectus 
est in Babyloniam. E t ven i t , e t nunt ia-
vit f ra t r ibus su is omnibus qui fuerunt in 
Babvlonia : 

62. E t benedixerunt Deum patrum 
suorum, quoniam dedit illis remissionem 
et r e f r ige r ium, 

63. u t ascenderent et ajdificarcnt J e -
rusalem , e t tcmplum ubi nominatum est 
nomen e jus in ipso, et exul taverunt 
cum musicis e t Uetilia diebus sep lem. 

CAPUT V. 

Rcdeuntes a Babylon ica capti vitato In 
Jerusalem et J u d s a m «censen tu r , et 
riwlUuunt Dei cul tura , sed tandem a 
cicpto opere ad tempus impediuntur. 

1. P o s t bate autem elecli s u n t , u t as-
cenderent pr incipes pagurum pe r domos 
e t tr ibus suas , et uxores illorum, e t filii 

c t nliffi eorum , et servi e t ancil la ipso-
rum, e t p e c o r a eorum. 

2. E t Darius r e x misit una cum eis 
equites millc, donee deducercnt eos in 
Jerusalem cum pace , e t cum musicis et 
cum tyrapanis. et tibiis : 

3. Et omnes fra t re3 crant ludentcs, et 
fecit eos ascendere simul cum eis. 

4. E t hffic sunt nomina virorura, qui 
ascendcrnnt per pagos suos in t r ibus , et 
in par tem priucipalus ipsorum. 

5. Sacerdylcs : Filu P b i n e e s , filii 
A a a r o n , J e sus filius Josedec ; Joacim 
filius Zorobabel lilii Salathicl d c dorao 
David , ex progenie P b a r e s , de tribu 
J u d a , * , . 

6. Qui locutus est s u b Dano rege 
Persarura sermones mirificos in secundo 
anno regni ipsius, mens i Nisan primo. 

7. Sunt autem hi qui ascenderunt ex 
Judffia de captivitatc transmigrationis, 
quos transmigravit Nabucliodonosor rex 
Babylonia* in Babvlonem, et revcrsus 
est in Jerusalem. 

8. Et r e q u i s m t par lem J u d o ; unus-
qiiisquc in civiiatem suarn, qui vene-
run t cum Zorobabel e t J e s u , Nehemia3, 
Areures , Elimeo, Emmanio. Mardocheo, 
Beelsuro, Mechpsatochor, Olioro, Emo-
nia unus de principihus eorum. 

9. Et numerus a gentibus eo rum, ex 
proposi t i* eorum, fibi P h a r e s , duo mil-
fia centum septua^inta duo : 

10. Filii Arcs, tria milha centum quin-
quaginta septem : 

11. Filii Phutrno, centum quadraginl i 
duo : in iiliis Jesu ct J o a b e s , mi l le t re -
centi d u o : 

12. Filii D c m u , d u o millia quadrra-
ginli ¡-cptuaginla : filii Choraba , du-
centi q u i n q u e : lilii Banica, centum sexa-

I ginta octo : 
I 13. Filii Bcbech , quadringenti I r e s : 
1 filii Archad , quad rin pin ti viginli septem : 

14. Filii Cham, triginla s ep t em: f i l u 
Zoroar, d u o millia sexaginta septem : 
filii Adin, quadringmti sexaginta u n u s : 

\ 5. Filii Aderec t i s , centum octo : Bin 
Ciaso el Zelas , centum septem : filii 
Azoroc. quadringenti triginta novem : 

16. Filii J c d a r b o n e , centum triginta 
duo : filii Anania!, centum triginta : filu 
Ason i , nonaginta : 

17. Filii Marsar , quadnngcnl i vigmti 
duo : filii Z a b a r u s , nonaginta quinque; 
filii Sepolemon, centum viginti ires : 

18. Filii Nepopas, quinquagmta qum-
que : filii Necbanatus , ccntum qumqua-
- in ta octo : filii Cebctharous, centum 
triginta d u o ; 

19. Filii Crca rpa t ros , qui Enocadies, 
e t Modim, quadringenti viginti ires : 
qui cx Gramas et Gabea , centum viginti 

20 . Qui ex Besselon e t Ceagge, sexa-
ginta quinque i q u i ex Bastaro, centum 
viginti d u o : 

21. Qui ex Bcchenobes, qnmquagmia 
quinque : filii L ip t i s , centum quinqua : 
;;inta quinque : lilii Labonni , trecenti 

[ quinquaginta septem : 

45. E t da re i 
operum sacrum 
mill ia , c t m n a s e 
et stolas sacerdn 

46. Et habitav. 
vita; : e t qui exi< 

;t omnis Israel 

47. Instante au tem séptimo mense , 
cumqnc cssent filii Israel unusquisque 
i n suis r e b u s . convenerunt unánimes 
in atrium quod erat ante januam oricn-
talem. 

48. E t s tantes Je sús filius Josedec et 
f ra t res e jus sace rdo tes , el Zorobabel 
filius Salatbiel e t hujus f ra t re3 parave-
run t a l ia re , 

49. Ut offerrent super illud holocau-
t o m a t a , secundum qua> in libro Moysi 
bominis Dei ¿cripta sunt . 

50. Et convenerunt ibi ex aiiis nat io-
n ibus t é r r a , et e rexerunt sacrar ium in 
loco suo omnes gentes térras, e t ofiere-
bant host ias , e t l iolocautomataDomino 
matut ina . 

51. E t e g e r u n t sccnopegiam, e t diem 
solemncm, sicut p racep tum est in l e g e : 
ct sacrificia quot id ie , sicut o p o r t e b a t : 

52. El post hiee oblaüones inst i tuías, 
e l hostias sabbatorura, et neomeniarum, 
et dierum solemnium omnium sauctiíi-
catorum. 

53- E t quOlquot vovebant Domino a 
neomenia septimi mens i s , co;pcrunt ho-
s t ias o lTerreDeo, et templum Domini 
nondum e ra l aídificatum. 

54. E t dederunl pccuniam lapidariis 
et f a b r i s , e l potum et pabula cum gau-
dio. 

55. Et dederunt carra Sidoniis e t T y -
r i i s , ut t ransveherent illis de Líbano 
t r abes cedr inas , el faccrent ra tes in 
Joppc p o r l u , secundum decretum quod 
scriptum erat eis a Cyro rege Persarura . 

56. E t in secundo anno venientes in 

cundo , incboavit Zorobabel filius Sala-
thiel , c t Josué filius Joscdec , et f ra t res 
ip so rum, e l sacerdotes et levi to ct om-
nes qui vencrant de captivitate in J e ru -

5 8 57. É t fundaverunt templum Dei , no -
vilunio secundi mensis secundi anni cum 
venissent in J u d a a m e l Jerusalem. 

22. Filii Sicliem, trecenti septuaginta 
filii Suadon ct Cliomus, trecenti s ep tua 

quadraginta auinqua : filii Anaas , t r e -
centi sep tuaumla . sacerdotes : 

24. Filii J eddu? . filii Euther , filii Elia-
sib, trcccnli scpluaginta duo : fiUi Eme-
rus, ducenti quinquaginta d u o : 

25. Filii P h a s u r i i , trecenti qu inqua-
ginta septem : filii Caree , ducenti vi-
ginti septem. 

26. Levitai : Filii Jesu in Caduhel , 
et Bamis, et Serebias, et Edias, septua-
ginta quatuor : omnis numeras a duode-
cimo a n n o , tr iginta millia quadringenli 

tempio : filii A s a p h . centum viginti 
octo. 

29. Ostiarii vero : filii Esmenni , filii 
Aser . filii Amon . filii Accuba , Topa 
filii Tobi, omnes centum triginta novem. 

30. Sacerdotes serviente* in tempio : 
filii Se i , filii C i s p h a , filii Tobloch , filii 
Cariai, filii S u . filiiHellu, filii Labana , 
filii Arinacba, filii Accub, filii U t h a . filii 
Cetha, filii Agftab, filii Obai, filii Anani, 
filii Canna , filii Goddu , 

31. FiUi An, filiiRadin, filii Dcsanon, 
filii Nacboba , filii Cascba, filii G a z e , 
filii Ozui . filii S inone, filii A l t r e , filii 
Hasten, filii Asiana, lilii Manei, filii Na-
s i s s im, filii Accusu . filii Agis ta . filii 
. \ zu i . f i l i i F a n o n , filii P h a s a l o n , 

32. 'Filii i l e e d d a , filii P h u s a . filii Ca-
ree, filii Ba rcus , lìlii S a r c e , filii Coes i , 
filii N a s i t h , filii Agis t i , filii P e d u u , 

33. Sa lomon, filii e jus , filii A s o p h o t , 
filii P h a s i d a , filii Celi, filii Dedon , filii 
Gaddabe l , filii Scphegi : 

34. Filii A g g i a . filii Sacharelh, filii 
Saba tben , filii i'-nroneth filii Malsi th, 
filii Amai , filii S a s u s . filii A d d u s , filii 
Suba. filii Eura , filii Raho t i s , lilii P h a -

35. Omnes sacro se rv ien tes , e t puer i 
Salomonis, quadringenti octoginta duo . 

36. Hi sunt filii qui asconderunt a 
Thelmela , Tclharsa : principes e o r u m , 
Carmcllam et Caretb : 

37. E t non polerant edicere civitates 
suas, e t progenies suas, quemadmodum 
sint ex Israel. Filii Dalar i , filii Thubal , 
filii Nechodaici , 

38. Ex sacerdot ibus qui fungebantur 
sacerdotio : et non sunt inventi lilii 
Obia, filii Achisos , lilii Addin qui acce-
pit uxorem ex filiabus Phargclu : 

39. E t vocati sunt nomine e j u s , e t 
horum quaìsita est generis scr iptura in 
¡»radatura , e t non cat inventa, e t p r o -
hibit! sunt sacerdotio fungi . 

40. Et dixit illis Nebcmias et As tha-
ras : Ne part icipentur s á n e l a , donee 
exurgat pontifex doctus in ostensionem 
et veritatem. 

41. Omnis autem Israel e ra t , exceptis 
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servis e tanc i l l i s , quadraginta duo mil-
lia trecenti quadraginta. 

42. Servi horum et ancil l®, septem 
millia trecenti triginta septem. Canto-
res et cantatr ices , ducenti sexaginta 
quinque. 

43. Camel i , quadringenti tr iginta 
quinque. Equ i , septem millia t r i s in ta 
sex. M u l i , ducenta millia 
quiuque. Subjuga l ia , quint 
g ' n , i quinqué. 

44. E t de praipositis ips 
dum venirent in templum 1 
in Jerusalem, voverunt s 
plum in lo. 

sexaginla du. 
27. Filii e t f i l k e , et uxores , omnis 

computal io, quadragiula millia ducenti 
quadraginta duo . 

28. Filii sacerdolnm qui psa l lebant i i 



5 8 . E t s t a t u e r u n t l ev i t a s a v igni l i 
a n n i s , s u p e r o p e r a Domini : et s te t i t 
J e s u s e t f i l ius c j u s , e t f r a t r e s oraues 
levi ta : c o n s p i r a n t e s , e x c c u t o r e s l e g i s , 
i a c i en t e s o p e r a in d o m o D o m i n i . 

5 9 . E t s t c t c r u n t s a c e r d o t e s h a b e n t e s 
s t o l a s e u m l u b i s : e t levila» filii A s a p h , 
h a b e n t e s c y m b a l a , 

60. Co l l audan t e» Dominu in , e t b e n e -
d i c e n t e s s e c u n d u m D a v i d r egem I s r a e l : 

6 1 . E t c a o t a b a n t c a n t i c u m Domino , 
q u o n i a m d u l c e d o e j u s , et h o n o r in s a -
c u l a s u p e r o m n e m I s r a e l . 

6 2 . E t o m n i s p o p u l u s t u b a c e c i n e r u n t , 
et p r o c l a m a v c r u n t v o e e m a g n a , co l l au -
d a n l e s Dominu in in s u s c i t a t i o n e d o m u s 
D o m i n i . 

63. E t vc r i e run t e x s a c e r d o t i b u s et 
l e v i t i s , et p r a s i d e n t i b u s s e c u n d u m p a -
£Os s e n i o r i b u s , q u i v i d e r a n t p r i s i i na in 
d o m u m ; 

lì*. E t a d h u j u s a d i f i c a l i o n c m c u m 
c l a m o r e et p l anc tu m a g n o , et mul t i c u m 
t u b i s e t g a u d i o m a g n o : 

6 5 . I n l a n t u m ut popu lu s n o n a u d i r e t 
t u b a s p r o p t e r p l a n c t u m p o p u l i . T u r b a 
en i iu e r a t tubis c a n e n s magni l ice , i t a u t 
l o n g e a u d i r e t u r . 

6 6 . E t a u d i c r u n t in imic i t r i b u s J u d a , 
e t B e n j a m i n , et v e n e r u n t sc i r e q u a e s -
s e t v o x t u b a r u m . 

67- Et c o g n o v e r u n t quon iam q u i e r a n t 
e x cap t iv i t a t e , eedificaut t e m p l u m Do-
m i n o Deo I s r a e l . 

6 8 . E t a c c e d e n t e s a d Z o r o b a b e l et 
J e s u m , p r e p ó s i t o s p a g o r u m , d i x e r u n t 
cis : /Ed i f i c ab imus una v o b i s c u m . 

6 9 . S imi l i t e r eu iu i a u d i v i m u s Domi-
num v e s t r u m , e t ip s i p a r i t e r i n c e d i m u s 
a d i e b u s A s b a z a r e t h r e g i s A s s y r i o r u m , 
qui t r a n s m i g r a v i t n o s h u c . 

7 0 . E t d ix i t i l l i s Z o r o b a b e l , et J e s u s , 
et p r i n c i p e s p a g o r u m I s r a e l : 

7 1 . Non e s t n o b i s et vobis e d i f i c a r e 
d o m u m De i nos l r i : u o s e n i m soli ffidi-
I icab imu6 D o m i n o I s r a e l , s e c u n d u m ea 
q u a p r e c e p i t n o b i s C y r u s r e x P e r s a -

7 2 . G e n t e s a u t e m t e r r e i n c u m b e n t e s 
h i s q u i s u n t in J u d m a , et l e v a n t e s o p u s 
a d i f i c a t i o n i s et i n s i d i a s , et p o p u l e s a d -
d u c o n t e s p r o h i b e b a n l e o s a d i í i c a r e , 

73. E t a g g r e s s u r a s e x e r c e n t e 3 impe-
d i e r u n t , n e c o n s u m m a r e t u r a ìd i t ic ium 
o m n i t e m p o r e vitaì Cyr i r e g i s ; et p ro -
t r a x e r u n t s l r u c t u r a m p e r b i e n n i u m us -
que a d D a r i i r egnu m . 

C A P U T V I . 

J u d » i , a n n u e n t e Dor i» , templum Dei 
ox i ruun l in J e r u s a ' e m . 

1 . I n s e c u n d o a u t e m a n n o r e g n i Dari i" 
p r o p h e t a v i t A g g a u s et Z a c h a r i a s filius 
A d a i n p r o p h e t a a p u d J u d a a m et J e r u -
sa lem in nomine Dei I s rae l s u p e r eos . 

2 . T u n e s t ans Z o r o b a b e l filius S a l a -
t h i c l , et J e s u s fllius J o s e d e c h . i n c h o a -
v e r u n t a d i f i c a r e d o m u m D o m i n i , q u a 
es t in J e r u s a l e m : 

3 . Cum a d e s s e n t eis p rophe t® Domi- ; 

n i , e t a d j u v a r e n t e o s . In ip so t empore 
veni t a d i l los S í s e n n o s s u b r e g u l u s S y r i a 
et P h o j n i c i s , e t S a t r a b u z a n e s , et s o d a -
l e s e j u s , 

4 . E t d i x e r u n t eis : Q u o p r e c i p i t e 
v o b i s d o m u m l iane a d i l i c a l i s , e t lectura 
i s t u d , e t alia omnia pe r f i c i l i s ? e t qui 
s u n t s t r u c t o r e s qui h a c a ìd i f ican t? 

5 . E t h a b u e r u n t g r a t i a m vis i la l ione 
f a c t a s u p e r e o s , qui é r a n t e x capt iv i ta te 
a D o m i n o , s e n i o r e s J u d a o r u m . 

6 . E t n o n s u n t impedi t i a d i f i c a r e , do -
ñ e e á g n i f i c a r e l u r D a r i o d e o m n i b u s 
i s l i s , e t r e s p o n s u m a c c i p e r e t u r . 

7 . E x e m p l u m ep is to la ; q u a m mise run t 
D a r i o . SISENSES s u b r e g u l u s S y r i a , e t 
Phccn ic i s , et S a t r a b u z a n e s , e t seda les 
e j u s in S y r i a e t Phccnice p r e s i d e s , regi 
D a r i o s a l u t e m . 

8 . Omnia n o t a s in t D o m i n o reg i , quod 
c u m v e n i s s e m u s in r e g i o n e m J u d a a , e t 
i n t r o i s s e m u s i n J e r u s a l e m , inven i r aus 
a d i f i c a n t e s domum Dei m a g n a m : 

9 . E t t e m p l u m e x l a p i d i b u s po l i t i s , et 
m a g n i s e t p r e l i o s i s m a t c r i i s in p a r i e t i -
b u s , 

1 0 . E t o p e r a i l la i n s l a n t e r fieri, e t 
s u f f r a g a r e , e t p r o s p e r a r e in m a n i b u s co-
rnili , e t in o m n i g l o r i a , q u a m di l igen-
t i s s ime perf ic i . 

1 1 . T u n e i n t e r r o g a v i m u s s e n i o r e s , 
d i cen t e s : Q u o p e r m i t i e n t e v o b i s « d i -
ficatis d o m u m i s l a m , et o p e r a h a c fun -
d a l i s ? 

1 2 . I d e o a u t e m i n t e r r o g a v i m u s e o s . 
u t n o t u m f a c e r e m o s libi h o m i n e s e t 
p r e p ó s i t o s , et n o m i n u m s c r i p t u r a m 

i p r e p o s i t o r u r a p o s t u l a v i m u s i i los . 
1 3 . A t Sili r e s p o n d e r u n t n o b i s , d icen-

t e s : N o s s u m u s s e r v i Domini q u i feci t 
comuni e t t e r r a m , 

14. E t a d i f i c a b a t u r h a c i l o m u s an te 
a n n o s i s tos m u l l o s a r e g e I s rae l m a g n o 
e t f o r t i s s i m o , e t c o n s u m m a t a e s L 

15. E t q u o n i a m p a t r e s n o s t r i e x a c e r -
b a n t e s c r a n t , e t p e c c a v e r u n t in Deum 
I s r a e l , t r a d i d i l eo s in m a n u s N a b u c h o -
d o n o s o r r e g i s B a b y l o n i a , r e g i s Cha l -
d a o r u m . 

1 6 . E t d o m u m i s l a m demol i en te s i n -
c c n d e r u n t . et p o p u l u m c a p t i r u m d u s e -
r u n t in B a b v l o n c m . 

17. In p r i m o a n n o r e g n a n t e Cyro r e g e 
Babylooice , s c r i p s i t C y r u s r e x domum 
h a n e a d i f i c a r e , 

1 8 . E t i l la s ac r a .vasa a u r e a e t a r g e n -
tea q u a e x t u l e r a t N a b u c h o d o n o s o r d e 
d o m o q u a es t in J e r u s a l c m , et conse-
c r a v e r a t ea in s u o t e m p i o , r u r s u s p ro -
tul i t ea C y r u s r e x d e t empio q u o d erat 
in B a b y l o n i a , et t r a d i t a s u n t Zorobabe l 
e t S a l m a n a s a r o s u b r e g u l o : 

1 9 . E t p n e c e p t u m e s t e i s ut ofTcrrent 
h a c v a s a , et r e p o n e r e n t i n t empio quoii 
e r a t in J e r u s a l e m , et i p s u m templum 
De i (ed i f i ca re , in loco s u o . . 

2 0 . T u u c S a l m a n a s a r u s sub jec i t fun -
d a m e n t a , d o m u s D o m i n i , qua> es t in Je-
r u s a l e m : e t e x i n d e u s q u e n u n c a d i h c a -
t u r . e t n o n accep i t c o n s u m m a l i o n e m . 

2 1 . N u n c e r g o si j u d i c a t u r a t e , o 

r e x , p e r q u i r a t u r in r e g a l i b u s b ib l io -
thec i s Cyr i r e g i s , q u a s u n t in Baby lo -
nia. 

2 2 . E t si i n v e n l u m iuer i t Consilio Cyr i 
regis cceptam esse s l r u c t u r a m d o m u s 
Domini qua ; e s t in J e r u s a l c m , et j u d i -
c a t u r a D o m i n o r e g e n o s t r o , s c r i b a t d e 

2 3 . T u n e Dar ius r e x p r a c e p i i i n q u i r í 
in b ib l i o thec i s : e t i n v e n t u s es t in E c b a -
t an i s o p p i d o , q u o d e s t in M e d i a r e g i o n e , 
locos u n u s , in q u o s c r i p l a e r a n t i s t a : 

2 4 . Asno p r i m o r e g n a n t e C y r o , r e x 
Cyrus p r e c e p i t domum Domini q u a e s t 
in J e r u s a l e m a d i f i c a r e , u b i i n c e n d e b a n t 
igni a s s i d u o , 

2 5 . C u j u s a l t i t udo si t c u b i t o r u m d e -
c e m , e t l a t i t u d o c u b i t o r u m s e x a g i n t a , 
quad ra tu rn l a p i d i b u s pol i t i s t r i b u s , e t 
men iano l i g n e o e j u s d e m reg ion is , et mc -
n iauo u n o n o v o , e t i m p e n d i a d a r i d e 
domo Cyr i regi» : 

2 6 . E t s a c r a v a s a d o m u s Domini t a m 
a u r e a q u a m a r g e n t e a , q u a e x t u l i t N a -
b u c h o d o n o s o r , in d o m u m Domin i , q u a 
es t in J e r u s a l e m , ubi e r a n t p o s i l a , u t 
p o n a n t u r i l l ic . 

2 7 . E t p r e c e p i t c u r a m a g e r e S i s e n -
n e m s u b r e g u l u m S y r i a e t PIKEIIÌCÌS , e t 
S a t r a b u z a n e m , e t s o d a l e s e j u s , e t q u i 
o r d i n a l i e r a n t in S y r i a et P h i e n i c e p r e -
s i d e s , u t a b s t i n e r e n t s e a b e o d e m loco . 

2 8 . E t |cgO q u o q u e p r a c e p i in to tum 
a d i f i c a r e : e t p r o s p e x i , u t a d j u v e n t c o s 
q u i s u n t e x c a p l i v i t a t e J u d a o r u m , d o -
ñ e e c o n s u m m e t u r t e m p l u m a d i s Domini : 

2 9 . E t a v e x a t i o n e t r i b u t o r u m O e l e -
s v r i a e t P h f f i n i c i s , d i l igen te r q u a n t i t à -
lem d a r i h i s h o m i n i b u s a d sacr i f i c ium 
Domin i , Z o r o b a b e l p r e f e c t o , a d t a u r o s , 
e t a r i e t e s , e t a g n o s . 

3 0 . Simil i ter a u t e m e t f r u m e n t u m , et 
sai e t v i n u m , e t o l eum i n s t a n t e r p e r s in-
gulos a n n o s , p r o u t s a c e r d o t e s q u i s u n t 
in J e r u s a l e m , d i c l a v e r u n t consumi q u o -
t id ic sino ul ta d i l a t i o n e . 

31. U t o f f e r an tu r l i b a t i o n e s s u m m o D e o 
p ro r e g e e t p u e r i s e j u s , e t o r e u t p r o i p -
so rum v i t a . 

32. E t d e n u n t i e t u r u t q u i e u r a q u e t r a n s -
g ress i fuer in t a l i q u i d e x his q u a s c r i p t a 
s u n t , au t s p r e v e r i n l , acc ip ia tu r l ignuin 
de su i s p r o p r i i s , et s u s p e n d a n t u r , e t 
b o n a i p s o r u m reg i a d s c r i b a n t u r . 

3 3 . P r o p t e r e a e t D o m i n u s , c u j u s no -
m e n i nvoca tum es t ib i , e x t e r m i n e t omnem 
regem et g e n t e m , qui m a n u m s u a m e x -
teoder i t p r o h i b e r e , au t m a l e t r a c t a r e 
domina Domini illom q u a e s t in j e r u -
sa l em. 

3 4 . E g o D a r i u s r e x d e c r e v i q u a m d i l i -
gent i ss ime s e c u n d u m h a c fieri. 

2 . I n s i s l e b a n t sac rosane t i s o p e r i b u s 
d i l i gen t i s s ime , c o o p e r a n t e s c u m s e n i o -
ri b u s J u d a o r u m p r i n c i p i b u s S y r i a , 

3 . E t p r o s p e r a t a sunt s à c r o s a n c t a 
o p e r a , p r o p h e t a n t i b u s A g g a o e t Z a c h a -
n a p r o p h e t i s . 

4 . E t c o n s u m m a v e r u n t omnia p e r p r a -
c e p t u m Domini Dei I s r a e l , et e x Consilio 
C y r i , et D a r i i , e t A r l a x e r x i s r e g i s P e r -
s a r u r a . 

5 . E t c o n s u m m a t a es t d o m u s n o s t r a 
u s q u e a d t e r t i am et v i g e s i m a m d iem 
m e n s i s A d a r , s ex to a n n o Dar i i r e g i s . 

6 . E t f e c e r u n t filii I s rae l e t s a c e r d o -
t e s et l e v i t a , et « e t e r i q u i e r a n t e x c a p -
ti v i t a t e , qui appos i t i s u n t s e c u n d u m ea 
q u a sc r ip la s u n t in l ibro Moys i . 

7 . E t o b t u l e r u n t in ded ica t ionem t e m -
pl i D o m i n i , t a u r u s c e n t u m , a r i e t e s d u -
c e n t o s , a g n o s q u a d r i n g e n t o s , 

8 . E t hu idos p r o pecca t i s u n i v e r s i I s -
r a e l , duodec im, s e c u n d u m n u m e r u i n t r i -
b u u m Israel . 

9 . E t s t e t e r u n t s a c e r d o t e s e t l e v i t a 
a m i d i s tol is p e r t r i b u s ; s u p e r omnia 
o p e r a Domin i Dei I s r a e l ; s e c u n d u m li-
b r u m M o y s i , e t os t i a r i i p e r s i n g u l a s j a -

1 0 . E t oge run t filii I s rae l c u m h i s q u i 
e r a n t ex c a p t i v i t a t e , i l lud P h a s e q u a r l a -
d e c i m a l u n a m e n s i s p r i m i , q u a n d o s a -
cr if icat i s u n t s a c e r d o t e s e t l e v i t a . 

1 1 . O m n e s filii cap t iv i t a t i s n o n s u n t 
s imul s a n t i f i c a t i , q u i a l e v i t a o m n e s s i -
mul sanct i f ica t i s u n t . 

12. E t i m m o l a v e r u n t P h a s e .un ivers i 
filii cap t iv i t a t i s , e t f r a t r i b u s s u i s s a c e r -
do t i bus , e t s i b ime t ip s i s . 

13. E t m a n d u c a v e r u n t filii I s r a e l , q u i 
e r a n t e x c a p t i v i t a t e , o m n e s q u i r e m a n -
s e r a n t ab o m n i b u s e x e c r a t i o n i b u s g e n -
t i u m t e r r e q u a r e n t e s D o m i n u m , 

14. E t c e l e b r a v e r u n t d iem f e s t u m Axy-
m o r u m , s ep t em d i e b u s e p u l a n t e s i n c o n s -
pec tu Domin i , 

15. Q u o n i a m c o n v e r t i i cons i l ium r e g i s 
A s s y r i o r u m in e o s , c o n f o r t a r e m a n u s 
e o r u m a d o p e r a Domini De i I s r a e l . 

CAPUT V i l i . 
Ascendent i E s d r a : a Biibylc 

mani t r adun tu r A r t a i e r x k 
beneficia Judiéis p n e s t i l 
rccenaenlur qui s imul a s 

Je ro io ly -

li i d r a» , U c U 
lum ad p i tu i t e 

1 . E t p o s t l i uuc r e g n a n t e A r t a x e r x e 
P e r s a r u i n r e g e , access i t E s d r a s f i l ius 
Amaria , filii I l e l c i a , filii S o l o m e . 

2 . Filii S a d o c , filii A c h i t o b , filii A m e r i , 
filii A z a h e l , filii B o c c i , filii A b i s u e , llüi 
P S i n e e s , filii E l e a z a r i , iilii A a r o n pr imi 
s a c e r d o t i s : 

3 . Bic E i d r a s a sccnd i t d e B a b y l o n i a , 
euiu e s se t s c r i i « e t ingen ios i i s in l ege 
M o y s i , q u a d a t a es t a Domino Deo I s -
r a e l d o c e r e e t f aoc re . 

4 . E t d e d i t ci r e x g l o r i a m , q u o d i n v e -



5. Et ascenderunt simul cum ipso ex 
filiis Israel, el sacerdotibus, e t l ev i l i s , 
e l sacris cantoribus templi, et ostiariis, 
6t scrvis templi in Jerusalem. 

0. Anno seplimo regnantc Artaxerxe, 
in quinto raense, bic annas septimus est 
rcgni, exeuDtes dc Babylonia novilumo 
quinli meusis, 

7 . Vcnerunt Jerosolvraam juxta p r o -
ccptum illius, secundum prosperiUitcm 
itineris a Domino ipsorum dalam eis. 

8. In his enim Esdras magnam disci-
plinam obtinebat, ne prolermitteret quid-
quam eorum, qu® essentex lege Domini 
et p racep t i s , et docendo universum Is-
rael omnein justitiam et judicium. 

9. Accedentes autem, qui scribebant 
scripta Arlaxerxis r e g i s , t radiderunt 
scriptum quod obvcnerat a b Artaxerxe 
rege ad Esrlram sacerdoiera, et lecto-
rem legis Domini, cujus exemplum sub-

J e C , r . ^ Artaxerxes Esdr® sacerdoti 
et lectori legis Domini salutem. 

11. Ilumanior ego judicans in benefi-
ciis pr®cepi eis qui desiderant ex gente 
Judffiorum, sua sponte , e l ex sacerdoli-
bus ct lcvitis, qui sunt in regno meo , 
comilari tecum in Jerusalem. 

12. Si qui ergo cupiunt ire tecum, 
convenianl , et proBciscanlur, sicut pta-
cuit mihi et septem nrnicis ineis consi-
liariis, 

13. Ut visitent ea qu® aguntursecun-
dum Judicata el Jerusalem, observantes 
sicut babes in lege Domini, 

{',. Et feranl munera Domino Deo Is-
rael, qu® voviegoe tamic i Jerusalem,et 
omnc aurum et argontum -, quod mven-
tum fuerit in rcgione Babyloni® Domino 
in Jerusalem cum illo. 

15. Quod es ldona tum pro ipsa gente 
in lemplum Domini eorum quod est in 
Jerusalem, u t colligatur hoc aurum et 
arcentum a d tauros , et arietes, et agnos, 
et tieedos et qua; his sunt congruentia, 

16. Ut ofTerant hostias Domino super 
allare Domini ipsorum quod est in Je ru-
salem. 

17. Et omnia qufficumque volueris cum 
fratribus tuis facere auro et argento, 
pcrfice pro voluntate tuft, secundum prw-
ccptum Domini Dei lui : 

18- Et sacrosancta vasa , qu® data 
sunt tibi ad opera domus Domini Dei tui, 
qu® est in Jerusalem : 

19. El ce tera quaicumque tibi snbvc-
nerint ad opera templi Dei tu i , dabis de 
regali gazophylacio: 

20. Cum volueris cum fratr ibus tuis 
facere auro ct argento, perilce secundum 
voluntatem Domini. 

21 . Et ego quidem rex Ar l axe rx f t 
p racep i custodibus thesaurorum Syri® 
el Phoenicia, u t quaicumque scripssri t 
Esdras sacerdos , et lector legis Domini, 
diligenter detur ei usque ad argenti ta-
lcnta centum, similiter et auri . 

2 2 . E t usque ad frumenti modios cen-
tum, ct vim amphoras centum, ct alia 
queecumque abundant sine taxalione-

23. Omnia secundum legem Dei fiaut 
! Deo altissimo, ne forte e x u r ^ t ira in 
. regno regis . et filii, et filiorum ejus. 

24. Vybis autem dicitur, ut omnilius 
sacerdotibus. c t levi t is , et sacris canto-
ribus, et servis templi , et scribis templi 
huius : „ „ 

25. Nullum t r ibutum, neque ulla aha 
indiclio irrogelur, ncc habeat quisquam 
polüstatem objicere cis quidquam. 

26. Tu au tem, E s d r a , secundum sa-
pientiam Dei , constitue iudices et arbi-
tros in tola Syr ia , et Phmnice; et om-
nes qui legem Dei tui non noverunt, 
d o c e : " . . 

27. Ut quotquot transgressi tuennt 
legem, dil igenterplectantur. s ivemorte , 
sive crucialu, sive etiam pecuniai mulc-
tatione vel abductione. 

28. Et dixit Esdras scriba : Benedic-
tas Deus palrum nos t rorum, qui dedit 
hanc voluntatem in cor regis c anhcare 
domum suam qu® est in Jerusalem. 

29. E t me honorificavit in conspcctu 
regis et consiliariorum, e tamicorum, et 
purpuralorum ejus. 

30. Et ego constan* animo faclus sum 
secundum opitulationem Domini Dei mei ; 
et congregavi ex Israel v i ros , ut simul 
asccnderent rnecum. 

31. Et hi sunt proposi t i secundum 
snas pat r ias , et principatus porlionales, 
eorum qui mecum a s c e n d m m t de Baby-
Ionia in regno Artaxerxis. 

32. E t ex llliis Phares , ( iersomus : e x 
; filiis Siemarith, Amenus; filiorum Da-
| vid, Acchus filius Scecili® : 

33. Ex filiis Pha res , Zacharias, et 
! cum co reversi sunt viri centum quin-

^ ^ E x filiis ductoris Moabilionis Za-
roi, et cum ipso viri ducenti quinqua-

? l 35 . 'Ex filiis Zachues, Jechonias Ze-
cholei , et cum ipso viri ducenti quinqua-

R,, 'ì6."Ex filiis Sa la , Maasias Golholi®, 
et cum ipso viri septuaginla. 

37. Ex filiis Sapbathi®, Zanas Micheli, 
et cum ipso viri octoginta. 

38. Ex filiis J o b , Abdias Jehcl i , et 
cum ipso viri ducenti duodecim. 

39. Ex filiis Bani®, Salimoth, films 
Josaphi®, e t cum ipso viri ccntura sexa-

^ O . Ex filiis Beer, Zacharias Behei, ct 
cum "ipso viri ducenti octo. 

41. Ex filiis Ezead, Johannes Eccetan, 
et cum ipso viri centum decern. 

42. Ex filiis Adonicamipsis postremi*, 
et lucc sunt nomina eorum : Eiip'nalam 
lìlius Gebel, et Semeias, et cum ipso 
viri septuaginta. 

43. Et congregavi eos ad fluviumi qui 
diciturTbia, et melati fuimus ìUic triduo, 

e l 4r4.CEfex%filiÌsSHacerdotum et levitarnm 
non inveni illic. 

45. Et misi ad Eleazarum, e l bcceion, 
et Masman. et Maloban, et hnaa tban , 
et Samea, et Joribum, Natban,Eonagam, 

06. Qui autem venerunt ex captivitate, 
obtulerunt ^crif icium Domino Doo Is-
rael , tauros duodecim pro omni Israel , 
arietes octogiuta s e x , 

67. Agnos septuaginla duos : hircos 
pro peccato duodecim, ct pro salute 
vaccas duodecim, omnia in sacriliciura 
Domini. 

68. Et relegerunt pr®cepta regis rega-
libus dispensatoribns; et subregulis Ox-
lesyri® et Phoraicis : et honoriiicavc-
runl gentem; e l templum Domini. 

69. Et consummatis his accesscrunt 
ad me proposi t i diceutes : Kon segre-
gaverunt genus Israel , et prinnipes, et 
sacerdotes et levit®, 

70. Et alienigen® gentes et nationes 
terr®, immunditias suas a Chanan®is et 
Helhasis, ct Phe reza i s , et J e b u s a i s , e t 
Moabitis, et /Egypt i is , et ldura®i*. 

71. Conjuncti enim sunt filiabus eorum 
et ips i , et filii eorum, ct mistum est sc-



82. F.I clarificare templum Domini Dei 
nos t r i , el iedilieare deserla S i o n , da re 
nobis stabilitatcm in Judasa e t Jerusa lem. 

83. E t nunc quid djcimus Domine, 
habentes haw;? Trans»ressi enim sumus 
prmcepta tua , qu(e deaisti in manus puc-
rorum tuorum p rophe l a rnm, 

84. Dicens : Quoniam i e r r a , in quam 
introistis possidcre. h s red i t a t em e j u s , 
te r ra polluta est coinquinatiooibus alie-
nigcnarutn terras : e t immunditite Uiq-
rum repleverunl cam totaiu immunaitia 

85. Et nunc fdias ves t ras non conjun-
get is liliis eo rum, e t fd ias eoruin non 
accipietis tiliis ve s t r i s , 

86. E t non i n q u i r e d pacem Iiabere 
cum illis omni t empore , u t invalcscentes 
manducetis optima terrai , e l lneretlila-
tem distr ibualis liliis vestris usque in 
icvum. 

87. E t qua* conlingunt nobis , omnia 
Hunt propter ope.ra nos t ra maligna, e t 
magna peccata nos t ra . 

88. Et dedist i nobis talem rad icem, e t 
ru rsum reversi sumus Iraiisgredi l e p -
lima tua, ut commisceremur unmunditiai 
alionigenarum gentium terra; hu jus . 

89. tiuiine irasceris nobis perdere nos, 
quoadusque non rclinquatur radix e l 
nomen nos t rum? 

90. Domine Deus I s r ae l , vcrax es. 
Dereiicta es t enim radix usque in hodier-
num diem. 

91. - E c c e . nunc sumus in conspcctu 
tuo in iniquilal ibus nostr is . Nou es t enim 
adliuc s tare ants te in his . 

92. E l cum adorando conliteretur Ls -
d r a s , l ions , humi prost ra tus aute tem-
p lum, congregali sunt ante eum ex J e -
rusalem lurma magna v a l d e , v i r i , e t 
muiicres , e l j uvenes , et juv imcule . Fle-
tus en imera t maguus in ipsa muiti ludine. 

93 . E t cum d a m a s s e t Jechouias Jeheli 
ex flliis I s r a e l , d ix i t Esd raJ : Nos in Do-
minum peccav imus , quod collocavimus 
nobis in matriinouium mulieres alieni-
genas ex gent ibus t e r r a i : 

91. E t nunc es super omnem Israel . 
In his ergo sit jus juranduni a Domino , 
expel lere oinues uxores nostras quie ex 
alicnigenis sunt cum liliis earum. 

95 . Sicut libi decretuiu est a majori-
hus secundum legem Domini cxurgens 

§6 . Ad l e enim spee ta t negotium et 
nos tecum s u m u s , viriliter fac. 

97 . E t exurgens Esdras adjuravi t 
principes sacerdotum et i ev i tas . e t nm-
ncm I s r a e l , facere secundum luec; e t 
ju raverun l . 

CAPUT I X . 
Jubentur abiicero uxurcs alieniireuas cum 

liliis, e l recensenuir qui ex sacerdotibus 
ac levilis juncti illis want . Esdras le -
git legem Domini coram populo, quilms 
perae l i s , jubenlur ut ad propria di-
gressi , lietum diem aganl . 
I . E t exurgens Esdras ab ante atr ium 

templi , ahiit in paslophorium Jonat iuc 
l i l i iNasab i , ! 

2 . E t hospi ta tus ill ic, non gustavit pa-
n e m , nec aquam b ib i t , super iniquita-
lem multitudmis. 

3 . E t f a c u es t pncdicalio in omni Ju-
diea, et in Jerusalem omnibus qui eranl 
ex caulivitate in Jerusalem congregal i : 

4 . Ut quicumque non occurrerit biduo 
ve l Iriduo d ie i , secundum judicium as-
sidentium seuiorum, tollerentur faculta-
t e s sua:, et ipso alienus judicaretur a 
muiti ludine caplivitalis. 

5. E t congregali sun t omncs qui erant 
ex tribu J n d a et Benjamin in t u b u s die-
b u s in J e r u s a l e m , hie mens i ses l nonus ; 
dies mensis vigesimus. . 

6 . Et aedit omnis multitudo in area 
templi , t rementes , p rop te r hiemem prte-
sentem. ,. . .„. 

7 . Et exurgens E s d r a s , dixit illis : 
Vos iniquo fecislis coliocantes vobis in 
malritnouium uxores alicnigenas, ut ail-
deret is ad peccata Israel . 

8 . Et nunc date confess ion™, et ma-
gnilicentiam Domino Deo patrum nostro-

' T . ' l C t perflcile voluntalem ipsius, el 
discedita a gentibus terra: , e t ab uxori-
hus alienigenis. . . . 

10. E t clamavit omnis mult i ludo, et 
dixerunt voce magna : Sicut dixis t i , la-

11. Sed quoniam multitudo magna est, 
e l terapus h y b e r n u m , c t non possumus 
insubsidiali s tare : e t hoc o p u s non est 
nobis unius d ie i , neque bidui : multum 
enim in his peccavimus. 

12. Stent proposi t i mull i tudinis , et 
omnes qui nobiscum inhabitant , el quol-
q u o t h a b e n l uxores apud se alicnigenas, 

13. E t assistant a c c f p t o tempore ex 
omni loco presbyter! , et jud ices . usque-
quo solvaot i ram Domini negotii hujus. 

14. Jonathan autem liiius Eaeli, el Oiia. 
thecam susccperunt secundum h u e : el 
Bosoramus, et Levis, et Sabbathmussl -
mul cooperali sunt cum illis. 

15. E t s te teronl secundum luce omnia 
nniversi q u i e ran t ex captivilate. 

16. E t elegit sibi viros Edras sacer-
d o s , pr incipes magnos de p a t n b u s eo-
rum secundum nomina : e l conscderaot 
novilunio mensis decimi cxaminare ne-
gotium is tud . . . • 

17. Et delerminatum est d e v ins qui 
hahebant uxores al ienigcnas, usque au 
neomeuiam primi mensis . 

1 8 . E t inveuti sunt ex sacerdotibus 
permis l i , qui habcbanl aUenigenas uxo-

13. Ex Tiliis Jehu lllii Josedcc, e t 
t r ibus e j u s : Masias, e t Elioxcrus, et Jo-
r ibus, e t J o h a d e u s . . 

20. Et iujecerunl manus u t expelle-
rent u x o r e s suas : e t ad litandum m 
exoralionem, arietem pro ignoraulia sua. 

21 . E l e x liliis Seimuen : Maseas et 
Esses c t J ee l ech , A l a r m s . . 

22. E t e x liliis Fosere : Limosias. Uis-
maenis , c t Na thanee ; Jus s io , Reddus, 
et I h a l s a s . . , . , „ , = . l n . i s 

23. Et ex levitis : Jorabdus , e t semeis , 

dire legem novilunio mens is seplimi. 
41. Et legebal in a r e a , quas esl anle 

sacram portaro templ i , a prima luce us-
q u e ad vesperam, coram viris e t mulie-
r ibus . E t dederun t omnes sensum ad 
legem. 

•12. E t s t e l i t Esdras s acc rdos . ct lec-
tor legis , super ligneum tribunal quod 
fabrieatum erat . 

43. E t s te lerunl ad earn Mall ia thias . 
el Samus, Ananias, Azariasi Urias, E i e -
chias, et Balsamus ad dexleram : 

44. Et ad sinistral« F a l d e u s , Misae l , 
Malachias. Abuslbas , Sabus, .Nabadias. 
e t Zaebarias. 

45. E t assumpsit E s d r a s librum coram 
omni muili tudine : p r e s i d e b a t enim in 
gloria in conspceln omnium. 

46. Et cum absolvisset legem, omncs 
erecti s t e t e r u n t : e t benedixit Esdras Do-
minum Ileum altissimum, Deum Saiiaoth 
omnipotentem. 

47. E t respondit omnis populus , Amen. 
Et elevatis sursum manihns procidcntes 
in t e r r a m , adoravcrunt Dominum. 

48. Jesus , e t Banaeus, e tSareb ias , el 
Jad. l i rnus, e l Accubus , et Salibaii ieus, 
et Cali thes, et Aia r ias , et Jo radus , el 
Ananias, el Phi l ias Ievitas. 

49. Qui docebant legem Domini, et in 
muilitudine legebant legem Domini e t 
prmfercbant singuii eus. qui mtelligebant 
lectionein. 

30. E l dixit Alharathes Esdra: pont i -
fici e t lectori , e t levitis qui docchant 
mulliludinem, 

51. Diccns : Dies h ie sanctos es t Do-
mino. E t omnes llebant, cum audissenl 

52. Et dixit Esdras : Digressi ergn 
manducate pinguissima qmcque , et bi-
b iw dulcissim8 qua",¡lie, c t mitti te m u -
nera liis qui non hahent . 

53. Sanctus es t enim bic dies Bernini, 
e t nolite miisli esse . Dominus enim ela-
rificabit vos . 

54. Et Ievitas denuntiabant in publico 
omnibus, dicenles : Dies hie sanctus es t , 
nolite mipsti esse . 

55. Et abierunt omnes manducare , e t 
h i b e r e , et epular i , et da re inunera his 
qni non h a b e b a n t , ut epularentur . Ma-
gnifice enim sunt exaltali verbis qu ibus 
eilocti sunt . . 

56. E t rongrcgati sunl universi in J e -
rusalem cclebrare Imliliam, secundum 
lestamenluni Domini Dei Israel , 



LIBER QUARTUS ESDR/E. 

CAPUT PR1MUM. 

1 . Liber Esdr® p r o p h e t s s e c u n d a s , 
filii S a r e i . filit Azare i , iilii Helciie, filii 
Sadani®, filii Sadoch , filii Achitob, 

2 . Filii Achi®, filii P h i n c e s , filii Heh, 
filii Ameri®, filii Asiel , filii Marimoth, 
filii A m a , Iilii Ozi®, iilii Bor i th , filii 
Abisei , filii Ph inecs , filii Eleazar, 

3. Filii Aaron ex tr ibu L e v i , qui fu i t 
caplivus in r e d o n e M e d o r u m , in regno 
Artaxerxis regis Pe r sa rum. 

4 . Et factum est verhum Domini ad 
m e , d i c e o s : 

5. V a d e , c t nuntia populo meo faci-
nora ipso rum, et filiis corum iniquitates, 
(juas in me admiscrunt , u t nuntient filiis 

6 . Quia peccata parentum ipsorum i n 
illis c reverunt . Obliti enira mei sacrili-
cavcrunt diis alienis. 

7 . Nonnc ego eduxi cos de te r ra 
/F.gvpti de domo servi tut is? Ipsi autem 
irr i taverunt m e , e t consilia mea spreve-
runl . 

8. Tu autem exeute comam capitis tui , 
e t proj ice omnia mala supe r i l los ; quo-
niam non obedicrunt legi me®. Populus 
autem es t indisciplinatus. 

9. I ' squequo eos sus t inebo , qu ibus 
tanta benelicia contuli? 

1 0 . Reges multos propter eos sub -
ver t i , Pharaonem cum puer i s s u i s , e t 
omnem cxercitum ejus pcrcussi . 

11. Omnes gentes a facie eorum pe r -
didi , e t in Or icnteprovinciarum duarura 
populos Tyri e t Sidonis d iss ipavi , e t 
omnes adversar ios eorum ih tencci . . 

12. Tu vero loquere ad e o s ; dicens : 
H®c dicit Doroinus: 

13. Nerape ego vos per mare t raus-
m c a \ i , e t plaleas vobis initio munitas 
exh ibu i ; ducem vobis dedi Moysen et 
Aaron saccrdotem. . . 

14. Lucem vobis per columnam ignis 
p r s s t i t i , et magna mirabilia feci in vo-
bis : vos autem mei obliti es t is , dicit 
Dominus. 

15. Iliec dicit Dominus omnipotens : 
Coturnix vobis in signo fuit , eas t ra vobis 
ad tutelam d e d i , et ' i l lic murmurast is : 

16. Et non t r iumphasl is i n nomine 
meo de perdit ione inimicorumvestrornm, 
sed adhuc nunc usque murmurast is . 

17. Ubi sunt benelicia quas pr®stiti 
vobis? Nonne in deserto cum esur i re t i s , 

18. Dicentes : Ut quid nos in desertuin 
istud adduxist i interficere n o s , melius 
nobis fuera t servire /Egyp t i i s , quam 
mori in deserto hoc . 

•19. E g o dolui gemitus ves t ros , e t dedi 
vobis manna in escara. Panem angelo-
rum manducast is . 

20. Nonne cum sitirelis, pct ram excidi, 
et fiuxerunt aqu® in sa tur i ta te? Propler 
icstus foliis a rborum vos texi . 

21. Divisi vobis t e r ras pingues : Cha-
nanmos , e t P h « r c z ® o s , et Philisthajos 
a facie vestila projeci : quid ¡'aciam vo-
bis adhuc , dicit Dominus? 

22. II®c dicit Dominus omnipotens : 
In deserto cum essetis in flumine Amur-
r h « o si t iente3, ct blasphemantes nomen 

m <23m 'Non ignem vobis p rò blasphemiis 
dedi, sed miUens lignum in aquam, dulce 
feci fluincn. . 

24. Quid libi faciam, Jacob? Noluisti 
obedire Juda . Transfcram m e ad alias 
gentes , et daho eis noraen meura , ut 
custodiant. legitima mea. 

25- Quoniam me dereliquist is , e t ego 
vos derelinquara. Petent ibus vobis a me 
miser icordiam, non miserebor . 

26. Quando invocabili* m e , ego.non 
exaudiam vos . Maculastis enim manus 
ves t ras s angu ine , c t pedes vestri impl-
ori sunt ad committeuda homicidia. 

27. Non quasi me dere l iquis t i s , sed 
vos ipsos ; dicit Dominus. 

28. I t e c dicit Dominus omnipotens : 
Nonne ego vos rogavi , ut pa te r filios, et 
ut mater filias, e t ut nutr ix parvulos 

29. Ut esset is mihi in popu lum, el 
ego vobis in Deum, e l v o s mihi in filios, 
e t ego vobis in patrem. 

30. I ta vos collegi ut gallina pullo* 
suos s u b a las suas. Modo ault-m quid 
faciam vobis ? Projiciam vos a facie mea. 

31. Oblationem cum mihi attulerit is , 
aver iam faciern meam a vobis. Dies 
cnim feslos ves t ro s , e l neomenias, et 
circumcisiones repudiavi . 

32. E g o misi pueros meos prophetas 
ad v o s , quos acceptos interfecistis, et 
laniastis corpora corum, quorum sangui-
nera exquiram, dicit Dominus. 

33. ITffiC dicit Dominus omnipotens : 
Domus veslra deserta est : Projiciam 
vos sicut ventus stipularn. 

34. E t filii procreationem non facienl. 
quoniam mandalura meum neglexerunt , 
ct quod malum est co ram me fec^runt. 

35. Tradam domos vestras populo ye-
niunii : qui me non audientes credunt : 

CAPUT 1!. 
Synagog* sub figura loatris rev<K!ati 

raulis suis ad vitwu rcclkirera. 

e t nil adversus 

ne filii tui 



39. Qui se de umbra saculi transtule-
r u n t , splendidas tunicas a Domino acce-
pe run t . 

40. Recipe , Sion, numerum l u u m , e t 
conclude candidates luos qui legem Do-
mini compleverunt. 

41. Filiorum tuornm, quos op tabas , 
p lenus es t Humerus; Roga imperium Do-
mini . ut sanctificetur populus Inns qui 
vocatus est ab initio. 

42. Ego Esdras vidi in monte Sion lu r -
bam magnam, quam numerare non po-
tu i , e t omnes cani icis collaudabant Do-

m i 43 . m Et in medio eorum erat juvenis 
s ta tura ce lsus , eminentior omnibus llhs, 
et singulis eorum capit ibus imponebat 
coronas, et magis exaltabatur : Ego au-
tem miraculo tenebar . # 

44. Tunc interrogavi angelum, e t d ix i : 
Qui sunt h i , Domine? 

45. Qui respondents, dixit raihi : Hi 
sun t qui morlalem tunicam deposuernnt , 
et iminortalem sumpserun t , el confessi 
sunt nomen Dei : Modo coronantur , e t 
accipiunt pa lmas . 

46- E t dixi angelo : Ille j u v e n i s , quis 
e s t . qui eis coronas imponit, e t palmas 
in manus t r a d i t ? 

47. Et r espondens , dixit raihi: Ipse 
es t filius Dei , quem in s a c u l o confessi 
s u n t , ego autem raagnificare cos cmpi , 
qui fort)ler p ro nomine Domini s ie terunt . 

48. Tunc dixit mihi aneelus : Vade, 
annuntia popnio m e o . qual ia , ct quanta 
mirabilia Domini Dei vidisti . 

CAPUT III . 
In omnibus Ad» pos to rb . <?t maxime in 

Gontibus inlidelibus, abundat malitia. 

1. Anno trigesimo r u i n a civitatis, eram 
in Babylonc;" et conturbatus sura super 
cubiculo meo reeumbens, e t cogitationes 
m e a ascendehan 1 super cor ineum : 

2 . Quoniam vidi desert ionem Sion . e t 
abundant iam eorum qui habi tabant in 
Babylone; 

3 . EL ventilatus es t spir i tus mens val-
d e , et ccepi loqui a d Allissimum verba 
t imora ta , 

4 . E t d i x i : 0 dominator Domine, t u 
dixisli ab initio quando plantasti terram, 
e t hoc so lus , e l imperasti populo. 

5. E t dedisti Adam corpus mortuum : 
sed e l ipsum tigmentum manuum tuarum 
e r a t . et insufllasti in eum spirilum v i ta , 
e t fact us es t vivens coram te : 

6 . E t induxisti cum in parad ise , quem 
planlaverat dcxtera t u a , anlequam ter ra 
advenlaret . 

7 . E t huic mandasti diligerc viam 
tuara, et pra ter iv i t earn, Ct s t a t imins t i -
tuisli in eo mortem : e t in nationibus 
e jus , e t n a t a sunt gen te s , e t t r ibus , ct 
popul i , et cognaliones, quarum non est 
n u m e r u s . 

8. E t ambulavit unaquaque gens in 
voluntatc sua , ct mira agebant coram 
t e . et spernebant p racep la tua. 

9 . Ilcrura autera in tempore induxisti 

i diluvium super inhabitanles sacu lum, et 
perdidisti eos. 

10. Et factum est in unoquoque eorum. 
sicut A d a m o r i , sic his diluvium. 

11. Dcreliquisti autcm unum ex bis 
Nofi cura domo sua , e t ex eo justi omnes. 

12. E t factum es t , cum cwpissent raul-
t ip l icar i . qui habi tabant super terram. 
et mult ipl icaverunt lilies ct populos et 
gentes multas : et c a p c r u n t i tera te im-

1 pietatem facerc plus quam priores. 
13. E t factum est cum iniquitatera fa-

cercnf coram l e . clcgisti t ibi virum ex 
h i s , cui nomcn erat Abraham. 

14. El dilexisti e u m , e t demonstrasti 
ei soli voluntalem tuam : 

15. E t deposuisti ei teslamentum aler-
n u m , et dixisti ei ut non unquam derc-
linqueres semen e jus . E t dedist i ei Isaac 
e t Isaac dedisti Jacob et E s a u . 

16. E t segregasli t ibi J a c o b , Esau au-
tera se parast i . Et factus est Jacob in 
raollitudinc magna . 

17. Et factum est cum oduceres semen 
c jns ex j £ g y p t o , adduxist i super mon-
t e m S i n a . . 

18. E t inclinasti coslos, et staluisU ter-
ram , ct commovisli o r b e m . et tremere 
fccisti abyssos , et conturbast i saciilura. 

19. E l transii t gloria tua portas qua-
; tuor , i gn i s , et t e r r a molus . e t sp in lus , 
j ct g e l u , ut dares semini Jacob legem, 

et generationi Israel diligcnliam. 
20. Et non abstulisl i ab eis cor mail-

gnum, ut faceret lex tua in eis fructum. 
" 21. Cor enim malignum bajulans pri-
mus A d a m , t ransgrcssus c l victus es t . 
sed et omnes qui de eo nati sun t . 

22. Et facta es t pe rmanent m irraitas, 
et lex cura corde populi , cum mahgnitate 
r a d i c i s : e t discessit quod bonnra e s t : et 
mansit mal ignum. 

23. Et t ransierunt t cmpora , Ct nniti 
sunt anni : et suscilasti tibi servum no-
mine David. 

24 E t dixisti ei ad i f i ca re civilalera 
nominis Uii. e t offerre tibi in eadem thus 
ct ohlationes. . 

25. E t factum est hoc annis muuis, et 
de l iquemnt aui habitabant. civitatcm; ' 

26. In omnibus facientes sicut reeit 
Adam e l omnes gcnerationcs ejus : Ule-
bantur enim et ipsi cordc raahgno. -

27. E t tradidisti civitatcm tuam m 
manibos inimicorum tuorum. 

28. Numquid meliora facinnt qui ha-
bitant Babylonem? E t propter hoc do-
m i n a b i t u r S i o n ? . 

29. Factum est cum vemssem hoc et 
vidissem impietatcs, q u a n i m n o n e<t Hu-
merus : e t d e l i n q u e n t s multos vidit aoi-
ma mea, hoc trigesimo anno, et excess* 

3ft. Quoniam vidi quomodo sustines 
eos peccan tcs , et pepereisli impie agen-
t i bus , ct perdidis t i populum tuum, ei 
conscrvasu inimicos tuos , e t non Mgm-
flcasti. , , , . . . 

31. Nihil momini quomodo d e b e a U t 
relinoui via h a c . Numquid meliora tacit 

I Babylon quam Sion? 

et faciamus ad mare hel ium, ul recedat 
- a m nobis : el faciamus nobis al ias 

15. F.t similiter ductus maris e t ips i 
cogt taverunl cogitalionem, et d i x e r n n t : 
venite ascendcnies , d e b e l k m u s svlvas 
campi, ut e t i b i consummemus nobisme-
upsis ahara regtonem. 

16. E t faclus est cogitatus s y l v a in 
y a n u m ; vemt emm ignis, e t consumpsit 
earn. r 

17. Similiter c t cogitatns lluctaum 
m a r i s ; slelit en im a r e n a , e t prohibuit 
eos. 

18. Si enim esses j u d e x horum, quem 
mciperes just if icare, au l quem condem-

19. E t respond! e t dixi : n t ique v a -
nam cogitalionem cogi taverunt , te r ra 
enim data est s y l v a , e t mari locus por-
tare fluctus suos. 

20. Et respondi l ad me el d i x i t : Be-
ne tu jud icas t i , e t qua re non judicast i 
t ib imei ips i : 

21. Queinadmodum enim ter ra s y l v a 
data e s t , et mare fiuclibus suis : sic qui 
super terram inhabi tant , q u a sunt su -
pe r terram intelligere solummodo pos-
s u n t : el qui super ccclos, q u a supe r 
al l i tudinem ccelorum. 

22. E l respondi e t dixi : Deprecor 
t e , Domine, ul mihi detur sensus inlel-
ligendi. 

23. Non enim volui interrogare de 
superioribus t u i s , sed de his q u a pe r -
Iranseunt pe r nos quotidie, propter quid 
Israel dalus in opprobrium gen l ibus ; 
quem dilexisti popu lum, da lus es t tr i-
b u b u s impiis , et lex patrum nos l ro rum 
in interitum deducla es t , e t disposit ioncs 
scr i tpa nusquam sunt . 

24. E t pertransiviinus dc saculo u t 
locusta, e l vita nostra s tupor ot pavor : 
e t nec digni sumus misericordiam con-
scaui . 

25. Sed quid faciet nomini suo quod 
invocatum est super n o s ? et d e his in-
te r rogav i . 

26. E l respondil ad me et d i x i t : S i 
fuer is plurimum scru ta tus , f requenter 
mirabcris : quoniam fest inans festinat 
sacu lum pe r t r ans i r e , 

27 . Et non capit porUre q u a in f u t u -
r i s temporibus jus t i repromissa sunt : 
quoniam plenum injusti t ia est sacu lum 
hoc et inlirmitatibus. 

28. De quibus autem interi-ogas, d i -

dum venit des t ruct io ipsius. 
29. Si ergo non inversum fuerit quod 

seminalum e s t , el discesserit locus ubi 
seminatum est m a l u m , non veniet ubi 
seminalum est bonum. 

30. Quoniam gramen scminis mali 
seminatum est in corde Adam ab ini-
t io : et quantum impietatis generavit 
usque n u n c , et generat usque cum v e -
n i a t a r e a ? 

31. -Estima autcm apud t c gramen 
mali seminis, quantum fructum impieta-
tis generav i t : 

Tone VII I . 



32 Quando s e c á i s íuerint sp ica j , 
q u a r u m nou esl n u m e r e s , quam ma-
t-nara aream incipient lacere? 

33 El r e s p o n d í , c t dixi : Quomndo 
e l quando IMRC? Quare mod ic i et malí 
a n n i n o s l r i ? ,. . . . . 

3 4 . E t respondi t ad me, e l dixi t mita : 
Non fes t ines tu super All issimum. l u 
enim fes t inas iuaniter e s se super i p s u m : 
nam excessus luus multus. 

35. Nonne de liis raterrogaverunt am-
mo! ius torum in p r o m p t u a r u s s u i s , (U-
c c n t e s : Usquequo spero s i c? e t q u a n d o 
veniet ¡ rec tus are® mercedis n o s t r a ? 

36. E t respondi t ad ea Jcremicl a r -
change lus , et dixit : Q u a n d o impletus 
fuer i t n u m e r a s scminum i n v o b i s , quo-
niam in s t a t e r a ponderav i l smculum, 

3 Í . E l mensura m e n s u r a w l t émpora , 
et numero numerav i l t e m p e r a e l n o n 
commovit , n c c exci tavi l usque lium im-
nleatur p r a d i c l a mensu ra . 

38 E t respondí , e t d i x i : 0 domraalor 
Domine, sed e t nos omnes pleni s u m u s 
impie ta te . . 

39. E t ne f o r t e p r o p t e r nos non im-
pieantor j u s to rum area;, p rop te r peccata 
iiihabilantium super terram. 

40. E t respondi t ad me, e t d i x i t : v a -
d o , e t in te r roga p r a g n a n t e m , s i quan -
d o implever i t novem menses suos , a d h u c 
p o t e n t matrix e jus re t iñere partuni in 
s e m e l i g a ^ . ^ p o t e s t , Domine. E t 
dixit a d me , in inferno p romptua r i a an i -
m a r u m malricis assimilala sun t . 

42. Quemadmodum enim ilia fes l inat 
c ine pari t ell'ugere necess i la tem p a r t u s : 
¿ ic e t h » c fes t inat r e d d e r e e a qua; com-
menda la sun t . 

43. A b initio libi deiuonstrabi lur de h i s 
ouie coneupisc is videre . _ 

41 E t respondí , e l dixi : Si m v e m 
gratiam an te oculos l ue s , c t s i possibi le 
e s t . c t s i i d o n e u s s u m , 

45. Demons t r a mihi , s i p lus quam pr®-
tcrituin s i t babe t ven i re , au t p lo ra p e r -
t rans ie run l supra quam fu turum e s t . 

46. Quid pcr t rans ivi t , sc io : qu id au-
tem fu luru in s i t , ignoro . 

47. E t dixi t ad m e : Sta super d e x t e -
ram p a r t e m , e t d e m o n s t r a ! » ubi in ter-
preta l ionem s imihtudin is . 

48. El s te l i , e t v i d i : e t ecce fornax 
a r d e n s t ransi i t coram me , e t factum es t , 
c u m t r ans i r é ! flamma, vidi , e t ecce s u -
perávi t f u m u s . 

49. P o s ! Irac i ransnt coram m e n u b e s 
plena aqua ; , e l immisil p luviam ímpetu 
muliam, e t c u m t ransussc l impetus p lu-
vial. superaverun t in e a g u t t e . . 

50. E t dixi t ad m e : Cogi ta U b i : sicu 
cresci t p luv ia amplios q u a m g u t t e , e 
ignis q u a m fumus ; s ic s u p e r a b u n d a r . , 
qua; I ransivi t mensu ra . Superave run t 
au t em gut ta ; et fumus : 

5 ! . Et o r a v i , et d i x i : Pu t a s v ivo us-
q u e in d iebus il l is ? vel quid e n t in die-
b u s il l is? „ . 

52. Respondi t ad me, et d i x i t : De si-
gnis, de quibus me in ter rogas , ex par te 

possum Ubi d icere , do v i a autem tua 
| non sum missus d i c e r e tibi, s ed nescio. 

CAPOT v . 

Varia signa de [uliiris rebus Esdrse per 
aiigelum os tenduutur pro capuvorwn 
ape ao consolat ions. 

1. De signis au t em : ecce d ies venienl, 
in qu ibus ' app rehenden tu r qui habi tant 

¡ t e r ram in censu multo : e t abscondetur 
ve r i t a t i s v i a , e t s teri l is e n t a fide regio. 

2 . E t mulüp l icab i tu r injust i t ia super 
I banc q u a m ipse lu vides, e l s u p e r quam 
I audis t i o l i m : 

3 . E l erit imposito vestigio quam nunc 
j vides r egnare reg ionem, et v idebunl earn 

" I T . » « « tibi d e d e r i t Alt issimus vi-
vere , v ideb i s post te r t iam l u b a m , e t re-
íucescet s ú b i t o sol noc tu , c t luna ler in 

d ' s E l de l igno sangu i s slillabit, e l lapis 
dabi t vocero s u a m , c t popul i commove-
b u n t u r : 

6. E t regnabi t , quem non 
inhab i t an t super t e r r a m , e t volat iba com-
migrat ionem f a c i e n t : 7 . Et m a r e Sodomi l icum pisce3 reji-
ciet , e t dabi t v o c e a noctu , <P»® , o m 

n o v e r a n t m n l ü , omncs au l cm audienl vo-

" s . f l e a b o s ne t p e r loca multa , c t ignis 
f requen te r remit te lur , e t bestia; aprestes 
t r aosmigrabun t , e t mul ieres meiislruatai 
pa r ien t m o n s l r a , . 

1 9. E t in d u l c i b u s aquis salsa; ínvcmen-
t u r . e t amici o m n c s semel ipsos expu-
g n a b u n t : et a b s c o n d e t u r t u n c sensns, 
¿I intel lectus scparab i tu r in promplua-

I ' ' " i 0 . E l q l i i r e t u r a m u l U s . e t noninve-
nie tur : e t mutipl icabi lur injusUUa, t l 
ineontinenUa s u p e r t e r ram. 

i I I . E t intorrogabi l regio próxima» 
suam, e t d i c c t : Numquid p e r te p e r t r a » 
si i l j u s t i t i a j u s t u m laciens ? E t h o c ne-

S a i " . E t e r i t in ilio tempore, c t sperabmi 
homines , el non impe l rabun t : labora-
b u n l , c t n o n d i r igcn tur vue 

13. BBC s igna d icere lib, p e r m g » 
est m i h i : e t s i o r a v e r a i terum e t plora 
i e r i s s icut e t nunc, e t j e j u n a v e n s sep-
l e m d iebus , audies i téralo horum ma-

J ° U . E t evigilavi, e t corpus. n g 
horru i t va ide : e l anima m e a l a b o r a n ! « 

' ^ I S J á t "tenuit m c qui venit a n * 
q u i l o q u e b a t u r l n me , et conforlavit me, 
e l s la lu i l m e s u p e r p e d e s ; 

IB. Et factum es t in nocte secuniU, « 
veni t ad me Salalbici pr inceps pop®, 
e l dixi t m i h i : Ubi era» ? et quare villi® 
tuus ins tu ; ! ^ „ e d i t t s 
e s t I s rae l in regione t r a n s m i g r a t i o » 

C 7 s m L u r g e e r g o , e t gus ta p a n e m , « 
n o n d ^ ü n q u a s n é s , sicut pastor gre-

gem suum ¡11 manibus luporum maligno- , 

19. E t dixi e i : vade a me, et non ap- I 
p rop ies ad me : Et audivi t , ut dixi : e t 
recessit 4 m e . 

20. Et eeo j e junav i d iebus scptem 1 

ululans e t plorans, sicut mihi mandavi t 
Uriel ángelus , 

21. Et factum est pos t d ies s cp t em, I 
et i terum cogi ta t iones cord is mei mole-
st® erant mihi valde, 

22. E t resumpsi t anima mea spir i tum I 
intellectus : e t i terum ccepi loqui coram ! 
Altissimo s e r m o n e s : 

23. E t dixi : Dorainator Domine, ex 
omni svlva t e r r a , e t omnibus a rbor ibus 
e jus , elegisti vineam unicam : 

2 i . E t ex omni t e r r a orb is , elegisli 
tibi foveam unam : e t ex omnibus flori- I 
b u s orb is , elegisti tibi lilium unum. 

23. E t cx omnibus abvss is mar is , r e -
plesti tibi r ivum unum : et ex omnibus 
fedifieatis civitat ibus, sanctificasti t ibi- I 
mct ips i S i o n : 

26. Et ex omnibus creat is vo la t ihbus , 1 
nominast i tibi columbam u n a m : et ex 
omnibus plasmatis pecor ibu?, providis t i 
t ibi ovem unam : 

2T. Et ex omnibus raultiplicatis popu- ' 
l is, acquisivi8ti t ibi populum unum : et 
a b omnibus p roba t am legem, donast i 
h u i c quem des ideras t i jiopulo. 

2,S. E t n u n c Domine, u t quid t radidis t i 
unum plur ibus? Et pr®paras t i s u p e r 
unam radicem a l i a s , et disperdidis t i uni-
cum tuum in m u l t i s : 

29. E t conculcaverunt eum, qui cou-
t rad iccban t sponsionibus luis , qu ique 
luis testameiit is non credebant . 

30. E l s i odiens odisti populum tuum, 
tuis man ibus debe t castigar! . 

3 1 . E t fac tum es t cum loculus essem 
s e r m o n e s : et missus e s t ánge lus a d me , 
qui an te vene ra t ad m e p r e t é r i t a nocte, 

32. E t dixi t mihi : Audi me, c t in-
s t ruam te , c t in tende mihi, e t ad j ic iam 

33. E t d i x i : L o q u e r e ; Domine m e u s . 
Et dixi t ad me : Valde tu in excessu 
mentis fac tus e s p r o I s r a e l : an p lus di-
lexisti e u m , q u a m qui cum fecit ; 

34. Et dixi ad eum : Nob Domine, sed 
dolens locu tus sum. Torqucnt enim me 
renes mei p e r omnem horam, qua¡rentcm 
apprehendere semilam Allissimi, e t i n -
vest igare pa r t em iudicii e jus . 

35. E t dixi l ad m e : Ñon potes . E t 
d i x i : Quare Domine? ad quid nascebar , 
aut q u a r e non fiebat mat r ix ma t r i s mea; 
mihi sepnlc rum, u t non viderem labo-
rem Jacob , et defa t igat ionem gener is Is-
r a c l ? 

36. E t d i x i t a d m e : Numera mihi qu® 
necdum v e n e r a n t , c t collige mihi d is -
pe r sas gui tas , et r e v i r i d a m i h i á r idos 
flores. 

37. Et aper i mihi c lausa promptuar ia , 
e t p roduc mihi inclusos in eis f l a tus ; 
demonstra mihi vocis imaginem : e t 

tunc ostendam libi l abo rem quem rogas 

38. P.t dixi : D o m i n a t o r D o m i n e , qu i s 
enim est qui potest hfec s c i r e , nisi qui 
cum hominibus habi ta t ionem non h a b e t ? 

39. Ego autem insipiens : e t quomodo 
potero d icere de h i s quibus m e in t e r -
r o g a s t i ? 

40. E t dixi t ad me : Quomodo non 
potes faccre unum dc his qu® dicta 
s u n t : sic non po tc r i s invenire jud ic ium 
m e u m , aut in fine char i t a t em, quam po-
pulo promisi . 

41. E t dixi : S e d e c c e , D o m i n e , t u 
p rope es his qui in finem sunt : e t qu id 
facient qu i an te m e f u c r u n t , aut n o s , 
au t hi qui post n o s ? 

42. E t dixi t ad m c : Coron® assimi-
laho jud ic ium meum : Sicut non nov i s -
simorura t a rd i t a s , s ic nec p r io rum ve-
locitas. 

43. El respondi , c t d i x i : Nec p o t e r a s 
f a c e r e e o s qui Tacti s u n t , cr. qui s u n t , 
e t qu i futuri s u n t , in u n u m , u t cclerius 
jud ic ium tuum o s t e n d a s ? 

44. Et respondi t ad m e , e t d i x i t : 
Non potest fesl inare c r e a t u r a super 
c rea to re in , nec su s t i ne r c s®culum eos 
qui in eo creandi sunt in u n u m . 

45. Et dixi : Quomodo dixis t l s e rvo 
t u o , quoniam vivif icans vivificasti a te 
crea tam crea turam in u n u m , e t sus t inc -
ba t c r e a t u r a , po ter i t e t n u n c p o r t a r e 
p r a s e n t e s in u n a m . 

46. E t dixi t a d m e : In t e r roga mat r i -
cem mul ie r i s , e t d i ce s ad earn : Et si 
p a r i s , quare per t e m p u s ? R o g a ergo 
earn, ut det decern in u n u m . 

47. E t dixi : Non ut ique p o t e r i t : sed 
secundum tempus . 

48. E t dixi t ad me : Et e g o dedi ma-
t r icem terr® h i s qui seminat i s u n t s u -
p e r earn p e r t e m p u s . 

49. Quemadmodum enim infans non 
pari t e a , qu® senura s u n t : s i c ego d is -
posui a me creatum smculum. 

50. E t i n t e r r o g a v i , e l d i x i : Cum j a m 
dede r i s mihi v i a m , l o q u a r coram te : 
nam m a t e r n o s t r a , d e q u a dixistl m i h i , 
adhuc juven i s e s t : j a m senectut i appro-
pinquat . 

51. E t respondi t a d m e , et d i x i t : 
I n t e r roga earn quie p a r i t , e t dicet t ibi : 

52. Dices enim ei : Quare q u o s p c -
pe r i s t i , n u n c n o n s u n t s imiles h i s qui 
an te t e , s ed minores s t a t u r a ? 

53. E t dicct tibi c t i p s a : alii s u n t qui 
in j u v e n t u t e v i r tu t i s na t i s u n t : e t ' a l i i 
qui sub tempore senec tu t i s deficiente 
matr ice sunt na t i . 

51. Considera e rgo e t t u quoniam 
minori s t a tu ra cs t i s prsc h i s qui an le 
vos : 

55. E l qui pos t vos , minor i q u a m vos , 
quasi j a m senescentes c r e a t o r ® , e t f o r -
t i tudinem juven l i s pne t e r eun t e s . Et d i x i : 
R o g o , D o m i n e , s i inven i g r a t i am an te 
o c u l o s t u o s , demons t r a s e r v o t u o , p e r 
q u e m visi tes c rea tu ram t u a m . 

, sibi 



Dous omnia novil antsquam fianl. ol om-
nia creavit proiiiar hommem . oinnium-
quo finos conaiucrat. 
I . El dixit ad me : Initio terreni o r -

bis ct ante quam starent exitus saiculi, 
el antequam spirarent convention!» 

" 2 . Et antequam sonarent voces loni-
t r uum, et antequam eplenderent nitores 
coruseatioDum, et antequam conflrma-
renlar fundamenta paradis i , 

, 1 . lit antequam viderentur decori 
Cores, et antequam eonlirmarentur mota: 
vir tutes. et antequam colligerentur m-
numerabiles militia: angelorum, 

j Et antequam extollerenlur allituai-
n e s ' a e r i s , el antequam nominarentur 
mensura lirmamentonim, et antequam 
aistuarent camini in Sion, 

5. Et antequam invesligarenlur p r a -
sentes anni , el antequam abahenarentur 
eorum, qui nunc peeeanl admvMtiones, 
et consignati essent qui bdem thesaun-

5l l";e Tunc cogitavi, et facta sunt per me 
so lum, et noil per alium : e t finis per 
me , e t n o n per alium. . 

T. El respondí , el dixi : Qua: erit 
separalio temporum? ant miando pr ions 
finis, et sequentis ifliliuEO? 

8. Et dixit ad me : Ab Abraham usque i 
ad I saac , quando nali snnt ab eo Jacob 
et Esau, manus Jacob tenebat ab initio 
calcanenm Esan : , „ 

9 . Finis enlm hujus saiculi E s a u , e l 
princinium sequentis Jacob. 

1 0 . Hominis manus mler calcanenm 
et manum. Aliud noli quatrere, Esdra. 
' 11. El respondí. el d i x i : O domina-
tor Domine, si inveni graliam ante ocu-

' ° S | 2 " o r o ut demonstres servo tno finem 
signnrum tuorum, quorum partem mihi 
demonstrasli n o d e pracwlcnti . 

13. lit respondil- et dixit ad me: barge 
super pedes tuos, et audi vocem plcms-
simam sonitus. 

14 Et erit sicut commotio, nec com-
movebilur locus , in quo stes super eum. 

15. Ideo cum loquitur to non expa-
v e a s , qiumiam de line verbum el lunda-
menlum terrie inUlUigilur. 

16. Quoniam de ipsis sermo trcmiscit 
et commovetur, scit enim quoniam bnem 
eorum oportet eommulari. 

17. Et factum e s t , cum audissem, 
surrcxi super pedes moos, ct audiyi : 
e t ecce vos loquens, et sonus ejus sicut 
eonus aqnarum multarum, 

18. E t d i x i l : Ecce dies veniunt , et 
erit quando appropinquate incipiam, ut 
visitem habitantes in ter ra ; . 

19. Et quando inquircre incipiam ab 
eis qui iniuste nocuerunt mjustitia s u a , 
et quando suppleta fueril hunulitas Sion, 

20. Et cum super _o. i-i oiuii .'"I'." —a , 
ruod incipient pertransire, haK signa 

iam : Libri apcrientur anle faciem 
gnismenli, et omnes viilebuiil simul, 

21. Et anniculi infantes loquentur vo-
cibus su i s , et prffigoantes mímateos 
parient infantes trium el quatuor raen-
s ium, et v ivenl , el suseitabunlur. 

22. Et súbito apparebunt seminata 
loca non seminata, el plena promptuaria 

I subilo invenienlur vacua: 
23. Et tuba canet enm sono; quam 

: cum omnes audierinl, súbito expaves-

2 í El erit in illo t empore , dcbeila-
bunt 'amici amicos ul inimici el e ipa-
vescct terra cuui bis , ct vena; fontium 
s tabun t , e t non decurrent in horis t n -

" j S . E t erit, omnis qui derelictus fuerit 
ex omnibus islis quinos p r a d m tibi, 

, ipse salvabitur, ct videbit salularc meum, 
1 et linem sieculi veslri. 

26. El videbuut qui recepti sunt ho-
mines , qui mortem non gustaverunta 
nativilate s u a , et mutabitur cor iiihabi-
tanlium, et convcrtelur in sensum ahum. 

27. Delebilur enim malum, el extin-
guetur dolus. 

28 Florebit autem fides, et vincetnr 
corruptela, et ostendetur Veritas quK 
sine Iructu fliíl diebns tanlis. 

1 a n . Et factum est cum loqueretur 
raibi, et ecce paulatim intuebar super 
eum ante quern stabam; . , . , . „ 

313. Et dixit ad me tec : \ c n i tlbi os-
tendere tempes ventura noctis, 

31. Si ergo lterum rogaveris, el ne-
rum ieiunaveris seplem dicbus, iterum 
tibi lenuutiabo liorum majora per diem 
quam audivi. , 

32. Audita est enim vox lua apud al-
lissimum. Vidil enim fortis directionem 
tuam, el providit pudicitiam, quam a 
iuventute lua habuisti. 

33. Et propter hoe misil me demon-
strare libi tec omnia, el dicere u u . 
Confide, et noli timere, . 

31 El noli festinare cum prioribustem-
poribus cogitare vana , et non proper® 
a novissimis temporibus. 

35. Et factum est post hue et J e " 
i terum, et similiter jejunavi septem die-
b u s ; ut suppleam tres hebdómadas, qua: 
dic ta sunt milii. . 

36. El factum esl in octava nocte, e 
cor meum turbabatur itéralo m me, ci 

^ • í . ' f f l l á m m a b a t u r enim spiritus meus 
v a l d e . e t anima mea anxiabatur. 

3S. Et d ix i : O Domine I loqnens locu-
lus es ab initio c r ea tu ra , in primo die, 
dicens : Fiat ce lum el terra : et turn" 
verbum npus per tectum. 

39. Et era! tunc spiri us , e t l e a e t w 
circumferebanlur. el sileiitium, sonn. 
vocis hominis nondum erat abs te. 

40. Tunc d m s t i d e t h c s a u r i s t m ^ 
ferri lumen luramosum, quo appaarc* 

^ i T d i e secundo creasü spirit*» 
firmament«, et imperasti « 
et divisionem faceret inter-aqnW* J i 
pars qucedam sursum recederet , pars 
vero deorsum rnanerel. 

42. Et tertia die imperasti aquis con-
gregan in séptima parte terra;: sex vero 
partes siceasti et conservas«, ut ex liis 
sint coram 1« ministrantia seminata a 
Deo , et cn'cta. 

43. Verbum enim tuum processi t , et 
opus statim Ilebat. 

44. Processit enim súbito fructu3 mul-
t i t u d e s immensus, et concupiscenti® 
gustus multiformes, et flores colore im-
mutabili; et odores odoramenti investi-
gabilis : et «lie tertia haic facta sunt. 

43. Quarta autein die imperasti fieri 
solis splendorem, lun® lumen: stella-
rum dispositionem : 

46. Et imperasti e i s , u t deservirent 
futuro plasmalo homini. 

47. Quinto autem die dixisti septim® 
par t i , ubi erat aqua congrégala, ut pro-
crearet animalia, et volatilia. et pisces : 
et ila fiebat. 

48. Aqua muta, et sine anima, qu¡e 
Dei nulu jubebantur, animalia faciebat, 
ut ex hoc mirabilia tua nationes onarrent. 

49. Et tunc conservaati duas animas; 
nomen uni vocasti Henoch, et nomco 
seeund® vocasti Leviathan, 

50. Et separasti ea ab alterutro. Non 
enim poterat séptima p a r s , ubi erat 
aqua congrégala, capere ea. 

51. Et dedisli Henoch unam par tem, 
qu® siccata est tertio d ie , ut habitct in 
ca ubi sunl montes mille. 

52. Leviathan autem dedisti septimam 

tarlem humidam, et servasti earn, ut 
at in devorationem quibus vis, et quan-

do vis. 
53. Sexto autem die imperasti terr®, 

ut crearet coram le jumenta , et bestias, 
et rcplilia. 

34. Et super his Adam, quem consti-
tuisti ducem super omnibus faelis qu® 
fecisti, et ex e<. educimur nos omnes, 
quemque elegisti populum. 

55. H®c autern omnia dixi coram te , 
Domine, quia propter nos creasti saicu-
Inm. 

56. Residuas autem gentes ab Adam 
natas dixisti eas nil esse, el quoniam 
saliv® assimilat® sun t , et quasi stilli-
cidium de vase similasti abundantiam 

57. Et nunc, Domine, ecce ist® gen-
tes qu® in nihilum doputatai sun t , cce-
perunt dominari nos t r í , et devorare : 

58. Nos aulem popuius luus , quen; 
vocasti primogenitum unigenitum ®mu-
lalorem t u u m , Iraditi sumus in manibus 

59. Et si propter nos ereatum est s®-
culum, quare non hsreditatem posside-
mus cum saMiulo"? Usqucquo h®c? 

C A P U T V I I . 
le iribulaiiouibus aon 
lortalem Vila: 

!Sju: 
>a pervcoitur ad 
IUOC quidem pro-
: pt>it exlromum 

autem judicium nihil i: 
nia yítiis subjiciunt se homines, sed 

1. Et factum es t , cum fimssem loqui 
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verba hicc, missus est ad me ángelus 
qui missus fucrat ad me primis noctibus. 

2. Et dixit ad me : Surge, Esdra , et 
audi sermones quos veni loqui ad te. 

3. Et dixi : Loquere, Deus meus. Et 
dixit ad m e : .Mare positura est in spa-
tioso loco, ut esset alium et immensum; 

4. Erit autem ei introitus in angusto 
loco posilus, ut esset siinilis fiuminibus. 

5. Quis enim volcns voluerit ingredi 
mare , et v idereeum, vel dominari e jus ; 
si non transient anguslum, in laliludi-
nem quomo<lo venire poterit? 

6. Item aliud : Ci vitas esl ®dificata, 
et posila, in loco campestri : est aulem 
plena omnium bouorum. 

7. Introitus ejus angustus et in pr®-
cipiti positus, ul esset a dextris quidem 
ignis, a sinistris aqua alta : 

8 . Semita aulem est una sola inter 
eos posila, hoc es t , inter ignom e t a -
quam, ut non capiat semita, nisi solum-
modo vestigium hominis. 

9. Si autem dabitur civitas homini in 
hsredi ta tem, si nunquam antepositum 
periculum pertransieril, quomodo acci-
piel haired item suam? 

10. Et dixi : Sic Domine. Et dixit ad 
m e : Sic est et Israel pars . 

11. Propter eos enim feci s®culum, et 
quando transgressus est Adam consti-
t u t i o n s meas, judicatura est quod fac-
tum est. 

12. Et facti sunt introitus hujus sie-
culi angusti , et dolentes, et laboriosi : 
pauci autem et mal i , et periculorum 
pleni, et labore magnopere rulli. 

13. Nam majoris saiculi introitus spa-
tiosi et siecuri, et facientes iminortali-
tatis fructum. 

14. Si ergo ingredientes non fuerunt 
ingressi qui vivunt , augusta et vana 
h®c, non potcrunt recipere qu® sunt 
reposila. 

15. Nunc ergo quare tu conturbaris, 
cum sis corruptibilis ? et quid moveris 
t u , cum sis mortalis ? 

16. Et quare non accepisti in corde 
tuo quod est futurum, sed quod in pr®-
senti ? 

17. Respondí et d i x i : Dominator Do-
mine , ecce disoosuisti lege t u a , quo-
niam justi hsrea i tabunt h a c , impii au-
tem peri bunt. 

18. Justi autem ferent angusta, spe-
rantes spaciosa; qui eniin impie gesse-
r u n t , et angusta passi sun t , et spaciosa 
non videbunt. 

19. Et dixit ad m e : Non est judex su-
per Deum, neque intelligens super Al-
tissimuin. 

20. Pereunt enim multi p r s sen t e s , 
quia negligilur qu® anteposila est Dei 
lex. 

21. Mandans enim mandavit Deus ve-
nientibus, quando venerunt, quid facien-
les vivereut , et quid observantes non 
punirentur. 

2 2 . n i autem non sunt pe rsuas i , et 
contradixerunt e i , et consliluerunt sibi 
cogilamen vanitatis, 



2 3 . Et p r o p o s u e r u n t skbi c i r c u m v e n - ' 
t i o n c s d e U c l o r u m , ct s u p e r d i x c r u n t M -
t i s s imo noil e s s e , et v i a s e j u s n o n co-

T S S O * s p r e v e r u n t , e t s p o n -
s i o n e s e j u s a b n e g a v e r u n l , et in l eg i l imi s 
e j u s l idem n e n h a b u e r u n t , e t o p e r a e j u s 
n o n p e r f e c e r u n t . 

2 5 . P r o p t e r tioc, E s d r a , vacua v a c u i s , 
e t p l ena p l e n i s . 

2 6 . E c c e t e m p u s v e m e t . c t e n t q u a n d o 
ven ien l s i g n a qua : p ra id ix i l i b i , et a p p a -
r e n t s p o n s a , e t a p p a r c s c e n s o s t e n d e t u r 
qua ; n u n c s u b d u c i t u r t e r r a . 

2 7 . E t o m n i s qui l i b e r a t u s e s t d e p n e -
d i c t i s m a l i s , ipse v i d e b i t rairabiiia m c a . 

2 8 . R e v e i a b i t u r e n i m fiiius m e n s JESUS 
c u m h i s qui c u m eo s u n t , e t j u c u n d a -
h u n t u r q u i rel ic t i s u n t in a n n i s q u a d r i n -

8 e 2 9 . S E t e r i t p o s t a n n o s h o s , e t m o r i e -
t u r Alius m e u s C i c u s r u s , e t o m n e s qui 
s p i r a m e n t u m h a b e n t h o m i n e s . 

3 0 . E t c o n v e r l e t u r sa icuium in a n t i -
q u u m s i ient ium d i e b u s s e p t e m , s i c u t in 
p r i o r i b u s j u d i c i i s , i t a u t n e m o d e r e l i n -
q u a t u r . 

3 1 . E t e r i t p o s t d i e s s e p l e m , et exc i -
t a b i t u r q u o d n o n d u m vig i la t s i e c u l u m , 
e t m u r i e t u r c o r r u p t u m : 

3 2 . E t t e r r a r e d d e t qua : in ea d o r -
m i u n t , e t p u l v i s q u i in eo s i len t io h a b i -
t a n t . et p r o m p t u a r i a r e d d e n t qua : e i s 
c o m m e n d a t E s u n t an imic . 

3 3 . E t r e v e i a b i t u r A l t i s s i m u s s u p e r 
s e d e m j u d i c i i . e t p e r t r a n s i b n n t m i s e n i e , 
c t longa i i imi tas c o n g r e g a b i t u r ; 

3 4 . J u d i c i u m a u t c m so lum r e m a n c b i t , 
v e r i t a s s U b i t , ct 6 d e s c o a v a i o s c c t , 

3 5 . E t o p u s s u b s e q u e t u r , e t i n e r c e s 
n s t e n d e t u r ; et jusUtuc v i g i l a b u n t , et . 
in jus l i l i a ! noil d o m i n a b u n t u r . 

3 6 . E t d u d : P r i m u s A b r a h a m p r o p t e r 
S o d o m i t a s o r a v i l , e l M o y s e s , p r o p a t r i -
b u s q u i in d e s e r t o p e c c a v e r u n l , 

3 7 . E t q u i p o s t e u m p r o l s raf i l ra d i e -
b u s A c h a z e t S a m u e l i s , 

3 8 . D a v i d p r o c o n l r a c t i o n e , et b a l o -
mon p ro eis q u i v e n c r u n t in sanc t i f i ca -
t i o n e m . 

3 9 . F.t E i i a s p r o b i s q u i p l u v i a m acce -
p e r u n t , et p r o m o r t u o u t v i v e r e t . 

4 0 . E t Esech i a s p r o p o p u l o in d i e b u s 
S e n n a c h e r i b , el mul t i p r o m u l t i s . 

4 1 . Si e rgo m o d o q u a n d o c o r r u p U h i l e 
i n c r e v i t , e t i n ju s t i t i a m u k i p h c a t a e s t , 
e t o r a v e r u n t . j u s t i p r o i m p i i s : q u a r e e l 
n u n c sic n o n e r i t ? _ 

4 2 . E t r e s p o n d i t ad m e , e t flint. 
P r t e s e n s sa i cu ium n o n fist G n i s , g l o n a 
in e o t r e q u e n s m a n e t , p r o p t e r h o c o r a -
v e r u n t p r o inva l id i s . . 

4 3 . Dies en im jud ic i i e n t li tus l e m p o -
r i s b u i u s . e t inili 'um t c m p o r i s f u t u r i c im-
m o r l a l i t a t i s , in quo t r a n s i v i t c o r r u p l e l a ; 

4 4 . S o i u t a es t i n t e m p e r a n t i a , a b s c i s s a 
e s t i nc r edu l i t a s : crevi t a u t e m j u s U t i a , 
o r t a e s t Ver i tas . 

4 5 T u n c en im nemo p o t e n t s a t v a r e 
e u m q u i p e r i i l , n c q u e d e m e r g e « q u i 
v i c i l . E l r e s p o n d i , I 

4 6 . E t d ix i : H ie e s t s c r m o m e n s p r i -
m u s et n o v i s s i m u s , q u o n i a m mel ius era l 
n o n d a r e t e r r a i n A d a m , vel cum j a m d e -
d i s s e l , c u e r c c r c e u m ut n o n p e c c a r e t . 

4 7 . Q u i d e n i m p r o d e s t h o m i n i b u s , in 
p ra i sen t i v i v e r e in t r i s t i U a , e t mor tuos 
s p e r a r e p u n i ü o n e m ? 

4 8 . O t u ? q u i d fec is t i A d a m ? Si enhn 
tu p e c c a s l i , n o n e s t f a c t u s so l ius t uus 
c a s u s , s e d e t n o s i e r q u i ex l e adven i -

" " 4 9 . Quid en im p r o d e s t n o b i s , s i p r o -
missum e a t n o b i s immor ta l f i t e m p u s ; n o s 
a u l e m m o r l a l i a o p e r a c g i m u s ? 

50. E t q u o n i a m pra*I ic ta es t n o b i s 
p e r e n n i s s p e s , n o s v e r o pes s imi vani 
f a c l i s u m u s . 

5 1 . l i t q u o n i a m r e p o s i t a s u n t n o b i s 
h a b i t a c u l a s a n i t a t i s c t s e c u r i t a t i s : nos 
v e r o m a l e c o n v e r s a d s u m u s . 

3 2 . E t q u o n i a m r e p o s i t a e s t gloria . 
A l t i s s i m i , p r o t e g e r e eos qui l a r d e con-
v e r s a t i s u n t : n o s a u t e m pes s inus VHS 
a m b u l a v i m u s . 

5 3 . E l q u o n i a m o s t e n d e l u r pa r ad i su s , 
cu,ius f r u c t u s i n c o r r u p t u s p e r s e v e r a ! , in 
q u o e s t s e c u r i t a s e t m e d e l a . 

5 4 . N o s v e r o n o n ¡ n g r e d i e m u r , in in-
g r a t i s en im locis c o n v e r s a t i s u m u s . 

55. E l q u o n i a m s u p e r s t e l l a s lulge-
b u n l f a c i e s e o r u m q u i a b s t i n e n t i a m ha-
b u e r u n t : n o s t r a : a u t e m fac ies supe r 
t e n e b r a s nigra: . . . , 

5 6 . N o n en im c o g i t a v i m n s v íven les 
q u a n d o in iqu i l a l em f a c i e b a m u s , quod 
i n c i p i e m u s p o s t m o r t e m pal i . _ 

5 7 . E l r e s p o n d i t , e t d i x i t : Hoc es t 
c o g i t a m e n t u m c e r l a m i n i s q u o d certabi t 
q u i . s u p e r t e r r a in n a t u s es t h o m o . 

3 8 . Ut s i v i c t u s f u c r i t , p a l i a l u r quod 
d i x i s t i : si a u t e m v i c e r i t , r e c i p i e t quo<l 
d i c o : 

5 9 Q u o n i a m liaic es t v i t a q u a m MOV-
s e s d ix i t c u m v i v e r e l , a d p o p u l u m di-
c e n s : E l ige t ibi v i l am , u t v i v a s . c 

6 0 . N o n c r e d i d e r o n t a u t e m c i , sen 
n e c pos t e u m p r o p h e t i s : sed mihi qui 
l o c u t u s s u m a d e o s . , . . . 

61. Q u o n i a m non e s i c t t r is t iUa m per-
d i t i o n e m e o r u m , s icu t f u t u r u m e s t g a u -
d i u m s u p e r eos , q u i b u s p e r s u a s a es t sa-

¿ 2 . E t r e s p o n d ! , e t d i x i : Sc io , Domi-
ne a u o n i a m voca tu s e s t Al l i ss imus mi-
s e r i e s in c o , o n o d m i s e r e a t u r h is qui 
n o n d u m in s feculo a d v e n e r u n t , 

G3. Et q u o d m i s e r e t u r i l b s qui conver-
s ionem fac iunl in l ege e j u s : 

64. E l l o n g a n i m i s e s t , quon iam lon-
g a n i m i t a t e m p r a s l a l h i s q u i peccaveruui 
o u a s i s u i s o p e r i b u s : . , 

1 6 5 . E t mun i f i cus e s t , q n o m a m quidera 
d o n a r e v u l l p r o e x i g e n t » * : 

6 6 . E l mul t«! m i s e r i c o r d i a ; , quornam 
mul l ip l i ca t m a g i s m i s e r i c o r d i a s his qu 
p r u d e n t e s s u n t e t q u i p r a t e r i c r u n t , ei 

q U 6 i f U S i r e n i m n l n o n mul t ip l i cave r i t m i « -
r l o ' r d i a s s u a s , n o n v iy i f icab i tu r s ^cu lum 
c u m his q u i ¡ a h s r e d i t a l u m t m e o . 

6 8 . E t d o n a t : q u o n i a m s i n o n dona 

C A P U T VIII. 

p ropter pecca tores , plurirai t a r a e n d a m -
n a u t u r : at jua t i s pne ra i a sunt repos i ta . 

1 . E t r e s p o n d i t a d m e , et d i x i t : Hoc 
¡ycculum feci t A l t i s s imus p r o p t e r mu l -
l o s , f u t u r u m autora p r o p t e r p a u c o s . 

2 . Dicam a u t e m c o r a m t o s imi i i t ud i -
n e m E s d r a . Q u o m o d o a u t e m i n t e r r o g a -
n s t e r r a m , et dicet t i b i , quon iam d a b i t 
t e r r a m rnultam m a g i s u n d e tiat fictile, 
p a r v u m a u t e m p u l v e r e m u n d e a u r u m 
ti t : sic cl a c t u s p r e s e n t í s s íeculi . 

3 . Mult i q u i d e m c r e a t i s u n t , p a u c i a u -
l e m sa ' ivabuntur . 

4 . E t r e s p o n d í , et d ix i : A b s o r b e 
e rgo an ima s e n s u m , e l d e v o r a q u o d s a -
p i t . 

3 . Convenis t i en im o b a u d i r e , e t p r o -
p h c t a r e v o l e n s . N e c en im tibi d a t u m es t 
s p a t i u m , nisi so lu ramodo v i v e r e . 

6 . O D o m i n e ! s i n o n p e r m i t t e s s e r v o 
t u o , u t o r e m u s c o r a m l t e , et d e s n o b i s 
s e m e n c o r d i , et s ensu i c u l t u r a m , u n d e 
f r u c t u s flat, u n d e v i v e r e poss i t omnis 
c o r r u p t a s , q u i p o r l a b i t l ocum homin i s ? 

7 . S o l u s cn im e s , e t u n a p l a s m a t í o , 
n o s s u m u s m a n u u m t u a r u m , s icu t locu-
t u s e s . 

8 . E t q u o m o d o n u n c in m a t r i c e p l a s -
matura es t c o r p u s , e t p r e s t a s m e m b r a : 
c o n s e r v a t u r in igne ct a q u a tua c r ea t i o 
e t novem m e n s i b u s pa t i lu r t u a p l a s m a -
tio t u a m c r e a t u r a m qua ; in ca c r c a t a e s t : 

9 . Ip su iu au tem q u o d se rva t , et q u o d 
s e r v a t u r , u l r a q u c s e r v a b u n t u r : s e r v a - ¡ 
l a q u e q u a n d o q u e i t e r u m r e d d i t m a t r i x , ! 

qua ; in e a c r e v e r u n t . 
10. I m p e r a s t i e n i m ex i p s i s m e m b r i s . 

hoc e s l mamill is p r a b e r e lac fructui raa-
míUarum. 

1 1 . Ut n u l r i a t u r id q u o d p l a s m a t u m 
es t u s q u e in t e m p u s a l i q u o d , et p o s t e a 
d i s p o n a s e u m t u ® m i s e r i c o r d i a . 

•12. E n u t r i s t i c u m tua j u s t i t i a , et e r u -
dis t i e u m in l ege t u a , et c o r r i p u i s t i e u m 
t u o i n t e l l e c t s 

1 3 . E t mor t i f lcabis c u m , u t t u a m c rea -
l u r a m ; e t v iv i cab i s e u m , u t o p u s t u u m . 1 

14. S i e rgo p e r d i d e r i s e u m qui t a n t i s 
l abo r ibus p l a s m a t u s es t : t u o j u s s u fa -
cile e s t o r d i n a r i , u t ct i d q u o d fiebat 
s e r v a r e t u r . 

1 5 . E t n u n c D o m i n e , d i c a m , d c o m n i 
h o m i n c lu magis s e i s : d e popu lo a u l e m 
t u o , o b quern do leo : 

1 6 . E t de bas red i ta te t u a , p r o p t e r 
q u a m lugeo : et p r o p t e r I s r a e l , p r o p t e r 
q u e m t r i s t i s s u m : et d e J a c o b , p r o p t e r 
quern d o l e o . 

1 7 . I d e o incipiam o r a r e c o r a m t e p r o 

m e , e t p ro e i s , q u o n i a m video l a p s u s 
n o s t r o s mi i m h a b i t a m u s t e r r a m . 

1 8 . S e a a u d i v i cc lc r i t a lcm j u d i c i s q u i 
f u t u r u s e s t . 

1 9 . Ideo a u d i voccm m c a m , e t inlcl-
l i g e s e r m o n e m m e u m , e t l o q u a r co ram 
t e . 

2 0 . In i t i um v c r h o r u m E s d r ® p r i u s -
q u a m a s s u m e r e t u r : e t d i x i ; D o m i n e , 
qui i nhab i t a s s a i c u i u m , c u j u s ocu l i e le -
vat i in s u p e r n a et ae re : 

2 1 . E t c u j u s Ih ronus i n e s t i m a b i l i s , e t 
g lor ia i ncomprehens ib i l i s : cu i a s l a t 
e x e r c i t u s a n g e l o r u m c u m I r c m o r e , 

2 2 . Q u o r u m s c r v a t i o in v e n t o e t igni 
c o n v e r t i t u r : c u j u s v e r b u m v e r u m et d i c t a 
p e r s e v e r a n t i a : 

2 3 . C u j u s j u s s i o f o r t i s , e t d i s p o s i l i o 
t e r r i b i l i s : c u j u s a s p e c t u s a re fac i t a b v s -
s o s , e t i nd igna t io t a b e s c e r e f ac i t m o n -
t e s , e t ve r i l n s t c M i f k a t n r : 

2-4. E x a u d i o r a t i o n e m s e r v i t a i , e t au-
r i b u s pe rc ipe p r e c a t i o n e m l igment i tu i : 

2 5 . Dura e n i m v i v o , l o q u a r , e t dum 
s a p i o , r e s p o n d e b o : 

2 6 . N e c r e sp i c i a s popu l i t a i d e l i c i a , 
s e d q u i t ib i in v e n í a t e s e r v i u n t . 

2 7 . Nec i n t e n d a s imp ia g e n t i u m s t u -
d i a : s e d qui t u a t e s t imonia c u m d o l o r i -
b u s c u s l o d i e r u n l . 

2 8 . N e c cogi tes q u i in conspec tu t u o 
f a l s e c o n v e r s a t i s u n t , s e d m e m o r a r e q u i 
e x v o l ú n t a t e t u a t i m o r e m c o g n o v e r u n t . 

2 9 . N e q u e vo luc r i s p e r d e r e , qui p e -
c u d u m m o r e s h a b u e r u n t : s e d r e sp i c i a s 
eos q u i l e g e m t u a m s p l e n d i d e , d o c u e -
r u n t . 

3 0 . Nec i n d i g n e r i s eis qui bes t i i s p c -
j o r e s j u d i c a t i s u n t : sed di l igas cos qui 
s e m p e r in tua j u s t i t i a c o n f l d u n t , e t g lo-

3 1 . Q u o n i a m n o s e t p a t r e s nos t r i ta l i -
b u s m o r b i s l a n g u e m u s : tu au tem p r o p t e r 
n o s p e c c a t o r e s "miser icors v o c a b c r i s . 

3 2 . Si en im d e s i d e r a v e r i s u t nos t r i 
m i s e r c a r i s , t u n c mise r i co r s v o c a b e r i s , 
n o b i s a u t e m n o n h a b e n t i b u s o p e r a j u -
s t i t i » . 

3 3 . J u s t i e n i m , q u i b u s s u n t o p e r a mu l t a 
r e p o s i t a , e x p r o p r i i s o p e r i b u s r ec ip ien t 
m e r c e d e m . 

3 4 . Q u i d e s t c n i m h o m o u t ei i a d i g n e -
r i s : au t g e n u s c o r r u p l i b i l e , u t i t a ama-
r u s s is d e ipso ? 

35. In v e r i t a t e e n i m , n e m o d e gen i t i s 
e s t , qui n o n impic g e s s i t ; e t d e conf i -
t e n t i b u s , qui n o n de l iqu i t . 

36. In hoc en im a n n u n t i a b i t u r j a s t i t i a 
t u a , ct b o n i t a s t u a , D o m i n e , c u m m i -
s e r t u s f u e r i s eis qui n o n h a b e n t s u b s t a n -
tiara b o n o r u m o p e r u m . 

3 7 . E t r e s p o n d i t a d m e , et dixi t : 
R e c t e l o c u t u s e s a l i q u a : et j u x t a s e r -
m o n e s l u o s , s i c et t l e t . 

3 8 . Quon iam n o n v e r e cog i t abo s u p e r 
p l a s m a eorum q u i p e c c a v e r u n t a n t e m o r -
t e m , a n t e j u d i c i u m , a n t e p c r d i t i o n e m ; 

39. S e d j u c u n d a b o r s u p e r j u s t o r u m 
figmentum , c l m e m o r a h o r p e r e g r i n a -
t ionis q u o q u e e t s a l v a t i o n i s , el m e r c e d i s 
r e c e p t i o n i s . 



40. Quomodo ergolocutus sum, s ic et 
est. 

41. Sicut enim agricola serit super 
terram semina multa, et plantationcs 
multitudinis piantai, sed non in tempore 
omnia q u a seminala sunt salvantur, sed 
nec omnia quai piantata sunt , radica-
bunt : sic et qui in sáculo seminali sunt , 
non omnes salvabunlur. 

42. Et respondí , et dixi : Si inveni 
grauoui uu|uai. 

43. Quomodo semen agricola si non 
ascendent aut non acceperit pluviam 
tuam in tempore, aut si corruptum fuc-
rit multiludinc p luv ia , 

44. Sic perit : et similiter homo qui 
manibus tuis plasmatus es t , et lu ei 
imago nominatus : quoniam sirailatus es 
ei, propter quem omniaplasmasli, et si-
milasti semini agricola. 

45. Non irascaris super nos , set! 
parce populo tuo, et miserere haredi-
talis t u a . Tu autem creature lu® mise-

46. Et respondit ad m e , et dixit : 
Qua sunt prasent ia present ibus , et qu(e 
futura futuris. 

47. Multum ehim tibi restat , u t possis 
diligere meam creaturam super me : libi 
autem frequenter et ipsi proxiiuavi, in-
justis autem nunquam. 

48. Sed et in hoc mirabilis es coram 

49. Quoniam humiliasti le sicut decct 
to , et non judicasti, u t inter justos plu-
rimum glorificeris. 

50. Propter quod miseri» mul t e et 
miserabiles efficientur eis qui habitant 
sfficuluin in novissimis : quia in multa 
superbia arabulaverunt. 

51. Tu aulem pro te inlellige, et d e 
similibus tuis inquire gloriam. 

52. Vobis enim apertus est paradisus , 
piantata est arbor v i t a , praparatum est 
t'uturum tempus, prepara la est abun-
dantia , adificata est ci vi l a s , probata est 
requies , perfecta est bonitas et perfects 
sapientia. 

53. Radix mali signata est à yobis , 
infirmitas et tinea à vobis absconsa est : 
et in internum fugit corruptio in obli-

54. Transierunt dolores , et oslensus 
est in tine thesaurus immortalitatis. 

55. Noli ergo adjicere inquirendo de 
multitudine eorum qui pereunt. 

56. Nam et ipsi accipientes libertatem, 
spreverunt Altissimum, et legem ejus 
contempserunt, et vias e jus derelique-
run t . 

57. Adhuc autem jus los ejus conculca-
verunt. 

58. Et dixerunt in corde suo non esse 
Dcnm : et quidem scientes quoniam mo-
riuntur. 

59. Sicut cnim vos suscipientqua pr®-
dicta sunt : sic cos si t is , et cruciatus, 
q u a prepara ta sunt : non enim voluit 
hominem disperdi. 

60. Sed et ipsi qui creati sunt , coin-
quinaverunt nomen e jus qui fecit eos : 

et ingrati fuerunt ei qui preparavit eis 
vitara. 

61. Quapropter judicium meum modo 
appropinquat. 

62. Qua non omnibus demonstravi, 
nisi tibi et tibi similibus paucis. Et res-
pondí , et dixi : 

63. Ecce nunc, Domine deraonstrasü 
mihi multitudincm signorum, qua; inci-
pies facere in novissimis : sed non de-
monstrasli mihi quo tempore. 

Jndicia l)oi, sicut 6l alia ejus opera egregia, 
pra^c'lerit »li^ua signa. 

1 . Et respondit ad me, et dixit : Me-
liens metire tempus in semetipso : et 
erit cum videris, quando transient pars 
quadam signorum qua predicta sun t , 

2 . Tunc intelliges, quoniam ¡paura esl 
tempus, in quo incipiet Altissimus visi-
tare saiculum quod ab eo factum est. 

3. Et quando videbitur in sáculo mo-
tio locorum, et populorum turbat io , 

4. Tunc intelliges quoniam de h isera t 
Altissimus locutus a diebus qui fuerunt 
ante te ab initio. 

5. Sicut enim onme quod factum est in 
s ácu lo , iniliuin habet , pariter et con-
summationera, et consurnraatio est ma-
nifesta. ¿ , 

6. Sic et altissimi tempora raitia ha-
bent manifesta in prodigiis et virtutibus, 
et consummaliones in aclu et in signis. 

7 . Et erit , omnis qui salvus "actus 
fucrit, et qui poterit effugere per opera 
sua , et per lìdem in qua credidistis, 

8 . Relinquetur de predicti3 periculis, 
et videbit salutare meum in terra mea, 
in fìnibus meis, quoniam sanctincavi me 
a sáculo. 

9 . Et lune miserebunlur qui nunc abu-
si sunt vías meas : et in tormentis com-
morabuutur hi qui eas projecerunt in 
conleraptu. 

10. Qui enira non cognoverunt me, 
viventes beneficia consecuti : 

11. Et qui fastidierunt legem meara, 
cum adhuc erant habentes libertatem , 

12. Et cum adhuc esset eis apertus 
pcenitentia locus, non inlellexerunt, sed 
spreverunt : hos oporlet post mortem in 
cruciamento cognoscere. 

13. Tu ergo noli adirne curiosus esse, 
quomodo impií cruciabuntur : sed in-
quire quomodo justi salvabunlur, et quo-
rum ssculura, et propter quos saculum, 
et quando. 

14. Et respondí, et dixi : 
15. Ohm locutus sum, et nunc dico, 

e t postea dicam quoniam plures sunt qui 
uereunt, quam qui salvabunlur ; 
' 16. Sicut mulliplicatur fiuclus super 
sultani. Et respondit ad me, et dixit : 

17. Qualis ager, talia e t semina, et 
quales flores, tales et t incture : el quahs 
operator, talis et creatio, et quahs agri-
cola, talis cultura : quoniam tempus erat 
saculi . . 

18. Et nunc cum essem parans ei>, 

his qui nunc sun t , antequam fieret sa -
culum in quo habitarent : et nemo mihi 
contradixit. 

19. Tunc enim quisque, et nunc crea-
tor in mundo hoc parato, et messe inde-
ficienti: et lege investigabili corrupti 
sunt mores eorum. 

20. Et consideravi s acu lum, et ecce 
eral periculum propter cogitationes q u a 
in eo advenerunt. 

21. Et vidi, et peperei ei valde : et 
servavi mihi acinum de botro, et planta-
tionem de tribu multa. 

22. Pcreat ergo multitude q u a sine 
causa nata est, el servetur acinus meus, 
el plantatio mea : quia cuín inulto labore 
perfeci. 

23. Tu autem si adhuc intromitlas 
3eptem dies alios, sed non jejunabis in 
ei» : 

24. Ibis in campura florum, ubi do-
mus non est adilicala : et manducabis 
solummodo de fioribus campi, et carnem 
non gustabis, et vinum non bibes, sed 
solummodo flores : 

25. Deprecare Altissimum sine inter-
missione. et veniam, et loquar tecum. 

26. Et profeelus sum, sicut dixit mihi, 
in campura. qui vocatur Ardalh, et sedi 
ib i , in fioribus. Et de herbis agri man-
ducavi , ,et facta est esca earum mihi in 
saturitatìm. 

27. Et factum est post dies septem, 
et ego discumbebara supra fccnum, et cor 
meum iterum turbabalur sicut ante . 

28. Et apertum est os meum, et in-
choavi dicere coram Altissimo, et dixi : 

29. O Domine, te nobis ostendens, 
oslensus es patribus noslris in deserto, 
quod non calcalur, et infructuoso, quando 
erant ' exeuntes de vEgypto, et dicens 
dixisti : 

30. Tu Israel, audi me , et semen Ja -
cob. intende sermonibus meis. 

31. Ecce enim ego semino in vobis 

ctum, et glorificabimini in eo per sacu-
lum. 

32. Nam paires nostri accipientes le-
gem , non servaverunt, et legitima mea 
non custodierunt, et factus est fructus 
legis non parens : nec enim poterai, 
quoniam tuus erat. 

33. Nam qui acceperunl , per ierunt , 
non custodíenles quod in eis seminatami 
fuerat. 

31. Et ecce consueludo est ; ut cum 
acceperit terra semen, vel navem mare, 
vel vas aliquod escam vel polum : cum 
'uerit exterminatum i d . in quo semina-
lum est, vel in quod missum est : 

35. Simul id qnod seminatum, vel mis-
sum est, vel q u a suscepta sunt exter-
minantur, et suscepta jam non manent 
apud nos : sed nobis sic non factum est. 

36. Nos quidem qui legem accepiuius 
peccantes perivimus, el cor nostrum 
quod suscenit earn : 

37. Nam lex non periit, sed permaDsit 
in suo labore. 

38. Et cum loquerer h a c in corde meo, 
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perditioneni ambu lan t , e t exterminiurn 
fit mulliludo eorum. 

11. Et quis ergo debet lugere magis , 
nisi h a c q u a lam raagnam multitudiuem 
pcrd id i l , auam t u , q u a p ro uno do les? 
bi autora dicis roilii : 

12. Quoniarn non es t planctus mens 
simili? t e r r a : quoniam fruclum ventri» 
mei perd id i , quem cum nueroribus p e -
peri, e t cum doloribus genui : 

13. Te r r a autem secundum viam t e r r a , 
abii tquc in ea mull i ludo p r a s e n s , quo-
modo evenit, e l ego libi dico. 

14. Sicut tu cura labore peperis l i , sic 
et terra da t i ructum suum nomini ab 
initio ei qui fecit c a m . 

i o . Nunc ergo retine a p u d temetipsam 
dolorerà t uum, e t fortiter fer qui tibi 
contigerunt casus . 

16. Si enim just if icaveris te rminum 
Dei , et consilium suum recipies in tem-
pore, et in tali'ous collaudaberis : 

•17. Ingredere ergo in civitatem a d vi-
rum tuum. E t dixit ad me : 

18. Non faciam, ncque ingrediar civi-
tatem, sed h ie moriar . 

19. E t apposui adhuc loqui ad e a m , 
c t d i x i : 

20. Noli facere hunc sc rmonem, sed 
consenti persuadent i . Quot enim casus 
Sion? Consolare propter dolorem J e r u -
salem. 

21. Vides enim quouiam sanctificatio 
nos t ra deser ta etTecta e s t , et a l tare no-
s t rum demolitum e s t , e t templum no-
s t rum destructum esl. 

22. Et psalterium nost rum humiliatura 
e s t , e t hvmnus conticuit., e t exullalio 
nostra dissoluta e s t , et lumen candela-
bri nostri extinctum e s t , et arca tes ta -
menti nostri d i repla est, e t sancta nos t ra 
contaminala s u n t , e t nomen quod invo-
c a t a » est super nos , pene profanatum 
est : et liberi nostri contumcliam passi 
sunt , e t sacerdotes nost r i succensi sunt , 
et l e v i t a nostri in captivitatem abierunt , 
et v i rginés n o s t r a co inquína la sun t , e t 
mulier'cs nos t r a viiu p a s s a sunt , et jus t i 
nostri rap t i sun t , e t parvuli nost r i per-
diti sunt , et juvenes nostri se rv ie run t , 
e t forles nostri invalidi facti sunt : 

23 . E t quod omnium majus , s ienacu-
lum Sion, quoniam rcsignata est de glo-
ria sua : nam cL tradita es t in manibus 
eorum qui nos oderunL 

24. Tu ergo exculc tuam trist i l iam mul-
tara et depone abs te mulli tudinem dolo-
rum, ut tibi repropitictur Fo r t i s , e t re-
quiem faciet t ib i Alt iss imus, requietio-
nem laborum. 

25. E t factum e s t , cum loquebar ad 
cam, facies ejus fulgcbat subito et spe-
c i e s , coruscus fiebat visus e j u s , ut es-
sem pavensva lde ad eam, et cogitarem 
quid esse t hoc. 

26. lit ecce sub i to , emisit sonitum vo-
cis magnum timore p lenum, ut commo-
veretur te r ra a mulieris sono : e t vidi : 

27 . E t ecce, amplius inulier non com-
parebat mihi , sed civitas adi f icabatur , 
e t locus demonstrabatar d e f u n d a m e n t é 

magnis : e t t imui, et clamavi voce ma-
gna, e td ix i : 

28 . Ubi est Uriel angelus, qui a prin-
cipio venit ad me? quoniam ipse me fecit 
venire in mullitudine in excessu mentis 
h u j u s , e t factus est finis meus in cor-
r u p t i o n e m , e t oratio mea in iraprope-
r ium. 

29 . E t cum essem loquens ego h a c , 
ecce venit ad me, et vidit me . 

30. Et ecce eram poeitus ut mortuus, 
e t intellectus meus alicnatus e ra t , et te-
nui t dexleram meam, et con fo r t av i me, 
e t s tatui i me super pedes meos, e t dixit 
mihi : 

31. Quid tibi est ? e t quarc conturbatus 
es t intellectus tuus . e t sensus cordis lui, 
e t q u a r e conturbaris? Et dixi : 

32. Quoniam dereliquisti m e , e t ego 
quidem feci secundum sermones tuos, et 
exivi in campum : et ecce vidi, e t video 
quod non possum enarrare : e t dixit 
ad m e : 

33. Sta u t vir, e t commonebo te. Et 
dixi : 

34. L o q u c r e , Domine meus t u in me, 
noli me dere l inquere , u t non f rus t ra mo-

35. Quoniam vidi q u a non fciobam, 
et audio q u a non scio. : 

36. Aut numquid sensus meus fallilnr, 
e t anima mea soraniat? 

37. Nunc ergo deprecor te , u t demon-
s t res servo tuo de cxcessu hoc . E t res-
p o n d i t a d m e , et dixit : 

38. Audi me et doceam te , et dicam 
tibi de qoibus times : quoniam Altissi-
mus revelavit tibi mysteria multa. 

39. Vidit reciam viam tuam, quoniam 
sine intermissione conlristabaris pro 
populo t u o , et valde lu gebas propter 
Sion. , , . 

40. Hic ergo intellectus visioms qua 
tibi apparuit ante paululum. 

41. Quam vidisti lugentem, iuchoasti 
consolari eam. . 

42. Nunc autem jam speciem muUeris 
non vides, sed apparuit tibi civitas «di-
ficari : . 

43. E l quoniam enarrabat tibi de caso 
filii sui , h a c ahsolutio es t . 

44. H a c mulier quam vidisli, h a c esl 
S ion ; e t quoniam dixit t ibi, quam et nunc 
conspicies , u t civitatem adit icatara. 

45. E t quoniam dixit tibi. quia sterili* 
fuit t r ieinta annis : propter quod erant 
anni scilicet t r ig in la , quando non erat 
in ea a d h u c oblalio oblata. 

46. E t faclum est post annos 
adincavi t Salomon civitatem, etobtulit 
oblal iones : lune fuit quando pepcrii 
sterilis filium. 

47. E t quod tibi dixit , quoniam nu-
trivi! eum cum labore : hoc e ra t , habi-
lalio in Jerusalem : . . . 

48. E l quoniam dixit Ubi quod nuu> 
meus veniens in suo thalamo_mortuun 
e s s e t , e t contigisset ci c a s u s , hoc crai , 
q u a facta est ruina Jerusalem. . _ 

49. E t ecce vidisti simihtudinem ejus . 
e t quoniam tiliura lugeret , inchoast» con_ 

solari eam : e t d e bis q u a contigerimt, 
h a c erant tibi aperienda. 

50. E t nunc videt Altissimus, quoniam 
ex animo contristatus es , e t quoniam ex 
toto corde oatcris p ro e a , ostendit tibi 
claritatem gloria ejus, et pulchritudinem 
decoris e j u s . 

51. Prople rea enim dixi t ib i , ul ma-
neres in campo ubi domus non es t a d i -
licata. 

52. Sciebam enim e g o , quoniam Altis-
simus incipiebat tibi es tendere h a c ; 

53. Propte rea dixi t ib i , ut venires in 
agrum ubi non est fundamentum a d i -
ficii. 

54. Nec enim potera i opus adii ici i ho-
rainis sust ineri in loco, ubi incipiebatur 
Altissimi civitas ostendi. 

55. Tu ergo noli t imere, neque expa -
vescat cor tuum : sed ingredere, et vide 
splendorem et magnituainem ad i f i c i i , 
quantum capax est tibi visus oculorum 
videre : 

56. E t post h a c audies quantum capit 
audi tus auriura tuarum audire. 

57. Tu enim bealus cs p r a mult is , e t 
vocatus es a p u d Altissimum sicut e t 
pauci. 

58. Nocte autem q u a in craslinum fu-
tura e s t , manebis hic : 

59. E t ostendet tibi Altissimus c a s vi-
siones supremorum, q u a faciet Alüssi-
mus his qui habi tant super terram a no-
vissimis diebus. 

60. Et dormivi iliam noctem et aliam 
sicot dixerat mihi. 

11. Et numeravi contrar ias pennaa 
ejus , et ecce i p s a cfant octo. 

12. Et vidi , et ecce à dextera p a r t i 
surrexit una penna ; et regnavit supci 
oranem lerram. 

13. E t factum est cum regnaret . venit 
e t finis e t non apparuit locus e jus : el 

CAPUT X I . 

1. E t vidi somnium, e t ecce ascende-
bat de mari aquila cui e ran t duodecim 
a l a pennarum et capi ta t r ia . 

2. E t v id i , et ecce expandebat a las 
suas in oranem t e r r a m , et omnes vent i 
ccelì insuffiabanl in e am, e t colligeban-
tur. 

3 . Et v id i , e t de pennis e jus nasceban-
tur con t ra r i a p e n n a , et ipsa fiebant in 
pennaculis minutis e t modicis. 

4 . Nam capita e jus erant quiescentia , 
e t dimidium capul e ra l majus aliorum 
capitum, sed ipsa quiescebat cum eis. 

5 . Et vidi , et ecce aquila volavit in 
pennis suis , e t regnavit super terram, e t 
3uper eos qui habi tant in ea. 

6. E t vidi , quoniam subjecta e ran t ei 
omnia sub ccclo, et nemo fili contradice-
bat, neque unus de c rea tura q u a es t su -
per terram. 

7 . E t vidi , et ecce surrexi t aquila su-

Apparet .-Esdrre in visione aquila princ 
patum universi usurpans. 

16. Audi tu q u a tanto tempore te-
nuisti terram : H a c annuntio tibi ante-
quam incipias non apparere . 

17. Ncmo post te tenebi t tempus t uum, 
sed nec dimidium ejus . 

18. Et levavit se t e r t i a , et tenuil 
principatum sicut e t pr iores : e t non 
apparui t e t ipsa. 

19. \Et sic contingebat omnibus aliis 
singulalim principatum gere re , et i terum 
nusquam comparere . 

20. El vidi et ecce in tempore sequen-
tes p e n n a er igebanlur à dextera p a r t e , 
ut tenerenl e t i p s a principatum : e t ex 
his erant q u a tenebant , sed tamen s ta -
tini non comparebant . 

21. Nam et a l iqua ex eis e r igebanlur , 
sed non tenebant principatum. 

22. E t vidi post h a c , e t ecce non com-
paruerunl duodecim p e n n a , e t d u o pen-
nacula : 

23. E t nihil superera i in corpore aqui-
l a , nisi duo capila quiescentia e l sex 
pennacula . 

24. E t vidi , el ecce sex pennacul is 
d iv i sa suul d u a , e t manserunt s u b ca -
pite quod est ad dextcram par tem. Nam 
quatuor manserunt in loco suo . 

25. Et v id i , et ccce subalares cogita-
ban!. se erigere, et t enere p r i n c i p a t i . 

26. Etv id i , e t ecce una erecta es t , sed 
stalim non comparui t . 

27. E t secunda velocius quam priores 
non comparueruot . 

28. E t vidi , e t ecce d u a q u a supera -
ycrunt apud semelipsas cogilabant e t 
i p s a regnare . 

29. E t in eo cum cogi tarent , ecce 
unum quiescentium capitum quod erat 
medium, e vigilaba!, hoc enim «rat duo-
rum capitum majus. 

30. Et v id i quoniam completa sunt 
duo capita secum. 

31. lit ecce conversum est caput cum 
his aui cum eo eran! , et comedil duas 
subalares q u a cogitabant r egnare . 

32. Hoc autem caput perconterruit om-
nem terram et dominabatur in ea his 
qui babi lant terram cum labore multo ; 
e t potentato m tcnuit orbis lerrarum su-
pe r omnes alas q u a fuerunt . 

33. Et vidi post h a c , e t ecce medium 
caput subito non comparuit , e t hoc sicul 
a l a . 

34. Superavcrunt autem duo capi ta , 
q u a et ipsa similiter regnaverunl super 
terram, e t super eos qui habi tant in ea. 



35. E t vidi, e t ecce devoravit caput a 
dextera par te illud quod a l ava . 

36. Et audivi voccm dicentem mihi : 
Conspice contra t e , et considera quod 
vides. 

37. Et v id i , e l ecce sicut leo conci-
ta tus de silva rugiens : e t vidi quoniam 
emillebat vocem hominis ad aqudam. F.t 
dixit, dicens : 

38. Audi tu, et loquar ad t e , et dicet 
Altissimus tibi : 

39. Nonne tu es qui superasti de qua-
tuor animalibus, qua* feceram regnare 
in Hfeculo meo, et u t per eos veniret 
finis temporura eorum. 

40. E t quar tus veniens devicit omnia 
animaiia q u a t ransierunt et potentatu 
tenuit steculum cum tremore mul to , et 
omnein orbem cum labore pess i ino, et 
inhabitavit tot temporibus orbem ter ra-
rum cum dolo. 

41. Et judicast i terram nou cum ve-
ri tate. 

42. Tribulasti enira rnansuetos, e t l®-
sisti quiescentes, et dilexisti mendaces, 
et destruxist i habitationcs eorum qui 
fructificabant, et bumiliasti muros eorum 
qui te non nocuerunt . 

43. Et ascendit contumelia tua usque 
ad Aitissimum et superbia tua ad For-
tem. 

44. E t respexit Altissimus superba 
tempora el ecce finita sun t , e t scelera 
e jus completa sunt . 

45. Propte rea non appareas tu aquila, 
e t alas tuie horribiSes, et pennacula tua 
pessima, et capita tua maligna, et un -
gues tui pess imi , et omne corpus tuum 
van urn: 

46. Ut re f r igere tur omnis te r ra , e t r e -
vertatur l iberata de tua v i , e t spe re t 
judicium et misericordiam ejus qui fecit 

CAPUT XII. 
A<i Esdrie orationoin liujus vis ions daiur 

rxplicaiio cum merabris ipsius. 

1 . Et factum es t , dum loqueretur leo 
verba h a c ad aquilam : e t v idi , 

2. Et ecce quod superavera t caput , e t 
non comparuerunt qualuor al® ill® qu® 
ad eum t rans ie run l , e t erect® sun t u t 
regnarenl : e t erat regnum eorum exile, 
e t lumultu plenum. 

3 . Et v id i , et ecce ipsa non appare-
b a n t , e t omne corpus aquil® incende-
batur , e t expavescebat te r ra va lde , e t 
ego a tumultu e t excessu ment is , c t a 
magno timore v ig i lavi , e t dixi spir i tui 
meo. 

4 . Ecce lu pras t i t i s t i mihi hoc in e o , 
quod scrutaris vias Altissimi. 

5. Ecce adhuc fatigatus sura a m m o , 
et spiri tu meo invalidus sum v a l d e , e t 
nee modica es t in me vi r tus a multo ti-
more , quam expavi n o d e hac. 

6. Nunc ergo orabo AUissimum, ut 
me confortet usque iu finem, 

7. E t dixi : Dominator Domino, si in-
veni gratiara a n t e oculos tuos, e t si jus t i -
ficatus sum apud te pr® mullis, et si 

eerie ascendit deprecatio mea anle fa-
ciem l u a m , 

8. Conforta m e , e t ostende servo tuo 
mihi in te rpre la t ionem, e t dislinctionem 
visus horribilis h u j u s , ut pienissime con-
soleris animam meam. 

9 . Dignum enim rae habuisti osten-
de re mihi temporura novissima. Et dixit 
ad ine : . . . . . 

10. H a c es t interpretat io vistonis hu-

^ 11. Aquilam quarn vidisti ascenden-
lem de mar i , hoc es t regnum quod vi-
sum est in visione Danieli f ratr i tuo. 

12. Sed non es t ifli interpretatola , 
quoniam ego nunc libi in terpreter . 

13. Ecce dies ven iun t , et exurgel re-
gnum super t e r ram, e t e r i t t imoracrior 
omnium regnorum qu® fue run tan l e eum. 

14. Regnabun t aulem in ea reges duo-
d e c i m a l s post unum. 

15 . Nam secundus incipiet regnare , ct 
ipse tenebil amplios tempus pr® duode-

C " l ¿ . H a c est in terpreta t io duodecim 
alarum quas vidisti. 

17. El quam nudisti vocem q u a locuta 
est, non de capi t ibus e jus exeuntera, sed 
de medio corporis e jus ; 

18. H a c es t interpretat io quoniam post 
tempus regni illius nascentur conlentio-
nes non mod ica , e t pericli tabilur, ut ca-
dat ; e t non cadet tunc, sed iterino con-
st i tuetur in suum initium, 

19. E t quoniam vidisti subalares octo 
coha ren tc s alis e jus : 

20. H a c est interpretat io : exurgent 
in ipso octo r e g e s , quorum erunt tem-
pora le v ia , et anni citati, et duo quidem 
ex ipsis per ient . 

21. Appropinquante autem tempore 
medio quatuor se rvabuntur in tempore, 
cum incipiet appropinquare tempus ejus 
u t flniatur : duo vero in fmem serva-
bun tur . .. 

22. E t quoniam vidisti tria capita 
quiescentia; . . 

23. I l a c es t interpretat io : in nonss i -
rais e jus suscilabit Altissimus tria r ema , 
et revocato'. in ca multa , el dominaban-
tur terram. , . _ 

24. Et qui habi tant in ea, cura labore 
multo supe r omnes qui fue run t ante 
hos . p rop te r hoc ipsi vocali sun t capita 

' S c i s t i enim erunt qui recapitulabunt 
impietates e j u s , et qui perficient novis-

S1 2 6 . T i quoniara vidisti caput majiB 
non apparens, h a c est interpretalio ejus, 
quoniam u n u s ex eis super ì ec lum suum 
mor ie tur e t tamen eum terment is . 

27. Nam d u o qui perseveravennt » 
g lad iuseos comedet. , , . 
b 28. Unius enim gladius comedet qui 
cura eo : sed tamen lúe gladio in novis-

S " 2 9 . Et 'quoniam vidisti duas subalares 
trajicientes super capu t quod e s t m dex-
tera p a r t e ; . , n n n g 30. H a c es t in terprela t io : hi sunt quos 

c o n s e r v a c i Altissimus in finem s u u m , 
hoc es t regnum exile et turbalionis ple-

31. Sicut vidisti e t l eonem, quem v i -
dist i de Silva evigilantem, et rugientem, 
et loquentem ad aqui lam, et arguentem 
eam, et injuslit ias ipsius, per omnes 
sermones e jus sicut audist i : 

32. Il ic es t ventus quem scrvavit Al-
tissimus in tinem ad e o s , et impietates 
ipsorura : e t arguet i l los, et inculiet co-
rara ipsis discerpt iones eorum. 

33. Sta tuet enim eos in jud ic io v ivos : 
e t er i t , cum argucri t eos , tunc corripiet 

he rb i s facta es t esca mihi iu diebus illis. 

CAPUT XIII . 
A l t e n Esdrie. ostenditur 

1. E t factum es t post dies s ep t em, e t 
somniavi somnium in nocte. 

2. Et ecce de mari ven tus exurgcbat , 
u t conturbaret orones 11uctus e jus . 

3. Et vidi , et ecce convalescebat ilic 
homo cum millibus co;li : e t .ubi vultum 
s u u m vertebat ut considerare! , trerae-
bant omnia q u a s u b co videbantur . 

4. Et ubicuraque exibat vox de ore 
e j u s , ardesceb»nt omnes qui audiebant 
voces e j u s , s i cu t quiescit t e r r a , quando 
senserit ignem. 

5. Et vidi post h a c , el ecce congre-
gaba tur mult i tudo hominum, quorum non 
e ra t numerus , -.e quatuor vent is c a l i ut 
dcbellarent hominem qui ascendera i de 

34. Nam residuum populum meum li-
berabi t cara miseria , qui salvati sunl su-
pe r fines meos, et jucundabi t eos quoa-
dusque veniet finis, dies judicii , d e quo 
loculus sum tibi ab initio. 

35. Hoc somnium quod v id i s t i , e t h ® 
interpretal iones. 

36. Tu ergo solus dignus fuisti . scire 
Altissimi secretum hoc . 

37. Scribe ergo omnia ista in libro qu® 
v id i s t i , et pone ea in loco abscondito : 

38. Et docchis ca sapientes de populo 
t u o , quorum corda scis posse cape re e t 
sen-are secreta b®c. 

39. Tu autem a d h u c sustine hie alios 
dies s ep t em, u t libi os lendatur quid-
qu id visum fuer i t Altissimo ostendere 

nbimetipsi sculp-
, et vola vi i super 

i v idere regionem 
;us esset mons, ct 

8. Et post h a c vidi, e t ecce omnes qui 
congregati sunt ad cura, ut expugnarent 
e u m , t imebant va lde , tamen audebant 
pugnare . 

9 . Et ecce , u l vidit impctum multi tu-
dinis vcnicntis , non l evav i tmanum suam 
ncque frameam teneba t , ncque aliquod 
v a s bel l icosum, nisi solummodo ut vidi. 

10. Quoniam emisit de ore suo sicut 
flatura ignis , ci de labiis ejus spiritus 
t l amma, e t de lingua e jus cmiitehat scin-
tillas e t tempesta tcs : et commista sunt 
omnia simul, hic flatus ignis, el spiri-
tus t l amraa , e t multitudo tempestatis : 

11. E tconc id i t super multiludinem in 
i m p e t u , q u a p r epa ra t a e ra l pugnare, et 
succendit opincs, ut subito nihil v idere-
lur de inouraerabili mult i tudine, nisi so-
lummodo pulvis, e t fumi odor : e t v idi , 
e l e x l i m u i . 

12. Et post h a c vidi ipsum hominem 
deseendentem de monle, e t vocantcra a d 
se multi tudinem aliam pacificam : 

13- E t accedebat ad eum vultus ho-
minum mul lo ru ra , quorumdam gauden-
tiura, quorumdara tr istantium : aliqui 
vero alligati, aliqui adducenles ex eis qui 
OlTercbantur, et ag ro tav i a multi tudine 
pavor is , ct cxpergefactus suro , et dixi : 

14. Tu ab initió demonslrast i servo tuo 
mirabil ia h a c , e t dignum me habuist i ut 
s usci per e s deprecationem meam : 

15. Et nunc demonstra mihi adhuc in-
terpretationem soranii hu jus . 

16. Sicul enira exisluno in sensu meo, 
v a qui derelicti fuerunt in diebus illis : 
et multo p lus v a b i s qui non sunt dere-
licli. 

17. Qui enim non s u u l dcrelicti, tr istes 
erant . 

raaxiraiim : et venit ad m e , e t dixerunt 
mihi dicentes : 

41. Quid peccavimus t i b í , e t quid i n -
jus to ej j imusin te, quoniam derelinquens 
no3 sedisti in loco h o c ? 

42. Tu enira nobis superes solus ex 
ómnibus popul i s , sicut h o t r u s d e v i n c a , 
e t sicut lucerna in loco obscuro, e t sicut 
por tus e t navis salvala a tempestóte. 

43. Au l non sufliciunt nobis mala q u a 
contingunt? 

44. Si ergo tu nos derel iqueris : quanto 
nobis e ra t melius si essemus succcnsi e t 
nos cum incendio Sion? 

45. Nec cnim nos suraus meliores eo-
rnm qui ib i morlui sunt. El ploraverunt 
voce magna . El respondí ad eos, e t d i x i : 

46. Contide, I s r ae l , e t noli t r i s t a r i , 
tu domus Jacob . 

47. Est enim memoria vestr i coraoi 
AltÍ3simo, et fort is non e s t oblitus vestr i 
in tcntat ionc. 

48. Ego enira non dereliqui v o s , ñe-
que excessi a vobis : sed veni in hunc 
locum ut deprecare r p ro desolat ione Sion 
u t q u a r e r c m misericordiam pro huraili-
tale sanctificationis vestr®. 

49. E t nunc ite unusquisque ves l rum 
in domura s u a m , e t ego veniam ad vos 
post dies istos. 

50. Et profectus est populus , sicul dixi 
e i . in civitatera : 

51. Ego autem sedi in campo septem 



13. Intelligo nunc qu® sunt reposita 
in novissimis d iebus , et occurrent c is , 
sed et his qui dcrclicti sunt. 

19. P rop t e r hoc- venerunt enira in po-
ricula magna, et necessitates multas, si-
cut ostendunt somnia h®c. 

20. Attamen facilius est perichtantem 
venire in hunc . quam per t ransi re , sicut 
iiubem a sfficolo, et nunc videre qu® 
contingunt in novissimo. Et respondi tad 
m e , et d ix i t : 

21 . Et visionis interpretationem dicam 
tibi : et de quibus locul i» es adaperiam . • • 

22. Quoniam de his dixisti , qui dere-
licti sunt : h®c est interpretatio. 

23. Qui aufert periculum ilio tem-
p o r e , h ie se custodi vit;» qui in penculo 
inciderunt , hi sunt qui habent opera et 
fidem ad iorlissimum. 

24 . Scito ergo quoniam magis beatifi-
cati sunt qui derelict! super eos qui mor-
tui sunt. . . 

25. H® intcrpretationcs v i s ioms , 
quia vidisti virum asceudentem de corde 
maris. . 

26 . Ipse est quern conservat Altissi-
mus inullis temporibus , qui per seme-
lipsum hberabit creaturam suam : et ipse 
disponet , qui derelicli sunt. 

21. E l quoniam vidisti de ore ejus 
cx i re , ut spir i lum, et ignem, et tempe-
statem : 

28. Et quoniam non tenebat f rameam, 
ñeque vas bellicosum : corrupit enim 
impetus ejus multitudinem, qu® venerai 
expugnare cum : h®c est interpretatio. 

29 . Ecce dies veniunt , quando incipiet 
Altissimus liberare eos qui super tcrram 
sunt : 

30. Et veniet in excessu mentis super 
cos qui inhabitant ter ram. 

31 . Et alii alios cogitabunt debellare, 
Civita' civitatem, et locus locum, e t gens 
adversus gentem, ct regnum adversus 

^ ' ^ J i t e r i t , cum O e n t h a c , ct contin-
gent signa qu® ante ostendi tibi : et tunc 
revelabltur lilius m e u s , quem vidisti, u t 
virum ascendentem. 

33 . Et eri t quando audierint omnes 
gentes vocem ejus : ct derelinquet unus-
quisque in regione sua bellum s u u m , 
quod habent aa alterulrum : 

34. Et colUgelur in unum multitudo 
innumerabilis, sicut volcntcs venire, e t 
expugnare eum. 

35. Ipse autem stabit super cacumen 
montis Sion. 

36. Sion aulcm veniet et ostendetur 
omnibus parata et sdi t ìcala , sicut vidisti 
montem sculpi sine manibus. 

37. Ipse autem iiiius mens arguet qu® 
adinvenerunl gentes, impietates eorum 
has qua; tempestali appropinquavcrunt 
propter mala c o g i t a m e l a eorum; et cru-
ciamenta quibus incipient cruciari : 

38. Qu® assimilata; sunt fiamma, et 
perdet eos sine labore per legem qu® 
igni assimilata es t . 

39. Et quoniam vidisti enm colligen-

tem ad se aliam multitadincm pacificam : 
40. H® suntdcccm tribu3, qu® capti-

v® fact® sunt de terra sua in diebas 
Osee reg is , quem captivum duxit Sal-
manasar rex Assyriorum : et transtulit 
eos t rans llumen, et translati sunt in tcr-
ram aliam : 

41. Ipsi autem sibi dedcrunt consilium 
h o c , u t derelinquerent multitudinem 
gentium, et proficiscerentur in ulterio-
rem regionem, ubi nunquam inliabitavit 
genus numanum. 

42. Vel ibi observare legitima sua, 
qu® non fuerunt servantesin regione sua. 

43 . Pe r introitus autem an gustos flu-
minis , Euphratcm introierunt. 

44. Fccit enim eis tunc Altissimus si-
gna , et statuit venas fluminis usquequo 
transirenl . 

45. Pe r earn enim re<nonem crat via 
multa i t ineris , anni uniiis et dimidii : 
nam regio ilia vocatur Arsareth. 

46. Tunc inhabitaverunt ibi usque in 
novissimo tempore : et nunc iterum cum 
capcr in t venire , 

47. I terum Altissimus statuet venas 
fluminis, u t possint transire : propter 
hfflc vidisti multitudinem cum pace. 

48. Sed et qui derclicti sunt de popolo 
t u o , hi sunt qui inveniuntur intra ter-

'Q'49.™'actum'erit e r g o , quando incipiet 
perdere multitudinem ea rum, q u a col-
lcctffi sunt gentes , proteget eos qui sn-
peraverunt populum. . 

50. Et tunc ostendet eis multa plurima 
portenta. 

51. Et disi ego : Domina ta Domine, 
hoc mihi os tendé , propter quod vjdi vi-
rum ascendentem de corde maris. Et 
dixit mihi : 

52. Sicul non potes hffic vel scruta«, 
vel scire qu® sunt in profondo maris : 
sic non poterit quisque super terram vi-
dero filiura meum, vel cos qui cum eo 
sunt , nisi in tempore diei. 

53. H®c est interpretatio sommi qnod 
vidisti , e t propter quod iliuminatns cs 
h ie solus. 

54. Dereliquisti enim tuam, et circa 
meam vacasti l egem, et quas is t i . 

55. Vitam enim luam disposuisli in sa-
pientia, et sensum tuum vocasti matMm: 

56. Et propter hoc ostendi tibi merces 
apud Altfssimum : erit enim post alios 
t res dies , a d t e alia loquar, et exponao 
tibi eravia e l mirabilia. . , 

57. Et profectus s u m , et transit 11) 
campum, multum glorificans ct laudatis 
Altissimiim, de mirabiUbus qu® per tem-
pus faciebat : 

58. Et quoniam gubernat ipsum, ei 
qu® sunt in temporibus illata : et sedi 
ibi tribus. 

CAPUT XIV. 
Apparet Duminus Esdriein rubo, et lutuxa 

quorum arcana re velai. 

1. Et factum est tertia d i e , et ego 
I s e d e b a m s u b quercu. 

2 . Et ecce vox exivit contra me de 
rubo , et dixit : Esd ra , Esdra . Et dixi : 
Ecce ego, Domine. Et surrexi super 
pedes meos. Et dixit ad me : 

3. Revelans revelatus sum super ru-
bum, et locutus sum Moysi quando po-
pulus meus serviebat in lEgypto. 

4. Et misi eum, et adduxi populum 
meum de /Egypto, et adduxi eum super 
montem Sina , et detinebam eum apud 
me diebus mullís. 

5. Et enarravi ei mirabiUa m u l t a , et 
ostendi ei temporum secreta et finem, 
et p racep i ei, dicens : 

6. H«c in palaui facies verba, et h®c 
abscondcs. 

7 . Et nunc tibi dico : 
8. Signa qu® demonstravi, ct somnia 

qu® vidisti , et interpretaliones quas tu 
vidisti , in corde tuo repone ea : 

9. Tu enim recipieris ab omnibus , 
converteris residuus cum concilio meo 
et cum similibus tuis , usquequo finian-
tur tempora. 

10. Quoniam sfficulum perdidit juven-
tutem suam, et tempora appropinquanl 
senescere. 

11. Duodecim enim partibus divisum 
est saculum, et transierunt ejus decima 
et dimidium decima partis. 

12. Supersunt autem ejus post me-
dium decim« partis. 

13. Nunc ergo dispone domum tuam, 
et corripe populum tuum, et consolare 
humiles e o r u m , ct renuntia jam corru-
ptela;. 

14. Et dimitte abs te mortales cogita-
t iones , et projice abs te pondera huma-
na , et exue te jam inlìrraam naluram et 
repone in unam par tem molestissima 
tibi cogitamcnta, ct festina transmigrare 
a temporibus his. 

15. Qua; enim vidisti nunc conligisse 
mala i terum horum deteriora facient : 

16. Quantum enim invalidità» fiel s a -
culum a senectute , tantum multiplica-
hun tur super inhabitantes mala. 

17. Prolongavit enim se magis Veri-
t a s , et appropinquavit mendacium. Jam 
enim festina! venire quam vidisti visio-
nerà. 

18. Et respondí, et dixi coram te, Do-
mine : 

19. Ecce enim ego ab ibo , sicut p r a -
cepieli mihi , et corripiam pr®sentem 
populum. Qui au lcmi l e rumna t i fuerint , 
quis commonebit? 

20. Posilum est ergo sacu lum in le-
nebr i s , et qui inhabi tant in eo sine lu -

21. Quoniam lex tua incensa est, pro-
pter quod nemo scit qu® a te facia sunt, 
vel qu® incipient opera. 

22. Si enim inveni in le gratiam, im-
mitte in me Spirilum sanctum, et scri-
bam omne quod factum est in sáculo ab 
initio, qu® crani in lege tua scripta', a t 
possent homines invenire semitain, e t 
qui voluerint vivere in novissimis, vi-
vant. 

23. Et respondit ad me, et dixit : Va-

dens congrcga populum, et dices ad eos, 
ut non qus r an t tc dicbus quadraginta. 

24. Tu aulcm pr®para tibi buxos mul-
t o s , et accipe tecum Saream, Dabriam, 
Salemiam, Ecbanum, et Asiel, quinquc 
hos qui parati sunl ad scribcndum ve-
lociter. 

25. E l v e n i a s h u e , et ego accendam in 
corde tuo luccrnam intellcctus, qu® non 
extinguetur quoadusque finiantur qu® 
incipies scribere. 

26. Et tunc perfeclis qu®dam palam 
fac ies , quEdam sapientibus absconse 
t r a d e s , in crastinum enim hac hora in 
cipies scr ibere. 

27. Et profectus sum, sicut roihi p r a -
cepil et congregavi omnem populum, e l 
dixi : 

28. Audi Israel verba h a c : 
29. Peregrinat i sunt patrcs nostri ab 

initio in JS&pto , et liberati sunt indc. 
30. Et acceperunl legem vit®, quam 

non custodierunt , quam et vos post eos 
transgressi estis. 

31. Et data est vobis terra in sortem, 
et terra Sion, et patrcs vcs l r i , et vos 
iniquitatem fecisl is , et non servast is 
vias quas praccpi t vobis Altissimus : 

32. E t j u s t u s judex cum sit, abs tul i ta 
vobis in tempore quod donaverat . 

33. Rt nunc vos hie es t i s , et f ratres 
vestri introrsum vestrum sunt . 

34. Si ergo imperaveritis sensui ve-
s t r o , et erudieritis cor vestrum, vivi 
conservati erilis : et post mortem mise-
ricordiam consequemini. 

35. Judicium enim post mortem veniet, 
quando iterum rcvivisccmns : et tunc 
justorum nomina parebunt ; et impiorum 
facta oslendentur. 

36. Ad me igitur nemo accedat nunc, 
neque requirat me usque dies quadra-

37. Et accepi qumque v i r o s , sicut 
znandavil miln, ct proiecti sumus in 

38P. E t ' fac lus sum in crastinum, et cc-
ce vox vocavit me d i cens : Esdra , aperi 
Os tuum, ct bibe quo tc potavcro. 

39. Et aperui os meum, et ecce calix 
plenus porrigebatur m i h i : hoc erat ple-
num sicut aqua : color autem ejus ut 
ignis similis. 

40. Et accepi , ct bihi : ct in eo cum 
bibissem, cor meum cruciabatur intel-
lcc tu , ct in pectus meum inerescebat sa-
pientia. Nam spiritus meus conservaba-
lur memoria. 

41. El apertum est os meum, ct non 
est clausum ampiius. 

42. Aliissimus dedit iutellcclum quin-
quc viris, et scripserunt qu® diceban-
t u r excessiones noctis, quas non scic-
ban t . 

43. Nocte autem manducabant pancm, 
ego autem per diem loquebar, et per 
noctem non tacebam. 

44. Scripti sunt autem per quadraginta 
dies libri ducenti quatuor . 

45. Et factum est cum comnlevissent 
quadraginta dies, locutus est Aliissimus, 



dicens : Priora q u a scripsisti, in palam 
pone et legant digoi et indigni. 

46. .Novissimo* autera septuaginta con-
scrvabis, ut tradas eos sapientibus d e 
populo tuo. 

47. In his enim est vena inteilectus, 
et sapienti® fons, et scienti® lluraen. 
Et feci sic. 

C A P U T X V . 
Prasdicuntur raultw calaraiutas sajculo 

supervonturas. 

1. Ecce ioquere in aures plebis me® 
sermones propheti®, quos immisero in 
os tuum, oicit Dominus : 

2 . E t fac ut in charta scribantur, quo-
niam fideles et veri sunt. 

3. Ne limeas a cogitationibus adver-
suin te, nec turbent te incredulitates di-
centium. . . . . . 

4 . Quoniam omnis uicredulus in in-
eredulitate sua morielur. 

5. Ecce ego induco, dicit Dominus, 
super orbem terrarum mala, gladiura, et 
famcm, el mortem, et interitum. 

6. Propter quo.d superpolluit iniqui-
las omnem terram, et adimplela sunt 
opera nociva illornm, 

7 . Propterea dicit Dominus : 
8. Jam non silebo de impietatibus eo-

rum q u a irreligiose agunt, nec sustmebo 
in his qu® inique exercent : ecco san-
guis innoxius et jus tus clamat ad me, et 
animai justorum clamant perseveranter. 

9 . Vindicans vindicabo illos, dicit Do-
minus, et accipiam omnem sanguinem 
innosium ex iliis ad me. 

10. Ecce populus raeus quasi gres ad 
occisioncm ducilur, jam non patiar ìl-
lum habitare in terra Jigypti : 

11. Sed educare eum in manu potenti 
et brachio excelso, et percutiam plaga 
sicut pr ius , et corrumpam omnem ter-
ram ejus . , 

12. Lugebi tJEgyptus , et fundamenta 
ejus plaga verbera ta , et cast igatone 
quas inducet ei Deus. 

13. Lugebunt cultore» operantes ter-
ram. quoniam deficient semiua eorum ab 
uredine, et grandine, e tà sidere terribili. 

14. V® sxculo, et qui habilant i n e o . 
15. Quia appropinquavi! gladius et 

contritio eorum, el exurget gens centra 
gentem ad pugnam, et rhomphaa in ma-
nibus eorum : 

16. Erit enim inconstabilitio homini-
bus, et alii aliis invaloscentes non cura-
bunt regem suum, et principes vi® ge-
storum suorum inpotentia sua. 

17. Concupiscet enim homo in civita-
tem ire, et non poterit. 

18. Propter -superbiam enim eorum 
civitates turbabuntur, domus oxteren-
tur, homines metuent. 

19. Non miserebitur homo proximum 
suum ad irrilum faciendum domos eo-
rum in gladium, ad diripiendas substan-
tias eorum, propter famcm panis et t r i -
bulationem multam. 

20. Ecce, ego convoco, dicit Deus, 
omnes reges terr® ad me verendum, 

! qui sunt ab Oriente, et ab Austro, et ah 
1 Euro, e t a Libano, ad convertendos in 
1 se, et reddere qu® dederunt illis. 

21. Sicut faciunt iusque hodie electis 
meis , sic faciam et reddam in sinu eo-

| rum. H a c dicit Dominus Deus. 
2 2 . Non parcet destera mea super 

peccatores, nec cessabil rhomphaa s u -
per effundenles sanguinem innoxium 
super terram. 

23. Exiit ignis ab ira ejus et devoravit 
fundamenta lerr®, et peccatores quasi 

24. V® eis qui peccant , el non obser-
vant mandata mea, dicit Dominus. 

25. Non parcam illis. Discedite filii S, 
| potestate. Nolite contaminare sanctifica-

tionem meam. 
26. Quoniam novit Dominus omnes 

qui delinquunt in unum; propterea tra-
didit eos in mortem, et in occisionem. 

27. Jam enim venerunt super orbem 
terrarum mala, etmanebitis in illis; non 
enim libcrabit vos Deus, propter quod 
peccastis in eum. 

28. Ecce visio hornbi l i s , et facies ll-
lius ab Oriente. 

29. Et exient nationes draconum Ara-
bum in curribus multis, et sicut flatus, 
eorura numerus feretur super terram, 
lit jam timeout et trepident omnes m 
illos audient. . . ; 

30- Carmonii insamentes in i r a , et 
exient ut apri de si lva, et advement in 
virlule magna, et constabunt in pugnara 
cum illis, et vastabunt portionem terra! 
Assvriorum. 

31. Et post hffic supervalescent dra-
! cones nativitatis su® memores, et oon-
1 vertcnt se conspirantes in virtute magoa 

ad perseuuendos eos. . . . . . 
32. Isti turbabuntur et silcbunt ui 

i virlute illorum, et converlent pedes sues 
i in fagam : 

33. Et a icrritorio Assvriorum subses-
sor obsidebit eos , et consumet unum 
ex illis, ct erit timor et tremor in exer-

I citu illorum et contcntio in reges ipso-

' Ecce nubes ab oriente et septen-
trione usque ad meridianum, et facie? 
eorum horrida va lde , plena ir® et pro-

I " i s ? Et collident se invicem, ct coUi-
dent sidus copiosum super terrain , el 
sidus illorum, et erit sanguis a gladio 

! usque ad ventrem; 
36. Et fimus hominis usque ad sud-

stramen cameli , et erit timor et tremor 
multus super terram : 

37. Et horrebunt qui videbunt iram 
i l lam, et tremor apprehendet illos : ei 
post h®c movebunt nimbi copiosi. 

38. A meridiano et septcnlrione, « 
porlio alia ab occidente : 

39. Et superinvalescent venli ab 
oriente, et recludent earn, et nuhem 
quam suscitavi in i ra , et sidus au 
ciendam exterritationem ad onentaia» 
ventum, et occidentem vioiabitur. 

40. Et exaltabuntur nubes raagnsei 

valid® plena ir®, et sidus. ut exterreant 
omnem terrain, et inhabi'antes earn, et 
infuudent super omnem locum altum et 
eminentem sidus terr ibi le: 

41. Ignem et grandinem, et rhomph®as 
volanics, et aquas multas, ut etiam iro-
pleantur omnes caropi, et omnes rivi 
plenitudine aquarum reultarum. 

42. Et dcmolientur civitates, et mu-
ros, et montes, ct colles, ot ligna sylva-
rum, et fosuura pratorum, et frumcnta 
comm. 

43. Et transibunt constantes usque ad 
Babylonem, et cxterent earn. 

44. Convenient ad insara. et circui-
buntearn, et ctTundent s idus, et omnem 
iram super earn , et subibit pulvis et 
fumus usque in citlum, et omnes in cir-
cuital lugebunt earn: 

45. E t qui sub ea remanserint, ser-
vient his qui exterruerunt. 

46. Et tu Asia concors in spem Baby-
lonis, et gloria person® rius, 

47. V® tibi misera propter quod assi-
milasti ei, et ornasti filias tuas in fomi-
catione , ad placendum et gloriandum in 
amatoribus tuis , qui tecum cupierunt 
semper fornicari. 

48. Odibilem iuiitata es in omnibus 
operibus e jus , et in adinventionibus 
ejus : propterea dicit Deus : 

49- immittam tibi mala, viduitaiem, 
paupertatem, et famem, et gladium, et 
pestem, ad devastandas domos tuas a 
violatione, et morte , ct gloria virtutis 

50. Sicut flos siccabitur, cum exurget 
ardor qui emissus est super t e , 

51. Infirmaberis ut paupercula pla-

Dominus? 
53. Nisi occidisses electos meos in 

omni tempore , exaltans percussionem 
manuum, et aicens super mortem eo-
rum cum inebriata esses ! 

54. Exorna speciem vultus tui. 
55. Merce8 fornicationis tu® in sinu 

tuo, propter ho$ redditionemaccipies. 
56. Sicut facies electis meis, dicit Do-

ininus, sic faciei libi Deus , et t radet te 
in imjlura. 

57. Et nati lui faine interient : et tu 
rhomph®a cades, et civitates tu® conte-
rentur, et omnes tui in campo gladio 
cadent. 

58. Et qui sunt in raontibus, fame pe-
r ibunt , ct manducabunt carnes suas , et 
sanguinem bibent , a fame panis et siti 

59. Infelix per maria venies , et rur-
sum accipies mala. 

60. Et in transitu allident civitatem 
occisam, et exterent aliquam portionem 
t en® tu®, et partem glori® tu® exter-
minabuut, rursum revertentes ad Baby-
lonem subversain : 

61. Et demolila eris illis pro st ipula, 
et ipsi erunt libi ignis : 

1. V® tibi, Babylon et Asia , v® tibi, 
vEgypte et Syria. 

2 . Pracineile vos saccis. et ciliciis, 
et plangite filios vestros, et dolete: quo-
niam appropinquavit contritio vestra. 

3 . Immissus est vobis gladius, et quis 
esl qui avertat ilium? 

4. Immissus est in vobis ignis; et 
quis est qui extinguat ilium? 

5. Immissa sunt vobis mala, et quis est 
qui repellat e a? 

6 . Numquid repellet aliquis leonem 
esurientem in si lva, aut extinguet ignem 
ni stibula, mox quando coiperit ardere? 

7 . Numquid rcjvellet aliquis a sagitta-
n o forti rmssain? 

8. Dominus forlis immiitit mala , et 
quis est qui repellat ea? 

9. Exiit ignis cx iracundia e j u s , et 
quis est qui extinguat earn ? 

10. Coniscabit, el quis non timebit? 
Tonabit , et quis non pavebit? 

11. Dominus comminabitur. et quis 
non funditus conteretur a facie ipsius? 

12. Terra tremuit et fundamenta ejus, 
mare fluctuat de profundo, ct fluclus 
ejus disturbabuntur, et pisces ejus a fa-
cie Domini, et a gloria virtutis eius : 

13. Quoniam fortis dcxlera ejus qu® 
arcum tendit; sagitS® ejus acut® qu® ab 
ipso mittuntur, non deficient : c-nm c a -
perint milli in fines terr®. 

14. Ecce mittuntur mala, et non re-
vcrtentur, donee veniant super terram. 

15. Ignis succenditur, et non extin-
guc tnr , donee consumet fundamenta 
terr®. 

16. Quemadinoduiu non redit sagitta 
missa a valido sagittario, sic non rever-
tentur mala q u a missa fuerint in terrain. 

17. V® milii, v® mihi : quis me libe-
rabit in illis dicbus? 

18. Initium dolorum et multi gemitus, 
initium famis el multi interitus, iuitium 
bellorum et formidabunt potestates, ini-
tium malorura el trepidabunt omnes. 

19. In his quid faciam, cum venerint 

20. Ecce fames e t p l a g a , et Iribulatio, 
el anguslia, missa sunt fiagella in emen-
dalione. 

21. Et in his omnibus se non conver-
t e d ab iniquitatibus suis , ncque tlagel-
lorum memores erunt semper. 

22. Ecce erit aunona vililas super 
terrain, sic ut putent sibi esse direclarn 
pacem, et tunc germinabunt mala super 
terram, gladius, fames, et magna con-
fusio. 



2 3 . A fame en im plur imi qui i n h a b i -
t an t t e r r a in i n t c r i c n t , e t g l a d m s p e r d e t 
c a t e r o s q u i s u p e r a v e r i n l a f a m e . 

2 4 . E t m o r t u i s icu t s t e r c o r a p ro j i c i en -
tu r , e t n o n e r i t q u i c o n s o l e l u r eos- De-
r e l i n q u c t u r e n i m t e r r a d e s e r t a , e t c m -
t a l e s e j u s d t* ic ien tu r . 

2 5 . N o n d e r e l i n q u e t u r qui colat te r -
r a n e e ! qui s e m i n e t earn. 

2 6 . L igna d a b u n t f r u c t u s , e t q u i s v in-
dera iabi t i l i a? . . . . . 

2 7 . U v a m a t u r a fiet, e t qu i s ca lcab i t 
i l l a m ? er i t en im locis m a g n a d e s e r t i o . 

2S. Cupic t en im h o m o h o m i n e m v i -
d e r e , ve l v o c e m e j u s a u d i r e . 

2 9 . R e l i n q u c n t u r en im d c c iv i t a t e de-
cern et d u o de a g r o , q u i a b s c o n d c r i n t s e 
i n d e n s i s n e m o r i b u s , et s c i s su r i s p e l r a -
r u m . 

3 0 . Q u e m a d m o d u m d e r e h n q u u n t u r i n 
oli v e t o " e t s i n g u l i s a r b o r i b u s t r e s a u t 
q u a t u o r o l i v a . 

3 1 . A u t s i c u t i n v inca v i n d c m i a t a r a -
c e m i r e l i n q u u n t u r ab his qui d i l i g c n t e r 
v i n e a m s c r u t a n t u r : 

3 2 . S i c r e l i n q u e n t u r in d i e b u s ill is 
t r e s a u t q u a t u o r nb s c r u t a n ü b u s d o m o s 
e o r u m in r h o m p h a a . 

3 3 . E t r e l i n q u e t u r t e r r a d e s e r t a , e t 
ag r i e j u s i n v e t e r a b u n t , e t v i a e j u s e l 
o m n c s s e m i t a e j u s g c r m i n a b u n t s p i n a s , 
e o q u o d n o n t r a n s i e n t h o m i n e s p e r earn . 

3 4 . L u g e b u n l v i r g i n e s n o n h a b e n t e s 
s p o n s o s , l u g e b u n t m u l i e r e s n o n h a b e n -
t e s v i r o s , l u g e b u n t filia e a r u m n o n h a -
b e n t e s a d j u t o r i u m : 

3 5 . Spons i e a r u m in b e l l o c o n s u m e n -
t u r , et v i r i e a r u m in f a n e e x t e r e n t u r . 

3 6 . A u d i t e v e r o i s t a , e t c o g n o s c i t e e a , 
s e r v i D o m i n i . . . 

3 7 . E c c e v e r b u m D o m i n i , exc ip i t e u -
l u d : n e diis c r e d a t i s d e q u i b u s d ic i t Do-
m i n u s : 

3S. E c c e a p p r o p i n q u a n t m a l a , e t n o n 
t a r d a n ! . 

3 9 . Q u e m a d m o d u m p r a g n a n s c u m pa-
r i t in nono m e n s e filium s u u m , a p p r o -
p i n q u a n t e h o r a p a r t u s e j u s , an te h o r a s 
d u a s ve l t r e s , d o l o r e s c i r c u m e u n t v e n -
t r e m e j u s , e t p r o d e u n t e i n f a n t e d e v e n -
t r e , n o n t a r d a b u n t u n o p u n c t o . 

4 0 . Sic n o n m o r a b u n t u r m a l a ad p r o -
d e u n d u m supe r t e r r a m ; e t s a c u l u m g c -
m e t , e t do lo r e s c i r c u m l c n e b u n t i l lud . 

4 1 . A u d i t e v e r b u m , p l e b s m e a : pa-
r a t e v o s in p u g n a m , el in m a l i s s i c e s -
l o t e , q u a s i a d v e n a t e r r a . 

4 2 . Qui vend i I , q u a s i qui f u g i a t : e t 
qui e m i t , q u a s i q u i p e r d i l u r u s . 

4 3 . Qui m c r c a t u r . a u a s i q u i f r u c l u m 
n o n cap ia t : et q u i a d i f i c a t , quas i n o n 
h a b i t a t u r u s . 

4 4 . Q u i s e m i n a t , q u a s i q u i n o n me-
te t : s i c e t q u i v i n e a m p u t a t , q u a s i n o n 
v i n d e m i a t u r u s . 

4 5 . Qui n u b u n t , s i c q u a s i f i l i o s n o n fac-
t u r i : e t qui non n u b u n t , s i c q u a s i v idui . 

4 6 . P r o p t e r q u o d q u i l a b o r a n t , s i n e 
c a n s a l a b o r a n t : . 

4 7 . F r u c t u s en im i i lorum a l i e n í g e n a 
m e t e n t , e t s u b s t a n t i a s i i lorum r a p i e n t , 

e l d o m o s e v e r l e n t , et filios e o r u m capti-
v a b u n t , q u i a in c a p t i v i t a l e et f a m e gene-
r a n t n a t o s s u o s . 

4 8 . E t qui n e g o t i a n t u r in r a p m a , quan-
t u m d i u e x o r n a n t c iv i t a t e3 c t domos 
s u a s , et p o s s e s s i o n e s e t p e r s o n a s s u a s ; 

49. T a n t o m a g i s a d z e l a b o r e o s s u p e r 
I p e c c a t a s u a , dicit D o m i n u s . 

5 0 . Q u o m o d o ze la tu r fo rn ica r i a mulie-
re ra i d o n e a m ct bonam v a l d e , 

51. Sic z e l a b i t u r j u s t i t i a iniquitatem 
c u m e x o r n a t s e , e t a c c u s a t earn in facie, 
c u m v e n e r i t qui d e f e n d a t exqui ren tem 
o m n e pecca tum s u p e r t e r r a in . 

52. P r o p t c r c a n o l i t e s imi lar i e i , nec 
o p e r i b u s e j u s . 

5 3 . Quon iam a d h u c pus i l lum et tol-
l e l u r i n i q u i l a s a t e r r a , ct j u s t i t i a r egna-
b i t in v o s . 

54. N o n d i ca t p e c c a l o r se n o n peccas-
se : q u o n i a m c a r b o n e s i g n i s combure t 
s u p e r capu t e jus qui d i c i t : Non pcccav i 
c o r a m D o m i n o Deo e l g lor ia ips ius . 

5 5 . E c c c D o m i n u s cognosce t omnia 
o p e r a h o m i n u i n , e t a d i n v e n t i o n e s lUo-
r n m , e t c o g i t a t i o n e s i i l o r u m , et corda 
i i l o rum. . 

5 6 . Dixi t e n i m : F i a t t e r r a , et facta 
1 e s t : fiat cce lum, et fac tum e s t . 

57. E t in v c r b o i l l ius s t e l l a lundalai 
s u n t , et nov i t n u m e r u m s t e l l a r u m : 

5 8 . Q u i s c r u t a l u r a b y s s u m , et thesao-
r o s i l l a n u n : q u i m e n s u s es t m a r e , e t 
conceptuin e j u s . 

5 9 . Qui conc lus i t m a r e in m e d i o aqua-
r u m , e t s u s p e n d i t t e r r a m s u p e r aquas 
v c r b o s u o . 

6 0 . Qui e x t e n d i t c o d u m q u a s i came-
r a m , s u p e r a q u a s f u a d a v i t c u m . 

6 1 . Q u i p o s u i l in d e s e r t o f o n t e s aqua-
r u m , e t s u p e r v e r t i c e m m o n t i u m lacus 
a d e m i t t e n d u m fiumina a b e m i n e n t ! petra , 
u t p o l a r e t t e r r a m . 

6 2 . Qui finxit h o m i n e m , et posu i t COT 
s u u m in m e d i o c o r p o r i s , et mis i t ei sp i -
r i t u m , v i t a m c t i n t e l l e c t u m , 

6 3 . E t s p i r a m e n Dei o m n i p o t e n t « qui 
feci t o m n i a , e l s c r u t i n a l omnia absconsa 
in a b s c o n s i s t e r r a . 

6 4 . H ie n o v i t a d i n v e n l i o n e m v e s i r a m , 
c t q u a cog i t a t i s in c o r d i b n s v e s t n s pcc-
c a n i e s e t v o l e n t e s o c c u l l a r e pecca ia 
v e s t r a . 

65. P r o p t e r q u o d D o m i n u s s c r u u -
n a n d o s c r u t i n a v i t o m n i a o p e r a v e s t « , et 
t r a d u c c t v o s u r n n e s , 

6 6 . E t v o s con fus i e r i t i s c u m proces-
s c r i n t p e c c a t a v e s t r a co ram h o m i n i b u s , 
e t i n i q u i t a t e s e r u n t , q u a accusa tores 
s t a b u n t in d i e i l lo . , , 

6 7 . Q u i d f a c i e t i s ? a u t q u o m o d o ab-
s c o n d e r s p e c c a t a v e s l r a c o r a m Deo ei 
a n g e l i s e j u s ? n 

6S. E c c c j u d e x D e u s , t i m e t e ^ m . Ve-
s in i te a p e c c a t i s v e s t r i s , c t obhvisca-
m i n i i n iqu i t a t e s v e s t r a s j a m a g c r e cab 
in s e m p i l c r n o , ct D e u s e d u c e t v o s , « 
U b e r a b i l de o m n i t r i b u l a t i o n e . 

69. E c c e en im i n c c n d i t u r a r d o r s u p w 
v o s t u r b a c o p i o s a , e t r a p i e n t q u u s a a m 
e x v o b i s , e t c i b a b u n t i d o l i s occ i so s : 

7 0 . E t q u i c o n s e n s e r i n t e i s , e r u n t i l l i s 
in d e r i s u m e t in i m p r o p e r i u m , e t in 
concu lca t ionem. 

7 1 . E r i t en im locis l o c u s , e t in v ic ina» 
e iv i t a tes e x u r r e c t i o mu l l a s u p e r t imen te s 
D o m i n u m . 

7 2 . E r u n t q u a s i i n san i nemini p a r c e n -
t e s , a d d i r i p i endum et deva&lanaum a d -
huc t imen te s D o m i n u m : 

7 3 . Q u i a d e v a s t a b u n t ct d i r i p i e n t sub-
s t a n t i a s , et d e d o m i b u s su i s cos e j i -
c i e n t . 

7 4 . T u n c p a r e b i t p r o b a t i o e l e c t o r u m 
m c o r u m , u t a u r u m q u o d p r o b a t u r ab 
i g n e . 

I 7 5 . A u d i l e , d i l e c t i m e i , d ic i t Domi-
| ñ u s : E c c e a d s u n t d i e s t r i hu l a l i on i s , el 
| d e h i s l i be rabo v o s . 
I 7 6 . Ne t i m e a t i s , n e c h a s i t e U s . q u o -
i m a m D e u s d u x v e s t e r e s t . 

7 7 . E t qui s e rva t m a n d a t a et p r a c e p t a 
m e a , d ic i t Dominus D e u s i n e p r a p o n -
d e r e n t v o s p c c c a t a v e s t r a , n e supere le -
v e n t s e in iqu i t a t e s v e s t r a . 

7 8 . V a qui c o n s t r i n g u n t u r a p c c c a l i s 
s u i s , e t o b t e g u n t u r a b ih iqu i ta t ibus su i s , 

( q u e m a d m o d u m a g e r cons t r ing i tu r a si lva 
e t s p i n i s t eg i tu r s emi t a e j u s p e r q u a m 
n o n t r ans i t h o m o , e t e x c l u d i t u r , et rnit-

I t i t u r a d d e v o r a t i o n e m i g n i s . 

F I N D E S L I V R E S A P O C R Y P H E S . 



2 3 . A fame en im plur imi qui i n h a b i -
t an t t e r r a in i n t c r i e n t , e t g lad ius p e r d e t 
c a t e r o s q u i s u p e r a v e r i n t a f a m e . 

2 4 . E t m o r t m s icu t s t e r c o r a p ro j i c i en -
tu r , e t n o n e r i t q u i c o n s o l e l u r eos- De-
r e l i n q u e t u r e n i m t e r r a d e s e r t a , e t c m -
t a l e s e j u s d t* ic ien tu r . 

2 5 . N o n d e r e l i n q u e t u r qui colat te r -
r a i n , et qui s e m i n e t earn. 

2 6 . L igna d a b u n t f r u c t u s , e t q u i s v in-
dera iabi t i l i a? . . . . . 

2 7 . U v a m a t u r a fiet, e t qu i s ca lcab i t 
i l l a m ? er i t en im locis m a g n a d e s e r t i o . 

2S. Cupic t en im h o m o h o m i n e m v i -
d e r e , vc l v o c e m e j u s a u d i r e . 

2 9 . R e l i n q u e n t u r en im d c c iv i t a t e de-
cern et d u o de a g r o , q u i a b s c o n d e r i n t s e 
i n d e n s i s n e m o r i b u s , et s c i s su r i s p e l r a -
r u m . 

3 0 . Q u e m a d m o d u m d e r e h n q u u n t u r m 
oli v e t o " e t s i n g u l i s a r b o r i b u s t r e s a u t 
q u a t u o r o l i v a . 

3 1 . A u t s i c u t i n v inca v m d e m i a i a r a -
c e m i r e l i n q u u n t u r ab his qui d i l i g e n t e r 
v i n e a m s c r u t a n t u r : 

3 2 . S i c r e l i n q u e n t u r in d i e b u s i l h s 
t r c s a u t q u a t u o r ab s c r u t a n U b u s d o m o s 
e o r u m in r h o m p h a a . 

3 3 . E t r e l i n q u e t u r t e r r a d e s e r t a , e t 
ag r i e j u s i n v e l e r a b u n t , e t v i a e j u s e t 
o m n e s s e m i t a e j u s g c r m i n a b u n t s p i n a s , 
e o q u o d n o n t r a n s i e n t h o m i n e s p e r earn . 

3 4 . L u g e b u n t v i r g i n e s n o n h a b e n t e s 
s p o n s o s , l u g e b u n t m u l i e r e s n o n h a b u n -
t e s v i r o s , l u g e b u n t filia e a r u m n o n h a -
b e n t e s a d j u t o r i u m : 

3 5 . Spons i e a r u m in b e l l o c o n s u m c n -
t u r , et v i r i e a r u m in f a m e e x t e r e n t u r . 

3 6 . A u d i t e v e r o i s t a , e t c o g n o s c i t e e a , 
s e r v i D o m i n i . . . 

3 7 . E c c e v e r b u m D o m i n i , exc ip i t e u -
l u d : n e diis c r e d a t i s d e q u i b u s d ic i t Do-
m i n u s : 

3S. E c c e a p p r o p i n q u a n t m a l a , e t n o n 
t a r d a n t . 

3 9 . Q u e m a d m o d u m p r a g n a n s c u m pa-
r i t in nono m e n s e fìl ium s u u m , a p p r o -
p i n q u a n t e h o r a p a r t u s e j u s , an te b o r a s 
d u a s ve l t r e s , d o l o r c s c i r c u m e u n t v e n -
t r e m e j u s , e t p r o d e u n t e i n f a n t e d c v e n -
t r e , n o n t a r d a b u n t u n o p u n c t o . 

4 0 . Sic n o n m o r a b u n t u r m a l a ad p r o -
d e u n d u m supe r t e r r a m ; e t s a c u l u m g e -
ract, e t do lo r e s c i r c u m t e n e b u n t i l lud . 

4 1 . A u d i t e v e r b u m , p l e b s m e a : pa-
r a t e v o s in p u g n a m , et in m a l i s s i c e s -
t e t e , q u a s i a d v e n a t e r r a . 

4 2 . Qui v e n d i t , q u a s i qui f u g i a t : c t 
qui e m i t , q u a s i q u i p e r d i t u r u s . 

4 3 . Qui m c r c a t u r . a u a s i q u i f r u c t u m 
n o n cap ia t : et q u i a a i f i c a t , quas i n o n 
h a b i t a t u r u s . 

4 4 . Q u i s e m i n a t , q u a s i q u i n o n me-
te t : s i c e t q u i v i n e a m p u t a t , q u a s i n o n 
v i n d e m i a t u r u s . 

4 5 . Qui n u b u n t , s i c q u a s i filios n o n fac-
t u r i : e t qui non n u b u n t , s i c q u a s i v i d u i . 

4 6 . P r o p t e r q u o d q u i l a b o r a n t , s i n e 
c a u s a l a b o r a n t : . 

4 7 . F r u c t u s en im i l lorum a h e n i g e n a 
m e t e n t , e t s u b s t a n t i a s i l lorum r a p i c n t , 

e t d o m o s c v e r l e n t , et filios e o r u m capti-
v a b u n t , q u i a in c a p t i v i t a t e et f a m e gene-
r a n t n a t o s s u o s . 

4 8 . E t qui n e g o t i a n t u r in r a p m a , quan-
t u m d i u e x o r n a n t c iv i t a t e3 e l domos 
s u a s , et p o s s e s s i o n e s e t p e r s o n a s s u a s ; 

49. T a n t o m a g i s a d z e l a b o r e o s s u p e r 
I p e c c a t a s u a , dicit D o m i n u s . 

5 0 . Q u o m o d o ze la tu r fo rn ica r i a mulie-
rc ra i d o n e a m ct bonam v a l d e , 

51. Sic z e l a b i t u r j u s t i t i a iniquitatem 
c u m e x o r n a t s e , e t a c c u s a t earn in facie, 
c u m v e n e r i t qui d e f e n d a t exqui ren tem 
o m n e pecca tum s u p e r t e r r a m . 

52. P r o p t e r e a n o l i t e s imi lar i e i , nec 
o p e r i b u s e j u s . 

5 3 . Quon iam a d h u c pus i l lum ct tol-
l e t u r i n i q u i l a s a t e r r a , et j u s t i t i a r egna-
b i t in v o s . 

54. N o n d i ca t p e c c a t o r se n o n peccas-
sc : q u o n i a m c a r b o n e s i g n i s combure t 
s u p e r capu t e jus qui d i c i t : Non pcccav i 
c o r a m D o m i n o Deo e l g lor ia ips ius . 

5 5 . E c c e D o m i n u s cognosce t omnia 
o p e r a h o m i n u m , e t a d i n v e n t i o n e s illo-
r u m , e t c o g i t a t i o n e s i l l o r u m , et corda 
i l l o rum. 

5 6 . Dixi t e n i m : F i a t t e r r a , et facta 
1 e s t : fiat cce lum, et fac tum e s t . 

57. E t in v e r h o i l l ius s t e l l a tundatai 
s u n t , et nov i t n u m e r u m s t e l l a r u m : 

5 8 . Q u i s c r u t a l u r a b y s s u m , et thesao-
r o s i l l a rum : q u i m e n s u s es t m a r e , e t 
concepluin e j u s . 

5 9 . Qui conc lus i t m a r e in m e d i o aqua-
r u m , e t s u s p e n d i t t e r r a m s u p e r aquas 
v c r b o s u o . 

6 0 . Qui e x t e n d i t c<Blum q u a s i came-
r a m , s u p e r a q u a s f u n d a v i t e u m . 

t i l . Q u i p o s u i l in d e s e r t o f o n t e s aqua-
r u m , e t s u p e r v e r t i c e m m o n t i u m lacus 
a d e m i t t e n d u m flumina a b eminen t i petra , 
u t p o t a r e t t e r r a m . 

6 2 . Qui finxit h o m i n e m , et posu i t cor 
s u u m in m e d i o c o r p o r i s , el mis i t ei sp i -
r i t u m , v i t a m c t i n t e l l e c t u m , 

6 3 . E t s p i r a m e n Dei o m n i p o t e n t « qui 
feci t o m n i a , e l s c r u t i n a l omnia absconsa 
in a b s c o n s i s t e r r a . 

6 4 . H ie n o v i t a d i n v e n t i o n e m v e s t r a m , 
c t q u a cog i t a t i s in c o r d i b n s v e s t n s pcc-
c a n i e s e t v o l e n t e s o c c u l t a r e pecca ta 
v e s t r a . ,. 

65. P r o p t e r q u o d D o m i n u s s c r u u -
n a n d o s c r u t i n a v i t o m n i a o p e r a ves t r a , et 
t r a d u c e t v o s u r n n e s , 

6 6 . E t v o s con fus i e r i t i s c u m prores-
s c r i n t p e c c a t a v e s t r a co ram h o m i n i b u s , 
e t i n i q u i t a t e s e r u n t , q u a accusa tores 
s t a b u n t in d i e i l lo . , , 

6 7 . Q u i d f a c i e t i s ? a u l q u o m o d o ah-
s c o n d e t i s p e c c a t a v e s l r a c o r a m Deo ei 
a n g e l i s e j u s ? n 

63. E c c e j u d e x D e u s , t i m e t e e u m . De-
s in i te a p e c c a t i s v e s t r i s , e t obhvisca-
m i n i i n iqu i t a t e s v e s t r a s j a m a g e r e cab 
in s e m p i l e r n o , ct D e u s e d u c e t v o s , ei 
l i b e r a b i t de o m n i t r i b u l a t i o n e . 

69. E c c e en im i n c e n d i t u r a r d o r s u p w 
v o s t u r b a c o p i o s ® , e t r a p i c n t quosOT» 
e x v o b i s , e t c i b a b u u t i d o h s occ i so s : 

7 0 . E t q u i c o n s e n s e r i n t e i s , e r u n t i l l i s 
in d e r i s u m e t in i m p r o p e r i u m , e t in 
concu lca t ionem. 

7 1 . E r i t en im locis l o c u s , c t in v i c ina« 
ci vi t a l e s e x u r r e c l i o mu l t a s u p e r t imen te s 
D o m i m u n . 

7 2 . E r u n t q u a s i i n san i nemini p a r c e n -
t e s , a d d i r i p i endum et d e v a s l a n a u m a d -
irne t ímen le s D o m i n u m : 

7 3 . Q u i a d e v a s t a b u n t ct d i r i p i e n t sub-
s t a n t i a s , et d e d o m i b u s su i s cos e j i -
c i e n t . 

7 4 . T u n c p a r e b i t p r o b a t i o e l e c t o r u m 
m c o r u m , u t a u r u m q u o d p r o b a t u r ab 
i g n e . 

i 7 5 . A u d i t e , d i l e c t i m e i , d ic i t Domi-
I n u s : Rcce a d s u n t d i e s I r i bu la t ion i s , et 
! d e h i s l i be rabo v o s . 
I 7 6 . Ne t i m c a t i s , n e c h a s i t e U s . q u o -
i m a m D e u s d u x v e s t e r e s t . 

7 7 . E t qui s e rva t m a n d a t a et p r a c e p t a 
m e a , d ic i t Dominus D e u s i n e p r e p o n -
d e r a n t v o s p e c c a t a v e s t r a , n e supere le -
v e n t s e in iqu i t a t e s v e s t r a . 

7 8 . V a qui c o n s t r i n g u n t u r a p e c c a l i s 
s u i s , e t o b t e g u n t u r a b ih iqu i ta l ibus su i s , 

( q u e m a d m o d u m a g e r cons t r ing i tu r a si lva 
e t s p i n i s t eg i tu r s emi t a e j u s p e r q u a m 
n o n t r ans i t h o m o , e t e x c l u d i t u r , ct mi t -

I t i t u r a d d e v o r a t i o n e m i g n i s . 

F I N D E S L I V R E S A P O C R Y P H E S . 



TABLE 

DES NOMS H É B R E U X , CHALDÉF.NS, SYRIAQUES ET GRECS 

RÉPANDUS DANS LA BIBLE, AVEC iMIft SlONlFICVrîON. 

AARON, m o n t a g n e u x (?). 
ABARIM, p a s s a g e s . 
AwiA.pere . 
ABDÉHÉIACH , s e r v i t e u r d u r o i . 
ABHKXAGO, esc lave d e Nago ou N e b o , 
AHDUS , s e r v i t e u r d u S e i g n e u r . 
ABDOM, s e r v i t e u r . . 
ABSL, nom de ville qui s 'écrit p a r aleph, 

et signifie deuil. 
ARRI., n o m d ' homme qu i s ' éc r i t par hé, 

et signifie fils. 
ABESAN , p è r e et bouc l i e r . 
ABESSALOM , p è r e d e la p a i x . 
ABU , le Seigneur est mon père. 
ABIATHAR, pòro excel lent . 
ABIGAIL , m o n p è r e es t j o y e u x . 
ARINFII-ecn, m o n f r è r e es t ro i . 
ABINADAB , m o n p è r e e s t n o b l e . 
ABISAU, l ' i gnorance d u p è r e . 
ABNEK, pe re d e lumière . 
ABRA , til le s u i v a n t e (mot g rec ) . 
ABRAM, pè re é l e v é . 
ABRAHAM , pè re élevé d e la m u l t i t u d e . 
ABSALOM . l a pa ix d u p è r e . 
ACCARON, s t é r i l i t é (?). 
ACHAB , le f r è r e d u p è r e . 
ACHAÏE , ango i s se o u t r i s t e s s e . 
ACHAN ó u ACHAR, t r o u b l e . 
ACHAZ, p o s s e s s e u r . 
ACHIMELECH , f r è r e d u r o i . 
ACHITOB , m o n f r è r e e s t b o n . 
ADAM , t e r r e s t r e o u r o u x . 
ADON, S e i g n e u r . 

ADOKAÏ, le Souvera in Mai t re . L in te r -
prète latin l ' a quelquefois mis au lieu 
d u n o m ine f fab le JEUOVA , q u e les Hé -
b r e u x , pa r respec t , ne prononcent 
pas . 

ADONIAS , D ieu e s t m o n m a î t r e . 
AGABDS , s a u t e r e l l e . 
AGAG , f e u ( ? ) . 
AGAR, f u i t e . 
AUÛÉE, j o y e u x . 
AHOD , qu i l o u e . 
AJAI.OX , c h ê n e . 
ALEXANDRIA., e n h é b r e u 3 0 , o u Ao-.LM-

mon, désigna Thèbes , non Alexandrie 
qui n'existait pas encore. 

ALLELUIA, louez le S e i g n e u r . 
AMALE': , peuple qu i lèche o u plutôt sous 

inconnu. 

• AMAN , m è r e o u c r a i n t e . 
AMAN, q u i t r o u b l e . 
AMAN A , v é r i t é o u fo i . 
AMASIAS , ro i d e J u d a don t J e n o m s 'écr i t 

par aleph, e t signifie Iß Seigneur est 
force. 

AMASIAS, fils d e Zéchr i , don t le n o m s e-
crit par <rïn, e t signifie le Seigneur 
(nu) por te . 

AMÊLECH , le r o i . 

AMEN , a insi so i t - i l , o u cela est v r a i . 
AMINADAB , peup le de bonne vo lon té . 
AMMOX , p e u p l e . 
AMKON , fidèle o u v é r i t a b l e . 
AVION , fidèle ou v é r i t a b l e . 
AMORRHÉSNS , a m e r s o u r ebe l l e s . t 

AMOS, père d ' i s a ï e , don t le nom s écrit 
pa r aleph, e t signifie for t . 

AMOS, l ' un des pe t i t s p r o p h è t e s , don t le 
nom s 'écri t par aïn, et signifie charge 
ou fardeau. 

AMAI , pa r aleph, q u i p a r l e o n qui est 
amer. . 

AMBI, pa r din, g e r b e o u dominat ion : 
nom d e l 'un des rois d ' I s raë l . 

ANANIAS , g r âce d u S e i g n e u r . 
ASATHOTH , l i eu b a s . 
ANDRÉ , h o m m e f o r t . 
ANNE, g r â c e . 
AOD, louange ('?). 
AP'VrRB, envoyé. 
ARABES, mé lange ou stéri l i té. Dans le 

Psaume T I , l 'hébreu porte Saba, qui 
signifie changement ou re tour . 

! AHAM, é l é v a t i o n . 
ARAN, m o n t a g n e ou concep t ion . 
ARARAT , maled ic t ion de c ra in t e (?). 
ARHK, q u a t r e . 
AHEOPAOK , coUine d e M a r s . 
ARÉUNA , a r c h e o u c a n t i q u e . 
ABUOS, m o t t e d e t e r r e . 
ARMÉNIE, en h é b r e u Araral, malédiction 

de crainte (?). 
ARSON, qui d o n n e la j o i e . . . . 
ARPHAXAD. q u i gué r i t (?>. D a n s le l i m : 

de Jud i th , il peut signifier le puis-
sant Arbacè3. 

ARTAXERXÈS , le g r a n d roi ou g u e r r i e r . 
ASA , qui guéri t . 
ASAPH , qu i a s s e m b l e . 
ASRR, b é a t i t u d e . 
Asm, pr isonnier . 
ASSCÉRUS , r o i o u g u e r r i e r . 

DIBRÉ-HAJAMIN, l e s j o u r n a u x ou paro les 
des jou r s ; c 'est le nom des l ivres des 
Paral ipomènes dans l 'hébreu. 

ASSOR, hen reux , ou qni tend d e s piéges . 
ASTAROTH, h e u r e u s e (déesse ) . 
ATHALIE, le t e m p s es t a u Se igneur . 
ATHÈNES , consac réc à Mine rve (Athénie) . 
ATTAUE , qui a u g m e n t e ou n o u r r i t . 
AVA, iniquitc. 
AXA , ornéc. 

AZARIAS, s e c o u r s du Se igneur . 
Azoit , qui donne du secours. 
AZOT, en hébrcu Atdod, lieu for t i f ié (?}. 

B 

BAAL, m a i t r e . 
BAALIM , ma ì t r e s ou d o m i n a l e u r s . 
BAASA , c n ceuvre (?). 
BABEL, d a n s la con fus ion . 
GALA , n o m d e f emme q u i s ' é c r i t p a r hé, 

ets ignif ic vieille. 
BAL&, nom d e ville qui s 'écri t p a r aia, e t 

signi fie abimée. 
BALAAM , v ie i l lesse du p e u p l e . 
BALAC, d c s t r u c t e u r . 
BALTASAR, Bel p ro t ége le r o i . B a l l a s s a r , 

BA.NAÏAS, le S e i g n e u r éd i f ié . 
BARAC, éc l a i r . 
BARACHIAS , b é n é d i c t i o n d u S e i g n e u r . 
BAR-JONA , fils d e l a c o l o m b e . 
BARNABAS , fils d e conso la t ion . 
BAKSABAS , fils d e c o n v e r s i o n . 
BARTHÉLEMI , fils d e Tho lmaï ( r iche ?). 
BAHTIMBE, fils d e Timai (profane) . 
BARUCH, b é n i . 
BAT, mesure des choses liquides. 
BATHITRI., h o m m e de Dieu {?), 
BSELPHÉGOR, l ' idole d e t u r p i t u d e . 
BÏKLZÉBOB , D ieu d e s m o u c h e s . 
BÉERA, p u i t s . 
BÉHBMOTH, la b e t e ( l ' h ippopotame) . 
BELA , q u i e n g l o u t i t . 
BKI.IAL, s a n s j o u g , impie . 
BEJJENNOM , fils d e celui qu i d o r t (?). 
BENJAMIN, fils d e la d r o i t e . 
BÈNONI , fils d e la d o u l e u r . 
BÉRA , p u i t s . 

BÉRKSITH, a u c o m m e n c e m e n t . C 'es t le 
premier mot de la Genèse. 

BKRSABÉE, pu i t s d u S e r m e n t ou d e l 'A -
bondance. 

BÉIHABARA, ma i son du p a s s a g e . 
BÉTHANIE, maison d ' obé i s sance ou d ' a f -

fliction. 
BÉTHAVEN, maison d e vani té ou d ' in i -

quité . 
BCTE DAGON , m a i s o n d e D a g o n , o u d n 

poisson. 
BÈIHBL, ma i son d e Dieu . 
BÉTHER , d iv i s ion o u r e t r a n c h e m e n t , 
n — ) m a i 5 0 n du pain. 

maison des figues non m il res . 
maison d e Phogor ou du 

lieu de turpi tude (?). 
i> Î R ^ m a j 5 ç n , j u s e r m e n l . 

>E, maison du poisson, 
son du soleil. 

BÉZEC, f o u d r e . 
BOANERGÈS, fils d u t o n n e r r e . 
Booz, vivacité (?). 

BORITH, h e r b e d ' u n goût a ig re . 
BOZOR, 1 
BORSA , J 

CAATH , é t o u r d i s s e m e n t . 
CADÈS, s a i n t e t é . 
CAIN, p o s s e s s i o n . 
CAÏNAN , p o s s e s s e u r (?). 
C\LEB , a b o y e u x . 
CANA , zèle "ou j a l o u s i e . 
C\PHARNAÜM , v i l l age d e N a h um. 
CAWATHIAHIM , la ville d e la f o r ê t . 
C\RIATH-SÉPIIER, la vil le d e s l i v r e s . 
CARHEL, p a r c , h e u boisé . 
CÉDAR , n o i r c e u r ou t r i s t e s se . 
CÉDÉS, s a i n t e t é . 
CEDROX , t r i s t e ou no i rc i . 
CÉPHAS, p i e r r e . 
C É N I U , e n c e n s . 
CILERÉAS, j o y e u x . 
CHALDBB, en h é b r e u Chasdim, s ens in-

CHAK, c h a l e u r . 
CHANAA«, b a s , a b a i s s é . 
CHARMBL, le m ê m e que Carrael . 
CNÉRCC, p r o c h e ( d e D i e u ?). 
CHODCHOD , j a s p e ou e s c a r b o u c l e . 
CHORRÉENS, t r o g l o d y t e s . 
CHRIST, o i n t . 
CHUS, Eth iop ien o u no i rceur . 
CK, possession. 
CIXOTH , l a m e n t a t i o n s ; c ' e s t le n o m h é -

breu d u l ivre des Lamentat ions de 

CIS, dur ou paille (?). 
CLÉOVHAS , qu i c h a n g e (?) . 
CBLÉSYRIE , Syr ie c r e u s e . 
CoHÈLBru, Ecclésiaste ; c 'est en hébreu 

l e nom du second l ivre de Salomon. 

CÛRÉ, écrit p a r un aleph, signifie l isant 
ou appelant . 

CORÉ, écrit p a r un hetk, signifie c h a u v e ; 
c 'es t le nom du lévite sédit ieux. 

COZBI, m e n t e u r . 
CYPRE, b e l l e . 
CVHUS , l e so le i l (? ) . 

D 
DAGON, p o i s s o n . 
DALILA, faible, i n f i rme . 
DAMAS, le s u c d u s a n g (?) 
DAN, jugement . 
DANIEL, le j u g e m e n t d e Dieu . 
DARICS, qui r e p r i m e (?) 
DATHAN, l o i . 
DAVID, b ien a imé . 
DÉBORA o n DEBBORA. a b e i l l e . 
DÉCAPOLE, l e s d i x v i l l e s . 
DIABLE, ca lomnia teur . Dans Habacuc il 

répond au mot hébreuj 'Mepf t , qui r : 



DIDYHE, j u m e a u . 
DIXA, j u g e m e n t . 
DirHALAssuM, lea deux mers . 
D060, inquiet. 
Don. génération. 
DURA, h a b i t a t i o n . 

E 
EBAI., monceau d e choses vieilles. 
ECCLÉSIASTE, celui qu i pa r l e d a n s u n e as-

semblée. 
EUES, dé l i ces . 
Enow, roux et terrestre . 
EQLON, v e a u . 
E u , chêne. 
ELCANA, Dieu j a l o u x . 
ELCHANAK, grâce d e Dieu. 
EI.KA7.AB, Dieu es t m o n s e c o u r s . 
ELIACIM, Dieu e s t m o n sou t i en . 
E u s , Dieu est for t . 
ELIMKLECH, D i e u e s t mon r o i . 
ELISABETH, le s e r m e n t d e D ieu . 
ELISÉE, Dieu es t mon s a l u t . 
ELLÉ-HABDÉBARIM, ce sont i c i l e s p a r o l e s ; 

ce sont les premiers mots hébreux du 
Deutéronome. 

ELNATHAX, d o n n é d e D ieu . 
EMMANUEL, Dieu a v e c n o u s . 
EMMAUS, q u i c ra in t le consei l (?) 
ËNAC, coll ier, géan t . 
ENCJWIA, d é d i c a c e , 
ENOS, faible m o r t e l . 
EPHRAÏX, mu l t i p l i c a t i on . 
EPHBATA, f e r t i l i t é . 
EPHRON", p o u s s i è r e . 
ESAU, v e l u . 
ESDBAS, s e c o u r s . 
KsniEB, astre (?) 
ETAM, oiseau i m m o n d e . 
JÏ'ÎUAU, f o r c e p a r f a i t e . 
ETHIOPIE, en héb reu Chus, no i r ceu r . 
ETIRXKE, c o u r o n n é . 
EUBULCS, p r u d e n t . 
EVB, vie. 

EIÉCHIAS, le S e i g n e u r es t m a f o r c e . 
EZÉCHIEL, Dieu es t m a force . 
EZRISL, Dieu es t mon secour s . 

G 
GABAA, co l l ine . 
GABRIEL, le h é r o s d c D i e u . 
G AD, prospér i té . 
GADGAÛ, pa r fa i t b o n h e u r . 
GALAAD , m o n c e a u d u t é m o i g n a g e . 
GALOAL, o u G a l g a g a , r o u e ou révo lu-

t ion. 
GALILÉE, ce rc le . 
GAZBK , r e t r a n c h e m e n t . 
GAZOPHILACIUM, chambre d u t r é s o r . 
GÉBAL, l imi t e . 
GÉOÉOX, qui détrui t . 
GteNKON, vallée de l l innin. 
GÉHERSA , val lée d e H i n n i n . 
GEI.BOÉ, r évo lu t i on d e l a r e c h e r c h e . 
GKRSAM , é t r a n g e r l à . 
GERSON, é t r a n g e r qui c h a r g e . 
GIHON , po i t r i ne o u s o r t i e . 

H E B R E U X , 

GOG , toit (?) 
GOLGOTHA, c a l v a i r e , l ieu o ù sont dépo-

sées les têtes des morts . 
GOLIATH, t r a n s m i g r a t i o n . 
GoMon, mesure creuse des Hébreux. 
GOMORRHK , p e u p l e r e b e l l e . 
GRECS , en héb reu Jevanim, qui signifie 

t rompeurs . 

H 
HABACUO, e m b r a s s c m e n t (?) 
BAHAMAS, g râce d u S e i g n e u r . 
HUUM, a n a t h è m e . 
HAVOTHJAÏR, b o u r g d e J a ï r o u bourg 

d'illumination. 
JJÉBAL, monceau d ' a n t i q u i t é . 
HÉBK-K, éc r i t p a r un helh, s ignif ie par-

t icipant. . . . 
BÉBER, écri t par un ain, signifie p a s s é e ; 

c'est le nom du pat r ia rche d e qui des-
cendait Abraham. 

HÉBREU, qu i p a s s e , ou fils d 'Hél ier . 
HÈBRON", soc ié té . 
HEU. oblation. 

HÉLIOPOLIS, vi l te du Solei l , nommee en 
hébreu On, qui signifie douleur . 

IlÉxoc, dédicace. 
HERMOS, d e s t r u c t i o n . 
HBSRON, flèche d e r é jou i s sance . 
HiÉRAvfiLis, ville sacrée. 
HOI/IPHEILNE, cap i ta ine pu i s s an t d u roi 

Nabuchodonosor. 
Hon, montagne. 
HOKEB, d é s e r t . 
HORMA. d e s t r u c t i o n . 
HCR, l iberté . 
Ht's, conseil . 
HYNÉSÉE, chaut n u p t i a l . 

I 

ICHABOD, OÙ es t la g l o i r e . 
IDOUÉE , t e r r e d ' E d o m ou d e celui qui 

es t roux ou t e r res t r e . 
INDE, en h é b r e u Ophir, o r . 
ISAAC, r i s . 

ISM, pa r aleph, mon m a n . 
ISAÏ, p a r ùJd , q u i « t . O n t r o u v e écrit 

en ces deux manières le nom du pere 
de D av i d , autrement appelé Jes*i. 

ISAÏE, le S e i g n e u r s a u v e . 
ISBOSETH, h o m m e d e con tus ion . 
IscARiûT, homme de karioth. 
ISMAËL , D ieu a e x a u c é . 
ISRAËL, qu i p r é v a u t cont re Dieu . 
ISSACOAR , i l y a r é c o m p e n s e . 
ITHAMAR , î le d e s p a l m e 3 . 

J 
JABEL, qui t o m b e . 
I.BÈS . écri t par un sadi, t r i s t e s ^ . 
JABKS é c r i t pa r u n ^ s é c h e r e s s e . 

c'est le nom d 'une ville de Oabaad. 
JABOC , n o m d ' u n t o r r e n t . 
JACOB, s u p p l a n t a t e u r . 

JAHBL, qui m o n t e , o u un pe t i t daim. 
JAHI«,. Dieu vi t . 
JAÎRE, i l l umina t ion . 
JAMIN, d r o i t e . 
JAPHETH , q u i se d i l a t e . 
JAKEO, d e s c e n d a n t o u dominan t . 
JASOX , q u i g u é r i t . 
JAVAS, o p p r e s s e u r . 
JEAN, q u i es t rempl i d e g râce . 
JÉBUS, foulé a u x p i e d s . 
JÉCHONIAS , p r é p a r a t i o n d u S e i g n e u r . 
JÉHU, celui qui e s t . 
JÉHLS, écrit par un sadé, qui donne c o n -

seil. 
JÉHHS, écr i t pa r u n s i s , qui e s t rongé 

de ia teigne : c 'est le nom d'un des 
fils d 'Esau . 

JÉMTNÎ, d r o i t e . 
JEPHTÉ , qu i o u v r e . 
JÉRAMÉEL, Dieu e s t mi sé r i co rd ieux . 
JKBÉMIE, le Se igneur exa l t e . 
JÉRICHO, l a lune ou le moi«. 
JÉROBAAL, q u i a t t a q u e l ' idole . 
JÉROBOAM , qui s ' é l eve c o n t r e le peup le . 
JÉRUSALEM, vision d e l a paix ou vision 

parfaite. 
JESSÉ, q u i e s t . 
JKSBOC, qui e s t v i d e . 

LIBAN , b l a n c . 
LITHOSTHOTOS , p a v é dc p i e r r e . 
L o r , enveloppe. 

JÉTHRO, q u i exce l l e . 
JÉZOXIAS, q u i «écoute le S e i g n e u r . 
JEZRABL, r a c e d e Dieu. 
JOAB, p a t e r n i t é . 
JOACHAZ, le S e i g n e u r p o s s è d e . 
JOACHIS , le Se igneur é lève . 
JOAS, écrit par aleph, le Seigneur est un 

feu ; c 'es t le nom de l 'un des rois de 
J u d a et de l 'un des rois d ' Is raël . 

JOAS, éc r i t p a r ain, qui es t rongé d e la 
teigne. 

JOATHAM , l e Se igneur es t p a r f a i t . 
JOB, adversa i re . 
JOËL , q u i v e u t D i e u . 
JOHAKAN, q u i e s t rempli d e g r â c e . 
JONADAB , qu i ag i t d e bonne volonté . 
JONAS , c o l o m b e . 
JONATHAN , d o n d u S e i g n e u r . 
JORAM, é l evé . 
JOSAPHAT, le Se igneur e s t j u g e . 
JOSEPH, a c c r o i s s e m e n t . 
JOSEPH, P S . SO, a c c r o i s s e m e n t d u Se i -

gneur . 
JOSIAS, le Se igneur agi t avec force. 
JOSOÉ, le S e i g n e u r s a u v e . 
JOURDAIN, fleuve d u j u g e m e n t . 
JUBILÉ , r e t o u r . 
JUDA, l o u a n g e . 
JIILIUS , couver t des p r e m i e r s poi ls . 

LABAN, b l a n c , cand ide . 
LAUECH, p a u v r e , humil ié . 
LAPIDOTH, é c l a i r s . 
LAZARE , s e c o u r s d e D i e u . 
LÉCIU , m â c h o i r e . 
LÉCI , l o i . 

LEVI , q u i e s t a s s o c i é . 
LÉVIATHAN, l ié (le c r o c o d i l e ) . 
LIA , qui est labor ieuse , fatiguée. 

M 
MAACHA , q u i e s t u s é . 
MASIAS, œ u v r e du S e i g n e u r . 
MACÉDA , i n c e n d i e . 
MAMAN , j u g e m e n t . 
MAGDELEXB , d e M a g d u l a ( tour) . 
MAGES, sages ou ph i lo sopnes . 
MAucniE, le Seigneur est ici. 
MALACHW , c ' e s t l e n o m d e 3 d e u x d e r -

nière livres des Ro i s ; dans l 'hébreu 
il signifie rois . 

MALALÉEL, q u i l oue D ieu . 
MALCHUS, r o i . 

MAMMOXA , a r g e n t , r i c h e s s e s . 
MAMZER, n é d e fo rn i ca t ion . 
MANAHBM , c o n s o l a t e u r . 
MAXASSÉ, qui e s t o u b l i é . 
MANUÉ, r e p o s . 
MARA, a m è r e . 

.MARUOUHK , b r i s emen t a m e r (?). 
MARIE, en hébreu , Mariam, d o u c e . 
M.Mrt'HH, qui provoque . 
MASSA , c h a r g e . 
MASPHA, gué r i t e ou spécu la t ion . 
MAXHUSAEL, d e m a n d a n t la mor t . 
MATHUSALA, m o r t e t inondat ion (?). 
MATHIAS, d o n du S e i g n e u r . 
MATTHIEU, qui e s t d o n n é . 
MELCIHAS, le S e i g n e u r r è g n e . 
MELCHISÊDECH , r o i d e j u s t i c e . 
MELCHTSI:A , r o i s a u v e u r . 
MÉSOPOTAMIE, le mil ieu d e s deux fleuves. 
MICHA, p a u v r e . 

MICHAËL, q u i e s t semblable à D ieu . 
MICHÉE, q u i e s t s e m b l a b l e a u Se igneur (?). 
MICHAL , qu i a t ou t (?). 
MIPHIBOSETH, ignominie d e la b o u c h e (?). 
MISAËL , qui l i re d e Dieu son o r ig ine . 
MISLÉE, proverbes ; c 'es t le t i t re hébreu 

MISPHAT, j u g e m e n t . 
MNA, mine, monnaie. 
MOAB, q u i vient du pè re . 
MORIA. a m e r t u m e . 
MOSA, écrit p a r un sadé, azyme ; nom de 

l 'un des fils de C a l e b , de la tribu de 
J u d a . 

MOSA , écr i t pa r u n s in, c h a r g e , n o m d e 
l 'un des fils de Saraïm, de la Iribu de 
Benjamin. 

MOSOU.AU . p a c i f i q u e . 
MOÏSE, t i ré d e l ' e a u . 

N 

NAAMAN, a g r é a b l e . 
NABAL, i n s e n s é . 
NABO , p r o p h é t i e . 
NAHOTO , p r o p h é t i e . 
NABUCIIODOXOSOR, N e b o , p r o t è g e la c o u -

ronne. 
NACHOR, d e s s é c h é . 
NADAB, v o l o n t a i r e . 
NAUASSOK, s e r p e n t . 



NAHIM, c o n s o l a t e u r . 
NAÎM, b e a u . 
NATHAN , d o n n é . 
NATHANAÊL , d o n n é d e D i e u . 
NAZARÉENS, s é p a r é s . 
NAZARETH , e n le d é r i v a n t d e fiatar, p a r 

un zain, peut signifier séparée , con-
sacrée . 

NAZARETH, e n le dé r ivan t d e natzar, p a r 
un Isadé, peut signifier g a r d é e , con-
servée . 

NÉAPOUS, nouvel le vil le. 
NÉHKXIAS, le S e i g n e u r conso le . 
NEMROD, r e b e l l e . 
NEPHTHALI, m o n c o m b a t . 
NINIVE , hab i t a t ion . 

NOEMI , he l l e . 

0 

OBADIAS, se rv i t eu r d u S e i g n e u r . 
OB£U, s e r v i t e u r . 
OBÈDÉDOM, se rv i t eu r d e l ' h o m m e . 
OCHOSIAS, p r è s d u S e i g n e u r . 
OUOLLAM, 1 o r n e m e n t d u p e u p l e (?). 
OO, pain cuit sous la cendre (?). 
OLLA , é l éva t ion ou h o l o c a u s t e . 
ONAM, d o u l e u r . 
ONAHA, dou l eu r , in iqu i té . 
ONÉSDIE, u t i l e . 
OOLT-A , t e n t e . 

OPHNI, po ing ou p o i g n é e (?). 
OREB , c o r b e a u . 
OSÉE, s a u v e u r . 
OTHONTEL, f a v e u r d e D i e u . 
OSA , force. 
OZI AS, l e Seigneur est force. 
OZIEL, Dieu e s t f o r c e . 

PALESTINE , é m i g . 
PAQIIB, p a s s a g e . 
PARACLET, c o n s o l a t e u r , a v o c a t . 
PARASCEVE , p r é p a r a t i o n . 
PËNT.VIEOQCE, l e s c inq l i v r e s . 
PENTECÔTE, l e c i n q u a n t i è m e (supplées 

j o u r ) . 
PHACÉE , qu i o u v r e . 
PHACÉÎAS, le Se igneur a o u v e r t l i s y e u x . 
PHALEG , d i v i s i o n . 
PHANUËL, l a face d e D ieu . 
PHARAON , le so l e i l . 
PHARES , éc r i t p a r sadé s ignifie division ; 

c'est l e nom d e l'un des fils de J u d a . 
PHARES, écri t p a r M , s igni f ie cava-

l i c r . 
PHARISIENS, d i v i s é s . 
PHASE, p a s s a g e . 
PHASC.A , co l l ine . 
PHINÉES, r e g a r d d e conf iance . 
PHOOOR, o u v e r t u r e . 
PHUL, fils. 
PHOT , m é p r i s a b l e . 
PROBATIQIE, q u i c o n c e r n e l e s b r e b i s . 
PROSÉLYTE, a c c e s s c u r , q u i s ' a p p r o c h e . 
PYGMÎES, e n h é b r e u Gammadim, h o m -

m e s de coudée. 

R 

RABBA, g r a n d e ou n o m b r e u s e . 
RACHEL, b r e b i s . 
RAOCELÎ p a s t e u r d e D i e u . 
RAHAR, écri t par hé, signifie s u p e r b e , 

orguei l leuse; c 'es t un des noms de 
l 'Egypte. 

RAHAB, écri t p a r Aeifi, qui est au large 
ou é tendue ; c 'est le nom de cette 
femme qui reçut les espions de Josué. 

RAM, élevé. 
RAMESSÈS, ville ainsi appelée du nom 

du roi d 'Egypte Ramessès . 
RAPHAËL, m é d e c i n e d e Dieu. 
RAPHAÏM, géanls qui insp i ren t la f rayeur . 
RÉBECCA, eng ra i s sée ou piège. 

i M ^ e c o a s o m p U o n . 
RÉCHAB, cha r io t ou cha r . 
RKHD , i l s o n t fa i t le m a l . 
REMMON, g r e n a d e . 
RBSPHA, p a v é . 
ROBOAM , é t e n d u e d u n e u p l e . 
RCBEN , voyez l e fils (?) . 
R I M A , 
RCTH, amie. 

SAAPH , qu i p e n s e . 
SABA, écrit p a r samch, s ignif ie c i rcu i ty 

nom des Sabéens . 
SABA, écri t p a r «M, captivi té ou r e t o u r ; 

nom des Arabes. Ou trouve ces deux 
noms dans l e P s . 71. Hébreu 72. vers. 
10 ; et le second es t répété au vers. 15. 

SABAOTH, a r m é e s . 
SABATHA, c i r c u i t . 

SABBATISHE, l R E P 0 S ' 
SADDI:CÉÈJS , s e c t a t e u r s d e b a d o c . 
SADOC,jus le . 
SALÉ, m i s s i o n . 
SALEM, p a i x . 
S ALMANAC H , S a l m o n , p r o t è g e . 
SAUMON , h o m m e pac i f ique . 
SALOMITH , f emme pac i f ique . 
SALOMON, h o m m e pac i f ique . 
SALPHAAD, o m b r e d e c ra in te . 
SAUARIE , g a r d e . 
SAMSON , soIe iL , 
SAMUEL, D i e u e n t e n d ; le nom a e ce 

prophète est a t t r ibué aux deux pre-
miers lis-res des Rois dans inébreu . 

SAFHAN, h é r i s s o n (?). 
SAPHAT, qui j u g e . . , 
SAPA, écri t par hé, p r inces se ; c c s t ie 

nom de l 'épouse d 'Abraham. 
SARA, écrit p a r helh, pr incesse d o d e u r , 

c'est le nom d'une tille d 'Aser. 
SARAI, ma p r i n c e s s e . 
SARETHTHA, p e t i t e po r t i on . 

SARU& , e n t r e l a c e m e n t . 
SATAN , a d v e r s a i r e . 
SAUL, d e m a n d é . , , , 
SCENOPEG-A, érect ion d e s t en tes ; c e s i l e 

nom de la fête des Tabernacles. 

SCHIBBOLETH , é p i . 
SÉDÉCIAS, le S e i g n e u r es t j u s t e . 
SÉOOR, p e t i t e . 
SÉHON, extirpation. 
SBLA, écrit par sanech, r e p o s ; c ' e s t le 

mot oui se trouve si souvent répété 
dans l 'hébreu des Psaumes. 

SÉLA, écri t par s in , qu i d i s s o u t ; c'est le 
nom d 'un d e s fils de J u d a . 

SBLLCM, pac i f i que . 
SHM , n o m , ou qui est posé. 
SEMÉÏ, éc r i t par ain, qui obé i t ; c 'es t le 

nom de celui qui outragea David. 
SÉMÉÏ, éc r i t s ans ain, mon nom. 
SENNACHÉRIB ( d i e s u m u s ) , q u e S i n m u l -

tiplie les f rê les . 
SÉOX , s o n , b r u i t . 
SKPHARVAÏM , l i v r e s ou é c r i v a i n s . 
SÉPHORA , écri t par sadé, oiseau : c 'es t le 

nom de l 'épouse de Moïse. 
SÉPHORA , écr i t pa r sxa, beau té ; c ' es t le 

nom d e l 'une des sages-femmes d 'E-
gypte. 

SETI, f ru i t d e l ' en fan temen t . 
SETIM , qu i d é c l i n e n t . 
SIDA, a r m é e OU milice. 
SIBBOLETH, é p i . 
SICÉRA , i v r e s s e . 
SICHEN, é p a u l e . 
SmoR, troublé. 
SILOÉ, pac i f i que . 

Smon" ' | ** - écmitc o u 1ui io^il 
Six, écrit pa r samcch, buisson ; c 'est le 

nom de la huitième station des Israé-
lites dans le dése r t . 

SLX, écrit pa r sadé, boucl ier ; c 'est le 
nom de la trente-troisième station des 
Israél i tes . 

SION , écri t par sadé, s écheresse ; c 'es t le 
nom de la montagne sa in te , où était 
Jérusa lem. 

SION, écri t p a r sin, b r u i t ; c 'es t le nom 
d'un des côteaux du mont Hermon. 

SIR HASIRIM , Can t ique d e s can t iques ; 
c'est en hébreu le nom du troisième 
livre de Salomon. 

SISAKA , a r m é e (?). 
SODOME, secret et s i lence . 
SOMER, g a r d i e n . 
SOPHÉTIM, j u g e s ; c 'es t en héb reu le nom 

du livre des Juges . 
SOPHONIE, le S e i g n e u r d é f e n d , nom du 

neuvième d e s douze peti ts prophètes . 
SOHEC, v igne chois ie . 
SCLAMITE, p a c i f i q u e . 
SI'SAMTTE , qu i d o r t . 
SUSANNB, l i s . 

T 
TARSE, q u i a d e s a i l e s . 

I THABOR, p u r e t é . 
THADDÉE , q u i l o u e . 
THAMAR , p a l m e . 
THARB, q u i r é p a n d d e l ' odeu r (?). 
THARSIS J qu i b r i s e (?). 
THAI: , s i g n e c ruc i fo rme . 
THÉCUA, e s p é r a n c e . 

I Tiiéniu-iM, louanges; c'est le nom que 
l'on donne au l ivre des Psaumes dans 
l 'hébreu. 

THÉRAPHIM , figures (?) . 
THOLA , ¿ c a r i a t e . 
THOMAS, j u m e a u . 
TIMÉB, a v e u g l e . 
TmoTHÉs, qui honore Dieu. 
Trie , honorable. 
TOBIE, le S e i g n e u r es t b o n . 
TOPHBTH , t i m b a l e . 
TCBALCAÏN , p o s s e s s i o n du m o n d e . 
TYK , en hybreu Sor , rocher, fo rce , on 

affliction, angoisse. 

u 

UR, feu. 
UIUAS, le Se igneur es t l u m i è r e . 

V 

VAICRA, et il a p p e l a ; c 'es t le commence-
ment du Lévitiquc dans l 'hébreu. 

VAJEDABBER, et i l p a r l a ; c 'es t le commen-
cement du livre des Nombres. 

VASTHI , b e l l e . 
VEELLÉ-SEMOTH , et voic i l e s noms ; c 'est 

le commencement de l 'Exode, chez les 
Hébreux. 

z 

I r ; ! " « « * * 
ZÀBULON, d e m e u r e . 
ZACHARIB , le S e i g n e u r s e s o u v i e n t . 
ZACHÉE, p u r . 
ZAMBRT, q u i c h a n t e . 
ZARA, O r i e n t . 
ZKBÉOÉE, d o t é e . 
ZÉDÉE, v i c t i m e . 
ZELOTÈS, j a l o u x . 
ZELPHA, dis t i l la t ion de l a b o u c h e . 
ZOROBABE'. , é t r a n g e r d e Rabylone , ce qui 

signifie du pays de la confusion (?). 
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0 0 TOUT CE QU'IL ï A DE PLUS COKSIDÊIÎABIE DASS LA SAINTE BIBLE SE TRÓÍjVE 

t d v û s o r s CERTAINS T h R H S . 
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Jo l i é t a i t é l o i g n é d e c e c r i m e , J o b , 3 1 . 
1 - 1 2 . A d u l t è r e d ' I l é r o d e , M a t t . , 14. 3 . 
L a f e m m e a d u l l è r e , J e a n , 8 . C e u x q u i 
a i m e n t le m o n d e , n o m m é s a d u l t è r e s , J a c . , 

4 . 4 . 
AnctiAK , i n t e n d a n t d e s finances d e 

D a v i d , I l K o i s , 2 0 . 2 4 . l ' e s l eu su i l e d e 
H o b o a m , et l a p i d é , 111 R o i s , 12. 1S. 

A m J c t i o H , p a r t a g e d e s e n f a n l s d e 
D i e u , P r o v - , 5 . I I . 1 2 . S a g . , 1 1 . 10. I s . , 
I . 2 0 . quo i qu ' i l a r r i v e a u j u s t e il n e 
s ' a t t r i s t e p o i n t , 1 0 . 2 2 . f 1 2 . 2 1 . s il s a-
b a l , s a force, en e s t a f f a i b l i e , 2 4 . 1 0 . 
n ' e s t p a s u n e m a r q u e d e m é c h a n c e t é . 
Ecc l é s - , S . 1 4 . es t u n e é p r e u v e , D e u t . , 
8 . 2 . u n e s o u r c e d o s Brëccs , I s . , 0 1 . 7 . 
P s . , 9 . 9 . D a n s l 'aff l ict ion a v o i r re-
c o u r s à D i e u , P s . 1 1 9 . 1 . I s . , 2 2 . 8 . 
l ' a t t e n d r e en p a t i e n c e , E c c l i . . 2 . 3 . I s . , 
2 5 . 9 . a v o i r r e c o u r s a u x p a s l e u r s , 3 6 . 
f 3 7 . p l e u r e r a v e c l e s a f f l i g é s , 1 6 . 9 . 
D i e u a u t e u r d e s a f f l ic t ions , 4 5 . 7 . O s é e , 

6 . 2 . A m o s , 3 . 6 . J u d . 8 . 21-27. l e s 
t e m p è r e p a r s a m i s é r i c o r d e , i s . , 4 8 . 1 0 . 
i! n ' a b a n d o n n e po in t , p a r c e qu ' i l chAlie , 
4 9 . 1 4 . a i m e c e u x q u e l 'a f f l ic t ion a pu -
rifiés, Z a c h . , 1 . 16. S n r e g a r d e r c o m m e 
p é c h e u r , q u e l q u e s a i n l q u ' o n s o i t , P s . 
W . 9 . J o u r s d 'a f f l i c t ions a b r é g é s i c a u s e 
d e s é l u s . T o b i e el J o b , m o d è l e s d e p a -
t i e n c e . C o u t u m e d e d é c h i r a l e s h a b i t s 
d a n s l e s a f f l i c t i on» . J o b , 1. 2 0 . I M a c . , 

I I . 7 1 . l l a r c , 1 3 . 21). Nu l l e p r o p o r t i o n 
e n t r e l e s a f f l i c t ions d e l a v i e p r é s e n t e e t 
la g lo i re d u s ièc le à ven i r , R o m . , S. 1 3 . 

ÂGAO . ro i d e s Amaléc i l e s , dé fa i t , p r i s 
el r é s e r v é p a r Sa i i l , t ué p a r S a m u e l , 
I K o i s , 1 5 . p r é d i c t i o n d e l a r u i n e d e s 
A m a l é c i l e s . E x o d . , 17. 1 4 . N o m b . , 2 4 . 
2 0 . D e u t . , 2 5 . 19. 

AQAR c o n ç o i t d ' A b r a h a m , m é p r i s e S a -
r a , en es t t r a i t é e d u r e m e n t , s e n f u i t e t 
r e t o u r n e , m e t a u i n o n d e I s m a ë l , ( J e u . , 
1 0 . c h a s s é e a v e c s o n fils, 2 1 . 1 4 . F i g u r e 
d e s J u i f s , G a i . , 4 . 2 4 . 

AGOÉB , l 'un d e s d o u z e p e t i t s p r o p h è -
t e s , il p r o p h é t i s e a u x J u i f s , I È s d x a s , 
5 . f 0 . 1 4 . 

Ao.ve.ui PASCAL, a u n m e n t on l e d e v a i t 
m a n g e r , E x o d . , 1 2 . YoyaPàque. 

AoriirrA d é s i r e e n t e n d r e s a i n t P a u l , 
A r t . , » . 1 3 e t s u i v . ; i l l ' e n t e n d , 2 6 . 

A H I A S , p r o p h è t e , c o u p e s o n m a n t e a u 
e n d o u z e p a r t s , el p r é d i t à J é r o b o a m 
qu ' i l r é g n e r a s u r dix I r i h u s , III R o i s , 
11. 30. L a f e m m e de J é r o b o a m v a le 
consu l t e r : il l u i p r é d i t t o u t e s s o r t e s de 
m a u x , 14. a écr i t d e s p r o p h é t i e s , 11 
P a r . , 9 . 2 9 . „ , 

AiMsn D i e u s u r t o u t e s c h o s e s . E x o d . . 
2 1 . 6 . D e u l . , 5 . 10. - i 8 . 5 . i 1 0 . 1 2 . f 
3 0 . 6 . J o s . . 2 1 . 5 . Ecc l i . , 7 . 3 2 . Ma t . , 
10. 3 7 . I C o r . , 1 0 . 2 1 . E x e m p l e d ' A -
b r a h a m , G e n . . 2 2 . d e D a v i d , Ecc l i . , 4 7 . 
10. L ' a m o u r es t l ' o b s e r v a t i o n d e l a lo i , 
S a g „ 0 . 1 8 - 2 1 . A m o u r d e Dieu r é p a n d a 
d a n s n o s c œ u r s , R o m . , 5 . 5 . l ' a m o u r re-
m e t l e s p é c h é s , L u c . , 7 . 4 7 . 

A i e i u s , J u i f , p e r f i d e el p a r j u r e , ra.t 
g i a u d - p r è t r e , 1 M a e . , 7 . 5 . 9 . a c c u s e 
î u d a s , I l M a c . . 1 4 . 3 - 1 3 . sa f o u r b e r i e 
e l s o n a m b i t i o n , v . 2 6 . m e u r l d une 
m o r l sub i t e , 1 M a c . , 9 . 5 5 . 

AesxASonr.. r o i d e M a c é d o i n e , a p r è s 
avo i r défa i t D a r i u s , d i v i s e s o n r o y a u m e 
e n t r e l e s g r a n d s d e s a c o u r , et m e u r t , 1 
M a c . , 1. 7 . Voyts D a n . , 7 . 6 . i 8 . S. T 

11. 4 . . 
ALLIANCE» a v e c l e s e n n e m i s d e D i e u 

' l u i s o n t e n h o r r e u r , 111 R o i s , 20 4 2 . 
P e u d e s û r e l è d a n s c e s a l l i ances . Ce l l e 
d e J o s a p h a t a v e c A c h a b p e n s a lui c o û -
t e r la v i e , 2 2 . 

ALPHA e l OHÉOA, l e c o m m e n c e m e n t et 
la fin, l e p r e m i e r e t le d e r n i e r ; c ' e s t le 
S e i g n e u r , A p o c . , 1 . 8 . i 2 1 . 6 . f 2 2 . 1 3 . 

A W B C , pe t i t - f i l* d ' E s a ù . s a n a i s -
s a n c e , G e n . , 3 6 . 12. A m a l é c i t e s a t t a -
q u e n t I s raë l d a n s l e d é s e r t , l e u r d é f a i t e . 
E x o d . , 17. 8 - 1 0 . I s r a ë l , e n puni t ion d e 
s a d é s o b é i s s a n c e , e» t l i v r é a u x A m a l é -
c i t e s , N o m b r . , 1 4 . 4 1 4 5 . Amaléc i t e s 
insu l ten t I s r a ë l , J u g . , C. 3 . Sai i l l e s d é -
fai t , I R o i s , 14. 4 8 . e n t i è r e m e n t d é -
t r u i t s , 15. 22 e t s u i v . Finies A g a g . 

AIIAX se. d é c l a r e eunemi m o r t e l de s 
J u i f s , lCsth.. 3 . e s t p e n d u . 7 . 1 0 . e t d i s 
d o s e s fils. 9 . 13. 

AKASA , fils d 'Abiga'Û, s œ u r d e D a v i d , 
I P a r . , 2 . 17. géné ra l de. l a r m e e d A b -
s a l o m , 11 R o i s , 1 7 . 2 5 . e n s u i t e de cel le 
d e D a v i d , 19. 13. c a u s e q u e J o a b le 
l ue e n t r a h i s o n , 2 0 . 1 0 . 

AMASUS, ro i d e J u d a , fait l e d é n o m -
b r e m e n t d u p e u p l e , II P a r a i . , 25 , 5 . 
v e n g e la m o r t d o s o n p è r e , IV R o i s , 
12. 2 1 . f I*- 5- fiifo'l | K I d u m é e n s , 
e s t f a i t p r i s o n n i e r , t ué p a r s e» p r o p r e s 
s u j e t s . 1 4 . 7 - 1 9 . 

AMBITION p e r d u n e inf in i té d Ames, E c - ' 
c l i . , 9 . 1 6 . c o n d u i t e e t p u n i t i o n d e s am-
bi t i eux d a n s A b s a l o m , I I R o i s , 1 5 . ils 
r é g n e n t p a r e u x - m ê m e s . O s . , S. 4 . Y o g a 
A b s a l o m , A d o n i a s , A l c i m e , A m a s i a s . 

Ami. Son immor t a l i t é , E c c . , 3 . 21. Ce-
lui q u i a s s i s t e l e s Urnes es t s a g e , P r o v - , 
11. 30. L e S e i g n e u r a i m e l e s âmes, 
Hag. , I l , 27 , e l les d o i v e n t Cire à Dieu 
s a n s p a r t a g e , I s . , 2 8 . 2 0 . 

d e s a n g e s r e b e l l e s , J o b , 4 . 18. I s . , 1 4 . 
9 . E i e c h . , 2 8 . 3 . 14. 17. J e a n , S. 4 4 . 
P u i s s a n c e d e s a n g e s , I s . , 3 3 . 3 . L e u r 
m i n i s t è r e à l ' é g a r d d ' A g a r , l i e n . , 16. 7 . 
1- 21. 17, d ' A b r a h a m , 1 8 . + 2 2 . 11. d e 
S o d o m e , d e L o t , 19. é che l l e d e J a c o b , 
2 8 . 12. J a c o b b é n i , 3 1 . 12. lu t t e c o n t r e 
un a n g e , 3 2 . 2 4 . a n g e qui a p p a r a î t i 
Moïse d a n s le b u i s s o n , E x o d . , 2 . 3 . 
a n g e c o n d u c t e u r d u p e u p l e d ' I s r a ë l , 1 4 . 
2 1 . N o m b . , 2 0 . 16. Dieu p romet d ' e n -
voye r s o n a n g e à s o n p e u p l e , E x o d . , 
2 3 . 2 0 . f 3 3 . 2 . Ba laam v o i t un a u g e , 
Numb . . 2 2 . 2 2 . J o s u é , J o s . , 1 . 13. Un 
a n g e r e p r e n d le p e u p l e d e l ' a l l i ance 
f a i t e a v e c l e s C h a n a n è e n s , J u g . . 2 . 1 -
4 . un a n g e a p p a r a î t â G é d é o n , 6 . 1 1 -
40. 1- 7. 1 - 7 . i la m è r e de S a m s o n . 1 3 , 
3 - 2 1 . à T o b i e , T o b . . 5 . 6 -12 . A Z a c h a r i e , 
Z a c . , 2 . 3 . f 3 . 1 . 6 . f i l . f 5 . 5 . 10. 
f 0 . 1. à J o s e p h , .Matt., 1 . 2(1. i 2 . 1 3 -
19. à Z a c h a r i e , l .uc , 1 . 11 -20 . i Mar i e , 
1 . 26 -38 . aux b e r g e r s . 2 . 9 -15 . à J é s u s 
d a n s s a p a s s i o n , 2 2 . 2 3 . a u x d i s c i p l e s , 
A c t . , 1 - 2 0 . l e u r o u v r e la p r i son , 5 . 1 9 . 
i 12. 7 - 2 7 . à P h i l i p p e , 8 . 2 6 . à Cor-
n e i l l e , 10. 3 . f 1 1 . 13. A P a u l , 2 7 . 23. 
Un ange pun i t l e c r i m e d e D a v i d , II 
K o i s , 24. 1 6 . 1 P a r . , 21. 15. Un ange 
révei l le E l i e , I I I R o i s , 1 9 . 5 . lu i o r -
donne, d e r e p r e n d r e c e u x de S a m a r i e , 
I V R o i s . I . 3 . 15. Un a n g e défa i t l ' a r -
m é e d e s Assy r i en» , 19. 3 5 . D i e u p r o m e t 

c r a i g n e n t , P s . , 3 3 . 7. f 9 0 . 1 1 . B a r . , 6 . 
0 . A n g e s , m i n i s t r e s de s volontés d e 
D i e u , P s . . 1 0 2 . 2 0 . f 103. 5 . M a t t . , 4 . 4 . 
11. f 13. 4 9 . 4- 2 0 . 53. C o m m e n t s o n t 
l e s s é r a p h i n s d e v a n t D i e u , l s „ 6 . 2 . 
L ' u n d ' e u x pur i f ie I» b o u c h e d ' i s a î e d 'un 
c h a r b o n d e f eu , I s . , 6 . 6 . e m p ê c h e q u e 
le feu ne n u i s e à A z a r i a s et à s e s com-
p a g n o n s . D a n . , 3 . 19. t e r m e la g u e u l e 
aux l i ons , 6 . 2 2 . e x p l i q u e i Dan ie l u n e 
v i s ion , 8 . 16. f 9 . 2 1 . f 10. 5 . 1 0 . 10. 
Un a n g e pa ra i t à la l é t e d e l ' a r m é e d e s 
M a c h a b é e s . 11 M a c . , M . 8 . L e s a n g e s 
v i e n d r o n t a v e c l e F i l s d e l ' h o m m e , p o u r 
j u g e r l e s h o m m e s , M a l t . , 16. 2 7 . I I 
T h e s s . , 1. 7 . I l s i g n o r e n t le j o u r du j u -
g e m e n t . Marc , 13. 2 . a n n o n c e n t la r é -
s u r r e c t i o n d e J é s u s - C h r i s t , 2 8 . 2 . em-
p o r t a i L a z a r e d a n s le sein d ' A b r a h a m , 
L u c . , 1 6 . 2 2 . l a loi es t d o n n é e p a r e u x . 

H e b . , 2 . 2 2 . 
ANNE, mère d e S a m u e l , l ' ob t ien t p a r 

s e s p r i è r e s , I R o i s . 1 . s o n c a n t i q u e , 2, 
e s t u n e Heure e x c e l l e n t e d e l ' E g l i s e , 1. 
1. f 2 . 1 . 5 . 

ANNE , p r o p h é t e s s e , L u c , 2 . 3 6 . 
AxrscHiusr e t s o n r è g n e , Apoc . , 1 2 . 

+ 13. se lai t a d o r e r , 1 4 . 9 . F i g u r e d e s a 
d é f a i t e . D a n . , 7 . 7 . 19. 24. f 8 . 9 . 2 3 . 
f 9 . 2 7 . f 12. 1. Z a c h . , I I . 16. A n l e -
c h r i s t t â c h e r a d e s é d u i r e l e s é l u s , M a t t . . 
2 1 . 2 4 . Il T h e s s . , 2 . 1 3 . I T i m . , 4 . i . 
II P i e r r e , 2 . P l u s i e u r s a n t e c h r i s l » , I 
J e a n , 2 . 18-22. -f 4 . 3 . I l J e a n , 7 . 

ASIIOCHE , e l l e r eço i t d e s A p ô t r e s le 
sa in t E v a n g i l e , Ae t . . 11. 19. f.A l e s d i s -
c ip les a p p e l é s c h r é t i e n s , v . 2 6 . 

AMI v ra i e t f e in t . N e le p a s é c o u t e r 
e n c e qui e s t c o n t r e D i e u . D e u t . , 13. 0 . 
f 33, 9 . Amit ié f e i n t e , P s . , 40. 10. d e 
J o a b , I I R o i s , 3 . 2 7 . f 2 0 . 9 . a m i t i é 
v é r i t a b l e , P s . 50. 1 4 . d 'EUia ï à l ' é g a r d 
d e D a v i d , I l R o i s ; 15. 19 el s u i v . d e 
J o n a t h a s p o u r D a v i d , I R o i s , 19. I . f 
2 0 . 2 . 30. L e s r i c h e s onl b e a u c o u p d ' a -
m i s , P r o v . , 11. 2 0 . L ' a m i aime, e n t o u t 
t e m p s , 1 7 . 1 7 . dit la vé r i t é , 2 4 , 2 6 . es t 
p lus a i m é , p l u s u t i l e q u e le f r è r e , 18. 
2 4 . i 2 7 . 10. le f r è r e a idé p a r son f r è r e 
e s t u n e vi l le f o r t e , IS. L a vue d e l ' ami 
r é v e i l l e l ' ami t i é , 2 7 . 17. n ' a v o i r po in t 
p o u r ami un h o m m e c o l è r e , 2 2 . 2 4 . ni 
in f idè le a u s e c r e t , d é g u i s é , g r and p a r -
l eur , 3 0 . 1 9 . P l u s i e u r s sont amis d e ce -
lui q u i d o n n e , 19. 6 . Te l a la p a i x s u r 
l e s l è v r e s , q u i a le fiel d a n s le c œ u r , 
26 , 2 5 . A m i s d e J o b , J o b , 2 . 11. L e 
v ra i ami es t ce lu i qui a i m e D i e u , Eccl i . . 
6 . 17. m a r q u e d ' u n vé r i t ab l e a m i , 6 . I L 
n e p o i n t q u i t t e r l e s a m i s pou r île l ' a r -
g c n l , 7. 2 0 . ce lu i qui d i l d e s i n j u r e s 
r o m p t l ' ami t ié , 2 2 . 2 5 . Uti l i té d e l ' ami t ié , 
Ecc l e s - , 4 . 9 . Jérémi . 1 n e t r o u v e po in t 
d 'ami t ié , p a r m i le p e u p l e j u i f , J é r . , 9 . 4 . 
f 1 2 . 6 . n e s e p a s t r o p fier a u x a m i s , 
M i c h . , 7 . 5 . 

AAIMOX. fils d e la s e c o n d e fille d e L o t , 
G e n . , 1 9 . 3 8 . E n t r é e d a n s l e s d ign i t é s 
d ' I s r a ë l , d é f e n d u e à j a m a i s a u x Ammo-
n i t e s , D e n t . , 2 3 . 3 . v i c to i r e d e J e p h t é 
c o n t r e l e s A m m o n i t e s , J u g . , 11. 3 2 . d e 
S a i i l , I R o i s , 11. 1 1 . d e D a v i d , I I 
R o i s , 8 . 12. I l s o u t r a g e n t l e s a m b a s s a -
d e u r s d e D a v i d , 10. J o a b c o m b a t c o n t r e 
e u x , 1 2 . 2 6 . p r o p h é t i e c o n t r e e u s , P s . , 
8 2 , 6 . J é r . , 4 9 . I E K C I I . , 2 1 , 2 0 . f 2 5 . 
2 . A m o s , 1 . 13. S o p h . , 2 . 8 . 

AMMON, fils d e D a v i d , v io le s a s œ u r , 
I l R o i s , 13. 14. A b s a l o m le fait t u e r , 
v . 2 8 . 

AMOS, fils d e M a n a s s è , ro i d e J u d a , 
t u é p a r s e s s e r v i t e u r s , I V R o i s 2 1 . 
18-26. 

AMOURHECS, fils d e C h a n a a n , G e n . , 
10. 16. A m o r r h é e n s ne v e u l e n t p a s p e r -
m e t t r e q u ' I s r a ë l p a s s e p a r leur p a y s , 
s o n t d é f a i t s , N o m b . , 2 1 . 21 e t s u i v . 

A u r a , ro i i m p i e d ' i s r a f l , I I I R o i s , 
1 6 . 16 -28 . c o n t r e A m r i , M i c h . , 6 . 1 6 . 

ASAMK e l S a p h i r e m e n t e n t a u S a i n t -
E s p r i t , l e u r m o r t s u b i t e , A c t . , 5 . 1 -10 . 

A M r o t H , v i l l e d e J é r é m i e , J e r . , 1 . 1 . 
f 2 9 . 2 7 . d ' A b i a t h a r , I I I R o i s , 2 . 2 6 . 
J é r é m i e a c h è t e u n c h a m p , J e r . , 3 2 . 7 . 
C e u x d ' A n a t o l h c h e r c h e n t à le f a i r e 
m o u r i r , 11. 2 1 et s u i v . 

A.MIKÉ, sa voca t ion à l ' a p o s t o l a t , 
M a t t h . , 4 . 18. m è n e s o n f r è r e S i a i o n à 
J é s u s , J e a n , 1. 4 0 . 

AXDHONIQÎ'K, g é n é r a l d é s a r m é e s d ' A n -
t i o c h u s , fa i t t u e r O r n a s e n t r a h i s o n . e s t 
t u é lu i -même, I I M a c . , 4 . 34-38. 

D i e u , M a t t . , 18. 10. A b r a h a m s e p r o s -
t e r n e d e v a n t e u x , G e o . , 18. 2 . L o t . , 19. 
1 . R a l a a m . N o m b . , 2 2 . 3 1 . G é d é o n , J u g . , 
6 . H e t s u i v . N e r e n d r e p a s a u x a n g e s 
un c u l l e s u p e r s t i t i e u x , Col . , 2 . 1 8 . R u i n e 



AVEUGLEMENT d u c o r n s i 
P s , 6 8 . 2 8 . f 1 4 5 . 6 . I ¡ 
1 8 . f 5 9 . 1 0 . S a g . . 2 . 2 1 

1 0 . 3 0 . d e S a n ! , A c t , 9 , 8 - 1 8 . d e s gen -
t i l s , R o m , 1 . 2 1 . I I l a r , 4 . 4 . 
E p h e s , 4 . 1 8 . d e l ' a u g e d e l 'Egl ise d e 
L a o d i c é e , A p o c , 3 . 1 7 . P h a r i s i e n s a p -
p e l é s a v e u g l e s , M a l t . ! 5 . 1 4 . J é s u s 
r e p r o c h e à s e s d i sc ip l e s l e u r a v e u g l e -
m e n t , M a r c , S . 1 8 . L e e h o m m e s s ' a -
v e u g l e n t v o l o n t a i r e m e n t , I s . , 4 2 . 19. 
Vue p r o m i s e ou d o n n é e a u x a v e u g l e s , 
I s , 2 9 . 1 8 . f 3 5 . 5 . Tob ie g u é r i , 
T o b , 1 1 . 1 5 . A v e u g l e - n é , J e a n , 9 . 1 . 
A v e u g l e s d e J é r i c h o , M a i l , 2 0 . 3 0 . 
A v e u g l e d e B e t h s a ï d c , M a r e , 8 . 2 5 . 
E v a n g i l e a n n o n c é a u x a v e u g l e s . L u c , 
4 . 1 9 . M a t t , I I . 5 . S i un a v e u g l e con-

Ai i r ioa i c s l ' I l l u s t r e v a e n E g y p t e a v e c 
u n e g r a n d e a r m é e , I M a c , 1. 18. r u i n e 
la vi l le e t le t e m p l e d e J é r u s a l e m , v . 
23 -33 . II M a c , 5 . 16. d r e s s e u n e abo -
m i n a b l e ido le s u r l ' au t e l d e D i e u , I 
M a c , 1 . 5 7 . m e u r t , 6 . 1 6 . II M a c , 9 . 

AHUOCHCS E u p a l o r . s o n flls, lu i s u c -
c è d e , I I M a c , 6 . 17. va e n J u d é e a v e c 
u n e g r a n d e a r m é e , v . 3 1 . viole le s e r -
m e n t fa i t a u x J u i f s , v . 62. e s t t ué p a r 
l ' a r m é e , 7 . 4 . 

APOLLON, h o m m e é l o q u e n t e t p u i s s a n t 
d a n s l e s E c r i t u r e s , Ac l - , 1 8 . 2 4 . Cor in-
t h i e n s d i v i s é s à s o n s u j e t , I Cor . , I . 
1 2 . f 3 . 4 . Sa in t P a u l e x c u s e Apo l lon 
d e n ' ê t r e p a s a l l é v e r s e u x , 1 6 . 1 2 

APÔTRES cho i s i s d ' e n t r e l e s d i s c i p l e s , 
L u c , 6 . 1 3 . e n v o y é s d a n s la J u d é e , 
M a l t , 10. d a n s l o u l le m o n d e . M a l t , 
2 8 . 1 9 . J e a n , 15, 16, 2 7 . + 2 0 . 2 1 . A c t , 
1. 8 . i 10. 42. l e u r peu d e fo i , M a r c , 
4 . 3 7 . r o m p e n t d e s é p i s un j u u r d e s a b -
b a t , et en m a n g e n t le b l é . L u e , G. 1 . 
c o n t e s t e n t p o u r la p r i m a u t é , 2 2 . 14. o n t 
l ' e sp r i t d e D i e u , M a r c , 1 3 . H . J e a n , 
14. 1 7 . A c t , 1. 5 . + 2 . 4 . f 4 . 3 1 . + 1 9 . 
6 . 1 C o r , 2 . 12. I I C o r , 1 3 . 3 . 1 P i e r r e , 
1 . 1 1 . Vouez D o c t r i n e d e s a p ô t r e s . 

ABCBE d e N o é , G e n . , 8 . 1 4 . + 7 . f 
8. S a g , 1 0 . 4 . f 1 4 . 6 . 

E x o d , 2 5 , 1 0 - 2 2 . d é f e n d u a u x J u i l s d e 
s ' en a p p r o c h e r p lus p r è s q u e d ' e p v i r o n 
600 pas , J o s , 3 . 4 . d e m e u r e a u mi l ieu 
du J o u r d a i n p e n d a n t n u e le p e u p l e pa s se , 
3 . 1 7 . m e n é e d a n s le c a m p c o n t r e l e s 
P h i l i s t i n s , el le es t p r i s e , I R o i s , 4 . 
m i s e d a n s le t e m p l e d e D a g o n , r e n v e r s e 
c e t t e i d o l e , 5 . r e n v o y é e a u x J u i f s , 6 . 
O z a m e u r t p o u r l ' a v o i r t o u c h é e , 6 . 7 . 
m e n é e c h e z Û b é d é d o m , 6 . 1 1 . a p p e l é e 
le m a r c h e p i e d d e Dieu , 1 P a r , 2 8 . 2 1 . 
P s , 131. 7 . L a i n , 2 . 1 . Manne mise 
d a n s l ' a r c h e , E x o d , 1 6 . 3 4 . l e s d e u x 
t ab les d e l a l o i , D e u t , 1 0 . 2 . I I I R o i s , 
8 . 9 . l e l ivre d e l a loi, D e n t . , 3 1 , 2 6 . 

AmsTARçeE, c o m p a g n o n d e s a i n t P a u l 
d a n s s e s v o y a g e s e t d a n s s a p r i s o n , 
A c t , 1 9 . 2 9 . f 2 0 . 4 . f 2 7 . I I C o l o s , 
4 . 1 0 . 

AnpiiAXAn, ro i d e s M é d e s . v a i n c u p a r 
Na l iuc l i odonoso r , J u d , 1 . 5 . 

AUSACÈS. roi de s P e r s e s , d é f a i t Dé-
m é t r i u s , I M a c , 1 4 . 3 . 

AitTAXEiixès, s u r l e s a c c u s a t i o n s d e s 
h a b i t a n t s de S a m a r i e , d é f e n d d e c o n t i -
n u e r à r e b â t i r le t e m p l e , I E s d r , 4 . 
il le p e r m e t , e t f o u r n i l m ê m e a u x d é -
p e n s e s . 

ASA, Bis d ' A b i a m , ro i d e J u d a , imi te 
la p i é l é d e D a v i d , s a p r i è r e a v a n l q u e 
d e c o m b a t i r é , I I P a r a l , 14. 1 1 . d e -

1 5 . 8 -24 . e n e s t r e p r i s p a r Hanan i i 
qu ' i l fa i t m e t t r e en p r i s o n , a r e cou i 
a u x m é d e c i n s , e t n o n à D i e u d a n s . 
m a l a d i e , e t m e u r t , I I P a r , 1 6 . Jos i 
p h a l , s o n f i l s , lu i s u c c è d e , II P a r . 
1 7 . 1 . 

ASIE, I r ibu la i r e d e s R o m a i n s , I M a c , 
8 . 7 . 

3 6 . 49. IV R o i s , 2 0 . 17. I s , 5 . 13. 19. 
I J é r . . 13. 19. 24. •[ 16. 9 . f 20. 4 . 6 . f 

2 5 . 9 . E z é c h , 7 . f 12. M i c h , 3 . 12. 
f 4 . 1 0 . H a b , 1 . 6 . s o n c o m m e n c e m e n t , 
IV R o i s , 24. f 2 5 . s a lin p r o m i s e e t 
p r é d i t e , L é v , 26. 41 -45 . D e u t , 4 . 2 9 . 

I -F 3 0 . 2 . i l l R o i s , 8 . 34. II P a r , 6, 2 4 . 
3 7 . I s , 14. 2 . f 40. 2 . + 48. 2 0 . J é r , 

I 1 2 . 1 5 . f 10. 15. f 2 4 . 6 . f 29. 10. f 
1 30. f 5 1 . 9 . 1 3 2 . 3 7 . f 46. 2 7 . E z e c h . , 

1 1 . 17. B a r , 6 . 2 . cap l iv i t é U n i e , I 
E s d , 1 . 1 2 . P é c h é s , c a u s e d e la c a p l i -
v i t é , IV K o i s , 17. 7 . 13. 18. P r o p h é t i e 
c o n t r e Baby lone , P s . 136. 1 1 . Is'.. 1 3 . 
f i l . 2 1 . 2 - 9 . f 47. J é r , 25 , 12. -f 
50. f 51. B a r , 4 . 3 2 . A p o c , 14. 8 . f 
16. 1 9 . f 17. j 18. 

BAO^UOES, géné ra l d e s a n n é e s d e Dé-
m é l r i u s , 1 M a e , 7 . 8 . I l c o m b a t c o n l r e 
J u d a s , 1 . 1 2 . 

BAISES c h a s t e , s y m b o l e d e la p a i x et 
de la c h a r i t é , G e n , 2 9 . 13. + 4 5 . 14. f 
4 8 . 10. E x o d , 4 . 2 7 . 

BALAAM g a g n é p o u r m a u d i r e l e p e u p l e 
d e D i e u , K o m b , 2 2 . Il le bén i l a n Heu 
d e le m a u d i r e , 2 3 . 

BALAC, roi d e s M o a b i t e s , envo ie q u é r i r 
Ba l aam, Komb. 2 5 . 5 . J o s , 2 4 . 9 . Voue: 
J u g , 11. 2 . M i c h , 6 . S . 

BALTASSAR voi t une main q u i é c r i t , e s t 
t u é ; D a r i u s s e r e n d maî t re d e s o n 
r o y a u m e , D a n , 5. 

BAXAÏAS c o m m a n d e les Cé ré th i ens e t les 
P h é l é l h i e n s , I I R o i s , 2 0 . 2 3 . Conse i l le r 
d e David , 23 . 2 3 . 1 P a r , 11. 2 5 . géné -
r a l d e l ' a r m é e s o u s S a l o m o n , 111 R o i s . 
2 . 3 5 . 

BAHAMAS, p r é f é r é à J é s u s - C h r i s t , 
M a t t , 2 9 . 2 0 . 

BARIÈSI:, f a u x p r o p h è t e a v e u g l é p a r 
S . P a u l , A c l , 13 el 11. 

BARSAHK a p p o r t e le p r i x d e s o n c h a m p 
aux p i e d s d e s a p ô t r e s , A c t , 4 . 3 7 . e n -
v o y é i A o l i o c h e , 1 1 . 2 2 . r a p p o r t e d e s 
a u m ô n e s á J é r u s a l e m , v . 3 0 ; va d e n o u -
v e a u à A n l i o c h e a v e c s a i u t P a u l , 12. 
2 5 . 

BABTOTO, a v e u g l e d o J é r i c h o , g u é r i , 
Marc , 10. 4 6 . 

BAHUCM, 61S d e Nér i . J é r é m i e lui d o n n e 
on c o n t r a i d ' a c q u i s i t i o n , J é r , 32. 12. 
éc r i t s o u s J é r é m i e u n l i v r e q u i e s t b r û -
lé , 36. e n écri l un a u t r e , e t le l i t d e v a n t 
le p e u p l e , 4 5 . B a r , 1 . 3 . 

BAPIÎUB c o m m a n d é p a r J é s u s - C h r i s t , 
M a l t , 2 8 . 1 9 . J e a n , 3 . 5 . il bapt i se , paí-
s e s d i sc ip l e s , J e a n . 3 . 2 2 . f 4 . 2 . e n s e i -
gné e t a d m i n i s t r é p a r l e s a p ô t r e s , A c t , 
2 . 3 8 . 4 1 . j 19. 4 . f 2 2 . 16. f 8 . 1 2 . 
36. f 9 . 18. •[• 10. 48. f 1 6 . 15. f J . - C . 
a é t é b a p t i s é , 3 . 2 6 . le b a p t ê m e s a u v e 
p a r la r é s u r r e c t i o n d e J . - C . I P i e r , 3, 
2 1 . T i l e , 3 5 . ô t e t o u t p é c h é , Marc , I . 4 . 
C o l , 2 . ! 3 . H é b , 10. 2 2 . un s e u l b a p -
t ê m e , E p h , 4 . 5 . n e p e u t ê t r e r é i t é r é , 
H é b , 66. d o n n e le S a i n t - E s p r i t . A c t , 
2 . 3 8 . f 19. 6 . r e v ê t d e J . - C . G a l , 3 . 
2 7 . app l ique sa m o r t , R o m , 6 . 3 . d e 
tous ne fai t q u ' u n c o r p s . I C o r , 1 2 . 1 3 . 
a p p e l é i l lumina t ion , H é b , 6 . 1 . b a p t ê m e 
d e sa in t J e a n , M a l U i . , 3 . C. d ' o ù il é l a i l . 

do i t u n a u t r e a v e u g l e , i l s t o m b e r o n t 
t ous d e n x d a n s la fosse , 1 5 . 1 4 . 

A r a o ï i i , ob l iga t ion d e la f a i r e , E x o d , 
2 3 . 11. L e v , 2 3 . 22. D e u t , 15. 7 . 10 
T o b , 4 . 7 - 1 7 . f 12. 9 . J o b , 3 0 . 2 5 . P s , 
4 0 . 1 . f 8 1 . 4 . P r o v , 3 . 2 8 . f I I . 2 5 . 
+ 21. 13. f 2 2 . 9 . f 2 8 . 2 7 . E c c l i , 4 . 2 . 
t 7 . 3 6 . f 12. 3 . f 2 9 . 12. I s , 5S. 7 . 
E z e c h , 16. 4 9 . A m o s , 6 . 8 . M a t t , 1 0 . 
4 2 . + 1 9 . 2 1 . L u c , 3 . 1 1 . + 6 . 35. + 1 1 . 
4 5 . + 12. 3 3 . + 1 4 . 13. f 1 6 . 9 . A c l , 9 . 
3 2 . f 11* 29.-1- 2 0 . 3 5 R o m , 1 2 . S. + 
15. 2 6 . I C o r , 16. I I C o r , 8 . + 9 . 
E p h , 4 . 2 8 . H é b , 13. 1 6 . 1 J e a n , 3 . 
1 7 . f 6 . 8 . H e u r e u x q u i a coiuoass ion 
d u p a u v r e , P r o v . , 1 4 . 21 -31 . + ' 2 2 . 9 . 
p r ê l e a u Se igneu r à i n t é r ê t , 19. 1 7 . 
n a n r a beso in d e r i en 2 3 . 1 1 . qui le 
m é p r i s e fa i t i n j u r e à Dieu , 1 7 . 5 . a s s i s -
t e r le j u s t e , e t n e po in t a b a n d o n n e r ce lui 
qui n e l ' e s t p o i n t , E c c l e s , 7 . 1 9 . l ' a u -
m ô n e s è m e d a n s le t e m p s p o u r m o i s -
s o n n e r d a n s l ' é t e r n i t é , 1 1 , 1 . es t un 
g r a n d t r é s o r p o u r le j o u r d e la nécess i l é , 
T o b , 4 , 1 0 . v e r t u d e l ' a u m ô n e , 1 2 . 9 . 
c h e r c h e r c e u x q u i o n t beso in d e s e c o u r s , 

I I R o i s , 17 , 2 9 . a u m ô n e s p i r i t u e l l e . 
I s , 5 8 . 1 0 . F 

AUTEL d e s h o l o c a u s t e s , E x o d , 2 7 . 1 . 
o f f r a n d e s f a i t e s à la d é d i c a c e d e l ' a u t e l , 
N o m b , 7 . D a v i d e n d r o s s e un d a n s 
l ' a i r e d ' A i e u n a , II R o i s , 2 4 . 2 1 . El ie 
b â t i t u a a u t e l , H I R o i s , 1 8 . 3 2 . la 
c o r n e d e l ' au t e l se r t d ' a s i l e à A d o n i a s 
III R o i s , 1 . 5 0 . Achaz p r o f a n e l ' a u l e l , 
I V R o i s , 1 6 . 1 4 . S a l o m o n m o n t e à 
l ' a u t e l , 11 P a r , 1 . 6 . - j -4 . l . A s a r é t a -
bUl l ' a u l e l , 1 5 . S . Z o r o b a b e l , I E s d , 
3 . 2 . f 6 . 1 6 . m e s u r e s d e l ' a u l e l , 
E z e c h , 4 3 . 1 3 . M a c h a b é o f a i t b i l i r u n 
a u t e l , I M a c , 4 . 47 . 5 3 . a u t e l d e s 
p a r f u m s , s a m e s u r e , E x o d , 3 0 . 1 7 . + 
3 7 . 2 5 . f 4 0 . 1 0 . a n t e l bât i d e p i e r r e s 
i n f o r m e s a u s s i t ô t a p r è s le p a s s a g e d u 
J o u r d a i n , D e u t , 2 7 . 2 . a u t e l d e Sa lo -
mon e t s a d é d i c a c e , I l P a r a i , 7 . Vow. 
D é d i c a c e . . 

AXA, m i e d e C a l e b , é p o u s e Othoo ie l , 
J o s , 15. 17. J u g , 1. 13. 

AZARIAS, ro i d e J u d a , f r a p p é d e l è p r e , 
IV R o i s , 15. 5 . a p p e l é Û z i a s , I l P a r , 
26. 1 9 . s o n flls J o a t n o n lui s u c c è d e , I V | 
R o i s , 1 5 . 3 2 . 

AÏARIAS. p r o p h è t e , e n v o y é a u roi A s a . 1 

II P a r , 1 5 . 2 . 

B 

BAAL, i d o l e d e s S a m a r i t a i n s , a d o r é 
p a r A c h a b , I I I R o i s , 16. 31. G é d é o n 
r e n v e r s e s o n au l c l , J u g , 6 . 2 5 . 30. El ie 
fa i t m o u r i r s e s p r ê l r e s , I I I R o i s , 1S. 
40. J é h u e n b r o i e la s t a t u e , IV R o i s , 
10. 25. J o s i a s en fa i l d e même, 2 3 . 5 . 

BAASA, roi d ' I s r a ë l , s e s g u e r r e s a v e c 
Asa , roi d e J u d a , l I I R o i s , 1 5 . 1 0 et s u i v . 
J é h u p r é d i t la r o i o e d e s a p o s t é r i t é , 
Zamhr i l ' e x t e r m i n e , 16. 

BADÏLOXB. Capl iv i t é d e B a b v l o n e p r é -
l ! " ' ' - 3 1 . D e u t , 4 . 2 6 . f 28. d i t e , L é v 



l i p p e , d o J e a n , J e a n , f . H . f 1 2 . 3 1 . 
s o n m a l h e u r , M a i l . , 1 1 . 2 1 . 

BIENS, l'oyez R i c h e s s e s . 
BLASPHÈME es t u n e p a r o l e de m o r t , E e -

c i é s . , 2 3 . 1 5 . b l a s o n é m e r , b l a s p h é m a -
t e u r l a p i d e , L é v i t . , 2 4 . l i l -16 . 2 3 , Blas-
p h è m e s d e R a b s a c . e s , IV R o i s , 1 8 . 19. 
-• 1 9 . 2 2 . I l P a r , , 3 8 . 1 1 . I s . . 3 7 . 
b l a s p h é m a t e u r s p u n i s . I l E s d . , 9 . 13. 
2 l i . T o b . , 13. 1 6 . I s . , 1 . 4 . + 5 . 2 4 . 
+ 48. 11. Í 5 2 . 5 . J é r . , 2 3 . 17. E z é c h . , 
2 0 . 2 8 . 1 M a c , , 7 . 3 8 . 4 1 . II M a c . , 
S . 4 . i 1 2 . 1 4 . f 1 5 . 2 1 . I T i m . , I . 
21). J u d e , 8 . Loi d e N a b u c h o d o u o s o r 
c o n t r e c e u x qui b l a s p h è m e n t c o n t r e t e 
v ra i D i e u . D a n . . 3 . 9 6 . J o a b e t Ammon 
p u n i s p o u r l e u r s b l a s p h è m e s , S o p h . , 2 . 
8 . 1 0 . S c r i b e s e l p h a r i s i e n s accusent 
J . - C . de b l a s p h é m e r , p a r c e qu ' i l r eme t 
l e s p é c h é s , M a t t h . , 9 . 3 . p a r c e qu ' i l s e 
di l B i s d e D i e u , 2 6 . 0 5 . J e a n , 1 0 . 3 4 . 
J . - C . s u r la c r o i s , b l a s p h é m é , M a t t . , 
2 7 . 3 9 . L u c . . 2 3 . 3 9 , b l a s p h è m e c o n -
t r e le S a i n t - E s p r i t , n o n r e m i s , M a t t . , 
1 2 . 3 1 . S . E t i e n n e a c c u s é d e b l a s p h è m e , 
A c t . . 6 . 1 1 . J u i f s b l a s p h è m e n t c o n t r e 

5 . P a u l . 1 8 . 6 . P u n i t i o n d e c e u x q u i 
s o n t la c a u s e q u e l ' E v a n g i l e es t b l a s -
p h é m é . T i t e , 2 . 5 . J a c . , 2 . 7 . II 
P i e r . , 2 . 2 . 1 0 . 1 2 . b l a s p h è m e s d e 
l 'Antéchr i s t c o n t r e D i e u , A p o c - , 1 3 . 1 . 
6 . + 1 6 . 9 . 1 t . 2 t . t 1 7 . 3 . 

BONS. I'OMS F i d è l e s . 
BONTÉ d e Dieu , E x o d . , 3 4 . 0 . 7 . I l 

R o i s , 2 4 . 1 4 . S a g . , 1 1 . 2 4 . P s . , 3 5 . 
7 . f 8 5 . 4 . t 1 0 2 . + 1 3 5 . f 1 4 4 . 8 . 
J o n ! , 4 . 2 . à l ' é g a r d d e ceux d e S o -
d o m e , G e n . . I S . 2 6 . 3 0 . d A b r a h a m , 
11 F . sd . , 9 . 7 . d e s I s r a é l i t e s , E x o d . , 
6 . + 9 . 2 6 . + 1 1 . 7 . N o m b . , 1 0 . ' 8 . 
D e u l . , 3 2 . 9 . I s . , 3 0 . 1 8 . f 5 4 . 7 . 
à l ' é g a r d d e c e u x q u i g a r d e n t s e s p r é -
c e p t e s , E s o d . , 2 0 . 6 . U e u t . , 5 . 1 0 . f 
7 . 9 . f 2 8 . 1 . I l l R o i s . 8 . 2 3 . qui l e 
c h e r c h e n t , D e u l . , 4 . 2 9 . -f 3 0 . 3 . E c -
c l i . , 2 . 1 2 . l s „ 55 , 7 . J é r . , 1 2 . 1 5 . f 
18. 8 . E z e c h . . 18 . , 2 7 . + 3 3 . 1 5 . J o ë l , 
2 . 1 3 . M a t t . , 1 1 . 2 8 . i l ' é g a r d d e s o r -
p h e l i n s , D e u t . , 1 0 . 1S. à l ' é g a r d de 
David e t d e s a r ace , II R o i s , 7 . 1 2 . 
l ' s . 3 1 . 5 . d ' E i é c h i a s , IV R o i s , 5 . 

CAÏ» , p r e m i e r fils d ' A d a m . Sa n a i s -
s a n c e , G e n . , 4 . 1 . t ue s o n f r è r e A b e l , 
V . 8 . 

Cx'irns p r o p h é t i s e , J e a n , 11- 4 9 . i n -
t e r r o g e J é s u s , 1 8 . 1 9 . d é f e n d a u s a p S -
t r e s d e p r ê c h e r , A c t . , 4 . 1 8 . 

CALEB, l 'un d e s e s p i o n s d e la t e r r e d e 
C h a n a a n , N o m b . , 1 3 . 3 1 . t âche d ' a p a i -
s e r le p e u p l e , 14. 6 . Dieu lui p rome t 
qu ' i l e n t r e r a d a n s l e p a y s , v . 24 . 8 0 . 
3 8 . demande , et o b t i e n t l a t e r r e cî He-
b r o n , J o s . , 1 4 . 0 -15 . t 2 1 . 1 2 . J u g . , 
I . 2 0 . d o n n e s a lllle à O lhon ie l , J o s . , 
15. 13-19. 

CANA , v i l l e où J é s u s a c h a n g é l e a u 
en vin , J e a n , 2 . I . 

CAFUAUSAUÍI, OÙ J é s u s a commence a 
p r ê c h e r , M a l t . , 4 . 1 7 . L u c , i . 3 1 . " 
g u é r i t le s e r v i t e u r d u c e n t e n i e r , M a t t - , 

i ro i re 

2 1 . 2 5 . Lue , 3 . li 
t e n c e , A c t . , 13. 1 4 . 

BÉATITUDE,joie d e s b i e n h e n r e u s , v i e 
é t e rne l l e , S a g . , 3 . 7 . f 5 . 1 . 1 0 . l s . , 2 5 . 
9 . f 3 0 . 2 9 . i 4 9 . 1 0 . + 60. J é r . , 3 1 . 3 -
13. L u e , 2 2 . 2 9 . J e a n , 16. 21). f 17. 2 4 . 
I C o r . , 2 . 9 . I I T i m . , 4 . 8 . I P i e r . , 4 . 
8 . f 5 . 4 . n é b - , 1 0 . 3 5 . A p o c . , 2 . 3 . f 
7 . 16. f 2 1 . 22. m o v e n s d ' a c q u é r i r la 
b é a t i t u d e s o n t l e s s o u f f r a n c e s , Mal t . , 2 0 . 
2 3 . J a c q . . 1 . 1 2 . les œ i 
c o r d e , M a l t . , 2 5 . 3 5 . 
J e a n , 3. 15. 3 6 . t 5 . 24 
1 5 . 1 1 . f 1 6 . 31. R o m . 
E p h é s . , 1 . 13. 11 Thés; 

BEL, idole d e s Babv lo 
p a r Danie l , D a n . , 1 4 . 

BÉNAUAU, roi d e S y r i e , g a r d e l ' a l l i ance 
qu ' i l ava i t a v e c A s a , ro i d e J u d a , 111 
R o i s , 15. 2 0 . a s s i è g e S a m a r i e , 2 0 . 1. IV 
R o i s , 6 . 2 4 . E l i sée p r é d i t s a mor t . 8 . 7 -
15. I s raë l l i v r é à B è n a d a d , 13. 5 . 

BÉNÉDICTION. un h o m m e e n b é n i t un 
a u t r e ; M e l c h i s é d e e h , A b r a h a m , G e n - , 
1 4 . 1 9 . I s aac , J a c o b , 27 . 2 7 . f 2 8 . 4 . 
J a c o b , l e s e n f a n t s d e J o s e p h , 4 8 . 1 5 . 
A a r o n , le p e u p l e . L é v . , 9 . 2 2 . Ba l aam, 
I s r a ë l , N o m b . , 2 2 . 9 . Moïse , s o n p e u p l e , 
3 3 . 1 . J o s u é a u s s i . J o s . , 8 . 3 3 . C a l e b , 14. 
1 3 . l e s t r i b u s d e H u b e n , G a d , e tc . 2 2 . 6 . 
I l é l i , E l c a n a , 1 R o i s , 2 . 2 0 . D a v i d , le 
p e u p l e , I I R o i s , 6 . 1 8 . 111 R o i s , 8 . 1 4 . 

1. P a r . , 1 6 . 2 . Ma tha t i a s , s e s e n f a n t s , I. 
M a c . , 2 . 09. Hab i l l emen t s d ' A a r o n b i -
n i l s , E s o d . , 2 8 . 2 . L é v . , 2 1 . 1 0 . c e q u i 
es t b é n i t n e p e u t ê t r e v e n d u , 27 . 2 8 . 
bénéd ic t i on d e l ' e au p o u r l a j a l o u s i e , 
N o m b . . 5 . 1 7 . David sanc t i f i e les d é -
pou i l l e s d e s e n n e m i s , I P a r . , 18. 1 1 . 
bénéd ic t i on d e l ' au t e l . Voyez Aute l , D é -
d i c a c e . 

BENJAMIN , n is d e J a c o b e t d e R a o h e l , 
G e n . , 35. 16-19. a imé d e J a c o b , v a en 
E g y p t e , 4 3 . J o s e p h fait c a c h e r s a c o u p e 
d a n s s o n s a c , le r e l i e n t c o m m e c o u p a -
b le , 44. f 45. B e n j a m i n l o u p r a v i s s a n t , 
49. 2 7 . B e n j a m i t e s o u t r a g e n t l a femme 
d ' u n l é v i t e , J u g . , 19. 14. I s raë l v e n g e 
c e c r ime , 20 . 

BBKZELIAÏ f o u r n i t à David d e s v i v r e s , 

I I R o i s . 1 7 . 2 8 . l ' a c c o m p a g n e j u s q u ' a u 
J o u r d a i n , 19. 31-39. s e s e n f a n t s r e c o m -
m a n d é s à S a l o m o n , I I I R o i s , 2 . 7 . 

BEMELLAÏ n e p o u v a n t p r o u v e r s a gé-
néa log ie e s t r e j e t é du s a c e r d o c e , I 
E s d . , 2 . 6 2 . I l E s d . , 7 . 6 4 . 

BÉSÉLÉEL, hab i l e o u v r i e r , E s o d . , 3 1 . 
2 . f 3 5 . 3 0 . 

BFTRFS, ne l e s p a s t r a i t e r c r u e l l e m e n t , 
G e n . , 33. 13. E x o d . . 2 3 . 1 2 . N o m b . , 2 2 . 
2 8 . D e u l . , 5 . 1 ! . t 2 2 . 1 0 . P r o v . , 1 2 . 
1 0 . E c c U . , 7 . 2 4 . 

BETHSABRR, f e m m e d ' U r i e , s o n adu l tè re , 
a v e c D a v i d , 11 R o i s , 1 1 . l ' en f an t q u i 
e n e s t n é m e u r l . 1 2 . 1 8 . D a v i d l ' épouse , 
e t il en a S a l o m o n , v . 2 ) . David lui 
i u re q u e S a l o m o n r é g n e r a a p r è s l u i , 111 
R o i s , 1 . 11-31. el le s ' a s s i ed à l a d r o i t e 
d e Sa lomon et d e m a n d e A b i s a g p o u r 
A d o n i a s , 2 . 1 6 - 2 2 . 

RETUSAÏBS , vi l le d e P ie r re , , d e P h i -

8 . 1 3 . a p p e l é la vi l le d e J é s u s , 9 . 1 . 
s a r u i n e p r é d i t e , 1 1 . 1 3 . 

CAPTIFS. A b r a h a m dé l iv re Lolli . G e n . , 
1 4 . 1 4 . D a v i d , les c ap t i f s d e S i c e l e g , 1 
R o i s , 3 0 . 9 . T o b . , 1 . 1 5 . Ab i l émé lech , 
J é r é m i e , J é r . . 3 8 . 9 . l ' a n g e . S . P i e r r e , 
A c t . , 1 2 . 5 . l e s v i s i t e r , M a l t . , 2 5 . 3 7 . 
I l T i m . , 1 . 1 6 . H e b r . , 1 3 . 3 . Dieu n e 
l e s a b a n d o n n e p o i n t , G e n . , 3 9 . 2 1 . S a g . . 
1 0 . 1 3 . I s . , 1 2 . 7 . 

CAPTIVITÉ d e B a b v l o n e . Voyez B a b y -
lonev 

CAnfiwE p r é f i g u r é d a n s l e s j e f l n e s d e 
M o ï s e . E x o d . , 2 4 . 1 8 . + 3 4 . 2 8 . d ' E -
l i e , I I I R o i s , 1 9 . 8 . 

CÉRÉMONIES d u cul te e x t é r i e u r . Noé 
d r e s s e o n au t e l , G e n . , 8 . 2 0 . f 1 4 . 1 8 . 
f 1 5 . 9 . f 1 7 . 10 , d ' A b r a h a m i m m o l a n t 
I s a a c , 2 2 . c é r é m o n i e d e l ' a g n e a u p a s -
cal , E s o d . , 1 2 . + 1 9 . L é v . , 8 . 3 4 . p o u r 
la s anc t i f i ca t ion d e s p r ê t r e s , 9 . f 1 2 . f 
1 3 - f l i . f 2 3 . N o m b . , I . 5 0 . + 4 . + 
5 . f 6 . f 7 . f 8 . f 9 . f 1 5 . p o u r les 
c h a n t r e s , I P a r . , 1 3 . d a n s la d é d i c a c e 
d u t e m p l e . 1 E s d r . , 6 . C é r é m o n i e s g a r -
d é e s d a n s l e s p r i è r e s : S a l o m o n , 111 
R o i s , 8 . 2 2 - 5 4 . El ie , 1 7 . 2 1 . 7 1 8 . 4 2 . 
C é r é m o n i e s d e s J u i f s , s i g n e s d e s c h o s e s 
f u l u r e s , E x o d . , 1 3 . 9 . 1 4 . N o m b - , 1 5 . 
3 9 . E i e c h . , 2 0 . 1 2 . 

CHÀMOS, ido le d e s M o a b i t e s . N o m b . . 
2 1 . 2 9 . S a l o m o n lui f a i t b a t i r un t e m -
p l e . 111 R o i s , 1 1 . 7 . J o s i a s le dé t ru i t , 
IV i l o i s . 2 3 . 1 3 . 

CILANAAK, fils d e N o é , m a u d i t , G e n . , 
9 . 2 5 . l o u a n g e île la t e r r e d e C h a n a a n , 
D e u t . , 1 1 . 1 0 . E x o d . , 3 . 8 . p r o m i s e á 
A b r a h a m e t à s a p o s t é r i t é , G e n . , 1 2 . 
7 . -;- 1 7 . 8 . à J a c o b , 3 5 . 12. a u x I s r a é -
l i t e s fidèles, I . é v . , 2 0 . 2 4 . Dieu l a d o n n e 
p a r g r â c e , D e n t . , 9 . 9 . J o s u é y in t ro -
d u i t le p e u p l e , J o s . , 1 . p o u r q u o i D i e u 
e n c h a s s e les h a b i t a n t s , L é v . , 1 8 . 2 5 . 
D e u t . , 9 . 4 . + 1 8 . 1 2 . f 2 0 . 1 0 . p o u r -
quo i il en e x t e r m i n e l e s n a t i o n s neu à 
p e u , E x o d . , 2 3 . 2 9 . D e u t . , 7 . 2 2 . J u g - , 
2 . 2 3 . f 3 . 1 . de sc r ip t i on e t d i v i s i o n 
d e l a t e r r e . G e n . , 1 0 . 1 9 . E s o d . , 2 3 . 

3 1 . N o m b . , 2 0 . 2 . f 3 3 . 5 4 . t 3 4 . 
J o s . , 13 -19 . Exéc l l . , 4 7 . 1 3 . 

CHAXANÉC.NNE . sa fille d é l i v r é e d u dé-
m o n , M a l t . , 1 5 . 2 9 . 

C n A i i r t p r é f é r a b l e à la fo i . M a t t . , 2 2 . 
3 6 . 1 C o r . . 1 3 . 1 3 . aux sac r i f i ce s , M a t t . , 
1 2 . 3 3 . l ien d e l a p e r f e c t i o n . C o l . , 3 . 1 4 . 
e s t la fin d e s c o m m a n d e m e n t s . I T i m . , 
1 . 5 . 

CHAIUTÉ f r a t e r n e l l e e n t r e A b r a h a m e t 
L o l h , G e n . , 1 3 . 8 . L é v . , 1 9 . 1 8 . e n t r e 
D a v i d et J o n a t h a s , I R o i s . 1S. 1 . E c c l . , 
2 5 . 2 . P s . 1 3 2 . I . P r o v . . 2 0 . 12. 

CHAUMES, e n c h a n t e m e n t s , m a l é f i c e s , 
E x o d . j 7 . 1 1 . f S . 1 8 . 7 2 2 . 1 8 . I . é v . , 
2 0 . 6 . 2 7 . N o m b . , 2 3 . 2 3 . IV R o i s , 
1 7 . 1 7 . f 2 1 . 0 I s . , 2 . 0 . + 4 4 . 2 5 . 
f 4 7 . 1 3 . J é r . , 1 0 . 2 . D a n . , 2 . 2 . 
M i c h . , 5 . 11. 

CHASTCTÉ, cé l iba t p r é f é r a b l e À l ' é la t du 
m a r i a g e , P s . , 4 4 . 1 5 . S a g - , 0 . 2 0 . 
M a l t . , 2 2 . 3 0 . c ' e s t une pe r f ec t i on é v a n -
gé l ique , M a i l . , 1 9 . 1 2 . 1 C o r . , 7 . 2 5 . 

E l o g e de. la c h a s t e t é , T o b . , 6 . 1 0 . J u -
d i t h , 1 5 . 1 1 . f 1 0 . 2 6 . P r o v . , 2 2 . 1 1 . 
S a g . , 3 . 1 3 . 7 4 . 1 . + 6 . 2 0 . E c c l i . , 
6 . 2 8 ; f 2 6 . 2 0 . I s . , 5 . 1 4 . Z a c h . . 9 . 
1 7 . r e c o m m a n d é a u x é v ê q u e s , 1 T i m . , 
» . 2 . a u x d i a c r e s , v . 8 . aux f e m m e s , 
' l i t e , 2 . 5 . 

CHRÉTIENS a p p e l é s s a i n t s , p a r c e qu ' i l s 
fon t p r o f e s s i o n d o sa in t e t é , Act , 5 . 14. 
R o m . . 1 . 7 1 2 . 1 3 . 7 1 5 . 1 0 . 7 1 6 . 2 . 
15. 1 C o r . , 1 . 2 . y 6 . 1 . Il C o r . , 1 . 1 . 
+ 9 . 1 2 . 7 1 3 . 1 2 . E p h é s . , 1 . 1 . 1 5 . 
+ 3 . 8 . 1 8 . f 4 . 1 2 . + 6 . 1 8 . P h i l - , 
» . 2 1 . C o l . , 1 . 1 . I T h e s s - , 5 . 2 7 . 1 
T i m . , 5 . 1 0 . L e s c h r é t i e n s d o i v e n t imi-
t e r a i l l an t q u ' i l s p e u v e n t J . - C . , f i a i . , 5 . 
2 4 . 

CHRIST. J é s u s v ra i Dieu e t h o m m e 
p r o m i s e t figuré, G e n . , 3 . 1 5 . à A b r a -
h a m , 1 2 . 3 . 7 1 7 . 1 9 . à I s aac , 2 6 . 4 . 
p r é d i c t i o n d e B a l a a m , N o m b . , 2 4 . 1 7 . 
d e M o ï s e , D e u t . , 1 8 . 1 8 . d ' A n n e , m è r e 
d e S a m u e l , 1 Kois , 2 . 1 0 . 3 5 . II K o i s , 

7 . 1 3 . P s . 2 . f 2 1 . f 109. d ' I s a ï e , 7 . 
1 4 . f 9 . 0 . 7 1 1 . 1 . 10. + 2 8 . 1 6 . f 
4 0 . 9 . i - 4 2 . 1 . + 4 5 . 1 . f 4 6 . 1 3 . f 
4 9 . 1 . 6 . f 5 2 . 1 0 . i - 5 9 . 21). 7 6 0 . 1 . 
+ . 6 2 . 1 1 . J é r . . 2 3 . 5 . + 3 0 . 9 . + 
3 3 . 1 5 . E z é c h . , 1 7 . 2 2 . D a n . . 7 . 1 3 . 
M i c h . , 5 . 2 . A g g . , 2 . S . Z a c h . , 2 . 1 0 . 
- ¡ •3 . S . M a l a c h . , 3 . 1 . 

Chr i s t s ' e s t i n c a r n é , J e a n , 1 . 14. Col. , 
2 , 9 . 1 T i m o t h . , 3 . 1 6 . 1 J e a n , 4 . 2 . 
Dieu a e n v o y é son F i l s r e v ê t u d ' u n e cha i r 
s emblab le à ' l a c h a i r du p é c h é , R o m , , 8 . 
3 . s ' e s t a n é a n t i , P h i l i p . , 2 . 7 . 

Le. C h r i s t es t v é r i t a b l e m e n t le F i l s d e 
D i e u , M a t t . , 1 4 . 3 3 . f 1 7 . 5 . Mare , 1 . 
1 1 . f 5 . 7 . 9 . 6 . {• 1 5 . 3 9 . L u c , I . 
5 2 . + 3 . 2 2 . J e a n . 1 . 34 . 4 9 . + 6 . 7 0 . 
f 9 . 3 5 . + 1 1 . 2 7 . f 19. 7 . 

C h r i s t n é d e Mar i e , v i e rge , M a t t . , 1 . 
2 3 . L u c , 2 . 7 . G a i . , » . 4 . 

C h r i s t s a n s p é c h é p o r t e l e s p é c h é s d e 
t o u s , l s . , 5 3 . 9 . 11 C o r . . 5 . 2 1 . I J e a n , 
3 . 5 . H e b . , 4 . 1 5 . f 7 . 2 6 . e s t c i rcon-
c i s , L u c , 2 . 2 1 . e s t b a p t i s é d a n s le 
J o u r d a i n , 3 . 2 1 . 

C h r i s t m a n i f e s t é p a r l e s t é m o i g n a g e s 
c e r t a i n s , M a t t . , 1 . 1 . 1 6 . 2 3 . I J e a n , 
5 . 2 0 . p a r l a I r a n s f i g u r a t i o n , M a i l . . 17 . 
I . a u x p a s t e u r s p a r l e s a u g e s , L u c , 2 . 
9 . 1 8 . p a r s e s m i r a c l e s . J e a n , 2 . i l . 
f 9 . 3 2 . p a r l e s E c r i t u r e s , 5 . 3 9 . f 7 . 
4 2 . p a r la r é s u r r e c t i o n d u L a z a r e , J e a n . 
I I . 4 4 . d e l a Ollu d e J a ï r e , L u c , S . 55. 
du m o r t de Naïm , L u c , 6 . 1 5 . p a r sa 
p r o p r e r é s u r r e c t i o n . M a t t . . 2 8 . p a r son 
a scens ion d a n s le c i e l , A c t . , 1 . 9 . 

C h r i s t , a g n e a u d e D i e u , I s . , 5 3 . 7 . 
J e a n , I . 2 9 . I C o r . 5 . 7 . A p o c . , 5 . 6 . 
12 . 

Chr is t s e u l p u i s s a n t , Ro i d e s r o i s , I 
T i m . . 6 . 1 5 . 

C h r i s t , l umiè re d e s Gen t i l s e t d e tou t 
le m o n d e . Is , 2 . 5 . f 9 . 2 . f 4 9 . 6 . 
+ 6 0 . 1 . 19. L u c , 2 . 3 2 . J e a n , 3 . 1 9 . 
7 8 . 1 2 . 

C h r i s t v r a i p a s t e u r , l s . , 4 0 . 1 1 . Z a c h . , 
1 3 . 7 . H e b r . , 1 3 . 2 0 . I P i e r . , 2 . 2 0 . 

S a p a s s i o n p r é d i t e e t p r é f i g u r é e d a n s 

T A B L E D E S M A T I E R E S . 



I s aac , O e i l . , 2 2 . 2 . d a n s D a v i d , P s . 2 1 . 
I s . 5 3 . D a n , 9 . 2 6 . 

C h r i s t c ruc i f i é , S l a t h , 2 7 . 3 5 . 1 C o r , 
2 . 2 . I l C o r , 13. 4 . 

C h r i s t m o r t e t enseve l i p o u r n o s p é -
c h é s , p o u r ê t r e n o t r e a v o c a t , m é d i a l c u r 
e t S a u v e u r . R o m , 5 . 6 . f 8 . 3 4 . f 1 4 . 
9 . 1 C o r , 1 5 . 3 . I I C o r , 5 . 1 5 . 1 T h e s s , 
5 . 1 0 . E p h é s , 2 . 13'. C o l , 1 . 2 0 . 1 
T i m , 2 . 5 . H é b r , , 9 . 

C h r i s t r e s s u s c i t é , L u c , 2 4 . R o m , 4 . 5 . 
S a r é s u r r e c t i o n p r é d i t e e t figurée, P s . 

1 5 . 10. J o n , 2 . 1 . 
Son a scens ion à la d r o i t e de D i e u , 

s o n P è r e , M a r c , 16. 19. A c L , I . 9 . 
E p h é s , 1. 2 0 . f 4. S. H é b r , 4 . 1 4 . 

L e C h r i s t v i e n d r a j u g e r l e s v i v a n t s e t 
l e s m o r l s , M a t t , 16, 27. f 2 4 . 3 0 . L u c , 
1 7 . 2 1 . A d , 1 . 1 1 . R o m , 2 . 1 6 . 1 1 C o r , 
5 . 10. 11 T i m , 4 . 1. 1 P i c r , 4 . 5 . 
H é b r , 9 . 2 8 . c o n n a î t t o u t , J e a n , 16. 3 0 . 
f 2 1 . 17. 

L e P è r e a mi s t o u t e s c h o s e s e n t r e l e s 
m a i n s du F i l s , e t lui a tou t s o u m i s , 
M a l t , 2 8 . 18. L u c , 10. 2 2 . J e a n , 3 . 3 5 . 

T o u t e s c h o s e s c r é é e s p a r le V e r b e , 
J e a n , 1 . 3 . E p h é s , 3 . 9 . Co l . , 10 . 16. 

L e C h r i s t d o i t d e m e u r e r é l e r n e l i e -
m e n t , J e a n , 12. 3 1 . 

L e C h r i s t r e g a r d e c o m m e Tait à so i -
m ê m e c e qui e s t f a i t à s e s m e m b r e s , 
M a t l b , 10. 4 2 . -f 18. 5 . f 2 5 . 3 3 . L u c , 
10. 16. A c t , 9 . 4 . 1 T h e s , 4 . 8 . 

CIRCONCISION c h a r n e l l e e t s p i r i t u e l l e , 
G e n , 17. 10. -¡- 21. 4 . f 31. î i . E x o d . , 
4 . 2 5 . f 12- 4 4 . L é v , 12. 3 . D e u t , 10. 
16. f 3 0 . 6 . J o s , 5 . f 7 . J u d i t h , 14. 6 . 
J é r , 4 . 4 . f 6 . 1 0 . - i - 9 . 2 5 . 1 M a c , 
1- 1 6 . 3 1 . 6 3 . I I M a c , 6 . 10. A c t , 7 . 
8 . t 10. 4 5 . R o m , 2 . 2 5 . 2 9 . I C o r , 7 . 
19. G a i , 2 . 2 . •;• 3 . 2 . P H I , 3 . 2 . C o l , 
2 . 11. 

CLÉORATRE , fille d e P l o l é m é e , d o n n é e 
à A l e x a n d r e , 1 M a c , 1 0 . 5 8 . on la lui 
Ote p o u r l a d o n n e r à D é m é t r i u s , 11. 1 2 . 

COEUR p u r i f i é cl sanct i f ié I«R J . - C , 
P s . 50 , 3 . J e a n , 17. 19. A c t , 1 5 . 9 . I 
C o r , 6 . 11. E p h , 5 . 2 6 . I l e b r , 1. 3 . f 
9 . 14. f 10. I i . t 13. 12. 

COLÈRE, m é c h a n t s e f f e l s q u ' e l l e p r o -
d u i t G e n , 4 . 5 . J o b . 5 . 2 . P r o v , 12. 
13. 1 - 1 4 . 3 . f 15. 18. f 19. 19. f 2 7 . 3 . 
y 2 9 . 2 2 . E c c l é s , 7 . 10. E c c l i , 2 5 . 2 3 . 
f 2 8 . 13. f 3 0 . 2 6 . M a t t , 5 . 2 2 . L u c , 
4 . 28. G a i , 5 . 2 0 . E p h e s , 4 . 2 6 . C o l , 
3 . S. J a c , 1 . 19. 

CONCUPISCENCE d é f e n d u e et p u n i e , 
E x o d , 2 0 . 1 7 . N o m b , 11. 3 3 . f 2 1 . 5 . 
6 . d a n s A c h a m , J o s , 7 . E c c l i , 1 8 . 3 0 . 
•f 19. 1 . f 4 2 . 11. J o b , 3 1 . 1. P r o v , 6 . 
2 5 . Mat t - , 5 . 2 6 . M a r c , 4 . 19. Ga i . 5 . 
16. C o l , 3 . 5 . I . T h e s s , 4 . 3 . 1 T i m , 
6 . 11. 11 T i m , 2 . 2 2 . I C o r , 10. 6 . I I 
P i e r , 1 . 4 . 

CONFESSER J é s u s - C h r i s t e t s a d o c t r i n e ; 
n ' en pa s roug i r , M a i l , 10. 3 2 . R o m , 1. 
16. f 1 0 . 9 . I P i e r . . 1. 13. 2 5 . 

CONFESSION des p é c h é s , G e n , 41. 9 . 
L é v , 1 6 . 2 1 . I 2 6 . 4 0 . N o m b , 5 . 7 . 
J o s , 7 . 19. I I R o i s . 2-4. 1 7 . I E s d r , 
9 . 6 . II E s d r , 9 . 2 . P s . 27. 9 . 1 3 1 . 5 . 

I + 3 7 . 19. P r o v . . 16. 3 . f 18. 17. •}• 28. 
13. E c c l i , 4 . 2 5 . 3 1 . f 7 . 3 4 . f 17. 27. 
D a n , 9 . 5 . 

CONFIRMATION , s a c r e m e n l , A c t , 8 . 17. 
CONSCIENCE. Tranqu i l l i t é d e la b o n n e 

c o n s c i e n c e , P r o v , 15. 15- E c c l i , 1 3 . 
3 0 . T r o u b l e d e l a m a u v a i s e c o n s c i e n c e , 
S a g , 17. 10. 

CONSÉCRATION d e s p r ê t r e s , d e leurs 
h a b i l l e m e n l s , d e s j o u r s , d e s a u t e l s , e t c . 
Vouez Aa ron , A u t e l , Bénéd ic t ion . 

CONSTANCE d e s fidèles, I R o i s , 13. 1 3 . 
d ' A b d i a s . I I I R o i s , 18. 4 . 13. d ' E l i s é e , 
I V R o i s 3 . 13. S a g , 5 . I . J u d i t h , 13. 
1 0 . I M a c , 1. 6 5 . i 2 . 16. 2 3 . d e J u -
d a s M a c h a b é e , 3 . 4 . II M a c , 6 . 1 0 . 19. 
d e s s e p t f r è r e s et d e l e u r m è r e , 7 . d e 
S u s a n n e , D a n , 1 3 . 

CONSCT.TSR le S o i g n e u r e t s e s m i n i s t r e s 
d a n s l e s c h o s e s H o u l e u s e s , G e n , 2 5 . 
2 2 , E x o d , 1 9 . 1 S . L é v , 2 4 . 12. N o m b , 
9 . S. i 15. 3 4 . f 2 7 . 4 . Deu t - , 1. 17. f 
17. 8 . J o s , 9 . 14. J u g , I . 1. y 18. 5 . f 
2 0 . 1 8 . f 2 1 . 2 . I R o i s , 10. 2 2 . f 2 3 . 
•i. •[- 3 0 . 8 . I I R o i s , 2 . t . t 5 . 1 9 . 2 3 . -f 
2 1 . 1 . m R o i s , 1 4 . 5 . f 2 2 . 5 . 15. |IV 
R o i s , 3 . 1 1 . 1 6 . f 8 . 8 . f 2 2 . 13. I I 
P a r , 18. 4 . 14. -f 33. 1 8 . P s . 118. 2 4 . 
I s , 8 , 11. f 3 0 . 1. f 4 5 . 11. J e r , 3 7 . 5 . 
t 42. 2 . E z e c h , 1 4 . 2 . Z a c h a r , 7 . 2-
T o b , 4 . ¡ 9 . E c c l i , 3 7 . 19. 

N e p a s c o n s u l t e r l e s d e v i n s ni l e s ma -
ges , E é r , 1 9 , 3 1 . + 2 0 . 6 . D e u t , 18. 
1 1 . I I I R o i s , 2 2 . 6 . IV R o i s , 1 . 2 . 6 . 
i 3 . 1 3 . 11 P a r , I S . 5 . D a n , 4 . 5 . 
Voyez D e v i n s . 

CONTRITION, la v é r i t a b l e es t r e c o m m a n -
d é e e t p r é c h é e , J é r , 7 . 3 . M a l t h , 3 . 2 . 
L u e . 1 3 . 3 . f 2 1 . 47. AcL 2 . 3 8 . f 3 . 
19. ï 8 . 2 2 . -f 1 7 . 3 0 . x 2 0 . 2 1 . f 2 6 . 2 0 . 

R é m i s s i o n d e s p é c h é s , p r o m i s e à la 
v é r i t a b l e con t r i t i on , D e u L , 4 . 2 9 . t 3 0 . 
2 . 1 R o i s , 7 . 3 . 11 P a r , 7 . 1 4 . t 3 0 . 6 . 
f 34 . 27'. J o b , 2 2 . 23. P r o v , 2 8 . 13. 
I s , I . 16. + 3 0 . 18. + 5 5 . 7 . f 3 9 . 2 0 . 
J é r , 3 . 1 7 . + 18. 8 . 1 2 9 . 1 2 . f 3 3 . 1 8 . 
2 0 . E z é c b , 18. 2 1 . 2 7 . J o n , 3 . 9 . Z a c h , 
1 . 3 . E c c l i , 1 7 . 2 3 . 

F a i r e p é n i t e n c e l o r s q u ' o n es t e n c o r e 
s a i n , E c c l i , 11.27. f i s . 2 5 . 

E x e m p l e s d ' u n e v r a i e p é n i t e n c e d a n s 
l e s H é b r e u x , J u g , 10. 1 5 . d a n s D a v i d , 
I I R o i s , 1 2 . 1 3 . -h 2 4 . 10. 1 7 . d a n s l e s 
p r i n c e s d e J u d a , 11 P a r , 1 2 . 6 . d a n s 
M a n a s s è s , 3 3 . 13. d a n s c e u x d e N i n i v e , 
J o n , 3 . d a n s le p e u p l e d e B é t h u l i e , J u -
d i t h , 4 . S . D a n s S . P i e r r e , M a t t h , 2 6 . 
7 1 . d a n s l a p é c h e r e s s e , L u c , 7 . 3 7 . 4 4 . 
d a n s l ' en f an t p r o d i g u e , 15. 1 8 . d a n s le 
p u b l i c a i n , 18. 13. d a n s le b o n l a r r o n , 

23. 4 1 . d a n s l e s p r e m i e r s fidèles, A c t , 
2 . 37. 

E x e m p l e d ' u n e f a u s s e p é n i t e n c e d a n s 
Cai 'n , G e n , 4 . 13. d a n s E s a u , 27. 3 8 . 
d a n s P h a r a o n . E x o d , 8 . 8 f 9 . 2 7 . -f 
10. 1 6 . d a n s Ac 'nam, J o s , 7 . 2 0 . d a n s 
A d o n i b é z e e , J u g , 1. 6 . d a n s S a û l , I 
R o i s , 15. 2 4 . 3 0 . f 24. 1 7 . d a n s J é r o -
b o a m , I I I . R o i s , 13. 6 . d a n s A c h a b , 2 1 . 
2 7 . S a g , 5 . 3 . d a n s A n t i o c h u s , I M a c , 
6 . 10. I l M a c , 9 . 12. 

4 7 . f 3 0 . 2 . J o s , 2 2 . 5 
E c c l i , 7 . 3 1 . I s , 2 9 . 

DAOON. L e s P h i l i s t i n s lui sac r i f i en t , e n 
ac t i ons d e g r â c e s d e la p r i s e d e S a m s o n , 
J u g , 16 , 23-30. r e n v e r s é en la p r é s e n c e 
d e l ' a r c h e , I R o i s , 3 . J o n a t h a s bri l le 
son t e m p l e , 1 M a c , 10. 8 3 . f 11. 4 . 

DAMAS m é t r o p o l e d e j l a S y r i e ; T h é g l a t h -
P h a l a s a r , roi d e s A s s y r i e n s la r u i n e , 
IV R o i s , 1 6 . 9 . P r o p h é t i e c o n t r e D a -
mas, I s , 8 . 4 . ï 17. J é r , 4 9 . 2 3 . A m o s , 
I . 3 . 

DAMNATION é t e r n e l l e p r é p a r é e a u d i a b l e 
e t aux i m p i e s i m p é n i t e n t s , S a g , 5 . J o b , 
10 , 2 2 . I s , 24 , 21. f 3 0 . 3 3 . D a n , 7 . 
I I . -f 5 . 2 9 . f 13, 50. f 22. 13. 

DAN, fils d e J a c o b ; sa n a i s s a n c e , G e n , 
3 0 . 6 - L a Ir ibú d e D a n c h e r c h e d e s t e r -
r e s p o u r y h a b i t e r . J u g , 1 8 . a s s i è g e et 
p r e n d Lesem, J o s , 19. 4 7 . 

DANIEL a p p e l é B a l l a s s a r , D a n , 1. 7 . 
I d e v i n e l e s s o n g e s d e N a b u c h o d o n o s u r , 

2 . 3 1 . 4 . 7 - 2 5 . a d o r é p a r N a b u c h o d o -
I n o s o r , 2 . (6 . é t ab l i s u r t o n t le r o y a n m e , 

6 . 3 . j e t é d a n s l a fos se a u x l i ons , v . 16. 
1 1 4 . y est nour r i p a r le p r o p h è t e Ha-
b a c u c , v . 32-3S. dé l iv re la c h a s t e S u -
s a n n e , 13. 

DANSER. M a u v a i s e f f e t s d e la d a n s e , 
E x o d , 32. 6 . 1 9 . J u g , 1 1 , 3 4 . f 2 1 . 2 1 . 
D a v i d d a n s e d e v a n t l ' a r c h e , H R o i s , 6 . 
14. 

DARÍOS, llls d ' A s s u é r u s . e m p e r e u r d e s 
Cha i i i éens , D a n , 9 . t . d é f e n d d e p r i e r 
q u e l q u e dieu que c e s o i t , 6 . 8 . r e n o u -

'. v e l l e T o r d r e d é C y r u s pou r le r é t a b l i s s e -
m e n t du l e m p l e de J é r u s a l e m , I E s d r , 
6 . 1 . d é f a i t p a r A l c x a n d r e - l e - G r a n d . I 
M a c , I . l . 

D A ™ , fils d ' I s a ï , s a c r é ro i p a r S a -
m u e l , I R o i s , 16. 13 ; t u e u n l i o n , un 
o u r s et G o l i a t h , 1 7 . 3 4 . 49. fait a l l i a n c e 
a v e c J o n a l h a s , 18. 3 . 2 0 . S . 1 6 . 23. f 
2 3 . 2 3 . l ' a d o r e , 20. 4 1 . m a n g e l e s pa ins 
sanc t i f i é s , 2 1 . 3 - 6 . con t r e f a i t le fou d e -
v a n t A c h i s , roi d e G e t l i , v . 13. s e r e -
t i r e à M a s p h a a v e c s o n p è r e el s a m è r e . 
2 2 . 3 . d é l i v r é d e s e m b u c h e s d e S a û l , 2 3 . 
14-28. c o u p e le b o r d d e la c a s a q u e d e 
S a û l , 2 ! . 15. envo ie a N a b a l p o u r lui d e -
m a n d e r d e s v i v r e s , 2 5 . p r e n d l a l a n c e 
q u i é l a i l au cheve l d e S a û l , 26. 11. s e 
r e l i r e v e r s A c h i s , 2 7 . 2 . p o u r s u i t e t d é -
fai t l e s A m a l é c i t e s , 3 0 es t s a c r é à II«-
b r o n ro i de J u d a , II R o i s , 2 . 4 . t o u t 
I s raë l le d e m a n d e p o u r r o i , 5 . 1 . s e l o n 
la p r é d i c t i o n d e J o n a t h a s . I R o i s , 2 3 . 
17. e t d e Saû l , 2 4 . 2 1 . Ses ' d i v e r s e s vic-
t o i r e s : dé fa i t A d a r é z e r e t e n r eço i t 



compl imen t du ro i d ' E m a t h . 11 R o i s , 8 . 
es t a d o r é p a r M i p h i b o s e t h , 9 . 6 . p a r 
B e t h s a b é e . 111 R o i s , 1. lti . t o m b e d a n s 
l ' adu l t è r e et l ' h o m i c i d e . I l R o i » . 11^ 
con fe s se son p é c h é , 1 1 . ' 1 3 . fu i t d e v a n t 
Absa lom , 15. le p l e u r e , 18. 3 3 . f ' 9 . 
p a r d o n n e à Sèmé ï , v , 2 3 . j u g e e n t r e 
ph ibose th e t S i b a , 21-30. c o m p a r é à un 
a n g e d e » ¡ e u . I R o i s , 2 9 . 9 . I l H o i s , 

11. n . + 19. 21. G u e r r e s c o n t r e l e s P h i -
l i s t i n s , 2 1 . C a n t i q u e d e D a v i d , 2 2 . fa i t 
l e d é n o m b r e m e n t du p e u p l e , 2 4 . 1. s o n 
c r i m e a t t i r e la p e s t e sur le p e u p l e , v . 15. 
d r e s s e un au t e l , v . 2 5 . a des se in d e bâ-
t i r un temple a u S e i g n e u r . I P a r . , n . 
e n d é s i g n e l e s o u v r i e r s e t l e s m in i s i r e s , 
2 3 . f 2 4 1 2 5 f 2 6 t 27 , fa i t s ac re r Sa -
lomon r o i , III R o i s . I . 3 1 . s a m o r t , 2 . 
10. s o n é loge , E c c l i . , 1 7 . 2 . 

L e vrai D a v i d , q u i e s t JÉSUS-CHRIST. 
es t p r o m i s , J é r . , 3 0 . 9 . Ë < e c h „ 3 7 . 2 4 . 

DÉDICACE du t e m p l e e t d e l ' a u t e l , 111 
R o i s , S. l a so lenni té d u r e s e p t j o u r s , IL 
P a r . , 7 , 9 . I Mae . , 4 . 5 6 . 11 M a c . , 2 . 9 . 

12. 2 0 . d e s m u r s d e J é r u s a l e m , Il E s d r . . 
12. 2 7 . P s a u m e X X I X c h a n l é à la d é d i -
cace d e la m a i s o n d e D a v i d , P s . 2 9 . 1. 
l 'o»es Aute l , Bénéd ic t ion . 

DÉMÉTRIUS, lils d e S é l e u c u s ; s a Iv ran -
n ie , I M a c . , 7 . s ' e f fo rce i nu t i l emen t d ' a t -
t i r e r J o n a t h a s à s o n pa r t i , 10. v io le l 'al-
l i a n c e fa i te a v e c lu i , 11. 53. 

DÉMONS, d é f e n d u d e l e u r immole r , 
U t . . 17. 7 . D e u t , 3 2 . 1 7 . 11 P a r . . 11|. 
15. P s . 1 0 5 , 3 5 . D é m o n s c h a s s é s d e s 
p o s s é d é s p a r J é s u s - C h r i s t , Ma l th - , 18. 
1 6 . 31. f 9 . 3 3 . -;- 17. 1 7 . 1 . u c , 4 . 3 5 . f 
8 . 2 . 2 8 . 9 . 4 3 . f 1 3 . 1 1 . a s s u j é l i s a u » 
d i sc ip l e s , L u c , 1 0 . 2 7 . i l s s o n ! c h a s s é s 
m ê m e p a r l e s m é c h a n t s , M a l t . , 7 . 1 2 . 

L e s d é m o n s conna i s sen t J é s u s - C h r i s t 
e t c ro ien t , M u t , S . 2 9 . M a r c , 3 . 11. f 
5 . 7 . Luc , 4 . 3 3 . 4 1 . f 8 . 2 8 . A c t . , 19. 
15. J a c . , 2 . 19. 

DENIS l ' a r é o o a g i t e , s a c o n v e r s i o n , A c t . , 
1 7 . 3 1 . 

DÉSOBÉISSANCE p u n i e , L é v . 2 6 , 15. 
D c u t . , 1 1 . 2 8 . + 17. 12. f i s . 1 9 . 1 R o i s , 
1 2 . 1 5 . I I I R o i s . 2 0 . . 3 0 . II P a r . , 7 . 1 9 . 
J e r . , 11, 3 . 1 . 8 . d a n s A d a m , G e n . , 3 . 
10. d a n s l a f e m m e d e L o t h , 19, 2 6 . d a n s 
l e s 61s d ' A a r o n , L e v . , 1 0 , 1 . d a n s les 
J u i l s , Nom), . , i l . 4 1 . J e r . , 2 0 . 4 . d a n s 
Sa t t l . I R o i s , 13. 11. 1 1 5 . 2 4 . d a u s Osa , 
I I ITois, 6 . 7 . d a n s J o u a s , J o n . . 1. 4 . 

D é n u c r o N d é f e n d u e e t p u n i e , P s . 14. 
3 . f 100, 5 . E c c l é s . , 10. 2 0 . P r o v . , 10. 
1 8 . - f 1 1 . 1 3 . t 16. 2 8 . 7 2 0 . 1 9 . f 2 6 . 
2 0 . R o m . , 1. 3 0 . I I Cor . , 12. 2 0 . 1 l ' i e r . , 
2 . I . 12. J a c . , 1. H . 

DIABLE t o u j o u r s a p p l i q u é À p e r d r e l e s 
h o m m e s , G e n . , 3 . 1 . I I P a r . , 1 . 2 1 . J o b , 
1 . 7 2 . Z a c h . . 3 . I . 7 S . 28. Luc , 8 . 1 2 . 
A « . . 13. 8 . E p h . , 6 . 1 1 . A p o c . , 2. 10. 
I - 1 2 . 9 . l e n t e J é s u s , M a t t h . , 1. d e m a n d e 
à c r i b l e r P i e r r e , L u c , 2 2 . 3 1 . l e n t e 
A n a n i e . A c t . , 5 . 3 . s e t r a n s f o r m e en 
a n g e d e lumiè re , 11. Cor . , 1 1 . 1 1 ; tourne 
a u t o u r de n o u s c o m m e un l ion, I P i e r . , 
5 . 8 . n e p e u t q u e c e q u e Dieu lui p e r -
m e t , M a l t , 8 . 3 1 . E p h e s . , 2 . 2 . T i m . , 2 . 

I 2 6 . A p o c . , 2 0 . 7 . p è r e et p r i n c e du 
m o n d e e t d e t o u s l e s i m p i e s . J e a u , 8 . 
4 4 . + 12. 31. f 11. 3 0 . •;• 10. 2 1 . I l 

¡ C o r . , 4 . 4 . S o n e m p i r e d é t r u i t p a r J é s u s -
C h r i s t , G e n . , 3 . 1 5 . M a l t , 8 . 19. L u c , 

2 0 , 1 8 . J e a n . 12. 3 1 . Col. , 1. 13. I I 
T i m . , 1 . 1 0 . f i g u r é d a n s Gol ia th . I R o i s , 
17. I s . , 9 . 4 . t 1 1 . 1 2 . f 2 7 . 1 . Z a c h . , 3 . 2 . 

DIACRES, l e u r é l ec l i on . A c t . , 6 . 3 . qua -
l i t é s q u ' i l s d o i v e n t a v o i r . 1. T i m . , 3 . 8 . 

DIEU. 11 e s t t o u t - p u i s s a n t , r i en ne. lui 
e s t imposs ib l e , G e n . . 17. 1 . 7 3 5 . I l , f 
18. 3 . I R o i s , 14. 6 . I l P a r . , 11. 11. 
S a g . , 1 1 . 2 3 . J o b , 4 2 . 2 . Is . , 4 0 . 1 0 . f 
4 6 . 9 . 7 59. 2 . J e r , 3 2 . 1 7 . 2 7 . Z a c h . , 
8 . 6 . M a r c . , 9 . 2 2 . L u c , I . 3 7 . E p h . , 
3 . 2 0 . g o u v e r n e t o u t se lon s a vo lon té , 
J o b , 1 2 . 1 3 . P s . 113. 3 . 7 1 2 6 . 1 . 
P r o v . , 10. 4 . 9 . 1 s . , 4 7 . 7 . J e r . , 2 7 . 
5 . D a n . , 2 , 2 1 . a p e r m i s l a v e n t e d e J o -
s e p h , G e n . , 4 5 , 5 . c o n d u i t Sau l à S a -
m u e l , I H o i s , 9 . ava i t r é s e r v é S a r a 
p o u r Tobie , T o b . , 7 . 1 2 . t r a n s p o r t e l e s 
m o n t a g n e s . J o b , 9 . 5 . d i r ige l e s vo ies 
d e s h o m m e s , P r o v . , 2 0 . 2 i ' . J e r . , 10. 
2 3 . le c œ u r d u ro i e s t d a n s s a main , 2 1 . 
2 . 3 0 . il l e u r d o n n e la g l o i r e . D a n . , 5 . 

1 8 . fa i t m i s é r i c o r d e à q u i il lu i p l a i t , 
R o m - , 9 . 5 . o p è r e en n o u s le v o u l o i r , 
P h i l . , 2 . 1 3 . fa i t e u n o u s c e q u i lui es t 
a g r é a b l e , l i é b r . . 1 3 . 2 1 . e s l le p è r e d e 
t o u s c e n s q u i lui o b é i s s e n t . D e u t . , 32 , 
0 . P s . 102, 1 3 . I s . , 11, 5 . J e r . , 3 . 4 . 
1 9 . M a l . , 1 , 0 . O s é e , 2 . 2 0 . f 0 . 9 . 
e s l v é r i t a b l e , fidèle e t m i s é r i c o r d i e u x , 
E x o d . , 3 4 . 6 . D e u t . , 7 . 9 . 7 3 2 . 4 . I s . , 
4 9 . 7 . J e a n , 3 . 3 . R o m . , 3 . 4 . I C o r . . 
1 . 9 . I I T h é s . , 3 . 3 . H e b r . , 1 0 . 2 3 . 1 
J e a n , 1 . 9 . ., , 

D i e u es t un d a n s s o n e s s e n c e ; il n y 
e n a p a s d ' a u t r e que l u i , E x o d . . 3 . 1 4 . 
D e u t , 1 . 3 3 . f 6 . 4 . f 1 0 . 1 7 . + 3 2 . 3 9 . 
I R o i s , 2 . 2, n R o i s , 7 . 2 2 . I l l R o i s , 
8 . 6 0 . t 16. 3 7 . S a g . , 12. 13. I s . , 3 7 . 
10. f i l . 6 . 2 4 . + 1 5 . 5 . 7 9 - U s é e , 
1 3 . 4 . Eccli- , 8 6 . 5 . M a r c , 12. 29. J e a n , 
1 7 . 3 . 1 C o r . , 8 . 6 . Gai . , 3 . 20. E p h . , 4 . 
6 . I T i m , , 2 . 5 . 

D i e u e s t é t e r n e l , il n 'a n i c o m m e n c e -
ment n i fin; il es t l u i - m ê m e le c o m m e n -
c e m e n t e t la fin. G e n . , 2 1 . 33. E x o d . , 
1 5 . 18. J o b , 3 6 . 2 6 . I s . , 4 1 . 4 - 7 57. 15. 
D a n - , 7 . 9 . H e b r . , 1. 8 . Apoc . , 2 1 . 6 . 

Dieu c o n n a î t , e n t e n d e t vo i t t o u t , 
E x o d . . 3 . 19. Nomb . . 12. 2 . D e u t . , 3 1 . 
2 1 . 1 R o i s . 2 . 3 . II P a r . , 16. 9 . J o b , 
1 4 . 16. + 2 8 . 2 4 . 7 42. 2 . P s . 3 2 . 13. 
7 3 7 . 9 . P r o v . , 15. 3 . 11. f 24- 12. 1«-; 
2 9 . 15. 7 10. 27. t 4 8 . 4 . J e r . , 1 . 5 . f 
7 . 11. + 17. 10. 7 2 3 . 2 4 . f 3 2 . 19. 
E i e c h . , 11. 3 . S a g . . 1 . 10. Eccl i , . l u . 
16. + 17. 13. f 2 3 . 2 7 . + 39. 2 Í . 2 9 . I l 
M a c . , 9 . 5 . + 12. 2 2 . M a t t h . . 6 . 4 . 7 2 1 . 
2 . J e a n . , 1 . 4 1 . f 1 3 . 2 1 . f 16. 3 0 - H e b - , 
4 . 13. 

P e r s o n n e n e p e u t vo i r D i e u , E x o d - , 
3 3 . 2 0 . D e u t , 4 . 12. 

N i D i e u , ni les c h o s e s d i v i n e s ne p e u -
v e n t ê t r e c o n n u e s ni compr i se s p a r I in-
d u s t r i e o u t ' e so r i t h u m a i n . J o b , 3 2 . 8 . 
P s . 9 3 . 8 . í 118. I s . , 5 4 . 13. 

EAUX. E l l e s s ' o p p o s e n t a u x E g v p t i e n s , 
et f a v o r i s e n t le p e u p l e d e D i e u ! E x o d . , 
14. 2 2 . P s . 6 5 . 5 . I s „ 4 3 . 2 . J o n a s e n e s t 
s a u v é . J o n . , 2 . 4 . E a u x a b o n d a n t e s , fi-
g u r e d e l a p e r s é c u t i o n , P s . , 6 8 . 1 8 . + 14. 
3 . 8 . P r o v . , 1 7 . 1 4 , figurent la conna i s -
s a n c e d e Dieu e t l e s d o n s du S a i n l - E s -
p r i l , I s . , 12. 9 . f 12. 3 . - f S t . O . f 43. 
2 0 . f i l . 3 . E ï é c b . , 47. Z a c h . , 14. 8 . 

ECRITURE s a i l l i e , s o n o r i g i n e , e t q u e l 
u s a g e on e n doi t f a i r e , E x o d . , 17. 14. 7 
34 . 2 7 . D c u t , 1 7 . 18. f 3 1 , 9 . J o s . , 1 . 8 . 
I l E s d r . , 8 . 3 . I s . , 3 0 . 8 . 7 3 4 . 10. J e r . , 
3 0 . 2 . 7 3 6 . 2 . 1 0 . B a r . , 1. 14. D a n . . 1 0 . 
2 1 . M a t t h . , 4 . 4 . L u c , 10. 29. J e a n , 5, 
3 9 . A c t , 1 5 . 21. R o m . , 4 . 23. f 15. S. 
I Cor . , 9. 9 . 7 1 0 . 1 1 . C ' e s t D i e u qui en 
d o n n e l ' in te l l igence , I l P i e r . , 1 . 2 0 . Elles 
s o n t diff ici les ; q u e l q u e s - u n s e n a b u s e n t . 
II P i e r . . 3 . 1 6 . 

EDOM', tils d ' I s a a c , l e m ê m e q u ' E s a i i . 
Voyez Esa l i . I d u m é e n s en d e s c e n d e n t ; 
r e f u s e n t a u x I s r a é l i t e s le p a s s a g e par 
l e u r p a y s , N o m b . , 20. 14 -21 . D a v i d les 
a s s u j é t i t , I I R o i s . 8 . 14. s ecoucn l l e j o u g 
d e J u d a , e t s ' é t a b l i s s e n t un ro i , I V R o i s , 
8 . 2 0 . A m a s i a s l e s b a t , 1 4 . 7 . II P a r . , 2 5 . 
12. P r o p h é t i e , c o n t r e l e s I d u m é e n s , 
N o m b . , 2 4 . 1 8 . P s . 1 3 6 . 9 . Is . , 2 1 . 1 1 . f 
34. 5 . J e r . , 19. 7 . L a m . . 4 . 2 2 . Ezec l i . , 
25. 13. f 3 2 . 2 9 . f 3 5 . f 3 6 . 5 . A m o s . , 1. 

11. A b d i a s . 
E o u s z , p r i s e p o u r le l ieu où l 'on s ' a s -

s e m b l e , e t p o u r l e s a s s e m b l é e s d e s fi-
d è l e s , I C o r . , I I . 18 , f 14. 34. 

Eg l i s e , c o r p s m v s t i q u e d e J é s u s - C h r i s t 
b à l i e s u r la p i e r r e , M a l t h . , 16. 18. J é s u s -
C h r i s t e n e s t le c h e f , I C o r . , 12. 2 5 . 
E p b é s . , 1 . 2 2 . f i . 5 . t 5 . 2 3 . Col . . I . 
15. n ' a i m e po in t à c o n t e s t e r , I C o r . , 11. 
1 6 . es t l a m a i s o n d e Dieu , I T i m . , 3 . 15. 

E g l i s e , une e t v i s i b l e , a p o u r figure 
l ' a r c h e d e N o é , G e n . , 6 . 11. l e j a r d i n 
f e r m é e t l a fon ta ine s c e l l é e , C a n t i q . , 1. 
1 2 , une c o l o m b e , 6 . 8 . u n e v i g n e , P s . , 
7 9 . 9 . C a n t . , 2 . 1 5 . I s . , 2 . J e r . , 2 . 21. 
f 12. 10. M a t t h . , 2 0 . M a r c , 12. 1, A p o c . , 
1 1 . 1 8 . Une b a r q u e , L u c , 5 . 3 . un filet 
q u i p r e n d t o u t e s s o r t e s d e p o i s s o n s , 
Ma l l l i . , 1 3 . 4 5 . 

E g l i s e , co lonne e t b a s e d e l a v é r i t é , 
M a t t h . , 1 0 . 1 8 . + 28 . 20, J e a n , 11. 16. 
t 16. 13. f 17. 2 0 . I T i m . , I . 3 5 . es t 
é p o u s e d e J é s u s - C h r i s t , H C o r . , 11. 2 . 
E p h . , 5 . 2 5 . A p o c . , 19. 7 . f 21. 10. t o u s 
l e s fidèles en s o n t l e s m e m b r e s , J e a n , 
1 0 . 1 6 . 1 Cor . , 12. 12. E p h . , 3 . 6 . J é s u s -
C h r i s t l ' a a c q u i s e et a c h e t é e p a r s o n 
s a n g , A c t , 2 0 . 2 8 . I C o r . , 7 . 23. E p h e s . . 
2 , 1 3 . Col. , I . 14. 

EOYPTE. C a p l i v i l é d ' E g y p t e p r é d i t e , 
G e n . , 1 5 . 1 3 . e l l e c o m m e n c e , E x o d . , I . 
8 . Maux q u ' v sou f f r en t l e s H é b r e u x , 
v e r s . 13 e t su iv . f 5 . L e u r d é l i v r a n c e 
p r o m i s e , G e n . , 1 5 . 16. + 48. 2 1 . 7 50. 
2 4 . E x o d . , 3 . 17. f 6 . 6, P r o d i g e s qu 'y 
f o n t M o ï s e e t Aaron,- f r a p p é e d e p la i e s 
3 . f 8 . f 9 . 7 10. Israel eu s o r t , 1 2 . 3 7 . 

D i e u e s t i m m e n s e , e t n e peu t ê t r e 
b o r n é d a n s un t e m p l e , I I I R o i s , 8 . 2 7 . 
II P a r . , 2 . 6 . f 6 . 18. J o b , 11. 8 . P s „ 
138. 8 . I s . , 0 0 . 1. J e r . , 2 3 . 2 4 . S a g . , 1. 

D i e u , C r é a t e u r et S e i g n e u r d u ciel e t 
d e la t e r r e , G e n - , 1 . 1 . f 2 0 . i l . I 
P a r . , 2 9 . 11. P s . 8 8 . 1 2 . f 113. 2 1 . i s . . 
3 7 . 1 0 . 1 4 0 . 2 8 . 7 51. 13. J e r . , 1 0 . 1 2 . 
f 32. 17. B a r . , 3 . 3 2 . J o n . , 1. 9 . Eccl i . . 
1 . S. M a t t h . , 11. 25. J e a n . , 1 . 3 . A c l . . 
4 . 2 4 . 1 C o r . , 8 . 6 . E p h . , 3 . 9 . C o l . , 1 
1 6 . A p o c . , 4 . 11. f 10. 0 . 

D i e u , J u g e d e tou t l e m o n d e ; r e n d à 
c h a c u n se lon s e s m é r i t e s , G e n , , I S . 2 5 . 
D e u t , 10. 1 7 . J o b , 3 i . 1 1 . P s , 6 1 . I I . 
f 9 3 . 2 . f 9 5 . 10. 13. I s . . 11. 4 . Ecc l , 
3 5 . 22. J é r . , 17. 1 0 . + 2 5 . 14. M a t t h . . 
1 6 . 2 7 . I l T i m . , 4 . 8 . H e b r . , 2 . 2 3 . 

M i s é r i c o r d e d e D i e u , p a t i e n c e , s a -
g e s s e . Voyez i leur lellre. 

L e nom d e / l i eu a t t r i b u é a u x h o m m e s , 
E x o d . , 7 . 1 . + 2 2 . 8 . I R o i s , 8 . 1 3 . P s . , 
4 6 . 9, 7 S I . 6 . 

D i e u s e u l e s t b o n , Mat l t i . , 19. 17. 
D i e u s e u l e s t p u i s s a n t , 1 T i m . 6 . 15. 
D i e u s e u l c o n n a î t l e s s e c r è t e s p e n s é e s 

d u « t u r , I I I R o i s , 8 . 39. Il P a r . , 6 . 30. 

D i e u s e u l r e m e t l e s p é c h é s , L u c . , 5 . 
2 1 . 

D i e u s e u l do i t ê t r e a d o r é , E x o d . , 2 0 
5 . L é v . , 2 0 . 1. D e u t . , 5. 9 . 

S e r v i r D i e u s e u l , D e u t , 6 . 13. f 1 0 . 
2 0 . I R o i s , 7 . 3 . M a l t h . , 4 . 10. L u c . , Í. 
S . 

Dieu a le p é c h é e n h o r r e u r , loin d ' e n 
ê t r e l ' a u t e u r , E x o d . , 23. 7 . I I P a r . , 19. 
7 . J u d i t h , 5 . 2 1 . J o b , 34 , 1 0 . P s . 4 1 . 9 . 
P r o v . , 15. 8 . Ecc l . , 15. 2 1 . 

C ' e s t D i e u q u i envo ie d e s m a u x p o u r 
c h â t i e r l e s p é c h é s d e s h o m m e s , D c u t , 
3 2 . 2 3 . I I I R o i s , 9 . 9 . f 21 , 2 9 . I s . , 4 5 . 
7 . J e r . , 1 1 . U . f 3 2 . 4 2 . B a r . , 2 . 2 . 
A m o s , 3 . 6 . J o u . , 3 . 1 0 . M i c h . , 1 . 1 2 . + 
2 . 3 . ' 

D i e u fai t r é g n e r d e m é c h a n t s h o m m e s 
et e n v o i e île f a u x p r o p h è t e s â cause 
d e s p é c h é s du p e u p l e . J o b , 3 2 . 3 0 . I s . , 
2 9 . 10. EIÉCH., 14. 9 . O s é e , 13. 11. 

Il c o m m a n d e q u ' o u lui o b é i s s e , M a l t h . . 
2 3 . 3 . R o m . , 1 3 . 1. 

DivoncE, d é f e n d u p a r l ' E v a n g i l e , 
M a l t h . , 5 . 3 2 . 

DOCTRINE d e s a p ô t r e s d o i t ê t r e fidèle-
m e n t g a r d é e , R o m . , 1 6 . 17. B a l a i . , 1. 
8 . U . I l T h e s s . , 2, 15. L a doc t r i ne d e s 
a p ô t r e s es t ce l l e d e J é s u s - C h r i s t , L u c , 
1 0 . 16. I C o r . , 14. 3 7 . II Cor . , 14. 17. 

DOUCEUR, r e c o m m a n d é e , E c c l . , 1. 2 9 . 
M a t t h . , 5 . 4 . G a i . , 6 . 1. E p h . , 4 . 2 . 
Col . , 3 . 12. T i t , 3 . 2 . t . a r é o o n s e d o u c e 
r o m p t l a co lè re . P r o v . , 15. I . E x e m p l e s 
d e J o s u é , J o s . , 7 . 19. J e D a v i d , I R o i s . 
2 5 . 3 2 . II R o i s , 16. 10. 

DURETÉ, insens ib i l i té p u n i e , J o b , 2 0 . 
19. P r o v . , 2 1 . 1 0 . D u r e t é d e s E g y p t i e n s 
à l ' é g a r d d e s H é b r e u x , E x o d . , 1 . 13. 
d e s A m m o n i t e s et d e s M o a b i t e s , D e u t , 
2 3 . 4 . d e ceux d e S o c c o l b , J u g . , 8 . 0 . 
d e Naba l , I R o i s , 2 0 . 1 0 . d e ceux d e Ga-
za, A m o s , 1 . 6 . 



51. p e n d a n t la n u i t , D e n t - , 1 6 . I ! p a s s e 
a u t r a v e r s d e la m e r ; E g y p t i e n s e n s e v e -
lis d a n s l e s e a u x , B x o d . , 14. H é b r e u x l a 
r e g r e t t e n t e t d é s i r e n t d ' y r e t o u r n e r , 14. 
I I . + 1 6 . 3 . f 17. 3 . Nomb. , i l . 5 . + 1 4 . 
4 . f 2 0 . 5 . S o u v e n i r d e c e t t e d é U v r a n c e 
s o u v e n t r e t r a c é , E x o d . , 2 0 . 2 . L è v . , 2 2 . 
3 3 . + 2 6 . 1 3 . D e u t , V. 37. f 7 . 8 . f S . 
1 4 . 7 1 6 . 6 . J u g . , 2 . 1. + C . 8 . I R o i s , 
10. 1S. I V R o i s , 17. 7 . O s é e . 1 3 . 4 . 
M i c b . , 6 . 4 . P r o p h é t i e c o n t r e l ' E g y p t e , 
i s „ 19. 1 - 2 0 . 3 . J e r , 4 3 . 1 1 . 44. f 4 0 . 
B z é c h , 2 9 . t 3 0 . + 3 1 . 3 2 . v a i n c u e p a r 
le roi d e Babv lone . IV R o i s , 2 4 . 7 . J e r . , 
4 6 . 2 . L e roi d ' E g y p t e m a r c h e c o n t r e 
J u d a , I I . P a r , 12. 2 . A n l i o c h u s s o r e n d 
m a î t r e d e l ' E g y p t e , I M a c , 1 . 1 7 . 

ELÉAXAR , f i ls et s u c c e s s e u r d ' A a r o n , 
N o m b , 2 0 . 2 6 . p a r t a g e la t e r r e d e C h a -
n a a n a v e e J o s u é , J o s , 14. 1 . s a m o r t , 
2 4 . 33. l e s a c e r d o c e p r o m i s â s o n fils 
P h i n é è s , N o m b , 2 5 . 1 2 . 

EI-ÉAZAR, l 'un d e s M a c h a b é e s , t ue un 
é l é p h a n t , 1 M a c , 6 . 4 6 . 

ELIS p r o p h è l e , c o u v e r t d e p o i l , c e in t 
s u r l e s r e i n s . IV R o i s . I . 8 . e f f icace d e 
s a p r i è r e , I I I R o i s , 17. 1. n o u r r i p a r un 
c o r b e a u , v . 4 . r e s s u s c i t e u n e n f a n t m o r t , 
v . 2 2 . t u e l e s p r o p h è t e s d e Baal , 1 8 . 
4 0 . f u K d e v a n t J é z a b e l , 1 9 . 3 . e n v o y é à 
D a m a s p o u r y s a c r e r D a u S , v . 1 5 . e n -
v o y é à A c h a h . 2 1 . 17. fa i t c o n s u m e r p a r 
l e f eu d e u x c a p i t a i n e s , IV R o i s , 1 . 1 0 . 
e n l e v é a u ciel , 2 . 1 1 . p r é s e n t à la t r a n s f i -
g u r a t i o n d e J é s u s , M a î l b , 17. 3 . 

ELISÉE, s a c r é p r o p h è t e , I I I R o i s , 1 9 . 

1 9 . p a s s e l e J o u r d a i n , IV R o i s , 2 . 1 4 . 
a d o u c i t l e s e a u x , v . 2 2 . r e s s u s c i t e un 
e n f a n t mor t . 4 . 3 - 2 . g u é r i t N a a m a u d e la 
l è p r e , 5 . 1 4 . a v e u g l e les S y r i e n s , 6 . 1 8 . 
p r é d i t l ' a b o n d a n c e , 7 . I . s a m o r t , 1 3 . 
14 -20 . S o n c o r p s m o r t e n r e s s u s c i t e un 
a u t r e , v . 2 1 . S o n é l o g e , E c c l i , 4 8 . 1 3 . 

ENÉE, g u é r i p a r S . P i e r r e , A d , 9 . 3 4 . 
ExKAtcrs. l e u r s d e v o i r s e n v e r s l e u r s 

p a r e n t s , G e n . . 9 . 2 3 . + 2 8 . 7 . f 3 7 . 14. 
E x o d , 2 0 . 12. + 2 1 . 1 7 . L e » , 19. 3 . 
D e u t , 2 1 . 18. -f 2 7 . 1 6 . J u g , 14. 2 . 1 
R o i s , 2 . 2 2 . + 1S. 5 . 1 1 1 R o i s , 2 . 1 9 . IV 
R o i s , 2 . 2 3 . Ecc l i . , 3 . 2 - 9 . + 6 . 18. + 7 . 

2 9 . f 8 . 11. f 2 2 . 3 . -f 2 3 . 1 8 . f 25. 1 0 . 
+ 3 2 . 24. T o b , 14. 5 . J o b , 8 . 4 . P r o v , 1 . 
8 . f 4 . 1 . f 6 . 2 0 . f 1 0 . 1 . f 1 3 . 1 . r 15-
2 0 . f 19. 2 6 . f 2 3 . 1 3 . 25. + 2 8 . 2 4 . f 
3 0 . 1 7 . J e r , 3 5 . 16. M a t t h , 10. 3 5 . f 
1 9 . 19. L u c , 2 . 51. A r t , 7 . 1 4 . C o l , 3 . 
2 0 . 1 P i e r , 5. 5 . 

2 2 . J o b , 2 4 . 1 9 . P s , 2 0 . 10. f 111. 
1 0 . E c c l i . , 2 1 . 1 0 . I s , 3 3 . 14. -7 34 , 9 . 
J é r , 9 . 1 5 . M a l a c h , 4 . I . M a t t h , 8 . 1 2 . 
Luc , 1 3 . 2 8 . A p o c , 4 . 1 0 . 

ENNEMI. N e le p a s t o u j o u r s m é p r i s e r . 
I R o i s , 1 4 . 1 2 . t 1 7 . 4 3 . 1 1 R o i s , 2 1 . 
2 1 . I l l R o i s , 20. 4 2 . I V R o i s , 14. 11. N e 
s e p a s f i e r à un ennemi r é c o n c i l i é , I 
M a c , 1 2 . 4 8 . E x e m p l e d e Sai i l à l ' é g a r d 
d e D a v i d , I R o i s , 2 3 . f 2 4 . f 2 6 . 2 1 . 
d e J o a b à l ' é g a r d d ' A b n e r , I I R o i s , 3 . 2 0 . 
Aimer s e s e n n e m i s , M a l t h , 5 . 4 4 . L u c , 

2 3 . 3 4 . A c t , 7 . 5 9 . 

E x v m d e Caïn c o n t r e Al ic l , G e n , 4 . 5 . 
d e s Ph i l i s t i n s c o n t r e A b r a h a m , 2 6 . 15. 
d e Rac l i e l c o n t r e L i a , 3 0 . 1 . d e s f r è r e s 
de J o s e p h , 3 7 . d e s E g y p t i e n s c o n t r e l e s 
H é b r e u x , E x o d , 10. 

Esxi i , f i ls d ' i s a a c , v e n d s o n d r o i t d ' a î -
n e s s e , G e n , 2 5 . 3 1 . s u p p l a n l é p a r son 
f r è r e J a c o b , 2 7 . E p o u s e la lille d ' I s m a ë l , 
28. 9 . | 3 6 . 3 . va à la r e n c o n l r e d e J a -
cob a v e c 400 h o m m e s , 3 2 . 6 . l ' e m b r a s s e , 
3 3 . 4 . D i e u d é f e n d à I s r a ë l d ' a t t a q u e r les 
d e s c e n d a n t s d ' E s a i i , D e u t . , - 2 . 4 . Voyez 
E d o m . 

ESDRAS, d o c t e u r d e l a l o i , r e l o u r n e d e 
B a b y l o n o , I E s d r . , 7 . 6 . r e n v o i e t o u t e s 
l e s f e m m e s é t r a n g è r e » , 1 0 . 1 4 . Ut d e v a n t 
le p e u p l e le l i v r e d e l a loi, 11 E s d r , 8 . 3 . 
a p p e l é J o s é d e c , 1 P a r , 6 . 1 5 . 

ESPÉRANCE f o n d é e s u r la b o n t é el les 
p r o m e s s e s d e D i e u , G e n , 2 6 . 5 . J u g , 
7 . 2 2 . 1 R o i s 1 7 . 4 5 . I I I K o i s , 2 8 . 2 0 . 
1 P a r , 19. 1 3 . II P a r , 1 6 . 7 . f 2 0 . 
1 5 - 2 0 . + 2 5 . 8 . + 3 2 . 7 . J u d i t h , 9 . 1 6 . 
P s , 9 1 0 . 7 1 3 . 6 . f 2 t . 5 . + 2 4 . 2 . 
+ 3 9 . 5 . + 6 1 . + 7 0 . I . + 9 0 . 9 . + 1 1 3 . 

1 0 . + 1 ( 1 . 6 . + 1 4 5 . 5 . P r o v , 3 . 5 . 
+ 2 4 . 1 4 . + 2 8 . 2 5 . + 3 0 . 5 . S a g , 3 . 
4 . 9 . E c c l i . . 2 . 6 . 1 2 . I s , 2 6 . 4 . + 3 1 . 
2 . + »0. 31. J e r , 7 . 4 . 7 17. 7 . + 3 9 . 
18. L a m , 3 . 2 4 . O s é e , 1 2 . 6 . M i e h , 7 . 5 . 
7 . N a h , 1. 7 . 1 M a c , 3 . 2 2 . M a l l h . 1 2 . 
2 1 . R o m , 5 . 5 . + 8 . 2 4 . C o l , 1 . 2 7 . 1 
T h e s s , 1. 3 . 

E s p é r a n c e d e s i m p i e s c o n f o n d u e , I V 
R o i s , 1 8 . 2 2 . J o b , 8 . 1 3 . + 11. 2 0 . + 20. 
5 . P r o v , 2 5 . 1 9 . S a g , 5 . 15. E c c l i , 5 . 
1 . 6 . I s , 2 8 . 15. 18. + 30. I . 1 2 . + 3 6 . 
9 . + 5 7 . 2 0 . J e r , 2 . 3 5 . + 9 . 2 3 . E z e c l l , 
2 9 . 7 . 1 M a c , 1 . 6 3 . 

EsPiirr . S a i n t - E s p r i t p r o m i s , E z e c h , 
1 1 . 1 9 . + 3 9 . 2 9 . J o ë l , 2 . 2 8 . d e s c e n d 
s u r l e s a p ô t r e s , s e s e f f e l s e n e u x . A r t , 
2 . d e s c e n d s u r C o r n e i l l e , 1 0 . 4 4 . H 
p r é s i d e a u c o n c i l e , A c t , 1 5 . 2 S . ense i -
g n e l e s f idè les , l e s éc la i re , p a r l e en e u x , 
Marc , 1 3 . 1 t . J e a n , 6 . 6 4 . + 1 4 . 1 7 . 2 6 . 
+ 16. 2 . 1 C o r , 1 . 2 2 . E p „ 1 . 1 3 . + 4 . 4 . 

E s r n s n , é p o u s e d ' A s s u é r u s , E s l h , 2 . 
s e p l a i n t d e la c o n j u r a t i o n d ' A i n a n , 7 . 
s a u v e l e s J u i f s , » . ' 

ETIENNE, l ' u n d e s s e p t d i a c r e s , e s t a c -
c u s é , A c t , 6 . p r i e p o u r c e u x q u i l e l a -
p i d e n l , 7 . . 

EVANGILE, s a p r é d i c a l i o n p r é d i t e , G e n , 
3 . 1 5 . I s , 5 5 . 5 . + 6 1 . 1 . E v a n g i l e 
p r ê c h é , M a t t h , 2 8 . 1 9 . L u c , 2 . 1 0 . 1 
C o r , 4 . 15. + 15. 1. G a i , 1 . 1 1 . E v a n -
gi le c a u s e d e la con f i ance , d e la c r a i n l e , 
d e la conso la t ion e t d e la t e r r e u r , M a t t h , 
3 . 7 . + 1 1 . 2 8 . J e a n , 3 . 1 6 . + 6 . 3 5 . + 
1 0 . 9 . + 1 2 . 4 6 . R o m , I . 1 6 . I I C o r , 
5 . 1 S . 

EUCHARISTIE. Son i n s t i t u t i o n , M a t t h . , 
2 6 . 2 6 . J e a n , 6 . 5 t . I C o r , 11. 2 3 . 

EvèQDES. L e u r é l ec t ion e t l e u r devo i r , 
L u c , 1 2 . 2 6 . J e a n , 1 0 . 4 . + 2 1 . 1 5 . A c t , 
1 . 2 4 . + 6 . 3 . + 1 4 . 2 1 . + 2 0 . 2 8 . 
R o m , 1 5 . 1 6 . 2 5 . 1 C o r , 4 . 1 . 11 C o r , 
3 . 6 . + 4-. 5 . E p h , I . 1 6 . + 3 . 2 . 1 
T i n r , 3 . 1 . + 4 . 6 . n T i m , 2 . 15-24. 
I P i e r , 5 . 2 . 

GAUAONÏTES s n r p r e n n e n l J o s u é , e t fon l 
a l l i ance a v e c l u i . J o s , 9 . a s s i é g é s p a r 
l e s A m o r r h é e n s , e t d é l i v r é s , 1 0 . 5 . 1 5 . 
S a i i l l e s fa i t t u e r i n j u s t e m e n t , e n pun i -
tion d e quo i D a v i d f a i t p e n d r e s e s e n -

1. n R o i s . 2 1 . 
id l ' a r g e n t q u ' i l d e v a i t à 

f a 
GABSI 

T o b i e , T o b 
GAURIEL , 

1 6 . + 9 . 2 1 
It à Danie l , D a n , 8 . 
p r ê t r e Z a c h a r i e , L u c , 

1 . . . . « la V i e r g e M a r i e , 1 . 2 6 . 
GAD, p r o p h è t e , fa i t s o r t i r D a v i d d u 

p a v s d e s M o a b i t c s , I R o i s , 2 2 . 5 . lui 
a n n o n c e la c o l è r e d e D i e u , I I R o i s , 2 4 . 
1 1 - 1 8 . 

GAULÉE. J é s u s - C h r i s t c o m m e n c e a y 
p r ê c h e r . M a t t h , 4 . 12. A r t , 9 . 3 1 . 

G.UIAUEL, h o m m e s a v a n t d a n s la lo i , 
A c t , 5 . 3 4 . m a î t r e d e P a u l , 2 2 . 3 . 

GenÉON, j u g e d u p e u p l e d ' I s r a ë l , J u g , 
6 - + 7 . + 8 . , , , . 

GÉMISSEMENT. D i e u e n t e n d l e s gémisse -
m e n t s d e s s i e n s , E x o d , 2 . 2 1 . E z é c h , 
9 . 4 . T o b , 3 . 1 . + 1 2 . 1 2 . I I M a c h a b , 
6 . 3 0 . 

GENTILS, l e u r voca t ion à la fo i , G e n è s e , 
4 9 . 1 0 . N o m b , 2 4 . 1 8 . D e u t , 3 2 . 4 3 . 
I l R o i s , 2 2 . 4 4 . 5 0 . I I I Kois , 8 . 4 1 . 
P s . 2 . 8 . + 2 1 . 2 9 . + 67 . 3 2 . 
8 . + 1 8 . 3 . + 8 6 . 4 . 1 s , 2 . 
1 0 . + 2 7 . 1 3 . + 2 9 . 1 7 . + 35 
2 5 . + 4 9 . + 3 4 . 5 5 . + 6 6 . 2 0 . J é r é r a , 
9 2 4 . + 1 0 . 1 9 . O s é e , 2 1 . 2 4 . M i e h , 
4 . 2 . S o p h o n , 3 . 9 . Z a c h , 2 . 1 1 . + 
8 . 2 0 . + 9 . 1 0 . M a l t h , 8 . 2 . 1 1 . 7 1 3 . 

T A B L E D E S 

ExcOMMuxicATiox, i n s t i t u é e e t c o m m a n -
d é e p a r J é s u s - C h r i s t , M a t t h . , 5 . 2 9 . e x e r -
c é e p a r l e s a p ô t r e s c o n t r e l e s i n c o r r i g i -
b l e s , I C o r , 5 . 3 -10 . 11 T h e s s , 3 . 6 . 14. 
I T i m , 1 . 2 0 . 

EZÉCHIAS, fils d e l ' imp ie A c h a z , lui 
s u c c è d e . f a i t c e q u i es t a g r é a b l e h D i e u , 
I V R o i s , 1 6 . 2 0 . b r i s e l e s e r p e n t d ' a i r a i n , 
1 8 . 4 . s e c o u e le j o u g d e s A s s y r i e n s , v . 8 . 
e n v o i e consu l te r : I s a ï e , 1 9 , 2 . e s t m a l a d e , 
2 0 . 1 . i nou l r e a u x a m b a s s a d e u r s d e B a -
b y l o n e s e s t r é s o r s , e n e s t r e p r i s , v . 13. 
s a m o r t , v . 2 1 . s o n é l o g e , E c c l i , 4 8 . 1 9 . 

EZKHIEI. , m e n é e n B a b y l o u e a v e c l e s 
a u t r e s cap t i f s , B z é c h , I . 1 . a p p e l é e t 
e n v o y é p o u r p r o p h é t i s e r a I s r a e l , 2 . 3 . 
s o n é loge , E c c l i , 4 7 . 1 0 . 

F 
FAMINE du t e m p s d ' A b r a h a m . G e n , 1 2 . 

1 0 . d ' i s a a c , 2 6 . 1. d e J a c o b , '41 e t s u i v . 
d e R u t h , 1 . 1 . d e D a v i d , Il R o i s , 2 1 , 1 . 
d e X é h é m i c , 11 E s d r , 5 . M e n a c e d e fa -
mine c o n t r e c e u x q u i n ' o b s e r v e r o n t pa s 
la l o i , D e u t , 2 8 . 5 3 . + 3 2 . 2 4 . J e r , 1 4 . 
1 2 . + 2 9 . 17. E z é c h , 5 . 1 2 . Joë l ' , 1 . 
A m o s , 4 . 6 . A g g é e , 1 . 1 0 . + 2 . 1 7 . con -
t r e D a v i d , I l R o i s , 2 4 . 13. R e m è d e , la 
p r i è r e , I I I R o i s , 8 . 2 7 . 

FAUX PROPHÈTES, n e p a s l e s é c o u t e r , 
l e u r c h â t i m e n t , D e u t , 1 3 . I . + 18. 2 0 . 
I I I R o i s , 2 2 . 6 . P r o v , 2 8 . 10. I s , 2 8 . 
7 . + 56. 10. E z é c h , 1 4 . 9 . + 2 9 . 3 1 . 7 
3 4 . A m o s , 7 . 10. M i e l , 3 . 6 . Z a c h , -13. 
2 . M a t t h , 7 . 15. A c t , 2 0 . 2 9 . Col . , 2 . 8 . 
1 T i m , 4 . 1 . II P i e r . . 2 . 1 . 1 J e a n , 4 . 1. 
J u d , 4 . 8 . E l i e fa i l t u e r l e s p r o p h è t e s , 
d e B a a l , I I I H o i s , 18. 4 0 . Jé l iu l'ait d e 
m ê m e , IV R o i s , l u . 2 5 . F a u x p r o p h è t e s 
s o n t c e u x qui p r o p h é t i s e n t s a n s ê t r e e n -
v o y é s , J e r , 2 7 . 9 - 1 5 . E z é c h , 13. 6 . 

FEMME t i r é e d e l ' h o m m e , G e n , 2 . 2 2 . 
lui e s t a s s u j é t i e , G e n , 3 . 1 6 . n e p e n t 
f a i r e v œ u s a n s le c o u s e n t e m e i i l d e s o n 
m a r i , N o m b , 3 0 . 1 3 . n e d o i t p a s p r e n d r e 
un b a b i l d ' h o m m e , D e u t , 2 2 . 5 . Vast l i i 
r e f u s e d ' o b é i r à A s s u é r u s , E s t h e r , 1 . 1 7 . 
s e s d e v o i r s , T o b , 10. 12. I C o r , 7 . 1 
T i m , 3 . 1 1 . + 5 . 1 0 . T i l , 2 . 3 . 4 . n e d o i t 
p a s p r i e r t ê t e n u e , 1 C o r , 11. 5 . do i l 
é c o u t e r e n s i l e n c e , I T i m , 2 . 10. 

FÊTES des J u i f s . Voya P i q u e . F ê t e d e 
la P e n t e c ô t e . E x o d , 2 3 . 1 4 . N o m b , 8 . 
2 6 . D e u t , 1 6 . 9 . d e s T r o m p e t t e s , L é , » , 
23 . 2 4 . I I P a r , 5 . 3 . d e l ' E x p i a t i o n , 
N o m b , 2 9 . 7 . Des T a b e r n a c l e s , E x o d , 
2 3 . 16. L é v , 2 3 . 3 4 . D e u t , 3 1 . 10. I 
E s d r , 3 . 4 . I I E s d r , 8 . 15. I I M a c , 1 , 
9 . + 10. 6 . F ê l e du S a b b a t . Voyez S a b -
ba t - F ê t e d u p r e m i e r j o u r a u m o i s , 
N o m b , 2 8 . 1 1 . I R o i s , 2 0 . 5 . E z é c h , 
4 5 . 1 8 . V i o l e m e n l d e la f ê t e p u n i , 
N o m b , 15. 3 2 . 

F m t L i s d é l i v r é s d e la r a i n e c o m m u n e 
d e s i m p i e s , G e n , 6 . + 7 . + 8 . + 19. 
E x o d , 8 . 22. + 9 . 4 - 2 6 . + 10. 2 3 . + 1 1 . 
7 . + 1 4 . N o m b , 1 6 . 2 0 - 3 1 . I E s d r , 8 . 
2 2 . E s l h , 7 . I s , 4 1 . 1 0 . + 4 3 . 1 . 
J é r . : 9 . 1 8 . D a n , 3 . 9 . + 6 . 2 2 . J u i f s 

TOME V l l I -

M A T I È R E S . 6 0 9 

m i r a c u l e u s e m e n t dé l i v r é s d e s m a i n s d e s 
S y r i e n s , IV R o i s , 7 . Il P a r , 2 0 . 1 4 . 
loyez D a v i d , J o s a p h a t . 

F01, ve r tu t h é o l o g a l e , M a t l h , 8 . 1 0 . 
+ 9 . 2 2 . R o m , 3 . 2 2 . + 4 . 5 . + 5 . 
1 . e f f icace de l a fo i , M a t t h , 9 . 2 . + 
2 1 . 2 2 . Marc , 1 6 . 1 6 . L u c , 1 8 . 4 2 . 
J e a n , 1 . 1 2 . + 3 . 15 e t 3 6 . + 6 . 3 5 . 
+ 7 . 3 8 . + 1 1 . 2 5 . + 14. 1 2 . + 2 0 . 
2 9 . A c t , 3 . 16. + 10. 4 3 . 7 1 5 . 9 . + 

1 6 . 3 1 . L a foi s a n s l a c h a r i t é n ' e s l r i e n , 
I C o r , 1 3 . 2 . G a i , 5 . 6 . J a c q - , 2 . 
2 4 . 1 1 n ' y a q u ' u n e f o i , E p h é s , 4 . 5 . le 
s a l u t e n d é p e n d . H e b , 11. 

FORNICATION. E l l e p r o v o q u e la c o l è r e 
d e D i e u , D e u t , 2 2 . 2 1 . J é r , 5 . 7 . 
O s é e , 4 . 1 4 . 1 C o r , 6 . 9 . 1 8 . H e b , 
13. 4 . r u i n e le c o r p s el l e s b i e n s , J o b , 
3 1 . 1 2 . P r o » , 2 3 . 2 7 . + 2 9 . 3 . + 3 1 . 
3 . E c c l i , 9 . 6 . c a u s e l ' in famie , 4 1 . 2 1 . 
e n f u i r l e s o c c a s i o n s , 9 . 4 . 1 2 . + 4 2 . 
1 2 . d é s i r d e la fo rn i ca t i on d é f e n d u , 
E x o d , 2 0 . 1 7 . . M a l t h , 5 . 2 8 . 

F o r n i c a t i o n sp i r i t ue l l e q u i e s t l ' hé ré s i e 
e t l ' i do l â t r i e , D e u t ê r , 3 1 . 1 6 . J u g , 2 . 
17. I s , 1 . 2 1 . + 5 7 . 3 . E z é c h - , 6 . 9 . 
Voyez I d o l â t r i e . 

F l u e n t c o n d a m n é e , J é r é m , 9 . 6 . P s . 
34 . 2 3 . P r o v , 1 2 . 1 7 . 

FONÎIIAILLBS d e S a r a , G e n , 2 3 . 1 9 . 
d e J a c o b , 5 0 . 1 0 . d e Moï se , D e u t , 3 4 . 
6 . d ' A b n e r , I I R o i s , 3 . 3 1 . 



TUBUS du grand-prêtre, Exod., 28. S. 
Voliez Aaron, abus dans les habits. 

Haixr. d é t e n d u e p a r la lo i , L e v . , 1 9 . 
17 , Esaii h a i l J a c o b , G e n . , 2 7 . I I , 
D a v i d hai t l e s e n n e m i s d e D i e u d ' u n e 
h a i n e p a r f a i t e , l ' s . 13S . 2 2 . 

HA2AËL e n v o y é Â El i sée p a r î l é n a d a d , 
r o i d e S y r i e , pou r le c o n s u l t e r sur sa 
m a l a d i e , il é touf fe l e ro i , IV Rois , 8 . 
1 5 . s e s v i c t o i r e s s u r I s r a ë l , 10. 3 2 . f 
1 2 . 1 7 . - i - 1 3 . 3 . s a m o r t , 1 3 . 2 2 . 

HÉU, g r a n d - p r ê t r e , s o n indu lgence 
e n v e r s s e s e n f a n t s , 1 l i o i s , 2 . 1 2 . Dieu 
le m e n a c e , 2 . 2 7 . f 3 . 1 2 . C r i m e s d e 
s e s e n f a n t s , c a u s e que. l ' a rche , es t p r i s e , 
l i s m e u r e n t , e l l l é l i a p r è s e u x , 4 . 

HÉLIOOORE e n v o y é p o u r p i l ie r le tem-

4 9 . f 2 2 . 9 . J e a n , 1 0 . 1 6 . A c t . , 8 . 2 0 . 
+ 1 0 . 1 . C o r . , 1 2 . 1 3 . E p h . . 2 . 10 , 

( t e n s o s , d i s d e L é v i , N o m b . , 3 . 1 7 . 
fonc t ions d e s e s e n f a n t s , 3 , 2 5 . t 4 . 

a , s e r v i t e u r d 'EUséc , IV R o i s , 4 . 
>n a v a r i c e : dev ien t l é p r e u x , 5 . 
m e . E u t o u t e s c h o s e s c h e r c h e r h 
d e D i e u , J o s . , 7 . 1 9 . P s . 107, 

GHACE, d o n d e D i e u g r a t u i t , E p h é s . , 
4 . 7 . I . P i e r . , 4 . 1 0 . D o n s u r n a t u r e l , 
L u c , I . 2 8 . f 2 . M . J e a n , 1 . 1 0 . 
R o m . . 1 . 7 . 

P e r s n n n c n ' e s t a s s u r é d e I avo i r , J o b , 
9 . 2 0 . P s . 2 . 1 1 . f i s . 1 3 . P r o v . , 1 4 . 
1 2 . f 2 0 . 9 . J é r . , 17. 9 . 1 C o r . , 4 . 4 . 
I l C o r . , l u . 1 3 . G a i . , 0 . 1 5 . I P i e r . , 
4 . 1 0 . I l P i e r . , 1 . 2 . 

Dieu f a i t t r o u v e r g r â c e d e v a n t les 
h o m m e s , E x o d . , 3 . 2 t . I V R o i s , 2 5 . 
2 7 . T o b . . 1 . 1 3 . P s . 105. 4 1 . J é r . , 
4 0 . 2 . 3 . f i . D a n - , 1 . 9 . 

GRATIH-UE e n v e r s D i e u et e n v e r s l e s 
h o m m e s r e c o m m a n d é e , N o m b . , 1 5 . 1 8 . 
D e u t . , 6 . 9 . 2 4 . 11 P o r a l i p . , 1 5 . 1 1 . 
f 2 0 . 2 6 . E c c l i - , 7 . 2 2 . f 3 5 . 1 3 . 
A d . , 3 . 2 1 . E p h é s . , 5 . 1 9 . P h i l . , 4 . 
6 . C o l . , 2 . 7 . f 3 . 1 5 . I T h e s s . , 5 . 

1 8 . d a n s A b e l , G e n è s . , 4 . 4 . d a o s 
Noé , 8 . 2 0 . d a n s le roi d e S o d o m e . 1 4 . 
2 1 . d a n s I s a a c , 2 6 . 2 5 . d a n s Moïse , 
E x o d . , 1 5 . 1 . L é v . , 2 5 . 6 . d a n s Dc-
b o r a . J u g . , 5 . 1 . d a n s A n n e , I R o i s , 2 . 
1 . d a n s S a ú l . 1 4 . 3 5 . d a n s l e s h a b i t a n t s 
d e J a b è s - G a i a a d , 3 1 . 1 2 . d a n s D a v i d , 
I I R o i s , 1 0 . 2 . à l ' é g a r d d e Berze l l a ï , 

1 9 . 3 3 . d a n s Tobie , T o b . , 1 2 . d a n s 
A s s u é r n s , à l ' é g a r d d e M a r d o c h é e , E s l h . , 
6 . d a n s l e s M a c h a b é e s , 1 M a c h a b . , 4 . 
2 4 . f 5 . 5 4 . d a n s O n i a s , I I M a c h a b . , 
3 . 3 1 . E n v e r s D i e u a v a n t e t a p r è s l e 
m a n g e r , D e u t . , S . 1 0 . I R o i s , 9 . 1 3 . 
I s . , 6 2 . 9 . L u c , 9 . 1 7 . A e l . , 2 1 . 3 5 . 
H o m . , 1 4 . 6 . I T i m . , 4 . 3 . 

GCRRRB, p e i n e du p é c h é , L é v . , 2 6 . 
3 7 . D e u t . , 2 0 . 1 . J u g . , 2 . 1 4 . f 3 . 8 . 
f 4 . 2 . f 6 . I . f 1 0 . 7 . f 13 - 1 . 1 s . . 
5 . 2 5 . J é r . , 5 . 2 5 . f 6 . 4 . A b r a h a m 
l ' e n t r e p r e n d pou r d é l i v r e r Lo t l i , l i e n . , 
1 4 . 1 4 . T o u t I s r a ë l p o u r v e n g e r l ' in-
ju re fa i te a u l év i t e , J u g . , 2 0 . J o s u é p a r 
l ' o r d r e d u S e i g n e u r , J o s . , entier. D a v i d 
c o n t r e l e s A m a l é e i t e s , I R o i s , 3 0 . C o m -
m e n t il f a u t s e c o n d u i r e d a n s l a n é c e s -
s i té d e l à g u e r r e , I l P a r . , 1 4 . 7 . M o ï s e 
p r i e , E x o d . . 1 7 . 8 - 1 2 . D a v i d c o n t r e 
Gol ia th . I R o i s , 1 7 . 2 0 . Aza i n v o q u e 
D i e u , I l P a r a l i p . , 1 4 . 1 1 . J o s a p h a t , 2 0 . 
E r é c h i a s , 3 2 . 0 . J u d i t h . 8 . 1 6 . 1 7 . l e s 
M a c h a b é r a , I M a c . , 3 . 2 1 . f 4 . 1 0 . I I 
M a c . , 8 . 1 6 . 1 9 . Dieu c o m b a t p o u r les 
s i ens . E x o d . . H . 1 4 . D e n t . , 1 . 3 0 . f 
3 . 2 2 . I R o i s . 1 7 . 4 0 . I l P a r . , 2 0 . 1 5 . 
P s . 1 7 . 4 0 . f 1 4 3 . I . I s . , 3 0 . 3 2 . 

EAEACCC t r a n s p o r t é à B a b y l o n e p a r 
un a n g e p o u r p o r t e r à Danie l d e q u o i 

f 14. 15. J é r . , 1 0 . 1 - 5 . I s . , 1 6 . I . 
Dieu la d é f e n d , R x o d . , 2 0 . 4 . la p u n i t 
t r è s - s é v è r e m e n t d a n s l e s J u i f s e t d a n s 
les a u t r e s n a t i o n s , E x o d . . 32, H Irès-
souuent ailleurs. I d o l â t r i e / a d u l t è r e sp i -
r i t u e l , c o m m e n t D i e u le pun i t , J é r é m . , 
2 . 3 6 . f 3 . 1 . + 5 . 7 . f 1 3 . 2 7 . E z é e . , 
1 6 . O s . , 1 . 2 . f 2 . i . f 4 . 15. 

IMAOBS. D i e u f a i t f a i r e d e s c h é r u b i n s 
d ' o r , E x o d . , 2 5 . 1 8 . un s e r p e n t d ' a i r a i n , 
N o m b . , 2 1 . 8 . S a l o m o n en lait a u s s i , 
III R o i s . 6 . 3 5 . f 7 . 2 5 . 2 9 . 3 6 . f 1 0 . 
1 9 . 11 P a r . , 3 . 1 0 . 1 4 . f i . 3 . U s a g e 
des images , N o m b . , 2 1 . 8 . S a g . , 1 6 . 6 . 

IMPATIENCE p u n i e , E x o d . , 1 4 . ' i l . f 15. 
2 4 . f 1 6 . 7 . f 17. 2 . N o m b . . 11. 10. f 
14. 1. 2 7 . f 2 1 . 5 . J o b , 3 . 1 . P r o v . , 12. 
4 6 . Ecc l i . , 2 . 16. 

b n ' i e s , l e u r p r o s p é r i t é c a u s e d e l ' é -
t o n n e m e n t a u x j u s t e s , J o b . , 21. 7 . f 10 , 
1 0 . P s a u m e 7 2 , 3 . S . I I M a c h a b . , 6 . 
E c c l é - , 7 . 2 6 . M a t t h , , 3 . 1 5 . l e u r s 
d i s c o u r s , l e u r s a c t i o n s , l e u r s p e n s é e s 
c o n t r e l e s . j u s t e s , S a g . , 2 . P s . , 9 . f 
1 0 . f 1 1 . f 1 3 . P r o v e r b . , 4 . 1 4 . t om-
b e n t d a n s l e s m a u x q u ' i l s a v a i e n t p r é -
p a r é s a u x a u t r e s , I R o i s , 1 7 . 1 2 . f 3 1 . 
4 . J u d i t h , 1 3 . 1 1 . E s l h . , 7 . 1 6 . J o b , 
3 4 . 1 8 . + 3 6 . 1 0 . E c c l é . , 1 0 . 1 6 . I s . , 
3 3 . 1 . J é r . , 1 8 . D a n . , 3 . 2 2 . f 0 . 2 4 . 
f 1 3 . 6 2 , l o m b e n t s n u v e n l d a n s l e s 
m a u x q u ' i l s c r a i g n e n t , J o b , 6 . 16. 
P r o v e r b . , 1 . 2 6 . f 1 0 . 2 1 . I s . , 6 6 . 4 . 
l e u r p u n i t i o n s o u v e n t s u b i t e , G ê n é s . , 
1 4 . 1 5 . f 1 9 . 2 4 . f 3 4 . 2 5 . E x o d . , 
1 4 . 2 1 . L é v . , 1 0 . 2 . N o m b . . 1 1 . 3 3 . f 

1 0 . 3 1 . J o s . . 1 0 . 9 . f 1 1 . 8 . J u g . , 4 . 
2 1 . f 7 . 12. 1 5 . 2 1 . f S . 1 1 . f 1 6 . 
3 0 . I R o i s , 3 0 . 1 7 . I I R o i s . 1 3 . 2 8 . I I I 
R o i s , 1 6 . 2 . f 1 8 . 1 0 . f 2 0 . 1 3 . 2 0 . 
J o b . 4 . 9 . f 5 . 3 . f 8 . 1 3 . f 1 5 . 2 0 . 
f 1 8 . f 2 0 . P r o v e r b . . 6 . 1 5 . f 11). 2 5 . 
V 1 2 . 7 . I s . , 5 . 2 4 . f 4 7 . 9 . D a n . , 5 . 
3 0 . I M a c . , 2 . 6 2 . f 4 . 3 . C h S H m e n t 
d e s i m p i e s . D e n t . , 1 3 . 1 . f 1 9 . f 2 0 . 
2 1 . P r o v e r b . , 1 9 . 2 5 . E c c l i . , 2 3 . 3 7 . 
D i e u s e m o q u e r a d e s i m p i e s , P s . 2 . 4 . 
f 3 9 . 1 3 . f 5 ' . 9 . P r o v . . 1 . 2 6 . S a g . , 
4 . 1 8 . 

I u r o m c i r é . G e n è s e , 1 9 . 5 . f 3 8 . 8 . 
L é v , , 1 8 . 2 2 . f 2 0 . 1 3 . J u g . , 1 9 . 2 2 . 

IXCÏSTE , c o m b i e n e s t g r a n d c e p é c h é , 
L é v . , 1 8 . 6 . f 2 0 . 1 2 . D e u t . . 2 2 . 3 0 . 

I s B i u f f i r a , I I C o r . , 2 . 1 0 . 
. INP-DÉLITÉ el i n c r é d u l i t é p u n i e s , N o m b . , 
11. 3 3 . f 2 0 . 1 2 . 2 4 . J u g . , 2 . 2 . f 6 . 
4 . I I P a r . , 2 4 . 2 2 . E c e l i . , 2 . 1 5 . M a t t . , 
1 7 . 1 9 . M a r c , 1 6 . 1 0 . L u e , 1 . 2 0 . J e a n , 
3 . 1 8 . 3 6 . f 8 . 2 4 . R o m . , 1 1 . 20^ 
I l e b r . , 3 . 1 8 . f 1 . 2 . f 11. 6 . 

LvoRATimir. p u n i e , R o m . , 1 . 2 1 . II 
T i m . , 3 . 2 . d e L a b a n , G e n è s e , 3 1 . d u 
g r a n d é c h a n s o n de. P h a r a o n , 4 0 . 2 3 . d e s 
E g v p t i e n s , E x o d . , 1 . d e s J u i f s . J u g . , 6 . 
8 . f 8 . 3 3 . 1 R u i s , 10. 19. f 1 2 . 9 . d e 
N a b a l , 2 5 . d e D a v i d , I I R o i s , 12. 9, I s . , 
1 . 2 . + 5 . 4 . J é r . , 2 . 5 . E z é c h . , 1 6 . O s . ; 
1 0 . 2 . f 1 3 . 2 . 6 . M i c h . , 6 . 3 . d e P t o l é -
m é e , I M a c . , 1 6 . 1 6 . J e a n , H . 4 6 . 
l ' e s p é r a n c e d e l ' i n g r a t s e f o n d r a c o m m e 

h è l e s , E c c l é . , 3 . 1 9 . P e n s é e s d e s h o m -
m e s t i m i d e s , S a g . , 9 . 1 1 . s u j e t s à e r -
r e u r , L é v . , 1 0 . 1 . N o m b . , 1 5 . 3 9 . 
D e u t . . 12. 8 . 1 R o i s , 1 5 . 1 9 . I I R o i s , 
6 . 0 . P r o v e r b - , 1 2 . 1 5 . f 1 1 . 12. f 
2 1 . 2 . l s . , 5 . 2 1 . f 1 1 . 1 3 . f 5 5 . 8 . 
s e ' c o n n a î t p a r s e s p a r o l e s e t p a r s e s 
a c t i o n s . E c c l i . , 19 . 2 7 . + 2 7 . 7 . D e v o i r 
et a u t o r i t é d e l ' h o m m e à l ' é g a r d d e s a 
f e m m e , G e n è s . , 2 . 2 3 . f 3 . 1 6 . 
N o m b . , 5 . 4 2 - 1 8 . f 3 0 . 7 - 1 3 . D e u t . , 
2 2 . 5 . 1 6 . f 2 4 . 1 . P r o v . , 4 . 5 . 1 8 . 
f 1 8 . 2 2 . f 3 1 . 1 2 . E c c l é . , 9 . 9 . E c -
c l i . , 7 . 2 8 . f 9 . 1 . f 1 5 . 2 . f 27 . 2 5 . 
M a l . , 2 . 1 1 . 1 6 . 

HONNEUR d û a u x p è r e s el m è r e s , a u x 
r o i s . Voyez P a r e n t s , P a s t e u r s , R o i s , 
M a î t r e , S e r v i t e u r . 

HOSPITALITÉ, r e c o m m a n d é e , I S . , 5 8 . 
7 . L u c , 1 4 . 1 3 . R o m . , 1 2 . 13. I T i m . , 
3 . 2 . exemple d ' h o s p i t a l i t é da im A b r a -
h a m , G e n . , I S . d a n s L o t , 1 9 . d a n s L a -
b a n , 2 4 . 3 1 . d a n s R a h a b , J o s . , 2 . d a n s 
M a a u é , p è r e d e S a m s o n , J u g . , 13. 1 5 . 
d a n s l e b e a u - p è r e d u l é v i t e , J u g . , 1 9 . 
4 . d a n s la v e u v e d e S a r e p h l a , I I I R o i s , 
1 7 . 1 . d a n s l a S u n a m i l e , IV R o i s , 4 . 
5 . d a n s J o b , J o b . 3 1 . 1 7 . d a n s T o b i e , 
T o b - , 2 . 1 . Luc , 1 0 . 3 8 . f 1 9 . 6 . A c t . , 
1 6 . 15. f 2 8 . 2 . 7 . 

I nhosp i t a l i t é p u n i e , J u g . , 8 5 . f 1 9 . 
1 8 . 1 R o i s , 2 5 . S a g . , 1 9 . 1 3 . 

HUMILITÉ r e c o m m a n d é e , E c c l i . , 3 . 2 0 . 
f 7 . 1 9 . M a l t . n . 3 . f 1 8 . 4 . + 2 3 . 
1 1 . M a r c , 9 . 3 4 . R o m . , 1 1 . 2 0 . f 1 2 . 
1 6 . P h i l . , 2 . 3 . C o l . . 3 . 1 2 . J a c q . , 1 . 

I I . 2 . p r é c è d e l a g l o i r e , 1 5 . 3 3 . do i t 
é l r e r é g l é e , E c c l i . , 1 3 . 2 4 . H u m i l i t é 
m a l i c i e u s e , 1 9 . 2 3 . L a p r i è r e h u m b l e 
p e r c e l e s nuées , E c c l i . , 3 5 . 2 1 . D i e u 
é l è v e e t p r o t è g e l e s h u m b l e s , I R o i s , 2 . 
S . f 7 . 1 0 . II P a r . , 3 2 . 2 6 . f 3 3 . 1 3 . 
f 34 . 2 6 . P s . , 3 3 . 1 8 . P r o v . , 1 6 . 1 9 . 
f 1 8 . 1 2 . f 2 9 . 2 3 . i s . , 6 6 . 2 . J o n - , 
3 . 8 . 

E x e m p l e d ' h u m i l i t é , G e n . , 1 8 . 2 7 . 
J u g . , 6 . 1 5 . 1 R o i s , 1 . 1 1 . f 2 . 1 . II 
R o i s , 6 . 1 0 . 2 1 . I l P a r a l i p . , 1 2 . 6 . 
I s . , 3 7 . 1 . J e r . 1 . 0 . M a t t h - , 3 . 1 1 . 
f S . 8 . f 1 5 . 2 7 . f 2 1 . 5 . L u e , 1 . 
4 8 . f 1 4 . 8 . f 1 5 . 1 9 . f 1 8 . 1 3 . f 
-22. 2 6 . J e a n , 1 3 . 4 . A c t . , 1 0 . 2 6 . I 
C o r . , 4 . 6 . f 5 . S . H é b r . , 1 1 . 2 4 . L e s 
c h u t e s s e r v e n t a u x h u m b l e s , P r o v , , 2 1 . 
1 6 . S ' h u m i l i e r d a n s l a v u e d e s e s p é -
c h é s , E c c l i . , 2 . 2 . D i e u s e g lo r i f i e d a n s 
l e s h u m b l e s , I s . , 5 7 . 1 5 . S u j e t s d e 
s ' h u m i l i e r , I s . , 4 0 . 1 7 . f 4 1 . 17. f 6 4 . 5 . 

HYPOCRISIE c o n d a m n é e e t p u n i e , J o b , 
8 . 1 3 . f 1 3 . 1 6 . f 1 5 . 3 4 . f 2 0 . 5 - 2 9 . 
f 2 7 . 8 . f 3 6 . 1 3 . P r o v e r b . , 3 0 . 1 2 . 
E c c l i . , 1 . 3 7 . f 1 9 . 2 5 . I s . , 2 9 . 1 3 . 
J e r . , 9 . 8 . E z e c h . , 3 3 . 3 1 . M a l . , 3 . 
1 4 . H M a c . , 6 . 24 , 

IDOLATBIE. V a n i l é , f o l i e , i m p i é t é e t 
s u i t e s f u n e s t e s d e l ' i d o l â t r i e , S a g . , 1 3 . 



ISAÏB, lUs d ' A m o s , B . . 1 . 1 . e n v o y é 
p o u r p r o p l i é l i s e r , 6 . 8 . + 4 9 . 1 . E z é c h i a s 
le f a i t consu l t e r s u r l ' a r m é e d e s A s s y -
r i e n s : p r é d i t â c e ro i l a d é f a i t e d e c e t t e 
a r m é e , 19- a s s u r e c e ro i q u e Dieu lui a 
p r o l o n g é l a v i e d e 1 5 a n n é e s , 2 0 . son 
l l o s e , E c c l i , 4 8 . 2 5 . 

S u a i fils d ' A b r a h a m e t d ' A g a r , 
G e n . , 10. 1 5 . c l a s s é a v e c s a m é r e d e 
la m a i s o n d ' A b r a h a m , 2 1 . 1 4 . lui e t l s a a c 
e n s e v e l i s s e n t A b r a h a m , 2 5 . 9 . 

ISRAËL. C'est l e m ê m e q u e J a c o b . Voyez 

I s r a ë l e s t le p e u p l e e t l ' h é r i t a g e dn I 
S e i g n e u r E x o d , 3 . 7 . + 6 . 7 . + 1 9 . 5 . 
L é v , 2 0 . 2 0 . D e n t , 7 . 6 . -f 9 . 2 9 . f 1 0 . 
15. f 32. 9 . I R o i s , 10. 1 8 . - j - 12 . 2 2 . 
11 R o i s , 7 . 2 3 . III R o i s , 8 . 5 3 . I s , 1 9 . 
2 5 . + 4 3 . 1. J é r , 13. 11. 

D i s t r i b u s d ' I s r a ë l s e s é p a r e n t d e la 
m a i s o n d e D a v i d , ni R o i s , 12. 3.9.16. 
s e l o n q u e l ' ava i t p r é d i t A h i a s , 11. 2 9 . 
t r a n s f é r é e s e n A s s y r i e , IV R o i s , 1 5 . 
2 9 . -f 17. 6 . se lon la p r o p h é t i e , D e u t , 
4 . 2 9 . p l u s i e u r s I s r aé l i t e s s u i v e n t l e s 
l év i l e s à J é r u s a l e m , I I P a r a l i p . , 1 1 . 1 7 . 
P r o p h é t i e c o n t r e les d i x t r i b u s . Voyez 
S a m a r i e . 

L e s J u i f s n e m a n g e n t po in t d e n e r f s , 
G e n è s e . 3 2 . 3 2 . l e u r c o u t u m e d e p l e u r e r 
la lille d o J e p h t é , J n g , 1 1 . 40. C o u t u m e 
d e c é d e r son d r o i t à un a u t r e , R u t b , 

* IVBOGSEUŒ e t g o u r m a n d i s e d é f e n d u e s 
e t p u n i e s , P r o v e r b , 2 3 . 1 - 3 6 . E c c l i , 2 3 . 
'6 . + 3 1 - I- E L I 3 7 ' 3 2 ' L S ' ' 2 2 ' 
1 3 . + 2 8 . 7 . + 5 6 . 12. E z é c h , 1 6 . 4 9 . 
J o ë l , 1 . 8 . M i c h , 2 . 1 1 . H a b , 2 . 5 . 1 6 . 
S a ? , 2 . 7 . L u c , 1 2 . 4 5 . f 2 1 . 3 4 . R o m , 
1 3 1 3 . 1 C o r i n t h , 5 . 1 1 . + 6 . 10. + 1 5 . 
3 2 . G a l a t , 5 . 2 t . I T h e s s , 5 . S . 1 1 ' i m , 
3 . 3 . T i l e . 1 . 7 . H é b r , 1 2 . 1 6 . S u i l o s 
f â c h e u s e s île l ' i v r o g n e r i e d a n s N o é , G e -
n è s e , 9 . 2 1 . d a n s I . n lh , 19 . 3 2 . 3 5 . d a n s 
S a b a l , 1 R o i s , 2 5 . 3 6 . D a v i d e n i v r e 
C r i e . 11 R o i s , 1 1 . 1 3 . d a n s A m m o n , 
13 2 3 . d a n s B é n a d a d , I I I R o i s , 2 0 . 
1 2 . P r o v e r b e s , 2 1 , 1 7 . + 3 1 . 4 . d a n s 
B a l t a s s a r , D a n . , » . 2 . d a n s H o l o p h e r n e , 
J u d i t h , 1 4 . 4 . d a n s S i m o n , I M a c , 1 6 . 

1 6 . d é f e n d u a u x p r è l r e s d e b o i r e c e qui 
p e u t e n i v r e r , I . é v i t , 1 0 . 9 . Voyez A b s -
t i n e n c e d e v i n . L ' i v r o g n e r i e p r o v o q u e 
l a c o l è r e d u S e i g i i e u r , l s , 5 . 11. + 2 8 . j 
t . m o r d c o m m e u n s e r p e n t , 23 , 3 1 . fa i t 
t o m b e r l e s s a g e s , E c c l i , 1 9 . 2 . l eur 
lai t p e r d r e l e s s e n s , O s . , 4 . 1 1 . + 7 . 
5 . e s t p le ine d e d é s o r d r e e t d ' i n t e m p é -
rance, P r o v , 2 0 . 1 . r 3 1 . 4 . E c c l i . , 
3 1 . 3 3 . d i s s ipe l e s b i e n s , P r o v , 2 3 . 
2 0 . E c c l i , 1 9 . 1 . H a b , 2 . 5 . point 
d e s e c r e t où e l l e r è g n e , P r o v , 3 1 . 4 . 

J 
JABÈS-GALAAU s a c c a g é e p a r I s r a ë l , 

J u g , 2 1 . a s s i é g é e p a r l e s A m m o n i t e s , 
s e c o u r u e p a r Sa i i l , I R o i s , 1 1 . s e s h a -
b i t a n t s d o n n e n t l a s é p u l t u r e a u x o s d e 
Sai i l e t d e s e s e n f a n t s . 3 1 . 1 1 . 

JACOB, fils d ' I s a a c , s a n a i s s a n c e , G e n , 
2 5 . 2 3 . ' a c h è t e le d r o i t d ' a î n e s s e d ' E s a ù , 
v . 3 4 . lui e n l è v e la bénéd ic t i on d e son 
p è r e , 2 7 . 5 -46 . v a t r o u v e r L a b a n , 2 8 . 
1 0 . vo i t u n e échel le el f a i t d e s v i e u x , 
2 8 . 1 2 . 2 0 . s e r t 14 a n s p o u r l e s d e u x 
filles d o L a b a n , 2 9 . 1 S . r e t o u r n e en s o n 
p a y s , 3 1 . 1 7 . lu t t é a v e c un a n g e , 3 2 . 
2 4 . a p p e l é I s r a ë l , v . 2 8 . f 3 6 . 1 0 . 111 
R o i s . 1 8 . 3 1 . e n v o i e s e s e n f a n t s e n 
E g y p t e , G e n è s e , 4 2 . t . I l l a i s se a l le r 
Ben j amin . 4 3 . S a j o i e e n a p p r e n a n t que 
J o s e p h v i v a i t , 4 5 . 2 6 . v a e n E g y p t e 
a v e c t o u t e s a famil le , 4 6 . D e u t , 1 0 . 2 2 . 
a d o p t e l e s e n l a n t s d e J o s e p h , G e n è s e . 
4 8 . 1 5 . b é n i t s e s e n f a n t s e t m e u r t ; en-
seve l i a v e c s e s p è r e s d a n s la l e r r e de 
C h a n a a n , 5 0 . se lon q u e J o s e p h lui avait 
p r o m i s , 4 7 . 2 9 - 3 1 . s o n é l o g e , E c c l i , 
4 4 . 2 5 . 

JALOUSIE. VoyezEnvie, n a i n e . 
JACOUES, fils d e Z é b é d ê e , a p p e l é à 

l ' a p o s t o l a t , M a t t h , 4 . 2 1 . s o n z è l e , 
L u c , 9 . 5 4 . s a m o r t , A c t , 12. 2 . 

JACQÎSS, f i ls d ' A l p h é e , f r è r e d e J é s u s , 
A c t , 1 5 . 1 3 . s o n é p i l r e . 

JEAS-BAITLST,:, s a n a i s s a n c e p r é d i t e e t 
a r r i v é e , L u c , 1 . 13. p r ê c h e la pén i t ence 
d a n s le d é s e r t , e t b a p t i s e , M a t t h , 3 . 
s o n h a b i l l e m e n t , s a n o u r r i t u r e , M a r c , I . 
6 . fa i t c o n n a î t r e J é s u s à d e u x d e s e s 
d i s c i p l e s , J e a n , 1 . 3 6 . s o n h u m i l i t é , 
J e a n , 1 . 16. f 3 . 2 8 . j e t é e n p r i s o n , 
M a r c , 6 . 1 7 . e n v o i e s e s d i s c i p l e s à J é -
s u s . M a t t h , 1 1 . H é r o d e s lui fa i t c o u p e r 
ia t ê t e , 1 4 . 1 0 . a p p e l é E l i e , M a t t h , 
1 1 . 1 4 . | 1 7 . 1 0 . L u c , 1 . 1 7 . 

JEAA , fils d e Z é b é d é e , s a v o c a t i o n , 
M a t t h , 4 . 2 1 . es t le d i sc ip le I n a n i m é . 
J e a n . 1 3 . S . f 1 9 . 2 6 . + 1 . 2 1 . f 7 . 
2 0 . éc r i t c e qu ' i l a v u , 1 9 . 3 5 . f 2 1 . 
2 4 . 

JÉOCS , a p p e l é J é r u s a l e m , J o s , 1 5 . S . 
J u g , 1 9 . 1 0 . I P a r a i , 1 1 . 4 . Israël 
n e [»eut d é t r u i r e les J é h u s é e n s , J u g . , 1 • 
2 1 . D a v i d l e s d é f a i t , n R o i s , 5 . 8 . 

JÉHC, LILS d ' H a n a n i e , p r o p h è t e , r e -
p r e n d le ro i J o s a p h a t , I I P a r , 1 9 . 2 . 
e n v o v é à B a a s a , roi d ' I s r a ë l , I I I R o i s . 
1 0 . i . es t o i n t ro i d ' I s r a ë l , p o u r d é -
t r u i r e l a m a i s o n d ' A c h a b , I V R o i s , 9 . 
2 . t u e J é z a h e l . v . 3 3 . s o i x a n t e - d i x fils 
d ' A c h a b . 1 0 . 1 . fa i t p r e n d r e e t é t r ang l e r 
l e s f r è r e s d ' O c h o s i a s , ro i d e J u d a , v . l i . 
fa i t p i r i r l e s p r è l r e s d e B a a l , v . 17-28. 
s a m o r t , v . 3 5 . 

JÉKKMiE, s a p a t r i e , sa d e m e u r e , t e m p s 
où il p r o p h é t i s é , sanc t i f i é d è s l e vent re 
d e s a m è r e , e t c . . J ê r e m , 1 . f 2 9 . 2 7 . 
D i e u lui d é f e n d d e p r i e r p o u r le peup le , 
7 . 1 6 . d e m a n d e r a i s o n d e la p r o s p é r i t é 
d e s m é c h a n t s . 1 2 . 1 . D i e u lui c o m m a n d e 
d ' a c h e t e r u n e c e i n t u r e d e l in , 1 3 . 1 . est 
p e r s é c u t é , 1S. 19. f 2 6 . 7 . m i s e n pri-
s o n , 2 0 . 2 . se p l a i n t qu ' i l e s t d e v e n u un 
o b i e t d e r a i l l e r i e , v . 7 . m a u d i t l e iour 
d e s a n a i s s a n c e , v . 1 4 . Vis ion d o deux 
p a n i e r s d e l i g u e s . 2 4 . A h i c a m sout ien! 
son i n n o c e n c e , 2 6 . 2 4 . J é r é m i e s e fait 
d e s c h a î n e s e l t e s e n v o i e â d i v e r s r o i s , 
2 7 . e x h o r t e à p r i e r p o u r Baby lone , 2 9 . 

7 . p r é d i t l a n a i s s a n c e d e J é s u s - C h r i s t 
d ' u n e m è r e v i e r g e , 3 1 . 2 2 . m i s en p r i -
son p a r S é d é c i a s , 3 2 . 3 . d ic te s e s p r o -
p h é t i e s à B a r u c h , 3 6 . 4 . D i e u le c a c h e 
a v e c B a r a c h , v . 2 6 . d i c t e une s e c o n d e 

à l a p r i è r e d e s g r a n d s , 3 7 . 1 5 . + 3 8 . 6 . 
A b d é m é l e c h le s a u v e , 3 0 . 1 2 . I r o u v e 
g r â c e d e v a n t N a b u c h o d o n o s o r , 3 9 . 1 1 . 
t r a i t é d e m e n t e u r p a r c e u x q u i v e n a i e n t 
c o n s u l t e r le S e i g n e u r , 43 , 2 . 

JÉBICBO, a s s i é g é e e t b r û l é e , J o s , 6 . 
2 0 . r e b â t i e p a r H i e l , III R o i s , 1 6 . 3 4 . 
a p p e l é l a v i l l e d e s P a l m e s , D e u t , 3 4 . 
3 . II P a r , 2 8 . 15. 

JÉROBOAM , fils d e N a b a t h , of f ic ier d e 
S a l o m o n , s e s o u l è v e c o n t r e R o b o a m , I I I 
S o i s , 1 1 . 2 6 . t'ait ro i s u r d i x i r i b u s , 
III R o i s , 1 2 . 2 0 . Voyez A h i a s . Fa i t 
d e u x v e a u x d ' o r p o u r l e s f a i r e a d o r e r , 
1 2 . 2 8 . 1 1 e n es t r e p r i s e t p u n i . 13. 2 . 
s a m a i n d e s s é c h é e g u é r i e p a r l e p r o -
p h è t e , v . 6 . s a m o r t , 1 4 . 2 0 . s a maison 
e n t i è r e m e n t d é t r u i t e , 1 5 . 2 9 . P r o p h é t i e 
c o n t r e J é r o b o a m , A m o s , 7 . 1 1 . 

JÉROBOAM, fils d e J o a s , é t ab l i ro i d ' I s -
r a ë l , IV R o i s , 13. 1 3 . f 1 4 . 1 0 . s a 
m o r ! , 1 4 . 2 9 . 

JÉRUSALEM a s s i é g é e e t p r i s e p a r l e s 
e n f a n t s d e J u d a , J n g , 1 . 8 . Dieu l ' a 
chois ie pou r sa d e m e u r e , I P a r , 6 . 1 0 . 
appe l ée J é b u s . Voyez J é b u s ; a p p e l é e 
S a l e m . G e n , -14. 1 8 . a s s i é g é e p a r l e s 
r o i s d ' I s r a ë l e l d e S y r i e , IV R o i s , 1 6 . 5 . 
p a r N a b u c h o d o n o s o r , 2 4 . 1 0 . + 2 5 . 1 . 
b r û l é e e t d é t r a i t e , v . 9 . e s t r é t a b l i e , I I 
E s d r , 3 . + n . 1 5 . P r o p h é t i e c o n l r c 
J é r u s a l e m e l s e s h a b i t a n t s , I V R o i s , 2 1 . 
1 2 . + 2 3 . 2 7 . l s , I . 1 . + 3 . 1 . + 2 2 . 

1 . + 2 9 . 1 . 7 . J é r é m i e , 4 . 4 . + 6 . 10. 
+ 7 . + 1 3 . + 1 7 . 1S. + . 1 9 . 3 . + 2 3 . 
3 . •!• 2 5 . 9 . + 3 2 . 3 . 2 S . + 3 4 . 2 . + 
38 . 2 8 . + 3 9 . 8 . E z é c h , 4 . 7 . + 5 . 5 . 
+ 9 . 5 . + 1 5 . + 2 2 . + 2 1 . 2 . S o p h , 
3 . 1 . J é r u s a l e m d o i t ê t r e d é t r u i t e p a r 
l e s R o m a i n s , D a n , 9 . 2 6 . Z a c h , 1 4 . 

2 . J é r u s a l e m sp i r i t ue l l e , la s a i n t e E g l i s e , 
P s . 1 2 1 . 2 . I s , .33 . 2 0 . + 5 2 . 1 1 . + 
6 0 . - ¡ - 6 2 . 1 . + 6 5 . 1 6 . 1 8 . T o b , 1 3 . 
1 9 . B a r u c h , 5 . 1 - 5 . 

. l u i M: recommandé, J o ë l , 2 . 1 2 . M a t l h , 
6 . 16. M a r c , 2 . 2 0 . A c t , 13. 2 - 3 . + 
14. 2 2 . R o m , 13. 1 3 . II C o r . . 6 . 5 . I 
ï b e s s , 5 . 6 . 1 F i e r , 1 . 13. M é r i t e d u 
j e û n e , J u g , 2 0 . 2 6 4 8 . T o b , 12. 8 . J é r , 
3 6 . 6 . 9 . J o n , 3 . 5 . 10. M a t t h , 1 7 . 2 0 . 
J e û n e p o u r l e s m o r t s , 1 R o i s , 3 1 . 1 3 . 
II R o i s . 1. 12. 13. III R o i s . 2 1 . 2 . 12. 
E x e m p l e s d o j e û n e d a n s M o ï s e , E x o d , 
3 4 . 2 8 . J u g , 2 0 . 2 6 . I R o i s , 7 . 6 . d a n s 
D a v i d , Il R o i s , 1 2 . 1 6 . P s „ 3 4 . 1 3 . D a n , 
9 . 3 . T o b , 1 2 . 8 . J e û n e s o r d o n n é s p a r 
S a i i l , I R o i s , 1 4 . 2 4 . p a r J o s a p h a t , I l 
P a r , 2 0 . 3 . p a r le r o i d e K i n i v e , J o n , 

3 . 5 . p a r E s d r a s . I E s d r , S . 2 1 . p a r 
E s t h c r e l M n r d o c h é e , E s t h , 4 . 16. p a r 
l e s J u i f s , v . 7 1 . 

JÉSABEL , i m p i e , f e m m e d e l ' imp ie 
A c h a b , 111 R o i s . 16. 3 1 . t u e l e s p r o -
p h è t e s d u S e i g n e u r , 1 8 . 4 . 1 3 . m e n a c e 
E l i e d e l e f a i r e m o u r i r , 19. 2 . c o r r o m p t 

7 . p r é d i t l a n a i s s a n c e d e J é s u s - C h r i s ! 
d ' u n e m è r e v i e r g e , 3 1 . 2 2 . m i s en p r i -
son p a r S é d é c i a s , 3 2 . 3 . d ic te s e s p r o -
p h é t i e s à B a r u c h , 3 6 . 4 . D i e u le c a c h e 
a v e c B a r a c h , v . 2 6 . d i c t e une s e c o n d e 

à l a p r i è r e d e s g r a n d s , 3 7 . 1 5 . + 3 8 . 6 . 
A b d é m é l e c h le s a u v e , 3 0 . 1 2 . I r o u v e 
g r â c e d e v a n t N a b u c h o d o n o s o r , 3 9 . 1 1 . 
t r a i t é d e m e n t e u r p a r c e u x q u i v e n a i e n t 
c o n s u l t e r le S e i g n e u r , 43 , 2 . 

JÉRICBO, a s s i é g é e e t b r û l é e , J o s , 6 . 
2 0 . r e b â t i e p a r H i e l , III R o i s , 1 6 . 3 4 . 
a p p e l é l a v i l l e d e s P a l m e s , D e u t , 3 4 . 
3 . II P a r , 2 8 . 15. 

JÉROBOAM , fils d e N a b a t h , of f ic ier d e 
S a l o m o n , s e s o u l è v e c o n t r e R o b o a m , I I I 
S o i s , 1 1 . 2 6 . t'ait ro i s u r d i x i r i b u s , 
III R o i s , 1 2 . 2 0 . Voyez A h i a s . Fa i t 
d e u x v e a u x d ' o r p o u r l e s f a i r e a d o r e r , 
1 2 . 2 8 . 1 1 e n es t r e p r i s e t p u n i . 13. 2 . 
s a m a i n d e s s é c h é e g u é r i e p a r l e p r o -
p h è t e , v . 6 . s a m o r t , 1 4 . 2 0 . s a maison 
e n t i è r e m e n t d é t r u i t e , 1 5 . 2 9 . P r o p h é t i e 
c o n t r e J é r o b o a m , A m o s , 7 . 1 1 . 

JÉROBOAM, fils d e J o a s , é t ab l i ro i d ' I s -
r a ë l , IV R o i s , 13. 1 3 . + 1 4 . 1 0 . s a 
m o r ! , 1 4 . 2 9 . 

JÉRUSALEM a s s i é g é e e t p r i s e p a r l e s 
e n f a n t s d e J u d a , J u g , 1 . S . Dieu l ' a 
chois ie pou r sa d e m e u r e , I P a r , 6 . 1 0 . 
appe l ée J é b u s . Voyez J é b u s ; a p p e l é e 
S a l e m . G e n , -14. 1 8 . a s s i é g é e p a r l e s 
r o i s d ' I s r a ë l e l d e S y r i e , IV R o i s , 1 6 . 5 . 
p a r N a b u c h o d o n o s o r , 2 4 . 1 0 . + 2 5 . 1 . 
b r û l é e e t d é t r a i t e , v . 9 . e s t r é t a b l i e , I I 
E s d r , 3 . + n . ( 5 . P r o p h é t i e c o n l r c 
J é r u s a l e m e l s e s h a b i t a n t s , I V R o i s , 2 1 . 
1 2 . + 2 3 . 2 7 . l s , I . 1 . + 3 . 1 . + 2 2 . 

1 . + 2 9 . 1 . 7 . J é r é m i e , 4 . 4 . + 6 . 10. 
+ 7 . + 1 3 . + 1 7 . I S . + . 1 9 . 3 . + 2 3 . 
3 . •!• 2 5 . 9 . + 3 2 . 3 . 2 S . + 3 4 . 2 . + 
38 . 2 8 . + 3 9 . 8 . E z é c h , 4 . 7 . + 5 . 5 . 
+ 9 . 5 . + 1 5 . + 2 2 . + 2 1 . 2 . S o p h , 
3 . 1 . J é r u s a l e m d o i t ê t r e d é t r u i t e p a r 
l e s R o m a i n s , D a n , 9 . 2 6 . Z a c h , 1 4 . 

2 . J é r u s a l e m sp i r i t ue l l e , la s a i n t e E g l i s e , 
P s . 1 2 1 . 2 . I s , .33 . 2 0 . + 5 2 . 1 1 . + 
6 0 . - ¡ - 6 2 . 1 . + 6 5 . 1 6 . 1 8 . T o b - , 1 3 . 
1 9 . B a r u c h , 5 . 1 - 5 . 

. l u i M: recommandé, J o ë l , 2 . 1 2 . M a t l h , 
6 . 16. M a r c , 2 . 2 0 . A c t , 13. 2 - 3 . + 
14. 2 2 . R o m , 13. 1 3 . II C o r . . 6 . 5 . I 
ï b e s s , 5 . 6 . 1 F i e r , 1 . 13. M é r i t e d a 
j e û n e , J u g , 2 0 . 2 6 4 8 . T o b , 12. 8 . J é r , 
3 6 . 6 . 9 . J o n , 3 . 5 . 10. M a t t h , 1 7 . 2 0 . 
J e û n e p o u r l e s m o r t s , 1 R o i s , 3 1 . 1 3 . 
II R o i s . 1. 12. 13. III R o i s . 2 1 . 2 . 12. 
E x e m p l e s d o j e û n e d a n s M o ï s e , E x o d , 
3 4 . 2 8 . J u g , 2 0 . 2 6 . I R o i s , 7 . 6 . d a n s 
D a v i d , Il R o i s , 1 2 . 1 6 . P s „ 3 4 . 1 3 . D a n , 
9 . 3 . T o b , 1 2 . 8 . J e û n e s o r d o n n é s p a r 
S a i i l , I R o i s , 1 4 . 2 4 . p a r J o s a p h a t , I l 
P a r , 2 0 . 3 . p a r le r o i d e K i n i v e , J o n , 

3 . 5 . p a r E s d r a s . I E s d r , S . 2 1 . p a r 
E s t h c r e l M n r d o c h é e , E s t h , 4 . 16. p a r 
l e s J u i f s , v . 7 1 . 

JÉsABEL. i m p i e , f e m m e d e l ' imp ie 
A c h a b , III R o i s . 16. 3 1 . t u e l e s p r o -
p h è t e s d u S e i g n e u r , 1 8 . 4 . 1 3 . m e n a c e 
E l i e d e l e f a i r e m o u r i r , 19. 2 . c o r r o m p t 



s e i g o e r le c u l l e du v ra i Dieu a u * v i l les 
d e J u d a . il P a r a l i p . , 1 7 . 7 . fa i t a l -
l i a n c e a v e c l ' imp ie A c h a b , 1 8 . 3, en es t 
r e p r i s p a r le p r o p h è t e J é h u , 1 9 . 2 . s e 
j o i n t à O e h o s i a s , I l P a r . , 2 9 . 3 5 . 

JOSEPH, fils d e J a c o b , s a n a i s s a n c e , 
G e o . . 3 0 . 2 3 . s e s s o n g e s , 3 7 . 3 . 9 . v e n d u 
p a r s e s f r è r e s a u * Ismaél i tes , v . 2 8 . P s „ 
104. 17. accusé f aus semen t p a r s a m a î -
t r e s s e , G e n è s e , 3 9 . 17. m i s e n p r i son , 
v . 2 0 . e n es t r e t i r é pou r e x p l i q u e r le 
s o n g e d e P h a r a o n , S I . 2 5 - 3 6 . é t ab l i s u r 
t o u t e t ' E g v p l c , é p o u s e l a «Ile P u t i p h a r , 
v . 4 5 . a d o r é p a r s e s f r è r e s , s a n s e n 
ê t r e c o n n u , 4 2 . 6 . f 4 3 . 2 6 . s e d é c o u v r e 
à e u x , 4 5 . 3 . s a m o r t , 5 0 . 2 5 . s e s o s 
t r a n s p o r t é s d e l ' E g y p t e , F .xod . , 1 3 . 1 9 . 
e n s e v e l i s à S i c h e r a , J o s . , 2 4 . 3 2 . 

JOSEPH, é p o u x d e M a r i e , M a l t . , 1 . 
1S. a p p e l é j u s t e , v . 19. s a f u i l e e n 
E g y p t e , 2 . 1 4 . 

JOSIAS, fils d ' A n t o n , ro i d e J u d a , IV 
R o i s , 2 1 . 2 4 . •!• 2 2 . 1 . s a n a i s s a n c e p r é -
d i t e , 111 R o i s , 1 3 . 2 . lit l e l i v r e d e l a 
l o i , et l'ait a l l i ance a v e c le S e i g n e u r , 
b a u n i t l ' i d o l â t r i e , cé lèbre l a p â q u è , 2 3 . 
b l e s s é d a u s u n c o m b a t , il m e u r t , i b i d . 
I I P a r . , 3 5 . 2 3 . 

1 7 . 13. es t a v e c M o i s e s u r la m o n t a g n e , 
2 4 . 13. f 31. 17. e n v o y é p o u r c o n s i d é -
r e r !a t e r r e d e C h a n a a n , N o m b . , 1 3 . 9 . 
en lai t l ' é l oge eu p r é s e n c e d u p e u p l e , 
1 4 . 0 . é t ab l i a u l ieu de Mo'ise p o u r c o m -
m a n d e r ie p e u p l e . 2 7 . 1 8 . D e u t . , 3 1 . 3 . 
7 . 1 4 . J o s . . 1. 1 . -;• 3 . 7 . e n v o i e d e s es-
p iona á J é r i c h o , 2 . 1 . p a s s e le J o u r d a i n , 
3 . é l é v e un m n n u m e n t p o u r c e p a s s a g e , 
4 . un a n g e l u i a p p a r a i t , 3 . 1 3 . p r e n d l a 
vi l le d e H a ! , S. béu i t le p e u p l e , v , 3 4 . 
f a i t a l l i ance a v e c l e s G a b a o n i l e s , 9 . v a 
a l e u r s e c o u r s , 1 0 . le so le i l e t la l u n e 
s ' a r r é t e n t á s o n c o m m a n d e m e n t , 10. 1 3 . 
d é f a i t t r e n t e e t un r o i s , 1 2 . r e t o i t sa 
p o r t i o u d a n s la d i s t r i b u t i o n d e ta t e r r e , 
19. 4 9 . s a m o r t , 2 4 . 2 9 . J u g . , 2 . 8 . son 
é l o g e , Eccl i . , 4 6 . 1 . 

Jotras . L e s d e r n i e r s j o u r s e t le j u g e -
m e n t d e r n i e r p r é d i t s e t figurés. J o u r d u 
S e i g n e u r . I R o i s . 2 . 1 0 . l s . , 2 . 1 9 . f 
13. f 2 0 . 2 1 . f 2 7 . 1 . i 3 0 . 3 0 . f 0 0 . 
15. 2 4 . J c r . . 3 0 . 7 . 2 3 . D a n . , 7 . 9 . S o p b . , 
1 . 2 . 1 4 . 

J I D A , fils d e J a c o b , s a n a i s s a n c e , 
G e n é s e . 2 9 . 3 5 . s o n i n c e s t e a v e c T b a -
m a r , 38. 1 5 . r é p o n d p o u r s o n f r é r c 
B e n j a m i n , 4 3 . 9 . s ' o f f ro i f t r e c sc l ave 
p o u r lu i , 4 4 . 18 -34 . L e s c e p t r e n e s e r a 
po in t 6 t é d e J u d a , j u s q u ' á c e q u e v i e n n e 
le Mess i e , 4 9 . 10. D e u l . , 3 3 . 7 . J u g . , 1 . 
2 . II R o i s . 7 . 12. 11 P a r . , 6 . 6 . 

JUPAS M ' a c h a b é e , c o n d u e t e u r d u p e u -
p l e d a n s l a g u e r r e , I M a c . , 2 . 0 0 . s e s 
c o m b a t s , 4 . 5 . f 7 . 2 5 . II M a c h a h . , 8 . 
1 . i 1 0 . 1 0 . f 1 1 . 0 . i 1 2 . f 13. f 
1 4 . f 1 5 . s a m o r t , I M a c b a b . , 9 . 1 8 . 

JEN AS I s c a r i o t e , cho i s i a p é t r e , M a t í . , 
1 0 . 4 . c o n v i e n t a v e c Ies p h a r i s i e n s d o 
p r i x d e J é s u s , Luc , 2 2 . 4 . t r a h i t J é s u s 
p a r u n b a i s e r , M a t t . , 2 6 . 4 9 . il s e p e n d , 
M a l í . , 2 7 . 5 . A c t . , 1 . 1 8 . 

LASAN. I l r e ç o i t choz lui l e s e r v i t e u r 
d ' A b r a h a m q u i v e n a i t d e m a n d e r R e b o c e n 
pou r I s a a c , G e n . , 2 4 . 3 2 . J a c o b se r e t i r e 
chez lu i , 2 8 . 5 . J a c o b s ' e n g a g e a le s e r -
v i r p o u r s e s filles, 2 9 . a c c o r d e n l r e e u x , 

30. d p o u r s u i t J a c o b , et ils font a l l i ance , 
31. 

LAÏQUES. I l s n e s e d o i v e n t p a s m ê l e r 
de s c h o s e s s a c r é e s c o n t r e leur d e v o i r , 
L é v - , 1 0 . 1 . N o r a b . , 1 . 5 1 . f 3 . 1 0 . 
n i l o u c h e r t é m é r a i r e m e n t l e s v a s e s s a -
c r é s , N o m b . , 1 . 5 1 . + 4 . 1 5 . 1 0 - 2 0 . 
f 1 8 . 7 . I I R o i s , 0 . 0 . I I P a r . , 2 6 . I S . 

LAÏS, vi l le a s s i é g é e p a r c e u x d e la 
t r ibu d e D a n , p r i s e . r ebâ t i e e t n o m m é e 
D a n , J u g . . 1 8 . 2 7 - 2 9 . n o m m é e L e s e n , 
J o s . , 1 9 . 4 7 . 

LatttíUE, s e d o n n e r d e g a r d e d e la m a u -
vaise l a n g u e , L é v . , 1 9 . 1 0 . J o b , 5 . 2 1 . 
P s . , 5 1 . 4 . f 1 3 9 . 4 . 1 2 . f 1 1 0 . 3 . 
P r o v e r b . , 4 . 2 4 . f 1 5 . 2 . f 10. 2 8 . f 
17. 2 0 . f 1 8 . f 2 1 . 2 3 . f 30. 11. E c c l é . , 
5 . 2 . S a g . , 1 . 1 1 . E c c l i . , 5 . I 6 . f 2 5 . 
1 2 . y 2 8 . I C o r . , 1 5 . 3 0 . J a c q . , 1 . 1 9 . 
f 3 . 5 . 8 . II l au t m o d é r e r la l a n g u e , 
P r o v . , 1 2 . 1 4 . -;- 1 3 . 2 . 3 . f 1 7 . 2 7 . f 
1S. 2 1 . E c c l i - , 1 4 . 1 . - ¡ - 2 0 . 5 . f 2 2 . 
3 3 . - ¡ - 2 3 . 17. M a t t h . , 1 2 . 3 6 . L u e , 6 . 
4 3 . I P i e r . , 3 . 1 0 . 

LARCIN d é f e n d u . c o m m i s e t p u n i , 
E x o d . , 2 0 . 1 5 . f 2 2 . 1 . L é v i t i q . , 1 9 . 
11. D e u l é r o n . , 2 4 . 7 . J o s . , 7 . T o b . , 2 . 
2 1 . P r o v e r b . , 6 . 3 0 . O s . . 4 . 2 . I l 
M a c î i a h . , 1 2 . 4 0 . M a l t h . , 1 9 . 1 8 . J e a n , 
12. 6 . 1 C o r . , 6 . 1 0 . A p e c . , 9 . 2 1 . 

LAZARE c o u c h é à la p o r l e d u m a u v a i s 
r i c h e , L u c , 1 6 . 2 0 . 

LAZARE, f r è r e d e M a r t h e , r e s s u s c i t é 
p a r J é s u s , J e a n , 1 1 . 4 3 . l e s J u i f s le v e u -
lent l u e r , 1 2 . 1 0 . 

LCBXA , vi l le a s s i é g é e e t p r i s e p a r J o -
s u é , J o s - , 1 0 . 2 9 . s e c o u e l e j o u e d e 
J u d a , I V K o i s , 8 . 2 2 . l e s A s s v r i e n s 
l ' a s s i é g e n l , 1 9 . 8 . 

LÈPRE : d i f f é r en t e s e s p è c e s d e l è p r e , 
el s e s m a r q u e s . Loi p r e s c r i t e a u x lé-
p r e u x , L é v - , 1 3 . Sac r i f i c e p o u r la p u r i -
fication d u l é p r e u x , ce l l e d e s m a i s o n s , 
14. D i e u e n f r a p p e l e s p é c h e u r e , I V 
R o i s , 1 5 . 5 . l o u e r m a l a d i e . L é p r e u x 
g u é r i s , IV R o i s , 5 . 1 4 . 

LEVAIN, figure d ' u n e doctr ine, c o r r o m -
p u e , L é v . , 7 . 1 2 . D e u t é r . , 1 6 . 3 . 

L é v i , fils d e J a c o b , s a na i s sance . G e -
n è s e . 2 9 . 3 4 . t u e a v e c s o n f r è r e S i m o n 
les S i eh imi t e s , 3 4 . 2 5 . il e n e s t p u n i , 49 , 
5 . Z è l e d e s l év i t e s p o u r p u n i r les a d o -
r a t eu r s d u v e a u d ' o r , E x o d . , 3 2 . 2 6 . 
Dieu l e s chois i t p o u r e n f a i r e s e s m i n i s -
t r e s à la p l a c e d e l o u s l e s p r e m i e r s - n é s 
d ' I s r a ë l , X o m b . , 3 . 1 2 . 4 1 . f 8 . 1 0 . 
leur d e m e u r e , l eur d r o i t , l e u r s u b s i s -
t ance . L é v i t . . 10. 12. f 2 5 . 3 2 . N o r a b . , 

1 8 . 2 1 . 2 4 . f 3 5 . 2 . T . D e u l e r . , 1 0 . 8 . 
T 1 2 . 12. 1 9 . f 1 4 . 2 7 . f i s . 1 . - Í 2 6 . 
11. J o s . , 1 3 . 1 4 . 3 3 . t 1 8 . 7 , 2 1 . I I 
K s d r . , 1 0 . 3 4 . 3 7 . f 1 3 . 19. E c c l i . , 7 . 
3 2 . E z é c h . , 4 8 . 1 3 . l e u r min i s t è r e e t 

l e u r c h a r g e , N o m b . , 1 . 5 0 . f 3 . f 4 . 
3 . i 8 . t 18. 2 3 . D e u t é r . . 1 0 . 8 . J o s . , 
3 . 6 . 1 P a r a l . , 0 . 3 1 . + 9 . 1 4 . I l P a r a l . , 
1 9 . 8 . E z é c h - , 4 4 . 1 1 . J é r o b o a m les 
c h a s s e d e l a t e r r e d ' I s r a ë l , I I P a r a l i p . , 
1 1 . 1 4 . 

L u é p o u s e J a c o b , G e n . , 2 9 . 2 3 . e n 
a p l u s i e u r s e n f a n t s , v . 3 1 . 

LISRK ARBITRE d e m e u r é d a n s l ' h o m m e 
a p r è s la c h u t e d ' A d a m , G e n è s e , 4 . 7 . 
D e u l . , 3 0 . 1 9 . J o s . , 2 4 . 1 5 . P s . 3 6 . 
4 . S a g . , 9 . 1 0 . E c c l i . . 15 , 1 8 . f 3 1 . 
1 0 . M a t l h . , 3 . 2 . J e a n , 7 . 3 7 . A c t . , 3 . 
1 9 . f 8 . 2 2 . R o m . , 1 0 . 1 3 . I C o r i n l b . , 
3 . 8 . I l C o r i n t h . , 7 . 1 1 . E p h é s . , 5 . 1 5 . 
P h i l . , 2 . 1 2 . 1 3 . C o l . , 1 . 2 9 . I T i m . , 
4 . 1 6 . II T i m . , 2 . 2 1 . H é b . , 4 . 1 6 . 
J a c q . , 4 . 8 . I P i e r . , 1 . 2 2 . 

L o i , p r e m i e r p r é c e p t e q u e D i e u a im-
p o s é à A d a m , G e n é s e , 2 . 1 0 . es t v io lé , 
3 , 4 - 6 . D é c a l ó g u e d o n n é 4 Moïse . E x o d - , 
2 0 . D e u t é r . , 5 . 2 2 . b r i s é e s , E x o d . . 3 2 . 
19. Deu l . , 9 . 1 7 . s e c o n d e s t a b l e s , D e u l . , 
1 0 . 1 . L a loi n e d o n n e n u e l a conna i s -
s a n c e du p é c h é , R o m . , 3 . 2 0 , f 7 . 1 . 
7 . G a i . , 3 . 1 9 . p r o d u i t l a c o l è r e . 4 . 1 6 . 
d o n n e l ieu à l ' a b a n d o n du p é c h é , 5 . 2 0 . 
e s t b o n n e , I T i m . . 1 . 8 . Loi c é r é m o -
nla le a b o l i e c o m m e i m p u i s s a n t e , H é b r - , 
7 . 1 8 . O n ne p e u t accompl i r la loi d e 
Dieu s a n s l ' a ide d e s o n e s p r i t , D e u t é r . , 
5 . 2 9 . P s . 118 . 2 9 . L u c , 1 8 . 2 2 . R o m . , 
8 . 2 . J é s u s - C h r i s ! v e n u p o u r accompl i r 
l a loi, M a t t h . , 5 . 1 7 . en a abo l i l e s cé-
r é m o n i e s , M a t t h . , 1 1 . 1 3 . Marc , 15. 3 8 . 
A c t . . 1 3 . 3 9 . R o m . , 6 . 14. + 7 . 4 . f 
8 . t : 3 . G a i . , 3 . 1 3 . f i . 5 . E p h e s . , 
2 . 1 5 . C o l - 2 . 14. O n l i t la loi a u p e u -
p l e , D e u t é r . , 1 . 5 . f 3 1 . 9 . 1 1 . J o s - , 
8 . 3 4 . I V R o i s . 2 3 . 2 . i l E s d r . , S . 8 . 
f 9 . 3 . I l M a c h a b . , 8 . 2 3 . Nouve l le lo i , 
c o n s i s t e p r i n c i p a l e m e n t d a n s la c h a r i t é , 
M a t t h - , 5 . 4 4 . f 7 . 1 2 . f 2 2 . 3 6 . J e a n , 

12. 3 4 . R o m . , 1 3 . 1 0 . G a l a t . , 5 . 4 4 . 
f 6 . 2 . I T i m . , 1 . 5 . 

L o r n s e r e t i r e d ' A b r a h a m , Genése , 13. 
1 1 . e m m e n é cap t i f , e s t d é l i v r é p a r A b r a -
h a m , 1 4 . s a u v é d e l ' i ncend ie de S o -
d o m e , 1 9 . 1 7 . S a f e m m e c h a n g é e en u n e 
s la lne. d e s e l . G e n . , 1 9 . 2 6 . S a g . , 1 0 . 
7 . S o n i n c e s t e a v e c s e s filles, G e n . , 
1 9 . 3 1 . 3 5 . 

LOUASOES. Obl iga t ion d e c h a n t e r l e s 
l o u a n g e s d e D i e u , P s . 4 6 . 2 . f 1 4 6 . 7 . 
f 1 4 9 . 1 . I s . , 1 2 . 4 . On ne peu t l e f a i r e 
c o m m e il l e m é r i t e , P s a u m e 9 3 . 4 . f 
1 0 5 . 2 . f 118- 164- f I " - 3 . E c c l i . , 
4 3 . 3 2 . l e s c h a n t e r d e c œ u r , P s a u m e 8 3 . 
5 . E c c l i . . 4 3 . 3 2 . 

Luc l ' é v a n g é l i s t e , m é d e c i n . C o l - , 4 . 
1 4 . c o m p a g n o n d e s v o y a g e s d e s a i n t 
P a u l , A c t . . 2 0 . 6 , I I T i m . , 4 . 1 1 . 

LVSIAS, g é n é r a l d e l ' a r m é e d ' A n t i o e h u s 
l ' I l l u s t r a , I M a c - , 3 . 3 2 . l'ait a l l i ance 
a v e c l e s J u i f s , 6 . 5 8 , es t p r i s e t m i s à 
m o r t p a r l e s o r d r e s d e D é m é t r i u s , 4 . 8 . 

MACÉDOINE. A u m ô n e s e n v o y é e s d e là 



a u x p a u v r e s d e J é r u s a l e m , R o m . , 1 5 . 
2 6 . I l C o r , 8 . 1 . s a i n t l ' a u i y e s t a p -
pe lé p a r u n e v i s i o n , A c t , 1 6 . 9 . 

MAMSLEIXE a s s i s t e J é s u s d e s e s b i e n s , 
L u c , 8 . 2 . Mare , 1 5 . SO. e s t a u p i e d d e 
la c r o i x d e J é s u s , J e a n , 1 9 . 2 5 . p l e u r e 
a u p r è s d u s é p u l c r e , 2 0 . 1 . J é s u s l u i 
a p p a r a î t p r e m i è r e m e n t , M a r c , 1 6 . 6 . 
J e a n , 2 0 . 1 5 . e n p o r t o la n o u v e l l e a u x 
a p ô t r e s , J e a n , 2 0 . 18. 

MAMAN . l i ls d ' A b r a h a m , G e n , 2 5 . 2 . 
A r r ê t d e D i e u c o n t r e l e s M a d i a n i t e s , 
N o m b , 2 5 . 1 7 . M a d i a n i l e s dé fa i t e , 3 1 . 
7 . I s raë l l i v r é a u x M a d i a n i l e s , J u g , 6 . 
1 . G é d é o n l e s m e l e n d é r o u l é , 7 . 

MAGES, v i e n n e n t a d o r e r J é s u s - C h r i s t . 
M a t t h , 1 2 . 

M A O ï c i K t s d ' E g y p l e c o n l r e f o n t p a r l e u r s 
c n c h a n l e m o n t s les m i r a c l e s d e M o ï s e , 
E x o d , 7 . 1 1 . 2 2 . + 8 . 7 . i l s r e c o n n a i s -
s e n t le do ig t d e D i e u , v . 1 9 . 

MAÎTRE e t m a î t r e s s e . l e u r a u t o r i t é , e t 
l e u r d e v o i r à l ' é g a r d a o s v a l e t s e t d e s 
s e r v a n t e s . E x o d , 2 1 . 2 . 2 6 . L é v , 2 5 . 
4 8 . D e u l . , 5 . 1 4 . 2 1 . J o h . 3 1 . 1 3 . l ' r o -
v e r b , 2 9 . 1 9 . J é r , 3 4 . 9 . 1 4 . E c c l i , 
7 . 2 2 . f 3 3 . 3 1 . 

MAL. N e po in t r e n d r e le mal p o u r le 
m a l , P r o v e r b , 2 0 . 2 2 . + 2 4 . 2 9 . R o m , 
1 2 . 1 4 . 1 7 . I C o r i n t h , 4 . 12. 1 T h e s , 
5 . 1 5 . I l i e r , 3 . 9 . M a l h e u r à c e u x 
q u i d i s e n l q u e le mal e s t un b i e n , l s , 
5 . 2 0 . M a l a c b . , 2 . 1 7 . P r o v , 2 4 . 2 4 . 
f u i r l e m a l e t f a i r e l e b i e n , P r o v , 3 . 7 . 
T s , 1 . 1 6 . E z é c h . , 1 8 . 2 1 . 

MALADIE, p e i n e du p é c h é , E x o d , 1 5 . 
2 6 . L é v i t i q , 2 6 . 1 6 . D e u t é r o n , 7 . 1 5 . 
f 2 8 . 27 . 6 0 . M a r i e , s œ u r d e M o ï s e , 
f r a p p é e d e l è p r e , N o m b , 1 2 . 1 0 . P e u -
p l e f r a p p é d e p e s l e à c a n s e d u p é c h é de 
D a v i d , 11 R o i s , 2 4 . 1 5 . C r i m e d e C i é l i 
p n n i , IV R o i s , 5 . 2 6 . J o r a m frappé 

Vis i t e r e t c o n s o l e r l t 
. 3 8 . s o n u t i l i t é , l ' i 

J o r a m , 
s i t e le 
J o b , J . 

f e r t l e s m a l a d i e s e t l a m o r t , J a c o b , G e n , 
4 9 . Moïse , D e u t é r o n , 3 1 . f 3 2 . J o s u é , 
J o s , 2 4 . S a m u e l , ï R o i s , 1 2 . D a v i d , 
111 R o i s , 2 . E z é c h i a s , I I P a r a l i p , 3 2 . 
2 4 . I s , 3 8 . 1 . T o b i e . T o b , 4 . M a t h a -
t i a s , I M a c h a b , 2 . 4 9 - 6 1 . 

MANASSÎS, ro i d o J u d a , i m p i e , f i l s 
d ' E z é c h i a s , I V R o i s , 2 1 . P e u p l e pun i 
à c a u s e d e s e s c r i m e s , J é r . , 1 5 . 4 . m e n é 
p r i s o n n i e r à B a b y l o n e , s e c o n v e r t i t a u 
S e i g n e u r e t r e c o u v r e s o n r o y a u m e , I l 
P a r a l i p o m , 3 3 . 1 1 . s o n fils A m o n l u i 
s u c c è d e , I V R o i s , 2 1 . 1S. 

MANNE d o n n é e d u c i e l . E x o d , 1 6 . 
D e u l , 8 . 3 . c o m m e n t on l ' a c c o m m o d a i L 
N o m b , 1 1 . 8 . c e s s e d e t o m b e r , J o s , 
5 . 1 2 . a v a i t le g o û t q u ' o n d é s i r a i t , S a g , 
1 6 . 2 0 . 

MAMOCFÉE, o n c l e d ' E s t h e r . c ap t i f à 

B a b v l o n e , d é c o u v r e u n e c o n s p i r a t i o n 
c o n t r e A s s u é r u s , E s t h , 2 . + 1 2 . r e f u s e 
d e f léchir le g e n o u d e v a n t A m a n , 3 . 2 . 
s o n deu i l à c a u s e d e l ' éd i t c o n t r e l e s 
J u i f s , 4 . A m a n f a i t d r e s s e r p o u r Ini nne 
p o t e n c e , 5 . 1 4 . c o m b l é d ' h o n n e u r s , 6 . 
f S . + 111. s o n s o n g e , 1 1 . r e t o u r n e d e 
la cap t iv i t é à J é r u s a l e m , I E s d r , 2 . 
II E s d , 7 . 7 . 

MARIAGE. Son i n s t i t u t i o n . G e n è s e , 1 . 
2 7 . f 2 . 2 1 - 2 4 . Loi t o u c h a n t le m a r i a g e , 
L é v i t , 1 8 . n e se p e u t d i s s o u d r e . G e n , 
2 . 2 1 . M a t t h . , 5 . 3 2 . f 19. 

MARIE, s œ u r d e M o ï s e , son can t ique , 
E x o d , 1 5 . 2 0 . m u r m u r e c o n t r e l u i , et 
dev ien t l é p r e u s e . N o m b , 1 2 . D e u t e r , 
2 4 . 9 . s a m o r t , N o m b - , 2 0 . I . 

MARIE, m è r e d e D i e u , p r é d i t e et figu-
r é e , G e n è s e , 3 . 1 5 . P s . 4 4 . 1 0 . + 4 5 . 
5 . 7 8 4 . 3 . f 8 6 . 2 . + 131- 8 . P r o v . , 
3 1 . 2 9 . t ' oyez t o u t le l i v r e du C a n t i q u e 
d e s c a n t i q n c s , E c c l i , 2 4 . I s , 7 . 1 4 . f 
1 1 . 1 . + 1 9 . 1 . 7 4 5 . 8 . J é r , 3 1 . 22. 
a p p e l é e la m è r e d u S e i g n e u r , L u c . 1 . 
4 3 . a s s i s t e à l a c r o i x , J e a n , 1 9 . 2 5 . de-
m e u r e a v e c l e s a p O t r e s , " A c t , 1 . 1 4 . 

MATHATTAS, p r ê t r e ; s o n zè le p o u r le 
ma in t i en d e l a re l ig ion , 1 M a c h , 2 . 2 4 . 
c o m b a t g é n é r e u s e m e n t , v . 4 1 . e x h o r t e 
s e s e n f a n t s à l ' o b s e r v a t i o n d e l a loi d u 
S e i g n e u r , v . 4 9 - 6 4 . 

WATNIAS, chois i a p ô t r e à la p l a c e d o 
J u d a s , A c t , 1 . 2 6 . 

MAOTSALEM, fils d ' I I é n o c l i , s a na is -
s a n c e ; G e n è s e , S . 2 1 . a v é c u 969 a n s , 
s a m o r t . v . 2 7 . 

MÉCHANTS : é v i t e r l e u r c o m p a g n i e , P s . 
1 . P r o v , 2 4 . f 29 . 2 4 . E c c l i , S . 1 8 . 
7 1 3 . 2 . 

MÈI,ES, i l s s e r e n d e n t m a î t r e s d e Ba -
b v l o n e . D a n , 5 . 3 0 . 

'MKLcinsÉDEcn. p r ê t r e e t ro i d e S a l e m , 
b é n i t A b r a h a m , G e n ; , 1 4 . 1 8 . P s . 1 0 9 . 4 . 

MKNKLAUS t r a h i t s o n p a y s , u s u r p e le 

A n t i o c h u s le fail m o u r i r , 1 3 . 7 . 
MENSONGE d é f e n d u e t p u n i , L é v i t i q , 

1 9 . 1 1 . III R o i s , 2 2 . 2 3 . P r o v e r b , 6 . 
1 9 . 7 1 2 . 1 9 . S a g , 1 . 1 1 . E c c l i , 7 . 
1 3 . + 2 0 . 2 6 . + 2 5 . 4 . 2 6 . 2 8 . O s é e , 
4 . 2 . J e a n , S . 4 4 . E p h é s . , 4 . 2 5 . d a n s 
l e s e r p e n t . G e n , 3 . 4 . 1 5 . d a n s Giéx i , 
I V R o i s , 5 . 2 5 . d a n s A n a n i e , A c t , 5 . 8 . 

MER. S a c r é a t i o n , e s t r e n f e r m é e d a n s 
s e s b o r n e s , G e n è s e , 1 . 9 . J o b , 2 6 . 1 2 . 
7 2 8 . 2 6 . P r o v , 8 . 2 9 . l e s I s r aé l i t e s 
p a s s e n t a u t r a v e r s , E x o d , 14. 2 2 . 

MÉRITES, L 'oyez J u s t i c e , O E u v r e s . 
MESSE. L e s a i n t sacr i f ico d e l a m e s s e 

p r é d i t d a n s l 'Anc i en T e s t a m e n t , L é v i t i q , 
2 6 . 9 - 1 2 . P s . 2 2 . 6 . f 1 0 9 . 4 . I s , 2 . 

3 . + 1 9 . 1 9 . f 5 6 . 7 . f 6 1 . 6 . f 6 6 . 20. 
J è r é m , 3 1 . 3 1 . + » 3 . 1 8 . D a n , 1 2 . 
i l . A m o s , 9 . 11. figuré p a r d i v e r s e s 
figures. G e n è s e , 1 4 . 1S. 7 16. 6 . + 2 2 . 
1 3 . E x b d , 1 2 . 5 . 2 4 . + 2 5 . 3 0 . + 2 9 . 
2 . 1 5 . L é v i t i q . , 2 . 1 3 . Voyez ¡0us les 
outres sacrifices dont i l est parle, aussi 
bien que dans les .Vomire i . I R o i s , 2 1 . 

4 . III R o i s , 19. 6 . IV R o i s , 4 . 4 1 . 
D a n , 8 . 1 2 . a p p e l é e sac r i f i ce con t inue l , 

T A B L E D E S M A T I E R E S . 

p i e , 3 2 . 1 9 . e n r e ç o i t d e nouve l l e s , 3 4 . 
2 8 . s o n v i s a g e .¡elle d e s r a y o n s , v . 3 0 . 
envo ie d e s e s p i o n s d a n s la t e r r e d e C b a -
n a a n , N o m b , 1 3 . 2 . p r o u v e qu ' i l es t 
e n v o v é d e D i e u , 1 6 . 2 S . 3 1 . vo i t d e loin 
l a t e r r e p r o m i s e , e t m e u r t , 2( 1 . 1 2 . f 
•27. 12 : D o n t , 3 4 . 1 . 5 . 

MOLOCH . ido le a b o m i n a b l e , L é v i l i q , 

1 8 . 2 1 . + 2 0 . 2 . a p p e l é M c l c h o m , I 
P a r a l i p , 2 0 . 2 . J é r , 4 9 . 1 . A m o s , 1 . 
1 5 . S o p h o n , 1 . 5 . Vouez I I I R o i s , 1 1 . 
5 . 9 . IV R o i s , 2 3 . 1 0 . 

M o i t r . El le e s t la peine, d u p é c h é , 
G e n , 2 . 1 7 . + 3 . 1 9 . R o m , 5 . 1 2 . 
1 7 . 7 6 . 2 3 . I C o r , 1 5 . 2 1 . C o l , 2 . 
1 3 . I T i m , 5 . 6 . J a c q , 1 . 1 5 . T o u s 
l e s h o m m e s d o i v e n t m o u r i r , J o s , 2 3 . 1 4 . 
5 . J o b , 1 4 . P s . 8 8 . 4 9 . E c c l é s , 3 . 3 . f 
5 . S . + 9 . ô . E c c l i , 1 7 . 3 . 7 S I . 1 . 
L ' h e u r e d e l a m o r t i n c e r t a i n e , E c c l é . , 9 . 
1 2 . Mor t d e s j u s l e s a p p e l é e u n s o m m e i l , 
D e u t é r , 3 1 . 1 6 . I l R o i s , 7 . 1 2 . I I I 
R o i s , 2 . 1 6 . + 1 1 . 2 1 . 4 3 . S a g , 3 . 3 . 
M a t t h . , 9 . 2 4 . J e a n , 11. 11. A c t , 7 . 
5 9 . f 1 3 . 3 6 . I C o r , 1 5 . 1 8 . I T h e s s , 
4 . 1 3 . J . - C . p a r s a m o r t a s u r m o n t é la 
nô t r e , I s , 2 5 . S . O s é e , 1 3 - 1 4 . R o m , 
6 . 9 . I C o r , 1 5 . 5 4 . I l T i m , 1 . 1 0 . 
H é b , 2 . l i . A p e c , 2 1 . 4 . E x e m p l e s d e 
ceux q u i s e s o n t fait m o u r i r e u x - m ê -
m e s . J u g . , 9 . 5 4 . + 1 6 . 2 9 . 1 R o i s , 3 1 . 
4 . I I R o i s , 1 7 . 2 3 . I I I R o i s , 16. I S . 
I I M a c , 1 0 . 1 3 . + 14. 4 1 . C o m m e n t il 
e s t p e r m i s d e p l e u r e r l e s m o r t s , L é v i t , 

1 9 . 2 8 . D e u t é r , 1 4 . 1 . 7 3 4 . 8 . M o r t s 
r c s s u s c i t é e . Voyez C h r i s t . E l i e , E l i s é e , 
P a u l , P i e r r e . E n s e v e l i r l e s m o r t s , l o u e : 
F u n é r a i l l e s , S é p u l t u r e . P r i è r e p o u r l e s 
m o r t s . Voyez P u r g a t o i r e 

MOMIFICATION. C o m m e n t c h a c u n doi t 
mor t i f ie r s a c h a i r , R o m , 6 . 1 2 . + 8 . 
1 3 . G a l a t , 5 . 1 6 . E p h , 4 . 2 2 . C o l , 
3 . 5 . T i t e . 2 . 1 2 . 1 P i e r , 2 . 1 1 . + 4 . 
6 . H e b r , 1 2 . 1 . 

MURIIUHATEURS. Que l l e s g e n s i l s imi t en t 
e t q u e l l e s p e i n e s i l s d o i v e n t c r a i n d r e , 
E x o d , 1 4 . 1 1 . + 1 5 . 2 4 . 1 6 . 2 . 7 . 8 . 
+ 1 7 . 2 . N o i n b , 1 1 . 1 . 
' NAAMAN, géné ra l d o l ' a r m é e du ro i d e 
S y r i e ; E l i s é e l e g u é r i l d e l a l è p r e , I V 
R o i s , 5 . . , 

NAAS, roi d e s A m m o n i t e s , a s s i è g e J a -
h è s ; Saf f l ta i l le en p i è c e s s o n a r m é e , I 
R o i s , 1 1 . s a m o r t : s o n fils H a n o n o u -
t r a g e l e s a m b a s s a d e u r s d e D a v i d , I I 
R o i s . 1 0 . 

NASAL, h o m m e r i che e t i n s e n s é , I R o i s , 
2 5 . 

NABOTH , r e f u s e d e v e n d r e s a v igne à 
A c h a b , e s t l a p i d é , 111 R o i s , 21. 

NABCCHOPONOSOR , ro i d e Babv lone , 
t r è s - p u i s s a n t , J é r , 2 7 . 7 . a t t a q u e I 15-
g v p t e 46. 2 . IV R o i s , 2 4 . 7 . v a à J é r u -
s a l e m , 2 4 . 1 . H . + 2 5 . I . J é r , 3 9 . 1 . 
c e q u i ava i t é t é p r é d i t p a r J é r e m i e , 2 5 . 
9 . + 3 2 . 2 8 . é l è v e u n e s t a t u e d ' o r , D a n , 
3 . i . d e m e u r e s ep t a n s p a r m i l e s b ê l e s 
s a u v a g e s , 4 . 2 8 . 3 0 . s o n o r g u e i l , s a 
c r u a u t é , la g r a n d e u r d e s e s E l a t s . I s , 
1 4 . 2 . 8 . , . 

NABWAWIAN, g é n é r a l d e T a n n é e d u ro i 

D a n , 8 . 1 3 . + 1 2 . 1 1 . Celui q u i l ' o f f re 
es t i m m o r t e l , J é r é m , 3 3 . 1 8 . 2 1 . 

MESURE. On s e se rv i r a â l ' é g a r d d e s 
h o m m e s d e la m ê m e m e s u r e d o n t i l s s e 
s e r o n t s e r v i s à l ' é g a r d d e s a u t r e s , E x o d , 
2 1 . 2 3 . J u g , 1 . 7 . 1 R o i s , 15. 3 3 . II 
R o i s , 2 2 . 2 5 . P s . 1 7 . 2 5 . P r o v , 2 2 . 
2 3 . I s , 3 3 . 1 . + 6 5 . 6 . + 6 6 . 4 . J é r , 
5 0 . 1 5 . 2 9 . + 5 1 . 4 9 . E z é c l i , 1 6 . 5 9 . 
J o ë l , 3 . 7 . L e s m e s u r e s c l l e s p o i d s d o i -
v e n t ê t r e j u s t e s , L é v i t i q , 19. 3 5 . D e u t , 
2 5 . 1 3 . P r o v e r b , 1 6 . 1 1 . + 2 0 . 1 0 . 
O î é c h , 4 5 . 10. M i c h , 6 . 1 1 . A m o s , 
S . 5 . 

MIGRAS d r e s s e une c h a p e l l e p o u r l ' ido le 
d e s a m è r e , et e n é t ab l i t un p r ê t r e , J u g , 
1 7 . C e u x d e l à t r i b u d e D a n e n l è v e n t et 
le p r ê t r e e t l ' i d o l e , 1 8 . 

MICHÉE, l 'un d e s d o u z e p e t i t s p rophè-
l é s , s ' o p p o s e aux f a u x p r o p h è t e s , III 
R o i s , 2 2 . 2 3 . 1 3 . I I P a r , 1 8 . 1 4 . 

MICHEL c o m b a t c o n t r e le d i a b l e . D a n , 
1 0 . 1 3 . J u d , 9 . A p o e , 1 2 . 7 . 

MICHOL, fille d e Sa i i l , p r o m i s e à D a -
v i d , I R o i s , 17. 2 5 . lui es t d o n n é e , 18. 
2 7 . le s a u v e d o la f u r e u r d e s o n p è r e , 
l e d e s c e n d a n t p a r u n e f e n ê t r e , 1 9 . 1 1 . 
O n l ' ô l e à D a v i d pou r la d o n n e r à P h a l t i , 
2 5 . 4 4 . r e n d u e à D a v i d , 11 R o i s , 3 . 1 4 . 
s e m o q u e d e David q u i d a n s a i t d e v a n t 
l ' a r c h e , 6 . 16. 2 0 . 

MIRNIEOSEIA, fils d e J o n a t h a n , II R o i s , 
4 . 4 . t r o u v e g r â c e d e v a n t D a v i d , 9 . 7 . 
S i b a le c a l o m n i e , 1 6 . s e u l d ' e n l r e l e s e n -
f a n l s d e Saiil d é l i v r é d o la m o n , 21. 7 . 
a p p e l é M é r i b a a l , I P a r , 9 . 4 0 . 

MIRACLES. Voyez S a i n t s , 
MisÉRiconns d e D i e u e n v e r s l e s h o m -

m e s . Voyez B o n t é . 11 f a u t la f a i r e a u 
p r o c h a i n , 1 R o i s , 1 5 . 6 . I I P a r a l i p , 
2 8 . 9 . 1 5 . P s . 1 1 1 . 5 . 8 . P r o v e r b , 
1 4 . 2 1 . 3 1 . O s , 6 . 6 . M i c h , 6 . 8 . 
Z a c h , 7 . 9 . M a t t h , 5 . 7 . + 9 . 1 3 . + 
1 0 . 4 1 . + 1 3 . 1 2 . + 2 5 . 4 0 . R o m , 1 2 . 
1 3 . G a i , 6 . 1 6 . C o l , 3 . 1 2 . 1 T i m , 
5 . 1 0 . 

MOAS , l i ls d e L o t h , d e s a tille a î n é e , 
G e n è s e , 1 9 . 3 7 . d é f e n d u à I s r a ë l d e 
c o m b a t t r e c o n t r e l e s M o a b i l c s , D e u t , 2 . 
8 - M o a b i t e s d e v e n u s t r i b u t a i r e s à D a v i d , 
I I R o i s , 8 . 2 . s e c o u e n t le j o u g d ' I s r a ë l , 
IV R o i s , 1 . 1 . + 3 , 5 . fon t d e s c o u r s e s 
s u r I s r a ë l , 1 3 . 2 0 . n e p o u v a i e n l é l r e 
a d m i s a u x d i g n i t é s , D e u t , 2 3 . 3 . I I 
E s d r , 1 3 . 1 . P r o p h é t i e c o n t r e M o a b , 
N o m b , 2 1 . 2 9 . + 2 4 . 1 7 . P s a u m e 5 9 . 
1 6 . + 1 0 7 . 1 0 . I s , 1 6 . + 2 5 . 1 0 . J é r , 
4 8 . E z é c h , 2 5 . 8 . A m o s , 2 . 1 . S o p h , 
2. 8. 

MOÏSE, s a n a i s s a n c e d e L é v i , s a u v é d e s 
e a u x , E x o d , 2 . l ue un E g y p t i e n et s ' e n -
fu i t à M a d i a n ; y é p o u s e S é p h o r a , d o n t 
il a p l u s i e u r s e n f a n t s , E x o d , 2 . 2 1 - 2 2 . 
e n v o v é e n E g y p t e p o u r d é l i v r e r s o n 
p e u p l e , 3 . p r o d i g e s qu ' i l y f a i t , p r i e 
p o u r P h a r a o n , 6 . + 7 . + S . + 9 . + 1 0 . 

Î
r ie p o u r l e p e u p l e , 1 4 . 1 5 . + 1 7 . 4 . 1 1 . 

3 2 . 1 1 . 1 3 . 3 1 . N o m b , 1 1 . 2 . + 1 4 . 
3 . 1 7 . f 2 . 7 . D e u l , 9 . I S . 2 6 . r e -

çoi t l e s t a b l e s d e la lo i , E x o d , 3 1 . 1 8 . 
l e s b r i s e à cause d e l ' ido lâ t r i e d u p e u -
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d e B a b v l o n e , d é t r u i t la m a i s o n d e Dieu, 
ies m u r s d e J é r u s a l e m , e t t r a n s p o r t e à 
B a b y l o n e le. p e u p l e q u i é t a i t r e s t é e n 
J u d é e , I V R o i s , 2 5 . S . J é r . , 39. 9 . 1 1 . 
•;• 5 2 . 1 2 . 

NAHASSON, lits d ' A m i n a d a b , p r i n c e e t 
c h e r d e la t r i b u d e J u d a , N o m b . , i . 7 . 
f 2 . 3 . i 7 . 13. 

NAHCH, l ' u n d e s p e t i t s p r o p h è t e s , t o -
m e (i. 

N . O T . W , fils d e D a v i d , I l R o i s , 5 . 1 4 . 
NATHAN, p r o p h è t e e n v o y é à David p o u r 

l ' a v e r t i r d e s o n p é c h é , 11 R o i s , 7 . 4 . f 
12. 1 . p a r l e à D a v i d p o u r S a l o m o n : le 
s a c r e , III B o i s , 1. 

.N'AÍHANAÍL. P h i l i p p e lui fa i l c o n n a î t r e l e 
M e s s i e , J e a n , 1 . 45 -49 . J é s u s a p r è s s a 
r é s u r r e c t i o n lui a p p a r a î t , 2 1 . 2 . 

NÉCHAO , ro i d ' E g y p t e . s ' a s s u j é l i l e t 
e m m è n e p r i s o n n i e r J o a c h a z , ro i d e J u d a , 
IV R o i s , 2 3 . 2 9 - 3 5 : 

N M w e , échaDSon d ' A r t a x e r x è s . II 
E s d r . , 1 . I . e n v o y é à J é r u s a l e m p o u r l a 
r é t a b l i r , 2 . l e s e n n e m i s d e s J u i f s le t r a -

N B N R O D , v iolen! c h a s s e u r , l i e n , , 1 0 . 9 . 
N I C A N O R , g é n é r a ! d e l ' a r m é e d e L v s i a s , 

i M a c h a b , , 3 . 3 8 . d e D é m é t r i u s , 7 . 2 0 . 
m e n a c e d e b r û l e r le t e m p l e , 7 . 3 5 . es t 
dé fa i t e t t ué d a n s le c o m b a l , v . 4 3 . I I 
Mâchai ) . , 1 3 . 2 8 . 

N I C O O È H S , d i s c i p l e d e J é s u s , m a i s c a -
c h é , J e a n , 3 . p r e n d l a d é r e n s e d e J é s u s 
d a n s le conse i l , 7 . 5 0 . e n s e v e l i ! le c o r p s 
d e J é s u s . 19. 3 9 . 

f i c t i v e biit ie p a r A s s u r , G e n , , 10. 1 1 . 
fa i t p é n i t e n c e , J o n . , 3 . sa d e s t r u c t i o n e t 
s a dé so l a t i on p r é d i t e , T o b . , 1 4 . 6 . N a h . , 
1 . S o p h . , 2 . 1 3 . 

N o t , f i l s d e L a m e c h , G e n è s e , 5 . 3 0 . 
b â t i t 1 a r c h e , G e n è s e , 0 . y e n t r e , 7 . e n 
s o r t , 8 . r eço i t le s i g n e d e l ' a l l i ance ; s a 
m o r t , 9 . s o n é l o g e , Ecc l i . , 4 4 . 17. 

N O É M I E , f e m m e d 'E l imé lech , b e l l e - m è r e 
d e R u t h , R u t h , 1 . 2 . 

NocvEArTHsi.AMe.vt. L e s a n g d e J é s u s -
C b r i s t , s a n g d u N o u v e a u T e s t a m e n t , 
M a t t h . , 2 6 . 2S. l l é h r . , 13. 2 0 . 11 e n e s t 
le m é d i a t e u r , H é b r . , 9 . 1 5 . f 1 0 . 1 0 . 

N O U V E A U T É . 1.a fu i r e t s ' a t t a c h e r 4 la 
doc t r i ne d e s a n c i e n s , ! R o m . , 1 6 . 17. 
G a l . , I . 6 . 7 . 8 . I T i m . , 6 . 2 0 . I l T i m . , 
4 . 3 . I I P i e r . , 3 . 1 7 . 1 J e a n , 2. 2 4 . I I 

GEil m é c h a n t , G e n è s e , 3 . 6 . P r 
1 3 . Ecc lé - , 4 . 8 . Eccl i . , 1 4 . S. + 
.Marc, 7 . 2 2 . 1 J e a n , 2 . 1 0 . Combi , 

3 8 . 1 5 . + 3 9 . 7 . I l Rois . 1 1 . 2 . f 13. 1. 
P r o v . , 2 3 . 2 6 . 3 3 . E c c l i . , 9 . 5 . 12. + 
2 5 . 2 8 . + 4 1 . 23. f 42. 12. J u d i t h , 1 0 . 
I S . + 1 2 . 1 4 . D a n . , 13. 8 . Y e u x d e l ' en-
t e n d e m e n t o u d u c œ u r , N o m b . , 2 4 . 3 . 
Deu t - , 2 9 . 4 . I s . , fi. 9 . 

ŒUVRES. i l es t p e r m i s d e f a i r e d e 
b o n n e s œ u v r e s eu v u e d e l a r é c o m p e n s e , 
P s . 1 1 8 . 112. D i e u r e g a r d e c e q u i e s t 
f a i t a u p r o c h a i n c o m m e fai t à l u i - m ô m e , 
ls>, 3 7 - 2 3 . J é r . , 1 . 1 9 . 

O c , ro i d e B a s a n , m i s à m o r t , N o m b . , 
2 1 . 3 3 . 3 5 . D e u t . , 3 . 1 . f 2 9 . 7 . f 3 1 . 
4 . P s - , 1 3 5 . 2 0 . 

OISIVETÉ. Voyez P a r e s s e . 
ONÉSITOORE. Sai l l i P a u l p r i e que D i e u 

lui f a s s e m i s é r i c o r d e , I l T i m . . 1 . 1 6 . 

ONUS, g r a n d - p r è l r e . S o n zèle p o u r la 
re l ig ion , p r i e p o u r Hé l i odo re , I I M a c h . , 
3 . A n d r è n i u u e le l u e . A n l i o c h u s v e n g e 
s a m o r l , 4 . 3 4 - 3 8 . 

ORDRE, s a c r e m e n t , J e a n , 2 0 . 2 2 . I 
T i m . , 4 . 1 4 . + 5 . 2 2 . I I T i m . , 1 . 6 . T i t . , 
1 . 5 . 

OROUEII. d é f e n d u , c o m m i s , p u n i , G e n . , 
3 . 1 7 . + 1 1 . 5 . 7 . E x o d . , 5 . 2 . + 14. 2 6 . 
I R o i s , 1 7 . I V R o i s , 19. 2S. 3 5 . ' l o b . , 
4 . 1 4 . J u d i t h , 9 . 1 6 . + 1 3 . P r o v . , 6 . 
1 7 . L u c , 1 . 5 1 . f 1 0 . 1 5 . f 1 4 . 8 . 1 1 . 
Ï 1 8 . 1 1 . + 2 2 . 2 4 . R o m . , 1 . 3 0 . f i l . 
2 0 . I I ' l i m . , 3 . 2 . 1 P i e r . , 5 . 5 . I I P i e r . , 

PACTE. D i e u d é f e n d aux H é b r e u x d ' en 
f a i r e a v e c les h a b i t a n t e d e la t e r r e de 
C h a n a a n , E x o d . , 2 3 . 3 2 . I l s s o n t p u n i s 

So u r a v o i r c o n t r e v e n u à c e t o r d r e , J u g . , 
. 3 . 2 0 . Il P a r . , 1 9 . 2 . Voyez A l -

l i a n c e s . P a c t e d e D i e u a v e c l e s h o m m e s , 

a v e c D i e u , J o s . , 21 , 2 5 . I V R o i s , 2 1 . 
3 . II P a r - , 1 5 . 12. + 2 3 . 16 .11 E s d r . , 
1 0 . 2 9 . 

PAIX , l ' u n e l e i a o o r c l l e , l ' a u t r e é t e r -
ne l l e , O e n - 13. 6 . ' 8 . t 20 . 2 9 . 7 4 3 . 
2 3 . L é ï i t . . 2 6 . 6 . N o m b . , 6 . 2 6 . E c c l i . , 
2 3 . 2 . f 2 8 . 1 5 . J é r . , 2 9 . 7 . Que l l e est 
la p a i x i n t é r i e u r e e n l r e D i e u e t s e s a m i s , 
I s . , 2 0 . 3 . 7 9 . 6 . + i l . 7 . + 0 6 . 1 2 . 
O s . , 2 . 1 4 . 2 0 . M i c h . , 4 . 3 . Z a c h - 9 . 
10. L e s f a u x p r o p h è t e s p r o m e t t e n t v a i -
n e m e n t la paix e t la m i s é r i c o r d e . J é r . , 
6 . i l . + 8 . 8 . 1 2 . f 1 4 . 1 3 . f 2 3 . 1 6 . 
E z é c h . , 1 3 . 1 0 . 1 6 . M i c h . , 3 . 5 . 

PAQUE, s o n i n s t i t u t i o n , E x o d . , 12. 4 3 . 
f 2 3 . 1 3 . L é v „ 2 3 . 5 . E z é e h . , 4 3 . 
2 1 . c é l é b r é e d a n s le d é s e r t , N o m b . , 9 . 

OKEO, fils d e Booz e t d e R u t h , R u t h , 
4 . 1 7 . 

OBÉISSANCE e n v e r s D i e u , r é c o m p e n s é e , 
G e n è s e , 1 2 . 4 . + 1 7 . 9 . + 2 2 . 1 2 . + 2 6 . 
5 . E x o d . , 1 . 1. + 19. 5 . + 2 0 . 6 . + 2 3 . 
2 2 . 2 3 . Lév i t - , 2 0 . 2 2 . R o m . , 1 6 . 19. 
P h i l . , 2 . 8 . 12. I T l l c s s . , 4 . 3 . Voyez 
R o i s , S e r v i t e u r s . 

OCHOSIAS, fils d e J o r a m . roi d e J u d a , 
IV R o i s , 8 . 2 4 . f u y a n t J é h u s e r e l i r e à 
M a g e d d o , o ù il est t u é , 9 . 2 7 . 

GEu, s imple e t d r o i t , Eccl i . , 3 5 . 1 2 . 
e s t 1a l ampe d u c o r p s . M a t t h . , 6 . 2 2 . 

J o s i a s , I V R o i s , 2 3 . 2 1 . d ' E z é c h i a s , 
11 P a r . , 3 0 . d ' E s d r a s , I E s d r - , 6 . 19. 
d u t e m p s d e J é s u s , la p r e m i è r e , J e a n , 
2 . 1 3 . la s e c o n d e , 5 , i . la t r o i s i è m e , 1 

M a t t h - 1 1 . 2 0 . M a r c , 0 . J e a n , 1 0 . 9 . 
l a q u a t r i è m e , Ma l th - , 2 6 . 1 0 . 

T A B L E D E S M A T I E R E S 
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d e B a b v l o n e , d é t r u i t la m a i s o n d e Dieu, 
ies m u r s d e J é r u s a l e m , e t t r a n s p o r t e à 
B a b y l o n e le. p e u p l e q u i é t a i t r e s t é e n 
J u d é e , I V R o i s , 2 5 . S . J é r . , 39. 9 . 1 1 . 
•;• 5 2 . 1 2 . 

NAHASSON, lits d ' A m i n a d a b , p r i n c e e t 
c h e r d e la t r i b u d e J u d a , N o m b . , i . 7 . 
f 2 . 3 . i 7 . 13. 

NAHCH, l ' u n d e s p e t i t s p r o p h è t e s , t o -
m e (i. 

N a m u t , fils d e D a v i d , I l R o i s , 5 . 14. 
NATHAN, p r o p h è t e e n v o y é à David p o u r 

l ' a v e r t i r d e s o n p é c h é , 11 R o i s , 7 . 4 . f 
12. 1 . p a r l e à D a v i d p o u r S a l o m o n : le 
s a c r e , III B o i s , 1. 

.N'AÍHANAÍL. P h i l i p p e lui fa i l c o n n a î t r e l e 
M e s s i e , J e a n , 1 . 45 -49 . J é s u s a p r è s s a 
r é s u r r e c t i o n lui a p p a r a î t , 2 1 . 2 . 

NÉCHAO , ro i d ' E g v p l e . s ' a s s u j é l i l e t 
e m m è n e p r i s o n n i e r J o a c h a z , ro i d e J u d a , 
IV R o i s , 2 3 . 2 9 - 3 5 : 

N M w e , échaDSon d ' A r t a x e r x è s . II 
E s d r . , 1 . I . e n v o y é à J é r u s a l e m p o u r l a 
r é t a b l i r , 2 . l e s e n n e m i s d e s J u i f s le t r a -

NBNROD, violen! c h a s s e u r , l i e n , , 1 0 . 9 . 
NICANOR; g é n é r a ! d e l ' a r m é e d e L v s i a s , 

i M a c h a h , , 3 . 3 8 . d e D é m é l r i u s , 7 . 2 0 . 
m e n a c e d e b r û l e r le t e m p l e , 7 . 3 5 . es t 
dé fa i t e t t ué d a n s le c o m b a l , v . 4 3 . I I 
Mâchai ) . , 1 3 . 2 8 . 

NICOOÈKB , d i s c i p l e d e J é s u s , m a i s c a -
c h é , J e a n , 3 . p r e n d l a d é r e n s e d e J é s u s 
d a n s le conse i l , 7 . 5 0 . e n s e v e l i ! le c o r p s 
d e J é s u s . 19. 3 9 . 

f i c t i v e biit ie p a r A s s u r , G e n , , 10. 1 1 . 
fa i t p é n i t e n c e , J o n . , 3 . sa d e s t r u c t i o n e t 
s a dé so l a t i on p r é d i t e , T o b . , 1 4 . 6 . N a h . , 
1 . S o p h . , 2 . 1 3 . 

N o t , f i l s d e L a m e c h , G e n è s e , 5 . 3 0 . 
b â t i t 1 a r c h e , G e n è s e , 0 . y e n t r e , 7 . e n 
s o r t , 8 . r eço i t le s i g n e d e l ' a l l i ance ; s a 
m o r t , 9 . s o n é l o g e , Ecc l i . , 4 4 . 17. 

NOÉAIIE, f e m m e d 'E l imé lech , b e l l e - m è r e 
d e R u t h , R u t h , 1 . 2 . 

NocvEArTEs'iAMiLvt. L e s a n g d e J é s u s -
C b r i s t , s a n g d u N o u v e a u T e s t a m e n t , 
M a t t h . , 2 6 . 2S. l l é b r . , 13. 2 0 . 11 e n e s t 
le m é d i a t e u r , H é b r . , 9 . 1 5 . f 1 0 . 1 0 . 

NOUVEAUTÉ. 1.a fu i r e t s ' a t t a c h e r 4 la 
doc t r i ne d e s a n c i e n s , ! R o m . , 1 6 . 17. 
G a l . , I . 6 . 7 . 8 . I T i m . , 6 . 2 0 . I l T i r a . , 
4 . 3 . I I P i e r . , 3 . 1 7 . 1 J e a n , 2. 2 4 . I I 

GEil m é c h a n t , G e n è s e , 3 . 6 . P r 
1 3 . Ecc lé - , 4 . 8 . Eccl i . , 1 4 . S. f 
.Marc, 7 . 2 2 . 1 J e a n , 2 . 1 0 . Combi , 

3 8 . 1 5 . f 3 9 . 7 . I l Rois . 1 1 . 2 . 7 1 3 . 1 . 
P r o v . , 2 3 . 2 6 . 3 3 . E c c l i . , 9 . 5 . 12. + 
2 5 . 2 8 . f 4 1 . 23. f 42. 12. J u d i t h , 1 0 . 
I S . f 1 2 . 1 4 . D a n . , 13. 8 . Y e u x d e l ' en-
t e n d e m e n t o u d u c œ u r , N o m b . , 2 4 . 3 . 
Deu t - , 2 9 . 4 . I s . , fi. 9 . 

ŒUVRES. i l es t p e r m i s d e f a i r e d e 
b o n n e s œ u v r e s eu v u e d e l a r é c o m p e n s e , 
P s . 1 1 8 . 112. D i e u r e g a r d e c e q u i e s t 
f a i t a u p r o c h a i n c o m m e fai t à l u i - m ô m e , 
ls>, 3 7 . 2 3 . J é r . , 1 . 1 9 . 

OG, ro i d e B a s a n , m i s à m o r t , N o m b . , 
2 1 . 3 3 . 3 5 . D e u t . , 3 . 1 . F 2 9 . 7 . 7 3 1 . 
4 . P s - , 1 3 5 . 2 0 . 

OISIVETÉ. Voyez P a r e s s e . 
ONÉSIPHORE. Sai l l i P a u l p r i e que D i e u 

lui f a s s e m i s é r i c o r d e , I l T i m - 1 . 1 6 . 

ONUS, g r a n d - p r ô l r e . S o n zèle p o u r la 
re l ig ion , p r i e p o u r Hé l i odo re , I I M a c h . , 
3 . A n d r è n i u u e le l u e . A n l i o c h u s v e n g e 
s a m o r l , 4 . 3 4 - 3 8 . 

ORDRE, s a c r e m e n t , J e a n , 2 0 . 2 2 . I 
T i m . , 4 . 1 4 . f 5 . 2 2 . I I T i m . , 1 . 6 . T i t . , 
1 . 5 . 

OROUEII. d é f e n d u , c o m m i s , p u n i , G e n . , 
3 . 1 7 . + 1 1 . 5 . 7 . E x o d . , 5 . 2 . F 14. 2 6 . 
I R o i s , 1 7 . I V R o i s , 19. 2S. 3 5 . ' l o b . , 
4 . 1 4 . J u d i t h , 9 . 1 6 . + 1 3 . P r o v . , 6 . 
1 7 . L u c , 1 . 5 1 . 7 1 0 . 1 5 . F 1 4 . 8 . 1 1 . 
ï 1 8 . 1 1 . f 2 2 . 2 4 . R o m . , 1 . 3 0 . f i l . 
2 0 . I I ' l i m . , 3 . 2 . 1 P i e r . , 5 . 5 . I I P i e r . , 

PACTE. D i e u d é f e n d aux H é b r e u x d ' en 
f a i r e a v e c les h a b i t a n t e d e la t e r r e de 
C h a n a a n , E x o d . , 2 3 . 3 2 . I l s s o n t p u n i s 

So u r a v o i r c o n t r e v e n u à c e t o r d r e , J u g . , 
. 3 . 2 0 . Il P a r . , 1 9 . 2 . Voyez A l -

l i a n c e s . P a c t e d e D i e u a v e c l e s h o m m e s , 

a v e c D i e u , J o s . , 21 , 2 3 . I V R o i s , 2 1 . 
3 . II P a r - , 1 5 . 12. | 2 3 . 16 .11 E s d r . , 
1 0 . 2 9 . 

PAIX , l ' u n e l e i a o o r c l l e , l ' a u t r e é t e r -
ne l l e , O e n - 13. 6 . ' 8 . t 2 0 . 2 9 . 7 4 3 . 
2 3 . L é ï i t . . 2 6 . 6 . N o m b - 6 . 2 6 . E c c l i . , 
2 3 . 2 . 7 2 8 . 1 5 . J é r - 2 9 . 7 . Que l l e est 
la p a i x i n t é r i e u r e e n l r e D i e u e t s e s a m i s , 
I s - 2 0 . 3 . 7 9 . 6 . f i l . 7 . | 0 6 . 1 2 . 
O s . , 2 . 1 4 . 2 0 . M i c h . , 4 . 3 . Z a c h - 9 . 
10. L e s f a u x p r o p h è t e s p r o m e t t e n t v a i -
n e m e n t la paix e t la m i s é r i c o r d e . J é r . , 
6 . i l . + 8 . 8 . 1 2 . f 1 4 . 1 3 . f 2 3 . 1 6 . 
E z é c h . , 1 3 . 1 0 . 1 6 . M i c h - 3 . 5 . 

PAQUE, s o n i n s t i t u t i o n , E x o d . , 12. 4 3 . 
f 2 3 . 1 3 . L e v - 2 3 . 5 . E z é e h . , 4 3 . 
2 1 . c é l é b r é e d a n s le d é s e r t , N o m b - 9 . 

OKEO, fils d e Booz e t d e R u t h , R u t h , 
4 . 1 7 . 

OBÉISSANCE e n v e r s D i e u , r é c o m p e n s é e , 
G e n è s e , 1 2 . 4 . f 1 7 . 9 . f 2 2 . 1 2 . f 2 6 . 
5 . E x o d . , 1 . 1. -¡- 19. 5 . f 2 0 . 6 . + 2 3 . 
2 2 . 2 3 . Lév i t - , 2 0 . 2 2 . R o m . , 1 6 . 19. 
P h i l . , 2 . 8 . 12. I T l l c s s . , 4 . 3 . Voyez 
R o i s , S e r v i t e u r s . 

OCHOSIAS, fils d e J o r a m . roi d e J u d a , 
IV R o i s , 8 . 2 4 . f u y a n t J é h u s e r e l i r e à 
M a g e d d o , o ù il est t u é , 9 . 2 7 . 

GEu, s imple e t d r o i t , Eccl i . , 3 5 . 1 2 . 
e s t 1a l ampe d u c o r p s . M a t t h . , 6 . 2 2 . 

J o s i a s , I V R o i s , 2 3 . 2 1 . d ' E z é c h i a s , 
11 P a r - 3 0 . d ' E s d r a s , I E s d r - 6 . 19. 
d u t e m p s d e J é s u s , la p r e m i è r e , J e a n , 
2 . 1 3 . la s e c o n d e , 5 , 1 . la t r o i s i è m e , 1 

M a t t h - 1 1 . 2 0 . M a r c , 0 . J e a n , 1 0 . 9 . 
l a q u a t r i è m e , Ma l th - , 2 6 . 1 0 . 

T A B L E D E S M A T I E R E S 



2 4 . P é c h é c o n t r e l a n a t u r e . G e n è s e . 19. 
J u s , 1 9 . 2 2 . L é v , 1 3 . P é c h é d ' i g n o -
r ance , I . « v , i . 2 . f 5 . 1 5 . N o m b , 1 3 . 
1 7 . P é c h é cont ra is p a r m a l i c e , N o m b , 
1 5 . 3 0 . E c c l i , 1 0 . 1 5 . 

PÈLEWNAO». Cl i l i té d e c e u x q u ' o n fai t 
p a r d é v o t i o n , III R o i s , S . 11. I V R o i s 

PÈLERINS. I .es r e c e v o i r a v e c h o n n ê t e t é , 
E x o d , 2 2 . 2 t . -f 2 3 . 9 . L é v i t i q , 19. 3 3 . 
f 2 3 . 2 2 . N o m b , 1 5 . 1 1 . D e u t é r , 1 0 . 
1 8 . + 1 4 . 2 1 . + 2 4 . 14. 1 7 . + 2 0 . I I . 
E z é c h , 2 2 . 2 6 . f 4 7 . 2 1 . Z a c h , 7 . 1 0 . 
Voyez Hosp i t a l i t é . N o u s s o m m e s I o n s 
p è l e r i n s e t é l r a n g e r s d a n s c e m o n d e , 
G e n è s e , 15. 13. f 2 3 . 4 . f 17. 9 . I P a -
r a l i p , 2 9 . 1 5 . P s . 3 8 . 1 5 . f 1 1 8 . 1 9 . 

PENSÉES. D i e u c o n n a î t l e s p e n s é e s d u 
c œ u r , n i R o i s , 8 . 3 9 . I I P a r a l i p o m , 6 . 
3 0 . J o b , 4 2 . 2 . E c c l i , 42. 19. t s , 29. 15. 
C o n n u e s d e c e u x à q u i D i e n l e s r é v è l e , 
IV Kois , 5 . 2 6 . + 6 . 1 2 . D a n i e l , 2 . 2 9 . 

PÈRE. Voyez P a r e n t s . 
PERSÉCUTION. Voyez C r o i x . 
PERSES. U s a t l a q u e n t R a b y l o n e , D a n , 

5 . 2 8 . c e qu ' I sa i ' e e t J é r é m i e a v a i e n t 
p r é d i t , 1 s , 2 1 , 9 . J é r . 5 1 . 

PERSÉVÉIUNCE. G e n è s e , 1 9 . 1 5 . 1 0 . 
J o b , 2 . 3 . P r o v , 3 . 1 8 . f 2 3 . 1 7 . 
E z é c h , 1 8 . 2 4 . E c c l i , 2 . 2 . f 11. 11. + 
3 0 . 17. M a t t h , 10. 2 2 . + 1 4 . 3 2 . f 2 4 . 
13. L u c . 11, Si J e a n , 6 . 6 6 - A c t , 2 . 4 2 . 
+ 1 3 . 4 3 . H e b r , 3 . I l P i e r , 2 . 2 0 . 1 
J e a n . 8 . 7 . 

PHJCÉB, ffls d e R o m é l i e , P h a c é i a , roi 
d ' I s r a ë l , r è g n e on s a p l a c e , IV R o i s 
15 . 25 . 2 7 . c o m b a t c o n t r e J é r u s a l e m , 
I s , 7 . 1. t ue en un j o u r 1 20000 h o m -
m e s d e la t r i b u d e . l u d a , I I P a r a l i p . , 
2 8 . 6 . 

P i u x n i i . T o u r d o c e nom a b a t t u e p a r 
G é d é o n , a p r è s a v o i r f a i t t u e r l e s h a b i -
tants d e la v i l l e , J u s , 8 . 8 . 1 7 . 

PHARAON f r a p p é d e p l a i e s à c a u s e d e 
S a r a f e m m e d A b r a h a m , G e n , 1 2 . 1 7 . 
P h a r a o n a d e s s o n g e s q u e J o s e p h s e u l 
peu t e x p l i q u e r , G e n è s e , 4 1 . 

P h a r a o n o p p r i m e e n E g y p t e l e s e n -
f a n t s d ' I s r a ë l , s o n e n d u r c i s s e m e n t . H e s t 
s u b m e r g é d a n s la m e r a v e c l o u t e s o n 
a r m é e . Voyez l'Exode depuis le 1 " cha-
pitre jusqu'au 15° . 

PUAIIAON N é c h a o . Voyez N é c h a o . 
PHILIPPE d i s c i p l e , J e a n , 1 , 4 3 . cho i s i 

p o u r ê t r e A p ô t r e , M a t t h . , 1 0 . 3 . 

PHILIPPE é lu d i a c r e , A d . , 6, 5 , p r ê c h e 
à S u m a r i e , S . 5 . b a p t i s e l ' e u n u q u e , 8 . 
3 7 . r e ç o i t P a u l e t s e s c o m p a g n o n s , 
21. 8 . ' 

PHILISTINS. I l s p e r s é c u t e n t I s r a ë l , J u g , 
3 . 3 . •]• 1 0 . 7 . 1 R o i s , 4 . + 5 . f 13. ô! 
7 1 7 . f 2 3 . 1 . 7 2 8 . 1 . + 2 9 . I . + 
3 t . 1 . Il R o i s , 5 . 1 7 . 2 2 . + 21. 1 5 . 1 8 . 
I l s s o n t d é f a i t s , J u g , 3 . 3 1 . f 1 5 . 9 . 
I R o i s , 7 . H . f 14 f 1 8 . 2 7 . 7 1 9 . 8 . 
+ 2 5 . 5 . II R o i s , 8 . 1 . IV R o i s , 1 8 . 8 . 
P r o p h é t i e c o n t r e l e s P h i l i s t i n s . I s , 1 4 . 
2 9 . J é r . , 4 7 . 1. 4 . E z é c h . , 2 5 . 1 6 . A m o s , 

Bis d ' E l é a z a r , E x o d , 6 . 2 i 
2 8 . p a r s o n zè le i l a p a i s e 

co lè re d e D i e u , N o m b , 2 5 . 7 . H . P s . 
105. 3 0 . e n v o y é a u p a v s d e G a l a a d , 
J o s , 2 2 . 1 3 . 

PUISÉES, fils d ï ï é l i , I R o i s , 1. 3 . p é r i t 
m i s é r a b l e m e n t e n puni t ion d e s e s p é c h é s 
1 . 1 1 . 

PHOL, ro i d e s A s s v r i e n s m è n e son a r -
m é e c o n t r e J é r u s a l e m , IV R o i s , 1 5 . 1 9 . 

PIERHE, a p p e l é S i m o n ; M a t t h , 4 . 18. 
C é p h a s , J e a n , 1 . 4 2 . con fe s se J é s u s -
C h r i s t , M a l l h , 16. 1 6 . Il l e n i e c l s ' en 
r e p e n t , 2 6 . 69. I l p r ê c h e a u x J u i f s , A c t , 
I e t 2 . n g u é r i t un b o i t e u x , A c l , 3 . 4 . 
s o n o m b r e g u é r i t l e s m a l a d e s , 5 . 1 5 . 
r e s s u s c i t e T a b i t h e , 9 . 4 0 . m i s e n p r i s o n , 
en es t m i r a c u l e u s e m e n t d é l i v r é , A c t , 
1 2 . s a p r i m a u t é , M a t t h , 10. 2 0 . f 1 6 . 
1 8 . f 1 6 . 2 3 . Luc . 22. 3 4 . J e a n , 2 1 . 1 7 . 

P u n i , la v é r i t a b l e e n v e r s D i e u r e c o m -
m a n d é e , E x o d , 10. 5 . f 2 0 . f 2 3 . 2 5 . 
D e u t , 5 . 1 1 . + 1 6 . 1 2 . J o s , 2 2 . 5 . 
P s a u m e 2 . 1 1 . f 4 9 . 1 5 . Z a c h , 8 . 1 6 . 
renferme l ' o b é i s s a n c e , I R o i s , 1 5 . 2 2 . 
P s . 3 9 . 1 0 . P r o v , 3 . 1 . f u i t le m a l , I s , 
I . 1 6 . t 5 8 . 6 . J é r é m , 2 2 . 3 . E z é c h , 
1 8 . 6 . Z a c h , 7 . 1 0 . fa i t m i s é r i c o r d e , 
M i e h , 6 . 8 . Dien p u n i t c e u x q u i n e la 
fon t p a s , D e u t , 2 3 . 4 . J u s , 8 . I R o i s , 
2 5 . 

P L A i E s d o n t l ' E s v p t e f u t f r a p p é e , E x o d , 
7 . f 8 . f 9 . f 1 4 . 4. Voyez D i e u , L è -
p r e , M a l a d i e , 

PRÉMICES d e s f r u i t s d e l a t e r r e doi -
v e n t ê t r e o f f e r t e s a u S e i g n e u r et à s e s 
p r ê t r e s . E x o d , 2 3 . 19- L é v i t i q , 23. 1 0 . 
D e u t , 18. 4 . + 2 . 1 0 . I I P a r a l i p , 3 1 . 5 . 
I I E s d r . 1 0 . 3 5 . T o b , 1 . 6 . P r o v , 
3 . 9 . 

PREMIERS-NÉS. I l s s o n t c o n s a c r é s À 
D i e u . E x o d , 13. 2 . f 2 2 . 2 9 . N o m b , 
3 . 1 3 . I R o i s , 1 . 2 4 . Voyez L é v i t e s . 
D i e u l e s r e j e t t e q u e l q u e f o i s , G e n è s e , 
4 8 . 1 8 . + 4 9 . 4 . D r o i l s e t p r é r o g a t i v e s 
d e s p r e m i e r s - n é s , G e n è s e , 2 5 . 3 1 . 7 4 9 . 
3 . D e u t é r , 2 1 . 1 3 . I I P a r a l i p , 2 1 . 3 . 
P r e m i e r s - n é s d ' E g v p t e t u é s , E x o d , , 12. 
2 9 . P s . 7 7 . 51. f 1 3 4 . 8 . 7 135. 10. 

PnÉSEXTS. D i e u n e s o l a i s s e p a s ga-
g n e r p a r p r é s e n t s , D e u t é r , 1 0 . 1 7 . dé-
t end a u x j u g e s d ' e n r e c e v o i r , E x o d , 
1 8 . 2 3 . + 2.3. 8 . N o m b r , 3 5 . 31 - Deu-
t é r , 16. 19. + 2 7 . 2 5 . J o b , .16. 18. 
E c c l i , 4 . 3 0 . i l s a v e u g l e n t , E c c l i , 2 0 . 
3 1 . c e u x q u i e n r e ç o i v e n t , p u n i s , J o b , 
15. 3 4 . P s a u m e 2 3 . 1 0 . I s . , 1 . 2 3 . 
E z é c h , 1 3 . 1 9 . f 2 2 . 12. M i e h , 3 . I L 
Celui q u i l e s h a i t v i v r a , P r o v e r b . 1 5 . 
2 7 . I s , 3 3 . 15. I l s p e r v e r t i s s e n t l ' o r d r e 
d e l à j u s t i c e . P r o v e r b , 1 7 . 2 3 . f 28. 21. 
I l s fon t p lace d e v a n t le p r i n c e , P r o v e r b , 
1 8 . 1 6 . f o n t a i m e r c e u x q u i l e s d o n n e n t , 

1 9 . 6 . é t e i g n e n t la c o l è r e , 1 7 . 1 4 . r e m -
p o r t e n t l a v i c t o i r e , ma i s r av i s sen t 
l ' â m e , 2 2 . 9 . A b r a h a m n ' en v e u t p a s 
d u ro i d e S o d o r a e , G e n è s e , 1 4 . 2 3 . Ba-
l a a m les r e f u s e . N o m b , 2 2 . 1 8 . l e s e n -
f an t s d e S a m u e l s ' en l a i s s e n t c o r r o m p r e , 
I R o i s , 8 . 3 . S a m u e l n ' en a j a m a i s p r i s , 
1 2 . 3 . un P r o p h è t e n ' e n r eço i t p a s de 
J é r o b o a m , m R o i s , 2 3 . 8 . E l i sée r e -
f u s e ceux d e N a a m a n , IV R o i s , 5 . 2 0 . 

RAHHA. v i l l e d e s A m m o n i t e s , a s s i é -
g é e p a r J o a l i , I l R o i s , 11. 1 . D a v i d y 
v i e n t p o u r la p r e n d r e . 1 2 . 2 6 - 3 1 . 

RAHSACÈS, géné ra l d é s t r o u p e s d e S e n -
n a c h é r i b , ro i d e s A s s v r i e n s . S e s b l a s -
p h è m e s h o r r i b l e s . I V R o i s , 18. 2 . I s „ 
3 6 . 3 7 . 

RACHEL m è n e p a î l r e l e s I r o u p e a u x d e 
s o n p è r e , G e n è s e , 2 9 . 6 . donnée, à 
J a c o b p o u r f e m m e . 2 9 . 1 9 . e m p o r t e en 
c a c h e t t e l e s i d o l e s d e s o n p è r e , 31. 19. 
S a m o r t e n e n f a n t a n t B e i y a m i n , 3 5 . 1 9 . 

RAUAB reço i t c h e z e l l e les e s p i o n s d e 
J o s u é , J n s , S . t . s e u l e s a u v é e a v e e s a 
fami l l e , 6 . 1 7 . 2 3 . 

RAPHAËL, a n g e d u S e i g n e u r , m é d e c i n 
e t c o n d u c t e u r d e T o b i e . T o b , 5 . 1 5 . f 
1 1 . 1 1 . 

RAZIAS, J u i f z é l é , se t u e p o u r n e pa s 
t o m b e r e n t r e l e s m a i n s d e N i c a n o r , II 
M a c , 14 . 37 -43 . 

RÉBECCA, fille d o Bat l iue l , G e n è s e , 2 2 . 
2 3 . f e m m e d ' i s a a c , 2 4 . 5 3 . m e t au 
m o n d e J a c o b e t Esa i i , 2 5 . 2 4 . 

RÉCBABITBS. L e u r zèle p o u r o b s e r v e r 
t o u t c e q u e l e u r p è r e J o n a d a b l e u r ava i t 
o r d o n n é , J é r , 3 5 . Voyez IV Ko is , 1 0 . 
1 5 . 

RÉCOMPENSE d u e a u x œ u v r e s , G e u , 4 . 
7 . + 15. 1. P s , IIS. l ia . P r o v , 11. 
1 8 . S a g . , 5 . 1 6 . E c c l i . , 2 . S . + 1 1 . 
2 4 . + 1 8 . 2 2 . + 3 6 . 1 8 . + 5 1 . 3 0 - 3 8 . 
I s , 3 . 1 0 . J é r , 3 1 . 1 6 . Voyez l ' r a -

RÉcBÉATioN h o n n ê t e p e r m i s e , I P a r a -
l i p , 2 9 . 9 . II E s d r , 1 2 . 4 2 . P s a u m e 
6 7 . N e p a s s e r é c r é e r c o m m e l e s Gen-
t i l s , E c c l ê , 2 . i . + 7 . 3 . O s , 9 . 1 . 
A m o s , 6 . P r o v , 2 . 1 4 . 

REFUGE. Vi l les e l l i eux d e r e f u g e , 
E x o d , 2 1 . 1 3 . D e u t é r , 4 . 41 -43 . 7 



1 9 . 2 . 7 . J o s . , 1 0 . III R o i s . I . 50 f 
2 . a s , 

RÏOÉSÎRSTION n é c e s s a i r e p o u r le s a l u l , 
J e a n , 3 . 5 . Voyez R a p l ê m e . R é g é n é r é s 
d o i v e n t m e n e r u n e v i e tou te n o u v e l l e , 
R o m . , 6 . f 7 . 6 . f 1 2 . 1 . E p h é s . , 4 . 
2 1 . C o l . , 3 . 9 . 1 C o r i n l h - 5 . 7 . 

REUQVKS, V e r l u s q u ' o n t l e s r e l i ques 
e t l e s h a b i t s d e s s a i n t s , e t c e q u e D i e u 
o p è r e p a r l e u r m o y e n , c o m m e p a r l e 
m a n t e a u d ' E l i e , IV R o i s , 2 . 14 , p a r l e s 
o s d 'B l i sée , 1 3 . 2 1 . 

RENONCEMENT il s o i - m ê m e , à s e s p r o -
c h e s , G e n è s e , 2 2 . 1 . D e u t . , 3 3 . 3 . 
R u t h , 2 . 9 . Il M a c h a b . 6 . 1 9 . 2 3 . 
M a i l . , 5 . 2 9 . f I I . 3 9 . Luc , 9 . 2 3 . f 
14. 2 0 . f 27 . 3 3 . I C o r i n t h . , 7 . 2 9 . 
a u x b iens t e m p o r e l s . M a l t . , 4 . 2 0 . L u c , 
5 . 11. y 1S. 2 2 . P h i l i p . , 3 . 7 . 

RÉPUTATION p r é f é r a b l e aux r i c h e s s e s , 
P r o v e r b . , 2 2 . I . Ecc l i . , 4 0 . 15. 1 6 . P e r -
mi s d e d é f e n d r e s a r é p u l a l i o n , s o n in-
n o c e n c e c o n t r e les accusa t ions , J o s . . 2 2 . 
2 2 . I R o i s , 1. 1 5 . m R o i s , 1S. 2 4 . J é r , , 

RÉSOBBECITON de= m o r l s , E x o d . . 3 . 6 . 
J o b , 1 4 . 1 3 . f 19. 2 5 . i 2 1 . 30. I s . 1 9 . 
2 6 . + 1 4 . 1 2 . E î é c h . , 3 7 . 1. 9 . D a n . . 1 2 . 
13. J e u - , 2 . 1 1 . S o p h o n . , 3 . 8 . 11 Ma-
c h a b . , 7 . 9 . + 1 2 . 4 3 . M a l t h . , 2 2 . 2 3 . 3 1 . 
L u c , 2 0 . 3 5 . J e a n , 5 . 21. 2 8 . f 0 . 3 9 . 
f 1 1 . 2 4 . A c t . , 2 4 . 15. I C o r . . 15. U 
Cor . , 4 . 14. Col , , 3 . 4 . P b i l . , 3 . 2 1 . f 

4 . 3 . I I T i r n . , 2 . 1 1 . 
RÉVSUTIOXS e t v i s i o n s , J o s u é , 5 . 1 3 . 

IV R o i s , 1 7 . 1 3 . II M a c h a b . , 3 . 2 4 . f 
5 . 2 . r 10. 2 9 . f I I . 10. Voyez A n g e s , 
S o n g e s . 

RICHES, c o m m e n t i l s d o i v e n t s e c o m -
por t e r e n v e r s l e s p a u v r e s , L é v i l i q . , 2 5 . 
3 5 . D e n i e r . 15, 7 - 1 0 . J o b , 3 1 . 1 6 . P s a u m e 
0 1 . 1 1 . P r o v e r b - 14. 3 1 . f 1 9 . 1 7 . f 
2 1 . 13. + 2 2 . 7 . f 2S. 2 7 . E c c l é . , U . 1. 
E c c l i . , 4 , 4 . + 7 . 3 0 . f 2 9 . 1 2 . + 3 1 . 
8 . M a l t h . , 6 . 19. f 19. 2 1 . Luc , 1 4 . 13. 
•f 1 6 . + 1S. 2 2 . A c t . , 2 . 4 5 . Voyez A u -
m ô n e . V a n i t é e t m é p r i s d e s richesses, 
ne, pa s v m e t t r e s a con f i ance , P s . 3S. 8 . 
+ 4 8 . + 5 t . 9 . P r o v e r b . , 1 0 . 2 . f 1 5 . 
16. f 1 8 . 11. f 2 2 . 16. f 2 3 . 4 . f 2 8 . 
l l . f 30. 8 . E c c l é . , 5 . 9 . 1 2 . f 6 . 2 . 
E c c l i - 10. 10. f 14 : 3 . f 3 1 . 3 . Isa ' ic. , 
2 . 7 . J é r . , 5 3 . 13. -¡- 2 2 . 1 3 . E i é c h - 7 . 
1 9 . J a c q u e s , 1 . 1 1 . l'oyez A v a r i c e . Ri-
c h e s s e s a p p e l é e s i i y u s t e s , E c c l i - 5 . 1 0 . 
C o n t r e l e s r i c h e s impies , I R o i s , 2 5 . 2 . 
J o b , 2 0 . 1 9 . r 2 7 . 1 9 . J é r é m . , 1 5 . 1 3 . 
A m o s , 0 . 1 . f S . 4 . H a b - 2 . 7 . 

ROBOAH, fils d e S a l o m o n , établ i ro i d e 
J u d a , I H R o i s , 1 2 . 1 . I s raë l l ' a b a n d o n n e 
e l se m e t s o u s J é r o b o a m , v . 1 9 . D i e u 
lui d é f e n d d e c o m b a t t r e c o n t r e I s r a ë l , 
I I P a r a l i p . , H . 4 . S é s a c , r o i d ' E g y p t e , 
lu i f a i t la g u e r r e , 1 2 . 2 . 9 . s a m o r t , 
I I I Rois , 1 4 . 3 1 . 

R o i s et p r i n c e s , l e u r d e v o i r , l e u r a u -
to r i t é , D e u t é r - 1 7 . 1 9 . I R o i s , 8 . I I I 
R o i s , 2 . 2 . f 1 0 . 9 . I I . P a r a l i p . . 1 . 9 . 
+ 1 9 . 5 . J o b . 34 . 3 0 . P s . 2 . 1 0 . f 
1 0 0 . P r o v - 1 4 . 2 8 . f 1 9 . 12. f 2 0 . 8 . 
2 6 . f 28. 15. f 2 9 . 4 . 14. f 3 1 . 4 . 

v e r s s a c r i f i c e s . D i e u d é f e n d d e sacr i f i e r 
d e s e n f a n t s , L é v i l i q . , 18. 2 1 . D e u t . , 1 2 . 
3 t . + 18. 10. J u g - i l . 3 8 . IV R o i s , 3 . 
2 7 . f 1 6 . 3 . f 1 7 . 1 7 . f 2 1 . 6 . I l P a r a l . , 
2 8 . 3 . f P s „ 105. 3 7 . I s . , 5 - J e r . , 7 . 3 1 . 
f 19. 5 . E i é c h . , 0 . 13. f 20. 3 1 . f 2 3 . 
3 7 . Sac r i f i ces d e s i m p i e s r e j e t é s , G e n è s e , 
4 . 5 . I R o i s , 15. 2 1 . P s a u m e 3 9 . 7 . + 
49. 9 . f 5 0 . 1 8 . P r o v . , 15. 8 . t 2 1 . 2 7 . 
E c c l i 3 5 . 15. Is - , 1 . 11. f 4 3 . 2 3 . f 6 1 . 
8 . f 6 6 . 3 . J é r . , 6 . 2 0 . f 7 . 2 0 . f 14. 
2 2 . O s . , 5 . 6 . 8 . 13. f 9 . 4 . A m o s . 5 . 

2 2 . M i c h . , 6 . 7 . M a l a c h . , 1. 7 . 13. L e s 
s a c r i f i c e s e t l e s f e s t ins où on m a n g e a i t 
l e s v i c t i m e s s e d e v a i e n t c é l é b r e r a v e c 
j 'Oie, G e n è s e , 3 1 . 4 6 . E x o d . , 1 8 . 12. f 
32. 6 . N o m b . , 2 5 . 2 . R e u t é r o n . . 12. f 
2 7 . 7 . I R o i s , 1. 4 . f 9 . 12. + 16. 5 . 
11. i l R o i s , 15. 12. I I I R o i s , 1 . 9 . f 
3 . 1 5 . 1 P a r a l i p . , 2 9 . 2 1 . Sac r i f i ces p o u r 
l e s m o r l s . Il M a c h a b . , 1 3 . 2 3 . Voyez 
A a r o n , H o l o c a u s t e . 

Sac r i f i c e d e l a n o u v e l l e l o i , 1 C o r -
1 1 . 

SADDCCÉGNS. I l s n i e n t la r é s u r r e c t i o n 
d e s m o r l s , M a l t h . , 2 2 . 2 3 . A d - 4 . 1 . 

SAGESSE d i v i n e , s o n o r i g i n e , s a p r o -
p r i é t é , s o n é loge , s o n ut i l i té , D e u t é r i n -
4 . 6 . 7 3 4 . 9 . J o b , 2 S . 2 0 . f 3 2 . 7 . 
E c c l é . , 7 . 1 2 . f 9 . 13. S a g . , 0 . 13. 1 6 . 
f 7 . f 8 . f 9 . f » . Eccl i . , 1 . f 3 . 1. 
3 1 . f 4 . 12. 2 9 . f 2 1 . 13. + 2 4 . + 3 9 . 
l i . L u c , 2 1 . R u i n - U . 3 3 . 1 C o r . , 1. 
1 7 . f 2 . 6 . 9 . f 3 . 1 9 . Col . , 2 . 3 . J a c q . , 

I . 5 . f 3 . 1 5 . 
SAINT. D i e u s a i n t p a r e x c e l l e n c e , I s . , 

6 . 3, A p o c . 4 . 8 . L e s h o m m e s d o i v e n t 
f t r e s a i n t s , U v i t i q - 11. 4 4 . 7 19. 2 . f 
2 0 . 7 . 2 6 . + 2 1 . 6 . D e u t é r o n - 2 6 . 19. 
E p h é s . , 5 . 1 0 . I T h e s s . , 4 . 3 . P i e r - 1 . 
1 6 . L e s a i n t d u S e i g n e u r , E x o d . , 3 5 . 2 . 
L é v i t i q . , 16. P s a u m e 1 1 3 . 2 . 

L e s s a i n t s p r i e n t p o u r n o u s , J é r é m . , 

I I . 1 5 . I I M a c h . , 15, 1 4 . Apoc . , 5 . 8 . f 
8 . 1 8 . D i e u nnus fai t d e s g r â c e s en v u e 
d e l e u r s p r i è r e s e t d e l e u r s m é r i t e s , 
G e n è s e , 2 6 . 5 . 21. E x o d . , 3 2 . 1 3 . 14.111 
R o i s , i l . 1 2 . 1 3 . 3 2 . 3 4 . + 1 5 . 4 . 5 . I V 
R o i s , 1 9 . 3 4 . f 2 0 . 6 . Ecc l i . , 44. 24. 
i s . , 6 3 . 1 5 . , 

P r i e r l e s s a i n t s n e d é s h o n o r e p o i n t 
le m é d i a t e u r , K o m . , 1 5 . 3 0 . C o l - 4 . 3 . 
E p h c s . , 6 . 1 9 . 1 T h e s s - 5 . 2 5 . I I T h e s s . . 
3 . 1. H é b - , 13. 18. I l s o f f r e n t à Dieu 
n o s p r i è r e s , A p o c . , 5 . 8 . f 8 . 3 . 

L e s s a i n t s r é g n e n t d a n s le ciel a v e c 
J é s u s - C h r i s t . 11 C o r - 5 . 12. P h i l i p . , 1 . 
2 3 . A p o c . , 3 . 2 1 . 

SALHANXSAK, roi de s A s s y r i e n s , v i e n t 
p o u r la p r e m i è r e fois à S a m a r i e , e t 
t r a n s p o r t e en Assv r i e I s r a ë l a v e c O s é e 
leur r o i , I V R o i s , 17. 6 . i l p r e n d Sa -
m a r i e p o u r la s e c o n d e fois , 1 8 . 9 . 

SALOMON. S a n a i s s a n c e p r é d i t e , I I 
R o i s , 7 . 1 2 . 1 1 n a i t , I I R o i s , 1 2 . 2 4 . S a -
c r é ro i d ' I s r a ë l , I I I R o i s , 1 . 3 4 . L e S e i -
g n e u r lui a p p a r a î t e n s o n g e à G a b a o n . 
S a l o m o n lui d e m a n d e la s a g e s s e . S o n 
j u g e m e n t e n t r e d e u x f e m m e s , 3 . S a 
ï r a n d e r é p u t a t i o n , s e s r i c h e s s e s , e t c . 
1 P a r a l i p . , 9 . 1. fa i t a l l i a n c e a v e c H i -

r a m , ro i d e T v r , I I I R o i s , 5 . S . a p r è s 
avo i r b â t i l e t e m p l e , il d o n n e à c e ro i 
v ing t v i l l e s , 9 . 111. L a re ine d e S a b a 
le v i e n t v o i r , 1 0 . 1 . hà l i l un t e m p l e 
à C h a m o s , l ' i do le d o M o a b , n i R o i s . 
12. 17. s e r e n d l e s C h a n a n é e n s t r i b u -
t a i r e s , I l P a r a l i p . , 8 . 8 . e s t s a c r é ro i 
p o u r la s e c o n d e f o i s , I P a r a i i p o m . , 29. 
2 2 . s a m o r t , U1 R o i s , U . 4 3 . s o n fils 
R o h o a m l u i s u c c è d e , 11. 2 1 . 

SAMARIH. A m r i l a lai t b â t i r , e l l e d e v i n t 
e n s u i t e la m é t r o p o l e d e s d i x t r i b u s , III 
R o i s , 1 6 . 2 1 . a s s i é g é e p a r les S y r i e n s , 
I V R o i s , 6 . 2 4 . p a r l e s A s s y r i e n s p e n -
d a u t i r o i s a n n é e s , es t p r i s e e l le p e u p l e 
e m m e n é , 17. 5 . 6 . P r o p h é t i e c o n t r e S a -
m a r i e , I s . , 7 . 9 . f 9 . 9 . E z é c h - 2 3 . 4 . 
Os - , 8 . 5 . + 1 4 . A m o s , 3 . 1 2 . M i c h . , 1. 
5 . Voyez I s r a ë l . 

S a m a r i e n e v o u l a i t p a s r e c e v o i r la 
p a r o l e d e D i e u , L u c , 9 . 5 3 . E l l e l a r e -
« o i l , A c t - 8 . 5 . 

SAKSOX p r q m i s p a r un a n g e , il n a î t , 
J u g . , 13. 3 . 2 4 . é p o u s e u n e femme à 
T h a m n a t h a , m e t e n o i è c e s u n l i o n , p ro -
p o s e une é n i g m e a u x P h i l i s t i n s , 14. 
M a u x qu ' i l l e u r f u i t , 1 5 . s a m o r t , 1 6 . 3 0 . 

SAJIDSL. S a n a i s s a n c e , il es t o f f e r t à 
D i e u à S i l o , 1 R o i s , 1 . d o r m a n t d a n s le 
t e m p l e e s t a p p e l é q u a t r e fois p a r le Sei-
g n e u r , 3 . 4 . 1 0 . I l a s s e m b l e l e p e u p l e à 
M a s p h a t , p o u r q u i il p r i e , 7 . 5 . é t ab l i t 
s e s e n f a n t s J u g e s s u r I s r a ë l ; le p e u p l e 
lui d e m a n d e u n r o i , S . il s a c r e Sai i l , 8 . 

I . 7 9 . + 10. p r o u v e s o n i n n o c e n c e , 
1 2 . 1 1 r e p r e n d Sai i l d e s a d é s o b é i s s a n c e 
e t t u e A g a g . 1 5 . 1 2 - 3 5 . s a c r e D a v i d ro i 
d ' I s r a ë l , 16. 13. s a m o r t , 2 5 . 1 . a p p a -
r a î t à Sa i i l , 28 , 1 5 . Eccl i - , 46 . 2 3 . s o n 
é loge , 4 6 . 1 6 . 

SAXO. M o ï s e r é p a n d s u r le p e u p l e du 
s a n g d e s .vict imes p o u r c o n f i r m e r l ' a l -
l i a n c e fa i te a v e c D i e u , E x o d . , 2 4 . 8 . s u r 
les p r ê t r e s p o u r l e s s a c r e r , 2 9 . 2 0 . L é -
v i t i q - 8 . 18. 3 0 . U s a g e du s a n g d a n s 
l ' ob la t ion d e s h o l o c a u s t e s , L é v - 1. 5 . 

I I . + 3 . 2 . 8 . 1 9 . 1 8 . 7 17. 6 . d a n s l e s 
s ac r i f i ce s p o u r les p é c h é s d ' i g n o r a n c e , 
4 . 6 . 1 6 . Voyez L é v i t - 16. 1 4 . I S . I I 
P a r a l i p . , 3 0 . 1 6 . E i é c h . , 4 3 . 2 0 . D é -
f e n d u a u x h o m m e s d e m a n g e r d u s a n g , 
L é v i t i q - 3 . 17 , f 1 7 . 10. 14. f 19. 2 0 . 

SABA, remme d ' A b r a h a m , l ' oyez A b r a -
h a m . fille d e R a g u e l , d o n n é e à Toh ie 
p o u r f e m m e , T o b . , 7 . 1 0 . 1 9 . 

SAUL, d e l a t r i b u d e B e n j a m i n , c h e r -
c h e l e s , 'messes d e s o n p è r e , I R o i s . 9 . 
3 . S a m u e l le s a c r e r o i , 1 0 . l . f U -
1 4 . s e l o n qu ' i l lu i ava i t é t é o r d o n n é , 9 . 
1 5 . d é f a i t l e s A m m o n i t e s , 1 1 . i l . o f f r e 
u n h o l o c a u s t e , 1 3 . 9 . e s t r e j e t é p o u r 
n e p lus r é g n e r , 1 3 . 1 3 . f 15. 2 2 . 2 0 . 
2 8 . + 1 6 . Il e s t t o u r m e n t é d ' u n e s p r i t 
m a l i n , 1 6 . 1 4 . i 1 8 . 10. f 1 9 . 9 . t â -
c h e d e p e r c e r David d ' u n e l a n c e , 1 8 . 
10. + 1 9 . 10. le p o u r s u i t , v . 2 . fa i t 
m a s s a c r e r l e s p r ê t r e s d u S e i g n e u r , 2 2 . 
1 8 . c o n s u l t e une f e m m e q u i ava i t un 
e s p r i t d o P y t h o n , 2 8 . 7 . s e t ue lu i -
m ê m e . 3 1 . 4 . e s t c n s c v e l i . Voyez D a v i d , -
J a b è s , S a m u e l . 



SCANDALE. N e p a s ê t r e a u p r o c h a i n 
un s u j e t d e s c a n d a l e , n i p a r s a v i o , ni 
p a r s a d o c t r i n e . L è v i t i q , N o m b . , 3 1 . 
4 . 3 . 1 6 . I I R o i s , 1 1 . 4 . I E s d r , 8 . 
2 2 . P r o v , 2 3 . 1 0 . II M a c h a b , 6 . 2 4 . 
M a t t h . , 1 7 . 2 0 . f 1 8 . 0 . L u c , 1 7 . 1 . 
R o m . , 1 4 . 1 . 1 5 . I C o r , 8 . + 1 0 . 3 2 . 
II C o r , 6 . 3 . I T h e » . , 5 . 2 2 . Obl iga-
t ion d e f u i r tou t c e qui n o u s p e u t ê t r e 
un s u j e t d e s c a n d a l e , M a t t h - , 5 . 2 9 . + 
1 6 . 2 3 . . M a r c . 9 . 4 2 . R o m , 1 6 . 1 7 . 

SRB et OHEB mis à m o r t , J u g . , 7 . 2 5 . 
P s , 8 2 . 1 2 . 

SÉHA. On l u i c o u p e l a t ê t e p a r c e qu ' i l 
s ' é t a i t sou l evé c o n t r e D a v i d , I l R o i s , 

S . es t é t é e t a p p e l é N o h e s t a n , I V R o i s , 
1 8 . 4 . 

SsHvirecns e t s e r v a n t e s , l e u r d e v o i r , 
G e n è s e . 2 4 . f 3 1 . 3 9 . E x o d , 2 2 . 2 8 . 
I V R o i s , 5 . 2 0 . 2 5 . P r o v . . 1 4 . 3 5 . + 
f 1 9 . 10. f 2 9 . 19. E c c l i , 1 0 . 2 8 . L u c , 
1 2 . 3 7 4 5 . I C o r , 7 . 2 1 . C o l , 3 . 2 2 . 
I T i r a , 6 . 1 . I l é b r , 1 3 . 1 7 . I P i e r , 
2 . 

S i s * , s e r v i t e u r d e S a i i l , é t ab l i pou r 

Ï- cnd re so in d e s b i e n s d e M i p h i b ù s e l h , 
R o i s , 9 . 9 . Il c a l o m n i e s o n m a î t r e , 

et o b l i e n l s e s b i e n s , 1 6 . 2 . v a a u d e -
v a n t ' d e D a v i d , 1 9 . 1 7 . 

SICK.BG, vi l le d o n n é e à D a v i d p a r 
A c h i s , r o i d e G e t h , 1 R o i s , 2 7 . 6 . l e s 
A m m o n i t e s l a b r û l e n t e n 1 a b s e n c e d e 
D a v i d , 3 0 . t . 

SICUDI. fils d ' H é m o r , v io le D i n a , fille 
d e J a c o b ; G e n è s e , 3 4 . 2 . e s t t u é , v . 2 6 . 

SIGNES d e s c h o s e s f u t u r e s , G e n è s e , 9 . 
12. E x o d , 3 1 . 1 3 . J o s , 2 . 1 S . I R o i s , 
2 . 3 4 . f 10. 2 . 11 R o i s , 5 . 2 4 . IV R o i s , 
19. 2 9 . I s , 3 8 . 7 . T o b , 5 . 3 . S i g n e s e t 
m o n u m e n t s e n m é m o i r e d e s c h o s e s p a s -
s é e s , E x o d . , 1 2 . 3 - 8 . N o m b , 1 5 . 3 8 . 
39. f 10. 3 8 4 0 . + 17- 10. J o s , 4 . 6 . 
Dieu e n f a i t p o u r c o n n a î t r e s a t o u t e -
p u i s s a n c e , s a v é r i t é , s a j u s t i c e e t s a 
b o n t é , E x o d , 4 . 2 . 6 . f 7 . 1 7 . f ' 6 -

12. J o s , 3 . II). 1 4 . m R o i s , 13. 4 . + 17. 
2 2 . + 18. 3 8 . 7 2 0 . 1 3 . 2 8 . I V R o i s , 5 . 
14. + 2 0 . 9 -11 . 

SILAS e n v o y é à A n t i o c h e a v e c s a i n t 
P a u l , A c t , 17'. 4 . d e m e u r e à B é r é e a v e c 
T i m o t h ê e , 17. 1 4 . 

SHEXCB. Son u t i l i t é , P r o v e r b , 1 7 . 2 0 . 
E c c l é , 3 . 7 . E c c l i , 2 0 . 6 . f 3 2 . 1 2 . 

SILO. L i e u où a é té la m a i s o n d e D i e u , 
J o s , 18. 1 . J u g , 1S. 3 1 . f 20 . 8 . 1 R o i s , 
1 . 3 . I s raë l s ' a s s e m b l e à Si lo à c a u s e 
d e s e n f a n t s d e R u b e n , J o s , 2 2 . 1 2 . l 'ar-
c h e e m p o r t é e d e S i l o , 1 R o i s , 4 . 4 . J é r , 
7 . 1 2 . f 2 6 . 0 . 

SIMOX, fils d e J a c o b , s a n a i s s a n c e , 
G e n , 2 9 . 33. lui et L s v i t u e n t l e s S i -
c h i m i l e 5 , 3 1 . 2 5 . U s en s o n t r e p r i s p a r 
l e u r p è r e , 4 9 . 5 . e s t r e t e n u p r i s o n n i e r 
en E g y p t e , 4 2 . 2 5 . 

SIMON lé l é p r e u x d o n n e à m a n g e r a 
J é s u s , M s t t h , 2 6 . 6 . 

SIMOX le m a g i c i e n e t s o u p é c h é , A c t , 
8 . 1 8 . I l es t d é f e n d u d e v e n d r e les dons 
d e D i e u . M a t l b , 1 0 . 2 . A c t , 2 0 . 1 C o r , 
9 . 1 5 . 1 1 C o r , I I . 9 . + 12. 1 3 . 

SIMPLES. D i e u s e d é c o u v r e a u x s im-
p l e s , M a t t h . . 1 1 . 2 5 . L u c , 10. 2 1 . A c t , 
4 . 1 3 . I C o r i n l h , 1 . 2 4 . 7 2 . 1 . 

SOHRIÉIÉ e t t e m p é r a n c e r e c o m m a n d é e s , 
T o b , 6 . 1 5 . E c c l é s , 3 . 7 . E c c l i , 3 1 . 
1 9 . 7 3 2 . 7 . D a n , 1 . 8. R o m , 13. 13. f 
1 4 . 1 7 . 1 C o r , 7 . G a i , 5 . 2 3 . I T i m , 3 . 
2 . I I T i m , 1 . 7 . T i t o , 1 . 8 . + 2 . 7 . 1 1 
I P i e r , 1 . 1 3 . 7 5 . 8 . Voyez I v r o g n e r i e . 

SOCIÉTÉ. C h e r c h e r cel le d e s bons et 
f u i r ce l l e d e s m é c h a n t s , G e n è s e , 1 9 . 1 5 . 
L é v i t i q , 7 . 1 9 . N o m b , 16. 2 6 . + 2 5 . 4 . 
J o s , 2 3 . 1 2 . I I P a r a l i p o m , 19. 2 . T o b 
1 . 5 , J o b . 3 1 . 1 . P s a u m e 2 5 . 4 . 9 . + 3 » 
1 . P r o v e r b . , 1. 1 0 . + 4 . 1 4 . f 6 . 2 5 . :' 

13. 2 0 . + 2 0 . 1 9 . + 2 2 . 1 0 . 2 1 . + 2 i .>-
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TDAMAR, filló d e D a v i d , v io lée p a r s o n 
f r è r e A m n o n , I I R o i s , 14, 12. 

THÉOLATH-PHALASAR fai t la g u e r r e a u x 
I s raé l i t e s , e t e n t r a n s p o r t e u n g r a n d 
n o m b r e e n A s s y r i e , I V R o i s , 1 5 . 2 9 . 

THOMAS a p p e l é D idy rnc , p r ê t à m o u r i r 
a v e c J é s u s , J e a n , 11. 1 0 . Son i n c r é d u -
l i té , 2 0 . 2 5 . 2 7 . 

TIMOTHÉE. S a i n t Pau l le c i rconci t e t le 
m è n e a v e c l u i , A c t „ 10. 3 . e n v o y é en 
M a c é d o i n e a v e c P a u l , 19. 2 2 . r eço i t la 
g r â c e p a r l ' imposi t ion des ma ins , 1 T i m . , 
( . 1 4 . I l T i m . , 1 . 0 . 

TITE, g e n t i l . Sa in t P a u l n 'a ua s voulu 
qu ' i l fû t c i rconcis , Gai . , 2 . é t ab l i é v é q u e 
d e Crè t e , T i l e , i . 5 . 

T o m e , h o m m e d r o i t e t f e r m e d a n s l a 
vé r i t ab l e p i é t é , T o b . , 1 . 1 . d e v i e n t a v e u -
g l e . 2 . 1 1 . r e c o u v r e , la v u e , 11. 14. 

TRADITIONS. C o n s e r v e r l e s t r a d i t i o n s 
r e ç u e s d e s A p ô t r e s , I l T h e s s - 2 . i l . 

TRAHISON p u n i e d a n s i e s f r è r e s d e Jo -
s e p h , G e n . . 47. P s . 2 2 . 4 . 6 . d a n s S imon , 
4 . I I M a c h a b é e s , 3 . + 4 . + 1 0 . 2 0 . + 
i i . 1 7 . Voyez A b s a l o m , A lc ime , D a v i d , 
J o a b . 

TRAVAIL. L e t rava i l , a u s s i b i e n q u e l a 
d o u l e u r , commun à t o u s l e s h o m m e s , 
G e n . , 3 . 1 7 . E x o d . , 2 0 . 9 . f 3 1 . 2 1 . 
D e u t . , 5 . 1 3 . T o b . , 2 . 1 9 . P s . 12. 2 . 
P r o v . , 6 . 0 . f 1 0 . S. + 14. 4 . + 2 0 . •!. 
E c c l é . , 7 . I I . Ecc l i . , 2 9 . 2 9 . J e a n , 2 1 . 

3 . Ac t - , 1 8 . 3 . f 2 0 . 3 4 . E p h é s . , 4 . 2S. 
I T h e s s . , 2 . 9 . f 4 . 11. 

L e t r a v a i l n ' en r ich i t po in t si Dieu n y 
d o n n e s a bénéd ic t i on , G e n . , 3 . 1 7 . 1 2 0 . 
3 . 1 2 . T 3 0 . 2 7 . D e u t . , S. 1 7 . 18. J o b , 
4 2 . 12. P r o v . , 10. 2 2 . Ecc l i . , 3 4 . 28. 

R é c o m p e n s e d u e à ce lui q u i t r ava i l l e . 
L é v . , 2 5 . 5 3 . D e u t . , 15. 4 . Eccl i . , 7 . 12. 
Ï 2 4 . 2 5 . 2 0 . J é r . , 2 2 . 1 3 . Ma l . , 3 . 5 . 
M a t t h . , 1 0 . 1 0 . I Cor . , 9 . 9 . 1 4 . J a c q . , 
5 . 4 . 

E loge e t u t i l i t é du t rava i l d e s m a m s 
et d e l ' a g r i c u l t u r e , P r o v . , 12. 11. f 12. 
4 . f 14. 2 3 . f 2 4 . 2 7 . í SS. 19. 

TRIBUT d û a u x p r i n c e s , M a t t h . , 1 7 . 24. 
+ 2 2 . 17. R o m . , 1 3 . 7 . 

TRINITÉ figurée, e t d é c l a r é e , G e n . , 1 . 
2 0 . f 1 8 . 2 . E x o d . , 3 . 0 . 1 5 . 1B. + 4 . 5 . 
P s . 3 2 . 0 . I s . 0 . 3 . T 3 4 . 16. f 4 2 . 1 . 
M a t t h , , 3 . 16. 1 7 . + 10. 2 0 . f 17. 5 . + 
2 8 . 19. L u c , 4 . 1 8 . J e a n , 3 . 3 5 . + 1 4 . 
16. 2 0 . + 1 5 . 2 6 . T 1 6 . 3 . I J e a n , 5 . 

TRISTESSE. El le aba t l ' e sp r i t , P r o v . , 
1 5 . 1 3 . d e s s è c h e l e s o s , 17. 2 ! . humi l i e 
l ' h o m m e , 1 2 . 2 5 . r o n g e le c œ u r , 2 5 . 2 0 . 
L ' a i r t r i s t e du v i s a g e c o r r i g e c e l u i qui 
p è c h e , P r o v . , 2 5 . 2 0 . E c c l é . , 7 . 4 . L e 
c œ u r de s s a g e s e s t où s e t r o u v e l a t r i s -
t e s s e , v . 5 . N e s ' e n po in t l a i s s e r a b a t -
t re , E c c l i . , 14. 2 . L a t r i s t e s s e en a t ué 
p l u s i e u r s , et n ' e s t b o n n e à r i en , 3 0 . 25. 
f 3 8 . 1 9 . Le c œ u r c o r r o m p u c a u s e d e 
la t r i s t e s s e , 3 6 . 2 2 . 

TRVTHON veut é l e v e r s u r le t r ô n e A n -
t i o c h u s fils d ' A l e x a n d r e , I M a c . , 1 1 . 39. 
v e u t s e f a i r e roi d 'As i e et t u e r A n t i o -
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